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AntiHepale  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Dans  un  précédent  article  (voir  La  Presse  Médi¬ 
cale,  11)06,  20  Décembre,  n”  103),  nous  avons 
étudié  l’inslallalion  du  «  Hunlerian  Laboratory  of 
experimental  Medicine  «. 

Dans  ce  laboratoire,  les  levons  do  médecine 
opératoire  se  composent  exclusivement  de  travaux 
pratiques.  11  n’y  a  pas  de  cours  magistral.  Cette 
forme  d’enseignement  est  considi’nie  comme  su¬ 
rannée  cl  inutile.  En  efi’el,  lorsque  cent  ou  deux 
cents  étudiants  assistent  des  bancs  d’un  arnphi- 
ibéâtre  à  un  cours  de  médecine  opératoire,  on 
peut  admettre  qu'ils  n’en  retirent  qu’un  faible 
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profit.  Il  paraît  bien  préférable  de  les  diviser  en 
groupes  de  dix  ou  de  vingt  sous  la  conduite  d’ins¬ 
tructeurs  qui  leur  exposent  aussi  simplement  et 
aussi  brièvement  que  possible  les  considérations 
théoriques  nécessaires.  Ce  système  exige  un  per¬ 
sonnel  enseignant  plus  nombreux,  mais  semble 
plus  efficace  que  l’ancienne  méthode. 

Le  cours  s’adresse  aux  étudiants  de  troisième 
année.  Ils  sont  répartis  en  séries  de  vingt.  Chaque 
série  est  divisée  en  quatre  groupes  de  cinq.  Ces 
unités  de  cinq  comprennent  un  médecin,  un  chi¬ 
rurgien,  un  premier  et  un  second  assistants  et 
un  anesthésiste.  A  chaque  séance,  les  rôles  chan¬ 
gent,  de  telle  sorte  que  l’étudiant  qui  avait  la 
fonction  de  médecin,  par  exemple,  devienne  chi¬ 
rurgien,  ou  anesthésiste,  ou  assistant. 

Il  y  a  deux  séances  de  travaux  pratiques  chaque 
semaine,  le  mercredi  et  le  vendredi. 


La  séance  du  mercredi  est  consacrée  surtout  à 
la  préparation  des  opérations  qui  auront  lieu  le 
vendredi  suivant.  On  coupe  la  gaze  pour  les  pan¬ 
sements,  on  fait  des  tampons,  on  prépare  le  ma¬ 
tériel  de  suture,  les  sarraus,  les  gants,  le.s 
masques,  etc.,  etc.  Harvey  Cushing  lient  à  ce  que 
ses  élèves  connaissent  pratiquement  les  moindres 
détails  de  la  préparation  d’une  opération.  Dans 
les  hôpitaux,  ce  travail  est  confié  à  une  nurse  ou 
à  un  infirmier.  Parfois,  les  internes  eux-mêmes 
ignorent  presque  complètement  la  manière  de 
préparer  le  matériel  opératoire.  Il  arrive  que 
s’ils  ont  à  opérer  un  jour  seuls,  à  la  campagne 


IBoldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies p.ahidéennes. 
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par  exemple,  ils  sont  incapables  de  faire  une 
opération  propre. 

Dans  la  luênie  séance,  les  animaux,  antérieure- 


Supposons  que  le  sujet  de  la  prochaine  séance 
soit,  par  exem[)le  «  les  lésions  de  l’œsophage  néces¬ 
sitant  rétablissement  d’une  fistule  gastrique  », 
les  étudiants,  le  mercredi,  doivent  étudier  com- 
jilètemenl  la  question,  de  façon  à  la  fois  pra¬ 
tique  et  théorique,  à  l’aide  des  observations 
qu’ils  peuvent  trouver  dans  le  service  du  profes¬ 
seur  Halsted  et  dans  la  littérature.  Ils  écrivent  sui¬ 
des  feuilles  d’observation  d’hôpital  l’histoire  de 
leurs  malades  hypothétiques,  puis  ils  choisissent, 
s’il  est  possible,  un  chien,  qui  présente  des  lésions 
analogues  à  celles  qu’il  s’agit  de  discuter  et  de 


La  séance  du  vendredi  est  longue  et  occupe 
une  grande  partie  de  la  journée. 

Au  début,  les  étudiants  qui  jouent  le  rôle  de 
médecins  exposent  l’iiistoire  de  leurs  malades. 
Ils  sont  supposés  avoir  appelé  en  consultation  les 
étudiants  qui  ont  les  fonctions  de  chirurgiens. 
Il  s’agit  alors  d’établir  le  diagnostic  et  le.s  indica¬ 
tions  opératoires  des  cas  présentés.  Ceux-ci  sont 
discutés  soigneusement,  de  telle  sorte  que  les 
étudiants  puissent  se  représenter  aussi  claire¬ 


ment  le  malade  que  s'ils  l'avaiei 
Pendant  cette  première  pa; 
l’instructeur  a  un  rôle  effacé 


I  se  contente  de 
besoin,  pendant 


diriger  la  discussion,  s’il  en  est  besoin,  pendant 
la  consultation  supposée.  A  la  fin,  il  prend  la 
parole  au  sujet,  par  exemple,  des  affections  de 
l’œsophage  qui  peuvent  réclamer  l’établissement 
d’une  gastrostomie.  Il  a  apporté  les  monogra¬ 
phies  les  plus  importantes  sur  ce  sujet  et  les 
montre  aux  étudiants.  Il  insiste  sur  le  traitement 
local  des  lésions  de  l’œsophage  et  sur  le  dévelop¬ 
pement  progressif  de  la  technique  de  la  gastro¬ 


stomie  depuis  le  cas  de  Beaumont  jusqu’aux  plus 
récents  procédés.  Chaque  méthode  est  décrite  à 
l’aide  de  planches  et  de  dessins. 

Après  que  l’instructeur  a  présenté  le  sujet  au 
point  de  vue  de  la  thérapeutique  chirurgicale,  les 
étudiants  sont  libres  de  choisir,  parmi  les  diffé¬ 
rents  procédés  décrits,  celui  qu’ils  préfèrent.  Les 
animaux,  choisis  la  veille,  par  les  étudiants  qui 
jouent  le  rôle  de  médecins,  ont  reçu  un  bain  et 
sont  à  jeun.  S’il  y  a  lieu,  l’examen  du  sang,  de 
l’urine,  le  lavage  de  l’estomac,  etc.,  ont  été  faits. 
On  leur  administre  une  dose  convenable  de  mor¬ 
phine,  puis  ils  sont  placés  sur  les  tables  d’opéra¬ 
tion.  Le  médecin  rase  la  région  opératoire,  la 
lave  à  l’éther  et  aux  solutions  antiseptiques.  Pen¬ 
dant  ce  temps,  les  assistants  préparent  la  table 
pour  les  instruments  et  ouvrent  les  paquets  sté*- 
rilisés  de  tampons,  de  serviettes,  de  sarraus,  et 
du  matériel  de  pansement.  Ils  choisissent  les  ins¬ 
truments  et  les  font  bouillir.  L’anesthésiste  dis¬ 
pose  son  cône  d’éther  et  la  feuille  où  il  enregis¬ 
trera  le  pouls,  la  respiration  et  parfois  la  tem¬ 
pérature  de  l’animal  pendant  toute  la  durée  de 
l’opération.  Puis  il  commence  l’anesthésie.  Toutes 
les  précautions  sgnt  prises  pour  empêcher  l’ani¬ 
mal  d’être  effrayé  par  l’entourage,  de  souffrir  ou 
de  se  refroidir.  Le  chirurgien,  ganté  et  masqué, 
se  tient  prêt  à  opérer  aussitôt  que  le  chien  sera 
endormi. 

L’opération  commence  alors.  Le  but  de  ces 
exercices  étant  d’enseigner  les  méthodes  opéra¬ 
toires  en  général,  plutôt  que  les  détails  d’une 
opération  en  particulier,  les  instructeurs  exigent 
principalement  des  étudiants  la  stricte  exécution 
d'une  technique  aseptique.  Dès  le  début,  les  étu¬ 
diants  emploient  les  gants  de  caoutchouc.  Ils 
acquièrent  rapidement  l’habitude  d’opérer,  les 
mains  ainsi  protégées.  Ils  portent  toujours  un 
sarrau  et  un  masque.  Un  opérateur,  qui  a  com¬ 
mencé  ainsi  sa  vie  chirurgicale,  prend  une  telle 
habitude  d'être  convenablement  couvert,  qu’il 


éprouverait  ensuite  un  sentiment  de  gêne  s’il 
opérait  le  visage  et  les  mains  nus. 

Les  instructeurs  se  contentent  d’indiquer  aux 
étudiants  la  manière  convenable  de  se  servir  d’un 
bistouri,  de  placer  des  pinces  hémostatiques,  de 
manier  des  tissus  vivants,  d’éviter  les  blessures 
inutiles  aux  nerfs  et  aux  vaisseaux  sanguins,  d’ar¬ 
rêter  les  hémorragies,  d’isoler  un  champ  opéra¬ 
toire  péritonéal,  de  poser  une  ligature,  de  placer 
des  sutures,  etc.,  etc.  Les  étudiants  apprennent 
rapidement  à  faire  tout  cela  correctement  et  à  res¬ 
ter  chirurgicalement  propres  pendant  ces  ma¬ 
nœuvres. 

Quand  l’opération  est  terminée,  les  opérateurs 
remettent  chaque  chose  à  sa  place.  On  leur  en¬ 
seigne  à  prendre  soin  des  instruments,  à  les  net¬ 
toyer,  sécher  et  conserver  en  parfait  état.  A  cha¬ 
que  groupe  d’étudiants  est  délivré  un  jeu  d’instru¬ 
ments,  du  bon  entretien  duquel  il  est  responsable. 

Les  animaux  opérés  sont  confiés  aux  soins  des 
médecins.  Ils  sont  placés  dans  leurs  cages  et  ré¬ 
chauffés.  Pendant  les  jours  qui  suivent  l’opéra¬ 
tion,  ils  sont  quotidiennement  examinés.  Leur 
alimentation  est  surveillée,  les  remèdes  conve¬ 
nables  administrés  et  le  pansement  changé,  s’il 
est  nécessaire,  parle  médecin,  (jui  doit  également 
tenir  l’observation  au  courant.  En  cas  de  mort,  il 
fait  l’autopsie  et  pratique,  lorsqu’il  y  a  lieu,  l’exa¬ 
men  histologique  des  pièces  anatomiques  recueil¬ 
lies.  La  relation  de  l’autopsie  est  rédigée  et 
ajoutée  à  l’observation  de  l’animal.  Les  étudiants 
reçoivent  les  plus  importantes  leçons  à  la  salle 
d’autopsie,  car  ils  peuvent  y  constater  le  résultat 
de  leurs  fautes  de  technique  et  y  voir  aussi  les 
différentes  causes  de  mort  post-opératoire.  11  est 
infiniment  utile,  par  exemple,  qu’un  étudiant 
perde  parfois  un  de  ses  opérés,  d’une  hémorragie 
due  à  une  ligature  en  masse  mal  placée,  ou  de  pé¬ 
ritonite  causée  par  une  suture  incorrectement 
faite.  On  apprend  toujours  plus  par  ses  erreurs 
que  par  ses  succès. 


(ACW£  THYM  INIQUE  PUR) 

<  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
€  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
c  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l'acide  urique  est  formé  en 
P  quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

;  Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O*"’-  25. 

IVlOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COIVl PRI IVI ES.  —  On  peut  sans  inoonvéniant  porter  oatta 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Demaiacier  la  JLiittôrature  a-ux  Laboratoires  OLUSD 

OllaSZy,  F.  âs  C‘",  3PAK.IS. 
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La  nature  des  exercices  est  extrêmement  va¬ 
riée.  En  voici  quelques  exemples  :  gastrotomie 
pour  l’ablation  d’un  corps  étranger  de  l’estomac; 
gastrostomie;  opérations  pyloriques  pour  les  sté¬ 
noses  de  nature  bénigne,  telles  que  la  pyloro- 
plastie  de  Finney  ;  pylorectomie  ;  toutes  les  va¬ 
riétés  de  gastro-entérostomies  ;  résection  de  l’in¬ 
testin  avec  les  différentes  méthodes  d’anastomose  ; 
extirpation  de  la  rate,  de  la  vésicule  biliaire, 
amputations  de  la  hanche  et  de  l’épaule  ;  laminec¬ 
tomies;  craniotomies  exploratrices;  hystérecto¬ 
mies;  opérations  sur  le  cœur  et  sur  les  vaisseaux 
sanguins;  laparotomies  pour  plaies  par  armes  à 
feu. 

La  possibilité  de  varier  le.s  exercices  est  si 
grande  que  l’instructeur  peut  s’intéresser  lui- 
même  à  ce  cours,  qui  doit  être  répété  à  plusieurs 
groupes  d’étudiants. 


Quoiqu’il  donne  une  grande  importance  à 
l’exactitude  de  la  techni()ue,  Harvey  Cushing  se 
garde  de  présenter  aux  étudiants  l’acte  opéra¬ 
toire  comme  l’alpha  et  l’oméga  de  la  chirurgie. 
Il  enseigne,  au  contraire,  que  l’opération  doit  être 
considérée  simplement  comme  un  moyen  théra- 
peutii|uo  et  que  les  hommes  qui  emploient  cette 
forme  de  traitement  doivent  avoir  la  même  habi¬ 
leté  à  examiner  un  malade  et  les  mêmes  con¬ 
naissances  pathologiques  générales  que  ceux  qui 
se  sont  spécialisés  dans  la  médecine  interne. 
D’ailleurs,  le  but  de  son  enseignement  n’est  pas 
plus  de  provoquer  l’éclosion  d’une  foule  d’opéra¬ 
teurs  que  celui  des  classes  de  «  manual  trainlng  » 
des  écoles  américaines  de  produire  des  ébénistes 
ou  des  mécaniciens.  Il  veut  seulement  que  ses 
élèves  deviennent  plus  capables  d’apprécier  la 
valeur  de  la  thérapeutique  chirurgicale,  qu’ils 
comprennent  mieux  quand  et  comment  on  doit  y 
avoir  recours,  et  qu’en  cas  de  besoin  ils  puissent 
intervenir  eux-mêmes. 


Il  est  certain  aussi  que  les  étudiants  qui  ont 
assisté  à  ces  travaux  pratiques  sont  des  assis¬ 
tants  meilleurs  et  plus  sûrs,  quand  on  a  besoin 
de  leur  aide  en  clinique  humaine.  Ils  profilent 
mieux  des  opérations  faites  devant  eux  par  leurs 
maîtres,  car,  ayant  opéré  eux-mêmes,  ils  appré¬ 
cient  plus  exactement  le  travail  des  autres.  Ils 
ont  appris  à  prendre  des  observations  et  à  discu¬ 
ter  intelligemment  l’histoire  d’un  malade.  Enfin, 
et  c’est  le  point  le  plus  important,  ils  savent  pré¬ 
parer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  opéra¬ 
tion,  et  ils  connaissent,  par  expérience,  la  ma¬ 
nière  de  l’exécuter.  Ils  ont  acquis,  en  somme, 
quelque  connaissance  pratique  de  la  chirurgie  et 
des  seules  méthodes  sûres,  sans  lesquelles  au¬ 
cune  opération  ne  doit  être  entreprise  aujour¬ 
d'hui. 

On  peut  donc  conclure  que  les  exercices  pra¬ 
tiqués  au  «  Hunterian  laboratory  of  experimen¬ 
tal  Medicine  »  constituent,  une  amélioration  im¬ 
portante  de  l’enseignement  de  la  médecine  opé¬ 
ratoire.  Plusieurs  écoles  américaines  ont  déjà 
organisé  des  cours  analogues.  La  méthode  de 
Harvey  Cushing  est  destinée  sans  nul  doute  à 
avoir  le  même  succès  et  à  prendre  le  même  déve¬ 
loppement  que  les  autres  méthodes  d’enseigne¬ 
ment  nées  à  John  Hopkin’s  University. 

Alexis  Gauhel  (de  New-York). 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Menier.  —  Traité  des  Maladies  du  Nez,  1  vo¬ 
lume  in-1 8  cartonné;  178  ligures;  12  fr.  Paris,  190G. 
(Maloine,  éditeur.) 

En  raison  des  progrès  toujours  croissants  de  la 
pathologie  nasale,  M.  Menier  a  pensé  que  l’heure 
était  venue  de  consacrer  à  cette  pathologie  de  plus 
longs  développements;  d’où  l’idée  de  ce  travail.  Cet 
ouvrage  est  scindé  en  trois  parties  : 

La  première  partie,  qui  est  entièrement  consacrée 


à  un'exposé  minutieux  de  la  méthode  rhinoscopique, 
s’adresse  surtout  aux  débutants.  Ils  y  trouveront  une 
description  remarquable  de  la  technique  endosco^ 

La  deuxième  partie  a  pour  objet  la  thérapeutique 
générale.  C’est  une  étude  scrupuleuse  des  divers 
modes  de  traitement  usités  en  rhinologie.  Les  pro¬ 
cédés  les  plus  modernes  y  sont  décrits  avec  un  grand 
luxe  de  détails,  car  c’est  d’une  bonne  technique  que 
dépend  eu  grande  partie  le  succès  de  la  thérapeu¬ 
tique.  Le  chapitre  des  anesthésies  a  été  longuement 

La  troisième  partie,  de  beaucoup  la  plus  impor¬ 
tante,  comporte  l’étude  de  la  séméiologie  nasale  et  de 
la  thérapeutique  spéciale.  Rompant  avec  les  tradi¬ 
tions  classiques,  l'auteur  a  abordé  non  seulement  la 
description  des  affections  inlra-nasales,  mais  aussi 
celle  des  lésions  de  l’extérieur  du  nez,  parce  que 
celles-ci  intéressent  également  le  spécialiste.  C’est 
pour  celte  raison  qu’il  s’est  étendu  longuement  sur 
les  dermatoses  ceslil/ulaires,  les  lupus  et  les  can- 
croïdes  de  cette  région. 

En  ce  qui  concerne  les  affections  intra-nasales, 
l’intéressante  question  des  rhinites  caso-motrices,  les 
différentes  modalités  de  la  syphilis  et  dq  la  tubercu¬ 
lose  nasales  ont  été  traitées  avec  tout  le  soin  que 
comporte  l’importance  d’un  tel  sujet. 

Enfin,  dans  un  exposé  très  documenté,  l’auteur  a 
tracé  l’histoire  des  néoplasmes  et  celle  des  névropa¬ 
thies  d’origine  nasale,  questions  tontes  d’actualité. 

De  nombreuses  figures  illustrent  le  texte  et  contri¬ 
buent  à  augmenter  la  valeur  didactique  de  rexcelleril 
ouvrage  de  M.  Menier.  1’.  1). 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’Ibogaïne  et  ses  Applications. 

Nous  avons  déjà,  à  plusieurs  reprises,  eu 
l’occasion  de  parler  de  ribogafne,  cet  alca¬ 
loïde  qu’il  ne  faut  pus  confondre  avec  l’oua- 
ba'ine  extrêmement  toxique,  qui  a  été  expéri¬ 
mentée  contre  l’asthme  et  la  coqueluche,  et 
ryohimbine  qui  est  un  aphrodisiaque.  L’ilto- 
ga'i'ne  est  l’alcaloïde  de  ïiboga  qui  croît  au 
Congo,  que  les  indigènes  considèrent  comme 
un  stimulant  énergique  et  un  aliment  d’épar¬ 
gne,  et  dont  ils  font  une  copieuse  consomma¬ 
tion.  Isolée  et  étudiée  par  E.  Landrin,  elle  a 
été  introduite  dans  la  thérapeutique  à  la  suite 
des  recliei'ches  et  des  expériences  du  D''  A. 
Landrin.  Les  travaux  de  laboratoire  et  les  es¬ 
sais  cliniques  (1)  ont  démontré  qu’il  s’agit  là 
d’un  merveilleux  médicament  ;  tonique  muscu¬ 
laire,  tonique  nerveux,  excitant  de  la  nutri¬ 
tion.  Ile  ces  données  générales  se  déduisent 
facilement  les  applications  thérapeutiques  de 


ribogaîne  qu’on  trouvera  indiquée  toutes  les 
fois  qu’il  y  aura  lieu  de  remonter  un  état  géna- 
ral  défaillant,  de  réparer  les  pertes  d’un  orga¬ 
nisme  affaibli,  plus  particulièrement  dans 
toutes  les  formes  de  surmenage,  dans  les  con¬ 
valescences,  dans  la  neurasthénie,  etc.  Sans 
prétendre  au  rang  de  médicament  cardiaque, 
l’ihogaïne  sera  avantageusement  prescrite  dans 
les  cas  d’asthénie  du  cœur,  de  dilatation,  en 
raison  de  son  action  énergique  tant  sur  le  myo¬ 
carde  que  sur  les  ganglions  intracardiaques. 
L’Ibogaïne,  enfin,  ne  saurait  être  considéré  eà 
proprement  parler,  comme  un  agent  aphrodi¬ 
siaque  :  toutefois,  sou  action  sur  le  système 
nerveux  la  classe  au  nombre  des  remèdes 
contre  l’impuissance. 

L’Ibogaïne  s’emploie  sous  forme  de  chlorhy¬ 
drate,  qui  forme  la  hase  des  dragées  Nyrdalil 
dont  la  formule  est  due  au  l)’’  Landrin,  et  qui 
sont  dosées  à  raison  de  5  milligrammes  de 
principe  actif:  2  à  6  dragées,  constituent  la 
ration  moyenne  habituelle  prodie. 


ELlXiRüeVlRGlBliYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


Envoi  FRANCO  ilc  Brocliures  cl  d'Echiiiililloiis 


DRAGEES  NYRDAHL 

à  l’ibogaïne 

MirostliÈiiipe,  loDiijiie  musculaire  et  eardlape,  Excitant  de  la  Hutrition. 


Le  Flacon  ;  5  fr.  franco. 


Produits  NYRDAHL,  2 


0  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


VALERAL 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQÜE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


PUY 

Liquide  ou  Capsules 


Echantillons.  LiTTÉnATunE,  lr*hariiiacic 


VERITABLE  SPECIFIQUE 

NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

DOSE  ;  Une  cuillerée  h  café  ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuillerées  à  café  dans  un  demi- 
verre  d'eau  sucrée. 


MÜ  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  jMAPX  j^STQM  *  n  - 


GASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


■  minérale,  avant  ou  après  les  f 


OIIODOFORME:  TAINE 


ÀÏAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  dt  L’IODDFORWE  .mns  en  avoir  Vodeur  désagréable. 

Panficments 


ANESTHÉSIQUE 

PÉSINFECTANT 

ùsss  toute,  /a.  W.roiaotaa;  ANTISCROFUU.EUX 
Bien  Spécifler  :  DnoBOFORiq:  TAiBE  Aetni  CICATRISANT  Uo  premier  ontre. 

Prépirjtion  et  Tmtj  m  Gros  :  SpCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  Ta  Perte,  Paids. 


OXYMENTHQL  PERRATTDIN 


Ozygène  naissant;  Mentbal,  Coca^ovajjie,  Eenzoate  de  sond'e. 
TrintPQ‘  APFF.r.TrnWS  dt.-«  Vnies  rriVtdiratriires  ffi  à  10  par  iourl. 
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FT-ASaVEA  IVÆXTSC:XJ-I-.AI3FtB3 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  !,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


IHB 

iS 

y 

B 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  0  gr,  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÜercUlOSB,  NBUrÜSthénlB, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Dlahète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  VéSaS  motnbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  A  atténuer. 

DOSES  :  Adultib  :  3  cipulu  par  jtir;  —  Enfants  :  1  capsilt  par  jav. 

Fhekimaieiole  VXAXi,  1,  z>u.o  Sourdaloue. 


CAPSULES 

DE 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  do  quinine, 

GUlorhydrosuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  ™  =  Pharmacie  JO,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


COMPRIMES  «e  DIGITALE  i 

H.  ÏÎCAi:^t.E 


itiODde  DIGITALINE». 

XX. 

Titrée  au  millième, 
nq  gouttes  du  flacon  compte- 


Appareil  iiiicropholograplnqiic 

MICROSCOPE 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques, 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 


SlropneDigilateit  LABÉLONVË  “*Nuus«i,oiTAUNE.n... 

Titré  an  dixiéme  de  millipr,  <4  A  10  en  24  heures) 

i  un  tiorsdo  milligrainmedeutgitalinecrlst.  AMPOULES  PROPULSIVES  C''”;."!*.""' 

par  cuillereo  a  bouche.  oiGITALisie  n-ist  h.  ÉnALLp' 


SUE»  1, 

;»e.  Boulevard  Saliit-Micliel. 


SUCCURSALES: 

Berlin  ;  N.  \V.  Luisenslr,  45.  |  Francfort-s-Mein  :  Kaiscr.str,  64. 

Londres  :  9-15,  Oxford  Street.  |  St-Pétersbourg  :  Woskressenski, 

New-York:  30,  East  18tU  Street.  U  Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 


LA  PRESSÉ  MRDiCÀLË,  N 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Fhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

r»^isrs  3C.es  IgQFITAYJaÉ  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

L _ VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  "DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Hue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boites  de  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 
jiar  coût,  cubo 

PRIX 

de  la  boite 

Morphine . | 

0  gr.  Ü1 

Sfr. 

Huile  camphrée .  i 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine .  .  ,  „ 

0  gr.  20 

5  » 

Ergotinine  ....  Ampoules  d  urgence.  ^ 

1  /2  milligr. 

5  » 

Spartéine . \ 

0  gr.  05 

5  > 

Cocaïne . ] 

OJgr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgence  (assoiTies).  . 

assoit,  (la  boiie) 

5  » 

Héro'ine . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  05 

5  » 

Arrhénal . 

0  gr.  05 

5  » 

Glycérophosphate  de  Soude .  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

Ogr.Oll 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

Ogr.Ol 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aquouso)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

Le  Laboratoire  FftAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


Mteunt  da  la  TiereÉse 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIVIE 

Par  Je  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  rArseiiie  si  l’étsU  oi'jii'atiiiqiie  avec  le 
(isiïsieol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  rAiiéinie,  la  Leucémie,  le 
l'soeiiisis,  le  Lupus  éeytliéniuteux,  etc.  Elle  favorisa  la  crois- 

AiPOULES  GAIACACODYLIQUES 

a  0  gr.  03  de  CACODYl.ATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

Perldines  de  Gaiaeaeod;!  ïlyier 

à  0  gr.  023  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

I>OSL  :  2  ù  4  pcrléiiies  par  joui-,  au  nioiiieut  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Bail!  me  de  Foie  de  Monie 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Celte  linile,  spécialement  préiiaré 
avec  des  foies  de  inoi’iie  Irais,  est 
Phosphore  et  Alcaloïdes-  elle  est  Irè.s  bien  supiiorlée,  même  j)endaiit 
l’été.  —  l*rix  du  llai'oii  :  -l  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


PâFAIIiE|[|2 

I  TROUETTE-PERRET  i1< 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  WtS 


iirmiTistiiiiHis' 

mmi  i[  iiiDf  ' 

H  de  TROUETTE-PERRET 

BMB  f  Créosote,  Goutlrou  Jù  Toi  il) 

de  TROUETTE-PERRET  > 

Il  Lo  remède  le  plus  piiissaîit  contre  les 

Il  Affections  dos  Voles  Rospiratoircs 

La  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 

1  E.TROÜETTE.IS,  r.  (leslmmenhlis-llldu.ttriels,  ''•■1,1s 

E.  TROUEm,  1 5,  r,  des  Immtnliles-Indoslricls,  PARIS  ^ 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affe.ftions  rHfa/iéep  o( 


— — —  isTETTi?  ASSTjarfeivrijE:  -  -  rEsnuivrArx^rssitÆE-.  -  cïoütte 

de  .'.a  Méthode  B  ^  M  ^  ^  ^  j  li^iïdïr'iâiriï^’wiwîri 
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PARKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  VADRENALINE  d’après  le  procédé  du  Dr.  TAiLAMINE 
Va  decouverte.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécifie::  “ ADRENALINE— TAKAM INE”  et  exiae.-  le 
PARUE,  DAVIS  et  Oie.  sur  l’étiquette.  Oros:—ADRIAN  et  Cie.—  9,  Rue  de  la  Perle,  Pa:  ' 
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Mercredi,  2  Janvier  1907 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Vomissements  de  la  grossesse  traités  par  la 
méthode  de  Copeman.  —  Clie/.  une  femme  de  vingt 
ans  atteinte  de  vomissements  graves  de  la  grossesse, 
M.  T’inux  a  pratiqué  avec  succès  l'opération  de  Cope- 
inan  (dilatation  digitale  du  col  utérin,  suivie  du 
décollement  du  pôle  iulérieur  de  l'œuf).  Quelques 
heures  après  celte  intervention,  la  malade  a  pu  tolé¬ 
rer  un  biscuit  avec  un  peu  de  vin,  et  deux  jours  plus 
lard  elle  était  complètement  guérie  {Oaz.  hehdom. 
des  Sc.  iiicdie.  de  Jlordeaii.r,  IDÜü,  u"  40,  p.  475). 


n  des  épidémies.  —  MM.  Vuil- 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Limoges 


École  de  médecine  d'Angers.  —  M. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Paris  et  Départements. 


-  MM.  Roux,  Saint-Yves  Mé- 


Lomnns.non  des  correspondants  rialtonau.e  et  étrangers. 
—  1'”  division  {Médecine)  :  MM.  Gilbert,  Duguel.  — 
'd'-'  division  [Chirurgie]  :  MM.  Chauvel,  Le  Dentu.  — 
4'-'  division  [Physique  et  chimie  médicales,  Pharmacie)  : 
MM.  Marty,  Yvon. 

Cummission  des  associés  nationaux  et  etrangers.  — 
MM.  Ghuud'ard,  Reynier,  Champelier  de  Ribes,  Lunne- 
longue,  Cadiol,  Kuulmunn,  Uanriol,  Reynard. 

Le  certificat  d'études  médicales  supérieures.  — 
Le  certificat  d'études  inédicales  supérieures  va  disparaître. 
Duna  sa  dernière  séance,  en  cfTel,  ainsi  <(ue  nous  l'avons 
annoncé,  le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publi((ue  a 
adopté  le  projet  de  décret  modifiant  le  nom  du  dit  certi¬ 
ficat  en  celui  de  «  certificat  d'admissibilité  è  l’agrégation 
des  l'acullés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  au  grade 


inédccins-majors  de  Ir*-'  ch 
majors  de  In-'  classe,  MM. 
Patte,  Rorbière,  médecins-u 


dM.  lîarrièrc,  Vigerie,  Marion, 
s-majors  de  2*=  classe;  au  grade 
2':  classe,  MM.  Casse,  Antoine, 
Ire,  .May,  Léotbaud,  Radie,  mé- 
classe;  au  grade  de  médecin 
M.  Rrun,  médecin  aide-major  de 


Service'  de  santé  de  la  marine.  - 


est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  rési¬ 
dant  ù  l’hôpital  maritime  de  ce  port. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine,  au 
grade  de  médecin  de  3“  classe  :  M.  Mirguet,  élève  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  lu  marine,  reçu  docteur  en  médecine. 

École  de  psychologie.  —  Lu  séance  de  réouverture 
des  cours  de  l’École  de  psychologie  aura  lieu  le  mercredi 
9  Janvier,  à  5  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Biknvenu- 
Mabti.x,  sénateur,  ancien  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique. 

Ordre  du  jour  :  1“  M.  BljiiiLLON  :  Le  programme  de 
l'Ecole  de  psychologie;  2»  M.  Binet-Sanglé  :  Introduction 
à  lu  psychologie  de  Jésus  de  Nazareth;  3“  Allocution  de 
M.  Bienvenu-Mahtix. 

Les  cours  professés  à  l’École  en  1907  seront  les  sui¬ 
vants  ;  Hypnotisme  thérapeutique  ;  M.  Békillon,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  1“  Psychothérapie  générale  ;  La 
thérapeutique  des  maladies  de  la  volonté  et  l’éducation  du 
caractère.  Les  lundis  A  6  heures,  è  partir  du  lundi  14  Jan¬ 
vier.  2°  L’hypnotisme  et  l’orthopédie  mentale  :  Les  enfants 
et  les  adolescents  anormaux.  Retardataires,  instables, 
timides,  indociles,  pervers  cl  nerveux.  Les  jeudis  ù 
5  heures,  à  partir  du  jeudi  10  Janvier. 

Hypnotisme  expérimental  ;  M.  Paul  Magnin,  professeur. 
Objet  du  cours  :  L’hypnotisme  et  la  psychothérapie  chez 
les  hystériques.  Les  lundis  et  les  jeudis  è  8  h.  1/2,  à  partir 
du  jeudi  10  Janvier. 

Psychologie  générale  :  M.  Lionel  Dauiuag,  professeur 
honoraire  de  LUniversité  de  Montpellier.  Objet  du  cours  : 
Etude  des  sentiments.  Les  vendredis  à  5  h.  1/2,  ù  partir 
du  vendredi  11  Janvier. 

Psychologie  pathologique  :  M.  Paul  Fakez,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Les  états  de  mort  apparente.  Les  samedis 
à  .4  heures,  à  partir  du  samedi  12  Janvier. 

Psycho-physiologie  de  l'art  ;  M.  Félix  Régamet,  pro¬ 
fesseur.  Objet  du  cours  :  Les  principes  du  dessin. 
Inüuence  des  procédés  routiniers  sur  la  décadence  de  Part 
de  lu  peinture.  Les  mardis  à  5  h.  1/2,  i4  partir  du  mardi 
15  Janvier. 

Psychologie  des  dégénérés  et  des  atypiques  :  M.  Binet- 
Sanglé,  professeur.  Objet  du  cours  ;  Jésus  de  Nazareth. 
Les  samedis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  samedi  12  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées  :  M.  E.  Gaustieh, 
agrégé  de  l’Univcrsilé,  professeur.  Objet  du  cours  :  La 
vie  sociale  des  plantes  et  des  bêtes.  La  loi  de  l’entr’aide, 
facteur  de  l’évolution.  Les  mercredis  ù  5  heures,  à  partir 
du  mercredi  17  Janvier. 

Psychologie  des  animaux  :  M.  Lépi.nay,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Les  méthodes  de  dressage;  utilisation  do 
l’intelligence  et  de  l’instinct.  Les  mercredis  à  5  h.  1/2,  à 
partir  du  mercredi  17  Janvier. 


PILULES  &  6RÂNULES 


d6  la  Maison  Z.  FREREf  A  Cliampijjiiy  &  C‘®,  S”,  il),  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  lit  Maison  riSKIBBi;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,doses(l  miefaçon  nialhéinatique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  <1»nc  iIu  incdicament  sont  iniprinic>8  très  lisiblement  sur 
chaque  (tiliiio  ou  gritiiiilu. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1»  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigutnir  <lu  dosage  ot  de.  ia  soliihililé  dans  l’estomac; 

2')  (.e.s  pilules  et  granule.s,  ■•''«■(aiit  point  rot*ouvcrl.«  tlo  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  eonserveiit  iiidéüninieiit  l’activité  des  matières 
premières  (|uMl.s  reiifermenl  et  restent  inaltérables  sous  fous  les  climats, 

.1"  l’ar  .siiile  de  I  inscriiitioii  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  dilTérenle  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vpiili'  dans  Innics  1rs  linnnrs  pliarniarirs  Drpill  ijrnrral  liaison  FRERE,  19,  r  Jarnh,  Paris. 

La  .^Saigon  B-'AeKStlî  a  I  honneur  de  prévenir  .MAI.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impre.ssioii  pour  une  quaiitilé  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habiliés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  eelles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptée.s,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  jirix  poilés  sur  les  Prix-Gourants  des  maisons  de  droguerie. 

La  ItHal.soii  B-'BBBilRE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouv.ant  prêter  à  confusion,  et  aggiirc  aiiiMi  à  chacun  la  propriété 
de  riiiMcrlptioii  qu’il  a  clioigic  pour  nch  piluleg. 


j  NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 


PERLES  ffisK  le  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN  I 

PnÉCAIlÉES  PAR  UN  PKOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  l  iCADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

Enveloppe  eitra-iiiince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  Efficacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  A 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites.  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


1  O#  Pastilles  et  Poudre 

s»  _ APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avant  ou  après 
DOSES  (  POUORE  :  2  à  3  cuitiers  à  bouctic.  Ut'iaycr  cimque 
par  Jour  (  PASTILLES .  4  a  10  pastilles.  Les  laisser  fondre 

■  ■  Pharmacies.  —  Maison  L.  FREHE  îa.  i - 


Êki  SS  «.vutliétique  et  titrée  à  StSt  O/O  de  «aïacol  criotalliaé.  -  Le.  Créosote  Alpha 

M  feUoO  I  t  L  Mn  U  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

.. .  ~  "  7  n  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  EUe  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C  est  la  plus  tythe  en jalacol;  1  analyse  permet  de  vérifier  facUement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrrment  recommandée  pour 
A.r*o,ou  injections  sous-r.utanées  en  solutions  hnilensei.  -  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gt.  Maison  L.  FRÈRE  19  rue  Jacob  Paris 
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Psychologie  musicale  :  M.  R.  Pamart,  professeur.  Objet 
du  cours  :  La  psychologie  des  grands  maîtres  et  le  carac- 
tilre  de  leurs  œuvres.  Les  vendredis  à  .'i  heures,  à  partir 
du  vendredi  17  .lanvier. 

Psychologie  et  morale  sexuelles  :  M.  Mayoux,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  L’éducation  des  sexes.  Les  mardis 
à  5  heures,  à  partir  du  mardi  15  Janvier. 

Médecin  des  Enfants-Assistés.  —  M.  Dusser  est 
nommé,  à  titre  provisoire,  médecin  des  Enfants-Assistés 


Exposition  internationale  d'alimentation  d’An¬ 
vers.  —  En  Avril,  Mai  et  Juin  1907  aura  lieu,  à  Anvers, 
une  exposition  internationale  d’alimentation,  etc.,  qui 
comportera  une  section  d'hygiène. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat, 
30,  rue  d’Arenberg,  à  Anvers. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  Le  titre  de  pro- 
f<;sscur  de  neurologie  et  de  psychiatrie  a  été  conféré  à 
M.  F.  AV.  Sciffer. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  E.  Ven- 
nemun,  à  Louvain;  K.  Schonborn,  à  AVurtzbnurg;  G.  Rein- 
bach,  &  Breslau;  Atkinson,  à  Baltimore;  Celoni,  é  Flo- 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Le  29  Avril  1907 
s'ouvrira,  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy,  un 
camcours  ])our  un  emj>loi  de  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinitpic  médicales,  à  l'Ecole  préi)aiatoirc 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 


Ils  devront  déposer  en  se  faisant  incrire  :  1®  Un  certi¬ 
ficat  do  bonnes  vie  et  mœurs,  récemment  délivré  par  le 
maire  de  leur  résidence  ou  pur  le  chef  de  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  où  ils  auront  fait  leurs  études;  2“  une  pièce  consta¬ 
tant  qu’ils  sont  en  règle  avec  la  loi  militaire  pour  pou¬ 
voir  rester  en  fonctions  pendant  trois  années  consécutives  ; 
3"  leur  acte  do  naissance  constatant  qu’ils  ont  moins  de 
trente  ans  accomplis  le  jour  de  l’ouverture  du  concours 
et  qu’ils  sont  nés  Français;  4“  un  certilicat  de  scolarité 
justifiant  qu’ils  jouissent  de  huit  inscriptions  de  doctorat 
an  moins,  prises  dans  les  Facultés  de  l’Etat;  .5o  un  enga¬ 
gement  de  se  conformer  entièrement,  s’ils  sont  nommes, 
aux  dispositions  du  règlement  intérieur  de  l’asile. 

Les  candidats  qui  auront  obtenu  les  nrs  1  et  2  seront 
nommés  internes  titulaires  à  l'époque  du  concours  de 
l'adjuvat,  celui  qui  aura  obtenu  le  n“  3  pourra  être  titu¬ 
larisé  si,  dans  le  cours  du-  l'r  semestre  19ü7,  une  autre 
vacance  d’interne  titulaire  venait  à  se  produire,  et  s’il  a 
obtenu,  au  concours,  un  nombre  do  points  reconnu  suffi- 


École  de  médecine  d’Angers.  - 


Hôpitaux  de  Nantes.  -  Le  concours  de  l’Inlcrnat 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  .MM.Scmanne,  Malus, 
Romieux,  Rio,  Hardy  et  Meslier,  comme  internes  titu¬ 
laires;  de  M.M.  Patron,  Treille  et  Sarrudin,  comme  in¬ 
ternes  provisoires. 


Internat.  —  Lkctuhe  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  28  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vernes,  11  ; 
Salés,  7;  Pnul-Boncour,  12;  Lévy-Brühl,  9;  Collcnot,  10; 
Lemaire,  10;  AA’illette,  II;  Gosselin,  8;  Barbet,  13;  Lerat 
(Henri),  11.  —  Absents  :  MM.  Bloch  (André),  Vivicorsi, 
Mayer-Heine,  Chaperon,  Yoillemot. 

.Séance  du  30  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Berger,  10; 
Houlmann,  10;  Cesbron,  12;  Delort,  8;  Mascarenhas,  12; 
Verdoux,  11  ;  Velter,  11  ;  Bachy,  9;  Sorrel,  10.  —  Absents  : 
MM.  Marque!,  Lenormand. 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
Miù-  Lévy,  7;  M.  Mosqueron,  7;  M"»  de  long,  7;  MM.  Cla- 
rac,  10;  Mornet,  8;  Guerrero,  0;  Leibovici,  0;  Vuillet,  10; 
Guenot,  12;  Dubosc,  11.  —  Absents  :  MM,  Chevallier 
(Pierre),  Rembert,  Dufourmentel. 

Asile  départemental  d’aliénés  du  Rhône.  —  Un 
concours  pour  la  nomination  de  six  internes  suppléants  à 
l’asile  départemental  d’aliénés  du  Rhône,  à  Bron,  sera 


éclairage  et  de  blanchissage,  une  somme  annuelle 
0  francs.  Le  traitement  pourra  exceptionnellement  êt 
irté  à  1.000  francs,  après  avis  favorable  de  la  Commi 
m  de  surveillance  et  l’approbation  jiréfectorale,  po 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  eoncours 
s’ouvrira,  le  mercredi  9  Janvier  1907,  pour  un  emploi 
d'aide  d’anatomie  et  de  physiologie,  ù  l’Ecole  de  méde¬ 
cine.  Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  an  secréta¬ 
riat  de  l’Ecole,  huit  jours  avant  l’ouverture  du  concours. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  24  Juin  1907,  devant  la  F’acullé  de  médecine  de 
l’Unlyersité  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales,  et  de 
clinique  obstétricale  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Rennes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  Fou- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

OXYUASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’iy.one  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  uiédicaiiients  en  provoipiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopo’iétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dèschiens). 


Paris.  —  L.  Marhthedx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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iéslieatîeü  îaüiiipg  Fftospb-Oréisol 

Antibacîllaire  et  Reconsliluante 

- —  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

Mîeetions  palmonaires,  Taberealoses  r 
î^aehitisme,  SeFoîale,  PhosphatuFies  ^ 

(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Aihiltes). 
bOLUTlON  I  4  JJ  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enl'uiits). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


IIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-taimate  de  Créosote  soloble) 


AMYLOGENES 

L'A:-.CHAIZ’:Bii 


lyliiA'ène  après  le  repas  enfïciidre  une  salive  alcaline 
!  (rauf,'mciitcr  d'environ  «O  0/«  la  digestion  sloma- 
Lix  (l'resse  Médicale  du  20  déc.  lOO.'i  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 


LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  142, ruo  do  Normandie,  Courbevoio-Paris. 


HËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÊNORRHAGIg 

Icment  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsides  par  jour 

LdScpJORET  &  HOMOLLE 


ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Bue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Capsules  Molles  h«||I|Iim 
heBROMIPINE-MERCK] 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoformo 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 


Exposition  Universeile  B 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOl.A  et  à  la  COCA 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAfflfflE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE;  Un  VsrreAmadiraaeantoii  apritles  dans  principaus  repas,  pur  ou  additionné  d’eau.  —  Pour  les  Enfants, unverre  à  liqueur  suffit.  BRUXELLES  1897 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  ^ 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  ra 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 
jg  MARQUE  DÉPOSÉE  Puxx  :  4^50.  -  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  IC 
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avce  le  débit  sec  et  bref,  le  son  âpre  de  la  voix 
lorsqu’il  s’adresse  à  l’auditoire.  De  leiups  à  autre 
le  ton  s'élève  dans  un  l)rusqiie  éclat  qui  .s’apaise 
rapideineni  j)our  reprendre  à  propos  d’un  rien 
dans  une  soudaine  explosion  de  vivacité  qui  ne 
dure  pas.  Tel  un  feu  de  paille  qui  flambe  puis 
s’éleint  et,  sans  plus  de  raisons,  rejaillit  en  étin¬ 
celles  qui  s’évanouissent  bientôt. 

Après  la  visite,  vers  les  11  heures,  à  la  salle 
de  cours,  la  lei;on  coniinence  par  l’appel  des  sta¬ 
giaires,  appel  soigneusement  fait.  Les  absences 
et  présences  sont  rigoureusement  notées.  Le 
Pi'ofcsseur,  en  blouse,  renversé  dans  son  fau¬ 
teuil,  les  jambes  croisées,  la  tête  haut  levée  vers 
les  auditeurs,  la  calotte  de  soie  posée  en  arrière 
«  à  la  zouave  »,  parle  de  sa  voix  claironnante, 
sans  grand  geste,  la  main  au  rebord  de  la  table 
ou  tiraillant  la  barbe.  Devant  lui,  sur  l:i  table 
recouverte  d’une  alèze,  sont  ses  notes,  qu  il 
consulte  souvent. 

Derrière  est  le  tableau  noir  où  de  temps  à  autre 
le  Maître  va  dessiner  quelques  traits  sebématiques, 
mais  il  revient  vite  à  la  table  et,  reprenant  sa  posi¬ 
tion  familière,  il  poursuit  sa  leçon,  de  son  débit 
rapide  et  facile,  sans  nuances  vives,  sans  grande 
reeberebe  de  nouveauté  dans  l’exposition,  leçon 
faite  consciencieusement,  sans  artifices.  11  traite 
volontiers  de  sujets  classiques,  de  façon  iriétbo- 
di(jue  et  simple.  11  aborde  des  cas  de  chirurgie 
journalière,  passe  en  revue  tous  les  chapitres 
successivement  et  eberebo  à  être  solide  et  com¬ 
plet,  au  risque  de  paraître  dédaigner  un  peu  le 
relief  et  l’attrait. 

lèt  la  Clinique  s’achève  ainsi  dans  une  demi- 
teinte  (jui  contraste  avec  le  caractère  tranché  et 
la  personnalité  marquante  du  Maître. 

PinitilIS  i\lAUIlliL. 


VARIÉTÉS 


La  vie  d'un  médecin  en  Mandchourie. 


lîn  1900,  lors  de  la  guerre  de  Chine,  j’étais  obligé, 
pour  les  besoins  du  service,  de  faire  de  longs  trajets 
parle  chemin  de  fer  de  l’Asie  centrale.  Bien  souvent, 
à  défaut  de  train,  je  montais  sur  une  locomotive  qui, 
sans  wagons,  marchait  à  grande  vitesse.  Pendant  ces 
trajfUs  l’idée  me  vint  d’étudier  l’influence  de  la  course 
rapide  sur  l’organisme  d’une  personne  placée  contre 
le  courant  d’air  formé  par  la  marche  rapide  de  la 
locomotive. 

Au  début  je  lis  ces  observations  sur  moi-même, 
I)uis  sur  l’aide-machiniste,  le  chaulfcur.  Ces  derniers 
étant  habitués  à  stationner  sur  une  locomotive  en 
marche,  l’émotion  s’était  ainsi  trouvée  exclue. 

La  personne  mise  en  observation  se  plaçait  sur  la 
partie  de  la  locomotive  située  le  plus  en  avant  pos¬ 
sible,  devant  la  cheminée  et  les  cylindres  ;  appuyée 
contre  la  rampe  en  fer  de  la  grille,  elle  n’était  ainsi 
exposée  à  aucun  danger. 

A  une  vitesse  supérieure  à  2i>  kilomètres  par  heure, 
je  constatais  l’augmentation  du  nombre  d’aspirations 
qui  atteignaient  20  à  24  par  minute.  Ce  chiffre  dimi¬ 
nuait  de  temps  en  temps  et  faisait  place  à  une  aspi¬ 
ration  lente  et  profonde  semblable  à  celle  qui  se  pro¬ 
duit  lorsqu’on  se  plonge  dans  l’eau  froide. 

Le  pouls  devenait  plus  fréquent  et  le  nombre  de 
pulsations  augmentait  jusqu’à  80.  Le  poids  spéci¬ 
fique  de  l’urine  passait  de  1015  à  1018. 

Ces  phénomènes  me  convainquirent  qu’il  se  pro¬ 
duisait  une  aération  renforcée  des  poumons  ejui  pro¬ 
voquait  une  oxydation  énergique  du  sang,  une  accé¬ 
lération  de  la  circulation  suivie  <run  accroissement 
de  l’échange  des  matières.  En  effet,  on  constatait 
chez  la  personne  en  observation  une  augmentation 
brusque  de  l’appétit,  un  rafraîcliissement  de.s  tégu¬ 
ments  faciaux  et  un  état  général  parfait. 

Quatre  ans  plus  lard,  appelé  à  prendre  part  à  la 
guerre  contre  le  Japon,  j’avais  à  faire,  pour  la 


deuxième  fois,  un  trajet  de  10.000  kilomètres  on 
trente-trois  jours.  J’avais  comme  compagnon  de 
route  un  employé  atteint  d’une  tuberculose  initiale 
du  sommet  du  poumon  gauche. 

Le  diagnostic  (phtisie  pulmonaire  initiale),  fut  fait 
par  les  professeurs  de  Kiew.  Le  malade  se  plaignait 
de  toux,  d’insomnie,  et  d’une  irritabilité  extrême. 
En  auscultant  le  sommet  gauche,  on  entendait  de 
légers  râles  humides  ;  à  la  percussion,  un  petit 
émoussement.  D’après  l’analyse  faite  à  Kiew,  on  avait 
trouvé  des  bacilles  de  Koch  dans  les  humeurs. 

J’ai  recommandé  au  malade  de  profiter  de  son 
voyage  pour  rester  pendant  le  trajet,  le  plus  long- 
temjjs  possible,  sur  la  partie  la  plus  avancée  de  la 
locomotive.  Je  lui  ordonnais  de  revêtir  des  liabits 
chauds  pour  se  protéger  contre  le  froid  produit  par 
le  déplacement  violent  de  l’air. 

Après  quelques  jours  de  ce  traitement  d’aération 
foicée  des  poumons,  le  malade  me  déclara  que  son 
appétit  s’était  accru,  que  sa  toux  diminuait;  son  état 
général  devenait  également  satisfaisant.  La  densité 
de  son  urine  était  de  1015. 

Cette  amélioration  se  continua  pendant  tout  le  tra¬ 
jet  et,  à  son  arrivée  à  Kharbine,  je  constatai  chez  ce 
malade  une  augmentation  de  poids  de  6  livres  russes. 

M.  C.  O...  fut  nommé  à  Kharbine,  où  il  vécut  dans 
d’assez  bonnes  conditions. 

La  guerre  terminée,  nous  retournâmes  de  Vladivos¬ 
tok  à  Odessa  par  voie  de  mer,  et  nous  eûmes  de  nou¬ 
veau  à  faire  environ  18.000  kilomètres.  J’ai  conseillé 
à  M.  C.  O...  d’achever  sa  cure  d’aéi-alion  forcée  des 
poumons  en  restant  assis  continuellement  sur  la 
proue  du  bateau  qui  marchait  à  une  vitesse  de  20  ki- 
lomètj'cs  à  l’heure. 

Il  suivit  mes  conseils  avec  beaucoup  de  constance, 
et  stationna  pendant  quarante-cinq  jours,  à  raison 
de  huit  à  dix  heures  par  jour,  sur  l’avant  du  bateau. 
Sans  ordonner  aucun  médicament,  j’ai  ajouté  la  sura¬ 
limentation  à  cette  cure  d’air  vif. 

Le  voyage  terminé,  le  sommeil,  l’appétit  et  l’état 
général  du  malade  devinrent  complètement  normaux. 
Les  râles  passèrent.  A  l’analyse  réitérée  des  humeurs 
on  n’a  plus  trouvé  de  bacilles  de  Koch,  le  poids  a 
augmenté  de  4  livres. 

Jusqu’il  présent,  c’est-à-dire  pendant  sept  mois. 


D’une  manaèi'e  générale  LaCiTeOSODIi^E 

agit  â  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

Sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
PQoae  â’Sntploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d’eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


PEROXYDES  MEDICIM 

CmniQUEtlENT  PURS 

excfusiuement  préparés  i^aur 
f'  USAOEV_MÊDiCAl„  r 
\y  Kue  d'Athènea  T*5=t  ŸSiria 


I  Xe  problème  de  ta  Ji/Tédicafion  phosphorêe  rafionnelle  n'a  été 
I  résolu  que  par  ta  découverte  de  ta 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8p.  c.) 
tous  les  produits  phosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

. .  ■  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  = 

tÇaeheis  d  0  gr.,  50,  granules  à  0  gr.,  50  pat  tntsute 
(Qélalcs  à  0  gt.,  25,  <Çpmpt:més  à  0  gt.,  Î25 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  ta  phytine  aux  J/ourissons 

et  -Cnfants  au-dessous  do  2  ans,  rien  ne  vaut  te 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  0  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
==  Favorise  la  Croissance  = 
l^OSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
ITic  boite  d’origine  :  3  l*r.  dans  tontes  les  pliarmaeies 


AIT»  0:iP0T^:fâ^A:fPIQ  _0K  j  10.  Rue  de  l'Orne,  Parie. 
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depuis  le  retour  de  M.  G.  O...  à  Kiew,  on  n’a  cons¬ 
taté  chez  lui  aucun  phénomène  pathologique,  ni  ob¬ 
jectif  ni  subjectif. 

Je  suis  d’avis  que  la  cure  d’aération  des  poumons, 
que  je  viens  de  décrire,  produit  dans  l’organisme 
une  combustion  plus  énergique  des  matières  alimen¬ 
taires  reçues,  grâce  à  l’atlluence  plus  grande  d’oxy¬ 
gène  dans  les  poumons  et  à  la  circulation  plus  éner¬ 
gique  du  sang.  L’augmentation  de  la  pesanteur  spé¬ 
cifique  de  l’urine  (de  1015-1018)  indique  un  échange 
rapide  des  matières. 

L’aération  renforcée  des  poumons  peut  s’apjiliquer 
sur  une  très  grande  échelle,  en  automobile,  dans  un 
but  prophylactique  si  l’on  est  en  bonne  santé  et  dans 
un  but  thérajieuliquo  si  l’on  est  on  état  de  maladie. 

pide  (20  il  30  kilomètres  à  l’heure)  il' faut  s’entourer 
des  mêmes  conditions  avantageuses  que  celles  qui 
accompagnent  les  trajets  faits  en  chemin  de  fer, 
c’est-à-dire  un  air  pur  et  une  marche  prolongée. 

Les  observations  faites  sur  les  animaux  prouvent 
que  plus  un  animal  est  sédentaire  (cobayes,  vaches, 
brebis,  lapins),  plus  son  organisme  est  propre  à  su¬ 
bir  les  atteintes  de  la  contagion  tuberculeuse,  et  que, 
au  contraire,  plus  un  animal  est  mobile  (chevaux, 
chèvres,  oiseaux),  plus  son  immunité  est  absolue. 

L’échange  des  matières  chez  les  oiseaux,  on  le 
sait,  se  fait  si  rapidement  que  leur  température  nor¬ 
male  est  de  40“  et  plus. 

Certes  ou  peut  objecter  que  le  rétablissement  de 
M.  G.  O...  a  pu  avoir  pour  cause  unique  le  séjour  à 
l’air  pur  de  l'océan  et  des  steppes  de  la  Sibérie  pen¬ 


dant  soixante-dix-hu 
ajouler  que  M.  G.  O. 
reprises,  recouru  à 
qu’il  ne  s’était  jamai 
traitement  auquel  je 


l  jours  (33  -f45).  Mais  je  dois 
.  avait,  auparavant  et  à  maintes 
la  cure  d’air  prolongée,  mais 
complètement  rétabli  avant  le 
ai  fait  so  soumettre. 

P.  Bakai.einik  (de  Iview), 


LIVRES  NOUVEAUX 


L’Année  psychologique  publiée  par  Ai.iur.n  Bi.net. 
X1I“  année.  Paris,  1906.  1  vol.  in- 8“  de  672  pages 
avec  figures  dans  le  texte.  Prix  :  15  f.  (Masson  et  Ci'', 
éditeurs.) 

Depuis  douze  ans,  M.  Binet  et  ses  collaborateurs 
font  paraître  tous  les  ans  un  volume  de  travaux  con¬ 
cernant  la  psychologie  expérimentale  et  les  sciences 
connexes.  C’est  V Année  psychologique,  recueil  au- 
([uel  ou  ne  peut  faire  qu’un  seul  reproclie  :  c’est  de 
ne  pas  indiquer  plus  clairement  par  son  titre  l’intérêt 
très  réel  qu’il  présente  non  seulement  pour  les  psy¬ 
chologues  et  pour  ceux  qui  s’occupent  du  système 
nerveux,  mais  encore  pour  les  médecins  qui  ne 
négligent  pas  les  à-côtés  de  la  médecine. 

Comme  tous  les  volumes  de  cette  collection, 
l'Année  psychologique  de  1906  est  divisée  en  trois 
parties  contenant  l’une  les  mémoires  originaux,  la 
seconde  les  revues  générales,  la  troisième  les  ana- 
lyses. 

Les  travaux  originaux  ainsi  que  les  revues  géné¬ 
rales  ont,  pour  la  plupart,  trait  aux  questions  d’ac¬ 
tualité.  C’est  ainsi  qu’un  mémoire  de  Larguier  de 
Bancels  sur  la  psychologie  du  témoin  et  un  autre  de 
Claparède  sur  la  psychologie  judiciaire  évoquent  cer¬ 
taines  péripéties  de  la  fameuse  «Affaire».  Un  travail 
de  MM.  Binet  et  Simon  sur  la  misère  physiologique 
et  sociale  se  rapporte  à  la  question  du  livret  scolaire 
de  santé  dont  a  eu  à  s’occuper  le  dernier  Congrès 
d’hygiène  scolaire. 

Parmi  les  autres  mémoires  originaux  nous  pouvons 
encore  citer  celui  de  Mach  sur  les  rapports  de  la  phy¬ 
sique  avec  la  psychologie,  celui  de  Trêves  sur  le  tra¬ 
vail,  la  fatigue  et  l’effort,  celui  de  Sanctis  sur  les 
degrés  d  insuHlsance  mentale,  etc.,  etc. 


simple  énumération,  la  variété 
X  que  r.-lrtuce  psychologique  don 


la  valeur  des  tra- 
tous  les  ans,  et  c 
dit,  offrent  un  i 
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Gehuchten,  Fredericq,  Souriau,  Bohn,  Lacassague, 
Denikcr  mettent  le  lecteur  au  courant  do  nouvelles 
acquisitions  faites  en  anatomie  et  eu  physiologie  du 
système  nerveux,  en  psychologie  comparée,  en  anthro¬ 
pologie  et  en  criminalité.  Eiitin,  dans  la  dernière 
partie  de  ce  recueil,  on  trouve  l’analyse  des  travaux 
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Capsules  Dartoîs 

Dosées  à  5  centigr.  dcVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  cenligr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  faùrication 
éüitant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  ISeniies,  S3,  Paris,  et  les  Pharmacii 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ^ 

REMPLACE  IODE  et  lOÛURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  IODISME 


Iode  pbT-sloIo^lqne  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  qne  ITode  d 


Dermatologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pûtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolès. 


AuUpruriK'incux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
1  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lerfuiie,  Bbzzi,  Gaui.o- 
I  rEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
I  ScHwiMMEE,  etc. 

-  Littérature  et  échantillons  — i 

M.  M.  KEIIVICKE 

39,  rue  Salnte-Crolx-de-Ia-Bretonnorie,  P&BIS 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  parles  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  ô  toute  pré- 

Earation  similaire,  Cegr.  d’iode  com- 
iné  au  tannin  par  cuillerée  d  café. 
TOUTES  les  INDICATIOHS  de  l'IODE 

Dosk  r  2  &  4  cuillerées  h  café  et  plus, 
l.  lur  otniMde.  Pk"  PÉLOILLE,  2,  F»  Sf-Denli,  Parti. 


Phosplio-Cacao  ^Pp^ur*  DialiÉtipes  I 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

soui)e  =  1  gr.  THIOCOL  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  I  0  cuillerées  ft  dessert  par  ioiir.  —  PRIX  :  4  i 

OOMPBIMÉS  DE  THIOCOL  HOCHE 


PRIX  :  4  /y.  le  Bacon. 


50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïaèt)!  cristallis 


à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 


créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acce 
■es  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement 


Jtées  par  les  malades  : 


Éclisntillons  et  littérature  sur  demaïule.  —  F.  HOFFMANN- LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


FURONCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  ~  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


LmEoE 

giiiEi 

SËSHE 

TITRÉE  i 

A.Ï3Æ2.i:.üaLI!>ir  ss.  Cî‘® 


TUBERCULOSE  -  DIABETE  ^ 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


^ARRHENAL 

L  APRIAN, 


Gouttes  contenant  chacune...  <(9  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .... -  à  1  centig. 


ÂFFEOTIOI^S  de  la  PEÂU 


PRODUITS  HEYDEN 


ÜnijlUljUlIlij  lüxiqucs.  Remède  le  plus 
efficace  contre  la  phtisie 
(allonier  .nvoc  le  Ihitilal  llr\jdi‘n).  (iiiéril  le.s  piiomnonies,  à  li!Uil,c.s 
dose.s  :  10  iY  15  gramiiK^s  i):ir  Jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 


DUOTAL 


■HEYDEN” 


U  JL  conlenanl  !U)  0/0  de 

W  w  B  llBBn  f,;iïacol  actif;  tolérance  parfaite; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOTAL  “  IIEYDEX”,  1  sachet  de  ?.0  grammes. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4') 


HFFECTIQIIS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  IDRIAN 

e»  flacons  de  20  et  6 o  gr.  fermés  a  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  go  gr.  fermé  h  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66'> 

Redistillé  sur  l’ Huile  d'amandes  douces. 
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Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


LAXATIF 


PyS^ne  produisant  ni  coliques,  m 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales  ' 

du  Monde  entier 

lême  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint'Houoré,  PARIS. 


'*“1  If  jc  ' 


lirRIDIGESTINËô 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE  'i 

dJeurmædmvm  d'acUmlà physiologique  c 

DYSPEPSIESaigüesolchroniques  -.  (/ASTRO-ENTÉRITES  etc...  | 

Dose:  1  à  2 cuillerées  à  cate  daps -un  peu d'(a:] avantles repas  f 

NTAL60L6ranuléDaLLOZ 

(Quino  -salicylate  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTlQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indications  ;  Névralgies  -  Migraines -Sciatiques -Goutte  1 
Rhum ATISME-GRAVELLE-pTHIASE  BILIAIRE  etc . 

Dose  :  1  cuillorée  à  cafdloutoslos  Slieuros  jusqu'à  sédalion  dans  les  étals  aigus  i 
puis  ]  ou  2  culUeroes  a"  Café  parjour 

d. Dalloz  .  IS, Boulevard  delà  Chapollo  ,  PAR15 


I  LS  MBILLBUE,  des  HITPlTOTîQÜBg  ! 


TOXICITE  NULLE  -  TOLERANCE  PARFAITE] 

Dose  Quotidienne  ;  Ogr  25  ù  1  gr  ecplus  I 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ECHANTILLONS  FRANCO  | 

SÎ>ÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine.  PARIS 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  et  SÜBSTITÜÎSOMS 


TABLETTES  MERCK  de  VEROlAR  | 


S I RPP5  IJliRMoE  JvRLAJRÇZ^E 


I  SIROP  LÂBOZE  A  L’IOOORi  de  POTÂSSlUPfi  l 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  Ü’ioclure,  complètement  exemiit  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates.  V 
^  _ _ _ -  y 

I  SIROP  LÂROZE  A  L  lODURE  de  SODIUM 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exaetement  /  gr.  d'iodure  clUTîliQLie/nent  pur. 

t  SIROP  LÂROZE  AL  lODUBE  DE  STRONTIUM 

♦  Une  cuillorée  à  potage  contient  /  gr.  d'IOdure  cflimir/uement  pur  complètement  exempt  de  Baryte,  j 

SIROP  LÂROZE  AU  PROTÛ-SOÛURE  de  FER 

Une  cuillerée  ;ï  potage  contient  exactement  5  CBfltigrummes  de  Proto-lodure  de  fer. 

- — -  -^1 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  1^ 

MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


.  «le  1  cltisse,  ex-îiitex-Ho  «les  Ilôjxilîixix  tlfî  F’ai-Î!- 
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Samedi,  5  Janvier  1907  ^ 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Tétanos  et  impétigo.  —  Dans  un  cas  de  lélanos 
nioclel  qui  a  évolué  en  trois  jours  chez  une  lilelle  de 
huit  aus,  M.  1îiji;i.i.k  (de  Comineniry)  n’a  trouvé  à 
l'exameu  de  la  malade  ([ue  deux  plaques  d'irnpeligo 
au  menton.  Nulle  part  on  ne  trouvait  de  plaies  ni  de 
cicatrices.  M.  liuelle  suppose  donc  (]uc  le  bacille  du 
tétanos  a  dû  i)énélrer  à  travers  les  excoriations  impé- 
ligineuses  de  la  face  {Ceiitr.  niedic.,  1900,  n»  é, 

!..  loi).  a.  n. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  riinipliithéâtrp  de 
la  clinîfiiie  :  les  vendredis,  10  heures,  parM,  le  professc'ur 
Laindol'/.y,  leçon,  en  séries,  sur  les  typhiques,  les  pleuré- 
li([Lies,  l»'s  astlinialiques,  les  arthropuliques,  les  néphré- 
lifjucs,  les  héjnilapalhiques,  les  diahélifjues,  les  syphilili- 

Li's  incrortMlis  et  sainodis,  lo  h.  l/*2,  jiar  MM.  MAUt:i:L 
liAHRi;,  inedeeia  des  hà]>i{aux,  et  IIfmii  Laubé, 

ehof  de  laboratoire,  leçon  elinique  et  pratique  sur  la 
«  Niilriiion  noriaale  et  palholojriqtje  :  obésité,  diabète, 
youlte  »  (première  Ie«jon,  le  mercredi  10  Jauvier). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  .h-i-iis  VtjisiN,  mé- 
deein  de  la  Salpétrière,  commencera  son  cours  clini<[ue 
sur  les  MaUuiifs  meniulea  ef  fwtveitstrs,  le  jeudi  10  Janvier 
à  10  heures  du  matin,  et  le  eontinuera  tous  les  joudia  à  la 
même  licure  (Salpétrière,  seelion  JLS([uirol}. 


NOUVELLES 

Paria  ci  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  I)’llo^KEdî.— 
Commandeur  :  M.  (lescli sviixl,  médecin  inspecteur  tic 

Officier  :  MM.  Carayon,  (.lliupin,  Tude,  l'oUenfunt,  lU- 
clmrd,  médecins  du  coj-ps  tic  santé  militaire;  l’eraud, 


médecin  du  service  de  santé  do  la  marine;  Bhtm,,  Flo- 
rand,  ù  Paris. 

Chevalier'.  MM.  Delons-Sorbé,  Deumié,  Mendès-Bonito, 
Minière,  Pierron,  de  ScbuUelaore,  Yiéla,  Arnavicilhe, 
Blanc,  Chércau,  Guillaume,  Lœuillet,  Louis,  Mignon,  Ros¬ 
signol,  Sénesse,  Wavelet,  médecins  du  corps  de  santé 
militaire;  Autric,  Denis,  Préboist,  Duranton,  Defressine, 
du  Mouza,  Kmonet,  médecins  du  service  de  santé  de  la 
marine;  AVeill-Manlou,  Barié,  Bazy,  Jacquet,  Lion,  Rotil- 
lon,  Arlbaud.  Guépin,  Maurango,  Thiercelin,  Tissior, 
Lseh-AVall,  Wallieij,  Laurent,  à  Paris;  Sallier,  à  Boulogne- 
sur-Seine;  Guiler,  à  Ctinnos;  Lcsigne,  it  Lisieux;  Truc,  à 
Montpellier;  Vidal,  à  Puullmgnct  (Ilaule-Loire). 

i\IÉKiTi-:  Aonicoi.E.  —  Chevalier,  —  MM.  Le  Filliatre, 
Morisso,  Siiuvinoau. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  siiivîinles  : 

Médecins-majors  de  classe  :  M.  Lévéque  passe  au 
3«  régiment  de  zouaves.  M.  Prieur  passe  à  riiôpilal  mili¬ 
taire  du  camp  de  Ghalons.  M.  Fabre  est  alVeelé  pour  ordre 
à  Phépital  militaire  d’Orun.  M.  Sébillon  passe  au  l*^*’  régi¬ 
ment  étranger. 

Médccius-majors  de  2^^  classe  :  M.  Lansac  passe  au 
100«  régiment  d’infîinlorio.  M.  Gaillard  est  afl’eclé  au 
8l«  régiment  d  infanterie.  M.  Iverscnc  passe  au  27o  régi¬ 
ment  d’artillerie.  M.  Pichon  pusse  au  03®  régiment  d'inlan- 
Icrie.  M.  Pouy  passe  a  la  direction  du  service  de  santé  du 
gouvernement  inililaitc  de  Paris.  M.  Payerne  passe  au 
1®*’  régiment  de  zonaves.  M.  Masson  passe  aux  troupes  de 
rarmée  do  terre  de(acb»?es  au  Tonliin  et  en  Aniiain. 
M.  Uay  passe  au  3^  bataillon  de  chasseurs  A  pied.  M.  Au- 
clcrt  passe  au  régiment  du  génie.  M.  Guicheinorre 
])as.sc  au  3®  bataillon  d’infanterie  légère  d’Afrique. 
M.  Jallary  est  désigné  pour  le  23'=  bataillon  de  chasseurs 
à  pied.  M.  Mennessier  est  désigné  pour  PEcolc  d’applica¬ 
tion  de  cavalerie  à  Saiimur.  M.  Bory  passe  à  l'Ecole  niili- 
laire  de  l’arlillcric  et  du  génie  à  Versailles.  M.  Boucarut 
est  désigné  pour  le  régiment  de  hussards.  M.  Rouyer 
passe  à  la  dircclioii  du  service  de  santé  du  C®  corps 
d’année.  M.  Brice  passe  au  1^7®  régiment  d’infanterie 
(détachement  de  Verdun).  M.  Dclahaye  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie.  M.  Carrive 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Constunlinc.  M.  Tail¬ 
lade  passe  au  AO®  régiment  d’infanleric. 

Médecins  uidcs-majors  do  2"  classe  :  M  Henry  passe 
au  10*  régiment  d’artillerie.  M.  Tranchant  passe  au 
01®  régiment  d  infanlerîe  M.  Millet  passe  au  Al®  régiment 
d'infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  :  M.  Louis  passe  au 
3®  régiment  do  s])ahis.  M.  CazoMcs  passe  au  A'’  régiment 


de  chasseurs  d’Afrique.  M.  Clerc  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’occupation  de  Tunisie.  M.  Lefèvre  passe  au 
105®  régiment  d’infanterie  M.  Laforge  passe  au  9«  bataillon 
de  chasseurs  à  pied.  M.  Ilomolle  passe  au  35®  régiment 
d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  1'®  classe  llyadcs,  membre  du  Conseil  supérieur 
de  santé,  est  désigné  pour  remplacer  M.  l’inspecteur 
général  Bertrand,  dans  la  Commission  de  classement  des 
commis  principaux  et  commis  des  services  du  commissa¬ 
riat,  de  la  flollc  et  de  santé. 

—  M.  le  médecin  do  D®  classe  Arbaud,  du  port  de 
Toulon,  est  rayé,  sur  sa  demande,  du  cadre  des  officiers 
de  réserve  de  l’armée  de  rner. 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Boheas,  du  port 
de  Toulon,  et  M.  le  médecin  de  2®  classe  de  réserve 
Antoine,  du  port  de  Rochefort,  sont  maintenus,  sur  leur 
demande,  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’armée 
de  mor. 

—  M.  le  médecin  de  1'®  classe  Donnart,  du  port  de 
Brest,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  croiseur  cui¬ 
rassé  Viclor-IIugo. 

—  M.  le  médecin  de  D®  classe  Musiirel,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  être  adjoint  au  médecin-major 
du  5®  dépôt  des  équipages  de  la  flolto. 

—  M.  le  médecin  de  D’®  classe  Audibert,  du  port  de 
Toulon,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  La  llire. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
aHeclés  :  au  Tonkin,  M.  Collomb,  médecin  principal  de 
1»’C  classe. 

En  Afrique  occidentale,  M.  Roques,  médecin  principal 
de  2®  classe. 

En  Afrique  orientale,  M.  Rangé,  médecin  principal  de 

En  Franco,  MM.  Jouvenceau,  médcciii-mnjor  de 
2®  classe;  Ledoux,  Lehardy,  Kerneis,  Le  Roy,  médecins 
aides-majors  de  l**©  classe. 

—  Sont  alleclés  au  23“  régiment  d’infanterie  coloniale  en 
vue  d’accomplir,  du  15  Janvier  au  28  Février  1007,  un 
stage  à  l’Ecole  d’odonionlogic  de  M.  SifiVe  :  MM.  le  méde¬ 
cin-major  de  2®  classe  Suvignac,  et  le  médecin  aide-major 
de  1*’®  classe  Amigucs. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  1^®  classe  Bernard  est 
désigné  pour  servir  en  activité,  hors  cadres,  à  la  Côte- 
d’Ivoire. 

—  M.  le  médecin-major  de  l^c  classe  Salanouc-Ipin 
est  mis  à  la  disposition  du  ministre  des  Colonies,  pour 
servir  en  activité,  hors  cadres,  au  Tonkin. 

—  Sont  jjromiis  :  au  grade  de  médecin  principal  de 
1*’®  classe,  M.  André,  dit  Duvignaud,  médecin  principal 


MASSON  ET 

11  m  ÉDITEURS  a  ® 

12  0,  B  O  U  L  K  V  A  K  O  S  A  I N  T-  Ü  K  K  .\l  A 1 N 

l/ieiiiient  de  paraître  : 

Collection  de  Précis  Médicaux 

Celle  nouvelle  collecliuii  s'adresse  nui: 

el  à  IdUS  les  pralicieiis  i/iii,  à  côté  des  f/raiids 
Traités,  ont  hesoin  d'ouvrages  concis,  mais 
vraiment  scientifiques,  qui  les  lieniienl  au 
courant. 

Précis  de  Médecine  infantile 

Précis  d’Ophtalmologie 

.  NOBEBOURT 

lo  l'IIu'iiMi.'o  lios  Knfaiits- 


1  vol.  petit  in-S"  de  744  pages,  avec  77  figures  dans  le  texte  et  1  planche 
on  couleurs.  Cartonné  toile  souple . 9  fr. 


le  D  V.  MORAX 

Oplitalinologislo  <\c  rilôpilal  Larilioisièn 


1  vol.  petit  in-80  de  xx-639  pages,  avec  339  figures  dans  le  texte 
et  3  planches  en  couleur.  Cartonné  toile  souple.  .  13  fr. 


Précis  de  Diagnosüc  médical  et  d’Exploration  clinique 


P.  SPILLIWANN 

i*  de  r.liniqtio  médicale  à  fUJUversilé  do  Nancy. 

î  vol.  petit  in-S"  do  \\i-53i2  pages,  a 


P.  HAUSHALÏER 

ir  do  Clinique  infantile  à  rUiiivorsi: 


L.  SPILLMANN 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  do  mcdeciac  de  Nancy. 


J  couleurs,  cartonné  Jolie  souple . 7  Tr. 


Déjà  publiés  dans  cette  Collection  : 

Précis  de  Chirurgie  infantile  Précis  de  Dissection 


Précis  de  Microbiologie  clinique  -îfSu; 

.!('  m.'ilrcino  (le.  Ibii-is.  1  viil,  .1.-  xvi-iü)  avec  82  lignros . 6  fr. 

Éléments  de  Physiologie 

mai'io  (le  M.iracillc.  édilion,  l'cvae  et  corvigee.  t  vol.,  xvi-'O-t  p.,  122  fig.  9  IV. 


|.;)r  P.  POIRIER,  profossciir  a  la  Fa- 
rullé  do  Pni  is,  ol  A.  BAUMGARTNER. 
vol.  <lo  XX-2.SÜ  pages,  avec  109  ligures.  6  l’r. 


[iro.seeleur  ù  l.-i  l'iicullé  de  Paris,  i  vol.  de  xx-28ü  pnge^ 

Précis  de  Médecine  légale  ;i  la  Faculté  de  médecine  de 

I.yon.  1  vol.  de  xvi-S91  piigcs,  uVee,  112  lig.  et  2  planche.^  en  ennlenrs.  10  l’r. 

Précis  de  Physique  biologique 

culté  de  médecine  de  Paris.  1  vol.  de  .■128  pages,  avec  513  ligures.  ...  7  Ir. 
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de  2“  dusse;  au  grade  de  médecin  principal  de  2«  classe, 
M.  Métin,  médecin-raujor  de  1'“  classe;  au  grade  de 
médecin-major  de  l’’"  classe,  MM.  Pelletier,  Vassal,  De- 
lassus,  Tédeschis,  médecins-majors  de  2'  classe;  au  grade 
de  médecin-major  de  2“  classe,  MM.  Montel,  Rousseau, 
Bourges,  Sorel,  Ledoux,  Loruns,  médecins  aides-majors 
de  l‘'o  classe. 

—  Est  réintégré  dans  le  cadre  du  corps  de  santé  des 
troupes  coloniales,  M.  le  médecin  principal  de  2“  classe 
Marchoux. 

—  Sont  afToctés,  savoir  :  à  Madagascar  ;  MM.  Dutigny, 
médecin-major  de  lr“  classe;  Bireaud,  médecin-major  de 
2“  classe;  Martin,  médecin  aide-major  do  l''«  classe. 

Au  Tonkin  :  MM.  Pin,  médecin-major  de  2“  classe;  Ca- 
chin,  Koun,  médecins  aides-majors  de  Ir”  classe. 

En  Cochinchine  ;  MM.  Roche,  Cuitard,  médecins-majors 
de  2“  classe;  Bernoud,  médecin  aide-major  de  1™  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine  ;  MM.  Carayon,  De- 
lange,  médecins  aides-majors  de  pn  classe. 

En  Afrique  Occidentale  :  MM.  Marchand,  médecin - 


En  France  :  MM.  Feruy,  Grandmaire,  Savignac,  Dam- 
buc,  Ferrandini,  Erdinger,  Augior,  médecins-majors  de 
2“  classe;  Frunceschctli,  Combe,  médecins  aides-majors 
de  1'”  classe;  Dubiscouet,  médecin  aide  -  major  de 

—  Sont  affectés  en  Afrique  occidentale:  MM.  Carrière, 
Conan,  Brossier,  Sadoul,  médecins-majors  de  l''«  classe; 
Chagnoüeau,  Bresson,  Lamort,  Lépine,  Le  Moal,  méde¬ 
cins-majors  de  2»  classe  ;  Boucher,  Deunft,  médecins  ai¬ 
des-majors  de  D’c  classe. 

—  Sont  désignés  pour  servir  en  activité  hors  cadre,  ù 
la  Côte  d’ivoire  :  MM.  Iluot,  médecin-major  de  Ico  classe; 
Brisemur,  médecin-major  de  2=  classe. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  2'’  classe  Allard  est 
promu  au  grade  do  médecin  aide-major  de  1''“  classe  des 
troupes  coloniales. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  Irc  classe  Penaud  est 
affecté  au  l'”'  rég.  d’artillerie  coloniale  à  Rochefort. 


Exposition  internationale  d'Hyères.  - 

vier  prochain  s’ouvrira  à  Hyères,  sous  le  pa 
municipalité,  une  exposition  internationale  d 
riquect  appliquée  (L’Hygiène  dans l’alimenti 
ment,  l’Habitation,  l’Education,  le  Travail). 
Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au 


ments  intéressant  les  questions  d’hygiène  tels  que  pho 
graphies,  plans,  dessins,  projets,  procédés,  inventio; 
tableaux  d’éducation  édités  par  les  sociétés  de  tem] 

L'Aide  maternelle.  —  On  nous  annonce  la  fonduti( 
sous  le  haut  palronagc  de  M.  le  Président  Emile  Loiib 
d’une  Société  «  L'Aide  inalenielle  «  qui  se  propose  : 

1“  D’hospitaliser  les  femmes  sans  ressources  réoc: 
ment  aecouchées,  vmnant  soit  de  rhôpital,  soit  de  cl 

20  D’hospitnliser  les  enfants  âgés  de  moins  de  cinq  ai 
appartenant  aux  femmes  en  convalescences  A  l’asile;  ( 
garderies  permettront  A  VAiile  maternelle  d’étendre  e 
action  aux  enfants,  qui  souffrent  moralement  et  physiq' 
ment  de  leur  abandon  temporaire; 

3“  D’organiser  un  service  spécial  de  protection  < 


Les  personnes  qui  désireraient  souscrire  ou 
jilus  amples  renseignements  sont  jiriées  de  s’a 
M.  Bi-NSlMON,  secrétaire  générai,  71,  boulevai 
Michel,  Paris,  V“  arrondissement. 


Regnard,  11;  Kicaud,  9;  Morellet,  11;  Mora,  10;  Porol, 
12  ;  Touraine,  13.  —  Absent  :  M.  Strauss. 

Séanec  du  h  Janvier,  —  Ont  obtenu  :  MM.  AN’eill  (An¬ 
dré),  10;  Martin,  12;  Lenoir,  12;  Doré,  12  ;  Yigneras,  .5  ; 
Duchet-Sucliaux,  9;  Bienvenue,  10;  Vaury,  7;  Sanison, 
8;  Monin,  4.  —  Absciits  :  MM.  Yicl  (Emile),  Perrier 


Automobile  9  HP  de  Dion,  chas.  Prunel,  caross.  iii- 
tcrchang.  Hiver  :  Coupé  docD  coud,  intér.  Eté  :  tonneau 

livrée  après  vérif.  conipl.  p.  iisine.  Prix  :  4.500  fr.  Bouii- 
GOi.v,  92,  rue  de  Fontenay,  Yincennes. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

^  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éuiter les  contrefaçons, 

produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  Prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  »  EKTOGAW 


Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

—  M.  Loison,  médecin-major  de  Ir»  classe,  est  nommé 
professeur  (chirurgie  d’armée;  blessures  de  guerre). 

—  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Rouvillois  est 


—  M.  Schneider,  médecin-major  de  2”  classe,  est 
lommé  répétiteur  (microbiologie,  parasitologie,  chimie 
t  physique  biologiques). 

—  M.  Uieux,  mcdccin-major  de  2®  classe,  est  nommé 


Agrégation.  —  Leçon  oeai.e  de  tuoi.s  quakts  d  iieuke. 
—  Séance  du  4  Janvier.  —  M.  PÉiiu  (Lyon)  :  Symptômes  et 
diagnostic  du  croup.  —  M.  Sai.acek  (Montpellier)  :  I.cs 
infections  appendiculaires,  —  M.  Lauiiuy  (Paris)  :  JJilata- 
tion  des  bronches. 

Internat.  —  Lectuuf,  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  31  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  di  Cliiara, 
11;  M"»  Bouteil,  11;  de  Cumont,  9;  Ménard,  10;  Labande, 
13;  Miginiac,  9 ;  Mode,  11;  Sevestre,  8.  —  .Absents  :  MM. 
Guiard,  Louvrier,  Lelongt,  Saison,  Fennrd,  Maurat. 


tains  luédicairients  en  provot|uant  un 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'êtn 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  ti 
du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


assimilation  ins- 
5a  grande  valeur 
préparée  avec  un 


OUATAPLÂSME  PauNcinent  comiilct. 

Fblcgmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Mauetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


^Maladies  de  TEstomac  et  de  l’Sntestin 


AGGLOIVIERH  au  GLUTEN,  ARJMATfSE  Û  l'ANIS 

ABSORPTION  FACILE  —  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 

^  I^ouroir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEHEHTS  -  DILATATIONS 
.  CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COUTES,  ete. 


VALERI  ANOSE 

Ciipsiilcs  d<;  jieplo- valéi'iuiiatc  à  «'iiveloppc  de  ÿ;'laleu. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  capsules  p.ar  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 

hulicalions  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausét 


LÂIT  CÂILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KËPIIIU 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
eurayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  i  O  FR.  50 

quSnnes.  SS,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78) 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Miciiel,  137,  PARIS  (ii«) 


‘É  1  i  I  dm.  A,  ^  99  Médication  salicvlèe 

Ulmarene 

DÉPOSÉ  FOUS  rocs  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmStrÀnA  îxxo do xre,  non  toxique,  beaucoup 

L.  U  II  liai  Cl  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liuiment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VEINXE:  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG,ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


WjE 


I  TROUETTE-PERRET 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Va  rem  à  Uqneur  d'ElIxIr,  Sirop  on  Vin  de 
.Pa/lslne  de  TrcVottc-Perrctjipris  éhaquntqias. 
«KOUnTï.IS.r  fits  ?ixBt^bmilll!ils'’rIfls,  fiBlS 


Il  de  TROUETTE-PERRET 

Gouélron  «fc  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
fii/afra  â  six  Cepsutss  parjpMr  m  rrpis. 
E.TR0lfETT£,l5,  r.  telBinWlilSs-Itfilllsl»^".;,  "«qs 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 


Capsules  de 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUL.EUK. 

Diminue  les  SKCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DUREE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMDLICATIOAIS. 

eSc  G'%  2,  rue  de.s  Lions,  1‘AIIIS 


I  de  TROÜETTE-PERRET  » 

La  pins  agréable  à  prendre. 
Bons  odeur  ni  sa  vêtir 
E  TROOETTE,  16,  r.  do'sInmiIllMeS'Inilil'slrlel».  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

centre  Affértions  c-utanéeset 
Prurigineuses  et  Xévraigies 


Samedi,  5  Janvier  'J907. 


LA  PRKSSI'  MI'DICAi.E,  N 


Granules  de  Catillon 

à  1  rayait  Titré  it 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  ooservations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  4SS9.  Biles  ont  démontré  quesài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide^  relioent  le  cœur  affaibllf  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  do  poitrine,  Cirdiopathletdo  l'Enfance. 

EUet  Immédiat,  uaage  continu  aana  intolérancn,  pas  d«  Tuoeonitrlctfon. 


nt  iriUdèlu,  ciitts  loo'grüit  ^tcaalts  do  €4Siêêië>  de  l'éesiimi 


‘tiBdt  des  itioiifiadtds  et  lu  dicoavstU  de  It  ÿttof^MÙu  siist.;  MidaWe  d’£r  ^fas.  univitl.  1800  gùls,B,  §0Blnatd  ÿt-fSuIttt  et 


I  Granules  de  Catillon 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CXEURmÆous 


Mercredi,  9  Janvier  1907. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQEE 


lïlASSON  ET  C'”,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 

O  ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHÔtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  oliuique  médicale  Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  rhôpital.  Laénnoc.  a  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  f  Acad,  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  è  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  ’ 


1  défense  sunilairc  de  lu  Ville  d 
'iitiquo  du  cancer.  —  Nouveai 
imc  chronique  simple.  ïrideci 


A  TRAVERS  LE  MONDE 


MEDECINE  PRATIQUE  ' 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL  ' 


SOCIETES  DE  L'ETRANGER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Surclévaliou  congéai- 
tule  de  l’omoplalc.  —  La  chirurgie  de  la  main.  —  Con- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  anatomique.  —  Kysle  de  l’ovaire.  —  Leucoplnsic 
œsophagienne.  —  Purapsoriasis. 

Académie  des  sciences.  —  Genèse  de  niutièrcs  pro¬ 
téiques  pur  un  inierohe  palhogmio.  —  lalUience  du 

humaine.  —  Le  hilun  de  l'iizote  cl  du  chlorure  de 
sodium  dans  la  nutrition.  —  Appareil  pour  lu  chloro¬ 
formisation  de  Roth-Diæger  avec  dosage  d'oxygène  do 
Guglielminctti.  —  La  conservulion  du  chloroforme  ù 
l’élut  de  pureté.  —  Action  physiologique  do  lu  résine 
d’Eiiphorbe.  —  Lu  nature  du  virus  vaccinal.  — 
Croissances  nrlificiclles.  —  Influence  de  l’émanntion  du 
radium  sur  l’évolution  des  halraciens.  —  Election  du 


Purgation  pour  régime. 
WM  n  M  DM  l«  M  Congestion.  Constipation. 


I POUDRE  PHILODERMIQUE  FRENKEL | 

'  AU  PEROXYDE  DE  XINC 

I  Excoriations.  Erythèmes, etc.. 

CHEVRETIN  a  LEMATTE  | 

PARI  s -24.,  Rue  Cauma  • 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqaenses. 


HAMAMELINK  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


POUGUES  TOMI-ftlCALIIE 

RLILLETIN  revues  et  ana- 

LYSES  des  travaux  de 
Microbiologie,  Méde- 

riflstilBl  PastBor 

\  AuutAtHS  A  MUSUHA  logique,  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  BACTËRIOLOuIE.  —  Journal  bi-men- 
suel.  Paris,  22  fr.;  DépartemenIs  et  Union  postale,  24  fr. 


LA  DECLARATION 

)ES  MAI.ADIES  PROFESSIONNELLI'S 


Dans  son  exoelieiit  arlicle  du  7  Novembre  der¬ 
nier*,  mon  collègue  cl  ami  Lelulle  deinandail’,h 
propos  de  la  loi  sur  la  céruse,  l’addition  d’un 
arlicle  «  obligeant  loul  industriel  cl  tout  ouvrier, 
manianl  professionnellement  le  plomb,  sous  quel¬ 
que  forme  chimique  (]iie  ce  soit,  à  subir,  au  moins 
deux  fois  par  an,  un  examen  médical  par  un  prati¬ 
cien  assermenté,  que  désignera  l’autoriié  préfec- 

Nous  ne  pouvon.s”qu’applaudir  à  l’idée  géné¬ 
reuse  qui  a  inspiré  la  rédaction  de  ce  projet, 
niais  nous  ne  croyons  pas  que  présenté  ainsi  il 
puisse  rallier  les  suffrages  de  nos  législateurs.  Les 
lois  d’hygiène  ne  sont  viables,  c’esl-â-dire  appli¬ 


cables  avec  suite  el  profil,  que  si  elles  ne  choquen 
pas  trop  ouvertement  nos  mœurs  cl  noire  éducation 
actuelles.  Le  regretté  professeur  Rrouardel  expri¬ 
mait  nellement  cet  opportunisme  dans  la  préface 
qu’il  écrivait  pour  l’édition  (Vanqaise  de  Palm- 
berg,  en  écrivant  que  l’évolution  dos  esprit  doit 
précéder  les  mesures  légales. 

Or,  nous  ne  croyons  pas  que  l’obligaliou  pour 
tout  citoyen,  ou  citoyenne  française,  travaillant 
dans  le  plomb  de  se  présenter  devant  un  fonc¬ 
tionnaire  médical,  soit  facilement  acceptée. 

Toutes  les  lois,  on  règlements,  visant  la  jirolec- 
tion  des  oiivi’iers  ne  portent  <pie  siii’  les  obliga¬ 
tions  dt^s  patrons.  Dans  l’esprit  aeiuel  de  la  légis¬ 
lation,  les  ouvriers  ont  des  droits,  il  n’est  jamais 
parlé  de  leurs  devoirs.  Le  vieil  adage  philoso¬ 
phique,  qu’il  u’y  a  pas  de  droits  sans  devoirs,  ii’esl 
pas  applicable  ici,  ou  plutôt  n’est  pas  appliqué. 
Nous  n’approuvons  pas,  nous  constatons. 

Par  le  fait  môme  de  ces  dispositions,  les  me¬ 
sures  sanitaires  n’assurent  que  la  protection  des 
ouvriers  salariés,  le  travailleur  à  domicile,  ou 
dans  l’atelier  familial,  échappe  à  toute  action  tuté¬ 
laire. 

11  nous  suffira  de  citer  quelques  exemples  pris 
dans  la  pratique  courante  :  les  règlouients  pres¬ 
crivent,  pour  certaines  industries  à  poussières, 
l’emploi  de  masques  spéciaux.  Les  inspecteurs  du 
travail  dressent  donc  des  contraventions  eoiilri,' 
le  patron,  s’ils  ne  trouvent  pas,  mis  à  la  di.siiosi- 
tion  des  ouvriers,  le  noinlire  de  masques  néces¬ 
saires.  Mais,  il  suffit  que  ces  préservatifs  soient  à 
la  disposition  de  l’ouvrier;  si  celui-ci  ne  veut  pas 
les  utiliser,  l’inspeeleur  ne  peut  rien  contre  lui, 
ni,  naturellement,  contre  le  patron  qui  a  fait  slric- 
temcnl  son  devoir. 

Si  nous  ne  croyons  pas  apidicable  la  mesure 
proposée  par^  Leiiille,  qui  seule  répondrait  évi- 
demmtnl  aux  vœux  de  tous  les  bygi(’'ijisles,  car 


RniillinHi'inB.MiiiiurTiniri  RM 
Entcnte.EczemaAppcndicite  h 

entérozyivieI 

■i^CHEVRETIN&LEMATTE  ■ 


1  capsule  =  2  cuillerée 


pnEUlîQCbCÇÏrÏBl, 

*  PNEUMONlËpAlTUB^QULOSÉ  -  iL'*  || 

LABÔRAT04RE  E.'.VjEL,’  REt^NES;|  f 


Plirasiücllll  PEPTO-THYMOL  i1bA.61G0H 

Troubles  dus  aux  vers  intestinaux  (fa,usse5  appendicites,  Hc. 


FôrrQer)t  Lactique  Fournier 

Cultures  pures  sélectionnées 

€chaniillons  liabopatoipes  Foupniep  près 
aux  médecins  26,  "Ba  de  I-Hôpltal  -  'Pans 

KEFIRCARRIONS 

0  f.  35  la  bonteilla  de  225  cc.  (euviron)  livrée  A  domicile. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  3 
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elle  [HTiiiellrail  d’élendre  la  surveillance  médicale 
aux  ateliers  fauiilliaux,  qui  jus(|u’ici  échappent  to¬ 
talement  aux  ell'orts  de  l’hygiène  sociale,  nous 
croyons  que  la  proposition  faite  par  Resam^on,  au 
comité  d'hygiène  de  la  Seine  le  12  Octobre  der¬ 
nier,  et  demandant  la  déclaration  obligatoire  des 
cas  de  saturnisme  serait  une  mesure  excellente. 

Les  membies  du  Comité  d’hygiène  de  la  Seine 
no  paraissent  pas  avoir  fait  bon  accueil  à  celte  pro¬ 
position.  MM.  Laverait,  Chauvel,  Lucas-Cham- 
pionnière  et  Moissan  ont  protesté  ('■nergiijuc- 
ment  contre  cette  nouvelle  obligation  imposée 
au  corps  médical;  ils  ont  évoqué  le  peu  de  bon 
vouloir  apporté  par  les  médecins  traitants  à  se 
conformer  aux  pre.scri|)lions  actuelles  de  la  loi 
de  f',102,  sur  la  déclaration  des  maladies  transmis¬ 
sibles.  Chauvel  n’a  pas  maïupié  d’invoquer  le  se¬ 
cret  professionnel  «  l’honneur  et  la  force  du  corps 
médical  »  alors  que  Moissan  et  Laveran  faisaient 
remarquer  que,  logiquement,  une  déclaration  de 
ce  genre  devait  englober  toutes  les  maladies  pro¬ 
fessionnelles,  et  (ju’une  telle  mesure  ne  trouvait 
pas  sa  justification  dans  le  seul  but  d’établir  une 
meilleure  statistique. 

En  réalité,  hi'lnlilissement  d’une  statistique 
n’osl  pas  le  but  réel,  comme  l’insinuent  les  oppo¬ 
sants,  mais  le  but  apparent.  C’est  par  la  déclara¬ 
tion  obligatoire  seule,  que  l’on  pourra  connaître 
et  les  ravages  des  jioisons  industriels,  et  l’étal 
bon  on  mauvais  do  telle  industrie. 

En  h’rance,  malgré  les  efforts  de  la  direction 
du  travail,  nous  ne  connaissons  rien  des  empoi¬ 
sonnements  industriels;  (|uand  j’ai  voulu,  avec 
Debray,  étudier  la  répartition  des  cas  de  charbon 
en  Erance,  je  n’ai  rien  trouvé  d’officiel,  puisijue 
les  cas  de  charbon,  quels  qu’ils  soient,  ne  sont 
pas  soumis  à  ladéclaration.  Mais,  par  contre,  les 
sltitisliqiies  anglaises  permettent  de  suivre  avec 
une  facilité  remarquable  l'importance  de  l’infec¬ 
tion  charbonneuse  suivant  le  genre  de  travail. 

En  ce  qui  concerne  le  saturnisme,  on  a  vu  par 


les  discussions  soulevées  depuis  le  dépôt  de  la 
loi  sur  la  céruse,  la  divergence  des  chifl’res  ap¬ 
portés  par  les  jiai'tisans,  ou  adversaires  de  la  loi. 

Ici  encore,  nous  irons  prendre  un  exemple  à 
l’étranger.  En  1901,  l’inspection  du  travail  de  Leip¬ 
zig  écrit  dans  son  rapport:  «  Aucun  cas  sérieux 
d’intoxication  saturnine  n’est  à  signaler.  »  L'an¬ 
née  suivante,  la  caisse  de  maladies  de  Leipzig, 
introduit  l’obligation  de  la  déclaration  pour  les 
empoisonnements  professionnels  par  le  plomb,  et 
2i);i  cas  sont  signalés  pendant  l’année  19021 


Eln  dépit  de  la  résistance  de  certains  membres 
des  comités  d’hygiène,  la  déclaration  des  maladies 
professionnelles  s’imposera  rapidement  en  E rance. 
Elle  fonctionne  admirablement  en  Angleterre; 
elle  est  appliquée  de  fait  en  Allemagne  et  en  Bel¬ 
gique;  et  enfin,  le  projet  de  loi  déposé  devant  le 
Parlement  par  M.  Dubief,  ministre  du  Commerce, 
le  10  Mai  1905,  pour  assurer  la  réparation  des 
maladies  occasionnées  par  l’emploi  industriel  du 
plomb  et  du  mercure,  comporte  un  article  39  ins¬ 
piré  par  la  loi  anglaise  de  1905,  et  qui  implique 
la  déclaration  obligatoire  des  cas  d’intoxication. 

La  section  73  de  la  loi  de  1901,  sur  le  travail 
dans  les  fabriques,  oblige  tout  médecin  praticien 
soignant,  ou  appelé  à  visiter  un  malade,  atteint  de 
siqiticémie  charbonneuse,  ou  chez  lequel  il  cons¬ 
tate  des  symptômes  d’empoisonnement  par  le 
plomb,  le  ])hosphore,  l’arsenic,  à  adresser  à  l’ins¬ 
pecteur  en  chef  un  avis  faisant  connaître  le  nom, 
l’adresse  et  la  nature  de  la  maladie. 

Le  médecin  rei;oil  par  avis  une  indemnité  de 
2  shillings  (i  pence;  mais,  par  contre,  il  est  pas¬ 
sible  d’une  amende  de  3  shillings  s’il  néglige  cette 
déclaration. 

L’article  39  du  projet  de  loi  français  est  ainsi 

«  En  vue  de  la  prévention  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles  et  de  l’extension  ultérieure  de  la 


présente  loi,  toute  maladie  ayant  un  caractère 
professionnel,  et  comprise  dans  une  liste  établie 
par  décret,  doit  être  déclarée  par  le  médecin  trai¬ 
tant  au  moyen  d’une  formule  en  double  exem¬ 
plaire  adressée  à  la  mairie,  qui  transmettra  un 
exemplaire  au  ministre  du  Commerce,  et  l’autre 
à  l’inspecteur  du  travail.  « 

Ces  déclarations  donnent  droit  à  des  émolu¬ 
ments  fixés  par  décref,  après  avis  de  la  Commis¬ 
sion  supérieure,  et  liquidés  par  la  préfecture  au 
vu  de  récépissés  délivrés  par  la  mairie.  Ces  émo¬ 
luments  sont  imputables  sur  les  frais  du  contrôle 
visés  à  l’article  29. 

L’article  ôl  prévoit  une  amende  de  1  à  15  francs 
et,  en  cas  de  récidive,  de  16  à  500  francs  pour 
toutes  infractions  aux  difl’érents  articles  et  notam¬ 
ment  à  l’article  39. 

Cet  article  39  a  une  importance  telle,  que  nous 
pensons  qu'il  devrait  être  détaché  du  projet  de 
1905,  et  faire  l’objet  d’une  loi  unique,  prescrivant 
la  déclaration  obligatoire  des  maladies  profes¬ 
sionnelles. 

Contrairement  à  l’opinion  des  membres  du 
Comité  d’hygiène  de  la  Seine,  mais  d’accord  avec 
l’Association  internationale  pour  la  protection 
des  travailleurs,  et  avec  la  plupart  des  hygié¬ 
nistes  ou  des  économistes  qui  se  sont  préoccupés 
spécialement  des  maladies  industrielles,  nous 
considérons  que  rien  ne  peut  être  tenté  de  sérieux 
dans  la  lutte  contre  les  poisons  industriels,  tant 
que  la  déclaration  no  s’effectuera  pas  régulière- 

L’assirnilalion  des  maladies  professionnelles 
aux  accidents  du  travail  est  une  mesure  sinon 
universellement  réclamée,  au  moins  universelle¬ 
ment  désirée.  Or,  il  est  impossible  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  d’établir,  même  approximativement,  quelles 
seraient  les  charges  nouvelles  qui  incomberaient 
à  telle  ou  telle  industrie  si  cette  assimilation  était 
volée. 

L’article  39  du  projet  ^de  loi  comporte  'dans 
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Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par 


MÉDICATION  ARRHÈNIOUE 


GOUTTES  dosées  à  2  lailligr.  10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 


I  COMPRIMES 
\  GRANULES 


à  1  coiftigr.  2  à  6 


9,  Rue  de  la.  Reide.  -  RA.RIS 


§hlorO‘(énémie 

ATOWIE  êîi 


^Zm 


Protoxalâte  I 
de  Fer  J 
et  Quassine  Cristallisée.  | 


Tuberculose  Pul^aonaire 

BRONCHITES  Aieijes  et  Chroniques^ 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


Eucalyptol 
^  absolu 

lodoformo-oréosoté. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^  AatiseptiyAePialmenairelneompara'ble 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 
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AUTORISATION  l'ÉTAT  rendue  après  AVIS  dn  COMITÉ  CONSULTATIF  d’HYGIÈNE  PUBLIQUE  de  FRANCE  et  de  l'ACADÉMiE  de  MÉDECINE  '  Umii,  :  PhneipVes  Phaimtioio,. 
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son  paragraphe  2  une  innovation  heureuse  par 
rapporta  la  loi  do  1902;  suivant  l’inspiration  de 
la  loi  anglaise,  elle  prévoit  une  indemnité  attri¬ 
buable  au  médecin,  pour  chaque  déclaration. 
L’importance  de  cette  disposition  n’échappera 
pas.  Pour  une  fois,  on  veut  bien  ne  pas  exiger  du 
médecin  un  service  gratuit.  Si  la  loi  de  1902  avait 
renfermé  un  paragraphe  de  ce  genre,  les  pres¬ 
criptions  louchant  la  déclaration  auraient  été 
mieux  suivies,  et  nul  doute  qu’avec  une  indem¬ 
nité  voisine  de  celle  allouée  au  médecin  anglais 
(.')  fr.  10),  le  corps  médical  ne  devienne  un  colla¬ 
borateur  précieu.x  de  l’inspection  du  travail 
J. -P.  Langlois, 

Pi’ufcsseur  ayrégé  de  la  t'acullé  de  Médecine, 


A  travers  le  Monde 


«>î-  La  Itevue  Indo-Chinoise  vient  do  résumer  quel¬ 
ques  données  ollicielles  relatives  à  l’émigration  chez 
les  Japonais.  L’éinigi-ation  japonaise  va  en  augmentant 
régulièrement  depuis  1889,  et,  depuis  cette  époque,  le 
nombre  des  émigrants  a  été  d’environ  125.000,  dont 
25.000  femmes.  Ces  émigrants  sont  surtout  des  paysans 
et  des  domestiques  de  la  partie  Sud  de  l'Empire,  les 
mieux  doués  au  point  de  vue  physique.  Ils  se  dirigent 
surtout  vers  les  Etats-Unis,  les  îles  Hawaï  et  les  Philip¬ 


pines,  et  aussi,  mais  en  moins  grand  nombre,  vers  la 
Corée.  Le  gouvernement  japonais  favorise  ce  mou¬ 
vement,  notamment  eu  dispensant  du  service  militaire 
les  jeunes  gens  qui  s’exilent;  néanmoins  pendant  la 
dernière  guerre,  beaucoup  de  jeunes  Japonais  émigrés 
sont  volontairement  revenus  se  mettre  à  la  disposi- 

l-  La  période  de  troubles  que  traverse  actuelle¬ 
ment  la  Russie  se  signale  par  une  recrudescence 
notable  de  l'alcoolisme. 

Les  statistiques  officielles  sur  le  monopole  de 
l’alcool  montrent,  en  effet,  que  rien  que  dans  la  ])ro- 
vince  d'Orel  il  a  été  dépensé,  en  190G,  en  boissons 
alcooliques,  16.250.000  francs,  soit  une  augmentation 
de  2.500.000  francs  sur  l  année  1905.  A. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  et  L.  Spillinanii  et  P.  Hauslialter.  —  Précis  du 
diagnostic  ?nédical.  Collection  de  Précis  médicaux. 
Paris,  1907  (Masson  et  C'",  éditeurs). 

Les  Précis  médicaux,  cette  colleclion  d'ouvrages 
si  remarquablement  prati(|ues  publiée  par  la  maison 
Masson,  compte  un  livre  de  plus  dans  le  Précis  de 
diagnostic  médical  et  d’exploration  clinique  dû  à 
MM.  Spillmann  et  Hauslialter.  Ce  volume  n'est  pas 
simplement  une  ti-ansformatioii  de  l’ancien  Manuel  de 
diagnostic,  c’est  un  traité  eulièremeut  nouveau  qui 
sera  le  mculor  de  l’étudiant  à  l’hôpital  et  le  guide  du 
praticien  dans  les  difficultés  de  sa  clientèle. 

Dans  une  première  partie,  les  auteurs  passent  en 
revue  les  différeul.s  modes  d'investigation  que  la 
science  met  à  la  disposition  du  médecin  pour  la 
découverte  des  symptômes  de  la  maladie.  Ils  indiquent 
l’usage  que  nous  devons  faire  de  nos  divers  sens  : 
inspection,  exploration  manuelle,  percussion,  auscul¬ 
tation,  etc.,  des  instruments  et  des  méliiodes  qui 
suppléent  à  l'insiilfisance  denos  sens  ;  rylo-diagiiostic, 
cryoscopie,  chromomélrie,  spectroscople,  radiogra- 
pliie,  l'adioscopie,  etc.,  etc.  ■ 

Les  auteurs,  dans  la  seconde  partie,  exposent  en 
détail  quelle  est  la  meilleure  méthode  pour  exa¬ 


miner  les  malades  et  explorer  les  organes  elles  appa- 

La  troisième  partie  est  le  complément  des  deux 
autres  ;  le  médecin,  qui  a  appris  à  constater  les  symp¬ 
tômes,  apprend  à  grouper,  à  coordonner,  à  inter¬ 
préter  ces  symptômes  pour  arriver  au  diagnostic  des 
maladies  entre  elles. 

Illustré  avec  largesse,  clairement  l'crit,  le  livre  de 
MM.  Spillmann  et  Haushalter  sera  rapidement  appré¬ 
cié  du  monde  médical  comme  du  monde  des  étudiants. 

Stéphane  Leduc,  professeur  à  1  Ecole  de  médecine 
de  Nantes.  —  les  Ions  et  les  Médications  ionif/nes, 
1  broch.  gr.  in-Sode  1’  <<  (Euvre  nu-dico-cliiriii'gical  )i, 
de  39  pages.  Prix  :  1  fr.  25.  (M.vs.sox  r.T  C'“,  éditeurs.) 

L’attention  du  monde  médical  s’est  poiïée,  depuis 
quelques  mois,  sur  la  thérapeutique  iouique;  La 
Presse  Médicale  reçoit  nombre  de  lettres  de  con¬ 
frères  désireux  de  se  documenter  sur  cette  question. 
La  monographie  qui  vient  de  paraître  sous  le  litre  : 
«  Les  ions  et  les  Médications  ioniques  n,  comblera 
les  désirs  des  médecins  avides  de  se  tenir  au  courant 
de  cette  branche  nouvelle  de  Part  de  guérir.  .M.  Sté¬ 
phane  Leduc,  dont  les  travaux  sur  les  cellules  artifi¬ 
cielles  ont  fait  tant  de  bruit  ces  Icinp.s  derniers  dans 
le  monde  savant,  expose  avec  sa  clarté  liabilnelle  ce 
qu'on  doit  cnlemire  par  ions,  par  tlissouiatiou  élec- 
Irolytique,  et  quelles  applications  pratiques  le  thé¬ 
rapeute  peut  tirer  de  ces  notions  si  importantes  eu 
physiologie  cellulaire. 

Comme  le  dit  le  professeur  Maillard,  c'est  aux 
ions  libres  plutôt  qu’aux  molécules  culières  qu'il 
faut  rapporter  la  plupart  des  réactions  produites  ]>ar 
les  acides,  les  bases  et  leurs  sels.  Pour  qui  connaît 
le  grand  rôle,  chez  les  êtres  vivants,  des  matières 
minérales  d’abord,  [mis  des  acides  orgaiiitjues  et  des 
bases  organiques  si  nombreuses  qui  résultent  des 
mutations  de  la  vie,  il  est  évident  que  l’intervenlion 
des  ions  dan--  les  réactions  de  l'organl.smc  est  pré- 
poudéraule.  Uevanl  lésions  s’ouvre  aujuuid  luii  l'im¬ 
mense  territoire  de  la  chimie  cl  de  la  Idologie  ;  leur 
élude  s  impose  à  tous  les  esprits  désireux  de  ne  pas 
toujours  dormir-  sur  le  moi  oreiller  des  connaissances 
anciennes  et  des  enseignements  classiques. 

P.  Diisrossics. 


Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  P 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


n 

yj. 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  G-lyoérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  oontionnent  1  '2  aiUligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  G-lyoorophosphate  de  soude. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs. 


Marius  FKAISSE,  pharmacieu,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


OXYMENTHOL  PERRAUDÏN 


Oxygène  naissant;  Menthol,  Gocastovaïne,  Bejizoate  de  soude. 
Toutés  affections  rfeS  Vèics  ré'ïpirijttfîrttB  (?  à  ID  pa'r  joUt^ 
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iàiailKiate 


d’jODE  etdePEPTONE 


entièrement  assimilable 


MyumH':.  0,Ü0  par  cuill.  à  café.  2  à  0  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


Fe.ys  ^CTEVE  ET  EifioiNS  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 

NA  TORE  LS  ou  SYNTHÉTIQUES  ^ 

PAS  D’ACCOUTÜRfïANCE 
PAS  D’EUPHORIE 

^  de  TOUTE  ORIC 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  'à  6  capsules  par  jour. 

Ces  C/ax>sulet>  no  »e  prennent  lue  but  l’ordonnance  '^u  médecin. 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
8PÉCIAi«ITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS, 


TONIQUE  REIVIINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 


(  /  4  Cuillerées  ù  soupe  par  jour. 


AFFEGTiONS  GARDtAQUES 

1  artérëo^sglërose,  obésité,  asthme 

I  RHilMA  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

™  6  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LÉS  MÉDÉCINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


.  PARIS. 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  6àl!cap8nlesparjoiir. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faubonrg  St-Bonoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondbb  avec  l’Apiol 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Qne 

CDppression  d’amertune,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Le*  tel* 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 

Bhsalfate  de  (piinine, 

Bromhydrate  da  qulnlns, 

Lactate  de  quinine, 

CblorhTdrosuUata  dt  quiniaa, 
Chlorhydrate  de  quinina, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARHACIES 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  f 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  i 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa  B 
le  flux  mensuel.  —  Pharmaele  VIAI.,  t,  rue  Bonrdaloue,  PABIS.  B 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

iÉltexidu.  ci’Baia. 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Iniluenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  a  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Ph'tirm»ci»  VJAL,  i,  rue  Bourdalou».  i 


CYPRIDOLi 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médicalion  par  la  nia  ittBaulM 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affectiona 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  a,  rue  Vivteaoe. 


- -  TOLERANCE  PARFAITE  - - 

Affections  palmonaifes,  Taberealoses 
Haehitisme,  SeMale,  Phosphatofies 

liTinw  i  ^  ^  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
oULU  I  lUlM  I  4  à  s  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Eiil'aiils). 

PILULES  ;  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Vendredi  IS  Janeier  19(jl.  —  3“  (Deuxième  parlic),  La- 
boraloirc  des  teavaux  pi'alàiues.  Anatomie  pathologique. 
Kpreiive  piatique  :  MM.  Dlam-haed,  Desgrez,  Logry.  — 
S!',  MM.  Gatilioe,  Gley,  lii  anoa.  —  3“,  Oral  (Première  parlic): 
.MiM.  Kirmisson,  Wallicli,  Cunéo.  M.  Guriel,  censeur; 
.M.  lîichaud,  suppléant. 

Sunivdi  l!)  Janeier  1901.  — Obstétrique  (Première 
partie),  Cliniijue  ïarnier  ;  MM.  Diulin,  Demolin,  Brin- 
deau.  M.  Langlois,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Elèves  stagiaires  des  hôpitaux  de  Paris. 

ÿoeiètè  médicale  des  hdfntau.r  de  Paris,  à  l’issue 
séance  du  vendredi  11  Janvier,  se  réunira  en  comité 


I.AMDUUZY,  leçons,  en  séries,  sur  les  typbiques,  les  pleuré¬ 
tiques,  les  aslbinatiques,  les  arlbro|)albiques,  les  mqihré- 
titincs,  les  bépatopatbiques,  les  diabétiques,  les  syphili- 


cliniques  qu’ils  continueronl  les  mardis 


nouvelablo)  :  six  mois;  conditions  :  èti’e  [lourvi 
inscriptions  de  doctorat;  avantages  ;  logeiuen 
turc,  selon  Jes  besoins  du  service;  indemnité  a 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Hôpitaux  de  Lille.  —  Les  prix  d’exlcrnai 
•éeoinj)ensor  les  services  des  mcülours  cxlcr 
iltrümés,  pour  190G,  à  MM.  Hiîxoit,  IIridoux 
Jhi.adiuîru:,  Dolain,  Duvillkr,  Foulatiku,  Y. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. —  Lcscarulii 
iw  diplôme  de  inédoein  colonial  sont  invités  à  retirer 
secrétariat,  avant  le  jeudi  24  Janvier,  le  bulletin  do 


Pâlis  et  Départements. 


-  MM.  Arnould,  liézagiiet,  Bizi 


L  t  ;  '  ^  .P  i  ' 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 


Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

même  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


HCÉTO-ORTOOXÏBENZOATE  DE  METHYLENE 

Déclaré  nu  scrvloo  dos  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAD  MÉDICAMENT 
antii'humatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  b'  ineilloiir  succès 
conlie  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique.  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza.  l'-s  névralgies  et  eu 
pratique  odontoiogique. 

L'iitiso  également  avec  avantage 
comme  antinervin  et  antidiabé- 
tique. 

Action  rapide,  pas  do  pboiiomènes 
concomitants  désagréable.s. 

ProspccKis  et  lillénilure  envoyés  sur 

VENTE  EN  GROS  : 

BAREIÈnE, 59,  me  St-Antolne.Paris ( '■•) 
FRITZ  SCHULZ,  fabriqje  de  produits 


Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatés  -Dîastasée 

BRASSERIE  FAfUTA 

6,  Ruo  Gruyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


tqLÉRANCEPABF/^tTEj 


■■  nmiiip^qn  I  I  B|T"Tr**y‘Nr"^  ASTRNIGENT  d’aclioh  certaine  el 
H  ■■  J  j  B  J  ■■  A  23H  inoffensif  dans 

MALADIES  DE  L'INIESIIH; 

Citluie  t  iiTilaiionei  sert  ne  proiecuon  Uana  L'uLGtHfc  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPEfiACIDITÉ,  8lC. 
Biocht'é.i  Mpnli'IotsI.  lYÎ.  «FlMCKF,  .9'9,  r.  Stë-Ctôiit-mlti--SfdWnTidfid,  Pfiffî- 
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Bonneau,  Canlonnel,  Gruveilliier,  Kuseuille,  Lautavet, 
Martin,  L.  Renault,  Rosenthal,  Vitry,  à  Paris  ;  Baisset,  à 
Saint-Papoul  (Aude)  ;  Calvol,  à  Valence  ;  Cornu,  à  Pau  ; 
Laasig-nardie,  à  Bordeaux  ;  Marsoa,  Rozier,  à  Pau  ;  Nou- 
vain,  à  Picrrepont-sur-Avre  (Soniuie)  ;  Pambrun,  à 
Bayonne;  Simon,  à  Pornic  (Loire-Inférieure)  ;  Tourneur, 
à  Crécy-cn-Ponthieu  (Somme). 

Transformation  du  diplôme  d’Unlverslté  en  di¬ 
plôme  d  État.  —  Dorénavant,  les  médecins  et  les  etu¬ 
diants  en  médecine  de  nationalité  étrangère,  admis  à  pos¬ 
tuler  le  doctoral  universitaire  mention  «  médecine  », 
pourront,  en  cas  de  naturalisation  ultérieure  et  après  avis 
de  la  commission  de  médecine  et  de  pharmacie  du  comité 
consultatif  de  l’enseignement  public,  être  autorisés  à  pos¬ 
tuler,  avec  dispenses  partielles,  le  diplôme  d’état  de  doc¬ 
teur  en  médecine  A  la  condition  de  justifier  du  baccalau¬ 
réat  de  l’enseignement  secondaire  ou  du  grade  de  licencié 


Le  diplôme  de  chirurgien-dentiste.  —  Un  décret 
présidentiel  établit  que  chaque  année  il  sera  ouvert  au 
chef-lieu  de  chaque  académie  deux  sessions  d’examens 
pour  l’obtention  du  certificat  d’études  exigé  des  aspirants 
au  diplôme  do  chirurgien-dentiste.  Les  sessions  auront 
lieu  ;  la  première  à  la  fin,  la  seconde  au  commencement 


Œuvre  d'Enseignement  médical  complémentaire 
«  E.  M.  I.  »  (Excursions  médicales  internationales). 
—  Le  voyage  d’enseignement  médical  eomplémenluirc 
I.  E  -M,-l.  la07  »  sera  dirigé  en  Août  prochain  vers  l’Au- 
trichc-llongrie,  avec  retour  par  l'Allemagne  du  Sud,  qui 
n’a  pu  être  visitée  l’an  dernier. 

Le  succès  de  1’  «  E.-M.-l.  19U6  »,  tant  au  point  de  vue 
scientifique  qu’A  celui  de  la  confraternité  médicale  inter¬ 
nationale,  nous  dispense  de  nous  étendre  sur  l’interét  que 
nous  conseillons  à  nos  confrères  de  porter  A  cette  œuvre  : 


1  O  E.-M.-l.  1907  U  dune  bourse  do  voyage  qui  ser 
attribuée  au  concours  dans  des  conditions  que  non 
ferons  connaitre  à  nos  lecteurs  dans  un  prochain  numéri 
Tous  renseignements  sont  donnés  par  l'adininistrateu 
de  l’œuvre,  184,  rue  de  Rivoli,  Paris,  1“''.  (Tel.  191-08.) 


Agrégation,  —  Leçon  ouai.e  de  trois  quarts  d’heure. 
—  Séance  du  5  Janvier.  — -M.  Gellé  (Paris)  :  Endocardite 
rhumatismale.  —  M.  Vansteenrergue  (Lille):  Cancer  de 
la  tète  du  pancréas.  —  M.  Leenhardt  (Montpellier)  ;  Mé¬ 
ningite  cérébro-spinale  aiguë. 

Séance  du  7  Janvier.  —  M.  Nattan-Larrier  (Paris)  : 
Complications  cardio-vaseulaires  de  la  fièvre  typhoïde.  — 
M.  Lereroullet  (Paris)  ;  Paralysies  saturnines.  —  M.  lU- 
VIART  (Lille):  Pleurésie  à  pneumocoques. 

Séance  du  S  Janvier.  —  M.  Rathery  (Paris)  :  Phlébites 
infectieuses.  —  M.  Laignel-Lava.stine  (Paris)  :  Formes 
cliniques  des  péritonites  tuberculeuses.  —  M.  Carrier 
(Lyon)  :  Foie  cardiaque. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  l’admis¬ 
sibilité  au  concours  de  nomination  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  et  hosiiioes  civils  de  Paris  sera  ouvert  le 
lundi  2.5  Février  1907,  à  midi,  dans  la  iSalie  des  concours 
de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concoui-ir 
devront  se  faire  inscrire  &  l’Administration  centrale,  3, 
avenue  Victoria,  service  du  personnel,  du  lundi  21  Jan¬ 
vier  au  samedi  9  Février  inclusivement,  de  midi  à 
3  heures. 

Le  nombre  des  places  d’admissibles  mises  au  concours 
sera  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première  séance, 
ce  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu’après  la  fermeture 
du  registre  d’inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’admis¬ 
sibilité  devront  se  faire  inscrire  en  vue  du  concours  d’ad¬ 
mission  dans  les  mêmes  délais  que  les  candidats  au 
concours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  21  Janvier  au 
samedi  9  Février  inclusivement,  de  midi  A  3  heures. 

Avis  important.  —  Conformément  aux  dispositions  qui 
jiréeèdent,  un  concours  pour  la  nomination  A  trois  places 
de  médecin  des  hôpitaux  et  hospices  s’ouvrira  quimte 
jours  après  lu  clôture  des  opérations  du  présent  concours 
d'admissibilité.  Seront  admis  à  se  présenter  A  concourir 


Assistance  médicale.  — 


du  S  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rabusse,  IG;  Rein- 
burg,  19  ;  Barbier,  12. 

Séance  du  .5  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Darin,  4; 
Lehmann,  19;  Bricel,  24. 

Séance  du  8  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boureilie,  20  ; 
Bail,  25;  Oguse,  26. 

Prochaine  séance  :  jeudi  lu  Janvier,  à  midi,  A  l’IIôlcl- 

Internat.  —  Lecture  des  coiues.  —  Séance  du  6  Jan¬ 
vier.  —  Ont  obtenu;  MM.  Ducamp,  11;  Jacob,  U;  Wi¬ 
lhelm,  10;  Rousselol,  9;  Chaudron,  10;  Lagune,  11;  Mail¬ 
let,  10.  —  .ibsents  :  MM.  Pcriiot,  llébrurd. 

Séance  du  1  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fussou,  10; 
Lemercier,  8;  Costéran,9;  Coulant,  10;  Vicl  (Victor),  10; 
Mallorre,  11;  Gauducheau,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  7  Janvier.  —  Ont  obtenu  ; 
M.M.  Jolivot,  9;  Deroide,  11;  Colibort,  8;  Caudrelier,  8; 
Ferrai!  (Timothée),  12;  Léger.  13;  Tliyébault,  G;  Ségui- 
nol,  11;  Prélat,  10;  Gnmboiilivcs,  8.  —  .absents  ;  MM. 
Iluyghes  de  Beaufond,  Blocq  (Léon),  Wemschendorll', 
Bloch  (Marcel),  Besnurd  (Jean),  Laruc,  Vosy,  Marquis, 
Jacüulet,  Couput. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 


credi,  vendredi,  A  4  h.  1/2.  Droits  ;  30  fr.  S’inscrire  chez 
le  concierge  do  la  Charité. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


NEUROSINE  PBUi^lER 

Reconstituant  général. 


Traitement'PHOSPHO'‘ARSENIO-HÉMAT.IQUE 


NOUVELLE  MEDICATBON  RECCNSTITUANTE 

Phospho-Méthylareinato  et  uucléoglobiue- 

Véritahle.  Spt^cipqnedes  eonsomptives. 


cutanées  el  des  organe^ 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEIYIENT  A  LA  LOI 

S'adresser  ponr  les  IMoiiograpliles  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


ETABLISSEMENT  de  SAINT'GAL.MIER  (LOIRE)  'VSX^'X'e: 

'H  20  Millions  JiBouteilleB 

A  *  Ji  n'y  »  A  "  J  IB  B 

Déclarée  d'intcrêt  Public 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplusLeosrearEstBmac.  ^veaei  au  u  Août 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MJEDICATXON  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRAItlQXTE 
contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
de  m  GROSSESSE  e>  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 

Dos*  20  6  80  gouvLes,  3  ou  4  fois  par  jour. 

_ Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvrel,  PABIS.  _ 


Si’AMÈNORRHÉE,  la  D  YSMÉNORHH  ÉE,  la  M  EN  O  B  RH  AGIIË 

cèdenù  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  tapsittes  2)ar  ?ouj 

L’APIOLdS^JORET  &  HOWOLLE 

riÉ-.U  ATEUR  PAR  BXOËLLENCE  DE  LA  MENSTRU.^ION 
pDAIiliAaii  G,  BÉGUIN.  16B.  Rue  at-Honorè.Pari8  (Place  du  Théâtre  frança/a)  M  toutes  PtarmatiCS, 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARA  nON 
r  (  .  .  I  ëOTÀSSi,  CHAUX,  Feit,  UÂNOÀNtSl, 
Dentsnsnt  |  Quifimi,  STHYCHNWE  st  mOSPHOttC, 
(h  l'Elot  d’Hypopliosphites) 

O  mllllgr.  de  SIrychnIne  m»  Cvlllerie  i  Càfà) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIÿUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, ctc..otc. 


AHTISEPTIQUB  DÉSIKFECTAIvT 


SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LVSOL 


IKEPHIR  SAUIERéS 


La  Seul  Keptlir  fatma  en  noiae  lactufue, mats  riche  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digeslivet  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillebotté. 

<1  Sa  conseraation  de  i  A  S  semaines  au  moins,  grâce  à  la  put  etù  de 
»  ses  ferments  (Héthode  Ducuux,  Direru  Insi.  P:isteur)et  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  V Etranger,  s 
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Samedi,  12  Janvier  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C‘%  EDITEURS 

120,  boulevard  Saint-aermain. 
PARIS  (VI*) 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTIOIV  SCIEÎVTIFiaUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  de  cliniquo  mddicalo  Profosso^nr  do  Pa^hobgie  exp. 
Membre  do  pAoad.  do  médecine.  Mé'd.  do  l’hôp.  do  la  Charilé. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ohour  de  l’hôp.  Laribois 


Médecin  de  l'bôp.  Boucioaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin  ^ 


—  nÉDACTIOX  — 

P.  DESFOSSES 


PiERUE  Marie.  Reçlifications  à  propos  de  la  question 
de  l’aphasie. 

A.  Rodet  et  Laoriei-oue.  Le  sérum  antityphique. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

L.-M.  Pautrier.  De  l’importance  de  l’exumen  de  lu 
bouche  duos  les  cas  de  syphilis  dovteuse. 

.  SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Ophtulmo- 
plégie  totale  double  consécutive  à  une  intoxication  par 
le  sulfure  de  carbone.  —  Contribution  ù  l’étude  des 
arythmies  cardiaques. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie.  —  Acrodermutite  continue.  —  Traitement  de  l’by- 
pertrieboso  par  radiothérapie.  —  Syphilis  maligne  pré¬ 
coce  nvec  perforution  du  frontal.  Traitement  mercuriel. 
Syphilis  exotique.  —  Quels  sont  les  facteurs  d’uggrn- 
vation  de  la  syphilis  dite  exotique  ?  —  Parupsoriasis 
de  Brocq.  —  Sarcomatose  cutanée  du  type  Kaposi. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Ophtalmie  sympa¬ 
thique  tronlo-scpl  ans  après  le  trnumatisme.  —  Tumeur 
de  la  paupière  supérieure.  —  Sur  une  forme  rare  de 
kératite.  —  Opacité  réticulée  de  la  cornée.  —  Nouveau 
Irailcmcnt  du  glaucome  chronique  simple.  Iridectomie 
et  sclérectomie  combinées. 

Société  de  thérapeutique.  —  Sur  les  conditions  exigées 
pour  lu  prépuration  des  solutions  métulliqucs  de  Brcdig 
utilisées  en  thérapeutique. 


CARABANA  Purge  GutBiT 
CHOLEINECAMUSaiC 

“Ulmarène” 


Société  de  chirurgie.  —  Sur  l’extirpatiou  des  cancers 
oro-pharyngés.  —  Plaie  du  rectum  et  du  périnée  par 
empalement.  —  Plaie  du  cœur  pur  coup  de  ileuret; 
suture;  guérison.  —  Deux  faits  d’hépatico-duodénos¬ 
tomie.  —  Fracture  de  lu  rotule  traitée  pur  rapproche¬ 
ment  des  fragments  avec  la  griffe  de  Diiplay.  —  Polypes 
du  rectum  observés  chez  des  vieillards. 


Pédiatrie.  —  G.  de  Gandt.  Gunlvihulioii  à  l’élude  de 
tuberculose  pulmonaire  de  In  promiorc  enfance. 
Ophtalmologie.  —  H.  Vili.ahd.  —  Troubles  oculair 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE  ' 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 


Le  Professeur  ALBERT  ROBIN 


Médecine  expérimentale.  —  W.-ll.  Canxon  et  Fn.-T. 

Munpiiv.  Le.s  mouvements  de  l’eslomnc  et  de  l'intestin 
dans  quelques  conditions  chirurgicales. 

Pathologie  chirurgicale.  —  G.  Mauiani.  Angiome  caver- 


C’est  à  l’hopilal  Beaiijon,  au  milieu  du  quarlier 
élégant  dont  le  cadre  sied  à  ce  médecin  très 
recherché  des  gens  «  à  la  mode  »,  que  le  profes¬ 
seur  Albert  Robin  fait,  deux  fois  par  semaine,  son 
cours  de  Clinique  lliérapculiipie. 

La  leçon  du  jeudi  a  lieu  à  ramphilhéàtre,  tou¬ 
jours  rempli  d’une  assistance  composée  surtout 


Électricité  médicale.  Radiologie.  —  Fr.  Boulier.  Action 
des  rayons  X  sur  les  glandes  génitales. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
A.  Baluomi.  Sur  la  présence  du  plomb  dans  les  glaces. 


de  praticiens,  de  médecins  d’eaux,  de  spécia¬ 
listes,  etc.  Les  étudiants  délaissent  un  peu  la  thé- 
rapt  ulique  et  aussi  la  chimie,  qui  reste  loujoiirs 
pour  eux  une  science  accessoire,  semble-t-il.  En 
revanche,  on  remarque  quelques  femmes  du 
monde,  dont  plusieurs,  en  élégante  tenue  hospita¬ 
lière,  suivent  le  service  ou  le  dispensaire. 

Le  Professeur  présente  souvent,  au  début  de 
la  leçon,  le  malade  qui  va  en  être  l’objel.  Debout 
près  de  lui,  noies  en  main,  en  tenue  de  ville,  il  lit 
l’observation  et  inleri'oge  d’un  ton  bref  et  tran¬ 
chant.  El  il  a  grande  allure,  avec  sa  haute  laille, 
son  abord  un  peu  froid  et  hautain,  .son  air  supé¬ 
rieur  et  dclaclié,  dédaigneux  un  peu,  son  port  de 
lùle  imiiéricux  (de  grand-duc  a-l-on  dil)  et  son 
élégance  qui  se  Iraliil  jusque  dans  le  di'lail  :  les 
ebeveiix  soigiieuseintMit  pai'lagi’s  d’une  raie  im¬ 
peccable,  le  mouchoir  (|ui  pointe  hors  de  la  poche 
du  vcsioii,  elc. 

Puis  il  va  s’asseoir  derrière  la  (ahlo,  entouré 
des  élèves  du  service.  Les  bras  bleu  appuyés,  il 
parle  tout  eu  jouant  avec  sa  iiionlre  qu’il  vient  de 
poser  devant  lui.  De  temps  eu  temps,  biusque- 
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retombe,  le  regard  froid  et  perçant,  un  peu  énig¬ 
matique  derrière  le  lorgnon,  il  regarde  à  droite, 
à  gauche,  sans  lixer.  Parfois,  pour  écrire  au  ta¬ 
bleau  une  formule  compliquée,  il  se  dresse  de 
toute  sa  haute  stature,  avec  cette  allure  toujours 
jeune  malgré  les  cheveux  et  la  barbe  grison¬ 
nants. 

Le  débit  est  net,  posé,  sans  exubérance,  sou¬ 
vent  saccadé,  comme  si  les  mots  étaient  hachés 
par  la  mAchoire  solide  qui  se  dessine  volontaire 
sous  la  barbe  très  courte  et  finement  taillée.  La 
voix  est  d’un  timbre  agréable,  un  peu  sourde 
mais  suffisante,  sans  nuances  accentuées  et  sans 
recherche  de  l’effet.  Le  Maître  parle  une  langue 
simple  mais  précise,  aisée  et  d’une  bonne  tenue. 
Dans  le  discours,  aucune  emphase,  mais  lorsqu’il 
s’élève  à  la  hauteur  de  grandes  idées  générales,  il 
sait  trouver  l’expression  équivalente  de  sa  pensée 
et  donner  ces  belles  leçons  où  la  forme  épouse  har¬ 
monieusement  le  fond  et  le  soutient  brillamment. 
Et  s'il  aborde  un  sujet  qui  prête  à  la  controverse, 
s’il  veut  défendre  ses  conceptions  et  discuter  les 
opinions  adverses,  il  le  fait  toujours  sur  un  ton 
réservé,  courtois,  même  si  l’intention  est  hostile. 
L’accent  glacial,  sans  inflexion  de  la  voix  qui  tra¬ 
hisse  la  moindre  émotion,  dénote  une  décision  et 
une  volonté  qui  sont  d’un  caractère. 

Le  mardi,  la  conférence  a  lieu  dans  une  dépen¬ 
dance  de  l’ancienne  chapelle  qui  sert  do  labora¬ 
toire  et  de  salle  de  consultation  pour  le  dis- 
j)cnsaire  flobin-.Siegfried,  ou  bien  encore  dans 
l’ancienne  sacristie,  tant  bien  que  mal  aménagée 
en  salle  de  cours.  Ce  jour-là,  à  propos  d’un 
malade  du  service,  le  Professeur  fait  une  leçon 
d'ordre  courant.  H  dit  rapidement  symptômes  et 
diagnostic,  et  vite  aborde  la  thérapeutique.  Au 
cours  de  cette  conférence,  il  dicte  des  formules, 
parfois  compliquées,  eu  donne  plusieurs  pour 
permettre  le  choix,  et,  à  ce  moment,  il  ralentit 


exprès  le  débit  pour  en  laisser  prendre  note.  Il 
s’arrête  parfois  au  détail  de  tout  mode  de  traite¬ 
ment  même  secondaire,  car  le  Maître,  malgré  sa 
forte  personnalité,  ses  tendances  novatrices  et 
chercheuses,  ses  idées  pathogéniques  et  thérapeu¬ 
tiques  bien  à  lui,  tient  à  faire  un  enseignement 
d’utilité  pratique.  Et  avec  toute  sa  foi  en  la  théra¬ 
peutique,  foi  qu’il  sait  faire  partager  à  ses  audi¬ 
teurs,  il  en  explique  les  rites  et  modes  d’action 
avec  l’autorité  que  lui  donnent  ses  rares  connais¬ 
sances  en  chimie  et  sa  grande  expérience  clinique. 

Dans  cette  nouvelle  chaire,  comme  partout,  le 
Maître  a  le  plus  brillant  et  le  plus  légitime  succès. 
«  The  right  man  in  the  right  place  »,  pourrait-on 
redire  à  ce  grand  «  Médecin  de  Cosmopolites  ». 

PinniiE  Maurel. 


L’IMPOT 

SUR 

LES  SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES 

La  loi  votée  par  la  Chambre  des  députés  impo¬ 
sant  une  taxe  draconienne  ‘  sur  les  spécialités 
pharmaceutiques  est  étudiée  maintenant  par  la 
Commission  du  Sénat. 

On  peut  être  sûr,  dès  aujourd’hui,  que  cette  loi 
ne  sera  pas  votée  par  le  Sénat  dans  son  texte  inté¬ 
gral,  et  que  d’importantes  modifications  vont 
y  être  apportées,  notamment  en  ce  qui  concerne 
le  taux  de  la  taxe. 

D’après  les  derniers  renseignements  que  nous 
avons  eus,  les  produits  destinés  à  l’exportation 
ne  seraient  pas  frappés.  11  y  aurait  ; 

Exemption  totale  sur  les  produits  de  valeur 
inférieure  à  25  centimes; 


I.  P.  Dcsi-ossks.  —  Il  L’iiiipùt  sur  les  spécialités  pUur- 
iiiaeeuliqucs  ».  La  Presse  Medicale,  190U,  5  Décembre, 
n»  97. 


2  centimes  de  taxe  sur  les  produits  dont  le  prix 
de  vente  va  do  25  centimes  à  1  franc; 

4  centimes  par  franc  et  par  fraction  de  franc 
supérieure  à  50  centimes  sur  les  produits  dont  le 
prix  de  vente  ne  dépasse  pas  10  francs; 

25  centimes  par  6  francs  ou  par  fraction  de 
6  francs  supérieure  à  2  fr.  50  sur  les  produits 
dont  le  prix  de  vente  est  supérieur  à  10  francs. 

On  le  voit,  le  tarif  est  bien  différent  de  celui 
qui  a  été  voté  par  la  Chambre  des  députés;  la 
Commission  du  Sénat  tend  à  faire  rentrer' la  loi 
nouvelle  dans  la  voie  de  l’équité  et  de  la  raison. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  quand  le  projet  de 
loi  à  soumettre  au  Sénat  sera  définitivement  fixé*. 


VARIÉTÉS 

Les  fourmis,  l’énergie  et  l’acide  formique. 

—  Tout  le  monde  se  souvient  du  retentissement 
qu’eurent,  dans  le  grand  public,  les  communicii- 
lions  successives  faites,  à  la  fin  de  1904  et  au  dé¬ 
but  de  1905,  par  M.  Clément  et  par  M.  Ilucbard,  à 
l’Académie  des  sciences  et  à  l’Académie  de  médecine, 
sur  la  puissance  énergétique  de  l'acide  formique  : 
tous  les  neurasthéniques,  les  épuisés,  les  «  veulardsn, 
crurent  découvert  enfin  le  secret  de  la  force  et  de 
l’activité  des  fourmis,  et  que  l’emploi  de  ce  corps 
allait  leur  rendre  au  centuple  leur  énergie  disparue. 

Or,  il  est  au  moins  curieux  défaire  remarquer  que, 
chez  l’immense  majorité  des  fourmis,  l’acide  formique 
fait  complètement  défaut.  Sur  5.000  formes  de  four¬ 
mis  décrites  et  connues,  réparties  dans  5  sous-fa¬ 
milles  et  180  genres,  une  seule  de  ces  sous-familles, 
celle  des  Camponotinae  possède  de  Tacide  formique 
dans  ses  vessies  à  venin.  Chez  les  quatre  autres  sous- 
familles,  qui  comprennent  les  fourmis  les  plus  cou¬ 
rageuses,  les  plus  fortes,  le  venin  a  une  autre  com¬ 
position  chimique,  ou  bien  il  n’existe  pas. 


1.  Un  certiiiu  nombre  de  pharmaciens  parisiens  se  réu¬ 
niront  ce  soir,  à  l’hôtel  des  Sociétés  savantes,  pour  lu 
défense  de  leurs  intérêts  dans  cette  question. 
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Zraitcmenl  des  Jlévralgies,  jWgraines,  Vertige  de  JYiênière, 
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Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
==  et  les  effets  reconstituants  de  la  PhjiWiae==j 
P  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  P 


Comprimés  argentés  lenticulaires  a’aualani  comme  pilules,  doses  à  0.10  centigrammes 


Ün  flacon  d'origine  :  §  francs  dans  toutes  les  pl^armacies 


'Tretitemenî  cjîîerno  flos  QffectioiTS  rRumatismctlos 
Glbsoluinonî  inoàorc  ~  (Absorption  ropida  par  la  peau 


SALËNE 


==  Ether  méthyl-éthyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  = 

Peu  volatil,  par  suite  trôs  actif  A  faibles  dosss  St  d’un  emploi  économiqus 

,7Mdications  :  i^ljumafisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  er  cnromgue  {lumbago,  torticolis),  névriie  rhumatismale. 

Jiîode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
saiène  pur,  salène  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc...  ♦  ♦  ♦  ^ 
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Donc,  la  force  et  l’énergie  des  fourmis  n’ont  pas  la 
moindre  connexion  avec  les  glandes  et  vessies  à  acide 
formique  de  quelques-unes  d’entre  elles;  l’acide  for¬ 
mique  éjaculé  par  les  Camponotinac  ne  sert  qu’à 
cautériser  et  à  aveugler  leurs  ennemis.  C’est  un  effet 
et  non  la  source  de  leur  énergie  (A.  Forel,  Lyon  mé¬ 
dical,  1906,  n»  34,  p.  372).  J.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  (1905- 

1906),  par  le  professeur  G.  Dieui.afoy  (Paris,  Masson 

ET  Gi«). 

Un  nouveau  volume,  le  cinquième,  des  «  Cliniques 
médicales  de  l’Hôlel-Dieu  »,  par  le  professeur  G.  Dieu- 
lafoy,  est  toujours  un  événement  scientifique  de  pre¬ 
mier  ordre.  On  est  certain  d’y  trouver,  comme  dans 
les  précédents  tomes,  la  main  du  Maître  mise  au  ser¬ 
vice  de  la  meilleure  méthode  d’enseiguement  de  la 
médecine,  avec  sa  forme  si  personnelle,  la  plus  vi¬ 
vante,  la  plus  suggestive,  la  plus  instructive  aussi, 
celle,  en  un  mot,  que  les  étudiants  goûtent  sans  se 
lasser  :  le  succès,  s’accroissant  chaque  année,  en  est 
la  preuve  démonstrative. 

Dans  ce  nouveau  volume,  les  médecins  praticiens 
trouveront,  comme  d’ordinaire,  des  faits  nouveaux, 
curieux,  qui,  communs  ou  rares,  sont  étudiés  avec 
un  soin  méticuleux  et  suivant  une  méthode  impec- 
n  expert  doublé  d’un  savant.  Le 


professeur,  en  elfet,  ne  craint  Jamais  de  demander 
aux  techniques  de  laboratoire  les  moyens  d’enquête 
indispensables  pour  lui  permettre  d’établir  un  dia¬ 
gnostic  complet,  un  pronostic  raisonné  et  une  théra¬ 
peutique  effective. 

Qu’il  s’agisse,  comme  dans  le  présent  volume,  de 
la  syphilis  crânienne,  de  la  phlébite  syphilitique,  des 
rapports  de  l’appendicite  avec  rulcèrc  perforant  de 
l’estomac  ou  du  duodénum,  ou  bien  que  les  hasards 
de  sa  consultation  hospitalière  aient  amené  devant 
l’illustre  professeur  do  l’Hôtel-Dieu  une  paralysie 
oculo-motrice  diabétique,  une  gangrène  foudroyante 
de  la  verge,  ou  un  héraothorax  traumatique,  une  cé¬ 
cité  hystérique,  sa  façon  d’enseigner  reste  invaria¬ 


blement  la  même  :  elle  est,  sans  conteste,  la  meil¬ 
leure  comme  la  plus  fructueuse. 

Un  examen  complet,  bien  ordonné,  du  malade 
donne  tout  d’abord  lieu  à  un  exposé  précis,  lumi¬ 
neux,  de  son  cas.  Après  quoi,  ayant  fouillé  à  fond 
l’organisme  pathologique  et  recueilli  dans  les  anté¬ 
cédents  du  malade  tout  ce  qui  peut  servir  à  éclai¬ 
rer  sa  religion,  le  maître  accumule  eu  faveur  de  son 
diagnostic  tous  les  cas,  s’il  en  existe,  semblables  ou 
comparables  à  celui  qu’il  vient  d’observer.  II  met  eu 
relief  le  point  culminant,  le  signe  décisif  qui  l’a  frappé. 
Dès  lors,  sûr  de  son  fait,  il  développe  son  sujet  en 
pathologiste  général  consommé,  et,  maître  de  la  situa¬ 
tion,  il  no  craint  pas  de  s’élever,  s’il  le  croit  utile, 
aux  plus  hautes  conceptions  de  la  nosologie,  entraî¬ 
nant  ainsi  à  sa  suite,  sans  qu’ils  s’en  doutent  et  sans 
qu’ils  aient  le  moindre  effort  à  faire,  scs  auditeurs 
d’hier,  ses  lecteurs  d’aujourd'hui,  conquis  et  charmés. 

De  ces  pages,  écrites  avec  une  maestria  vigoureuse, 
un  art  supérieur  se  dégage  qui  remplit  les  cinq  vo¬ 
lumes  d'un  souffle  vraiment  puissant.  Ht  quand  on 
parcourt  les  cent  vingt-cinq  leçons  qui  s’y  succèdent 
en  ordre,  aussi  travaillées,  aussi  documentées  les 
unes  que  les  autres,  on  se  demande  ce  qu’il  faut  ad¬ 
mirer  le  plus  :  de  la  Science  sagement  éclectique, 
qui  a  présidé  à  tant  de  travaux  ;  de  l’Art  avec  lequel 
le  Maître  a  prodigué  au  public  médical  les  trésors 
d’une  expérience  clinique  incessamment  sollicitcie  et 
chaque  jour  encore  enrichie  par  l'affluence  de  nou¬ 
veaux  malades,  ou  enfin  de  la  Foi  avec  laquelle  le  pro¬ 
fesseur  sait  tenir  haut  le  symbolique  étendard  de  la 
Clinique  française. 

Maurice  Letuli.e. 

F.  Widal  et  A.  Javal.  —  La  cura  de  déchloruralion 
(collection  des  Actualités  médicales),!  vol.  de96pages, 
Paris,  1906,  (J. -B.  Baii.lièue  et  iti.s,  éditeurs.) 

Les  intéressantes  recherches  de  M.  Widal  et  de 
ses  élèves  ont  établi  le  rôle  du  sel  marin  daus  l'or¬ 
ganisme  de  l’homme,  les  conséquences  de  sa  rétention 
et  le  résultat  des  cures  de  déchloruration.  Ces  dé¬ 
couvertes  ont  une  importance  théorique  et  pratique 
considérable.  Les  médecins  trouveront  toutes  ces  no¬ 
tions  réunies  et  exposées  dans  un  volume  des  Ac¬ 
tualités  médicales  par  MM.  IVidal  et  Javal  eux- 


Les  auteurs  ont  établi  qu’il  existe  à  l’état  norma 
un  équilibre  entre  la  chloruration  et  l’hydratation  de 
l’organisme;  de  soi  te  qu’on  peut,  sous  l'influence 
d’un  régime  hypo  ou  hyperchloruré,  faire  varier  de 
quelques  centaines  de  grammes  le  poids  d  un  individu 

L’action  de  la  chloruration  est  beaucoup  plus 
manifeste  chez  les  sujets  atteints  de  néphrite  épi¬ 
théliale,  dont  les  reins  s’opposent  à  l'élimination  des 
chlorures.  M.  ^Vidal  a  montré  que  le  chlorure  de 
sodium  ingéré  par  ces  malades  est  retenu  dans  l’or¬ 
ganisme  et  exerce  une  action  hydratante  :  le  poids 
s'élève  progressivemonl  de  plusieurs  kilogrammes, 
pondant  la  période  de  préœdème,  puis  des  œdèmes  et 
des  hydropisies  se  manifestent.  Inversement,  la  pri¬ 
vation  des  chlorures  permet  leur  élimination  rénale 
et  entraîne  la  déshydratation  de  l'organisme  et  la 
disparition  des  œdèmes.  C’est  là  le  principe  de  la 
cure  de  déchloruration,  mieux  réalisée  par  le  régime 
déchloruré  que  par  le  régime  lacté  lui-même. 

Le  rein  des  brightiques  peut  encore  retenir  de 
l’urée.  Celle-ci  n’a  pas  une  action  hydratante,  comme 
les  chlorures,  et  sa  rétention  ne  produit  pas  d’œdème  ; 
les  principaux  signes  de  l’a/.othéinie  sont  l’inappé¬ 
tence  avec  ou  sans  troubles  gastriques,  la  fatigue  et 
la  prostration. 

Ainsi,  la  rétention  des  clilorures  cl  celle  de  l'urée 
produisent  deux  syndromes  différents  que  les  auteurs 
ont  appris  à  distinguer  et  qui  peuvent  se  manifester 
simultanément  ou  isolément  chez  les  brightiques  eu 
état  d'urémie. 

La  cure  de  déchloruralion  exerce  une  action  bien¬ 
faisante,  quoique  moins  efficace  que  dans  les  né- 
])hrites,  au  cours  des  cardiopathies  œdémateuses,  des 
ascites  cirrholiques,  et  même  de  la  phlegmatia  alba 
dolens,  du  glaucome,  des  dermatoses  suintantes,  etc. 

Aussi  est-il  important  pour  le  praticien  de  savoir 
pratiquer  celle  cure,  dont  les  règles  et  les  incidents 
sont  exposés  avec  minutie  daus  le  petit  livre  .si  ins¬ 
tructif  de  MM.  Widal  et  Javal. 

M.  Larré. 


Névrosthénine  Freyssinge 

Solution  concentrée  de  glycérophosphate  de  soude,  potasse  et  magnésie, 
principaux  éléments  de  lu  matière  nerveuse.  Cliaque  goutte  de  Névrus- 
thénine  pèse  7  cenligr.  et  contient  2  centigr.  do  glycérophospliate  composé 
dissous  dans  5  centigr.  d'eau  distillée  stérilisée.  —  La  Névrosllténine 
ne  contenant  ni  chaux,  ni  sucre,  ni  q.lcool,  peut  être  administrée  sans 
inconvénient  aux  diabétiques,  albuminuriques,  artério- scléreux,  etc. 

Dose  moyenne  10  .4  20  goijlfes  à  cliaque  repas. 

‘  Anémie  cérébrale,  Neurasthénie  et -tous  les  Epuisements  nerve 
~‘rixdu  llacon  conipte-qouUe  iîfr.,  rue  de  Rennes, 83,  Paris,  eilei  Fliarraacii 


i6LMRp«N,itDArLQzf| 


Reconsliluant  général  du  Système  nerveurii 

Neurasthéme-Surmnage-IUchitisme-TRbercu^ 

Dose  ;  2  à  4  cuilleréos  d  Café  -par  jour 


lODAtqSE  GAIIBRUN 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

ECALLE-LABÊLONYE 


OMIT  ECALLE 

(Alcoolature)  GRANULESaCQNITINEetiit  H.ECIIUX 

O.-W  rgr.d’Aconlttne  cristal-  ,,, 


Oxyhémoglobine  pure  à  l'èlat  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Ixmphatisme  -  Convalescences 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 


r  n I n  Q ni» lll U et  m  TDbsrGmenx 

KÉPHIR  :  N<  I.  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  III,  Constipant. 

PULVO-KÊ ^HiR 


ipuümy  i 
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INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
ure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence, 


les  hauteu 


'aris- Lyon-Méditerranée.  Une 
Gambetta  et  Josepli-Garnier. 
parfaitement  abrité  drs  vents  fi 
i  protégé,  on  n'y  .  constate  ps 
bfe  et,  par  conséquent,  il  n'y  e 


chaud,  filtr 


ilectrique  ;  buanderi 


MANTEQA,  A  Nice 


I  DOSES  j 


MANTEGA 


NICE 


la  propriété  est  for^leuient  ensoleillée  pèndi 
lasse  10  degrés  ceutigAides  au  plus  fort  de  l’hiv 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  :  ; 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui- sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétubcrculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  (^néral  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d'une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  Ijuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis;  ; 

Contre-indications:  / . 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions,  tsop' étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  nxédecins  attachés  à  l'établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  inlirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


JLe  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

.^DIVEIS  XiATSls  X-ES  ECOFITAXTaC  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  OROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTATL  :  Principales  Pharmacies. _ J 


IS  O  U  Ft  G  E5  B  A  D-OrrB 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplasLegere  al  Estomac 


^  DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


Tablettes 

deSTYPTIGINE-MÉRCKl 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  4  _ 

B  MORRHÜOL  renferme  tous  les  principes 

MORRHDOL 

de 

la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huilo  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  2Ü  centigrammes  ou 

5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dose 

CHAPOTEAUT 

JouHNALiÈKF.:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 

3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

Capsules  contiennent  chacune  quinze 

Lt  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 

MORRHÜOL 

hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l'on  rencontre 

CRËOSOTË 

de 

toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 

CHAPOTEAUT 

naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

üépôl  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloue. 

'^^FER  GIRARD  1 

(PRQTOXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorable  d  l’Académie  de  Médecine,  téance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  A 
p.  IlOQetsuiv.) 

1^,  DépftI  !  Pharmacie  VIAL,  1,  rua  Bourdaloue. 
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I  GLYCOdÈl^E 

=  dT*.  IDocteaxi*  J.  d©  IM  X'  i  ”  J.  ’IS 

=  Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  angmentent  rapidement  de  poids 
1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

E  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

Ë  KXIGEH  LA  SIGNATURE  :  f  / 

E  PARIS  -  Ph~  VIAL,  20,  rue  de  Châteoudun.  ~ ^  / 

E  et  prinejnaJes  Pharmscies.  /  ^ 

nilllllllllllllllmlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillillllllllllllillllllllllllllt 


•  YIN  DE  PEPT0ME  O 

I>e  CHAI»OTEA.UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  ©n 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alTectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SE1-.S  I  Bromure  ) . 


s  EL.  s  Bromure 

I  “  de  Strontium.  ®^^ladies  nerveuses. 

ISTROKTIÜM  de  sTrontium.  i 

EXEMPTS  DE  BARYTE  iaCtUtO  )  .  „  .  . 

PA  R  A  F- J  AVAL  S  ummune. 

■  wmTinh.  Pharmacie  VAUCHERET,  7*.  rua  Rambuteaa. 

Onl  été  l’ objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PARAF-JAVAL 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  diflîcilcs. 


DisparitiondekTOUXetdel'EXPECTORATION 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 

Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
RcgularisationdMFONCTIONS  DIGESTIVES 
:  AUGMENTATION  DU  PDIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l'eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l'estomac. 


.^Svt}dfe-fgSâjnp!Vtt^^'ssous,  dansM  de  '  i-  y 

/(ff' 


Meilleur  marene 
que 

toutes  les  Préparation 
gaïacolées. 


demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Fissure  abdominale  et  organes  génitaux  doubles. 
—  M.  E.  Ciiii.i.  a  observé  une  secondipare  do  vingt- 
neuf  ans,  qui  accouclia  d'un  fœtus  dé  huit  mois,  lequel 
présentait  d'intéressantes  malformations.  La  totalité 
de  la  paroi  abdoininale  manquait  entre  deux  points 
situés  l'un  à  25  millimètres  au-dessous  de  l'appendice 
xiphoïdo,  l'autre  à  25  millimètres  au-dessus  du  pubis; 
seul  un  lambeau  irrégulier  de  peau  entourait  le 
cordon  ombilical.  Les  viscères  faisaient  hernie  au 
dehors  et  on  remarquait  l'absence  <lu  grand  éjjiploon. 
Les  organes  génitaux  externes  étaient  doubles, 
c'est-à-dire  que,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mi’diano, 
on  voyait  une  petite  vulve  rudimentaire;  il  y  avait 
également  deux  anses  rudimentaires.  A  l'excc))tiou  do 
ces  malformations,  l'enfant  était  vigoureux  et  bien 
constitué  et  il  vécut  quelques  heures.  [Uritish  meJ. 
Journ.,  25  Août  IDOü,  p.  427.)  C.  J. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  Profes¬ 
seur  Landouzy.  —  Taorons  dinlqnos  <*t  praiiques  sur  la 
fiiUri/i'on  nornmlc  el  ptilliolugi(/ue;  obésité,  diubMi’,  gouUo, 
par  MM.  Marcel  Larbé,  profrsfioiir  abrégé,  nubiorin  des 
il(^ptlaux,  et  Henri  LAiinf:.  rhrf  de  laboratoire;  les  mer¬ 
credis  et  sninedis  à  10  b.  1/2.  Première  leçon  le  mercredi 
10  .laiivicr  lOUT. 

Clinique  chirurgicale  infantile  (Service  de  M.  le 
professeur  Klrmlsson).  —  MM,  Grisi:l  et  Aufjukt, 
chefs  de  clinitjue,  cominenceiiint  lo  lundi  14  Janvier  1007, 
h  5  heures,  un  cours  de  clinicpie  annexe  sur  la  Chirurgie 
infantile  ci  orlhopètliiiuc. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Par  décret,  le  rec¬ 
teur  de  r Université  de  Dijon  et  le  directeur  de  l’Ecole  de 
médecine  de  cctle  ville  sont  autorisés  üi  ace»*pler  les  legs 
faitvS  par  M'»®  Pauirard,  legs  consistant  eu  un  portrait 
du  ])'“  PaniVard,  peint  par  Gaillac,  et  une  somme  do 
10.000  l'ruucs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Cuisez,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux,  recommencera,  le  mardi  22  Janvier  1907,  à  3  li.  3/4, 
son  Coins  praliijuc  d' olo-rhino-laryngologie,  amphithéâtre 
Cliomel,  service  de  M.  le  professeur  Lu  Dentu. 

Le  cours  sera  essentiellement  pratique  (diagnostic,  exa¬ 
men  des  malades,  petites  interventions),  ctjmprendrn  dix 
lei;onset  durera  trois  semaines,  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
à  3  b.  3/4. 

S'inscrire  à  lu  consultation  de  l'hôpitul  les  mardis  et 
samedis,  de  5  à  6  heures.  Droits  d’inscription  :  40  francs. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Rapports  sur  les  maladies  contagieuses.  — 
M.  Henrv  Chéron,  sous-secrétaire  d'Etat  ù  la  Guerre, 
vient  de  prescrire  au  service  de  santé  de  lui  présenter 
chacjuc  jour  un  rapport  sur  l'état  sanitaire  dans  tous  les 
corps  d’armée. 

En  vue  de  rétablissement  de  ce  document  quotidien,  le 
directeur  du  service  de  santé  a  pris  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  (juc  tout  cas  de  maladie  contagieuse  survenu 
dans  un  régiment  soit  porté  directement  et  télégraphique¬ 
ment  sa  connaissance. 

L'inspection  des  pharmacies.  —  Le  ministre  de 
l’Ag^rieulture  vient  de  constituer  la  Commission  qui  sera 
chargéed’élaborer  un  réglement  d'administration  publique 
pour  l’application  de  la  partie  de  la  loi  du  If^’  Août  1905 
qui  concerne  la  fraude  des  subslaiices  médicamenteuses. 

Cette  Commission  à  qui  il  appartient  de  réorganiser 
l’inspection  des  pharmacies,  drogueries  et  épiceries,  rat¬ 
tachée  derniércinont  au  ministère  de  l’Agriculture,  est 
présidée  par  M.  Diane,  conseiller  d'Etat. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  Uognaull,  désigné  pour  embarquer  sur  le 
Dupclil-Thouars,  devant  prendre  part  au  concours  pour 
l’emploi  de  professeur  d’anatomie  qui  doit  s’ouvrir  à 
Toulon  le  15  Janvier  1U07,  continuera  temporairement  ses 
services  à  Toulon  et  ne  ralliera,  lo  cas  échéant,  sa  desti¬ 
nation  qu’ajuès  la  clôture  des  épreuves  dudit  concours. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ullectés  :  au  Tonkin,  M.  Meslin,  médecin  aide-major  do 

A  Madagascar,  MM.  Driscunur,  médecin-major  de 
2«  classe;  Léger,  médecin  aide-major  de  Iro  classe. 


En  Afrique  occidentale,  MM.  Marque,  médecin-mnjor 
de  2®  classe;  Dargy,  médecin  aide-major  de  1^®  classe; 
Perreaux,  Dodicr,  médecins  aides-majors  do  2®  classe. 

Au  Dahomey,  M.  Uimbert,  médecin-major  de  classe. 

A  la  Côte-dTvoire,  M.  Combe,  médecin  aide-major  de 
D'*'  classe. 

En  France,  MM.  Grognier,  médecin-major  de  D'°  classe; 
Mongie,  médecin-major  de  2®  classe  ;  Butin,  médecin  aide- 
major  de  1*'®  classe. 

Thérapeutique  électro-ionique.  —  MM.  P.  Dhsfosses 
ET  A.  Martinet  feront,  le  dimanche  20  Janvier,  au  dis¬ 
pensaire  de  la  Cite  du  Midi,  des  démonstrations  pratiques 
sur  la  théorie  des  ions  et  ses  applications  thérapeutiques. 
Le  nombre  des  auditeurs  sera  très  limité. 

Pour  s’inscrire,  s’adresser  ù  M.  Desfusses,  La  Presse 
Medicale,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

Association  des  médecins  de  France.  —  Les  So¬ 
ciétés  médicales  dont  la  fédération  constitue  l’Association 
des  médecins  de  France  viennent  de  se  réunir  pour 
Téleclion  d’un  président  général,  en  remplacement  de 
M,  P.  Brouardel. 

M.  LerebouHet  a  été  élu  par  4.258  voix  sur  4.358  volants. 
Un  nouveau  groupement  d  etudiants  en  médecine. 
—  Les  étudiants  en  médecine  de  la  Faculté  de  Lille,  fai¬ 
sant  partie  de  l'Union  des  étudiants  de  l’Etat,  ont  fondé 
une  section  de  médecine  dont  le  but  est  de  nouer  et  d'en¬ 
tretenir  des  relations  resjTcctueusemcnt  amicales  entre  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  médecine  et  leurs  élèves. 

Le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  a  été,  à  runanimitc, 
nommé  président  d’honneur  A  la  section  de  médecine. 

Le  Comité  a  été  ainsi  formé.  Président  :  P.  Butjiuii.le; 
secrétaire-trésorier  :  A.  Mauran;  bibliothécaire  :  Des- 
RUEi.LE.s  ;  membres  ;  Minet,  Andrês,  L.  Petit,  Lambil- 
LioTTE,  Leclercq,  Dubuisson. 

Société  de  1  Ecole  et  du  Dispensaire  dentaires  de 
Paris.  —  Le  Conseil  de  direction  de  la  Société  vient  de 
constituer  son  bureau  pour  l’année  1907,  Ont  été  nommés  ; 
MM.  Godon,  président-directeur;  d’Argent,  L.  Lemerle, 
vice-présidents;  G.  Lemerle,  secrétaire  général;  Bioux, 
trésorier;  Yiaii,  conservateur  du  Musée;  Pélissier,  biblio¬ 
thécaire;  G.  Yillain,  secrétaire  des  séances. 

Société  végétarienne  de  France.  —  Une  conférenec- 
causcrio  sera  donnée,  le  19  Janvier  prochain,  à  8  b.  1/2 
précises  du  soir,  à  la  Société  dus  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  par  M.  Pauchet,  sur  V Education  ci  la 
culture  physique  de  l'enfant. 

Société  médicale  des  bureaux  de  bienfaisance  de 
Paris.  —  Le  bureau  de  l’année  1007  est  constitué  comme 


GRANüDESA8Tliyi0Nira,D 


SiaUFHYSEME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Difatatjonrfe» 

'tl  AFFBCTIOIVSiIuCCEUB  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circutaciv,.,] 
\ABTÉIÎIO-S  CLÈHO  S  E ,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
\  poitrine,  Affeciione  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  A  8  Giianulks  PAn  Joüii. 
Dôpât  Qinôral:  Pharmaclo  OIGrOSC,7.Buo  Coq-Hèrou, PARIS  et  toute*  Pharmacies. 
Envol  de  flocona  d'essai  à  MM.  les  Docteurs. 


TUBERCULOSE.  MALADIES  de  l.i  CROISSANCE,  c 

lâYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Suptrlaurs  à  l'Acide  phosphorlque  tl  i  iisitle 


Siropii'HjpophoipIiite  de  CHAUX,  SOUDE, 
FER, COMPOSE, .t..,d.D'CHURCHILL 


A.ntisep>tiq[i7i.e  Grénéreil 
Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉHÉRIENHES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Ubc  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l>ANI00UL-I 

Anlisepsie  dei  Mains  do  l’Opératear,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’Â^IODOL 


ÉCHANTILLONS  aux  MMecins  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOL 32.  Rue  des  M.xthurin5  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crânes,  emplâtres,  glycéroles. 


Aiiti|)i’iii'it>'îiicu.v  remurquable- 
nieut  bien  loléré,  inodore,  se 
dissout  lacilemenl  dans  l’eau  et 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  bKiiFuuE,  Buzzi,  Gari.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898), 
ScHWI.M.tIEH,  etc. 

M.  M.  KEllVICKli; 

39.  ruo  Sainte-Crolx-de-la-Bretonnerto,  PARIS 


tmiSEPTIQUE  DÈSIHFECrAlvT 


LYSOIS 


EIIATIAIE  BDÜllil 


1  SIROP  D’HEROINE  î 

;  inalta,kable,  non  constipant  : 

ï  Préparé  pur  .1.  RABISCHONO  : 
;  rhxieacieg  do  l'°  classe,  Dttlur  de  rfoivrriitt.  ; 

;  i:t.  rue  (iaiiilictta,  ilt  —  XAI^CY  ; 

S  Posolpgiesnrclinquotlacqii.  Dégôt  .t.faris.  î] 


Extrait  liquide  concentré 

GEMIVIEleSAPIN 

et  Goudron  de  Nor'wége 


MALADIES  de  la  VESSIE  et  des  j 

S’emploie  également  en  Fumigation*, 
Pulvérisations  et  Inhalaliont, 

Pii IX  :  2' 50. 

FAGARD  *  LEVREY.  Phsraseirts.  . 

Av.deLa  Motte-Ptquet.  fitlsJ 

■^T  TOUTES  PHARMACIES.  ‘ 
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Samedi,  Janvier  1907 


suit:  MM.  Henri  Gourichon,  président;  Doury,  Lubady, 
viee-présidcnls  ;  Billon,  seorélairo  générni  ;  Chaumont, 
trésorier  ;  Yvon,  arehivisle-bibliothécaire  ;  Baearesse,  Ar- 
noux,  seerétaires  des  séances;  Tournier,  Jean  Mallet,  Bois, 
membres  du  Conseil  de  faniillo  ;  Rolillon,  représentant 
au  Conseil  de  surveiilance. 

Nouveau  journal.  —  On  nous  annonce  la  publication 
(l’une  nouvelle  revue  mensuelle,  L'hygiène  de  la  viande  et 
du  lait,  placée  sous  lu  direction  scientifique  de  M.  H.  Mar¬ 
tel,  docteur  es  sciences,  rérainenl  chef  du  service  sani¬ 
taire  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine.  Nos  meil¬ 
leurs  souhaits  à  notre  nouveau  confrère. 

Étranger. 

L’assurance  contre  la  mortalité  Infantile.  —  Voici 
le  texte  de  la  loi  sur  l’assurance  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  votée  tout  récemment  par  lu  Chambre  belge  : 

Art.  l'i’.  —  Est  |nulle  toute  clause  d’assurance  ayant 
pour  objet  le  p.aiemcnt  d'une  certaine  somme  d’argent  en 
cas  de  décès  d’enfants  de  moins  de  cinq  uns  ou  en  cas  de 
naissance  d’enfants  mort-nés. 

Art.  2.  —  Tout  assureur,  agent,  inspecteur,  directeur 
bu  courtier  d’assurances  qui  aura  participe  îi  la  conclu, 
sion  ou  è  l'exécution  d’un  contrat  frappé  do  nullité  en 
vertu  de  l’article  1“''  sera  puni  d’une  amende  de  20  à 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Leçon  okalb  pe  tiiois  quarts  u’iieure. 
—  Seanee  du  9  Janvier.  —  M.  Salomon  (Paris)  :  Compli- 
eations  de  la  coqueluche.  —  M.  LoRTAT-jAnon  (Paris)  : 
Asthme  essentiel.  —  M.  Pallasse  (Lyon)  ;  Kystes  hyda- 

Scance  du  10  Janvier.  —  M.  Apert  (Paris)  :  Muguet.  — 
M.  Cade  (Lyon)  :  Syphilis  du  foie.  —  M.  Rihierre  (Paris)  : 
Formes  cliniques  de  la  méningite  tuberculeuse. 

Séance  du  il  Janvier.  —  M.  CnouzoN  (Paris)  :  Symp¬ 
tômes  et  diagnostic  de  la  paralysie  générale.  —  M.  Ba- 
BONNUtx  (Paria)  :  Hémiplégies  alternes.  —  M.  Miciiiîleau 
(Bordeaux)  :  Hein  flottante 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinkjue.  —  Séance 
du  10  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rubaut  (l'crnand), 
27  ;  llutinel,  14. 

Prix  Civiale.  —  Sont  désignes  pour  faire  partie  de 
la  Commission  du  prix  Civiale:  MM.  Lacombe,  Moutard- 
Martin,  Danlos,  Schwartz,  Segond. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  9  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dumas,  10  ; 
Lévy  (Albert),  6;  Pelel,  11;  Lerat,  10  ;  Jossel-Moure,  10; 
Fabignon,  8;  Le  Blaye,  9;  Mallein,  12;  François  (Paul), 
10;  Blcchinann,  11.  —  Absent'.  M.  Ferrand  (Louis). 

Pathologie.  —  Séance  du  9  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Glennrd,  11;  Boucaut,  8;  Bellin  du  Coteau,  9;  Bro¬ 
ker,  8;  Roudinesco,  11;  Delapchier,  10;  Broc,  10; 
Charrier,  10;  Paris,  8;  Pakowski,  9.  —  Absents  :  MM. 
Angot,  Boulan  (Pierre),  Morancé,  Dijon,  Maisons,  Leh- 
manii,  Roudergues,  Rousseau  (Charles),  Petit  (Jacques), 
Molina,  Verinorel. 

Le  jury  de  la  section  de  pathologie  prie  MM.  les  oan- 
didats  d’être  présents  dès  l’ouverture  des  séances  ;  les  can¬ 
didats  qui  ne  répondraient  pas  à  l’appel  de  leur  nom, 
fuit  à  ce  moment,  seront  considérés  comme  renonçant  au 
concours.  Les  excuses  pour  raisons  de  santé  seront  les 
seules  admises  par  le  jury. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concours 
de  pharmacien  des  hôpitaux  est  uctuellcmenl  composé 
comme  suit  :  MM.  Behal,  Sonnié-Morct,  qui  ont  accepté; 
MM.  Guerbet,  Goris,  Bcrlhoud,  Thabuis,  Sonnerat  qui 
n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Hôpitaux  de  Clermont-Ferrand.  —  M.  Piollot,  après 
concours,  a  été  nommé  chirurgien  suppléant. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Sont  autorisés  à 
prendre  part  aux  concours  qui  doivent  s’ouvrir  à  Toulon 
les  14,  1.')  et  IG  Janvier  1907,  savoir  :  Concours  du  14  Jan¬ 
vier  pour  l'emploi  de  professeur  do  rhiinic  biologique, 
MM.  les  phurmaeiens  de  l'o  classe  Guichard,  du  port  de 
Cherbourg,  et  Porto,  du  port  de  Lorient. 

Concours  du  15  Janvier  pour  l’emploi  de  professeur 
d’anatomie,  M,  le  médecin  de  l'o  classe  Régnault,  du  port 
de  Toulon. 

Concours  du  16  Janvier  pour  l'emploi  de  professeur  de 
petite  chirurgie  et  de  séméiologie  médicale,  M.  le  méde¬ 
cin  do  1'“  classe  Lucas. 

Société  d’hygiène  alimentaire  et  de  i’alimentatlon 
rationnelle  de  I  homme.  —  Cette  Société  vient  de  pro¬ 
céder  ft  la  distribution  dos  prix  institués  par  M.  II.  do 
Rothschild  aux  lauréats  du  concours  de  lu  Société. 

Les  sujets  de  ce  concours  étaient  au  nombre  de  deux. 

Le  premier  avait  pour  objet  :  La  ration  alimentaire  de 
l'enfant  depuis  sa  naissance  jusqu'à  l’age  de  deux  ans. 
Cinq  mémoii'cs  avaient  été  déposés. 

Le  jury,  sous  la  présidence  de  M.  Budin,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  a  décerné  le  premier  prix  unique, 
d’une  valeur  do  5.000  francs,  nu  travail  présente  en  colla¬ 
boration  par  MM.  Miohol  et  Perret. 


Le  second  sujet,  ayant  pour  objet  :  L’alimentation  des 
grandes  villes  en  lait,  fait  l’objet  do  dix  mémoires  dont 
quatre  ont  été  primés  ;  Le  premier  prix,  de  2.500  francs, 
a  été  attribué  au  mémoire  de  M.  Beau  (Maurice),  ingénieur 
agronome,  professeur  à  TEcolc  de  laiterie  de  Poligny 
(Jura)  ;  un  deuxième  prix,  de  1. 000  francs,  a  été  décerné  ù 
M.  Porcher,  professeur  5  l'Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  et 
à  M.  Nicolas,  professeur  aux  Écoles  vétérinaires  de  Tou¬ 
louse;  enfin  deux  prix,  de  300  et  200  francs,  ont  été  attri¬ 
bués  à  M.  Riguud,  profe-sseur  départemental  d’agriculture 
de  la  Lozère,  et  à  M.  A.  Rolet,  ingénieur  agronome,  pro¬ 
fesseur  à  l’École  d’agriculture  d’Antibes  (Alpes-SInri- 

Les  mémoires  primés  ont  déjà  été  insérés  dans  les  rap¬ 
ports  préliminaires  du  Congrès  d'hygiène  alimentaire 
qui  s’est  tenu  ù  Paris  sous  les  auspices  de  la  Société,  vers 
In  lin  d  Octobre  dernier.  Le  travail  de  MM.  Michel  cl 
Perret  et  celui  de  M.  Beau  feront  l’objet  d’une  édition 
spéciale,  publiée  aux  frais  de  la  Société  d’hygiène  nlimcn- 


RENSEIGNEMEN7S 


Douze  conférences  pratiques  de  diagnostic  chirur¬ 
gical  par  interne  de  4®  année.  Mardi,  jeudi,  samedi,  à 
3  h,,  à  partir  du  22  Janvier.  Examen  personnel  des  ma¬ 
lades.  S'adresser  à  M.  Dueti  us,  ù  la  Charité,  le  jeudi. 

Deux  parts  vacantes  dans  polyclinique  centre  Paris, 
déjà  occupée  jinr  gynécologue,  dermalologiste,  tubercu¬ 
lose,  dentiste.  Frais  annuels,  GOO  fr.  Ecrire  J/.,  n“  321. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  ■ 
nant  un  timbre  de  O  flr.  10. 


OX'ÏDASES.  —  Oea  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxygbne,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'ilémoj^lubiiie  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopo'iétique,  a  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  couserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Béschiens), 


OUATAPLASME  l‘nnscniout  complet 

fhlcBmasleB,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Etyslpiles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucek. 
Paris.  L.  Mahetiibux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C^  ÉDITEURS,  120,  BOULEVARD  S AINT-.QERiVlAlN  —  PARIS  (6°) 

Vient  de  paraître  ; 


PRATIQUE  MEDICO-CHIRURGICALE 


MÉDECINE  ET  CHIRURGIE  GÉNÉRALES  ET  SPÉCIALES 
OBSTÉTRIQUE,  PUÉRICULTURE,  HYGIÈNE 
MÉDECINE  LÉGALE,  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 
PSYCHIATRIE 

CHIMIE  ET  BACTÉRIOLOGIE  CLINIQUES,  etc. 

►I  I* 

Directeurs  : 

E.  BRISSAUD,  A.  PINARD,  P.  RECLUS 

Secrétaire  Général  :  HENRY  MEIOE 

►î 

Collaborateurs  : 


ALLARD,  BACH,  BAUER,  BAU  MG  ARTNER ,  BOIX,  BONNIER,  BOUFFE 
BLAISE,  BOURGES,  BRECY,  CARRION  ,  CHEVASSU,  CHEVRIER 
COJVELAIRE,  CROUZON,  DOPTER,  DUVAL,  ENRIO'JEZ,  FAURE, 
FIEUX,  FORGUE,  FRUHINSHOLZ,  GOSSET,  R.  GRÉGOIRE,  GRENET, 


FEIN 


:y,  lapointe,  lardennois 

LECÈNE,'  LENORMANT,  LEPAGE,  LEREBOULLET,  LONDE,  DE  MAbSARY, 
H.  MEIGE,  MOHAX.  MOUTIER,  OUI,  PARISET,  PÉCHIN,  PIQUIND,  POTOCKI, 
BATHERY,  SAUVEZ.  SAVARIAUD,  SCHWABIZ,  SÈE,  SICARD  .  SOUQUES, 
TOLLEMER,  TREMOLIÉBE5,  TRENEL,  VEAU,  WALLICH,  WIART,  WURTZ 

REDUCTION  AU  TIERS  DES  SIX  VOLUMES  ■ 

6  volumes  iii-S’,  îormant  euscmble  5.700  pages,  abondaiiimeiit  illuslrcs,  demiTeliure  amateur,  lÊte  dorée,  dos  plat, levs  spéciaux.  Prix  des  <i  volumes-  HO  ir. 

K  Vcludianl  ou  le  prniicieii  duil  remuer  bien  des  volumes  et  feuilleter  bien  II  l'ordre  alphabétique  ;  pour  ne  pas  vire  trop  encombrante,  elle  supprima  les 
des  labiés  de  matières  avant  de  trouver,  dans  nos  traités  de  médecine,  du  chi-  notes,  les  historiq-iès  faslidieu.T,  les  hibtioi/rnphies  super/lues  ;  pour  être  vraiment 

rurgie,  d'accouchement  et  d'hyyUne,  le  renseignement  dont  il  a  besoin.  U  éconn-  utile,  elle  est  surtout  clinique  et  tliérapcutlque  ;  elle  ne  donne  de  lanntomie 

misêrail  son  temps,  H  s’épargnerail  beaucoup  d' impatience  s'il  avait  sous  la  pathologique  et  de  lapaltiogva'ie  qae  ce  qu'il  en  faut  pour  interpréter  tes  sgmp- 

■maln  UH  ouvrage  oh  prendre  la  substance  de  ce  qu'il  veut  savoir  sur  l'heure.-  tomes  et  pour  diriger  le  Iraifeincnl,  but  eapilal  de  nos  e/fçrls . « 

Mais  un  tel  précis  n  e.rislail  pas-,  nous  avons  eu  Vidée  de  l'entreprendre.  ||  (Extuait  hk  l'Avant-Pi.üi-üs  dis  DiiiECrnuas.) 


Samedi,  12  Janvier  1907. 


i.A  PRESSE  MÉDICAFÆ,  N”  4 


CHARBON  TISSOT 


^'*po8imade^^  ADRENO-STYPTIBI 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉ 
>ar  l’association  de  Produits  vasO-COnstricteurS 
décongestionnants 

^  antiseptiques 

CnnmiilD  )  Aneathésine  Btovainée  0  20  cenf/if.  _ 

r  01  mu  IB  S  Excipient  antihémorrhoïdalre  (/.  I.  ft51 1 1TI 51  ITltS 

(  (Hamameli,,  Opium.  Tannin,  etc.)  Caima,IlXb 

— - -  rigoureusement  doses 


Pharmacie  MIDY 

Lubourg  Saint-Honoré, 


PâPAlNEfi; 

§  TROUETTE-PERRET  gfl, 

H  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  'Qw 


BJ  Imrafuliles-Ioilus  rl«ls.  PARIS 


oumuM» 

de  TROUETTE-PERRET 

( CriloHote,  fiouaron  *  Tolit) 
Lo  romèdo  le  plus  puissant  ooutre  lea 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  i  six  Capsules  par  jour  aux  npas. 
E.TR0ÜETTE.15.  r.  desImmeutilss-lDdustr^'s!,  ""MS 


P' 


ii'rll 


B  TROUETTE-PERRET  ï 


E  TROHETTE.  15.  r.  des  Immealiliis-IndnstrlBls,  PARIS  ■' 


ISAMELINE 

TROUETTE-PERRET 

re  Affertions  ctitanées  et 
Pruriffitieuses  et  Xévralgie» 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'ss  soin 
lormo  do  Sirop,  rilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TROUETTE.  15.  r.  dos  Iiiiiiisi''>'es-IndBslr.0lJ,  PARU 


11" 


RHUIWATISIIIIES/V^O/'0/,r/os]  leotoArm 

Sciatique,  Lumùago,  ^^^//^IparL.  Uklfl  AROk 

UNIMENT  SANS  OOEUR  INCOMMODANTE.-Ll  Fucon  ;  3‘50.  Fuarmaoie,?,  Rue  Coq-Hèrou, Paris, gt  dans  toutes  Pharmacies. 


yv“  5. 


Mercredi,  16  Janvier  1907. 


PBESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AU1II1\1STRAT10.\  — 

MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  i 

de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Pi 

do  clinique  ophtalmologique  ii  riiôpital  Laénnoc. 

*  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


tel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


M.  LETULLE 


J.-L.  FAURE 


ur  agrégé, 

3  1  hop.  Cochm, 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

h  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

.ssislant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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Des  injec'ions  de  sérum  siingiiin  frais  dans  les  états 
hémorragiques.  —  .Anémie  pernicieuse  à  forme  ictérique. 
Amélioration  par  l’opothérapie  médullaire.  Modifica¬ 
tions  sanguines  produites  par  Tarsenic,  les  rayons 
la  moelle  osseuse. 

Société  anatomique.  —  Ostéome  musculaire.  —•  Cerclage 
de  In  rotule.  —  Sarcome  mélanique  du  co'ur  chez  le 
cheval.  —  Abcès  de  la  rate.  —  Sur  la  (ormalion  du 
mésentère.  —  Lésions  nerveuses  syphilitiques  et  iné- 
ningo-encéphalite.  —  Lésions  particulières  du  cortex 
dans  la  méningite  chroniiiue.  —  l'rnctiire  du  bassin. 
Société  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Sur  un  cas  de  coryza  spasinodi(|ue  Imité  pur 
la  pollantine.  —  Contribution  n  l’ouverluro  chirurgi¬ 
cale  du  golfe  de  la  jugulaire,  après  ligature  de  cefle 
veine  comme'  Iraiteinent  de  la  pyémie  d'origine  olique. 
—  Sur  un  cas  de  myopathie  facio-scapulo-humérule  à 
prédominance  nasale. 

Société  de  biologie. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 


Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  K.  Mi:n/,i:l. 

Altérations  icdéinatenses  chroniques  de  la  muqueuse 


CHRONIQUE 

Le  Sénat  et  les  spécialités  phariuaeeuliques. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  NOIIKCOUIIT.  Précis  de  médecine  infantile. 
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PEGNINE  FiOGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  feimnc  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  ROOiER,  3,  Bd  de  Courcelles —  T.  533.85. 


PLASMA  de  QUINTON 


purgation  pour  régime. 
^  Congestion  Constipation. 

’^BOUniONotrERMtlIIUCIIIÎUE  BB 

Tnt^rozymII 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antlnepaie  de  la  peau  et  des  muqueanes. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique 


Eau  de  mer  isoioniqiie  injecUihJe 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


S^-LÉGER  Toni-Alcuine 


XUxTa.xnsi.tisxx3.es  médication  sal.icyuée  locai-e:  par 

HÉVHALGIES^SOIAT^QUE^,^^^^  11.  ’  XJ  IL.  lÆ  A  ü  O  H. 

Liniment  sans  odeur  incommodante.  —  Ze  /focon,  s  fr.  BO.  —  Fharmao.  QIGON,  7,  r.  Coq-Héron, PARIS,  et  toutei  fharmai 
XV'  Annfb.  —  N'  5,  16  JaNvieb  1907,  " 


LE  SÉNAT 

LES  S1'ÉCIA1,1TÉS  EllAUM.4CEi:TI(iLES 

Kn  1701,  dans  un  très  remarquable  mémuire, 
le  citoyen  Plaisant  disait  ceci  en  parlant  du  rôle 
de  l’Etat  ;  «  Toute  administration  ne  doit  que 
protéger  le  eoniraerce  et  les  manufactures,  leur 
procurer  toutes  les  facilités,  lever  tous  les  obs- 
lacles,  les  gênes,  les  entraves  qui  peuvent  s’op¬ 
poser  à  leur  agrandissement.  » 

A  cette  époque,  on  reconnaissait  que  le  rôle 
jirincipal  du  gouvernement  devrait  être  de  guider 
l’activité  économique,  d’ouvrir  dos  débouchés  au 
travail  de  ses  nationaux,  de  conquérir  à  son  com¬ 
merce  et  à  son  industrie  des  marchés  nouveaux. 
C’est  ])our  répondre  à  ce  dessein  que  la  loi  orga¬ 
nique  du  28  Avril  ,1810  posait  comme  principe 
fondanienlal  la  nécessité  d’exemjiter  des  contri¬ 
butions  indirectes  tous  les  produils  destinés  à 
l’exporlation.  Ce  principe  fut  toujours  respecté. 

Au  lendemain  de  la  guerre  de  f>S7tl,  le  gouveruemeiil 
dut  deniiiiider  à  des  taxes  nouvelles,  purcrneiit  Imnsi- 
loircs  pour  la  pluiiarl,  les  ressources  dont  il  avait  un 
besoin  impérieux  et  urgent.  U'oii  notaiumeut,  lu  loi  du 
k  Septembre  1871,  qui  frappa  de  taxes  plus  ou  moins 
élevées  ces  trois  catégories  de  produils  :  les  allumettes  chi¬ 
miques.  la  chicorée,  le  papier  sous  toutes  ses  formes. 

Certes,  lu  détresse  nationale  semblait  alors  autoriser 
une  dérogaliou  au  prinei]ie  foudnmental  de  l'immunité 
des  produits  destinés  à  l'e.vjioi'tatiou,  Ct  cependant,  même 
alors,  ec  principe  fut  respeelé.  Des  dispositions  spéciales 


DRÂ|iS..F|R  ÇpGNET 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


BIOUACTyU 

Ferrrient  Lactique  Fourp)ier 

Cultures  pures  sélectionnées 

€chantillons  LiaboratoLpes  pouuniep 
aux  médecins  26,  'B*' de  rHÔnltal -'Paris 


Képhirothérapie.  —  Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph''  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris, 


PlmsptKi-OrÈosütée 


La  meilleure  forme  pour  l' usage  du  COMPRIMÉS 
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'i  Soptcmlirc  1871  et 
ifs,  oxeinplèrenl  dos 
s  produits  destinés 


C’est  ce  principe  de  sage  (‘conoinie  politiqui 
qu’on  veut  enfreindre  aujourd’litii  en  ce  qui  con- 
- '-;s  spécialités  pliarmaceuliqucs. 


îjes  médecins  et  les  chimistes,  par  leurs  dé- 
couverles,  leurs  travaux  scicnlillques,  leurs  pu¬ 
blications,  ont  donné  l’essor  à  l'indusli'ie  des 
produits  pliarniaceutiqucs  dont  jn’ofite  le  pays 
tout  entier.  La  l’’rance  possède  une  industrie 
pharmaceutique  de  ])renner  ordre  qui  fournit  au 
commerce  d’exportation  un  appoint  considérable. 

Voici,  d’après  le  «  'l’aldeau  giméral  du  com¬ 
merce  et  de  la  navigation  »,  publié  par  la  Direc¬ 
tion  générale  des  douanes,  les  chiffres  de  médi¬ 
caments  exportés  pour  l’année  1898  pour  l’Amé¬ 
rique  : 


Depuis  cette  éjioque,  ces  chiffres  n’ont  fait 
((u’augmenter  et  on  estime  aujourd'hui  à  80  mil¬ 
lions  le  chiffre  d’exportation  de  l’industrie  phar¬ 
maceutique  française.  Maigri- son  état  do  prospé¬ 
rité  indi'niablc,  ce  n'est  ipi  avec  de  perjiéluels 
efforts  (pie  cette  industrie  soutient  sur  le  marché 
international,  la  lutte  contre  l’industrie  alle¬ 
mande  ;  en  1900,  l’exportation  des  produits 
organiques  fabriqués  en  Allemagne  (matières 
colorantes,  parfums  artificiels),  s’élevait  à  la 
somme  de  Ü.'bô  millions  de  francs.  L’industrie 


croît  d’année  en  année,  tandis  que  le  commerce 
général  de  la  France  avec  les  pays  etrangers  com¬ 
mence  à  décroître. 

Les  cliimistes  allcinancîs  ont  encore  sur  les  chimistes 
français  l'énorme  avanloge  de  payer  un  prix  intime  l'alcool 
indispensable  é  la  fabrication  de  beaucoup  do  produits, 
les  alcaloïdes  en  particulier. L’alcool  industriel  en  France 
est  taxé  ((  un  prix  exorbitant. 

Le  gouvernement,  dans  son  projet  d’impôt  sur 
les  spécialités  pharmaceutitpies,  s’était  préoccupé 
de  ne  pas  accélérer  cette  décadence  du  commerce 
d’exportation  français,  et  avait  exempté  les  pro¬ 
duits  destinés  à  l’exportation.  Contrairement  à 
l’opinion  du  gouvernement,  contrairement  à  ce 
que  tout  le  monde  pensait  après  le  vote  de  la 
Chambre,  certains  membres  du  Sénat  entendent 
frapper  les  produits  exportés  sans  se  préoc¬ 
cuper  de  savoir  si  leur  taxe  produira  des  res¬ 
sources  réelles  ou  si  elle  n’aura  d’autres  résul¬ 
tats  que  de  tuer  un  commerce  florissant  au  profit 
de  la  concurrence  étrangère. 

Notre  marine  do  commerce,  en  comparaison 
avec  d’autres  marines,  est  en  piteuse  posture. 
Les  tables  du  Hoard  ofTrade  nous  montrent  que, 
de  18(10  à  1908,  la  part  des  navires  français  dans 
les  ports  français  a  baissé  de  01,4  pour  100  à 
25,6  pour  100'.  Four  remédierà  cet  état  de  choses 
lamentable,  nos  hommes  politi(jues  ont  fait  jtleu- 
voirsur  les  constructeurs  et  sur  les  armateurs  de 
véritables  mannes  sous  forme  de  primes  à  la 
construction,  de  primes  à  la  navigation,  de  com¬ 
pensation  d’armement.  En  même  temps  qu'ils 
donnent  des  primes  à  l’exportation,  nos  parle¬ 
mentaires  poussés  par  la  commission  du  Sénat 
imposeraient  des  taxes  sur  les  marchandises  ex¬ 
portées!’  Ce  serait  de  l’incohérence  pure. 


Indépendamment  de  ce  qui  concerne  les  pro¬ 
duits  exportés,  ce  projet  de  loi  est  du  reste  dans 
son  ensemble  des  plus  mal  conçus. 

La  situation  légale  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  est  des  plus  mal  définies  ;  leur  vente  devrait 
être  interdite  si  le  gouvernement  appliquait  les 
lois  existantes.  Il  paraît  étrange,  comme  le  disait 
M.  Cazeneuve  à  la  Chambre  des  députés,  de  mettre 
une  taxe  sur  des  produits  qui  ne  sont  pas  autorisés 
par  la  loi.  Il  serait  certainement  désirable  que  la 
vente  des  spécialités  pharmaceutiques  soit  offi¬ 
ciellement  reconnue  et  sagement  réglementée; 
mais  le  gouvernement  s’occupe  bien  plus  d’obtenir 
de  l’argent  que  de  veiller  sur  la  santé  publique. 

Pour  entraîner  le  vote  de  la  Chambre,  le  rap¬ 
porteur  général  de  la  commission  du  budget  s’est 
moqué  agréablement  des  produits  merveilleux 
qui  doivent  conserver  une  éternelle  jeunesse  et  qui 
à  l’analyse  ne  contiennent  que  du  bicarbonate  de 
soude  et  du  sucre,  et  il  trouve  équitable  de  les 
taxer  lourdement.  Son  tort  est  de  les  mettre  au 
point  de  vue  du  fisc  sur  le  même  pied  que  les  véri¬ 
tables  médicaments,  l'in  réalité,  les  produits  de 
fantaisie  seront  relativement  peu  frappés  oar  le 
prix  de  revient  du  pseudo-médicament  étant  nul, 
la  marge  des  bénéfices  est  très  large.  La  loi  nou¬ 
velle  ne  nuira  qu’aux  spécialités  sérieuses. 

Le  gouvernement,  paraît-il,  est  heureux  de  plaire 
aux  «  petits  pharmaciens  et  aux  petits  médecins  » 
pour  employer  l’expression  du  rapporteur  général 
du  budget,  il  y  réussirait  mieux  en  appliquant  les 
lois  contre  l’escroquerie  à  ces  formes  déguisées  de 
l’exercice  illégal  de  la  Médecine  et  de  la  Phar¬ 
macie  que  sont  les  réclames  charlatanesques, 
qu’en  imposant  aux  pharmaciens  et  aux  médecins 
faisant  de  lapharmacie  la  visite  répétée  de  MM.  les 
agents  de  la  police  fiscale. 

P.  Desfosses. 


Rigoureusement 
NEUTRE  01  STABLE  ^ 


Téléphoné  289-01. 


67,  Rue  Montorgueil,  PARIS. 
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Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

EchanlilloHS  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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Un  certain  nombre  de  pharmaciens  se  sont  réxinis 
le  11  Janvier  dernier  à  l’iiôtel  des  Sociétés  Savantes, 
ont  constitué  un  comité  de  défense  pour  concentrer 
tous  les  moyens  de  lutte  contre  cet  impôt  et  ont  voté 
à  l’unanimité  l’ordre  du  jour  suivant  ; 

«  Les  pharmaciens  réunis  le  11  Janvier  1907  à 
l’Hôtel  des  Sociétés  Savantes  à  Paris  protestent  à 
l’unanimité  contre  le  projet  d’impôt  sur  les  spécia¬ 
lités  pharmaceutiques  qui,  voulant  frapper  le  fabri¬ 
cant,  frappe  en  réalité  les  pharmaciens  de  détails,  et 
surtout  le  malade.  Ils  protestent  à  l’unanimité  contre 
l’intrusion  des  agents  du  fisc  dans  les  officines  qui 
enlèverait  aux  pharmaciens  le  calme  et  l’indépen¬ 
dance  nécessaires  pour  l’exercice  de  leur  délicate 
profession.  Ils  déclarent,  en  conséquence,  que  cet  im¬ 
pôt  constituera  un  impôt  sur  la  maladie  et  un  danger 
pour  la  santé  publique.  » 


A  travers  le  Monde 


•î-  L’alcoolisme,  à  Munich,  sévit  avec  intensité. 
Ce  ne  sont  point  seulement  les  adultes,  mais  encore 
les  jeunes  gens  et  même  les  enfants  qui,  dans  la 
capitale  de  la  Bavière,  fout  un  usage  immodéré  de 
l’alcool  sous  ses  diverses  formes. 

Une  enquête  récente  qui  a  porté  sur  les  élèves  de 
l’Ecole  municipale  de  commerce  a,  en  effet,  donné 
les  résultats  suivants  singulièrement  suggestifs  : 
15  pour  100  des  élèves  étaient  abstinents  ;  24,9  pour  100 
faisaient  usage  de  boissons  alcooliques  d’une  façon 
irrégulière;  55,1)  pour  100  absorbaient  des  boissons 
alcooliques  une  et  même  deux  fois  par  jour. 


•■{-  Buenos-Ayrcs  comptait,  au  18  Septembre  1904, 
950.891  habitants,  au  lieu  de  663.854  au  10  Mai  1895. 
En  neuf  ans  et  quatre  mois  elle  a  donc  gagné 
287.037  unités.  C’est  là  un  accroissement  très  remar¬ 
quable  et  dont  la  rapidité  n’a  été  dépassée,  en  ces 
dernières  années,  que  par  New-York  et  Chicago. 
Plusieurs  causes  expliquent  ce  phénomène.  La  mor¬ 


talité  a  diminué  dans  de  fortes  proportions  pendant 
que  la  natalité  restait  toujours  très  élevée;  l’augmen¬ 
tation  due  à  l’excès  des  naissances  sur  les  décès 
représente  ainsi  plus  de  la  moitié  de  l’accroissement 
total  (158.500  unités).  En  second  lieu,  l’immigraticn 
étrangère  a  fait  faire  un  gain  de  91.461  habitants. 
Les  Italiens  et  les  Espagnols  sont  en  nombre  tou¬ 
jours  croissant.  La  colonie  urugucenne  est  aussi  en 
grand  progrès.  Par  contre,  le  groupe  français  a  dimi¬ 
nué  sensiblement.  Enfin,  la  capitale  de  l’Argentine, 
comme  d’autres  capitales,  a  attiré  à  elle  un  grand 
nombre  d’Argentins  des  provinces.  Près  de  40.000 
d’entre  eux  seraient  venus  s’y  fixer. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Nobécourt.  —  Précis  de  médecine  infantile, 
1  vol.  petit  in-8“  de  la  «  collection  de  Précis  médi¬ 
caux  »  de  ix-743  pages  avec  77  figures  dans  le  texte 
et  1  planche  hors  texte  en  couleurs.  Prix  :  9  francs. 
Paris,  1907  (Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

Ce  précis  de  médecine  infantile  s’adresse  aux  étu¬ 
diants  et  aux  médecins  praticiens  qui  désirent  trou¬ 
ver  dans  un  petit  nombre  de  pages  les  principaux 
éléments  de  médecine  infantile.  Attaché  depuis  dix 
ans  comme  chef  de  laboratoire  au  service  du  profes¬ 
seur  Hutinel,  M.  Nobécourt  a  été  particulièrement 
bien  placé  pour  mettre  au  point  les  acquisitions  ré¬ 
centes  eu  pathologie  et  en  clinique  infantiles.  Nous 
signalerons  notamment,  à  ce  point  de  vue,  les  chapi¬ 
tres  consacrés  au  pseudo-rhumatisme  infeclicux,  aux 
méningites  aiguës  non  tuberculeuses,  aux  maladies 

Ce  qui  est  encore  à  louer  dans  ce  précis  de  méde¬ 
cine  infantile,  c’est  que  son  auteur  s’arrête  longue¬ 
ment  sur  les  maladies  les  plus  communes  et  les  plus 
intéressantes  (angine,  adénopathies,  fièvres  érup¬ 
tives,  toxi-iufectious  intestinales,  rachitisme,  bron¬ 
chites,  tuberculose,  etc.),  et  passe  rapidement  sur 
celles  qui  n’oUrent  pas  ces  caractères.  L’étude  de  ces 
maladies  est  faite  surtout  au  point  de  vue  clinique 
(symptomatologie,  diagnostic,  pronostic,  prophylaxie, 
traitement).  L’anatomie  pathologique  et  la  bactério¬ 


logie  sont  traitées  sobrement,  sauf  dans  les  cas  où 
elles  olfrent  une  importance  spéciale. 

Le  livre  de  M.  Nobécourt  se  termine  par  un  mé¬ 
mento  thérapeutique  contenant  non  seulement  les 
médicaments  usuels,  mais  encore  ceux  qui  sont  d’ac¬ 
quisition  récente  (adrénaline,  cacodylates,  tanni- 
gène,  etc).  On  y  trouve  également  les  médications 
d’ordre  diététique  qui  jouent  un  grand  rôle  en  thé¬ 
rapeutique  infantile,  babeurre,  bouillon  de  légumes, 
viande  crue,  bouillies,  etc. 

Ainsi  compris,  le  Précis  de  médecine  infantile  est 
destiné  à  rendre  des  services  aux  étudiants  et  aux 
praticiens  auxquels  il  s’adresse. 

B.  BoM.Mr. 


1298.  —  A.  Neisser.  —  Die  experimentelle  Svphi- 

1  broch.  in-8“,  de  114  pages.  Prix  :  2  marks  40. 
{Julius  Springer,  éditeur,  à  Berlin.) 

1300.  —  F.  Calot.  -  -  Tr.ute.me.xt  iiationnix  du  mal 
DE  PoTT  A  l’usage  DES  l'KATIOIEX S.  1  VoL,  iu-8“  dc 
120  pages,  avec  122  figures.  Prix  :  3  fr.  {Octave  Doin, 
éditeur.) 

1301.  —  G.  Espé  de  Metz.  —  Plus  loiir  en :e  le  mai.. 
Jîssai  sur  le  mal  innomahlc.  Pièce  eu  4  actes.  1  vol. 
iu-lH,  de  232  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (.1.  Muloinc,  édi- 


1  vol.  in-18,  de  79  pages,  avec  15  figures.  Prix  : 
(./.  Maloinc,  éditeur.! 

1304.  —  G.  Dieulafoy.  —  Ci.ixique  méd 
i.’llÙTEi.-UiEU  DE  Paris.  Tome  V,  19Ü,\/-1900.  1 


1305.  —  L.  Rénon.  —  Les  maladies  doi  i  la 
Maladies  vénériennes,  alcoolisme,  tuberc 
Peuxième  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in- 
512  pages.  Prix  ;  5  fr.  [Masson  et  C‘‘,  éditeurs 


ELIXIR  OE 

(Ham&melia  Virginioa  et  Capsicum  Braeiliense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

—  --  -  -  _ •troï'ii^rkrtàlA  PhlAViiLfi  —  Œdèmes  chronlcrues. 


IBOGAINE 

Priocipe  actif  de  l’IBOGA  du  CONGO 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et 
cardiaque,  Excitant  de  la  Nutrition. 

Maladies  du  Système  nerveux,  . 
Neurasthénie,  Surmenage, 

Dilatation  du  Cœur, 

Asthénie  cardiaque,  Convalescence,  etc.  | 


Dans  les  BRONCHITES  AlfiUES  et  CHROHIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFOKBIÉ 

funéaent  la  gaérison,  désséchoBt  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


DOSE  :  Deux  à  quatre  dragées  par  jour. 

I  Le  Flacon  :  5  FRANCO. 

i  VENTE  EN  GROSr 

I  Pharmacie  HüORiPE,  20,  Rne  de  La  Rochefoncanld,  Paris. 


Phaimacii  BILLON,  46,  Bue  Pierre  Charrooi,  PARIS  (8°Aiit) 

TÉLÉPHONe  :  siV-12 


DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’£STOMAC  -  VOMISSEMENTS 


ils  GASTRICIHE  du  dp  DUHOURCAU 

- 


Toutes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoires  (C  à  10  par  jour) 


LA  PKRSSL  MKDICAf.lï,  N"  5 


—  36  — 


Mercredi,  16  .lanvier  D07 


@ 

e 

s 

g 

@ 

s 


-.'-A-XTTExrn  : 


UÉCOXTVEKT  F^R 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


1  Guérit  :  ANÉMIE  -  ÛHLOROSi  -  DÉBILITÉ 

j  nerniiipe  06  Ferruginens  est  entièrement  assimilaUe.  | 

/ENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  do  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Plarniac/cs,  |2| 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PR/X  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boites  de  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

SOSAGE 
par  conl.  eubo 

PRIX 

de  la  boite 

1 

Morphine . 

0  gr.  01 

Sfr. 

Huile  camphrée . 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . 

0  gr.  ilO 

5  [>■ 

Ergotinine  .... 

Ampoules  il  urgence. 

1 ,2  milligr. 

5  » 

Spartéine . 

0  gr.  o:i 

5 

Cocaïne . 

0;gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d'urgence  (assorties).  . 

issoil.  )la  boile) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  05 

5  » 

Arrhénal . 

0  gr.  05 

5  » 

Glycérophosphate  de  Soude .  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  (K! 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  0'2 

6  » 

Le  Laboratoir  e  f'RA/SSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Wiai'ius  FRAISSE,  pharmacien.  Tel.  682-16 


Produits  oraaniaues  | 

de  F.  ViGIERi 
CAPSULES  DE  CORPS  thyroïde  VICIER  | 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  Arrêt  ^ 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc.  ^ 

CAPSULÉS  OVARIQUES  ViGIEB  | 

à  0  gr.  20  c.  M 

Chlorose.  —  Troubles  do  la  Ménopause  et  de  la  Castration.  ^ 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

CAPSULES  SDBBBHALEnilllER 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.), 
Rachitisme. 

1  CAPSULES  DE  TBYMUS  ÏIGIERI 

j  à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de  ^ 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow,  rag 

1  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 

ligmii 

1  CAPSULES  GALACTOGÈNES  à  O  gr.  30  cent,  de  placenta. 

Voue  tonies  ces  sortes  de  capsules  lu  dose  est  de  i  à  G  par  jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  ^ 

PUY 

Lîqiiicle^oii  Capsules 
BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


LERAL 


VJERITABLi:  SPECIFWiUE 

des|  I 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

DOSE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  4  capsulo.s  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuillerées  à  café  dans  un  demi- 
verre  d’eau  sucrée. 


NÉVROSES 


— —  — —  tjett 
A.  pplication  _  | 
de  la  Méthode 

-  Jf  ! 


K  ose;  -  KeaiTcrrnd, 


.  J  OU  LIE  -  I 


LIO^UEU'R 


AVIS, 


PARKE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  !< 
Vu  déconvcrlc.  SE  AlEEIElt  DES 
PARKE,  davis  et  Oie.  sur  l'étiquette. 


droit  de  fabriquer  VADRENALléiE  d'uprés  le  proeédé  du  Dr.  TAKAMINE  qui 
CONTREFACORS.  Spécifie.!!  “ADUENALlNE-TAliAMlAE"  et  avigeic  le  nom 
Gros  :—ADRI.\N  et  Cic.  --!),  Rue  de  lu  Per'e,  Pari». 
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COnSVALESGEIVCË  «  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  Ë 


ÂI^EPflIE-OHLO^OSE 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


pisini  I  MITiBffi  | 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr-  de  priiicipe.s  toniques  et  1  gr.  50  d’aloaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'‘),  19,  rue  Jacob,  Paris 


DOOLEU^  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu’en  soit  ta  cause,  par  le  ^ 

SIROP  FOLLET I 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ aaniinistration  du  chloral.  » 

(rOIlMULalKS  BOIICIIAKUIT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  ^  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

UOSlî  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  k  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lail  ou  dans  une  inl 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPiONÏ  et  C‘D,  19,  rue  Jacoti,  PARIS. 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

I  Dissolution  rapide  dans  F  estomao.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  | 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  rejias. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  0“),  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 

iVlÉDlCATION  AI«T!SPASIVIODIQUe| 

Vertig-es.  j  Hystérie. 

Étourdissements.  i  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  |  Convulsions. 

Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

I  PERLES  ci|THER_CLERTJNi 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

I  Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Eflicacité  eerlaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  d  ether  par  perle. 

DOSE  :  ’i  A  10  perles  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  , Champigny  et  C"),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


t^Viatliétlque  et  tltiVae  n  O/O  rie  Gaïracol  —  La  Créosote  Alpha 

éttmt  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alvha  est  narticuliérement  recommandée  pour 
inteotions  sona-nntanée.s  en  solntion.s  huilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250.  500  et  t.OI 


Créosote  Alphæ 


Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l’IODURE  de  POTASSIUNI 

Une  cuilierée  à  potugo  de  Sirop  contient  /  gr,  d’Iodure, 
cotn|)lèteinenl  e.vempl  de  Clilorurcs,  de  liroinures  et  d’iodales. 


SIROP  LAROZE  a  uIODURE  de  SODIUIVI 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  e.vaelcmenl 

/  gr.  d’Iodure  chimique  ment  pur, 

SIROP  LAROZE  a  uIODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  e.vempt  de  baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer, 

ENVOI  de  IlacoDS  spÉciiiiens  à  tlM.  los  Doçteürs  qui  vouûrontliiefl  nous  en  faire  la  (len-anfle. 

rHlAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  G’',  Pharmacien  de  l''”  cl.,  ex-interne  des  Hâpitaiix  de  Paris. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUI-iEUIi. 

Diminue  les  SKClî-ETIOXS. 

Raccourcit  la  DElîÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIO.VS. 


<&:  3, 


î  des  Lions,  l'AItlS 


“Ulmarèni 

yNOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISM 

L’Ulmarène  ^uwetî^u? 

cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acidi 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  lin 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE 

Pharmacie  A.  GIGON,  7, 
ET  DANS  TOUTES  L 

W  Médication  salicylèe  i 
™  locale. 

Succédané  IN  O  DOUE 
du  Salicylate  de  méthyle 

E  sous  toutes  ses  formes, 
dore,  non  toxique,  beaucoup 
toutes  les  autres  préparations  sali- 
salicylique  combiné  et  s’emploie 
imenl,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 

EX  ÉTRANGER  & 

rue  Coq-Héron,  PARIS  g 

.ES  PHARMACIES  | 

SIROP  l 

INALTi:.RABLE, 
Préparé  par . 
rhaimatitt  de  1"  cl 

lit,  rue  Gambe 

’HÉROlii  î 

NON  CONSTIPANT  • 

.  RABISCHONG  ; 
sjf,  l)octe«t  de  rtoiterfilt.  ; 

liai,  i:t  —  XAIVCY  ; 

le  flacon.  Dépfll  A  Caris.  S 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

TllKSr.S  DK  DÜCTOKAT 

Mercredi  ‘J’J  Janvier  iUOl^  à  1  lieurc.  —  M.  Kinile 
Trouvé  :  De  la  Üuu’act'ntî'st!  tlaas  le  pnoumulliorax  suf¬ 
focant;  MM.  Pinard,  Uo^^er,  Wallicli,  Marcel  Lubbe.  — 
M.  Journée  :  Coniriliiition  R  1  éliule  des  gastro-crilérites 
dca  nourrissoTis,  leur  trailenient  par  le  bouillon  laclitiue; 
MM.  Ho^^or,  Pinard.  W'allicli,  Marcel  Lal)b»-.  —  M.  TuoN- 
OIION  :  De  la  dentition  bérédo-sypbililiquo  chez  l’onfant; 
MM.  Roger,  Pinard,  W'allicb.  Marcel  Labbc. —  M.Hucuiît  : 
Le  Iraitcinent  du  diabète  ancre  a  La  Rourboule  lea-Bains  ; 
MM.  Rrisaaud,  (lauclu'r,  leisauM'.  (Jaude.  — M.  Arinaud 
Hamel  :  Rtude  ctiolügi<|UC  sur  le  psoriasis;  .M.M.  Gaucher 
Brissaud,  Teiasier,  Claude. 


examens  de  doctorat 

Lundi  Ji  Janvier  iüOl, — 6«,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Legueu,  Mauolairc.  — 
à‘'  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM,  Roger,  Claude, 
Rallba/ard.  M.  Dojcrlne.  censeur;  .M. Richaud,  suppléatil. 

Mardi  T2  Janvier  VJOl.  —  5«,  Chirurgie  {Première 
partie)  (P''  série',  Chnidtè  l  Rergcr,  Alhar 

MM.  P(»z/d,  Auvray,  Morestin.  —  5'-  (Deuxième  partie), 
Charité  :  MM.  .loirroy,  Thoinot,  Carnot.  M.  Roliin,  ( 

.M.  Laure,  suppléant. 

Mercredi  Janvier  1901.  —  Médecine  opératoire,  Rcole 
pratique.  Laboratoire  des  travaux  pralitpies  d’anatomie 
pathologique.  Kpreuve  pratique  :  MM.  Segond,  Sehileat 
Gosset.  —  3'=  (Deuxième  partie)  :  MM.  Gautier,  lîlaiiehard, 
Legry.  —  2«  (l'«  série)  :  MM.  Oariel,  Gley,  Rrauca.  - 
2c{2'^'série)  :  MM.  Richet,  Reltorer,  IJ roca  , André).  —  3^’,  Oral, 
(Première  partie;  :  MM.  Kirmisson,  Potocki.  Ciinéo. - 
MM.  Poucliet,  Landou/.y.  lîallhazurd.  M.  Reclus,  censi 
M.  Richaud,  suppléant. 

Jeudi  V'i  Janvier  1907.  —  Médecine  opératoire.  !• 
pratique.  I.,al)oratoire  des  travaux  praliijues  d’ai 


pallu)lugi(p 
.Marion.  —  3« 

^laillard.  —  2 
glois.  —  2f’  (2"  seriei  :  M^ 
3»‘,  Oral  (Première  paruci  : 
—  4«,  M.M.  Cil  te  11 

seur  ;  M.  Rénoi  i\\  L 
l’endredi  25  Janvier  1907 
lier.  Richet  iGli.).  Rcllcrcr 
riel,  GIcy,  IJranca.  M.  .Rlaii 


MM.  Poirier,  Faiin 
MM.  JoiiVoy,  Re/.ançni 
jMM,  Poucliet,  Rctterer.  Lan- 
vl .  («ley,  Lannnis,  Desgrez.  — 
M.M.  liiidin.  Alliarran. 'l'hiéry. 
hoinot,  Vaquez.  M.  Pozzî,  een- 


:  MM.  Gau- 
:  M.M.  Gn¬ 
ard,  eenscur;  M.  Desgrez, 


supuléant.  —  5'^.  Cliirurgie  (Pre-mière  partie)  (P’®  sé¬ 
rie).  rSeeker  :  MAI.  Kîrmisson,  Legueu,  Mauelaire.  — 
5e.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Neoker  : 
MM.  Reclus.  Diival  (Pierre),  Proust.  AI.  JofFroy,  cen¬ 
seur;  M.  leissier.  sunph'ant.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  (.Iini([ue  Haurlcloeque :  AiM.  Pinard,  Lepage, 
Potocki.  M.  IJallhaznrd,  suppléant. 

Samedi  96  Janvier  1901.  —  5®  (Deuxième  partie)  (P‘®  sé¬ 
rie',  IJeaujuu  ;  M.M.  Raymond,  Robin,  Thiroloix.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Reaiijon  :  MM.  Ghantemesse, 
Méry,  (Jouget.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série)  :  MM.  Gil¬ 
bert,  .leanselmo,  Bezaneou.  M.  Le  Dentu,  censeur  :  Al.  A’a- 
quez,  suppléant.  —  5",  Oiislétriquc  Deuxième  partie), 
Cliiiiipn*  Tarnier  :  MM.  Budiii,  Doineliii,  lirindeau.  M. 
Broea  (André),  suppléant. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Pitres  vient  d’rtre  réélu  doyen  pour  une  période  do 
trois  uns.  M.  le  professeur  Sigulas  a  été  réélu  ussessour 
du  doyen  pour  la  môme  période. 

—  M.  Masse,  professeur  de  médecine  opératoire  d  la 
Faculté  de  médecine,  est  admis  à  la  retraite  et  nommé 
p!’ofcsseur  lionoraire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  preiulrc  la  délibération  suivante  sur  un 
rapport  do  M.  Fribourg  ; 

Une  sulivention  de  10  oOO  francs  est  allouée  à  l’Admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  ])uhliquc  pour  assurer 
le  fouctionuement.  eu  1007,  de  27  lits  nouveaux  créés  à 
rhô|)ilal  Saint-Antoine  par  suite  de  la  surélévation  de  la 
salle  Andral  eide  la  réouverture  de  la  salle  Littré. 

Cette  somme  de  10.000  Irancs  sera  prélevée  sur  le  cha¬ 
pitre  23,  article  unique,  du  budget  municipal  de  1000 
(fonds  de  léserve  du  8ervi<*o  ordinaire),  avec  raltachenicnt 
nu  cliapitrc  20,  article  l‘i*/2®  du  môme  budget  (subvcri- 
liou  à  r.\dministration  générale  de  l’Assistance  publique 

Hôpital  Trousseau.  —  Le  (Jonseil  municipal  de  Paris 
vient  d’émelire  l'avis  qu’il  y  a  lieu,  pour  1  Assistance 

L'acquisition  de  la  [U’opriélé  de  AD“®  veuve  Perrette, 


sise  à  Paris,  rue  Micliel-Iîizot,  n®»  138  et  l^iO,  moyennant 
le  prix  principal  de  245.000  francs; 

2®  L’acquisition  de  la  propriété  Uébrard,  située  entre 
l’hôpital  Trousseau  et  une  voie  nouvelle  projetée,  moyen¬ 
nant  le  prix  principal  de  50  francs  le  mètre,  soit,  pour 
1.400  mètres  environ,  73.300  francs. 

Qu’il  y  a  lieu,  en  outre,  de  prier  M.  le  Préfet  de  lu 
Seine  :  1®  de  vouloir  bien  remplir  les  formalités  néces¬ 
saires  en  vue  de  parvenir  à  la  déclaration,  d’utilité  pu¬ 
blique,  de  l’amélioration  des  services  de  l’hôpital  Trous¬ 
seau  au  moyen  des  acquisitions  ci-dessus;  2®  de  vouloir 
bien  autoriser  l’Assistance  publique  à  acquérir,  soit  à 
l’amiable,  soit  par  voie  d’expropriation,  les  autres  par¬ 
celles  nécessaires  à  ragraridisscmcnt  de  l’hôpital  Trous¬ 
seau  entre  la  rue  Michel-Bizot,  la  rue  des  Marguettos  et 
lu  voie  nouvelle  amorcée  sur  chacune  de  ces  deux  rues,  A 
droite  de  l’hôpital,  conformément  au  plan  dressé  le 
25  Alars  1904  par  le  service  du  Plan  de  Paris. 

Hospices  Saint-Michel  et  Lenolr-Jousseran.  —  Le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  d'émettre  l'avis  qu’il  y  a 
lieu  d’approuver  le  projet  d’installation  du  tout-ù-l’égoiit 
dans  les  hospices  Saint-Alichel  et  Lenoir-Jousscrun. 


HQUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — ■  Légion  d’homneuh. — 
Commandeur  :  M.  le  profosacui'  d’Arsoiival,  ù  Paria. 

Officier  :  M.  Bordas,  à  Paris. 

Chevalier  :  MM.  Combomale,  ù  Lille  ;  Alquier,  Le  Gen¬ 
dre,  Porlel,  ïaluyracli,  médecins-majors  de  1''»  eliuasc  du 
corps  de  siinlé  des  troupes  colonialea  ;  Ynlude,  Milliot, 
Rnymondaud,  médecins-majors  de  l'o  classe  do  l’urméc 
territoriale;  Hébert,  ii  Uveriuen  (Seine-Inférieure);  Yi- 
valda,  ù  Broil  (.\lpes-Maritimos)  ;  Le  Boulcillier,  ù  Yalo- 
gnes  (Manche). 

Ecole  de  pharmacie  de  Paris.  —  La  chaire  de  pliar- 
mucie  cliimiquc  de  l’école  siijiérieure  de  pharmacie  do 
l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêt,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 

Saclété  des  amis  de  1  Université  de  Paris.  — 

Cette  unnée ,  comme  les  précédentes  ,  une  série  de 
huit  conférences  est  organisée  é  la  Sorbonne,  par  la 
Société  des  amis  de  l’Université  de  Paris. 

Parmi  ocs  conférences,  nous  devons  signuler  celle  qui 
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TRAITÉ  DE  GYNÉCOLOGIE 

Clinique  et  Opératoire 


P.\n  Samup:l  POZZI 


OaOÉK.SSEI  R 


ÉZDITIOlSr  EITTIÈREnyCEnSTT 

Avec  la  collîiboration  cio  1<’.  .lAYIjri 

2  vol.  gr.  in-S"  formant  ensemble  XVl-i500  pages,  avec  894  figures  dans  le  texte,  reliés  toile.  40  fr. 


TOME  I.  —  .\seii,'^if  cl  Anlist-psie.  -  .Viieslliésii'.  —  .Mnvi'ns 
tl('  i-éiinion  et  d'Iiüinoslase.  •—  Lxiilortiliuii  gyiiéccilogiijiie.  - 
Mi'l files.  —  Adénomes  el  .Adénoinyoïnos  de  riilériis.  —  Caneer  de 
rnlént.s.  -  Safeoiiie  el  entltdhélionie  de  l'utérus.  —  Ttiim'iirs 
utérines  d'origine  place  ni. tire.  —  DéviaUon.s  fie  rtilérii.s.  —  l’rolap- 
siis  des  orgamts  génilaiix.  —  Inversion  de  l'iilérus.  — Dill'orniilés 
du  eol  de  rulérus.  --  Alrésie.  —  SLéno.se.  —  .VLropliie.  —  llvper- 
lro[)liie. 

Vient  de  pai-aitre  ; 

TOME  II.  —  Des  Iroubles  de  la  menslruntion.  —  Inllaïutna- 
tiüu  des  annexes  de  I  nlériis.  --  l’éri-niélro-salpingile.  —  Kystes 
de  rovaire.  —  Tumeurs  solides  de  l'ovaire.  —  Tumeurs  des  trompes 
el  des  ligamenls.  —  Tuberculose  génilale. —  Hénialocèle  pelvienne. 


—  (îrossesse  ('xlra-ub-rine.  —  Vaginilcs.  —  Tumeurs  du  vagin.  — 
l'isliiles  vaginale.s.  —  Vaginisme.  —  Décliirnres  du  périnée.  — 
Inllammalion.  —  Olùléine. —  Tiangréne.  —  Ei’vsipèle. —  Kczénia.— 
Herpès  de  la  vulve.  —  Ksihioméne  de  la  vulve.  —  Tumeurs  de  la 
vulve.  —  Kysles  el,  abcès  des  glandes  de  Barlliolin.  i’riiril  vul¬ 
vaire.  —  Coccygodinie.  —  Plaies  de  la  vulve  el  du  vagin.  —  Sl.é- 
iioses  el  utrèsii's  acquises.  —  Corps  élrangers.  —  Leueoplasie.  — 
Kraurosis  vulva'.  —  Malfoi’uialious  des  organes  génitaux.  —  Acci¬ 
dents  de  rétcnlion  conséeulil's  aux  atrésies  génilales.  —  Jiicle.r 
iiiiiilvtiqiu'.  —  Tnhlt;  des  noms  projjros. 

Le  Ionie  Jl,  formant  un  volinne  de  7S5  pages, avec  368  ligures  dans 
le  texte,  relié  toile,  est  vendu  aux  acheteurs  du  tome  ].  15  fr. 


A  DATER  DE  CE  JOUR.  LE  TOME  /»''  N’EST  PLUS  VENDU  SEPAREMENT 


LA  PRESSE  MEDICALÈ,  N'  5 


Mercredi,  16  Janvier  1907 


sera  faite  le  jeudi  17  Janvier,  par  M.  le  professeur  Blan¬ 
chard,  sur  <1  la  maladie  du  sommeil  »,  et  celle  qui  aura  lieu 
le  21  Février.  Cette  dernière,  due  il  M.  le  professeur 
Segond,  portera  sur  «  la  chirurgie  au  xix“  siècle  ». 

Ces  conférences,  qui  sont  accompagnées  de  projections, 
ont  lieu  ù  0  heures  du  soir,  dons  l’amphithéâtre  Riche- 

Pour  les  conférences,  les  étudiants  peuvent  retirer  les 
cartes  d'entrée  dans  les  secrétariats  des  Facultés  et  .de 

Union  des  femmes  de  France.  —  Conférence  du 
mois  de  Janvier.  — IG  Janvier  ;  M.  Robert  Piqué  î^e  pre¬ 
mier  pansement  sur  le  Champ  de  Bataille.  — ■  23  Janvier  ; 
M.  ZuiiF.Ii  ;  Le  Croup.  —  30  Janvier  :  M.  P.  Riîuard  : 
Ecole  et  déciations  de  la  Colonne  rertebrale. 

Les  conférences  auront  lieu  à  4  heures,  au  siège  social, 
29,  rue  de  la  Chaussoe-d’Antin. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Lefilliâtre  est  nommé 
médecin-inspecteur  des  écoles  du  canton  de  Villejuif 
(li’c  circonscription). 

Nécrologie.  ■ —  Nous  apprenons  la  mort,  A  la  suite 
d'une  piqûre  anatomique,  d’un  étudiant  de  l’Ecole  de 
médecine  de  Rennes,  M.  E.  Penault. 


La  peste  en  Turquie.  —  Deux  cas  de  poste  s 
déclarés  à  Djeddah.  L’un  des  malades  est  mort.  ( 
gnale  è  Smyrnc  un  cas  analogue. 

Le  conseil  sanitaire  a  ordonné  une  quaranta; 
cinq  jours. 


Agrégation.  —  Li-r.ox  orale  de  trois  ijuarts  d’iieuri:. 
—  .Séance  du  Ik  Janvier.  —  M.  Jousset  (Paris)  ;  Eéphrile 
scarlatineuse.  —  M.  Beilnard  (Paris)  :  .iccidents  de  la  vac¬ 
cination.  —  M.  Gaussel  (Montpellier):  Rhumatisme  blen¬ 
norragique. 

Séance  du  15  Janvier.  —  M.  Merki.en  (Paris)  :  J’ara- 
lysie  diphtérique.  —  M.  Clerc  (Paris)  ;  Etiologie  et  for¬ 
mes  cliniques  de  la  dysenterie. 

La  première  séance  pour  l’exposé  des  travaux  person¬ 
nels  des  candidats  aura  lieu  aujourd’hui. 

Ordre  de  passage  des  candidats.  —  MM.  :  1,  Bériel  ;  2. 


baud  ;  15,  Apert;  IG,  Bousquet;  17,  Lorlut-Jaeob ;  18,  Ba- 
bonneix;  19,  Nobécourt;  20,  Lerehoiillet;  21,  Lépinc;  22, 
Mouriquand;  23,  Salager;  24,  Bertin;  25,  Gandy,  2G,  Pal- 
Insse;  27,  Vnnstecnberghe  ;  28,  Lagriffnul:  29,  Gaultier; 
30,  Detot;  31,  Marie;32,  Bernard;  33,  Merlilen;  34,Sorel; 
3:>,  Caslaigne;  3G,  Gellé;  37,  Carrier;  38,  Dalous;  39.  Rn- 
thery;  40,  Ferrand:  41,  Lœpcr;  42,  Riaviart:  43,  Cade; 
44,  Sicard  ;  45,  Ribicrre;  40,  Garnier;  47,  Laignel-Lavas- 
tine;  48,  Cruchet;  49,  Péhu;  50  Gaussel;  51,  Grenet;  52, 
Jousset;  53,  Ponot. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  12  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Carel,  21  ;  Ring, 
24;  Lévy,  22.  —  Absents  :  M.Vl.  Facdouel,  Darhoussc,  De- 

Médallle  d’or.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  des 
jurys  des  concours  des  prix  de  l’internat  pour  la  méde¬ 
cine,  MM.  Roubinovitb,  J. -A.  Sicard,  Thiroloix,  Caussade, 
Delliet. 

Pour  lu  chirurgie,  MM.  Michon,  Chuput,  Rolnneau,  Laii- 
nois,  Ribemont-Dessaignes. 

Onze  mémoires  ont  été  déposés  pour  le  concours  de  méde¬ 
cine  par  MM.  Renaud,  Isracls  do  .long,  Pbililie.rt,  Tixier, 
Rivet,  Moutier,  Malloizel,  Clarel,  Ribot,  Bloch  et  Tanon. 
Sept  mémoires  ont  été  déposés  pour  le  concours  do  chi¬ 
rurgie,  par  MM.  Siegel,  Mathieu,  Picot,  Papin,  Cauchoix, 
Sauvé  et  Morel. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
.Séance  du  il  Janvier.  —  Ont  obtenu;  M.M.  Bourdiei', 
12;  Coryllos,  13;  Monnet,  9;  Lorin  10;  Martingay,  10; 
Couton,  4  ;  Philbert,  lü.  —  Absent  ;  M.  de  Rocca- 

Séancc  du  13  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dcquiilt, 
10  ;  MO»  Déchaux,  7  ;  Laroche,  9;  Péricr  (Romain),  11: 
Biétrix,  9  ;  Houzel,  11.  Gougelet,  7  ;  d'IInlluin,  10.  —  .4  b- 
sents:  MM.  Théry,  Gillot,  Rouiller,  Zarpll'el,  Hué,  Gau¬ 
tier  (Rnphuél). 

Pathologie.  —  Séance  du  II  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Sinuud,  5;  Briislé,  10;  Moranl.  9;  Pruvost,  10; 
Stepowski,  10;  Allard,  8;  Salin,  11;  Fernct,  lo  ;  Durand 
(Jeun),  7;  Maingol,  8.  Absents'.  MM.  Béiiazet,  Fourrière, 
Yilbort,  Saint-Girons,  Garsuux,  Philippon,  Manne. 

Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fouquiau, 
12;  Sloog,  10;  Dournay,  9;  Sonbies,  10;  Gérard.  8;  Bou- 
dol,  10;  Goudron,  9;  Toupet,  13;  Durand  (Louis),  9;  Re¬ 
nault  (Charles),  8.  —  Absents  :  MM.  Jousset,  Le  Savoureux, 


MM.  Barbier,  aide  d'a 
Tixier,  internes  des  hûpili 
privée  d'internat  le  26  J  an 
l’hôpital  Necker. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

O.W’DASES.  —  Ces  ferments  solubles,  produclcurs 
d  çzone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  do  cer¬ 
tains  raédicamenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

CIlOLEi.XE  OAMl.'.S.  —  Opothérapie  biliaire. 

Uthlase,  Insuflisance  biliaire,  Colites  muco-membraneuses. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 

Paris.  —  L.  Maketiieux.  imprimeur,  1,  rue  Cnssette. 


Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NOH  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique 

Employé  avec  le  meilleur  succt 
contre  le  rhumatisme,  la  scie 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  conti 
l'influenza,  1rs  névralgies  et  e 
pratique  odontologique. 

Utilisé  également  avec  avanta^ 
comme  anlinervin  et  antidiabé 

Action  rapide,  pas  de  phénomène 
concomitants  désagréables. 

Prospectus  et  littérature  envoyés  sur 
demande. 

VENTE  EN  GROS  : 

A.  BARRIÈRE,  59,  rue  St-Antoine, Paris  (4 
FEITZ  SCHULZ,  fabrique  de  produit 


Parasiticide  PEPTO-THYMOL 


Troubles  ilii.s  auv  ver.s  iiilcstiiianx  (fausses  apiieiiilielles,  etc.) 
CAPSULES  contenant  0,25  centigr.  d' Acide  Thymique  pur  à  ENVELOPPE  de  GLUTEN 
Dose  pour  Adultes  :  Douze  c.'iiisiilr.s  p.ir  jour  eu 
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AU  r  E 

5»  jPAiia  1 

LA  PRKSSK  MKDiCAf.K,  N"  .") 


Aletcredi,  16  janvier  1907  J 


Antibacillaire  ei  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  — - 

flîîeetions  palmonaires,  Toberealoses  ^ 
Haehitisme,  Seroîale,  Phosphataries 

(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes).  ^ 

SOLUTION  I  -t  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’àg^e  (Knt'aiits).  « 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Cféosote  soluble) 


K'  salive  alcaline 
ligcstion  stonia- 
:  Léon  Meunier). 


SUPÉRIEURE  ans  BROMURES  tl  1  Hes  les 

PRÉPARATIONS  BROWÉES 

avec  TOU  TES  leurs  INDICA  TIONS  • 

— —  1 
RRQMIPINE  A  10  «Z  nour  us.  int.  :  1  .  m  ' 


(a  or.  équivalent  A  1  «r.  K  Br) 

ÉPILEPSIE  -  NÉVROSES 
HYSTÉRIE -ALIÉNATION  MENTALE 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOCTKS  IMIMIM.VCIES  Ux-inlorno,  Lauréat  dos  HApilaux.  toutbs  phabmaciks 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


Capsules  Molles 
IdeBROIVIIPINE-IVIERCK 

IISOU^C^Sa  dpi  Tl 


I  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— Laplustegereal Estomac. 


GlycérophosphatédG  H.  ECALLE 

U  Reconstituant  pir  excellence  ats  SYSTÈMES  OSSEUX,  RERYEUX  et  SANSUIH 

U  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

loderHUiï-EdeFOSEdeüiORÜE  s  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2"  du  ÜSa  ALT  s  Diastare,  qui  eù  facilite  la  digestion,  etc.; 


Échantillon  eratuit  aux  Hidoclm.  g»  O  gr.  25  de  G  L  Y  C 
Dcpéi Général: 38, Ruo du Bae, PARIS,  chimiquement  pur  par  dose. 


æFÜI 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


(  Paris.  ...  lO  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  45  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmolcgique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
E  L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale  Pi 
ao  i>  rhôpital  Lacnneo. 


p.  Lariboisière  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

ARENNE  J.-L.  FAURE 

ixdeLuchon.  Professeur  agrégé, 


H.  ROGER 

**'''’à'’frFacuUé*do°Par'is, 

Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Secrétaire^de  la  Direction. 


AVIS  AUX  ABONNES 

Les  Taulics  do  La  Presse  Médicale  de 
l'année  1906  seront  publiées  dans  le  cou¬ 
rant  de  la  semaine  prochaine,  et  distribuées 
séparément. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Deiiove.  Endocardite  par  septicémie  létra- 
Rénique. 

M'i"  Pasoai..  Pseudo-neurasthénie  prodromique  de  la 
démence  précoce. 

MÉDECINE  PRATIQUE  ■ww 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Les  ne 
sympathiques  du  larynx.  Contribution  à  l’élude  una 
mique  du  sympathique  cervical.  —  Filariose  dans 
di.stricl  de  l’Uelé.  —  Sur  la  v:dcur  clinique  de  la  pr 
sion  du  seing.  —  Tuberculose  de  la  conjonctive  h 


poses  par  l’Académie  pour  l’année  lilll.  —  Prix  pro¬ 
posés  par  l’Académie  pour  l’année  1912. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Hémophilie  congénilale  héréditaire.  —  Hémorragie  du 
système  nerveux  central  dans  les  accouchements  par  le 
forceps.  —  Torsion  d’un  petit  fibrome  superficiel  ayant 
nécessité  la  myomectomie  abdominale  pendant  la  gro.s- 
sesse.  —  Ovariotomie  laborieuse  au  cours  de  la  gros¬ 
sesse  laquelle  évolua  néanmoins  jusqu’il  terme.  — 
Influence  du  saturnisme  paternel  sur  la  grossesse  et  le 
produit  de  conception. 

Société  de  médecine  légale.  —  Etude  médico-légale 
cTun  cas  de  folie  morale.  —  Relation  d’un  cas  de  sui¬ 
cide  par  auloslrangulation. 

Société  de  chirurgie.  —  Sarcome  double  du  sein.  — 
Un  eus  d’empalement  avec  perforation  de  la  paroi  anté¬ 
rieure  du  rectum,  contusion  de  la  paroi  postérieure  de 
la  vessie  et  perforation  du  péritoine;  péritonite  généra¬ 
lisée;  opération;  guérison.  —  Pseudo-Bçrtnaphrodisme 
par  hypospadias  périnéo-scrotal.  —  A  jnopos  des  goi¬ 
tres  aberrants.  —  La  racbislovaïsalîoii  chez  les  enfants. 
—  Sur  le  décollement  du  côlon  ascendant  pratiqué  dans 
le  but  de  découvrir  l’appendice  inclus  dans  la  termi¬ 
naison  du  mésentère,  —  Ostéome  du  coude  d’origine 
traumatique.  —  Elcclioiis.  —  Membres  correspondants 
nationaux.  —  Membre  associé  etranger.  —  Membres 
correspondants  étrangers. 


Pathologie  chirurgicale.  ■ 


Société  anatomo-pathologique.  —  Cancer  de  l’estomac 
étendu  à  l’éjiiploon  et  au  péritoine.  —  Phlegmon  du 
cou  suite  d’avulsion  dentaire.  Abcès  métastatique  du 
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Académie  des  sciences.  —  Sommeil  diurne  et  sommeil 
nocturne.  —  Traitement  par  l’iode  de  la  pustule  maligne. 
—  La  mesure  du  degré  radioebromométrique  des  rayons 
de  Rœntgen.  —  Le  fluor  dans  les  eaux  minérales.  — 
Influence  de  la  température  et  du  degré  hygrométrique 
ambiant  sur  la  conservation  des  œufs.  —  L’origine  du 
centrosome.  —  Lu  régulation  du  cycle  nycthéméral  do 
la  température.  —  Les  plantes  artificielles.  —  Prix  pro¬ 
posés  par  l’Académie  pour  l’année  19u8.  —  Prix  pro¬ 
posés  par  l’Académie  pour  l’année  1909.  —  Prix  pro- 
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oculaires  d’origine  obstétricale. 
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DEFliNSE  SATs'lTAlRE  ] 


Depuis  quelques  années,  l'éducation  du  peuple 
en  matière  d’Hygiène  sociale  a  fait,  chez  nous, 
de  prodigieux  progrès.  Sous  la  poussée  de  celle 
force,  avec  laquelle  il  est  bien  obligé  de  compter, 
le  Monde  politique,  suggestionné  en  outre,  chaque 
malin,  par  les  mille  et  une  voix  de  la  Presse,  se 
trouve,  bon  gré  mal  gré,  conquis  par  les  préoc¬ 
cupations  sanitaires,  fort  justiliées  d’ailleurs,  de 
l’opinion.  Si  bien  que,  les  uns  entraînant  les 
autres,  les  Français  se  passionnent  de  plus  en 
plus  pour  la  protection  de  la  santé  publique  et  en 
suivent  avec  un  intérêt  croissant  les  multiples 
manifestations. 


On  ne  saurait  trouver  un  exemple  mieux  appro¬ 
prié  à  ces  remarques  que  celui  donné,  en  ce  mo¬ 
ment,  par  la  question  de  la  «  défense  sanitaire  de 
Paris  »,  soulevée  à  propos  des  récentes  communi¬ 
cations  de  A. -J.  Martin  et  de  Dertillon  à  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine  et  au  Conseil  d’hygiène  publique 
et  de  salubrité  de  la  Seine.  Paris  comptait,  au 
dernier  recensement,  2.779.70ii  habitants  enserrés 
à  l’étroit  dans  une  enceinte  forlillée  qui  va  bientôt 
éclater  de  toutes  paris.  Ce  centre  bouillonnant  de 
la  vie  d’un  des  plus  vieux  peuples  de  l’Europe, 
et,  comme  tel  jilus  directement  menacé  que  les 
autres  capitales,  doit  se  défendre  contre  les  innom- 


u  ...le  fer  végétal  ...du  RUMEX  CRISE  US 

oaFERROPLASMAphrcnTNTc^y 

Capsules  .'i  0  pr.  .ôSlilr.  0  gr.  015  tic,  fer  ...  .  S  fr. 
Comprimés  .'i  0  gr.  30  tilr.  0  gr.  008  do  fer  ...  .  4  fr. 
’Doses  !  2  capsules  ou  +  comprimés  par  jour,  pendant  les  repas, 

Renseignt*,  échons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

nOQUELUCHEsifirCf-. 

I  fnarucoDd.GOUT1  ES  PECTORALES  NICAN 

tckiitillii  fruio  lit  dtaudi,  Ph'*  CANTIN,  à  Palaiseau  (S.-A  O.). 


AU  NITRITE  D’AMYLE 


_  L/^CTI0UÈEI 

E  IVrÊmTE E  ca  fcM  A>:AFP  P  i  c  tTE; . 


CHEVRETI N  &  l  EMAHE  24.Rue  Cau  m  a  rti  n .  P  A  R I 


POUDRE  D'ANIODOLfcSr» 


Archives  d’Anatomie  mi- 


Paraissant  par  fascicules  iii-8"  d'environ  i,50  pages. 
Ouatrn  fascicules  currespoiidenl  h  un  volume  dont 
l'abonneinent  est  au  prix  unique  de  50  francs. 


\'V-  \vM'r.  -  N-  10  I.w'irp 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  6 


Samedi,  19  Janvier  1907 


brables  ennemis  qui  menacent  sa  vie  liygiénique.  |  plus  grand.  L’idée  est  entrée  peu  à  peu  dans  l’es- 
Par  quels  moyens  a-t-il  conservé  le  précieux  prit  public  et  n’a  pas  peu  contribué  à  enseigner  au 
patrimoine  des  vies  humaines  qui  se  confient  à  |  peuple  à  se  préserver  des  maladies  infectieuses, 
lui  en  si  grand  nombre  ?  Pour  répondre, 

laissons  parler  les  chiffres.  _ _ _ _ _ 


L’organisation  de  la  défense  sanitaire 
de  la  ca|iitale,  commencée  il  y  a  un  quart 
de  siècle,  vers  1880,  s’est,  depuis  1887, 
poursuivie,  sous  la  sage  direction  du  Con¬ 
seil  municipal  et  du  préfet  de  la  Seine, 
avec  une  méthode  scientifique  et  une  gé¬ 
nérosité  tenace  que  rien  ni  personne 
n’ont  pu  di'tourner.  Entraîné  par  la  foi 
active  de  M.  Ghaulemps,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  entrait  en  campagne  en  décidant, 
dès  1888,  l’isolement  elfeclif  dos  malades 
contagieux  et  en  organisant,  en  1889,  le 
trans[)ort  des  contagieux  dans  des  ambu¬ 
lances  spéciales.  La  meme  année,  il  criiait 
un  service  municipal  de  d('sinfection. 

Cette  triple  manifestation  de  prophy¬ 
laxie  urbaine  constituait  hi  base  mèitie  de 
la  Défense  de  Paris,  qui  se  perfectionna 


peu  a  peu. 

Le  service  des  Anibii/anccs  de  la  ville 
do  Paris,  ambulances  municipales  et  am- 
bulaîiccs  urbaines  (ces  dernières  ne  s’oc¬ 
cupant  que  do  transporter  les  blessé's  ou 
victimes  d'accidents),  se  ré|)artit  entre 
quatre  stations  :  rue  Caulaincourt,  rue  du 
Chaligny,  hôj)ital  Saint-Louis  et  rueJPal- 
guière.  Ôn  peut  juger  du  fonctionnement 
de  ce  service  en  comparant  les  transports 
18.200  de  1892,  aux  /i'i.804  transports 
de  1905  (parmi  lesquels  14.559  furent  faits 
pour  malades  contagieux). 

X/ADésinfcction,  tant  à  domicile  que  dans 
les  t'iuves  municipales  de  désinfection,  a 
])roportionnellement,  un  accroissement  e 


Chaligny  et  rue  de  Stendhal,  ont  fourni,  en  bloc, 
de  Mai  1889  à  la  fin  de  1905,  662.110  désinfections, 
tant  à  domicile  qu’à  l’étuve  municipale.  Ce  tra¬ 
vail  considérable,  qui  se  répartit  sur  1.097 
mois  consécutifs,  a  dû  jouer  un  rôle  im¬ 
portant  dans  la  diminution,  officiellement 
constatée,  dë  la  mortalité  parisienne  jpar 
maladies  transmissibles.  Le  tableau  q[ue 
■7000  voici,  publié  dans  le  très  intéressant  rap¬ 
port  de  M.  A. -J.  Martin,  en  donne  la  sai¬ 
sissante  impression. 


La  préservation  de  la  population  saine 
contre  les  maladies  contagieuses  s’exerce 
encore,  à  Paris,  à  l’aide  d’autres  moyens 
appropriés  à  tin  but  déterminé.  Contre 
la  diphtérléj  ehdémiqüe  dans  maints  quar¬ 
tiers,  le  Conseil  municipal  créa,  en  1895, 
un  Laboratoire  de  diagnostic  bactériologique 
ouvert  gratuitement  au  public  et  confié  à 
JM.  Miquel.  Le  préfet  de  la  Seine  eu  pro¬ 
fita  pour,’  dès  1896,  obliger  tout  enfant 
convalescent  de  diphtérie  à  se  munir  d’un 
certificat  bactérioscopique  notant  la  dis¬ 
parition  du  bacille  de  Lôffler  de  la  gorge 
incriminée.  Par  extension,  le  laboratoire 
municipal  de  bactériologie  fut  autorisé  à 
répondre  à  toutes  les  demandes  d’examen 
bactérioscopique.  De  1895  à  1905  inclus, 
il  pratiqua,  de  la  sorte,  52.796  examens 
avec  réponses  par  écrit,  ce  qui  constitue 
un  bel  exemple  des  services  rendus  par 
l’Administration  à  l’hygiène  publique. 

Comme  corollaire  de  cette  création,  le 
Conseil  municipal  subventionnait,  dès 
1896,  rinstifüt  Pasteur  pour  la  prépara¬ 
tion  et  la  distribution  du  sérum  antidiphté¬ 
rique  pour  les  indigents  de  Paris. 
fièvre  typhoïde  se  complaît  à  Paris,  bien 
;  ait,  depuis  trente  ans,  diminué  d’une  fayon 


D’une  manière  générale  Lisâ  01^^03001^^ 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

eiio  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  la 

Bicarbonate,  de  Soude 

r  auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
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ou  l'ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


biètne  de  la  J/iédicaiion  phosphorêe  rationnelle  n’a  é 
par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22, S  p.  c.) 
tous  les  produits  phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

— .  —  Traitement  de  riusomnie  nerveuse  ===== 

igachets  à  0  gt.,  50,  granulés  à  0  g:.,  50  pat  mesute 
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pour  administrer  la  phytihe  aux  jYouéissons 

et  -Enfants  au-dessous  de  2 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
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iiissi  constante  que  régulière;  elle  représente  aux 
yeux  des  Parisiens  la  «  maladie-type  »,  l’ennemie 
inlassable,  et  sa  propagation  par  l’eau  de  boisson 
est  devenue,  parmi  nous,  plus  qu’une  légende, 
un  article  de  foi.  En  outre,  le  service  d’une  grande 
Cité  en  bonne  eau  potable  est  peut-être  le  plus 
urgent,  le  plus  sacré  des  devoirs,  au  point  que 
nombre  d’hygiénistes  les  plus  autorisés  ont  cou- 
luine  de  juger  du  degré  de  l’état  hygiénique  d’une 
ville  à  la  (juantilé  d’eau  potable  distribuée  par 
tête  d’habitant.  L’adduction  des  eaux  de  source  à 
Paris,  leur  protection  contre  les  contaminations 
intercurrentes,  les  dilûcultés  et  surveillance  rnédi- 
sale  et  hygiénique  des  services  feraient  l’objet 
du  plus  invraisemblable  des  i-omans  politiques  si 
»  ceux  qui  savent  »  s’avisaient  d’en  publier  les 
plus  importantes  péripéties.  La  ville  de  Paris  a 
dépensé  pour  ses  eaux  de  sources,  d’abord,  puis 
pour  ses  eaux  de  Seine  liltrées,  tant  d’efl'orts  loua¬ 
bles,  tant  d’argent  aussi,  qu’il  faut  bien  lui  en  sa¬ 
von  gie.  Maigre  les  quelques  erreurs  et  les  fautes 
inévitables  commises  au  début,  nous  recevons 

^  _ _  [  cependant  dans  nos  murs 

■ _ r  T]  680.000m.  cubescnviron 

- j - .7|Z7__  j  M’eau  paiyour.  L’apport, 


80.7.58.000  mètres  O.  d’eaua:  de  sources. 

9.388.000  —  d'eaux  filtrées. 

158.371.300  --  d’eaux  de  riviéi-e. 


La  lutte  sanitaire  ne  pouvait  se  confiner  aux 
maladies;  elle  se  poursuivit,  de  môme,  contre  les 
habilations  insalubres.  Le  dossier  sanitaire  de 
chaque  immeuble  habité  fut  dressé;  chaque  mai¬ 
son  eut  sa  fiche  complète,  sur  laquelle  on  porta 
non  seulement  les  desiderata  de  la  construction, 
mais  aussi  l’état  sanitaire  des  habitants  ;  de  cette 
façon,  cette  imposante  enquête  permit  de  con¬ 
naître  individuellement  les  maisons,  bonnes  ou 
mauvaises,  et  de  les  suivre  dans  leur  rôle  mor¬ 
bigène.  Do  là,  à  obtenir  des  propriétaires  les 
réformes  jugées  indispensables,  il  n’y  avait 
qu’une  que.stion  de  mesure,  d’opportunité  et,  au 
besoin,  d’action  légale.  Ainsi,  peu  à  peu,  arrivera 
l’ère  nouvelle  :  la  régénération  d’une  ville  im- 


acquis  que  le  seul  signe  auquel  on  ail,  dans  1' 
actuel  de  la  science,  le  moyen  de  juger  les  ré 
tats  obtenus,  h  mortalité,  s’abaisse  à  l’aris,  cha 
année,  dans  des  proportions  très  apjirécial; 

Les  d(‘cès  par  les  (j  maladies  infectieu 
transmissibles  (fièvre  typhoïde,  variole,  sca 
tine,  rougeole,  coqueluche,  diphihérie')  étaie 


la  restauration  sanitaire  de  s 


Par  le  courl  exposé  qui  précède,  on  peut  juger 
s  [ii-ogrùs  déjà  accomplis;  on  peut  prévoir  ce 


la  population  étant  régulièrement  en  accrois 
ment.  Le  tableau  général  que  voici,  dans  leq 
l’ensemble  des  dites  maladies  a  fourni  les  t 
ments  du  tracé,  montre  la  diminution  consta 
des  tables  de  la  mortalité  parisienne.  On  peu 
diviser  en  deux  grandes  parties  ;  1880-ESt)l  d 
côté,  et,  de  l’autre,  1892-lt)l),ô.  On  y  rcconnaî 
part  une  légère  recrudescence  en  J8!l!)-10ü2)  i 
chute  régulière  des  «  croc.hels  noirs  ’>'de  la  iri 
talité.  O’est  le  plus  bel  éloge  que  l'on  pui 
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hrltisme,  Goults,  Rhumitltme,  Artériosclérose.  Mais 


’u  Cœur  et  des  Vaisssaux,  Asthme,  Emphysèn 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  parles  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré- 

Earntion  similaire,  6  cgr.  d’iode  com- 
iné  au  tannin  par  cuillerée  à  café. 
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aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites,  Névralgies  aiguës,  de.  .N'irrite  pas  comme  le 
Salicylate  de  mellivh!  el  ii'a  ])as  d'(!lVel  secondaire  sur  les  oi'f^aiies 
iuleriies  comme  le  salicdate  de  soude. 
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Le  meilteur  succédané  de  l’iodol'orme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante;  ne  cause  jamais  d’eczéma;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


iliaiiil 


ree  a  soupe  —  1  gr.  TlllOCOL  =  0  gr.  ^2  Gaïacol  cristallisé.  —  I  à  6  cuillerées  û  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  ûaeon. 

COMPRINIÉS  DE  THIOCOL  BOCHE 

1  coiupritué  —  0  gr.  !>0  t'HIOCOL  =  0  gr.  2ü  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à  8  Coiiipriinés  par  jour.  —  PRIX  :  3  francs  le  tube. 

i  idéales  de  la  médication  créosotée.  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades: 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

l'idianlilloiis  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude.  PARIS. 
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T=>Tr  ^AjsgTVT  A  l\ÆXJrSC3XJ-X-iAIE=tEa 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rua  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  da  la  Paix. 

mmmmmmmm 


CAPSULES 

DE 

Mate  de  Mme 

^OPPRESSION  d’amertune,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Lea  tels 

i 

de 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

1 

PELLETIER 

ou  des 

1 

3  CACHETS 

DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIALl 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions  | 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSa,  NeurastMnla, 
Surmenage,  Conoalescanca ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine  | 
i  VéSat  «oltaôle,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  i  atténuer. 

DOSES  :  Adultss  :  3  upnlu  jsir;  —  EifFAnrs  :  1  eapsile  p 
Pïxa,r*na.eiole  1,  mae  Bourdaloue. 


»  par  |Mr. 


TRAITEMEHTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 

PAR  LES 

SIROPS  BROMURES 

DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  .«BROMURE.:  POTASSIUM 

cumplètemenl  exempt- d’iodui'os,  de  chlorures  et  de  hromales; 

dosé  exactement  à.  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  JBfiifliMDE SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ..BROMURE. .STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  ûe  f iacoDS  specliBii  à  MM.  les  Bocleurs  pi  Youüronl  Bien  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

,  ROHAIS  et  C‘®,  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 


i  Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  lalns,  sa 
e|  diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tons  les  malades, 

Ëj  suffit  a  Justlfler  Bon  emploi  dans 

=1  L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

Ë|  les  maladies  CONSOMPTIVES  et  les  ACCÈS  FEBRILES. 

=1  Sous  l'Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron 

M  vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
:|  de  poids. 

:|  CAPSULES  iMtu  A  Ogr.OS  AeGlico^tsi.  >  INJECTIONS  dosées  t  Ogr.  10  de  Glycogéw  far  C.C 

il  BXIOBR  LA  SIONATURK  ;  ^  m 

Ê|  OH-A_I««TZ»I=lOIsa-,  ^ 

El  120,  me  de  CbUteandan.  #  « 

M 

Remplace  la  viande  crue  « 

ANÉMIE, CHLOROSE,  NEURASTHENIE, TUB^" 

S“  de  Thérapeutique,  M.  le  D'^  Dujardin-Beaumetz  : 

«  Depuis  près  d'un  an,  j'emplo'ie  dans  mon  service,  contre  l' anémie,  un  sirop 
«  d'Hémoglobine  préparé  par  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...  Il 
V  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour,  des  résulta  Is 
«  véritahlerneut  merveilleux,  ,1e  ne  saurais  trop  recommander  celle  préparalion 
«  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissanl  des  fcrruçpneux.  «  S«anwdu22iuill(l8îi. 
SIROP  :  2-4  cuil.  à  soupe.  GRANULÉ  :  2-4  cuil.  à  c.ifé.  VIN.  IIIIAGIÎES.  ELIXIII  (15') 
^  Le  Flacon  4  fr.  Échantillons  gratuits  franco  à  Mld.  les  Docteurs 
Détail  r  Ph'“  Chaumel  du  Planchât,  87,  r.  LajaijeUe,  Paris  et  Ph‘<^=, 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Gangrène  des  doigts  produite  par  l’ergot.  — 
.M.  iMc  Kav  relaie  l’iiistoire  d'une  l'eiiime  de  trente 
ans  ([ui  lit  usage  de  quantités  assez  fortes  d’ergot 
dans  le  but  de  se  faire  avorter.  Au  bout  d'uue  quin¬ 
zaine  de  jours  elle  éprouva  de  vives  douleurs  daus  les 
doigts  qui  ne  tardèrent  pas  à  se  gangrener,  inégale¬ 
ment  d’ailleurs.  1/auteur  dut  amputer  les  dernières 
phalanges  du  médius  fet  de  l  aurieulaire  de  la  main 
droite  ainsi  que  les  mêincs  plialanges  du  rinde.\,  du 
médius  et  de  l’annulaire  do  la  main  gauebe.  (Ilrilisli 
medical  Journal,  18  Août  1906,  p.  365.)  C.  J. 

Troubles  oculaires  d’origine  obstétricale.  — 
M.M.  Monod,  IIaui.i.n  et  Auhauht  (de  Bordeaux)  ont 
observé  un  enfant  nouveau-ué,  venu  après  un  travail 
très  long  et  une  application  de  forceps,  et  qui  pfé- 
seulait,  à  la  naissance,  un  (edème  très  marqué  de  la 
paupière  supérieure  droite.  La  cornée  avait  l’aspect 
opaque  de  la  kératite  interstitielle.  L’œil  n’étail  pas 
éclairalile.  Les  jours  suivants,  cet  œdème  dill'us  de  la 
corné'c  diminua  progressivement  pour  disparaître 
quinze  jours  après. 

11  s'agit  donc,  dans  ce  ras,  de  troubles  corneens 
rares,  jirovoqués  par  1(!  traumatisme  du  forceps.  Il  se 
pourrait  aussi  (|u’il  s'agisse  d’une  lésion  indirecte  due 
à  la  compression  des  troncs  nerveux  qui  président  à 
la  nutrition  de  la  cornée.  (Soc.  de  mcd.  et  de  ctiir.  de 
/Jor(/e<(H.r,  26  Octobre  1906).  U.  B. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Prix  de  la  Faculté.  —  Pmx  liAiniieu  ^2.00Ü  francs). 
—  M.  Hertz -Itoycr. 

Prix  .Monthyon.  Mvrt/ion  honorable  :  M. 

Prix  .Ii  umissi;  Hv^nôtie  .  —  très  honorable  : 

•MM.  PioiTo  CtmLiîaud  cl  Ilcnrv  Giraiiii.  Mention  honorable  : 
MM.  ln)j'i'cl  el  cl  .M.  Hciioux. 

Prix  PacA/.e.  —  M.  Aclmn!. 

Prix  Sai.moi  r.  —  MAI.  (iaslaij.î'ne  ol  l’orrniul. 

Prix  1îi;mii:r.  —  AI,  (^iiarlos  l-'oiKiuct.  Mention  hono¬ 
rable.  :  MAI.  Coiu’coux  ci  Uihntlojiii-Diiinas. 


Thèses  récompensées.  —  Médaillé  d'argent  :  MM.  Blon¬ 
del,  Boidin,  Briinipt,  Chaipenlier  (René),  CbeVasstl,  Dti- 
solier  (Maurice),  KrtzhischolV,  Francois-Dainvillc,  llal- 
hron,  Hallopeau,  Laçasse,  Lehar,  Lévy,  Meroadé,  Paisseau, 
Paul  (Charles),  Tréniollicres,  Vinceneux. 

Médaillé  de  bronze  :  AIM.  Baize,  Bauer,  Besnier,  Bou- 
ehet,  Bour,  Challnniel,  Daviau,  Di^^no,  Düclcuil,  Elixheff, 
Kraneais  (Henri),  Français  (Raymond),  M*l“  Francillon, 
MM.  Oniidemet,  Guillaume-Louis,  Graux,  (iuenot,  Héhert, 
Lehailly,  Le  Play,  Lequeux,  Lo  Serrec  de  Kervily,  Petit, 
Touehard.  Yillaret,  \oguol. 

Menlions  honorables  :  aMM.  Baudet,  Bernioîlc,  Bezam.^on, 
Boivin,  Galvé,  Caslaj,jnary,  Civatle.  Delauiiay,  Delharre, 
Désormeunx,  Fillassier,  Gasne,  M”‘®  Grandjean- Bayard, 
Hocqiiet,  Hcchemunn,  LhousLc,  Péeharmant,  Rœderer, 
Rousseau,  Yiteman. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  MM.  les  pro¬ 
fesseurs,  les  chiu'gœs  de  cours  et  les  iigrégés  en  exercice 
de  lu  Fiienllé  mixte  de  médecine  cl  de  pharmueic  de 
rUnivecsilé  de  Bordemix  sont  convoqués,  le  lundi  4  Fé¬ 
vrier  1!)07.  à  l’effet  d’élire  nn  délégué  nu  conseil  nrndé- 
miqne  de  IJordennx,  en  remplnccmenl  de  .M.  Masse,  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Coulon  est 


NOUI/ELLES 


Paris  et  Départements, 

Distinctions  honorifiques.  —  Lécion  o’iionneur.  — 
Chevalier  :  MM.  'roiilonse.  à  Paris;  Rég-nicr,  à  Moulins 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  oifioiers  <le  résm've  et  de  l'armée  territoriale: 
Au  jri-ade  de  médecin  principal  de  2‘‘  ela.sse  d»;  Parméc 
terrilorialo  .  M.  le  médecin  jjrincipal  de  2®  classe  de  l'ar¬ 
mée  active  retraité  Do  Scliuttolncre. 

Au  ^'•rade  de  médecin-major  de  l»*»  classe  de  l’armée 
territoriale;  M.M.  les  médecins-majors  de  l’armée  active 
relrailés  l'oIie-Desjardins,  Hlanchet,  Bonnet  el  Dneros. 

Au  grade  do  médoidn-major  de  1‘‘‘î  classe  dè  réserve; 
Al.  le  médecin- inajiH*  de  l’’*'  classe  de  l'armée  aelivoj  dont 
la  démission  a  été  acceptée,  Lénrd. 


Ail  grade  de  médecin  aide- major  de  2^  classe  de  ré¬ 
serve;  AiM.  Ülieilly,  Boynier,  Poulard,  Pérolle,  Francois- 
Dainvîllc,  Bail,  Dainiot,  Trémolières,  Michelet,  Luquel, 
Morel,  Français,  Leeocq,  Marini,  Gauckler,  Bonnamour, 
Billard,  Papegeny,  Budin.  Piraull,  Fichot,  Ba'isset,  Pitti- 
Ferrundi,  Leclerc,  Dareanne,  Lafage,  de  la  Rue,  Dupont, 
Penel,  Hautant,  Morin,  Tavernier,  Samiac,  Genct,  Gor- 
rieloup,  Puy,  Bernard,  Peyri,  Laplacc,  Lauturet,  Yois- 
sello,  Paiily,  Brunei,  Granval,  Sauvé,  Yilbonncl,  Uhry, 
Serin,  Landolt,  Baudet,  Bru,  Dureau,  Bourdinicrc,  Le- 
doux-Lehard,  AValtez,  George,  Bcrlbomier,  Dliéry,  Séche- 
ret,  Sauvet,  Piiisségur,  Piollenc,  Idrae,  Gohert,  Gruyer, 
Winkler,  Pruès,  Geneuil,  Bouchez,  Sehmitt,  Deloziére, 
Clément,  Fortin,  Jouve,  Duroux,  Tournier,  Desdouitz, 
Roques,  Merlot,  Ruyssen,  Cabanes,  LavillcUe,  Laffitte, 
James,  Deupes,  Galibert,  Rousseau,  Roca,  Ponlhieu,  De- 
lobcl,  Lecouüe,  Laplaze,  Lancet,  Gaiinard,  Crochet,  Yal- 
let,  Amonroux,  Dodeuîl,  Raboiirdin,  Faidherbc,  Tronelte, 
Loiibry,  Cavaillé,  Malzacb,  Saussinc,  Deswartc,  Cayla, 
Castel,  Yincerit,  Pierre-Nadal,  Laruë,  Bardel,  Dusolier, 
Mousnier,  Goudeaux,  Dnlrnon.  Lover.  Junicaud,  Couénon, 
ButruHle,  Mille,  Saubert  et  Bailly. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2«  classe  de  l’ar¬ 
mée  leiTiloriale  :  MM.  David.  Pasealides,  Solari,  Floren¬ 
tin,  Crisel,  Cndéol.  Landon,  Joubaire  et  Yancy. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  médecins- 
majors  de  2e  classe  ;  M.  Mangenol  [lasse  au  17®  bataillon 
de  chasseurs  ü  pied  ;  M.  Lannc  passe  a  la  direction  du 
service  de  santé  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie; 
M.  Malinut  passe  au  20®  rég.  de  dragons;  M.  Navas  passe 
au  81‘'  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides^majors  de  1'°  classe  :  M.  Pourcines  passe 
au  H>3®  rég.  d’infanterie  :  M.  Guilliaumon  passe  au 
70®  rég.  d’infanterie;  M.  Millet  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d'occupation  de  Tunisie. 

Médecin  aîcle-mnjor  de  2®  classe:  M.  Perrier  passe  au 
ôl®  rég.  (l’infunlcric. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
!*■«  classe  Prig-ent,  du  port  do  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  l'orbin,  à  Tanger. 

—  MM.  les  médecins  de  2'’  classe  Béraud,  du  pnrt  de 
Brest,  et  Le  Floeb,  du  port  de  Roeheforl,  sont  autorisés 
à  permuter  de  port  d’attache,  pour  convenances  person- 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  do  santé  des  troupes  coloniales  : 
au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe,  MM.  Giauf- 
fer,  Luisi,  HandeUmann,  W'althcr. 

Assistance  medicale.  —  Sont  autorisés  ô  passer  dans 
les  arrondissements  ci-après  désignés  les  médecins  du 


MASSON  ET  ÉDITEURS,  120,  BOULEVARD  S AINT-GËRM AïN  —  PARIS  (6°) 


Vient  de  paraître  : 

COURS  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE  ET  COWîPARÉE 

Alimentation  et  Digestion 

Par  g. -h.  ROGER 


1  volume  in-8'’  de  X/J-èS4  jyages,  avec  57  figures 


l);ms  CO  voliimo,  le  imtl'i'ssoiif  Itot>'or  n  nUint  les  leçons  failes 
tnt  C.diifs  (!('  Piilliologie  expéfimonlale  el  comparée  do  la  Faciill.é  de 
Alédccine  de  Paris. 

Voici  les  lilres  de  ces  leçons  : 

I.  Leçon  d'oiivcrtnrc.  —  11.  .\nlrilion  cl  nigestinn.  —  III.  Los 
aliniénts.  —  1\'.  L'idcnol  dans  Palitncn lalion.  —  l/ean  el  les 
Sels  ininériinx.  —  VI.  Ponvoir  énorgétiqne  des  aliments.  —  VH  el 
Vm.  Les  poisons  ttliinenlaires.  -  l\.  I.a  faim  el  la  soif.  —  N  cl 

XI.  I.;i  .sécrélion  salivaire.  —  \|[.  I.cs  fernicnls  salivaires.  — 
Xlll.  Les  microbes  de  la  honclic.  —  XIV.  Les  <alVeclions  buccales. 
—  XV.  Mtigtiol.  iMélanoglossie.  Aclinomycoso.  —  XVI.  Les  angines. 


.  10  l'r. 


—  XVll.  Les  angini'.s'diplilériqncs.  —  XVIII.  Les  sécrélions  ga.s- 
Iriqiies. —  XIX.  Les  ferintmls  gastriques.  —  XX.  L’acide  clilorliy- 
(Iriqnp.  —  XXI.  Les  iilcéralions  gaslriqncs.  —  XXII.  l.os  microbes 
de  Peslüinac.  —  .XXIII.  Les  monveinenls  de  l'eslomac.  —  XXIV.  Les 
poisons  stomacaux.  —  XXV.  Les  mouvements  de  l  inleslin.  — 
XXVI.  Los  si'crél ions  inicsiinales.  —  XXVII  el  XXVllI.  Parasiles 
et  microbes  inleslinaux. —  XXlX.  Ouoiqncs  inl'eclions  inleslinalos. 

—  XXX  el  XX.XI.  l.es  poisons  iiiteslimmx.  —  .XXXlt.  J.'ucclu- 
sion  inlcslinalo.  —  XXXIII.  L'entcrile  miico-mcmhraneusc.  — 
XXXlV.  Typlilile  el aiqxmdicile.  —  XXXV.  l.es  Iroultlés  dorigine 
gaslro-inlesünale.  —  Tabh;  unahjliquc. 


Samedi,  19  Janvier  1997 
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Au  arrondissement  {traitement  ii  doinicile),  M.  Wil- 
densteiii,  aiiléricureiilënl  aflecté  uu  20®  aH-ondissement. 

Au  6®  àrrondissèinédi  (traîlèriieiiL  à  domifcile),  M.  Nèl- 
ler,  ariterieüreméiil  affecte  uii  rriéihb  aiTOridissfemerit 
(consultations), 

Au  7c  arrondissement  (traitement  à  domicile),  M.  Bâ¬ 
tisse,  antérieuretherit  affecté  aü  13^  arrondissement. 

Au  11®  arrondissénlent  (traitement  à  doihicilè),  M.  Nar- 
boni,  antérieurement  affecté  au  3®  arrondissement. 

Au  11®  arrondissement  (traitement  à  domicile),  M.  Péli¬ 
cier,  antérieurement  affecté  au  13®  arrondissement.^ 

Au  16®  arrondissement  (traitement  à  domicile),  M.  Au- 
durd,  antérieurement  affecté  au  7®  arrondissement. 

Au  3®  arrondissement  (corisuitàtidns),  M^i®  Üh^rauer, 
anlérieürcment  àll'cctée  nu  4®  arrondissement. 

Au  4®  arrondissement  (consultations),  M.  G. -F.  Picard, 
antérieurement  affecté  au  11®  arrondissenifent. 

Au  14'’  arrondissement  (consultations),  IVi.  Dézille,  on- 
térieurcmènt  affecté  dü  13®  arrondissement. 

Au  15®  arrondissement  (constiltdtions),  M.  Uegimbeau, 
antérieurement  affecté  au  6®  arroiidissémerit. 

Au  6®  arrondissement  (consultations).  M.  Lobligeols, 
antérieurement  affecté  au  4®  arrondissement. 

Au  15“  arrondissement  (consultations),  M.  Aclièray, 
antérieurement  affecté  au  13®  arrondissement. 

Au  16®  arrondissement  (consultations),  M.  Bcrruyer; 
antérieurement  affecté  au  19®  arrondissement. 

Ali  18®  arrondissement  (consultations),  M.  Henrîot, 
antérieurement  affecté  aü  20®  arrondisseiiierit. 

Au  20®  arroridissenient  (consüitatidhs),  M.  Lülier,  anté¬ 
rieurement  affecté  au  4®  arrondissement. 

Au  18®  arrondisscnàeht  (consultations),  lil.  Jairiei,  aiitc- 


I  gouverneur,  voyant  dans  cëito  pratique  un  sérieux  dah 
I  de  contamination  de  l’eau  par  suite  des  infiltrations 
fumier,  l’a  immédiatement  fait  cesser.  11  a  prescrit  l’i 
ploi  de  matériaux  prbpres  :  cfeüx  d’hrîgine  ■bé^ctale 


qui  devront  être  auparavant  jportés  h 
être  sicHlisés. 

Nécrologie.  —  Noiiè  apprenons  la  i 
liorte,  à  Yirey  (Manche). 


■e,  copeaüx,  chiffons  et  crins, 
L  jportés  h  l’hôpital  pour  ÿ 


Prix  de  la  Société  Médico-Psychologique.  (An- 
liéc  1907.)  —  Pri.r  Bclhotnmc  :  l.üOO  francs.  —  Question  : 
De  la  àemcnce  épileptique  chez  les  enfants  et  les  adoles¬ 
cents.. —  Prie  Ks(juirol  :  Ce  prix,  d  une  valeur  de  200  fr., 
jiliis  les  œuvres  de  Baillôrgér,  sera  décerné  au  meilleur 
mémoire  ilianusci-it  sur  liii  point  de  pathologie  mentale. 


Àsslstàtice  médicale.  —  Ëpheuvk  çLiNiqui;.  — 
Séance  du  15  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bidel,  19; 
Harlay,  24  ;  Jacobsohn,  23. 

Séance  du  11  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pascaüt, 
27  ;  Guérin,  17  ;  Burty,  2G. 

Internat.  —  Lectuhe  des  copies.  —  Séance  du 
16  Janvier.  —  Ont  obtenu:  MM.  Fouchet,  11  ;  Rouget, 
id  ;  bi'éyfiis,  ï);  M'*®  i^ëvfeüx,  7;  Péilald;  12  ;  âliabbeit, 
7;  Schreiber,  13;  Guenille,  10;  Lanitiiiroux,  11.  —  Ab¬ 
sents  :  RÎM.  Miiüi'iiis,  Giroti,  Croissant,  Bioii  (Fdg-ard). 

pATiioi-dciE.  —  Séance  du  10  Janvier.  —  Oiit  obtenu  ; 
MM.  Duranton,  10;  Chenet,  11;  Metzger,  lü  ;  Clérct,  11  ; 
Gendron  (Georges),  12;  Labourdetle,  9;  Boudard,  11  : 
ïhibaiit  (David),  S  ;  lÙchei;  iO;  Chamhard,  12.  —  Absents  ; 
MM.  Bobard,  Petit  (Prtuî),  Rngel. 

Ecdlé  de  médecine  de  Cierniond-Ferrand.  —  Un 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

jÆSsl  Pouréuiterlescontrefaçons, 

exigez  sur  ehacun  des  j^amÜaJIk 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  ),  EKTOGAN 


opuis  quelfiui!  tèiiilis  lii  pui'i 


riété  Siinudor  expérimente  (' 
iication,  au  moyen  de  l’ozon 
Le  Conseil  municipal  a  niii 
Otto  et  Abraham,  qui  n’oii 
installations.  Ce  n’est  que 


Préservation  hyglécÜqüë  de  l’eau  contre  la  gelée. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  uiédicaïuenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
bémalopo’iétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

OUATAPLASME fl;::;;, 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brüluieu 


-  L.  MAKÉTniîUX,  Imprimeur,  1,  rue  Cass 


S'6  Iles  BREVETS  LUMIÈRE  o 

Echaüül.  graiùils  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté.  LYON 


HEWIOPLASE  LUmiÈRE 

Hédlcatloa  dynamogénlaue  roconstituante  et  inUtoxIqua 
’eàchcxies  de  toute  origine, 
tuberculosei  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOems  par  semaine. 
'^ÂïsiirptiDn  rapide  et  indotore.  AcUod  prompte  ots&re. 


SIROP  de  FELLOWS 


aux  HypoplioSIddtes  composés 
LE  RCOONSTITUANt  PAR  ékCELLINOG 

UNE  SEULE  pnÉPartArioN 
,,  ,  ,1  POTASSe,  CHAUX,  P£H,  HAHaAHtSE, 

Untenant  |  Quinine,  STRYCHniNC  et  PHOSPHORE, 


|£P0TG£N£BAL:  S.Bne  delaPaix.PARIS 


mmm. 


Contre  la  Blenhorrhaqie  : 

CiPsuLEs  DE  GONOSAN 

â  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
èt  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Mètbystiàum). 

6  A  &  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprimé  là  liOtliLÈUÏÎL. 
biriiiriüé  lés  SKiG)ÜÈT10:Vfe. 
ilàccoürcil  tà  DtjlS.ÉË  dé  là  inaladié. 

Évite  les  COMl’IxltATIO'iVS. 
nFtOHAIjS  C2's  %  lue  des  Lions,  Ï'ARIS 


de  f  ROÜÈTf Ê-PËftfifÈt 

C Créosote^  Gpmlrou  Æ  ToUi) 

lions  des  ^'Sieê  Rcspifâldtë'éà 

d  d  six  Gspsuiès  par  jour  &ux  r'  lias.  , 

"TE, 15,  r.  des lamaoSlss-industr*  i>*'gs 


OiDRiDEVIlNDEi 

ÜB  tR0üETTE-(»ÉRftËt  s 


E  TROUETTE.  15,  r,  des  Itnœaobles-Industrlels,  PARIS 


H  de  rROUETTE-PËRRET 

contre  Ajfet-tionH  ctrtnnérn  et 

I  IH  Àx^rrnlf/ifH 

Sç  trotrvè'diiiKstn'ntcs  Tes  rYi'a’nhîir'âssoui 
"lérm'ô'dc  Sirop,  Mules,  I-oüSrc,  SiVoiii. 
IRODETÏE,  15,  r.  dts  Imufi'lss-lDduslrHU.  PAUII 


SOULAGEMENT  IMMEDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 

^^w*******^  par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE ^^****»^^\ 

h  base  d’IODORÉSQRCI  NOSULFITE  de  BISMUTH 
PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  XNOFPENSIF 

Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  contieniMt  «ne  susbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D'  MIALHE 


m 

m 


TrIégestine 


GRANULEE  EFFERVESCENTE 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

à  Jeur maximum  d'acüvilè physiologique 

DYSPEPSIESaigüesclchroniques  =  QASTRO-ENTÉRITES  cic... 

Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  caré  dans  un  peu  d'eau  avaiiUes repas 

AnTALGOLsranuléDaLLOZ 

fOuino  -salicÿlalG  de  F^ramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

indications  ;  ^  ÉVRALGIES  ‘  MIGRAINES  -  Sci  ATI  QUES  ■  COUTTE 

Rhum atisme-Gravelle -Lithiase  biliaire  etc . 

Dose  :  1  cuillerée  à  cafdloutcsles  3  }i  euros  jusqu’à  sedabon  dans  les  clato  aigus  > 


J-Dalloz  .  ISjBouIevard  dela  Chapelle  ,  PARI5 


Le  plus  ^and  dissolvant  de  l’Acide  urique 


GOUTTE  -  GRÂVELLE  -  RHUMÂTISi 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV,  il3,  Faubourg  Saint  Honoré,  PABIS. 


Plus  Active  et  iVaoiNS  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NA  TURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 

PAS  D’EUPHORIE  î 


Sf  ■Tabléttes  du  D"  Bousquet 

\K-M  ■àla  diqni  ne-m  èrck 


douleur  etdeijoüx 

^  doTOTTTE  ORIOXIME: 

A  O  gr.  05  ù  O  BP,  10  par  Jour. 

3ii  Sirop,  PolioD,  iDjecliOD^catJuppositoires,  etc. 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS, 


SIROP.DBOUSOUET! 


Granules  de  Catillon 

_ à  1  Millier.  d'Estrait  Titré  de _ 


C'est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  isso.  Biles  ont  démontre  que  sàt  par  jour 
donnent  une  diarèae  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


I  Granules  de  Catillon 


l*r=nr.  H-  ...orÔn.trlrllOB  CRISTALLISÉE 

££S,  ée  l'ésadimie  do  I  TONiaUE  DU  COEUR  DIU^TIQDt, 

(T'es  pastis.  asdTtitf  iSOIT—  &tlsj,  §OBltràtd  ÿi.'ffattia  et  Ph’"’.  tmmmmmmmmi: 


7. 


Mercredi,  23  Janvier  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  A»311I«ISTnA.T10i>l  — 

IVIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIHECTION  SCIENITIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 

do  olinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  f'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l’hôp.  Bouoioaut.  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


—  KÉDACTIOIV  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉTAIItB  DE  LA  tlÉDACTION 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Assist 

Chirurgien  de  l’hop.  Coohin 


F.  JAYLE 

-  de  gyn.  é  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


SOIYIIViAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  A.  Pinard.  La  morale  professionnelle  du 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Ch.  Maliuran.  L’nlimentation  dans  la  tuberculose  pul- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Rommr.  Bains  froids  ou  frigolhérnpie  précordiale. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Sur  quel¬ 
ques  fraclures  rares  des  os  de  la  main.  —  Sur  une 
forme  particulière  de  sténose  chronique  du  gros  intestin 
occupant  l’angle  splénique.  —  Contribution  à  la  chi¬ 
rurgie  du  poumon.  —  Métastases  d’bypcrnéjdiromes. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  pédiatrie.  —  Absence  congénitale  du  muscle 
pectoral  droit.  —  A  propos  de  l’épilepsie  chez  les 
enfants.  —  Dangers  de  l’inanition  chez  les  nourrissons. 

—  Hémiplégie  cérébrale  infantile.  —  Tumeur  vascu¬ 
laire  polypo’ide  du  méat  urinaire. 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Présentation  d’une 
femme  atteinte  d’ostéomalacie.  —  Un  cas  de  méningo¬ 
cèle  pure  Imitée  pur  l’intervention  chirurgicale.  — 
Etude  anatomo-pathologique  et  bactériologique  de 
quelques  cas  de  syphilis  héréditaire.  —  Présentation 
d’un  fœtus  attnint  d'ichlyose  congénitale.  —  Contribu¬ 
tion  nu  traitement  chirurgical  des  vomissements 
incoercibles  pendant  la  grossesse. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Troubles  déterminés 
par  l’abus  des  farines  au  cacao  chez  les  jeunes  enfants. 

—  Radiographies  de  myxœdémateux.  —  Tubercule  de 
la  protubérance.  Granulie  terminale. 

Société  anatomique.  —  Mcningilo  cérébro-pinalc  épidé¬ 
mique.  —  Méningite  saturnine.  —  Méningite  tubercu 
leuse.  —  Tumeur  du  sein.  —  Ànomnlio  rénelc.  — 
Franges  graisseuses  du  cœur.  —  Pièces  d’exclusion 
intestinale.  —  Tumeur  du  sein.  —  Tumeur  du  cervelet 
et  du  cerveau.  —  Tumeur  du  médinstiii. 

Société  de  biologie.  —  Propriétés  thérapeutiques  do 
l’argent  colloïdal.  —  Corps  thyroïde  et  neuro-arthri¬ 
tisme.  —  A  propos  des  médications  ioniques.  —  La 
vaccination  antituberculeuse.  —  Régime  de  l'élimination 
chlorurée  dans  les  tuberculoses  au  début.  —  Note  sur 
l’étiologie  des  goitres.  —  Sur  la  dégénérescence  de  la 


Purgation  pour  régime. 
W  Congestion  Constipation. 


BORICiOJE  MEISSONNIER 

Anttaepatr  de  la  peaa  et  des  maqnenaes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

FOUGUES  ToNi-âiciinE 

TRIBROMURE  de  GIGON 

UALADIES  NEHyEUSBS 

XV*  Annbk.  —  N®  y,  23  Tanvibr  1907. 


glande  séminale  déterminée  par  l’ablation  du  feuillet 
pariétal  de  la  vaginale.  —  Toxicité  d’un  tei'pène  ozoné. 


Académie  des  sciences.  —  l'nc  précaution  à  prendre 
lors  de  l’observation  des  couleurs  —  A  propos  des 
plantes  arliticiclles  de  M.  Stéphane  Leduc. 

Académie  de  médecine.  —  Rapport  —  Essai  de  classi¬ 
fication  et  do  nomenclature  en  médecine. 

ANALYSES 

Médecine  expérimentale.  —  F.  Feli/.iani.  Sur  la  genèse 
de  l’anlliracose  pulmonaire. 

Otologie,  Rhinologie.  Laryngologie.  —  G.  Bcenning 
IIAUS.  Sur  un  état  d’irritabilité  sensitive  particulière 
des  nerfs  laryngés  sn[)ériear  et  intérieur. 

CHRONIQUE  "«"vw 

Tu.  'l’oi  FiEK.  Chirurgie  expérimentale. 

BIBLIOGRAPHIE 

NOUVELLES 


CHIRURGIE  EXPÉRIMENTALE 


La  Presse  Médicale  vient  de  publier  deux 
articles  de  M.  Alexis  Garrel,  de  New-York,  sur 
la  chirurgie  expérimentale'.  Notre  confrère  amé¬ 
ricain  est  dans  l’erreur  quand  il  attribue  à  Harvey 
Cushing  cette  idée  de  l’enseignement  de  la  méde¬ 
cine  opératoire  par  les  travaux  pratiques  de 


1.  A.  Carrel.  —  Il  Le  Uunterinn  Laborntory  of  Experi¬ 
mental  Medicinc  ».  La  Presse  Médicale,  190G,  26  Décembre, 
n"  103,  p.  821.  (I  L’enseignement  do  la  médecine  opéra¬ 
toire  nu  Hunlerian  Laborntory  of  Expcrimcnlnl  Medi- 
cine  ».  La  Presse  Médicale,  1907,  2  Janvier,  n“  1,  p.  1. 


PEGNINE  FtOGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  ROGIER.S,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 


Paraiiitiiilile  pepto-thymol.  deA.GlGOH 

Troubles  dus  aux  vers  Intestinaux  (fausses  appendicites,  Itc. 


chirurgie  expérimentale.  M.  Tuffîer,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’aris,  a  fait 
cet  enseignement  à  la  Sorbonne  en  11)00  antérieu¬ 
rement  par  conséquent  au  Hunlerian  Laboratory. 

On  trouvera  l’annonce  de  ce  cours  dans  La 
Presse  Médicale  de  1000,  notamment  dans  le 
numéro  du  2,5  avril  1000. 

M.  Tulfier  nous  envoie  à  ce  sujet  l’inléres- 
sante  noie  qui  suit  : 

Chirurgie  et  médecine  opératoire 
expérimentale. 

De])uis  l’année  1881,  où  j’eus  la  bonne  fortune  et 
l’honneur  d'èlre  à  la  Facullé  des  sciences  l'élève  du 
professeur  Daslre,  je  n'ai  jamais  perdu  coiitacl  avec 
rexpériraentatioii.  J'éludiais  à  celle  époque  sur  les 
animaux  la  chirurgie  rénale  et  vésicale,  sa  physio¬ 
logie  patliologique  cl  les  conditions  du  succès  dans 
ses  procédés  opératoires.  Je  travaillai  plus  lard  les 
questions  alféreules  à  la  chirurgie  du  poumon,  puis 
certains  points  de  la  physiologie  pathologique  des 
lésions  de  restomac.  J’ai  cherché  plus  récemment 
les  conditions  de  succès  de  l’ionisation  et  les  appli¬ 
cations  chirurgicales  du  sommeil  électrique.  L’en¬ 
semble  de  ces  recherches  m’avait  convaincu  dès 
longtemps  que  si  ces  opérations,  pratiquées  sur  des 
animaux  avec  les  mêmes  précautions,  les  mêmes 
soins  pré  ou  post-opéraloires  que  chez  l’homme, 
pouvaient  instruire,  perleclionuer  un  chirurgien 
rompu  à  la  médecine  opératoire,  elles  seraient  plus 
profitables  encore  aux  apprentis. 

C’est  que  la  chirurgie  expérimentale  ne  donne  pas 
seulement  l’habitude  des  opérations,  l’expérience  des 
doigts  et  de  la  main,  elle  ne  réalise  pas  seulement 
tous  les  incidents  qui  peuvent  survenir  dans  le  cours 
d’une  opération  sous  l’anesthésie,  ce  u'est  pas  seule¬ 
ment  une  école  de  perfectionnement;  mais  elle  ouvre 
l’esprit  aux  recherches  personnelles  et  originales, 
elle  permet  de  concevoir  et  d'exécuter  des  procédés 
opératoires  nouveaux  et  plus  souvent  encore  de 
simplifier  les  méthodes  enseignées.  L’expérimenta¬ 
tion  n'est  qu’une  observation  provoquée,  la  chirurgie 
expérimentale  n’est  qu’une  opération  provoquée  ;  la 
première  nous  permet  de  nous  rendre  compte  de  faits 


capsules  de  gluten  — 
r  I  W  M  bJ  v/  L  1  capsule  —  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  Me  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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dont  nous  pourrions  attendre  pendant  bien  longtemps 
la  réalisation,  la  seconde  nous  met  de  suite  en  face  de 
dinieultés  opératoires  dont  nos  premiers  opérés 
feraient  les  frais  à  leurs  dépens.  Ces  convictions 
s’a()puyaient  sur  mon  expérience  et  surtout  sur  les 
progiès  que  j’avais  constatés  dans  l’habileté  de  mes 
aides.  Plusieurs  d’entre  eux  sont  de  bons  chirurgiens  ; 
et  s’ils  doivent  leur  instruction  clinique  à  l’iiôpital, 
il  n’est  pas  moins  évident,  pour  moi  qui  les  ai 
suivis,  qu'ils  ont  largement  bénéficié,  comme  opéra¬ 
teurs,  de  leurs  travaux  de  laboratoire.  Aussi  me 
suis-je  décidé  en  1900  à  élargir  le  cadre  de  cette 

gnement  de  ce  genre  —  un  enseignement  de  chirurgie 
expérimentale.  L’expérience  a  pleinement  réussi,  et, 
le  succès  aidant,  j’ai  eu  des  imitateurs  en  Ki  ance  et  à 
l’étranger  ;  je  crois  donc  pouvoir  dire  ici  ce  qu’on 
peut  demander  à  cet  enseignement  et  comment  il  doit 


Lorsque  je  voulus  exécuter  ma  première  tentative, 
je  pensai,  et  je  continue  à  croire,  que  cet  enseignement 
devait  relever  d<‘  la  chirurgie  ;  je  m’adressai  comme 
agrégé  de  notre  Paculté  à  notre  doyen,  M.  Brouardel. 


de  cotte  tentative,  le  doyen  voyait  en  pratique  de 
grosses  difficultés  qu’un  cours  tait  eu  dehors  de  la 
faculté  de  médecine  lèverait  très  facilement,  et  la 
faculté  des  sciences  paraissait  tout  indiquée  pour 
cet  enseignement. 

Ici,  je  manquerais  au  plus  ('lémentaire  des  senti¬ 
ments  de  reconnaissance  si  je  ne  proclamais  bien 
haut  que  je  trouvai  dans  mon  maître,  le  professeur 
Dastre,  l’appui  le  plus  complet,  l’esprit  le  plus  libéral 
et  l’eucouragement  le  plus  franchement  efficace  pour 
l’élablissement  de  ces  premiers  cours.  C’est  sous  sa 
hante  resjjonsabilité  qu'il  autorisa  uu  enseignement 
qui,  je  crois,  n'a  jamais  été  reconnu  officiellement  à  la 
l'’ac’.ilté  des  sciences,  mais  qui  a  été  fort  utile,  si  j’en 
juge  par  les  résultats. 


faire  conclure  à  la  négative;  cependant  je  suis  con¬ 
vaincu  que  ce  défaut  tient  surtout  à  la  difficulté  de  sa 
réalisation  pratique.  On  ne  fera  croire  à  personne 
qu’un  médecin,  j’allais  dire  qu’un  chirurgien,  n’ayant 
jamais  fait  une  opération  in  vîVo,  est,  toutes  ques¬ 
tions  d’instruction  et  d’adresse  égales  d’ailleurs, 
plus  expert  et  moins  dangereux  que  celui  qui  n’a 
jamais  pratiqué  une  intervention.  Je  sais  la  grande 
objection  qui  émane  généralement  d’un  maître  chi¬ 
rurgien  :  un  bon  opérateur  opère  bien  dès  son  début, 
«  ses  pareils  à  deux  fois  ne  se  font  pas  connaître  ;  » 
si  au  contraire  son  astre  en  naissant  l’a  créé  mau¬ 
vais  opérateur,  malgré  tous  vos  exercices,  il  restera 
maladroit.  J’accepte  l’argument,  mais  je  prétends 
qu’avec  un  peu  d’entraînement  le  premier  sera  par¬ 
fait,  et  le  second  moins  dangereux.  Un  autre  argu¬ 
ment  sans  cesse  répété  consiste  à  nous  dire  ;  entre 
une  opération  sur  un  chien  et  une  intervention  sur 
un  homme,  il  y  a  un  abîme.  Je  lésais  mieux  que  per¬ 
sonne,  mis  cela  n’est  vrai  que  pour  les  résultats  théra¬ 
peutiques;  la  technique  opératoire  est  absolument  la 
même  dans  les  deux  cas. 

Que  dirais-je  de  la  physiologie  pathologique  des 
processus  de  réparation  et  de  l’étude  même  de  la 
physiologie  pathologique  des  lésions  gastro-intesti¬ 
nales,  si  ce  n'est  qu  elles  sont  fixées  bien  mieux 
encore  que  par  la  chirurgie  humaine.  Chaque  jour 
c’est  aux  expériences  que  les  pathologistes  ont  re¬ 
cours  pour  provocpier  l’observation.  S’il  vous  reste  un 
doute  à  cet  égard,  lisez  les  derniers  travaux  du  pro¬ 
fesseur  Rogei' sur  l’occlusion  intestinale,  et  vous 
verrez  si  l’expérimentation  est  inutile  à  la  pathologie 


arriverez  peu  à  peu  à  des  opérations  qui  ne  seront 
que  des  simulacres  exécutés  sans  précaution,  sans 
souci  du  résultat  définitif,  sans  cette  préoccupation 
de  tous  les  instants,  indispensable  et  inséparable  de 
toute  bonne  chirurgie.  C’est,  qu’on  me  permette 
cette  expression,  autant  une  éducation  morale  opéra¬ 
toire  qu’une  éducation  technique  que  l’on  doit  et  que 
l’on  peut  donner  aux  élèves. 

Si  vous  n’exigez  pas  d’eux  une  surveillance  atten¬ 
tive  de  la  redoutable  anesthésie  par  le  chloroforme, 
si  vous  ne  surveillez  pas  leur  asepsie  rigoureuse  en 
relevant  la  moindre  faute,  si  vous  ne  leur  montrez 
pas  que  la  plus  grande  attention  doit  être  apportée 
dans  chaque  temps  opératoire,  si  vousue  leur  donnez 
pas  le  sens  de  leur  responsabilité,  vous  n’aurez  pas 
fait  rendre  à  votre  enseignement  tout  ce  qu’il  peut 
donner. 


comment  cet  enseignement  a  été  organisé  et 
!  qu’on  peut  en  attendre. 

d’abord,  il  est  un  fait  certain  pour  moi,  c'est 
i  opératious  doivent  être  répétées,  par  les 
dans  des  conditions  non  pas  analogues,  mais 
Lies  il  celles  dans  lesquelles  les  malades  sont 


Si  vous  ne  leur  inculquez  pas  cette  pensée  que  l’in- 
rvention  qu  ils  devront  répéter  doit  être  toujours 


L’organisation  comporte  donc  une  démonstration, 
c’est-à-dire  une  opération  exécutée  soM.v  l'œil  de  tous 
les  élèves,  qui  non  seulement  doivent  voir  les  dessins 
qui  illustrent  votre  leçon,  mais  qui  doivent  suivre 
facilement  toutes  vos  manœuvres.  Les  salles  à  pic 
construites  à  cet  effet  donnent  toute  satisfaction. 
L’expérience  m’a  prouvé  qu’une  vingtaine  d’élèves 
constituent  un  maximum.  L’animal  doit  être  anes¬ 
thésié  et  l'anesthésie  doit  être  parfaite  ;  rien  n’est 
plus  pénible  et  plus  répréhensible  que  de  voir  s’agiter 
ou  se  défendre  un  chien  en  expérience.  Le  champ  opé¬ 
ratoire  est  aussi  net  et  aussi  bien  préparé  que  pour 
une  laparotomie  à  l’hôpital.  L’opération  est  exécutée 
et  les  élèves  la  répéteront. 

Les  animaux  de  choix  sont  des  chiens;  ou  peut  se 
les  procurer  facilement,  en  nombre  suffisant.  La 
situation  et  les  rapports  de  leurs  organes  se  rap¬ 
prochent  sensiblement  de  ceux  de  l’homme,  leur 
volume  les  rend  maniables,  surtout  en  s’adressant  à 
des  animaux  de  forte  taille.  Je  sais  bien  qu’il  y  a 
alors  plus  de  difficultés  à  opérer  sur  le  foie  et  les 
voies  biliaires,  plus  fiilüciles  à  atteindre,  que  chez 
les  chiens  de  petite  taille.  Mais  cet  inconvénient  est 
largement  compensé  par  la  facilité  d’exploration  et 
de  sutures  des  canaux  excréteurs  plus  volumineux. 

\j' anesthésie  est,  vous  ai-je  dit,  indispensable. 
Nous  savons  que  les  chiens  supportent  beaucoup  plus 


Extrait  de  corps  jaune  de  l’ovaire 


calme 


immédiatement  el  fait  dispa¬ 
raître  les  crises  douloureuses  de 
l’cslomae  de  toute  origine,  niieu.\ 
que  ne  le  font  les  alcalins  courain- 
rtient  usités  :  bicarbonate,  craie, 
magnésie,  etc. 


TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 


MÉNOPAUSE  NATURELLE  ei  OPÉRATOIRE 


arrête 


brusquement  les  vomissements 
(|ui  lerminent  les  crises  de  dou¬ 
leurs  tardives,  les  vomissements 
piluiteux  des  alcooliques,  les  vo¬ 


des  Troubles  de  la  puberté^ 

de  l’Insuffisance  ovarienne 


issements  des  nourrissons. 


diminue 


l'hypersécrétion,  active  l’éli- 
inination  gastrique  et  modilie  fa¬ 
vorablement  le  chitnisme  gas¬ 
trique. 


Som  l'influence  de  /’OCllEUVlil,  on  observe  : 

LA  DISPARITION  des  boulfées  de  cbaleur  et  des  sueurs  ; 

des  migraines,  des  caucliem;irs  ; 
des  palpitations  et  des  accès  d’oppression; 
des  vertiges  et  des  crises  de  nerfs. 
L’AMÉLIORATION  .de  l’asthénie  neuro-musculaire  el  des  troubles 


La  CITROSODINE  se  décompose  dans  l’estomac  pour  former 
dti  chlorure  de  sodium  el  de  l'acide  citrique.  Ce  dernier  assure  l’ac¬ 
tivité  des  ferments  digestifs  iiui  n’agissent  (ju'en  milieu  acide. 


PILULES  D’OCRÉINE  GREMY 


DOSES  ET  MODE  D’EMPLOI 

fl  8  comprimés  et  plus  )  . 


Ménopause  opératoire  :  .3  à  10  pilules  par  jour. 

Ménopause  naturelle  :  1  à  6  pilules  par  jour  jusqu’à  disparition  des 
troubles. 


AMPOULES  D'OCREINE  GRÉMY 


NOURRISSIONS  ;  t  comprimé  avai 
primé  dans  une  cnillcrée  a  soupe  ( 
au  seiu,  ou  l'ajoulci-  au  biberon  dan: 


,  chaque  tétée,  faire  dissoudre  le  c 
eau,  la  faire  absorber  à  l'enfant  s’il 
le  cas  contraire. 


(-2  centimètres  cubes  d’Ocréîne  injectable  par  ampoule). 
i  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  ou  trois  jours. 
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diiïicilement  que  l’homme  la  chloroformisaliou.  La 
méthode  de  Daslre  a  été  un  grand  progrès  et  nous 
l’employons  toujours. 

La  région  à  opérer  est  tondue,  rasée,  lavée  au 
savon,  à  l’alcool,  à  l’éther  et  l’opération  peut  com¬ 
mencer.  (Pendant  tout  le  cours  ces  préparatifs  sont 
faits  avant  l'arrivée  des  élèves,  qui  n’ont  à  pratiquer 
que  l'asepsie  du  champ  opératoire,  et  l’asepsie  de 
leurs  mains.)  Le  champ  opératoire  est  garni  et  tout 
se  passe  alors  comme  dans  la  plus  aseptique  des 
interventions  sur  l’homme,  y  compris  les  sutures  et 
le  pansement  occlusif. 

Les  élèves  répètent  alors  l’opération  ou  les  trois 
opérations  pratiquées.  Pour  cela,  il  faut  compter  trois 
élèves  par  table  d’opération;  l’un  opère,  le  second 
aide  et  l  autre  surveille  l'anesthésie,  et  comme  à 
chaque  séance  trois  opérations  peuvent  être  combi¬ 
nées  sur  le  même  animal,  celui  des  élèves  qui  a  pra¬ 
tiqué  la  première  opération  continue  l’anesthésie, 
pendant  que  le  second  opère  et  que  l’anesthésiste 
devient  aide.  .Te  suis  arrivé  à  ce  roulement  qui  ne 
peut  guère  être  amélioré,  la  durée  des  séances  et  la 
survie  nécessaire  de  l'animal  s’opposant  à  un  plus 
grand  nombre  d’opérations.  11  est  facile  de  combiner 
trois  actes  opératoires  qui  puissent  se  faire  indépen¬ 
damment,  ou  se  compléter  dans  une  même  séance.  11 
serait  évidemment  préférable  de  l'aire  répéter  à  tous 
les  élèves  la  même  opération,  le  même  jour,  mais 
cette  perfection  nécessiterait  un  nombre  d'animaux 
qu’il  serait  bien  dilücile  de  réunir  et  de  conserver. 

Voici  maintenant  ce  qu’on  peut  tirer  de  cet  eiisei- 
gnemeut  au  point  de  vue  chirurgical.  Les  résultats  à 
obtenir  sont  tout  à  fait  dilféreuts  de  ceux  ijue  cherche 
un  physiologiste  pur,  l'instruction  des  élèves  étant 
le  seul  but  visé. 

La  chirurgie  des  meiuhres  est  praticable  pour  ce 
qui  est  des  vaisseaux,  des  nerfs,  des  tendons  et  des 
muscles;  les  opérations  sur  les  articulations  sont  pos¬ 
sibles,  mais  il  est  extrêmement  dilücile  d’obtenir  des 
résultats  à  longue  portée;  il  laut  une  surveillance 
post-opératoire  très  assidue  pour  éviter  aux  animaux 
toute  soulfi-ance,  et  pour  ma  part  j’y  ai  renoncé.  Les 
opérations  sur  les  côtes,  ostéotomies,  résections,  su¬ 
tures  sont  les  seules  qui  seront  facilement  exécutées 


et  supportées.  Les  ligatures,  les  anastomoses  vascu¬ 
laires  et  nerveuses,  les  sutures  et  les  anastomoses 
tendineuses  sont  d’exécution  facile  et  peuvent  être 
exécutées  avec  toutes  les  variantes  que  nous  rencon¬ 
trons  dans  la  praticjue. 

La  chirurgie  viscérale  comporte  un  champ  d’expé¬ 
rience  inüniment  plus  varié  et  très  profitable  aux 
élèves. 

Longue  et  fastidieuse  serait  l’éuumérationde  toutes 
les  opérations  facilement  et  utilement  exécutables  ; 
nous  pouvons  les  grouper  suivant  les  appareils  ou  les 
organes.  L’estomac,  l’intestin,  le  duodénum  et  l'in¬ 
testin  grêle,  le  /oie  et  les  voies  biliaires,  le  pancréas, 
la  vessie,  le  rein  et  l’uretère  se  prêtent  à  toutes  les 
interventions  de  la  chirurgie.  Laparotomies,  gastro- 
entérostomies,  pylorectomies,  anastomoses  intesti¬ 
nales,  résections  de  l’intestin,  avec  ou  sans  exclusion 
peuvent  être  exécutées  dans  toutes  leurs  variétés  et 
suivant  tous  les  procédés,  il  n’est  pas  jusqu'aux 
plaies  par  coups  de  feu  que  nous  n’ayons  fait  étudier 

L’appareil  urinaire,  rein,  uretère,  vessie,  peut  être 
l’objet  d’opérations  aussi  variées.  Les  voies  d'abord 
du  rein  (lombaire  ou  abdomin.ale)  sont  semblables  à 
celles  de  l’homme  ;  peut-être  le  péritoine  do  l’animal 
est-il  plus  adhérent  et  plus  difllcile  i't  ménager  que 
chez  1  homme.  La  néphropexie,  la  néphrotomie  et  les 
sutures  du  rein  demandent  les  mêmes  soins  :  incision 
bien  médiane,  suture  dont  la  profondeur  et  le  ser¬ 
rage  doivent  être  bien  précisés,  pour  éviter  les  gros 
vaisseaux,  pour  faire  une  hémostase  suffisante  par 
accolement  des  valves  pour  ne  pas  étrangler  et 
atrophier  le  parenchyme  sécréteur.  La  meilleure 
preuve  que  toutes  ces  précautions  peuvent  être  ensei¬ 
gnées  par  la  chirurgie  expérimentale,  c’est  qu’elles 
en  viennent  ;  en  1885-188G,  je  les  ai  toutes  indiquées 
dans  mes  études  expérimentales  sur  la  chirurgie  du 
rein;  elles  n’ont  guère  été  modiliées  depuis  vingt  ans. 

Les  sutures  ou  les  ti-anspositious  de  l'uretère  sont 
dilüciles  à  exécuter  à  cause  de  l'exigu’i’té  du  conduit; 
son  faible  diamètre  nécessite  une  précision  très 
grande  dans  le  passage  des  fils,  mais  ce  n’est  pas 
là  un  bien  sérieux  inconvénient  :  qui  peut  le  plus 
peut  le  moins.  La  vessie  est  presque  complètement 
intrapéritonéale,  elle  demande  donc  à  être  maniée 


aseptiqucmcul  ;  elle  se  prête  à  toutes  les  opérations 
de  chirurgie  humaine. 

Je  pourrais  développer  ici  toutes  les  opérations  à 
pratiquer  sur  les  poumons,  et  montrer  que  nos  expé¬ 
riences  avec  Hallion,  sur  les  conditions  de  l’hyper  et 
de  l’hypopression  ont  été  la  base  des  recherches  et 
des  appareils  construits  par  Sauerbruch  et  Brauer 
(Voy.  «  L’ouverture  delà  plèvre  sans  pneumothora.x  ... 
La  Presse  Médicale,  il  janvier  1906,  n»  8,  p.  57). 

De  même,  toute  la  médecine  opératoire  qui  s’adresse 
au  fuie  et  aux  voies  hiliuires  peut  être  exéculée  sur 
les  animaux  :  sutures  des  plaies  du  foie,  clioh-cysto- 
tomie,  cholécystentérostomie,  hépateclomie  et  anas¬ 
tomoses  de  l’hépatique  et  de  l'intestin. 

Ces  quelques  exemples  montrent  que  l’on  peut 
beaucoup  demander  à  la  chirurgie  expérimentale 
pour  l’enseignement  et  surtout  le  perfectionnement  de 
nos  élèves  dans  la  lechnique  opératoire.  11  n’est  pas 
douteux  que  cet  enseignement  ne  conduise  à  des 
recherches  originales.  Mais  il  ne  faut  pas  lui 
demander  plus  qu’il  ne  peut  donner.  11  est  certain 
qu’entre  l’organe  sain  d'un  chien  el  l’organe  malade 
d’un  homme,  il  existe  et  il  existera  toujours  des 
distances  infranchissables;  il  n’eu  reste  pas  moins 
vrai  que  celui  d’entre  nos  élèves  qui  aura  exécuté 
ces  opérations  sur  l'animal  aura  plus  d’expérience, 
toutes  choses  égales  d’ailleurs,  que  celui  qui  n’aura 
rien  fait.  Or  c'est  ainsi  que  se  pose  actuellement  la 
question  ;  vaut-il  mieux  faire  sa  première  opéra¬ 
tion  sur  un  chien  que  sur  un  malade;  pour  moi,  ma 
conviction  est  faite. 

La  médecine  opératoire  expérimenlale  a  pris  et 
doit  garder  et  élargir  sa  place  comme  perfectionne¬ 
ment  de  la  médecine  opératoire  cadavérique. 
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OXYDASES 

Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 

Hémoglobine  Deschïens 

Présentée  par  Dujardin-Ueaiimct:  à  la  Société  de  ThèrapeuVutuc  comme  ■  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  «,  Sirop  —  Vin  —  Granulé.  9,  lîue  Paul-Baudry,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


r; 


SERDM  MEVROSTHEMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Gflyoérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Caoodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  grttun  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


lUarius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Itlozart,  PARIS. 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Oxygène  naissant;  Menthol.  Cocastovaïne,  Eenzoate  de  soude. 
Tontes  aFTECTIONS  des  Voifs  rtiSjfFufoires  (fi  à  10  par  iour) 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

iiG  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

r»A2xrs  LES  KCOFITAXJæ:  EE 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

I  Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  compriméa, 

!>.,  VENTE  EKT  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


MliUlOÏC.  0,Ü0  par  cuill.  à  calr.  2^6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


62,  Mb  MvB.MmB.  BORDEâUX 


PROSTAT/NE  —  SEMIRALIliE 
CAPSULAHIPE  -  RÉPA  TiNE 


'ORKETSI^eI  ^^lossine-  Tumsm  [PIÎEUÎilOilîŒj 

J!  ERCÉPHAUNE  -  AlYÛCARDItlET  i-ii.ulios  11 


Stô  pse  de  produits  .PHAEMAOEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

Aori.TKs  )  4  (’iiilleri.’cs  à  soupe  par  jour. 
E.sfANTs  )  4  _  à  dessert  - 

UQUIDEmTgRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYIWPKfiTISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


par  les  Injections  iVlercurieUes 

Intra-IViusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  <lc  mercure 

Prix  du  flacon,  S  fr.  33;  Double  flacon,  4  fr,  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Ilepos.  —  l'aire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  fl'  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  cenligr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Vravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  02, ■)  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

Il  0  gr.  Oü  par  cent.  cube.  —  l'rîx  du  ilacon  :  »  fr.  23 
Criice  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  liepos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

.à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  coritimètre  cube. 

Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  -l  centigr.  de  mercure. 

Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d'onguent  pour  frictions. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  .Ifi  p.  iOtl  de  mercure,  remplace  les  frictions. 

Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaiid,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


iii-kiCE  vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  L.A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

"  PHARMAIîlE  VIGIER.  12.  'Boü/eFard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


—  PLASMA  MUSCU  L  Al  RE  e.rfT-aî(  à /'roid. —  100  gr.nrr 

Irne.  PAUIS-  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUCCO"  conserve  indèfinimenl  c 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  ) 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  ! 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à,  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  ûaeon.  ^ 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  h  S  Comprimés  par  jour.  —  PRIX:  5  francs  le  tube.  ( 


ïceptées  par  les  malades;  ) 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARTS. 


VALËRAL 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue .  Odeur,  saveur  agréables. 


Usage  ZXÿERNE  - 


VERITABLK  SPECIFIQUE 

s  KÉVROSES 


I=*XJ-Y  -  C3-r< 


■DTSPEPTiriEHEPP.I 


suc  GASTRIQUE  NATUREL  PUR 


ISOURGE^BA  DQI  Tl 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Laplustcgèreàl’Estomac. 


INDOFORM 

aCÉTO-ORTOOXYBENZOATE  DE  MÉTHYLÈNE 


NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  b-  meilleur  succè.» 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  également  avec  avantage 
comme  antinervin  et  antidiabé¬ 
tique. 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 
concomitants  désagréables. 

Prospectus  et  littérature  envoyés  sur 

.VENTE  EN  GROS  : 

A.  BAKBIÈHE,  59,  rue  St-Antoine, Paris  (f) 
FRITZ  SCHULZ,  fabnqjB  rie  produits 
_ rhimiques.  '  f  tPZ  iG 


Malt  fiarley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALOQOLISÉE 

Fhospliatée  -Dîastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Riper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DURÉF  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPUICATIOiXS. 


ROMPIS  eSc  2,  I 


s  des  Lioiiü,  PARIS 


ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  l'IODE 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  KL 

PhartbduDrBOUSQUET.es.R.La  Boétie, Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


:tO  Janvier  l'.lùl,  l'i  1  heure.  —  II.  Churle 
iiAi’i.T  ;  Des  alhiiiniiiuries  par  suppuration  au  cour 
a  puerpéralîté  :  MVI.  Pinard,  haudou/y,  Se^-oud,  Wal 


ldi  :il  Janvier  lilOl,  à  I  heure.  —  M.  P.  Cli':.miînt  : 
i  sur  le  traitement  intra-utérin  de  riufecliou  puerpé- 
MM.  Le  Dentu,  Alharran.  Auvray,  .Morestin.  — 
.énn  Koi'Iiuii.i.e;  :  Contrilnition  ii  l’étude  clinique  de 
thiase  rénale;  M.M.  Alharran.  Le  Deiilu,  Auvray.  Mo- 
11.  —  M.  K.  ll.tMoN  :  Keeherehes  cliniques  sur  les 
inétrites  iiuerpérales  ;  MM.  liiidin.  Thoiuot.  .leaii- 


el-Dieu  :  MM.  .InllVuy,  Dejerine,  Legry  (Deuxième 

tie)lü''  série\  IlAtel-Dieu  :  MM.  Gaucher.  Claude,  .Marcel 
ihé.  M.  Iin(rer,  eeiisenr;  M.  Lcirueu,  suppléant. 

'ardi  Janvier  l'JOl.  —  5",  Chirurgie  (Première 
tic)  (1"'  série).  Charité  :  M.M.  Le  Deulii,  Auvray,  Mo- 
in,  _  .r,c,  Chirurgie  (Première  pariie;  (2»  série)  :  Cha- 
;  MM.  Berger,  l'aure,  .Marion.— 5“  (Deuxième  partie), 
irité  :  MM.  .loll'roy,  Diipré,  Carnot.  .M.  Alharran,  cen- 
r;  M.  Béuon,  suppléant. 


lière  partie)  :  M.M.  Heclus,  Potocki,  Cuuéo.  — 
^Deuxième  partie,  :  M.M.  JoH'roy,  Blanchard,  Mai 
ÿ  _  ;  MVI.  pouehet.  Biehauil.  Ballha/ard.  M.  ( 


ieau.  —  4“  :  MM.  Pouehet,  Dupré,  Mér 
leur;  M.  Vaquez,  suppléant. 

Vendredi  l'êvrier  1907.  —  Met 


Keole  prali(|ue  :  MM.  Kirraisson,  Ciinéo,  Pierre  Duval. 
Cpreuve  prati(|iie.  -  2“  :  MM.  Gariol,  Richet  (Ch.),  Bmncn. 
—  ;i".  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  JoH'roy,  Blanchard, 
Legry.  —  4"  ;  MM.  Laiidouzy,  Thoinot,  Richaud.  M.  Gau¬ 
tier,  censeur;  M.  Desgrez,  suppléant.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (l'“  série),  Neeker  :  MM.  ïeissier,  Le- 
giieii.  Gosset  —  .à».  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Neeker  :  M.M.  Reclus,  Mauelaire,  Proust.  M.  Dejerine, 
ir  ;  .M.  Marcel  Lahhé,  suppléant.  —  fi".  Obstétrique 
ière  partie),  Clinique  Beaudelocque  :  MM.  Pinard, 
•e,  Wallich.  M.  Claude,  suppléant. 
edi  2  l'êvrier  l'JOl.  —  Obstétrique  (Première 
',  Clinique  'l’arnier  ;  M.M.  Budin,  .Maygrier,  Brin- 
M.  Langlois,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d  anatomie.  —  Sous  la  clirccLiun  de 
M.  PiKHRj;  SiiiiiLKAU,  de  la  raeuUé,  durant  le 

semestre  d’été  les  cours  et  exercices  suivants  de 

médecine  opératoire  {générale  et  spéciale  auront  lieu  â 
rainphilliéiUre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du 
l''er-à-Moulin. 

Medcviria  opératoire  générale  :  MxM.  Pikrri-:  Shhilkaü, 
direrteur.  Ciiiioi.iAU  et  Gjievrikk,  prosecteurs  :  série, 

du  1)  Avril  au  22  Avril,  Ions  les  jours,  à  1  h.  1/2;  2"  série, 
du  Vi  Mai  au  27  Mai,  tous  les  jours,  h  1  li.  1/2;  série, 
du  10  Juin  au  22  Juin,  tous  les  jours,  à  1  h  1/2.  Droit 
d’inscription  :  50  francs.  Le  cours  est  jfratiiit  pour  les 
internes  cl  les  externes  des  hôpitaux.  Le  nombre  des 
élèves  est  limité  par  les  ressources  du  laboratoire.  Chaque 
série  comprend  12  leçons. 

Chirurgie  d'urgence  et  de  pnitiriue  courante  :  M.  Cn.  Wal- 
TiiKR,  a^^régp,  ebirurjfien  de  la  Pitié:  M.  Auuou,  ehirur- 
jrien  des  hôpitaux  Du  27  Kévrier  au  27  Mars,  le  lundi,  le 
mereredi  et  le  vendredi,  è  3  heures. 

Chirurgie  gynéeologique  :  M.  Ricard,  aj^M’é^é,  chirurgien 
de  Saint-Antoine;  M.  Gossét,  agrégé,  chirurgien  des  hô¬ 
pitaux.  Du  20  Lévrier  au  26  Mars,  le  mardi,  le  jeudi,  le 
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agrégé,  chirurgien  des  hôpitaux.  Du  29  Avril  au  31  Mai 
lundi,  le  mercredi,  le  vendredi,  à  3  h.  1/2. 

Chirurgie  expérimentale  :  M.  PiicuRK  Delbiet,  agré 
chirurgien  de  Laënnec.  Du  8  Mai  au  31  Mai,  le  lundi, 
mercredi,  le  vendredi,  à  2  heures. 

Chirurgie  de  la  téic  et  du  cou  ;  M.  PiKRur:  Siîhilk. 
agrégé,  chirurgien  de  Lariboisière;  M.  Ktiknnk  Lombai 
oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  Du  31  Mai  au  28  Ju 
le  lundi,  le  mercredi,  le  vendredi,  à  3  h.  1/2. 

Chirurgie  de  Vœîl  et  de  Vorbite  :  M.  Morax,  ophtaln 
logisle  de  Lorihoisière.  Du  31  Mai  au  23  Juin,  le  lundi, 
mercredi,  le  vendredi,  à  2  heures. 

Technique  de  la  massothérapie  :  M.  DaorON,  anc 
interne  des  hôpitaux.  Du  9  Avril  au  30  Avril,  le  mardi, 
jeudi,  le  samedi,  à  3  heures. 

Chacun  de  ces  cours  comprendra  10  leçons  de  technic 
chirurgicale  et  sera  précédé  de  3  leçons  d’anatomie  pi 
tique  (total  :  13  leçons). 

Le  cours  de  chirurgie  expérimentale  et  de  massotl 
rapic  comprendra  seulement  10  leçons.  Le  droit  d’inscr 
lion  est  de  100  francs  par  cours.  Les  cours  sont  gratu 
pour  les  internes  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  nombre  ( 


La  fondation  Zola.  —  Le  Conseil  municipal  de  Pai 

sur  la  proposition  de  M.  Poirier  de  Narçay,  au  nom  de 
commission,  conformément  aux  propositions  de  Ih 
ininîstration ,  vient  d’émettre  un  avis  favorable  ô  l’ai: 
nagexnerit  de  l’immeuble  de  Médan  (fondation  Zola) 
crèche  de  nourrissons. 

L’hôpital  de  Sidi-Abdallah.  —  Sur  lu  proposition 
contre-amiral  commandant  en  chef  de  la  division  nuv 
de  Tunisie,  le  ministre  de  lu  Marine  a  décidé  qu 
médecin  de  classe  sera  all’ecté  à  Rhôpital  de  Si 
Abdallah,  5  Rizerie,  en  complément  d’effectif. 


Paris  et  Départements. 


Distinctions  honorifiques 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
h  NOM  et  la  MARQUE 


ViCHY-ÉTAT 


le  NOM  et  la  MARQUE  VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-CRANDE-GRILLE 

)  Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  dilficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  VICHY'ÉTAT 

...:ui.jiiii'iitiLkflEiPigiiiiiBCTiE3iiDPClllliailinMlMlllMlllilMlMg*^  Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  du  contre- uinirul  commandant  on  chef  la  division 
navale  de  Tunisie,  le  ministre  de  la  Murine  a  décidé  qu'un 
médecin  de  l''-  classe  serait  all'ecté  l'hôpital  de  Sidi- 
Abdalluli  à  Bizorte,  en  complément  d’effectif. 

En  couHéc|aence,  M.  le  médecin  de  classe  Parin,  du 
port  de  Brest,  est  désigné  pour  aller  servir  à  l’hopilul  do 
Sidi-Abdallah. 

—  Un  congé  d’un  an,  sans  solde,  est  accordé  il  M.  le 
médecin  de  2*^  classe  Brunet,  du  port  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Balcam,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Bouvet  (escadre  de  la 
Méditerranée). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés;  au  Tonkin,  MM.  Poumuyrac  et  Rcooules,  mé¬ 
decins-majors  de  l’’"  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Martin,  médecin-major  de  1'“  classe; 
Moitron,  Levet,  Thelème,  médecins  aides-majors  de 

En  Afrique  occidentale,  M.  Pelletier,  médecin-major 
de  2'  classe. 

Au  Congo,  M.  Bodion,  médecin  aide-major  de  1". ch,sse. 

En  France,  MM.  Bourdon,  Jacquin,  Guerchet,  Logerais, 
médecins-majors  de  l‘'“  classe:  Rul,  Normet,  Aiidiau, 
Talbot,  Castueil,  médecins-majors  de  2“  classe  ;  Izurd, 
Amignes,  Lamandé,  Collin,  Navarre,  Vielle,  Perret,  Chou- 
quet,  médecins  aides-majors  de  !■'“  classe. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  MM.  lleckel,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  des  sciences  et  h  l’École  de  médecine  de  Marseille  ; 
Treille,  médecin  inspecteur  général  du  corps  de  santé  des 
colonies;  Raynaud,  médecin  en  chef  des  colonies  en  re¬ 
traite  ;  Torel,  médecin  principal  de  lamarine;  Betammé, 
diplômé  de  l’École  dentaire  supérieure;  Castillon,  vété¬ 
rinaire  fl  Marseille,  sont  agréés  en  qualité  de  conféren¬ 
ciers  près  do  l'Ecole  d’application  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales. 

—  M.  le  médecin  principal  de  2“  classe  des  troupes  colo¬ 
niales  Simond,  professeur  de  bactériologie  à  l’Ecole  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  est 
nommé  sous-directeur  de  l’Ecole. 

Hommage  à  M.  le  professeur  Thoinot.  —  Un  Comité 
composé  d’amis  et  d’élèves  du  prolosscur  Thoinot  s’est 
formé  en  vue  de  lui  offrir  son  buste,  à  l’occasion  de  sa 
nomination  au  professorat  et  de  son  élection  à  l’Académie 
de  médecine. 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  avant  le 
31  Mars  11107  au  trésorier,  M.  J. -B.  Baillière,  19,  rucllau- 
tefeuille,  à  Paris. 

Le  chiff're  dos  souscriptions  n’est  pas) limité. 


Tout  souscriptenr  d’au  moins  2.ï  francs  recevra  un 
souvenir  dont  la  nature  sera  fixée  ultérieurement  (mou- 
lag-e  réduit  du  buste  ou  médaillon  en  bronze). 

La  date  à  laquelle  ce  souvenir  sera  offert  au  professeur 
Thoinot  sera  indiquée  en  temps  utile  à  tous  les  souscrip- 

Etude  des  colloïdes.  —  M.  Isuovesco  fera  une  série 
de  six  conférences  publiques  sur  les  colloïdes  (prépara¬ 
tion,  propriétés,  applicntionsj,  è  l’nmpbithéàtre  de  phy¬ 
siologie  du  professeur  Dastiie  à  lu  Sorbonne.  Ces  confé¬ 
rences,  dont  la  premièic  aura  lieu  le  jeudi  2fi  Janvier,  se 
feront  le  mardi  et  jeudi  à  1  h.  3/4. 

Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  de  la 
Seine.  M.  Navarre  est  nommé  vice-président  du  Con¬ 
seil  d’bygiène  publique  et  de  salubrité  de  la  Seine  pour 
l’année  1907. 

Demande  de  médecin.  —  La  Société  des  Qîuvres  de 
mer  désire  un  jeune  médecin  pour  son  navire-hôpital  Le 
Saini-François-d' Assise,  qui  doit  quitter  Le  Havre  le  15  Mars, 
à  destination  d’Islande  et  de  Terre-Neuve,  en  vue  de 
donner  l’assistance  en  mer  aux  pécheurs  pendant  la  cam¬ 
pagne  de  pêche. 

Le  médecin  doit  être  à  la  disposition  de  la  Société  le 
Ur  Mars;  le  retour  a  lieu  vers  le  25  Septembre. 

Adresser  les  demandes  è  M.  l’administrateur  délégué 
de  la  Société  des  Qîuvres  de  mer,  18,  rue  de  La  Tré- 
moille,  à  Paris. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  MM.  Monmar- 
son,  Ehrbardt  sont  nommés  médecins-inspecteurs  des 
écoles  du  3“  aiTondissement  (2»  et  B»  circonscriptions). 

M.  Changeux  est  nommé  médecin-inspecteur  du  canton 
de  Saint-Maur  (2»  circonscription). 

Syndicat  médical  d  Indre-et-Loire.  —  Cette  So- 
eiété  vient  de  renouveler  son  bureau  pour  la  période 
1907-1910.  Ont  été  désignés  ;  MM.  Ed.  Chaumier  (de 
Tours),  président  ;  Durand  (de  Preuilly),  Mettrais  (de 
Chinon),  vice-présidents  ;  Lnpcyre  (de  Tours),  secrétoire 
général;  André  (de  Tours),  secrétaire  adjoint;  Archam- 
baud  (de  Tours),  trésorier;  de  Grailly  (de  Vouvrny),  Slc- 
eevvilz  (de  Manihelan)  ;  Faucillon  (de  Chinon),  membres 
de  lu  commission  administrative;  M'  Melin,  avocat,  con¬ 
seil  judiciaire. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  Emile 
Javal,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ;  Depeton,  à 
Saint-Martin- de  llinx  (Landes). 


CONCOURS 

Assistance  médicale.  —  Eimieuvh  ci.inioue.  —  Séance 
du  P.l  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  M.Vl.  Bertrandon.  24;  Rou- 
baud.  23;  Eltchninoff,  17. 

Scance  du  22  Janvier,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caillaud, 
14;  Chinot,  22;  Le  Mière,  24. 

Médaille  d’or.  —  Dans  le  jury  du  concours  do  la  mé¬ 
daille  d’or  un  seul  changement  à  signaler,  celui  de  M.  Ri- 
bemont-Dessaigne  par  M.  Ghainpionnière,  qui  a  acîcejité. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anato.mie.  — 
Séance  du  18  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lévy  (Pierre), 
7;  Pépin,  12;  Roux  (Georges).  (>  ;  Bossoreil,  5  ;  Pironnrau, 
9;  Burnier,  11;  Gastinel,  11;  Buizard,  9.  —  Absents  : 
MM.  Presbeanu,  Luzoir. 

Séance  du  20  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cruct,  12; 
Sourdel,  1 1  ;  Normand,  9  ;  Gauebery,  8  ;  Douay,  10  :  Bajun, 
8;  Genil-Perrin,  9;  Béciis,  11;  Peraldi,  4. 

Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  ,MM.  Bremond,  9  ; 
Cotoni,  10;  Toussaint,  8;  Cbibrct:10,  Brisset,  12;  Gallais, 
11  ;  Cbrurlot,  9.  — .ibsent  :  M.  Cotillon. 

Pathoi.ogje.  —  Séance  du  18  Janvier  —  On!  obtenu  ; 
MM.  Phélip,  8;  Gclrna,  8;  Alexandre  (Paul),  7  ;  Wiins- 
chendorff,  10;  Ancibure,  9;  Jneoulet,  12;  Pascalis,  11; 
Braun,  12;  Magrou,  10:  Iloivin,  9.  —  Meeuts  :  MM. 
Odoiil,  Ferry  (Charles),  Berlier,  Boulongne,  Ferry  (Mau¬ 
rice),  Moutrier,  Montel,  Malégue,  Trihault  (Paul),  Lafont 
(Paul-E.). 

Séance  du  21  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Bellot,  8  ; 
Périneau,  11;  Boulay,  10;  Lasnier,  9;  Séjournet,  11: 
Baré,  10;  Marie,  10;  Gauthier  (Emile),  9;  Lévéïpic,  12; 
Woimant,  12.  —  Absents  :  M.M.  liouyer,  Lévy  (Georges), 
Crétaux,  Mag-niel,  Ilarlmann. 

Séance  aujourd’hui  à  8  h.  1/2  du  soir,  à  lu  Charité. 


CHOLlîiiVIî  (ÏAMU.S.  -  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insuffisanoe  blltalre,  Culltes  muco-menibraneuscs. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Maretiieux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


employé  avec  succès  dans  le 
Irailemenl  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
aénito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adreNKer  ponr  les  noiio);raphicN  A  la  Soeleié  Fraiitmise  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptlqaes,  3S,  me  des  Fraucs-Uourg;cois,  Paris. 

£.’AmËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  A  Capsules  par  jour 

L’AP10Lo§ct~JORET  &  HOMOLLE 

PÉ;.U  ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
t^BAnMACiB  a.  SEGUIN,  165.RueSt>Honorô.Paria(/>/ace  du  Théâtre  /^ranpa/s)  et  toutes  Pharmacies. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ACIBE  PROTOCETRARIQXJE 
I  Contro  les  VOIKIISSP.IIIENTS  en  général  î  len  VOMISSEIIIIENTS 
a  GROSSESSE  e  ;  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


Pharmacie  A.  i 


>N,  7,  Rue  Coq-Héron  (Kae  du  Louvre),  t 


KEPHIR  SALIERES 


Le  Seul  Képhir  faiùle  en  acide  lactique ,me.\&T\e\\e  en  levures  actives 

de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  cailleboHê. 

«  Sa  conseroatton  de  4  d  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  put  été  de 
e  ses  ferments  (Méthode  Duclaux,  Dircrf  Inst,  p.isleur)  et  son  goût  agréable  ren- 
t  dent  possibles  et  faciles  tes  cures  de  Képh  ir  en  France  et  à  l’Etranger,  r 
D’  DBROIDE  prof  agrégé  de  Phermocie,  Fao  de  Lilla 
Par  jour  ;  i  à  3  flacons  (forme  canellc  .i  bière),  peu  et  souvent. 

Usino  ;  LsiTimi  SeiKuTiriQnr.  i>i  Pontoisk  (S  •*  O  1.  -  Déiiôl  AoRiin.Rue  de  la  Perle,  Paris. 

Détail.  Pharmacie  LANCOSME.71.  Avenue  tl'Anr.ln  parts. 


^SlltOPde  FELLOWS^i  .lüËilMüL ! 


X  Hypopliosphlles  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARA  nON 
„  ,  \  POTASSE,  CHAUX,  FCR,  MAHGAHÈSS, 

Contenant  |  quihihe,  STRrCHNINE  it  PHOSPHORE, 
(0  l'Etnt  d'HypopliosphItes) 

<1  mltllgr.  de  Slr/chnlni  par  Cvllltrla  à  Café) 

SOR  AOTIOn  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUE 
dons  les  CHS  de 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  ' 


INALTa:.RABLE,  NON  CONSTIPANT  ; 
Proparn  par  J.  HAHISC.HONG 
Phaiiii.wi(»  de  1"  classe,  Docteur  do  Tïniursilé.  ; 

i:i,  ni,-  Gaiiilirtlii.  IB  —  \AX"i’  ï 

Posologie  sur  chaque  flacon.  Dépôt  h  Paris.  Z 


mriSEPTIQUE  DÈSIHFECTAKT 


LYSOL 


VALERI  ANOSE 

Capsules  de  iieplo-valèrianale  à  enveloppe  tie  glaten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valcriaiiate  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  ca|isulcs  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE.  ANTINÉVRALGIQUE 
Indications  :  lîlats  névropalhiqui  s,  liystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  de  la  peptone. 
.  Fiiaihiacie  A.  tUGOA.  ~.  lU  E  Coq-IIhiiox.  "aiiis. _ 


i-in.-iwjiiiJiU. 


nPAPtCC  „  Dose: 

UllllUCCO  repas.  (ËDfants;  2  i 
PDAMIII  É  ^  par  cuilleré 

IIIIAIlULC  à  café  parjour.  (l^ufanl 

AMPOULES  Dose:  1  injection  i 


AMYLOGENES 

H  LA  CHAIZ 


Stomacale 


,  Les  Amylogènes  ou  llasticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
I  application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
«accharlfiaiite  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1'®  classe 

TOUTES  PUAKMACiES  Ex-intome,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  pharmacies 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  142, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


lédication  Tannique  Phospho-Créosotée  _  —  . 

Ântibacillaire  et  Reconstituante  EBfcBlSjil I. 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  -  IP  ■  ■  Bi  w’ IPA  BB 


Affections  palmonaiFes,  Taberealoses 
ttaehitisme,  Serafale,  Phosphataries 

cm  iiximvi  !  ^  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Aihiltes). 
oULU  lUN  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas, 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


^  DUBOIS 

SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Gpéosote  solable) 


Formiate  basique  de  QUININE  LACROIX  j 

Nouveau  Sel  de  Quinine  a  o  ^r.  «o 


QUINOFORME 

Le  p/us  SOLUBLE  et  le  p/us  RICHE  en  QUININE  des  sels  connus 

Renferme  87,56  p.  100  de  Quinine. 

DONNE  DES  SOI_UTIONS  INJECTABLES  NEUTRES  ET  INDOLORES 

H.  LACROIX  &  C‘°,  31,  rue  Philippe-de-Girard,  à  PARIS  (10'  arrond.). 


Vmm/auBtmsiT/m 


H.  CARRION  «& 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Parla 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PÜIS&âHtI 


Cassette. 


8. 


Samedi,  26  Janvier  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  „  . . . (  Paris.  .  .  .  iO  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMIMISTKATIOM  — 

MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNKMENTS : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


(le  chaque  mois. 


—  DIBËCTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  oliniqu^  ophtalmologiquo 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luohon. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l’hôp.  Boucioaut. 

J.-L.  FAURE 

Pr()fesseur  agrégé. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

d  l’h'  ’W  S*'’’''!  A  t  • 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Seorétairo  do  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECKÉTAIKE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Vaquez  et  Esmein.  Maladie  de  Slokes-Adams  par 
lésion  scléro-gommeuse  du  faisceau  de  llis 
(Ilerzblock). 

Ai.uert  Eournier.  De  l'emploi  des  ferments  on  vue  de 
la  désinfeclioii  inlostînale. 

MÉDECINE  FOCIALE 

R.  Romme.  Alcoolisme,  miiludie  sociale. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  centrale  des  médecins  suisses.  —  Diagnostic, 
pronostic  et  traitement  des  lésions  intestinales  consécu¬ 
tives  aux  contusions  de  l’abdomen. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Ti'uitement  des  fractures  du  col  chirurgical  de  l’humérus 

en  abduction.  —  A  jiropos  des  luxations  de  l’épaule.  — 
A  propos  du  concours  de  l’Inlernat.  —  Un  cas  de  gros¬ 
sesse  extra-utérine  bilatérale.  —  Médecin  de  ville  et 
médecin  de  campagne. 

Société  de  chirurgie. 


CARABANA  Purge  Guérit 
CHOLEINECAMUSaS' 
"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylats  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  du  Rhumafiamf  sons  toutes  ses  formas. 


loma 

PhophLOILLE,  a,  Faub*  S‘-Denli.  Paris. 


médication  iodée  Intensive 
GDANULÉ  STABLE 
Agréable.parfaitcmcnuoléré, 

Echantlllona  lur  demanda. 


POUDRE  PHILODERMIOUE  FRENKEL 

AU  PEROXYDE  DE  XINC 

Excoriations.  Erylhèmos, etc.. 

CHEVRETIN  &  LEMATTE 


UM  ■  T I  i  n  r*  ^Bvue  illustrée  des  i 

WATURE 


Revue  illustrée  des  Sciences  et  de 
X  Arts  et  à 

_ ,  _ ,  .0  ISTi  par 

Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  i  iclie- 
ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  25  fr.  ; 
Union  postale,  26  fr. 

XV*  ANNiiK.  —  N"  8,  26  Janvikr  11?07. 


ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
A.  Onodi,  Sur  les  parties  membraneuses  de  la  fonln- 
nelle  du  méat  moyen. 

Hématologie.  —(.G.  Demel.  Sur  un  caraclèie  hémalolo- 
gique,  spécifique  des  iiillammalions  purulentes. 
Médecine  expérimentale.  —  Galmette  et  Guérin.  Ori¬ 
gine  intestinale  de  la  tuberculose  pulmonaire  et  méca¬ 
nisme  de  l’infeetiou  tuberculeuse.  — Maurice  Villa ret. 
Goiilrilmtion  à  l’élude  du  syndrome  d’hypertension 
portalo.  Les  troubles  du  dél)il  urinaire  dans  les  alfec- 
tions  bépaliques.  Flude  aaalomicpie,  expérimentale  et 
clini(|ue  des  territoires  d’absorption  et  d’exerétion 
aqueuses. 

Médecine.  — Gomte  et  Vack.  La  méningite  cérébro-spi¬ 
nale  dans  In  garnison  d’Aiigouléine. 

Pathologie  chirurgicale.  —  G. -O.  Thieniiaus.  Disjonc¬ 
tion  épipliysairc  du  grand  troehanter. 

Pédiatrie.  —  .1.  Séris.  Le  mongolisme  infantile. 
Obstétrique.  —  Tuillat  et  Letauget.  Modes  d’interven¬ 
tion  emjdoyés  pour  l’extraction  de  la  Icte  isolée  du 
tronc  et  retenue  dans  l’ulérns. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  G.  Sererrja- 

KOEE.  Sur  l’involution  de  l'amygdale  pharyngée  nor¬ 
male  et  hypertrophiée. 

CHRONIQUE 

K.  Bonnaiiie.  Le  professeur  Dudin. 

F.  .Iatle.  Goui's  de  pédagogie  médicale. 

LIVRES  NOUVEAUX 

R.  Gaultier.  Précis  de  eoprologie  clinique. 

NOUVELLES  'vwu 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  PROFEsSSEüR  RI  DIN 


Le  professeur  lUulin  vient  de  nioiirir  à  Mar¬ 
seille,  emporté  en  quelques  jour.s  par  une  pneu¬ 
monie  gripjiale.  Il  tombe  au  champ  d’iionneur: 
La  maladie  l’a  frappi’  au  moment  oii,  dans  son 
relourà  Parus  après  de  courtes  vacances,  il  s’ar¬ 


rêtait  à  Marseille  pour  y  faii’e,  sous  les  au.spices 
du  Préfet,  une  conférence  sur  les  consultations  de 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanlne  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÈNËRAt. 


Avec  lui  l'Obstétrique  française  perd  un  de 
ses  chefs  incontestés;  la  Faculté,  un  professeur 
chez  lequel  on  ne  saurait  dire  qui  l’emportait  du 
zèle,  du  savoir  ou  de  l’art  d’enseigner;  ses  élèves, 
un  mailre  (jui  dépensait  pour  eux,  sans  assez 
compter,  le  meilleur  de  ses  forces;  ses  amis,  un 
soutien  cl  un  bloc  de  conliance  inaltérable;  les 
tout  petits,  un  défenseur  d’ordre  médical  le  plus 
averti  et  le  plus  combatif  qui  a  lutté  pour  les 
préserver  de  la  mort  précoce,  gr;\ce  à  l’instaura- 


c 


0QUELUCHE8ji>?ra 

narhcond.GOUTTES  PECTORALES  NICÂEÜ 


Icliilillii  kuto  III  liiudi,  Ph'*  CAMTIN,  i  Palaiseau  (S.-d  0.). 


AMPODLES  BDISSY  ^  Aiithme. 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  iiitermittentos,  cachexies p.'iludéennr  s. 


GRANULES  DIGITALINE 

Zor*  NATIVELLE 

MARTIGNAC  et  C".  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


ST-LÉUBK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Écrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  13-17,  rue  Auber. 
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l'ieiTc  Jiiidin  est  né  à  l'’nancoui'l-Ie  Sec,  en 
Ycxin,  en  IS^iü.  II  commença  ses  études  médi¬ 
cales  en  18(17.  Nommé  à  la  lin  de  sa  deuxième 
année  d’études  externe  des  Hôpitaux,  le  premier 
de  sa  promotion,  il  fut  reçu  interne  au  concours 
de  fin  1871.  Dès  le  début  de  son  internat,  il  s’an¬ 
nonça  comme  devant  consacrer  sa  carrière  à  l’ob.s- 
télrique.  C’est  ainsi  qu’il  fut  attaché  en  première 
et  en  quatrième  année  à  la  .Maternité,  aux  côtés  du 
professeur  'farnier.  Sans  nul  doute,  s’il  n’eût  eu 
la  vocation  préalablement  arrêtée,  il  l’eût  trouvée 
dans  renseig-nement  d’un  tel  Maître.  Rudin  fut  le 
premier  de  la  pléiade  des  internes  de  Tarnier  spé¬ 
cialisés  dans  l’art  des  accouchements,  le  premier 
élève  de  «  l’Ecole  de  la  Maternité,  »  et  ce  titre 
n’était  pas  un  de  ceux  qui  lui  tenaient  "le  moins  au 

Reçu  docteur  en  ;187(>,  il  devient  chef  de  clini- 
<piedeux  ans  plus  tard.  Eu  1880  il  est  nommé  pro¬ 
fesseur  agrégé. 

En  l’année  1882,  lorsque  l’Assistance  publique 
eut  d('cidé  la  création  des  accoucheurs  des  hi'qoi- 
tanx,  il  est  élu  le  pi-emier,  au  premier  concours 
où  (pialre  places  étaient  données.  Radin  suc¬ 
combe  donc  vingt-cinq  ans  après  sa  nomination  : 
c’est  ainsi  ([iie,  par  la  pei'le  du  doyen  d’ancien¬ 
neté  de  ses  meml)res,  la  Société  des  accouclieurs 
des  hôpitaux  est  appelée  à  commémorer  par  un 
deuil  cruel  le  premier  jubilé  de  sa  fondation. 

Attaché  d’emblée  au  service  d’accouchements 
de  la  Charité,  Rudin  y  séjourne  de  1882  à  1805; 
puis  il  passe  à  la  Maternité  où  il  demeure  comme 
l’rofesseur  et  Accoucheur  en  chef  juscpi’au  mo¬ 
ment  où  la  Facilité  l’appelle,  en  1898,  à  prendre 
la  succession  de  Tarnier  à  la  Clinique  d’accou¬ 
chements  qui  devait  porter  le  nom  de  son  maître. 

Dès  1880  l’Académie  de  médecine  lui  avait 
ouvert  ses  iiortes.  En  France,  il  était  attaché  à  la 


[  Société  de  biologie,  à  la  Société  anatomique,  à  la 
Société  de  médecine  de  Paris,  à  la  Société  de 
médecine  légale;  il  comptait  comme  membre  fon¬ 
dateur  de  la  Société  obstétricale  de  France  et  de 
la  Société  d’obstétrique  de  Paris.  Nombre  de 
Sociétés  savantes  à  l’étranger  :  Sociétés  de  gyné¬ 
cologie  espagnole  et  italienne,  de  Londres,  de 
Boston,  de  Leipzig  et  d'Edimbourg,  de  Buenos- 
Ayres,  etc.,  lui  avaient  conféré  le  titre  de  membre 
correspondant  ou  honoraire,  marquant  ainsi  en 
quelle  valeur  elles  tenaient  se.s  nombreux  ou¬ 
vrages  et  en  gage  de  remerciements  pour  l’homme 
qui  avait  tout  fait  pour  internationaliser  la 
branche  de  la  science  à  laquelle  il  s’était  con¬ 
sacré. 

Dans  les  divers  services  qu’il  eut  à  diriger, 
Rudin  sut  se  faire  remarquer  par  une  assiduité 
absolue.  Il  donnait  ainsi  sur  lui-même  l’exemple 
d’une  stricte  discipline  dont  il  ne  s’est  jamais 
départi.  Le  meilleur  de  son  temps  était  pour 
riiôpital;  à  quelque  heure  que  ce  fût,  de  jour  ou 
de  nuit,  dispos  ou  fatigué,  il  y  accourait  à  tout 
appel.  Rien  qu’il  arrivât  tôt  et  quittât  ses  malades 
à  heure  tardive,  la  durée  de  sa  visite  était  tou¬ 
jours  courte  pour  la  nombreuse  assistance  qui  se 
pressait  autour  de  lui,  admirant  la  sûreté  de  son 
diagnostic,  sa  précision  dans  l’exposé  de  la  con¬ 
duite  thérapeutique  à  tenir,  son  habileté  et  sa 
douceur  de  main  dans  la  pratique  des  opérations 
laborieuses.  Il  tenait  d’ailleurs  ses  élèves  en 
haleine  par  des  interrogations  amicales  et  ins¬ 
tructives  dont  il  aimait  à  les  presser  sur  les  mille 
objets  de  la  clinique  courante.  Sa  compatissante 
douceur  vis-à-vis  des  parturientes  en  souffrances, 
comme  son  souci  constant  de  la  défense  de  leur 
salubrité,  faisait  accueillir  aux  malheureuses  le 
séjour  au  lit  d’hôpital  comme  un  réel  bienfait. 

Non  moins  qu’aux  mères  sa  sollicitude  s’adres¬ 
sait  aux  nouveau -nés.  .V  l’hôpilal,  le  berceau  le 
retenait  autant  que  le  lit.  Il  ne  s’en  tint  pas  là. 
Soucieux  comme  tout  philanthrope  et  tout  bon 


patriote  des  ravages  que  le  défaut  d’hygiène  et 
l’ignorance  des  mères  pauvres  causaient  parmi 
les  petits,  il  entreprit  une  croisade  contre  le  fléau. 
En  1902,  sous  les  auspices  de  Waldeck-Rousseau, 
et  avec  le  concours  de  deux  hommes  dont  le  nom 
seul  évoque  l’idée  de  philanthropie  ardente  : 
Th,  Roussel  et  P,  Strauss,  il  fonda  la  Ligue  contre 
la  mortalité  Infantile.  L’arme  d’attaque  ou  plutôt 
de  défense  fut  la  consultation  de  nourrissons, 
véritable  école  des  mères. 

Il  faudrait  un  cadre  autrement  étendu  que  celui 
d’une  simple  notice  biographique  pour  bien  mon¬ 
trer  la  quantité  d’efforts,  la  dépense  de  travail  et 
de  temps,  par  actes,  voyages,  paroles  et  écrits 
que  consacra  Rudin  à  l’œuvre  nouvelle. 

Sa  conviction  généreuse  était  telle  qu’il  fit 
d’emblée  de  ses  amis  et  élèves,  et  des  élèves  de 
ses  élèves,  autant  de  prosélytes  qu'enflammait 
son  zèle.  L’œuvre  le  prit  tout  entier  et,  dès  lors, 
elle  supprima  de  la  vie  du  Maître  cet  élément  in¬ 
dispensable  à  la  conservation  de  sa  vie  physique, 
le  repos.'  N’avions-nous  pas,  ainsi,  le  droit  de 
dire,  en  tête  de  ces  lignes,  qu’il  est  tombé  au 
champ  d’honneur,  puisque  la  maladie  a  profité, 
pour  le  terrasser,  de  la  fatigue  du  voyage  et  des 
veilles  consacrées  à  la  préparation  de  sa  confé¬ 
rence  de  Marseille!  Ce  fut  en  somme  l’objet  de 
travail  le  plus  cher  des  dernières  années  de  sa 
vie  si  prématurément  et  brutalement  interrompue. 
A  l’œuvre,  en  même  temps  qu’à  l’épouse  qu’il 
chérissait  et  à  ses  amis,  ont  été  ses  dernières 
pensées. 

Si  l’humanilé  doit  sa  reconnaissance  au  philan¬ 
thrope,  la  Faculté  de  médecine  ne  saurait  oublier 
qu’elle  a  trouvé  en  Rudin  un  professeur  dont  la 
collaboration  a  été  plus  que  celle  d’un  dispensa¬ 
teur  d’enseignement.  Nous  ne  voulons  pas  rap¬ 
peler  ici  ce  que  fut  le  professeur  dans  sa  chaire; 
à  cette  place  môme  il  y  a  quelques  semaines  (voir 
La  Presse  Médicale,  n“8(),  27  Octobre  1906),  un 
de  nos  collaborateurs  reproduisait,  avec  l’impar- 
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PHYTINÀTE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
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dbsoluincnt  inoHorc  ~  Ctbsorplion  rapia®  par  la  peou 
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indications  :  l^ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnromque  {lumbago,  iarticolisj,  nivriie  rhumatismale,  è  -«-  è  è  è  «- 
J^ode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l'alcool  ou  à  Thuile  chloroformée,  etc...  -«•-«-<-♦- 
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tiale  précision  d’une  photographie,  la  physionomie 
du  Maître  parlant  à  ses  élèves.  Le  plaisir  d’ensei¬ 
gner  était  une  passion  pour  lui.  De  bonne  heure 
d’ailleurs  la  renommée  l’avait  consacré  profes¬ 
seur.  Dès  1874,  à  une  époque  où  l’obstétrique  ne 
comptait  guère  à  la  Faculté  que  comme  une  spé¬ 
cialité  accessoire,  il  instituait  un  enseignement 
libre  qu’il  devait  poursuivre  jusqu’en  1880  avec 
le  concours  de  ses  collègues  de  la  Maternité. 
Nombreux  encore,  nous  l’espérons,  sont  parmi 
nos  lecteurs  ceux  qui  ont  tiré  un  profit  inou¬ 
bliable  de  ces  leçons. 

Mais  c’est  surtout  comme  organisateur  de  l'en¬ 
seignement  clinique  des  accouchements  que  Bu- 
din  a  bien  servi  la  Faculté.  C’est,  en  elTet,  en 
grande  partie  à  ses  efforts  qu’est  due  la  parfaite 
utilisation  du  temps  de  stage  des  étudiants  dans 
les  Maternités,  la  participation  active  et  person¬ 
nelle  des  élèves  à  la  pratique  des  accouchements 
d’hôpital,  enseignement  si  bien  réglé  qu’il  n’est 
pas  téméraire  d’avancer  que  c’est  à  l’obstétrique 
que  répond  aujourd’hui  le  plus  solide  entraîne¬ 
ment  aux  futures  fonctions  du  praticien. 

L’œuvre  scientifique  de  Budin  est  nombreuse 
et  variée  ;  il  n’est  pas  de  branche  d’obstétrique, 
bien  que  celles-ci  soient  multiples,  dont  il  n’ait 
fait  l’objet  de  ses  études  ;  celles-ci  ont  toujours 
été  marquées  d’un  coin  de  précision  et  d’origina¬ 
lité  qui  eût  presque  pu  le  dispenser  de  signa¬ 
ture. 

S’il  nous  voulions  entre  tous  ses  travaux,  dont 
nous  regrettons  de  ne  pouvoir  aujourd’hui,  faute 
de  temps,  rapporter  ici  la  nomenclature,  recher¬ 
cher  ceux  qu’il  a  traités  avec  le  plus  de  prédilection, 
nous  citerions,  après  ses  publications  sur  le  nour¬ 
risson,  ses  recherches  expérimentales  dans  le 
ressort  de  la  mécanique  obstétricale.  Il  s’agit  là, 
comme  on  sait,  d’un  point  du  domaine  scienti¬ 
fique  qui,  précisément,  constitue  une  sorte  d’apa¬ 
nage  propre  à  l’obstétrique  française. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant  celte  no¬ 


tice  de  donner  ici  au  maître  l’adieu  profondément 
attristé  d’un  élève,  qui,  pas  plus  que  tous  ceux 
qui  ont  vécu  à  ses  cotés,  n’oubliera  jamais  toute 
l’affection  et  tout  le  dévouement  que  Budin  se 
faisait  un  bonheur  de  prodiguer  aux  siens. 

S’il  nous  fallait  caractériser  d’un  seul  mot  ce 
que  fut  Budin,  nous  dirions  qu’il  fut,  par-dessus 
tout,  une  volonté;  volonté  qui  ne  connut  jamais  la 
défaillance  morale,  qui  se  refusa  toujours,  même 
dans  les  assauts  réitérés  des  plus  dures  maladies, 
à  admettre  la  défaillance  physique  ;  si  vailjanlo 
(jue,  même  la  veille  de  sa  mort,  alors  qu’il  sup¬ 
putait  en  chiffres  ses  chances  de  guérison,  ses 
amis  comptaient  encore  la  voir  triompher  du  mal  ; 
volonté  enfin,  qui  servit  inflexiblement  trois  ob¬ 
jets  :  le  travail,  le  progrès  do  la  science  et  le  bien 
de  ses  semblables. 

E.  Bonnaiiie. 

COURS 

DE  PÉDAGOGIE  MÉDICAf.E 


Un  groupe  d’internes  vient  d’avoii-  l’heureuse 
idée  d'entreprendre  un  cours  élémentaire  et 
payant  de  pédagogie  médicale.  En  ce  temps  do 
projets  de  réforme  des  études  médicales,  toutes 
les  initiatives  doivent  être  encouragées.  11  est  à 
souhaiter  que  le  corps  de  l’Internat  {internes  en 
exercice  et  anciens  internes)  soit  officiellement 
appelé  dans  un  avenii-  prochain  à  coopérer  à  l'en¬ 
seignement  clinique  pédagogique  dans  les  hôpi¬ 
taux,  sous  la  direction  des  chefs  de  sei-vice.  Voici 
le  programme  de  ce  cours: 

Médecine  pratique  ■■  M.  Bory,  à  l’iujpital  bariboi- 

Chiritrgie  pratique  ;  M.  Siegki.,  à  1  hôpital  Corliin. 

Maladies  des  enfants  ;  M.  Jci.i-.s  Lemaiiuî,  à  l’hô¬ 
pital  des  Enfants-Malades. 


Gynécologie  élémentaire  :  M.  Boitrt,  à  l’hêpital 

Maladies  delà  peau  et  syphilis  :  M.  Bord,  à  l’hôpi¬ 
tal  Broca.  ' 

Le  nombre  des  places  est  limité.  Chaque  cours 
comprendra  10  leçons,  par  semaine,  stricte¬ 
ment  élémentaires  et  pratiques. 

Le  droit  d’inscription  est  de  20  francs  pat- 
cours  (s’inscrire  à  M.  Bord,  interne  à  rhô[>ital 
Broca).  F.  .Iavliî. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Gaultier.  —  Précis  de  coprologie  clinique.  Pré¬ 
face  du'professeur  A.  lloBiN'.  1  vol.  in-8“  de  füî'i  pages 
avec  une  planche  coloriée  et  G5  figures  ;  7  francs. 
(J.-B.  Bailmèri-  et  II, .s,  éditeurs’;. 

M.  René  Olaultier,  continuant  la  série  de  ses  tra- 
vanx  sur  l’examen  des  matières  fécales  dans  scs 
applications  au  diagnostic,  la  diététic|uc  et  à  la  thé¬ 
rapeutique  des  affections  du  tube  digestif,  vient  de 
nous  donner  «  nu  nouvel  ouvi-age  du  plus  haut  inté¬ 
rêt  pratique  qui  comble  du  meme  coup  une  véi  itable 
lacune  dans  la  littérature  médicale  française  ». 

Ce  livre,  qui  se  recommande  par  une  documenta¬ 
tion  bibliographique  considérable,  est  en  inêiiie 
temps  un  livre  plein  d’oi-iginalité  dans  les  parties  où 
se  rclro.uvenl  exposées  le.s  méthodes  particnlières  à 
rauleur,  et  qu’il  nous  a  données  autérieurcinent  dans 
sa  thèse.  11  porte  le  titre  qu'il  justifie  pleinement  de 
Précis  de  coprologie  clinique. 

11  est  précis,  en  clfcl,  en  ce  sen.s  que  dans  sa  pre- 
mioi  e  partie,  toute  didacthii  i;,  il  expose  complète¬ 
ment,  mais  sans  superllullés,  «  le  bilan  des  connais¬ 
sances  spéciales  que  le  médecin  doit  ]io.s.séder  pour 
faire  entrer  la  co])i  ologie  dans  les  moyens  d’investi¬ 
gation  dont  il  dispose  »  : 

Ce  livre  entièrement  clinique  dans  sa  seconde  par¬ 
tie  constitue  un  rbapiire  de  séméiologie  dans  lequel 
le  médecin  pourra  pui.ser  avec  fruit  pour  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement  des  alleclions  du  tube  diges¬ 
tif.  V.  tinnioA. 


Dose  ;  2  à  4  cuillcréos  à  Café  -par  jour 


POGLOBINE-^DAROZ 

Oxyhémoglobine  pure  a  l'élat  naissant 

Anémie-  Olorose  -  Ixmphatisme  -  0)nyalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

KEWPLACE  IODE  et  iODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISIHE 


Lymphatisme,  Scrofule,  Afiectiont  glandulaires,  Rachitleme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  0 


Demander  Brochure  si 


KEPHIR  ^ALIEItES 


Le  Seul  Képhir  faible  en  nciüe  lactique ,maiST\c\\o  en  levures  actives 

a  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n”  2)  non  caillobottê, 

<r  Sa  consercatton  de  4  à  5  semaines  au  moins,  f/rdeu  à  ta  pur  été  de 
«  ses  ferments  (Mcihode  Diiclaux,  üirea'  Inst.  IVisteurjet  son  goût  agréabte  ren- 
«  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  ù  l'Etranger.  » 


P.ir  jour  : _ _ . _ 

Usine  ;  Laitiris  SciKsTmeui:  ds  Poutoisf,  (S  -Sr  O  1.  --  DAp 
^ _ ^ÉTAILç^Pbarmaoie  LANCOSIWE.7X.  Aven,-.,  .1  .«.i.r.ii.  jriiris.  ^ 
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I  Fabrique  fondée  en  1830  1^  K  il  @1 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIOÜE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHEOSIQÜES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


VALÉRI  ANOSE 

LiapKiiUvs  «le  peplo- vsil(>eianatc  A  enveloppe,  «le  {•Inten. 

Cliatiue  capsule  correspond  à  1  cuill.  n  café  de  valérianate  liquide. 

Duse  :  de  2  à  -4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 
Iiiiticationÿ  :  Klats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  parla  présence  de  lapeptone. 


COMPRIMES  «e  DIGITALE 

H.  3ÉïCAr.LE! 

Docteur  en  Phormacie  de  l'Université  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  cgr.  de 
Poudreilel'euIllHBdvDigltale  titrée  à-Jgr.nO 
de  Digitaline  crist.  par  1.000  grain  de  plante 
et  contient  par  conséquent  exactement  un 
quart  de  milligr.de  Digitaline  crlstalllBëe. 

Il  est  destine  soit  à  une  infusion,  soit  à  une 


IHllIIiBlIuïïFlRIiM  M  1 1 


;  Solution  de  DlGITALINEma. 

X3C.  3É:C^1L.3:.£1 

Titrée  au  millième. 

)  Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
t  qouttes  spécial  renferment  mathé- 
1  maiiquemontun  dixième  de  milli- 

;  grammeduDigitaline cristallisée. 

(20  à  50  gouttes  en  24  heures), 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist 

H.  ÉCALLE 

•vu  dixième  de  millier.  14  à  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  digitaline  crist  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinanième  de  milligi 


Les  seules  iiréparations  ayant  donné 
jnsqn’à  ee  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  clics  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  pins  diflieiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  OYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  OE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
^.AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


One  cuUUrCe  ^bouoht  «  1  gr.  Thlocol  Roeüci  =t  0  gi.  52  Galacol  crUt. 


Solubles  dans  l'eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


il 

(  „  ,  L  c/m/v  ’/*  ih" 


toutes  les  Préparations 


Echantillons  et  littérature 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G%  7, 


Saint-Claude,  PARIS 


CAPSULES 


Mate  de  mMne 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  v.-' 
Pelletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

BlsnUato  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CAC  H  ETS  ™  =  Phtnnacie  10,  Rue  d»  Châteandun,  PARIS 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondrb  avbc  l’Apiol 


CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  i  lî  capsule!  pu  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Eonoré. 


L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  1 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VlAl,,  1,  rae  Bonrdalone,  PABIS.  | 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

£116X103.1:1  d’Eau. 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pb»rm»ci»  VIAL,  i,  rae  Bonrdalonê. 


CYPRIDOL  fivîir 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  li  médiulioD  pir  It  vtii  ilvBAMla; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  allectlons 
uathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8.  rue  Vivleno». 


MANTEGA 


NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  ou  I"  JUILLET 

station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Kice  (AIpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  systèii 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des  Le  s 

Anglais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranèe.  Une  belle  A  te 

roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier.  bacille 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids  d'une 

du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la  d’une 

moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe  cachei 
pas  d’bumidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime.  larynj 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant  ■  Aux 
toute  la  journée.  Contn 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  ceutigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  u’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Le  si 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des  Us  sor 


:  de  désinfection  perfectionné  p 
our  à  la  Mantega  doit  être  consei 
s  les  prédisposés  à  la  tuberculose 
•e  piétuberculeuse;  aux  débilité 
•oissance  trop  rapide,  ont  un  état 
iberculose;  aux  tuberculeux  avé 
î.  Dans  cotte  catégorie  rentrent  le 
P,  osseuse  et  péritonéale, 
lalades  en  convalescence,  affaibli 


,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
s;  eiux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
•és  sans  lièvre  trop  accentuée,  sans 
s  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 


•vioemédicalestassurépar  plusieurs  médiecins  attachésa  l’établissement. 
,  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe, 
lédecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
visites  particulières. 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

Quelques  incompatibilités.  —  Le  i  substances  sui¬ 
tes  réagissent  plus  ou  moins  les  unes  sur  les 
res  et  ne  doivent  pas  être  inélaugées  :  acétanilide, 
ipyrine,  naplilol,  camphre,  cliloral,  nieulhol,  sali- 
ate  de  soude,  pliénacétiue,  |)yrogallol,  résorcine, 
d1,  thymol,  uréthane.  11  ne  faut  pas  prescrire  en 
hets  les  produits  suivants  :  les  iodiires,  hromnrc 
sodium,  chlorures  de  calcium  et  de  strontium, 
oral,  glycérophosphates,  pipéra/.ine,  extraits  secs, 
hilin  il  ne  faut  pas  introduire  dans  un  julep  gom- 
ax  l'ésérine,  l'adrénaline,  le  sirop  de  goudron  et 
préparations  liquides  d'aloès  [Journal  of  thc  Anie- 
in  Medical  A.ssocialion,  1906,  29  Sept.,  p.  1052). 


!  (Seine);  Uourdillon,  ii  Marseille;  Uourée,  ii  Chil- 


lanière  de  prescrire  l'huile  de  foie  de  m< 
:z  les  enfants.  —  Che/.  les  tout  petits  enfi 
die  <le  foie  de  morne  peut  être  adndidsti'éi 


rop  dhypophosphite  de  calcium.  I  ''  '  ”  ’ 

ni  de  cannelle.  Q.  s.  poui-  faire  250  gr. 

heflield,  i\'en  - l'or/i  Medical  Journal,  1906, 15  Sep- 


Paris  et  Départements. 


Montmeyran  (Drôme);  Dumont.  0  Mons-en-Darœnl  (Nord); 
Dupulel.  ô  Rouen  ;  Durand,  à  IJordeaux;  lîveillé,  à  Saint- 
Bonnet  ((iliarcnte-lnférieure);  Béa,  à  Lyon;  Bleurot,  à 
Précy-sons-Tldl  (Côte-d’Or);  Kleys,  à  Aurillac;  Grallan, 
à  l'iendihen  (Côtes-du-Nord);  Grinioux,  îi  Bonuforl-cn- 
Vallée  (Maine-et-Loire);  Guelle,  ô  Allègre  (Haute-Loire); 
Guy,  il  Lignau  'Hérault);  Hélary,  ii  Eng'hien-lcs-Bains 
(Seino-et-Oise)  ;  Hommey,  à  Séea  (Orne);  Knœri,  è  Reims; 
Lnfonreade,  à  Bayonne;  Larquior,  l'i  Arehiac  (Charente- 
inférieure);  Legrand,  à  Biarritz  (Basses-Pyrénées);  Le- 
mesle,  à  Loches  (Indre-et-Loire);  Lopicard,  il  Pantin 
(.Seine);  Letnre,  à  Saint-Lô;  Leviste,  à  Dreux;  Martin,  à 
Tarascon  (Bouches-du-Rhône);  Martin,  à  Conches  (Eure); 
Mercier,  à  'l'ours;  Merlin,  à  Saint-Etienne;  Pacaud,  A 
Angles  (Vendée);  Pelon,  ii  Montpellier;  Périer,  à  Chani- 
pagné- les  -  Marais  (Vendée);  Priole.au,  à  Drives;  Ricoux, 
à  Puteaux  (Seine);  Texicr,  à  Nantes  ;  Valois,  à  Nevers. 

Orneinn  n'AcAUt.Mii;.  —  M.M.  Aubry-Baillière,  Bail, 
Bclgraiid,  lionleil,  Boutcil,  Bouvet,  Braye,  Brisard,  Bué, 
Calmcau,  Cayrol,  Coittier,  Cortot,  Disscr,  Dutar,  Erlanger, 
Eonqnct,  Eriedel,  Géraudel,  Guérin,  Hanotte,  Harlay, 
Kahn,  Kuborn,  Lasgontie,  Lasnc-Desvareilles,  Laufer, 
Lelirun,  Lefèvre,  Lenormant,  Lèqnes,  Leroux,  Leullicr, 
Mareigney,  Meyer,  Millaut,  Mondelic,  Narboni,  Omnès, 
Pécharmant,  Périuion,  Pignot,  Poinsot,  Poulain,  Radiguer, 
Rohillard.  Rousseau.  Savatier,  Sersiron,  Stankicvvicz, 
Viguicr,  M""’  (.muiny.  médecins  à  Paris;  ..Vehard,  ft  Aïn- 
Témouehent  (Oran)  ;  Bernevel,  à  Joué-les-Tours  (Indre- 
Ct-Loircj  Uni  g  i  (Orne)  ;  Beaumont,  à  Geaune 


Josselin  (Morbihan);  Dnraignez,  ii  Ilagelmau  (Lande 
Duubois,  à  Valence;  Debrabnnt,  i  Mont-Saint-Jean  (Ci 
d’Or)  ;  Decornoz,  à  Mignovillurd  (Jura);  Delbosc,  à  G 
tclsarrasin  ;  Demirleau,  a  Alençon  ;  Desjardins,  ù  M 
vages  (Meuse);  Digoy,  à  Sainl-Léger-sous-Beuvray  (Suô 
et-Loîre);  Domergue,  à  Alger. 

Dufour,  ù  Nancy;  Dupont,  &  Lussac- les- Châtei 
(Vienne);  Durand,  à  Maubourguet  (Hautes-Pyrénée 
Etesse,  à  ïréguier  (Côtes-du-Nord);  Farcy,  à  Marsei) 
Félix,  à  Panissières  (Loire),  E'éi-iaud,  à  Verdière  (Va 
Filaudeau,  è  la  Roche-sur-Yon  ;  Follet,  à  Etreaup 
(Aisne);  Fornari,  h  Menton  (Alpes-Maritimes);  Fratj 
Pélussin  (Loire);  Galinier,  A  Foiitès  (Hérault);  üalvain| 
Auriac  (Corrèze)  ;  Garnier,  à  Commcrcy  ;  Garripuy 
ïoulouse  ;  Gautrclet,  à  Baron  (Oise);  Gavard,  A  F 
thièvre  (Conslantinc)  ;  Genoud,  A  Thonon  (Haute-Savo 
Gonot,  A  Dole;  Grégoire,  A  Marseille;  Grimpret,  A  A 
vins;  Gugelot,  A  Waziers  (Nord);  Guilloteau,  A  Al 
(Seine)  ;  Guilton,  a  Vouillé  (Vienne);  Gutb,  A  Timmim 
(Algérie)  ;  Guy,  A  Murviel  (Hérault)  ;  Guyon,  A  Rem 
mont;  Hideux,  A  Barontin  (Seine-Inférieure);  lluguii 
Tourteron  (Ardennes)  ;  Ilusson,  A  Saint-Quentin;  Iin 
sèiie,  à  Lavaur;  Jehanno,  A  la  Haie-Fouassière  (Lo 
inférieure);  Joly,  A  Bagnole  (Orne);  Julia,  au  Krei 
(Oran);  Klein,  A  Wahagnio.s  (Nord);  Lahorderio,  A  L 
(Tarn-et-Guronne)  ;  Lamard,  A  Saint-Gcrrnain-des-l 
(Saône-et-Loire);  Lançon,  A  Lyon;  Laroche,  A  M 
(Scine-ct-Oise)  ;  Lasserre,  A  Bayonne;  Laubie,  A  E 
zenac  (Corrèze);  Laurent,  A  Marly  (Aisne);  Lautic 
Laroeque-de-Fa  (Aude)  ;  Lavoine,  A  Bovos  (Somme) 
Chapelain,  A  Chàtelaudren  (Côtes-du-Nord);  Lcmuiri 
Monvron  (Aisne). 

Lémeré,  A  Brctcuil-sur-Roye  (Oise);  Lesueur,  A 
laut-snr-Tholon  (Yonne)  ;  Lochon,  A  Thonon  ;  Logeai 
Pallunu  (Vendée);  Loviehi,  A  Sninte-Marie-Siebé  (Cor 
Luciani.  A  Moca-Crocce  (Corse);  Mage,  A  Beaulieu  (( 
rèze)  ;  Mnicyx,  A  Clion-sur-Indre  (Indre);  Mangon,  A  S 
gaux  (Gironde);  Marbot,  A  Mondovi  (Constantino)  ;  Mi 
A  Gavray  (Manche)  ;  Martin,  A  Angers;  Mauger,  A 
sailles;  Meilhon,  A  Quimper;  Melon,  au  Buisson  (I 
dogne)  ;  Ménard,  A  Saint-Broladre  (Ille-et-Vilaine)  ;  1 
cicr-Bellevue,  A  Poitiers;  Merlat,  A  Carcassonne; 


.  des  BREVETS  LUMIERE 

Echantil.  qraluiis  SESTIER,  9.  CoursdelaLibcrlé,  LYON 


PERSaOINE  LUIÏIIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 

U«e  Joir  /»ir  jour  dm,  lai  peu  d’eau. _ 

CRYOGÉNINE  ,  LUMIÈRE 


Ant  E  uMl^tS  ÏÏI^eoHi‘a!!!Smque 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 


GEIVIIVIE  de  SAPIN 

et  Goudron  de  Norwège 


SIROPwD'BOüSOUET 


SUPÉRIEURE  aiix  BROMURES  et  à  toutes  les^ 

PRÉPARATIONS  BR0IV1ÉES^.^.^2S^ 

avecTOU T £S  leurs  INDICA  TlDNS 


.  nÏvROSEs’'""' 
HYSTÉRIE  -  ALIÉNATION  MENTALE 

iJOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  : 
SPÉCIALITÉS  IHERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


I  Capsules  Molles  m]i]j]||^^ 
deBROMIPINE-MERCK  | 


2^n.tisept1:iq[vi-e  Ca-ériérati 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/IOO’  (line  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


Antisepsie  dti  Mains  de  rOpératenr,  Je»  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDfgE  P’AMiOPOL’"'luooÔF5^ 


de  rANIODOL.32.ltue  des  Mathurins  f’ 
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à  Oloron  (Basses-Pyrénées)  ;  Poirrier,  Mayenne 

(Mayenne)  ;  Poisson,  à  Albur  (Tarn)  ;  Pompéani,  à 
Neuilly  (Seine)  ;  Paujol,  à  Aïu-Bessem  (Altjer)  ;  Poupinel, 
à  Saint-AriiüuU  (Seine-et-Oise)  ;  Pral,  à  la  Cliourlie  (Can¬ 
tal)  ;  Prunier,  à  Cbateaudun  (Euro-ct-Loir)  ;  Ravarit,  à 
Poitiers;  de  Ribier,  Ghamalièros  (Puy-cle-Dùme)  ;  Ro¬ 
cher,  à  Gabarret  (Landes)  ;  Rochette,  à  Saint-  Hiluire- 
Saint-Mesmin  (Loiret)  ;  Saisy,  à  Rouillac  (Charente)  ; 
Sarlubuus,  à  Saint-Martory  (Haute-Garonne);  Seheffler, 
à  Saint-Etienne  ;  Sompé,  à  Carcassonne  ; 

Sérég-é,  à  Bordeaux;  Simon,  à  Binard  (lHe-et-Vilaine)  ; 
Suffisceau,  à  Luzillé  (Indre-et-Loire);  Susini,  à  Berroua- 
ghia  (Alger);  Tapie,  î\  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie)  ;  Tcl- 
lier,  à  Lyon;  Teiasier,  à  Monlauban ;  Tisserand,  é  Saint- 
Jean-dc-Losnc  (Côte-d’Or);  Trébosc,  à  Montpellier; 
Tripier,  à  Abbeville;  Tujague,à  Bernadets-Debat(Ua9tcs- 
Pyrénées);  Vaissière,  h  Jussac  (Cantal)  ;  Verdière,  à  Ber- 
tincourt  (Pas-de-Calais)  ;  Viallon,  ô  Bron  (Rhône)  ;  Vignaud- 
Bupuy  de  Saint-Florent,  à  Saint-Junien  (Haute-Vienne); 
Vivès,  à  Gierp  (Haute-Garonne);  Vivien,  à  Hourtin  (Gi¬ 
ronde);  ^Vavclet,  h  Alençon;  Ton,  d  Gray  (Haute-Saône). 

La  loi  sur  le  régimo  desîtUenésf.  —  La  Chambre  des 
députés  vient  de  voter  une  proposition  de  loi  présentée 
par  M.  Dubief  tendant  à  établir  sur  des  bases  meilleures 
que  celles  de  la  loi  do  1838  le  régime  dos  aliénés. 

Le  Sénat  sera  appelé  prochainement  à  procéder  à 
l’examen  du  texte  de  loi  voté  par  la  Chambre. 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Jean  Camus  et  Gui';- 
GOiiiE,  anciens  internes  des  hôpitaux,  recommenceront 
leur  conférence  dTnternat  le  samedi  0  Février.  Pour  s’ins¬ 
crire,  s’adresser  à  M.  Gkéuoike,  prosecteur  à  la  Faculté, 
pavillon  V,  tous  les  jours,  do  1  heure  à  3  heures. 

Inspection  des  écoles.  —  MM.  Ogusse  cl  Izard  sont 
nommés  médecins-inspecteurs  des  écoles  du  14“  arron¬ 
dissement. 

Enfants  assistés.  —  M.  Godefroy  a  été  nommé  mé¬ 
decin  des  Enfants  assistés  à  la  Ghapello-Moche. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de  la 
ville  de  Paris  et  de  la  Seine.  —  Le  bureau  pour  1907  est 
composé  comme  suit  :  Président  :  M.  üouuy;  Vicc-préai- 
dents  :  MM.  de  Puadel,  Gayla  et  U.  Gouriciion;  Secré¬ 
taire  général  :  M.  Lucien  Butte;  Trésorier  :  M.  Georges 
Lévy;  Secrétaires  :  MM.  Biakd,  Meyer  et  Gagnièbe. 

Étranger, 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  do  M.  Wiilems, 
à  HasselL  (Belgique).  M.  Wiilems,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Belgique,  fut  Finventeur  du  vaccin  contre  la 
pleuro-pneumonie  épizootique  des  bêles  à  cornes. 


coNcom 


Agrégation.  —  Le  concours  d’agrégulion,  inter¬ 
rompu  par  l'indisposition  d’un  des  membres  du  jury, 
reprendra  mardi  prochain,  29  Janvier,  à  4  h.  3/4. 

Les  candidats  qui  ont  encore  iV  exposer  leurs  titres  et 
travaux  scientifiques  sont  : 

MM.  Sicard,  Ribierre,  Garnier,  Laigiiel  -  Lavastine, 
Gruchet,  Péhu,  Gaussol,  Grcnet,  Joussel,  Porot. 

Médecin-adjoint  des  asiles  publics  d  aliénés.  —  Un 
concours  pour  l’admission  au»  cpiplois  de  medeeju. adjoint 
des  asiles  publics  d’aliénés  (voir  l'arrêté  du  12  Jaiwier  1907, 
p.  249  du  Journal  officiel)  s’ouvrira  à  Paris,  au  ministère 
de  l'Intérieur,  le  lundi  4  Mars  1907. 

Les  candidats  dovrout  adresser  leur  dem.tnde  de  parti- 
cipatiun  à  ces  épreuves  eu  uûuislre  do  l'lutorieur,  qui 
leur  fera  conuaitre  ai  elle  est,  agrégée. 

Cette  demande  devra  parvenir  au  ministère  (l»''  bureau 
do  la  directiou  de  l’Aasialanoo  et  d»  l’byglène  publiques, 
7,  rue  Cambacérès),  le  10  Février  1907,  au  plus  tard, 
açoompagnéc  de  toutes  les  pièces  énumérées  dans  le 
décret  dà  1'“'  août  l'JOü  {Journal  officiel  du  2  août). 

Lo  iiombro  des  places  mises  au  concours  est  fixé  à 
huit. 

Internat.  —  Lkctu,.i:  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  23  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fiinbel,  11  ; 
Saiget,  11;  Foy,  12;  Portocalis,  11;  Simonin,  H;  Mesna- 
ger,  12;  do  Vaugiruud,  10;  Well  (Pierre),  12;  Pélissier 
(André),  12;  Chamard-Bois,  10. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vaueber, 
11  ;  Lomurignier,  10  ;  Yernes,  11  ;  Salés,  4  ;  Paul-Boncour, 
11  ;  Lévy-Bruhl,  11  ;  Cottenot,  9  ;  Lemaire,  8  ;  Willette, 
11  ;  Gosselin,  8.  —  AbsenU  ■  MM,  Bloch  (André),  Vivicorsi, 
Mayer-Heln. 

Internat  en  pharmacie.  —  Unooneours  pour  la  nomi¬ 
nation  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie,  vaeaiitos 
au  l'u’  Juillet  1907  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris,  sera  ouvert  le  mererodi  13  Murs  1907,  à  10  heures 
du  matin,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Pharmacie  coiitrale 
des  hôpitaux  cl  hospices,  47,  quai  de  la  'l’ournollc. 

'fout  étudiant  qui  veut  se  présenler  aux  concours 
ouverts  pour  les  places  d’élève  interne  en  pliarmacie 
doit  être  Agé  de  vingt  ans  au  moins  et  do  vingt-sept 

11  doit  oroduire  :  1“  Son  acte  de  naissance;  2“  un  cerli- 
bcat  ue  rcvnccimuioii  ne  cime  rccenie;  3“  un  ccrlifical  de 
bonnes  vio  et  mœurs  délivré  par  le  maire  do  sa  commune; 
4«  un  corlilicat  conslalanl  qu’il  a  subi  avec  succès  l’exa¬ 


men  de  validation  du  stage  ou  la  feuille  d’inscription  ê 
l'Ecole  de  pharmacie. 

Toute  demande  d’inscripUuu  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  sera  point 
accueillie. 

A  l'ouverture  du  concours,  le  13  Mars,  ù  10  heures,  le 
Président  du  jury  tirera  immédiatement  au  sort  lo  nom 
des  élèves  qui  devront  subir  dans  celte  séance  l’épreuve 
de  la  reconimissance  des  piaules. 

U  sera  remis  à  chaque  élève  inscrit  une  carte  spéciale 
sur  lu  présentation  de  latjuclle  il  sera  reçu  à  l’umpbi- 
IhécUre  pour  suivre  les  séances  du  concours. 

Les  actes  de  l'état  civil  venant  des  départemeiils  et  les 
certificats  délivrés  pur  les  médecins,  les  pharmaciens  ou 
les  fonclioniinires  étrangers  ê  l'udminislralion  de  l’Assis¬ 
tance  publique  devront  être  légalisés. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  luire  inscrire  à  l’Administrulion  cen¬ 
trale,  3,  avenue  Violuria  (service  du  personnel),  tous  les 
jours,  les  dimnnehes  et  fêles  cxeoplés,  de  11  beures  ù 
3  heures,  depuis  le  vendredi  l»''  F'évrier  jusqu’au  samedi  23 
du  même  mois  inclusivement. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s'ou- 
vrlra  le  29  Avril  19U7  devant  la  Fanullé  de  médecine  de 
l’Uaiversilé  de  Nancy  pour  l'emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales  a  l’éeole 
préparaloire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Heinis. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  ua  mois  avant  l’ou- 
vertuio  dudit  concours. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  ■ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXT  BASES.  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
tains  uiédieanients  en  provoiiiianl  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desohiens). 


OUATAPLASME  PauNciucut  '  coiiipUît. 

f hteBmaslos,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Plebiie  Auger. 


Paris.  —  L.  Marktheui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Maladies  de  IXstomac  et  de  l’Intestin 


TISSOT 


AGSLQIiJEpt  au  GLUTEH,  A£0MATmj  t'ANtS 

de  nausées 

,  ^  O1QE8TI0NS  PÉNIBLES  BALLQNMÉIieNTS  -  DILATATIONS 

CONSTIPATION  -  DIARRHÉES  -  COUTES,  etc. 
ÿ  Ré,  Boulevard  de  Cllchy,  Parle  ct  tc - - — 


MAL.ADIES  NERVEUSES  ^ 

llE,HTSTÈRiE,ECUMPSlE,C0NVULSI0NS,  MAUDIES  CËRËBRALES,CH0RÉE,HÊVR0SESCnEtll5ld. 


T  R I  B  R  O  M  U  R  E  DE^  A.  G  I  G:Q, 


[Sel  comeuzot  lu  _ 

r.c  bromure  neut  se  donner  à  haute  doue,  son  action  est  due  A  sa  puretA  abaolco.) 
Cluaucnacon  est  accompagné  d’une  cuillére-tnesure  dosant  exactement  un  Gramme 
ue  Tribromure  qu’il  sufüt'de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  Uquidej 
queteonque  (Infusion  de  tilleul, 

0o8«o  faoi/e,  Conjorraf/’on  fndôffm'e.  j  ““•Enfants . 

En  Ffc/ICONS  DE  30  OB.,  CO  OB.  BT  125  OR.} _ et  mémo  plus,  i 

Houspiiiiuoiii 
'  égalcmenile 

L  Ph'«GIGON,7,RaeCo<l- 


SIROP  TRÎBROMtJflÉ  DE-  GIGON 


n,ParïEettoutfl3rharmaci65.F/T|'o/^onrf|e8»a/âMyj?^ 


etablissement  de  SABNT-GALNIIER  (LOIRE) 
L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,- LaiiiusLÉflàreàl'Estoinao. 


20  UilliotiB  lit  Bouteilles 

PAR  AK 

Déclarée  d'interèi  Public 


Médication  Reconstituante') 

TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  j 

HYPOPHOSPHITES 

,uD' CHURCHILL 

Blan  Supérlaun  à  l’Acide  phoiphorioMé  il  i  »u  ttl* 

Slropid'Ejpophoiphite  diCHAUXi  SOUDEj  | 

FER, COMPOSÉ, .t..,d.D'CHURCHILL| 


UIT  CniLLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KKIMIIIC 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  ;  O  FR.  50 

,,  ,  r-rviys.  «-  Fournisseur 

quotidfe^Mes.  38,  rue  de  Trévise,  Pans  (Tel.  149-7S}  _d^j[ôpit^_ 


■ 

LldÏJËÜ  R  PËPTO  -  PHOS  PHO 

ISÜ)^ 

IHiiüiil 

liliili 

piMi 

i;a  presse  médicale,  N»  8 


Samedi,  267Janvier  1907. 


COLCHI-SULdéIIP^ 


RuCéit 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVIod-ifiaiit  complètenaent  la.  IDiatliès©  ■u.x'iqu.o 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  ft  base  do  Salisylate  de  Méibyle  nat.  et  de  Cbloro-Meaihol. 

DOULEURS  des  MTIGULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOSe-^HUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

‘  Ftexnplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur  ^ 


MALADIES  DE  fESTOMAC  et  de  l’IWTESTIW 


.A.GGX<o]vx:âX£:Ë:  axt  gh:,tttei«j  -  a.t£03V!EATisé  a.  z.*.a.nx 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

ï)«^  ATîsorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

s  POUVOIR  ABSORBANT  C0NSID£RABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


CHiniQUEriENT  PURS 

^ctusivement  p/vparw  pou^ 

^  USA-GB  L  MÉ-DiCiKU  ^ 


ESaNTTrÉHITEl 


Pâtes,  Parlueiix  spéciaux.  —  BIGNON-PARIANI ,  5 
CATALOGUE  et  KCHAlNTILLONSl  GRATUITS  i 


r  9. 


Mercredi,  29  Janvier  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  «5  centimes. 


—  ADHINISTlliVTIOüV  — 

EïlASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAlilS  (VI*) 

ABO.NNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  oliniquo  ophtalmoloeiquo 
àTHÔtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  oliniquo  médicale 
Membre  de  ’FAcad';"  do  tnédecino. 


H.  ROGER 

Profos.seur  de  Patholopie  oxp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  i'hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  aprépé, 
Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l'hôp.  Boucioaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  do  l’hôp.  Cochin. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  g.vn.  è  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direotion 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SISCRÉT  AIRES 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOIYIIYIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Jean  Camus  et  Pu.  Pagniez.  Acides  gras  et  bacille 
tuberculeux. 

P.  Desfosses.  La  désiiil’eclioii  des  soldats  japonais 
retour  de  Mandchourie. 

MÉDECINE  PRATIQUE  -ww 

J.  D.  Traitement  des  héniorro'ides  par  les  injections  de 
glycérine  pliéniqucc. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  La  maladie  du  sommeil  d’après  le  rapport  du 
professeur  Koch. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Sur  l’albuminurie 
orlbostatique. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Péritonile  luherculeusc 
traitée  par  l’héliothérapie.  —  Un  cas  de  purpura  fou- 
droyunt  clioz  uno  enfant  de  (i  mois. 

Société  d’obstétrique  et  do  gynécologie  de  la  Suisse 
romande.  —  Appendicite  et  puerpéridité. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  thérapeutique.  —  Quclcpies  points  de  l’Iiy- 
giône  au  Canada.  —  Supériorité  de  la  noix  de  Kola 
fraiclic.  —  Sur  quelques  ell'cls  opothérapiques  de  Thy- 
pophysc. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Troulile.s  do  l’ossifi¬ 
cation  dans  le  myxcedème  cl  l’achondi oplasie.  —  Mé- 
ningilc  luherculeusc  et  hoquet.  —  S|)ondylose  Idennor- 
rngique.  —  Maladie  de  Stokes-Adams  pur  lésion  sclcro- 
goiiinie.u.sc  du  faisecau  de  llis.  —  Un  nouveau  signe 
dniis  la  sciatique.  —  Deux  cas  de  cancer  cholédocicn 
de  l’ninpoulc  de  Vater.  —  Passage  de  l’acétonc  duns  le 
li([uidc  cèjilialo-rachidien  au  cours  du  coma  diabétique 
chez  l’homme  cl  à  l’étal  normal  chez  les  animaux. 

Société  de  biologie.  —  Prodailioa  expérimentale  de 
cavernes  pulmonaires  chez  le  cobaye  cl  le  lapin.  —  Sur 
les  propriété!- des  mélanges  de  toxine  et  d’antitoxine  téta¬ 
nique.  —  Les  sulfo-éthers  urinaires  dans  Ticlèrc  par 
rétention.  —  Le  collargol  en  injections  inlra-muscii- 
laires.  —  Causes  de  l’augmentalion  vespérale  do  la 
température  normale.  —  Du  développement  ol  do  la 
slruelurc  des  organes  plastiques.  —  Recherche  de  la 
choline  dans  le  liquide  cérébro-spinal  chez  le.s  chiens 
soumis  il  l’opilcpsic  expérinicnlale.  —  Sur  la  pénétra¬ 
tion  ionique  d’électrolytes  à  travers  les  sels  collo'idaux. 


'  Congestion.  Constipation. 


’^BOUIlLONiaFtRMCNtlACTipUEBKaT^^ 

TNTÉROZYMir® 


BORICINE  MEISSONNIER 

AnUnepnle  de  la  pean  et  des  muqnenaes. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
XT'  Aknéb.  —  N'  V,  30  Ia’o-vii;p 


—  Les  cnnsliluanls  colloïdes  du  liquide  eéphnlo-raehi- 
dien.  —  Influenee  du  régime  sur  l’évolution  de  l’épithé¬ 
lium  rénal.  —  Sur  les  propriétés  phagocytaires  des 
cellules  géantes.  —  Action  de  la  salive  sur  la  sécrétion 
cl  lu  digestion  gastriipie.  —  Répartition  de  l'éllicr  duns 
le  plasma.  —  Sur  l’alisorption  péritonéale.  . —  Le  sang 
cl  les  organes  hématopoiétiques  du  lapin  après  l'injec¬ 
tion  intraveineuse  de  collargol. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -ww 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie.  —  Si.owtz.ofe. 
L’action  de  lu  lécithine  sur  l’échange  des  matières. 

CHRONIQUE 

Marcel  Laubé.  La  réforme  du  stage  hospitalier. 

LIVRES  NOUVEAUX 

V.  Morax.  Précis  d’ophtalmologie. 

G.  V.  L’impôt  sur  les  spécialités  pharmaceutiques. 

NOUVELLES 


LA  Ul't FORME 

DU  STAGE  IIOSPITAI.IER 


Il  y  a  rnifl(|ues  semaines,  sur  une  question 
posée  par  M.  llirtz,  un  plébiscite  se  faisait  à  lu 
Société  médicale  des  hôpitaux.  A  la  question  de 
M.  Ilii’lz:  «  Y  a-t-il  lieu  do  revenir  à  rancien 
mode  de  la  liberté  du  stage  liospitaliei- •’  »  73  voix 
répondirent  oui,  3  voix  non,  (i  voix  oui  el  non,  un 
certain  nombre  de  médecins  réservèrent  leur  opi¬ 
nion. 

Ce  vole  et  ces  abslenlions  môme  signiûaieiil 
que  nous  étions  tous  méconlenls  du  système  actuel 
et  demandions  une  réforme  du  slage. 

Restait  à  savoir  quelle  réforme  et  comment  on 
entendait  la  liberté  du  slage.  Etait-ce  la  liberté 


PEGNINE  KOGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez,  le  nouveau-né. 
Pharmacie  ROGIER,  3,  Bd  de  Courcelles —  T.  533. 8B. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isolonique  injeciahle 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

S’^-LÉGER  Toni-Alcjlihe 


PEROXYDE  DE  CALCIUM  FRENKEL 

An+ifcrmcutatir  par  excellence 

CHEVRETIN  &  LEMATTE 

**-^24v*  Rue.  CaùrnprJln  ; 

Echantillons  sur  efertiahe/e 


pour  les  étudiants  de  faire  un  stage  oi'i  bon  leur 
semblait  el  même  de  n’en  pas  faire  du  tout  i’ Ou 
bien  était-ce  la  liberté  pour  tout  médecin  des  liôpi- 
laux  qui  le  désirait  de  prendre  des  stagiaires  dans 
son  service  ? 

Là-dessus  aucun  doute  :  le.s  plus  farouelies  par¬ 
tisans  de  la  liberté  du  slage  n’en  veulent  pas  pour 
les  étudiants.  Ils  savent  trop  bien  que,  à  part 
d’iieuretiscs  exceptions,  la  liberté  réclamée  par 
l’étudiant  est  celle  de  ne  rien  faire  ;  l’expérience 
le  prouve  :  avant  la  date  où  commence  le  stage 
hospitalier,  déceinhro  autrefois,  novembre  main¬ 
tenant,  combien  voit-on  de  stagiaires  dans  les  ser¬ 
vices  de  leur  choix  ?  Pour  ainsi  dire  aucun. 

Ceqiie  désirent  les  médecins  des  hôpitaux,  c’est 
donc  seulement  une  plus  large  répartition  du 
slage,  qui  permettrait  d’éviter  l’encombrerrientdes 
élèves  dans  certains  services  el  d’utiliser  les 
bonnes  volontés  de  tous  ceux  de  nos  collègues  qui 
veulent  mettre  leur  science  et  leur  temps  à  la  dis¬ 
position  des  jeunes  médecins  à  instruire. 

Gela  ne  parait  pas  bien  difficile  à  obtenir.  .Mais, 
à  bien  con.sidéror  les  choses,  ce  n’est  qu'un  tout 
petit  point  de  la  question  :  le  fait  capital  est  que 
renseignement  des  stagiaires  est  généralement 
mal  fait  à  riieure  actuelle  el  que  rinstriiclion  pra¬ 
tique  des  jeunes  médecins  est  ordinairement  in- 

sion  d(‘  le  cnnslater  aux  examens  de  clinique.  Ge 
qui  manque  le  plus,  c’est  le  lond;  c'est  la  lecbui- 
que  de  l’iiilerrogalion,  de  rauscullation,  delà  per¬ 
cussion,  de  la  palpation,  de  l’inspection,  c'est 
l’iiabiliide  de  l’observation  exacte  et  raisonm'-e  qui 
mène  à  un  diagnoslic,  à  un  pronoslic,  à  une  ibé- 
rapeutiipie,  c’est  la  si'-méiolitiue  en  un  mot. 


Ce  fondement  indispensable  de  l'éducation  mé¬ 
dicale,  comnienl  peut-on  l’inculquer  aux  élèves? 
Ce  n’esl  poiiil  en  parapbrasanl  aux  lits  des  mala¬ 
des  quelques  textes  de  palliologie  inédiealc  ou 
chirurgicale;  ce  n’esl  pas  en  discutant  devant  eux, 


BIOUACTyU 

Lactique  Fourpjier 

Cultures  pures  sélectionnées 
€chaniitlons  Raboratoires  poupnier  près 
aux  médecins  se,  'B<‘  ae  I-Hôpltal  -.“Baria 


Fbosplio-CrÉiisiitée 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

ESüüHI’Si 
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dans  le  service  ou  dans  la  salle  de  conférences,  quel¬ 
ques  liaules  questions  de  science  medicale.  C'est 
en  les  prenant  un  à  un,  en  les  füri;ant  à  constater 
par  l’œil,  l’oreille,  la  main,  un  symptôme  précis, 
iruliscntable,  alin  qu’ils  en  gardent  l’impression 
sensorielle.  11  ne  suflil  pas  de  dire  aux  élèves 
qu’ils  entendront  un  souflle  diastolique  aortique, 
ou  bien  iine  boufl'ée  île  râles  crépitants,  il  faut  les 
regarder  ausculter,  les  aider  et  contrôler  ce  qu’ils 
ont  entendu.  Que  chacun  de  nous  se  reporte  aux 
premiers  temps  de  son  éducation  médicale,  et  il 
se  souviendra  combien  il  a  eu  de  peine  à  fixer  dans 
son  souvenir  visuel  ou  auditif,  pour  les  bien  re¬ 
connaître,  les  aspects  et  les  bruits  pathologiques. 

L’enseignement  primaire  médical  exige  beau¬ 
coup  de  temps,  de  [latience,  de  dévouement. 
M.  I'  ernand  Bezaneon  avait  mille  fois  raison  quand 
il  disait,  à  la  séance  de  la  Société  nnidicale  des  hôpi¬ 
taux,  qu’un  médecin  ne  pouvait  pas  en  même  temps 
faire  sa  visite  d’hôpital  jiour  les  malades,  pourles 
auditeurs  instruits,  et  pour  les  jeunes  stagiaires. 
J/examen  des  entrants  et  la  surveillance  des  ma¬ 
lades  en  traitement  exigent,  surtout  dans  certains 
hôpitaux  comme  Lariboisière,  Saint-. ântoine, 
Beaujon,  où  le  mouvement  d’entrée  et  de  sortie 
des  malades  est  très  actif,  un  temps  considérable, 
de  sorte  qu’on  n’a  plus  le  loisir  de  s’oceujier  des 
stagiaires. 

.Si  le  chef  de  service  s’intéresse  aux  grands 
problèmes  de  la  [lathologie  médicale,  s’il  fait  quel¬ 
ques  rcidierches  seieutiliques,  s’il  travaille  avec 
ses  assistants  et  ses  internes,  il  néglige  forcément 
les  stagiaires  ipii  auraient  plus  besoin  d’apjiren- 
dre  à  ausculter  un  souflle  cardiaque,  par  exem- 
[)le,  que  de  voir  rechercher  les  causes  bactériolo¬ 
giques  d'uue  endocardite. 

Il  estimpossible  de  contenter  un  public  d’éli’ves 
jtarvenusà  un  stade  si  dilfiirent  de  l’éducation  mé¬ 
dicale.  Si  le  chef  de  service  instruit  les  internes, 
il  fait  perdre  leur  tcmjis  aux  stagiaires  et  inver- 


Donc,  il  est  nécessaire  d’instituer  un  enseigne¬ 
ment  à  part  pour  les  stagiaires.  Cet  enseigne¬ 
ment  devrait  se  faire  en  dehors  de  la  visite,  le 
matin  ou  l’après-midi,  et  s’adresser  à  un  petit 
nondjre  d’élèves,  dix  au  maximum.  Il  devrait  être 
exclusivement  pratique,  technique,  rudimentaire, 
terre  à  terre;  ce  qu’on  sait  toujours  le  moins,  c’est 
son  commencement.  L’enseignement  serait  fait 
soit  par  les  chefs  de  service  eux-mêmes,  soit  par 
les  chefs  de  clinique,  soit  même  par  les  internes. 
Mais  si  une  rétribution  est,  comme  par  le  passé, 
attribuée  à  celte  fonction,  il  serait  juste  et  môme 
utile,  pour  stimuler  le  zèle  des  professeurs,  que 
celle-ci  fût  accordée  aux  personnes  qui  se  char¬ 
gent  personnellement  des  leçons  à  donnei'. 

Un  tel  enseignement  pratique  primaire  sem¬ 
blera  sans  doute  fastidiimx  à  l)eaucoup  de  méde¬ 
cins  des  hôpitaux,  qui  ne  tiendront  pas  à  s’en 
occuper;  ils  le  laisseront  à  ceux  que  leurs  goûts 
et  leurs  ajititudes  pédagogiques  dirigent  dans  ce 

(le  qui  imiuirle  avant  tout,  c’est  que  les  sta¬ 
giaires  ne  soient  point  considérés  comme  un  audi¬ 
toire  forcé  que  l’on  attache  à  son  service  et  que 
l’on  relient  en  l’amusant,  mais  comme  un  groupe 
de  néophytes  dont  on  a  pris  charge  de  former  les 
sens  et  l’iispi'it  pour  leur  apprendre  à  observer 
rigoureusement,  et  jxnir  en  faii'e  de  bons  prati- 

Puisipie  la  h’acullé  a  le  droit  de  conti'éile  sur 
rinsli'uction  des  médecins,  elle  a  aussi  le  devoir 
de  leur'  fournir  les  mo3œns  de  s’instruire.  C’est 
donc  à  elle  d’instituer  un  programme  d’enseigne¬ 
ment  et  de  veiller  à  sa  réalisation  pratique,  en  ne 
confiant  les  stagiaires  qu’à  ceux  des  médecins  des 
hi’qiitaux  qui  auraient  assez  de  temps  et  de  zèle 
poui'  remplir  le  programme  de  cet  enseignement. 

Un  exemple  venu  de  province  nous  montre 
aussi  la  voie  dans  laquelle  pourrait  s’engager  la 
h’aculté  pour  répondre  aux  nécessités  pratiques 
de  l’enseignement  médical.  Leschaires  théoriques 


de  pathologie  nous  paraissent  aujourd’hui  une 
institution  bien  surannée.  Déjà  dans  la  leçon  d’ou¬ 
verture  de  son  cours,  en  l!)0û,  M.  Brissaud,  d’ac¬ 
cord  avec sesprédécesseurs,  dénonçait  l’enseigne¬ 
ment  théorique  de  la  pathologie  interne  comme 
un  anachronisme.  Seul  le  talent  oratoire  des  pro¬ 
fesseurs  attire  et  retient  les  élèves,  que  le  besoin 
d’apprendre  pousse  plutôt  à  lire  les  livres  de  pa¬ 
thologie.  Pourquoi  ne  pas  remplacer  les  chaires 
théoriques  par  des  chaires  d’enseignement  médical 
pratique,  les  leçons  e.r  cathedra  par  dos  cours  de 
clinique  et  de  séméiotique  appliquées,  faites  à 
l’hôpital,  au  lit  du  malade.  La  plus  belle  leçon  sur 
le  rétrécissement  mitral  ou  sur  la  pneumonie  ne 
vaut  pas  une  démonstration  d’auscultation,  de  per¬ 
cussion,  d’inspection  faite  sur  un  malade  atteint 
de  l’une  de  ces  affections.  Il  est  meilleur  de  voir 
des  crachats  pneumoniques  que  de  les  entendre 
décrire,  de  palper  un  frémissement  précordial,  de 
voir  une  éruption  de  rougeole  ou  de  varicôle  que 
d’en  entendre  parler  éloquemment. 

La  transformation  ne  peut  pas  être  radicale, 
mais  elle  se  fera  certainement  peu  à  peu  :  car  la 
tendance  est  générale,  à  notre  époque,  en  tous 
pays,  de  passer  de  la  théorie  à  la  pratique,  de  se 
transporter  de  la  salle  des  cours  à  la  salle  des 
malades  ou  au  laboratoire. 

Quoiqu’il  en  soitde  ces  réformes,  il  est  certain 
que  l’organisation  actuelle  du  stage  hospitalier 
n’est  pas  bonne  et  ne  fait  pas  bénéficier  suffisam¬ 
ment  les  étudiants  des  ressources  de  nos  hôpi¬ 
taux.  On  s’en  est  aperçu.  M.  Hirtz  a  eu  raison 
de  pousser  un  cri  d’alarme  :  il  a  été  entendu  par 
la  Société  médicale  des  hôpitaux  et  par  la  Société 
de  chirurgie,  qui  ont  constitué  des  commissions 
d’étude.  L’esprit  éminemment  pratique  dos  méde¬ 
cins  et  des  chirurgiens  des  hôpitaux  est  un  sûr 
garant  que  le  projet  élaboré  sera  profitable  à  la 
jeunesse  studieuse. 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  dispa¬ 
raître  les  crises  douloureuses  de 
l’esLoniac  de  toute  origine,  niieiix 
ijue  ne  le  font  les  alcalins  couram¬ 
ment  usités  :  bicarbonate,  craie. 


brusquement  les  vomissements 
(|ui  terminent  les  crises  de  dou¬ 
leurs  tiirdives,  les  vomissements 
lutuiteux  des  iilcooliques,  les  vo¬ 
missements  des  nourrissons. 


2 _  S  ■  ■  A  l’hypersécrétion,  active  l'éli- 

0  i  m  1  n  I  minalion  gastrique  et  modifie  fa- 

B  B  i  I  I  I  I  Ul  vorablenieut  le  chimisme  gas- 

— triiiue. 

La  CITROSODINE  .se  décompose  dans  l’estomac  pour  former 
du  chlorure  de  sodium  et  de  l'acide  citri(|ue.  Ce  dernier  assure  l’ac¬ 
tivité  des  ferments  digeslifs  qui  n'agissent  qu’en  milieu  acide. 

•V  DOSES  ET  MODE  D’EIYIPLOI 

ADULTES  :  4  à  8  coni|)rimé.s  et  plus  ^ 
au  b.ssuiii  /  dissous  itaus  im  demi-vorre  d'eau, 

"’KS  ’  *  pi".  \ 

NOURRISSONS  :  1  comprimé  avant  cli:u|uc  telec.  f  aire  dissoudre  le  com¬ 
primé  -dans  II  lie  cuillerée  a  soupe  d’eau,  lu  faire  absorber  à  l’enfant  s'il  est 
au  seii>,iou  l'a  jouter  au  biberon  dans  le  cas  contraire. 


Extrait  de  corps  jaune  de  l’ovaire 

TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 

MÉNOPAUSE  NATURELLE  et  OPÉRATOIRE 

des  Troubles  de  la  puberté, 

de  l’Insuffisance  ovarienne 


Sous  l'in/l uciicr  di;  /’Otllî-I'lliVl'],  un  observe  : 

LA  DISPARITION  des  boull’ées  de  chaleur  et  des  sueurs  ; 

des  migraines,  des  cauchemars  ; 

des  palpitations  et  des  accès  d’oppression; 


PILULES  D'OCREINE  GREMY 


AMPOULES  D’OCREINE  GREMY 

(2  centimètres  cubes  d’Ocréine  injectable  par  ampoule). 

1  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  ou  trois  jours. 


C3rI=tÉÎ»ÆY,  16,  rue  de  la  Tour-d’Aavergne,  PARIS 


10,  Rue  de  l'Orne,  Paris. 


loates  AFFECTIONS  des  Voies  respiiraiLoiret:  à  10  par  joui) 


(|©0©“FEFT©i^E) 

combinaison  organique 

âlODE  et  de  PEFTONE  ; 

entièrement  assimilable 


RHUM  A  TSSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  | 


5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE 
ÉCHASTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉ 


le  d  IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODÜRE  de  POTASSIUM 
LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boites  do  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 
par  coût,  cube 

PRIX 

de  la  boîte 

Morphine . i 

0  gr.  01 

Sfr. 

Huile  camphrée  .  i 

0  gr.  K) 

5  » 

Caféine . f  ,  „ 

0  gr.  "20 

5  » 

Ergotinine  .  .  .  .  '  d  urgente. 

i  /2  milligr. 

5  » 

Spartéine . \ 

0  gr.  Ob 

5  > 

Cocaïne.  .....  | 

0:gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgence  (as.sorties).  . 

assort,  (la  boite) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  Ob 

5  » 

Arrhénal 

0  gr.  Ob 

5  » 

Glycérophosphate  de  Soude.  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  Ob 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIVIPALUDISIÏIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

e  coinbinaisoti  de  l’Arsenic  à  rétat  org-aniqiie  ave 


Celte  coinbi 
Gaïacol  ne 
d’excellents  rés 


laison  de  l’Arsenic  à  rétat  < 
rouble  pas  les  fondions  digestives 
iltals  dans  le  traitement  de  l’Anéni 
Lupus  érytliéinaleux,  etc.  El 


AMPOULES  GAIACÂCODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACOIIYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 

"  -  "  fl 

S 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIIVIILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Celte  huile,  sjif.cialenient  prép. 
avec  des  foies  de  morue  frais,  < 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  ( 
l’été.  —  l*rix  <lu  ilacon  :  4  i 


Marius  FRAiSSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  houl.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


I  VKRITABJLK  SPÉCIFIQUE 


PUY 

I.iqiihlo  ou  Capsules  Cl6S 


BROMOVALERIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valcrianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables 


Convulsives,  douloureuses,  spasmodiqui 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 
DOSE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  4  capsules  conta 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuillerées  à  café  dans  un 
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de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cliainpigiiy  &  C“, 


Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  Bi'flSBîISE  sont  prépa-  | 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  E 
Le  nom  et  l;i  dose  du  médicaineut  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  ! 
chaque  pilule  ou  granule.  I 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  I 

1”  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  k 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  I 

2“  Ces  pilules  et  granules,  irétuiit  point  recouverts  île  sucre,  n’adhè-  l 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéSinînient  l’activité  des  matières  ! 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  I 
3"  bar  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  1 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  différente  est  complètement  ? 
impossible.  i 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SOMT  DONC  ÉVITÉES 
En  veiilp  dans  toutes  les  lionnes  pharmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  1  !),  r  Jacob,  Paris.  > 

La  HHuison  ff'IBSSB&Iil  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  j 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  niuisoii  Bi'flfiEBSîE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 


NÉVRALGIES  -  MIGRABNES  ? 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  É 


PERLES 


TËRÉBENTHIRE  CLITAN 


I  la  propriété^^^ 


APPROUVE  par  i iCADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE I 

D-yspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites.  —  Diarrhée.  Ç 
Flatulence.  Dysenterie.  r 

I  Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde.  J 

O»  Pastilles  et  Poudre  ^  | 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ | 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas.  K 

DOSES  (  POOOSE  ;  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verro  d’eau  et  avaler.  J 
par  \o\ir  {pastilles  :  k  à  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouche.  C 


Synthétique  et  titrée  à  5ÏK  O/O  de  Oaïncol  crietallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
B  OB4  ^  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

O  1  in  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  iiour 
iniections  sous-mtanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flaoon.s  de  3  250.  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Anglais,  à  1.2Ü0  mèlrcs  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une 
route  carrossublo  le  relie  aux  büulevard.s  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  m 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pi 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  1 
Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre 
dite,  et  on  ii’éprouvc  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  ma 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 


MANTEGA 


NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  1"  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marlt.). 
INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 


es  prédisposés  à  la  tuberculose, 
piétuberculcusc;  aux  débilités 
ssancc  trop  rapide,  ont  un  état  | 
crculose;  aux  tuberculeux  avéri 
Dans  cette  catégorie  rentrent  les 
osseuse  et  péritonéale, 
lades  en  convalescence,  afl'aiblis 


éuéral  affaibli,  prop; 
3  sans  fièvre  trop  a 
tuberculoses  pulmoi 


i  rétablissement, 
écoles  d'Europe, 
en  consultation, 


Toute  perso 


iera  la  demande 


MANTEGA,  A 


ajet  du  sAJo 
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LES  SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES 


sénateurs  et  députés 
le  budget  qui,  présent 
les  deux  Assemblées. 


■viendront  à  équilibrer 
;nt,  fait  la  navette  entre 


jonction  de  l’article  ‘Ik  qui  frappait  d’un  impôt 
considérable  les  spécialités  pharmaceutiques. 

Prononcer  la  disjonction,  cela  revenait  à  ren¬ 
voyer  aux  cal  (unies  grec(jues  l’étude  de  la  (j  lies  t  ion. 

En  d(''pit  de  ce  vote,  les  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  n’avaient  point  (•(■pendant  cessé  d’étre  me¬ 
nacées  :  la  Commission  du  budget  de  la  Chambre 
avait,  en  clfet,  jnis  à  leur  égard  la  nouvelle 
décision  de  maintenir  la  taxe,  tout  en  la  fixant 
toutefois  au  taux  unifoi^me  de  .b  ])our  100. 

Seuls  les  produits  fabriqués  par  les  pharma¬ 
ciens  et  veinJus  directement  par  eux  au  détail  et 
sans  publicité  devaient  être  exonérés  totalenumt. 

La  Chambre,  aprf-s  une  discussion  assez  vive, 
dans  sa  S(^unc((  de  lundi,  a  remis  les  choses  au 
point. 

En  vain  M.  Caillaux,  ministre  des  Eiuances, 
dans  le  but  louable  de  garder  inscrit  à  son  budget 
de  recettes  les  trois  millions  pour  lesquels  figu¬ 
rait  la  taxe  nouvelle,  a  vivement  défendu  le  nou¬ 
veau  t((Xte  de  la  Commission  du  budget,  texte 
([lie  combattait  M.  Cazeneuve  et  qu’appuyait 
M.  Mougeot.  Lorsque  l’on  en  vint  aux  urnes,  la 
cause  du  Sénat  était  si  bien  gagnée  que  500  voix, 
contre  70  seulement,  se  prononcèrent  pour  la 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  6  Fcerier  iOOl,  (^  1  heure.  —  M.  Maurice 
Rou/.auu  :  fréquence,  pro[)hylaxie  et  Iruitenienl  des  ei^e- 
vasses  du  mamelon  ;  MM.  Pinard,  Terrier,  Segond,  Wid- 
lich.  —  M.  L.Vix'(;on:  De  l’iinesthésic  pur  les  mélangea 
d’air  et  de  chloroforme  au  moyen  de  l’appareil  Ricard  ; 
MVI.  Terrier,  Pinard,  Segond,  Wallich.  —  M.  A.  Calda- 
esès  ;  L’exclusion  intestinale  par  le  procédé  d’écrase¬ 
ment  ;  MM.  Segond,  Pinard,  Terrier,  Wallich.  —  M.  WuL- 
riNG  ;  Contribution  i(  l’étude  de  la  pathologie  nerveuse 
et  mentale  chez  les  anciens  Hébreux  et  dans  la  race 
juive  ;  MM.  D(jerine,  Gaucher,  Claude,  Bnlthnzard.  — 
M.  Laciiai'ULI.i;  :  Contribution  à  l'étude  des  gommes  hé¬ 
rédo-syphilitiques  de  la  vo('ite  et  du  voile  du  palais  ; 
M.M.  Gaucher,  Déjerine,  Claude,  Balthazard. 

Jeudi  1  l'eericr  l'JOl,  à  1  heure.  —  M.  Louis  Faugi:kon  : 
Comparaison  de  rélimination  rénale  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit  ;  M.M.  Dehove,  Pouchet,  Jeansclme,  Ri¬ 
chaud  —  M.  Henri  Piii.xCE  :  Contribution  il  l’étude  de 
l’érysipide  gangreneux  ;  MM.  Dehove,  Pouchet,  .leansolmc. 


Riehnud.  —  M.  Alfred  Foucaut ;  Polymyosites  primitives; 
MM.  Le  Dentu,  Po/.zi,  Faure,  Morestin.  —  M.  .lean-Louis 
Daviu  :  Indications  et  procédés  opératoires  de  la  jéjunos¬ 
tomie;  MM.  Le  Dentu,  Po/.z.i,  Faure,  Morestin.  — lil.  Nan- 
nao  r  :  Contribution  à  l’étude  des  kystes  dermoides  du 
médiustin  antérieur  ;  MM.  Pozzi,  Le  Dentu,  Faure,  Mo¬ 
restin.  —  M.  Louis  BouGAaai.  ;  L’adénopathie  trachéo- 
bronchique  des  nourrissons.  Son  diagnostic  pur  le  cor¬ 
nage  bronchique  expiratoire  et  la  radioseo|)ie  ;  MM.  Ber¬ 
ger,  Chantemessc,  Thiroloix,  Carnot.  —  M.  Jules  Roy  : 
Les  péritonites  [lar  propagation  au  cours  de  la  fiiivre  ty¬ 
phoïde  ;  MM.  Chantemesse,  Berger,  Thiroloix,  Carnot.  — 
M.  Louis  .Mo.mch  ;  Des  héputo-puncréatites  scléro-hyper- 
tropliiqiies  (alcool  et  tuberculose);  MM.  Chantemessc, 
Berger,  'Thiroloix,  Carnot. 


Chirurgie  (Première  partie)  (Ira  série),  Hôtel-Dieu  :  A 
Terrier,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  5(î,  Chirurgie  (Premi 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Legu 
Proust.  M.  Gaucher,  censeur;  M.  Balthazard,  supplée 

Mardi  5  Février  mi .  —  2r  (B'»  série):  MM.  Rettei 
Langlois,  Desgrez.  —  2"  (2»  série):  MM.  Gley,  Laum 
Maillard.  M.  Robin,  censeur;  M.  Carnot,  suppléant. 
5'(,  Chirurgie  (Première  partie)  (l'o  série).  Charité  ;  i 
Berger,  Albarran,  Marion.  — 5®,  Chirurgie  (Première  f 
lie)  (2"  série).  Charité  :  MM.  Pozzi,  Auvray,  Morestin.  — 
(Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Joffroy,  Rénon,  Gouj 
M.  Raymond,  censeur  ;  M.  Dupre,  suppléant. 

Mercredi  0  Février  1907,  —  Médecine  opératoire,  Iî( 
pratique  :  MM.  Reclus,  Mauclaire,  Cunéo.  Epreuve  j: 
li(|ue.  —  2a  (ira  série)  :  MM.  Gariel,  Roger,  Legry.  — 
(2a  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Réitérer,  Desgrez.  —  2»  (ga 
rie):  MM.  Blanchard,  Gley,  André  Broea.  —  3“,  C 
(Première  partie)  :  MM.  Kirmisson,  Sebileau,  Potocki 
3a  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Joffroy,  Teissier,  fi. 
cel  Labbé.  —  4"  ;  MM.  Pouchet,  Landouzy,  Richaud 
Gautier,  censeur;  M.  Vaquez,  suppléant. 

Jeudi  1  Février  1901.  —  Médecine  opératoire.  É( 
pratique  :  MM.  Albarran,  Thiéry,  Marion.  — 3»  (Deuxii 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anato 
pathologique:  MM.  Joffroy,  Bezançon,  Maillard.  Epreii 
pratiques.  —  2a  ;  MM.  Gley,  Launois,  Desgrez.  — 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Raymond,  Rénon,  Gou 
—  4®  :  MM.  Gilbert,  Dupré,  Méry.  M.  Poirier,  cense 
M.  Auvray,  suppléant. 

Vendredi  8  Février  1901.  —  5“  (lr«  série)  :  MM.  G 
lier.  Blanchard.  Gley.  —  2®  (2®  série):  MM.  Gariel, 
jerinc,  Branca.  —2®  (3“  série):  MM.  Ch.  Richet,  Desg 
Legry.  —2“  (4®  série)  :  MM.  Pouchet,  Roger,  Retterer 
3”,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Terrier,  Wallich,  Cui 
M.  Joffroy,  censeur;  M.  Pierre  Duval,  suppléant.— 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Beaudelocq 
MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Richaud,  suppléant. 

Samedi  9  Février  1901.  —  2®  (1®®  série)  :  MM.  Relie 
Langlois.  André  Brocu.  —  2®  (2®  série)  :  MM.  Gley,  L 
nuis.  Maillard.  M.  Joffroy,  censeur  ;  M.  Vaquez,  s 
])léanl.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clini 
Tarnier  :  MM.  Maygricr,  Bar,  Brindeau.  M.  Carnot,  s 
pléant. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  [C 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


mm 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  ■—  15,  Rue  d'Argenteuil  —  PARIS 


aHUMftTISMESffe-ara&toj  ««‘a  Qrti 

Sciatique,  Lumbago,  fai/ftejPARUULIII  ArSUki 

LINIMENT  sans  odeur  lNCOMMODANTE.-LlFLAOOM:3'50.1roLarmaoie,7.Ruo  Coq-Héron, Paris, otdansfoulesPAaraiac/flj. 


ACIDE  RMOSPHORIOUË  entièrement  libre 

Blphosphate  do  Manganèse  —  Bipliosphato  de  For 

GFÎflNULÈ 

=  Forrriulc  et  Procédé  du  Laboratoire  JOULIE  == 
EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  X  jTlexine  est  sans  aucune  analogie  avec^Us  préparations  phosphatées 
connues  d'appliquer  la  médication  phosphorique 

d'une  façon  sûre  et  efficace,  a 

Dosago  régulier.  Pureté  absolue,  Maniement  pratique.  Goût  très  agréable 


J  RDIVIISE  MHS  IiES  HOPITRÜX 
ir4SÉRÉE  au  CODEX 


SEULE 

/  v'*  WIÉDICATION 

DIGITALIQUE 
rt  VÉRITABLEWIEIMT 

RATIONNELLE  et 
^  SCIENTIFIQUE. 

^  ^  50  gouttes  pèsent  1  ar.  et  contiennent 

A  ^  müigr.  de  Di jitaline  cristallisée. 

*  Dans  la  pratique  1  goutte  correspond 

^  à  I  cenlujr.  de  feuille. 

Titre  rigcu'ei'x.  —  Conservation  inildlinie. 

Granules  il  HL  nüllig.  —  Ampoules  à  i/iO  niillig. 

^  ASYSTÜLIE,  PALPIT.lTKlN.S,  ENnOCAIlniTE, 

DYSI'NÉv,,  OEDUME,  P.NKUUONIB. 

Pharmacie  du  Dr  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs 


PEPIQNE  CATILLON 

I^IN  la  PEPTONE  CATILLON 


J«  «ôpitaux  do  et  d,  ia  JHarine.  -  Médaille  d’OK  j*- OOITRE 

En  POUDflE,  produit  Bupérieur,  pur,  ™  .  «  i,  M 

afft  eable,  on  ne  peut  plus  nutritif:  TaTslOtteS  DE  CatlllOZl 

10  fols  son  poids  viande  hœnf  assimilable.  .  -  . 

itllmont  des  IQalades  qui  ne  digèrent 

. . 1 

itrA  Stérilisé,  Eltioaoitô  certaino  'T..  S 
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rliinologic  appliquée  à  l’ophtalmologie,  etc.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  aux  exercices  opératoires 
et  aux  manipulations;  ils  seront  appelés  à  tour  de  rôle  à 
examiner  les  malades  do  la  clinique.  Les  inscriptions 
sont  reçues  à  la  Faculté  de  médecine. 

Mise  en  congé.  —  Un  congé  est  accordé  sur  su  de¬ 
mande  et  pour  raison  do  santé  à  M.  Mucaignc,  professeur 
agrégé. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Gilbert  Ballet  reprendra  ses 
leçons  cliniques,  à  l’Ilôtel-Dieu,  amphithéâtre  Trous¬ 
seau,  le  dimanche  3  Février,  à  lü  heures  précises,  et  les 
continuera  les  dimanches  suivants,  h  lu  même  heure. 

Le  samedi,  toute  l’année  à  9  h.  1/2,  consultation  externe 
pour  les  maladies  nerveuses  et  mentales,  et  policlinique 
(salon  de  la  salle  Saint-Anne). 

Hôtel  Dieu.  —  M.  Raymond  Français,  chef  de  clinique 
chirurgicale  à  THôtel-Dieu,  a  commencé  une  série  de 
Conférences  cliniques,  le  lundi  21  Janvier  1907,  et  les  con¬ 
tinue  les  lundis  et  vendredis  suivants,  de  5  à  (1  heures, 
dans  l’amphithéâtre  Chomel. 

Hôpital  Broca.  —  M.  .1.  Darier  commencera  le  samedi, 
2  Février,  à  10  h.  1/2,  une  série  de  Conlérenoes  de  derma¬ 
tologie  (avec  présentation  de  malades  et  projections 
microscopiques),  et  les  continuera  les  samedis  suivants 
à  la  même  heure. 


NOUVELLES 


L’hygiène  des  casernements.  —  M.  Henry  Chéron 
vient  de  rendre  visite  à  M.  Roux,  directeur  de  l’institut 
Pasteur,  qui  est  en  mémo  temps  président  de  la  Commis¬ 
sion  mixte  d  hygiène  du  département  de  la  guerre. 

Le  sous-secrétaire  d’Etat  a  fait  part  ù  M.  Roux  des  ré¬ 
sultats  de  ses  visites  dans  les  casernements  et  hôpitaux 
militaires  et  a  eu  avec  lui  un  long  entretien  sur  les  tra¬ 
vaux  de  lu  Commission  dont  M.  Roux  est  président,  et, 
d’une  manière  générale,  sur  l’hygiène  des  casernements  et 
la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses  dans  l’armée. 

La  grippe  et  la  scarlatine  à  Grenoble.  —  A  In  suite 
d’une  épidémie  de  grippe  et  de  lièvre  scarlatine,  le  lycée 
de  jeunes  filles  de  Grenoble  a  été  licencié  jusqu’au  7  Fé- 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  25  Mars  1907,  à  midi,  dans  la 
Salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3,  Avenue  'Victoria  (service  du  personnel),  de  midi  à 
3  heures,  du  lundi  18  Février  au  samedi  2  Mars  inclusi- 


Asslstance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  2fi  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Amouroux, 
22  ;  Poisson,  23  ;  Roclm,  18. 

Séance  du  29  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Oppenheim, 
23;  Leichnam,  21.  —  Absents-.  MM.  Bertrand,  llazard, 
Gouin,  Laisney. 

Internat.  —  Lixtu.,e  des  copies.  —  A.nato.mie.  — 
Séance  du  25  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jiimentié, 
10*  Davesne,  10;  Chanoine-Davranchc,  5  ;  Fenestre,  12; 
Ménard  (Pierre),  11;  Le  Grand,  10;  Bernard,  7;  Gras, 
7;  Henry,  11.  — Absents:  MM.  Le  Gointre,  Frinault. 

Séance  du  27  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ruillict, 
11  ;  Riberol,  10;  Gaillard,  7  ;  Thiel,  5;  Mallet  (Raym.), 
Il*  Boubey,  5  ;  Quinquaud,  9;  Debertrand,  13  ;  Boulartl, 
10  :  Strochlin,  13.  —  Absents:  M.M.  Dufour  (Marcel),  Ché- 
deville,  Bruston,  Reilly. 

Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Aine,  11  ; 
Corpechol,  11;  Detré.  10;  Perdoux.ll;  Basset,  12;  Collin, 
10;  Paillard,  12;  Guillaume  (M.),  12.  —  Absents  :  MM.  Bé- 
cbade,  Brodin,  Alexandre  (Pierre). 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Janvier.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Barbet,  12;  Lerat  (Henri),  11;  Berger,  11;  Houl- 
mann,  0;  Cesbron,  12;  Delort,  8  ;  Mascurenhas,  12;  Ver- 
doux,  11  ;  Yeltbcr,  10  ;  Bachy,  10.  —  Absents  :  M.M.  Chape¬ 
ron,  Voillemot,  Marque!,  I.enormand. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés.  — 
Rappelons  que  les  inscriptions  des  candidats  au  con¬ 
cours  de  1907  pour  l’admission  aux  emplois  de  méde¬ 
cin-adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  sont  reçues  jus¬ 
qu'au  dimanche  10  Février,  au  ministère  de  riiitérieur 
(!“'' bureau  de,  la  direction  do  l’Assistance  et  de  l'hygiène 
publiques,  7,  rue  Cambacérès). 

—  Le  jury  de  ce  concours  pour  l’emploi  de  médecin 
adjoint  des  asiles  publics  d'aliénés  est  constitué  de  la 


Président  ;  M.  Drouinenu,  inspecteur  général  des  ser¬ 
vices  administratifs  nu  ministère  de  l'Intérieur. 

Membres  titulaires  :  M  VI .  Thoinot,  jjrolesseur  de  méde¬ 
cine  légale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Rémond, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse  ;  Paris, 
chargé  de  coursa  la  Faculté  de  médecine  de  IS'iiney;  Val¬ 
lon,  médecin  en  chef  de  l’usile  clinique  Sainte-Anne,  à 
Paris;  Girma,  directeur-médecin  à  l’asile  public  d'aliénés 
de  Pau;  Pichenot,  médecin  en  chef  de  l'asile  public  d'alié¬ 
nés  de  Montdcvergucs  (Vaucluse). 

Membre  suppléant  :  .M.  Choereuiix,  médecin  en  chef  de 
l'asile  public  d’aliénés  de  Builleul  (Nord). 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  docteur  ayant  spécialement  étudié  oto-rhino- 
laryngologie,  demande  situation  rétribuée  dans  clinique  à 
Paris.  S’adresser  M.  n"  323. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


mOOFIE'c,  FBENCH  ArsENOVtO.Eoulov.  l’olssonnlere, Paris. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  u.vns  lk  cnrssio.  «isn:  la  ivime  es  uas. 


lliK.  lisP  aticieni 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


OXYOASIÎS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l'aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provorpianl  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  LHémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  il  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  do  Dêschiens). 


CIIOLKÏXK  LA’HUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insuffisance  biliaire,  Colites  muoo-menibraneuses. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


i  nou\ælÏ.e  ihêdicatïon  reconstituante  I 

H  Phoapho-Méthylarsinate  et  uucléoglobine  ■ 

I  Véritahle  Sprcifiqneées  /*yacrisMifs  cuiimniiptives 


NERVOLCiTHItME  TISSOT 


É((  Le  pouvoir 

Imdicatigns  ;  Chloro-Anémie,  Surmenage,  Troubles  de  Croissance 

el (le  II. Nutrition, Diabète,  Leucémie, Néoplasie,  ImpaludlsmecUoutesDébjlliés.  J 

■  p^^scnroDKMVOCITHIK^ISSOT^lC^  d’EMPlOI  :  2  à  5  drugtei  par  jour  lei  rJÿs.onUdMill.^ouUUpjietip^ 


DIËTE  LACTÉE 

LACTOMEL  SALIÈRES 


Le  LACTOIflEL  est  plus  Dourrissaut,  digestif  et 
rafralchissaut  que  le  hou  lait  cm  stérile  auquel  il  doit 
être  proféré  dans  les  Maladies  aiguës  fébriles, 
les  Affections  du  Foie,  la  Constipation  opi¬ 
niâtre,  le  Régime  des  opérés,  le  Régime  des 
bébés  dont  le  poids  n'augmente  pas. 

Parjour:lfa3floo.(fo/‘/necanerfe  à  bière)i>o\i  et  -souvent. 

DiiD«  :LA1TERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISE 
ADRIAN  &  C".  Rue  do  la  Perle,  PARIS. 


AHTISEPTiQUE  DÊSIHFEClAtJT 


LYSOL 


■OOIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


INDOFORM 

ACÉTO-ORTOOXÏBENZOATE  DE  METHïLÈNE 

Déclaré  nu  service  dos  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 
fantirhumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l’influenza,  l.*s  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  également  avec  avantage 
comme  antinervin  et  antidiabé¬ 
tique. 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 
concomitants  désagréables. 


P^SIROPde  FELLOWS’^ 


Hypopho3|ihlte3  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 
,  ,  I  POTASSC,  CHAUX,  ree,  MAt/OAHÊSC, 

wtsnsnt  I  QUIHIHE,  STRYCHNINC  et  PHOSPHORé, 
(h  l'Etat  d’Hypophospliltes) 

(I  mlllltr.  ée  Strychnine  par  Cvlllerée  à  Café) 

I  ACTION  CURATIVE  EST  PROUPTE  ET  ÉNERGIQUE 


AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  el 


DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAC  - 


VOMISSEMENTS 


GASTR I  CI  N  E  ou:  dp  DU  HO  U  RCAU 


ou  STIC  CASTRIQUE  jELRTIFZCIEX  COIYCEIHTRE 

51  Se  xrena  par  cuillerées^  d  café,  dans  un  peu  rVeau  ordinaire,  oazeuse  o 


m  minérale,  avant  ou  après  les  repas.  « 


ANTIÉHIÊTIQUE  VEGETAL 


jaÉDICATÏOJNT  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETBABiaUE 
Contre  les  VORIISSEBIENTS  en  général  j  les  VOMISSEMENTS  ( 
de  la  GROSSESSE  al  de  ta  MIGRAIN^,  et 
Pharmacie  A.  GI60N.  7,  Rne  Coq-H6ron  (Rm 


l'ÉTAT  NAUSÉEUX. 


PtROXyOES  MEDICINAUX 

CHiniQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparée  fouM 
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LA  QHAIZ 


INTERNAT,  cl  DNIT"'* 
EochelcrilSSi,  Dijon  liDS. 


principa 


iédioaîion  Taiinipe  Pligsspb-Oréisol 

Antibacillaire  ei  Reconstituante 

-  TOLËRANCE  PARFAITE  - 

Affections  polmonaires,  Tobepcaloses  k 
Rachitisme,  Serofale,  Phosphataries  ^ 

_  iiYinN  j  ^  ^  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
büLuTIOI'l  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


Stomacale 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLégiireàrEstoniao.  ‘Sn 


La  BIOFHOHINE, 

k  n  î*  wS.  granulé  à  base  de  Kola, 

à  ^  8s®*  Glycèrophospbate  do  Chaux, 

^  f^nlnQulna  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  médication  Dynainogéne  antlneurasthénlque 
et  antidéperdltrlce.  La  biophokute  très  agréable 
est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difüciles. 


S.’AmËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,. la  MÈNORFHAGÏE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  KOMOLLE 

RÉtULATEUR  par  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRü4|riON 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  :  Btu,,.,,, 

lodel’HUILEdeFOIEdeMORUE  s  Chlorures,  Bromures, lodures, etc. 

2»  du  MALT  s  Diastare,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.;  Aduu 

8<>Ogr.  25  de  GLYCEROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

chimiquement  pur  par  dose.  unp< 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THERAPEUTIQUE 

Pancréatite  hémorragique. 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

UE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  DE  LAPERSONNE 

Appelé  de  la  l’actillé  de  Lille  pour  succéder  au 


re  de  clinique  oph 
De  Lapersoniie 


prolesseur  Panas  dans  la  clia 
lalinologique,  le  profc.sscur 
organisé  à  riIôlel-Dicu  uii  e 
qualileniciil  compris. 

'Trois  fois  par  semaine  il  j 
nique;  les  autres  jours  sont  c 


Le  lundi  a  lieu  la  polyclinique.  Elle  se  fait  dans 
la  salle  de  consultation,  que  décore  le  monument 


Al  DUinrLJlf!  Préparation  spéciale 
MLirni  I  nCi  d’Orge  germé 
Donne  une  boisson  cliaiide,  activant  la  digestion  des 
féculents  par  sa  dliistnsc  et  la  niitrilioii,  par  ses 
— — |ilins|)haleM  iiuliirels. . ■— i.... 


de  Panas  vis-à-vis  du  médaillon  de  Daviel. 
L’entrée  de  la  salle  est  indiquée  par  deux  belles 
jdaques  de  marbre,  comme  on  en  voit  peu  dans 
les  services  ordinaires,  et  portant  en  Icllrcs  d’or  : 

«  Polyclinique  Panas.  Clinique  ophtalmologique 
de  la  Faculté  ». 

Le  Professeur  —  en  blouse  —  est  assis,  cnloure 
de  nombreux  auditeurs.  Devant  lui  défilent  les 
malades,  présentés  en  quelques  mois  par  les 
élèves  du  service.  Le  chef  examine,  donne  quel¬ 
ques  explications,  fait  le  diagnostic,  signale  l’in- 
dicalion  ibérapeuliqne,  puis  envoie  les  malades 
dans  les  salles  voisines  aux  difféi’ents  assistants 
pour  un  examen  complémentaire  ou  pour  l’appli¬ 
cation  du  Irailemeiil.  Près  de  la  grande  salle,  en 
effet,  plusieurs  petites  pièces  sont  consacrées  à 
divers  services  :  l’examen  du  fond  de  l’œil,  les 
pansements  et  sondages,  l’examen  de  la  réfrac¬ 
tion,  le  choix  des  lunettes,  eic.  Un  service  de 
rbinologie  est  annexé  à  la  Clinique  cl  dirigé  pur 
M.  Georges  Gellé. 

Tout  est  niélhodiqueraenl  organisé,  des  affiches 
nombreuses  en  témoignent.  L’une  désigne  le  ser¬ 
vice  de  consullalion  et  des  pansements  avec  son 
personnel  (1  interne,  3  externes  et  2  moniteurs], 
l'autre  indique  le  service  des  piqûres  et  de  bac- 
iérioscopie  (1  externe  et  1  moniteur).  Une  autre 
encore  se  rapporle  au  service  de  réfraction  (1  chef 
des  travaux  d'oplique,  2  externes  el  1  monileur). 
Par  une  (pialrième  alficlie,  les  slagiaires  sont 
avcrlis  que  leur  présence  est  obligatoire,  el  on 
prévient  les  docteurs  qui  désirent  suivre  la  cli¬ 
nique  el  examiner  des  malades  qu’ils  doivent  se 

(f ...  Je  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISP  US 

ou  FE  R  RO  PLASM  ApidcnTyrcIy 

Capsules  a.  0  gr.  ,55  lilr.  0  gr.  Ol-ô  de  fer  ...  .  6  fr. 

Comprimés  ii  0  gr.  30  tilr.  0  gr.  008  do  fer  ...  .  4  fr. 
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Renseign'»,  échons  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 
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Magnésium.  Zinc-Calcium 

CHEVRETIN  &  LEMATTE 

PARIS.  24.  Rue'  Caumarl’in 

,  tchantiHons  sur.  demsr^de 


^  CHEVRETIN  &  lEMATTE  24RueCaumartin .  PARI& 


POUDRE  P  ANIODOLfâS^ 


Honjpiac^  l'iodotorme  (i 


stnmiiiiER  BtDoir 


IBoldo-Veruo  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespalndéennes. 


VA  LERIANOSE 

Stilüil  fin  s'DiJiia  nerrax.  --  A  lispatüieâiîiis.  -  Antiiié'iraisipL 
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faire  inscrire  prés  du  clief  de  clinique.  Dans  la 
salle  d’atlenle  enfin,  des  pancartes  niarquenl  la 
place  des  anciens  malades,  puis  des  nouveaux, 
subdivisés  en  malades  pour  la  réfraction,  le  fond 
de  l’œil,  etc.  On  sent  qu’une  organisation  minu¬ 
tieuse  préside  à  tout  ici. 

Le  mercredi  a  lieu  la  séance  d’examen  ophtal¬ 
moscopique  dans  la  salle  de  la  polyclinique  trans¬ 
formée  en  chambre  noire.  On  y  compte  une 
dizaine  de  places  disposées  pour  l'examen  du  fond 
dc,‘  l’œil,  occu|)ées  à  tour  d(^  rôle  par  les  élèves  du 
service  ou  les  étudiants.  Le  professeur,  suivi 
d’une  vingtaine  d’auditeurs,  va  do  l’un  à  l’autre, 
voit  les  malades,  demande  à  l’élôve  ce  qu’il  a 
noté,  confirme  ou  corrige  le  diagnostic,  et  donne 
des  indications  thérapeutiques.  Et,  toujours 
.simple  et  calme,  il  est  aussi  complaisant  pour  les 
élèves  (pie  patient  et  bon  envers  les  malades. 

I.,o  vendredi  a  lieu  la  clinique,  à  lü  h.  1/2,  à 
ramphithéàtre  Dupuytrim.  Le  chef  arrive,  drapé 
dans  une  large  pèlerine  d’odicier,  coiifé  d’une 
calotte  à  forme  de  bonnet  do  police  posée  sur  les 
cheveux  gris  coupés  en  brosse,  à  l’ordonnance. 
Sa  haute  taille,  bien  prise  dans  la  blouse  bou¬ 
tonnée  comme  une  tunique,  complète  une  vague 
allure  militaire.  Il  s'assied  devant  une  table  à 
tapis  vert,  jiosc  sa  calotte,  met  sa  montre  devant 

11  parle  d’une  voix  douce,  un  peu  monocorde, 
sans  grands  ('clats  ni  nuances  vives.  Une  main 
est  appuyée  sur  la  table  et  ne  la  quitte  que 
pour  le  geste  rata;  et  discret.  'J'antôt  face  à 
l’auditoire,  il  s’incline  (;t  se  balance  doucement 
d'avant  en  arrière  pour  acc(;ntuer  la  phrase  ou 
jeter  un  coup  d’teil  sur  scs  notes,  qu’il  c(msulle 
rarement  d’ailleurs,  'l'antôt  il  se  tourne  à  demi 
sur  son  siège,  le  bras  jeté  sur  le  dossier  du  fau¬ 
teuil.  Son  exposé  est  classique,  complet,  ins¬ 
tructif,  d’une  grande  simplicité  de  Ion  et  empreint 
de  la  préoccupation  (le  faire,  avant  tout,  un  ensei¬ 
gnement  pratique. 


En  plus  de  ces  leçons  cliniques  de  chaque  jour, 
le  Maître  a  réalisé  sa  conception,  qu'il  formulait 
déjà  dans  sa  leçon  d’ouverture  :  l’enseignement  à 
deux  degrés.  D’abord,  un  cours  préparatoire  fai¬ 
sant  connaître  les  éléments  de  l’oculistique  avec 
maniement  de  l’ophtalmoscope  et  des  appareils 
usuels,  cours  pratique  do  trois  semaines  fait  par 
le  professeur  et  ses  assistants.  En  second  lieu,  un 
cours  de  perfectionnement,  véritable  cours  de 
haut  enseignement  ophtalmologique  comprenant, 
en  plus  de  l’examen  clinique  des  malades,  des 
conférences  et  exercices  pratiques  de  médecine 
opératoire  sur  les  sujets  et  les  animaux,  des  tra¬ 
vaux  de  bactériologie  et  d’anatomie  pathologique 
spéciales,  ainsi  que  d’une  étude  plus  approfondie 
de  l’ophtalmométrologie. 

Toute  cette  tâche  incombe  entièrement  au  Pro¬ 
fesseur,  qui  n’a  môme  pas  un  agrégé  pour  le  sup¬ 
pléer  au  besoin.  Celte  organisation,  tout  à  fait 
exceptionnelle,  mérite  la  faveur  dont  elle  jouit 
auprès  des  étudiants.  Chaque  jour,  en  effet,  on 
trouve  affluence  d’auditeurs  qui  apprécient  une 
méthode  d’enseignement  admirablement  comprise 
et  scrupuleusement  appliquée  par  le  Maître,  qui 
en  est  le  créateur. 

PiEiiuii  Maurel. 


Cüncevnant  la  création  de  stations  hydro-minérales  cl 
iétalilissement  de  taxes  spéciales  dans  Icsdites 
stations  pour  favoriser  le  développement  de  l’in¬ 
dustrie  hydro-minérale  ;  préparé,  discuté  et  voté  par 
la  Commission  permanente  des  stations  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Arm.  Gautier. 

Aicru.i.ii  luiii.Miini.  —  Des  décrets  rendus  en  Conseil 
d’Etat  sur  avis  conformes  de  l’Académie  de  médecine, 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France, 


et  de  la  Commission  permanente  des  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  de  France,  statuent  définiti¬ 
vement  sur  l’acceptation  ou  le  rejet  des  demandes 
tendant  à  faire  désigner  les  communes  qui,  sous  le 
nom  de  stations  hydro-minérales,  seront  appelées  à 
bénéficier  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

Ces  demandes  pourront  être  formées  soit  par  le 
Préfet,  soit  par  le  Conseil  municipal,  soitii  leur  défaut 
par  une  association  déclarée  constituée  en  vue  de  l’un 
des  objets  prévus  à  l'article  2  entre  les  médecins  pro¬ 
priétaires  et  fermiers  des  sources  minérales,  hôte¬ 
liers  et  logeurs,  et  toutes  autres  personnes  intéres¬ 
sées  à  la  fréquentation  de  la  station  ou  au  développe¬ 
ment  de  l’industrie  thermale. 

Aut.  2.  —  Dans  les  stations  hydro-minérales,  des 
décrets  rendus  en  Conseil  d’Etat  peuvent,  sur  la 
demande  des  Communes,  autoriser  la  perception, 
pendant  tout  ou  partie  de  l’année,  de  taxes  spéciales 
dont  le  produit  devra  être  alfecté  intégralement  au 
paiement  de  dépenses  destinées  à  faciliter  le  traite¬ 
ment  des  indigents,  et  à  favoriser  la  fréquentation  de 
la  station  et  le  développement  de  l’industrie  thermale 
par  des  travaux  d’assainissement  ou  d’embellis¬ 
sement. 

Ces  travaux  pourront  être  déclarés  d’utilité  publique 
par  décret  en  Conseil  d’Etat. 

Les  communes  pourront  aussi,  pour  faire  face  aux 
dépenses  énumérées  ci-dessus,  être  autorisées  dans 
les  mêmes  formes  à  contracter  des  emprunts  gagés 
sur  les  recettes  à  provenir  des  taxes  spéciales. 

Art.  3.  —  Ces  taxes  peuvent  être  établies  : 

1“  Sur  toutes  les  personnes  non  domiciliées  dans 
la  commune  qui  y  séjourneraient  plus  de  cinq  jours 
consécutifs  ; 

2“  Sur  les  chevaux,  voitures,  automobiles,  bicy¬ 
clettes  et  chiens  amenés  dans  la  commune  par  ces 
personnes; 

3"  Sur  les  spectacles,  comme  impôt  additionnel  à 
la  taxe  établie  par  la  loi  du  7  Frimaire  an  Y,  au  profit 
des  établissements  de  bienfaisance; 

4“  Elies  peuvent  aussi  consister  en  droits  d’entrée 
dans  les  champs  de  courses,  casinos,  cercles,  salles 
de  lecture,  musées  et  autres  lieux  de  même  nature. 

Les  personnes  reconnues  nécessiteuses  par  le 
maire  de  la  station  thermale  seront  exemptées  de  la 


O’une  manière  générale  LâOITROSODINE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 

{IQode  cl’Stnploi  (2t  DoS(2S 

ADULTES  :  a  à  8  Comprimes  et  plus  au  besoin  dissous  dans  Un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Cemprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  ;  i  Comprimé  avant’chaqué  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l'ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


FEROXÏDES  MEDICINAUX 

cmniQueriENT  purs 

Sxciusivement  préparés  pour 

f'  USA.G&  ‘  MÉOiCAU  , 


?  problème  de  la  JViêdicaFion  phosphorée  raiionnetle  n'a  êié 
I  crue  par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  ortjanique  assimilable  \V2,'8p.  c.) 
tous  les  produits  phosphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

■  -  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  - - = 

(Çpchets  à  0gr,,50,  granulés  à  0  gr.,  SO  jiat  jnesuit 
igélules  à  0  gr.,  25,  iÇomprisstés  à  0  gr.,  125 
1  boite  oa  flacon  d’origine  ;  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


r  administrer  la  phyiine  au. 

et  •Cnjants  c 


■  Jfourissons 
i~dessous  de  2  a 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N'altère  pas  le  lait  a  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antiraefaitiques 
- Favorise  la  Croissance  =: 

üoscs  ;  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  +  tablettes  par  Jour 
Une  boîte  d’oHg'iiic  :  2  fr.  dniis  toutes  les  pliarmacies 


Echantillons  yratuits  at  litlératuro:  SOCIÉTÉ  POUR  l’INDUSTRIE  CHilBIOUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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première  de  ces  taxes.  Pourront  aussi  être  exemptées 
les  personnes  rentrant  dans  des  catégories  énumérées 
dans  les  décrets  autorisant  l’établissement  des  taxes. 

Les  taxes  indiquées  sous  les  n“®  1  et  2  seront 
pei  çues  par  l’intermédiaire  des  logeurs  et  hôteliers. 

Les  réclamations  relatives  aux  taxes  prévues  aux 
n®’  1,  2  et  4  du  présent  article  seront  jugées  comme 
en  matière  de  droits  d’octrois,  celles  relatives  aux 
taxes  prévues  au  n“  d  comme  en  matière  de  contribu¬ 
tions  directes. 

Art.  4.  —  11  devra  être  tenu  par  les  communes  un 
compte  spécial  du  produit  et  de  l’emploi  des  recettes 
il  provenir  de  l’établissement  de  ces  taxes.  Ce  compte 
sera  publié  et  transmis  à  la  Commission  permanente 
des  stations  hydro-minérales  et  climatiques  de  Prance. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont 
applicables  aux  communes  qui  auront  été  autorisées 
à  se  constituer  en  Syndicats  de  communes  par  appli¬ 
cation  de  la  loi  du  22  Mars  1890,  en  vue  d’obtenir  la 
création  d’une  station  intercommunale. 

Art.  6.  —  Dans  cliaque  station  hydro-minérale,  il 
pourra  être  institué  par  décret  eu  Conseil  d'Etat  un 
établissement  public  sous  le  nom  de  Chambre  d’in¬ 
dustrie  thermale. 

Cette  Chambre  sera  composée  pour  moitié  de 
membres  de  droit  et  pour  moitié  de  membres  élus 
par  les  personnes  appartenant  aux  catégories  de  pro¬ 
fessions  intéressées  au  développement  de  l'industrie 
thermale  et  désignées  par  le  décret  constitutif  de  la 
Chambre. 

TjCs  membres  de  droit  seront  :  le  Sous-Préfel,  le 
Président,  le  Maire,  l’Ingénieur  ordinaire  de  l’arron¬ 
dissement;  deux  membres  nommés  par  le  Préfet  et 
deux  dé.signés  par  le  Conseil  municipal. 

Le  décret  constitutif  de  la  Chambre  d'industrie 
thermale  répartira  les  places  réservées  aux  membres 
élus  entre  les  diverses  catégories  de  prolessions  qui 
devront  être  représentées  dans  cet  établissement 
public. 

La  Cliambre  d’industrie  thermale  sera  nécessaire¬ 
ment  appelée  è  donner  son  avis  sur  les  projets  de 
travaux  visés  à  l'article  2  entrepris  par  les  communes 
et  sur  les  demandes  tondant  h  l’établissement  des 
taxes  spéciales. 

Elle  pourra  émettre  des  vœux  sur  les  questions 
intéressant  l’industrie  thermale,  et  adresser  à  l’admi- 


La  concession  des  travaux  énumérés  ci-dessus 
pourra  être  accordée  à  la  Chambre  d'industrie  tiier- 
male  par  une  délibération  du  Conseil  municipal 
approuvée  par  le  Préfet. 

Dans  le  cas  où  la  Commune  se  refuserait,  soit  à 
entreprendre,  soit  à  concéder  ces  travaux,  la  conces¬ 
sion  en  pourra  être  accordée  à  la  Chambre  d’industrie 
thermale  au  nom  de  l'Etat  par  décret  en  Conseil  d’Elal. 

S’il  y  a  lieu  à  expropriation,  il  y  sera  procédé  après 
déclaration  d'utilité  publique  par  décret  en  Conseil 
d'Etat,  conformément  à  la  loi  du  3  mai  1841,  au  nom 
de  l’autorité  concédante  et  aux  frais  du  conces- 

En  cas  de  concessions,  les  t.-ixes  spéciales  prévues 
à  l’article  3  peuvent,  sur  la  demande  de  la  Chambre 
d’industrie  thermale,  être  établies  ii  son  profit  et 
employées  par  elle,  sous  la  suiveillance  de  1  autorité 
concédante,  soit  à  payer  les  dépenses  énumérées  à 
l’article  2,  soit  à  assurer  le  service  des  emprunts 
eoniractés  par  elle  pour  le  même  objet. 

Les  budgets  et  comptes  annuels  des  Chambres 
d’industrie  thermale  seront  réglés  par  le  ministre  de 
l’Intérieur  après  avoir  été  soumis,  pour  avis,  aux 
Conseils  municipaux. 

Art.  7.  — 11  est  institué  près  le  Ministère  de  l’Inté¬ 
rieur  une  Commission  permanente  des  stations 
hydro-minérales  et  climatiques  de  France,  chargée 
d’étudier  les  questions  intéressant  le  développement 
de  l'industrie  thermale  et  climatique  en  France. 

Les  membres  de  celte  Commission  sont  nommés 
par  arrêté  du  ministre  de  l’Intérieur. 

La  Commission  donne  son  avis  sur  les  questions 
qui  lui  sont  soumises  par  le  Ministre  et  notamment 
sur  les  demandes  formées  en  vue  de  faire  désigner 
des  Communes  comme  stations  nydro-minéralcs.  Elle 
adresse  chaque  année  au  Ministre  les  observations 
que  lui  paraît  comporter  l’emploi  fait  dans  les 
diverses  stations  liydro-mincrales  du  produit  des 
taxes  établies  par  application  de  la  présente  loi. 

Art.  8.  —  Un  règlement  d’administration  publique 
déterminera  les  mesures  propres  è  assurer  l’exécu¬ 
tion  de  la  présente  loi,  et  notamment  fixera  le  taux 
maximum  des  diverses  taxes  prévues  à  l’article  3. 


LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Ducroquet.  —  Traité  de  thérapeiitii/iic  orthopé¬ 
dique.  1.  Les  tiiherculoses  osseuses  ;  technique  et  prin¬ 
cipes  des  appareils,  Paris,  1007  (Julrs  Iîousset,  édi¬ 
teur). 

C.  Ducroquet  est  un  des  esprits  les  plus  originaux 
du  monde  médical-scientiiique  français.  Ses  travaux 
sur  la  luxationVongénilale  de  la  hanche  sont  connus 
et  appréciés  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  chi¬ 
rurgie  infantile. 

Le  livre  qu’il  publie  aujourd’hui  condense  ses  tra¬ 
vaux  antérieurs  sur  la  technique  générale'de  l’appa¬ 
reil  plâtré  ''et  du  traitement  des  tuberculoses  os¬ 
seuses.  On  y  trouve  décrit  successivement  le  traite¬ 
ment  du  mal  de  Pott,  de  la  tuberculose  du  pied,  de  la 
tuberculose  du  genou.  Ducroquet,  en  ces  questions, 
est  sorti  de  l’empirisme  qui  guide  trop  souvent  le 
chirurgien  dans  la  confection  des  divers  appareils  ;  il 
montre  que  la  contention  du  rachis  ou  d’un  segment 
de  membre  doit  obéir  à  des  lois'précises  etnctteincnt 
déllnies.  Seule  la  connaissance  de  ces  lois  permet 
d’obtenir  l’immobilisation  rigoureuse  d'un  point  quel¬ 
conque  du  squelette.  Le  livre  de  Ducroquet,  claire¬ 
ment  écrit,  abondamment  illustré,  enseignera  aux 
médecins  comment  et  par  quels  moyens  on  peut  ob¬ 
tenir  la  guérison  d'une  tuberculose  osseuse.  Ceux 
des  chirurgiens  qui  s’intéressent  peu  à  la  confection 
des  appareils  plâtrés  devront  s’arrêter  au  dernier 
chapitre  du  livre  intitulé  <■  La  marche  dans  les  anky¬ 
losés  de  la  hanche  »;  ce  chapitre  illustré  de  beaux 
dessins,  d’après  dos  chromo-photographies,  est  une 
œuvre  absolument  originale  et  du  plus  haut  intérêt; 
ce  sont  des  pages  qui  resteront. 

P.  Dcsrossns. 
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Capsules  Dartois 

Dosées  à  5  ceniigr.  deVéritable  créosote  de  hêtre  et  20  edittiRr.  d’huile  de  foie  de  morue. 

Procédé  spécial  de  fabrication 
éoltant  toute  irritation  des  ooies  digestioes 

De  2  à  .5  au  milieu  de  chaque  repas,  ou  avec  une  tasse  de  lait  ou  de  tisane. 

Bronchites,  Catarrhes,  Phtisie,  Tuberculose 

Le  flacon,  3  fr.,  rue  de  Rennes,  S3,  l*aris,  et  les  Pharm.acies 


lODALOSE  GALâRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REUPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISItlE 
hritlsme.  Goutta,  Rhumitlsme,  Artérlosclérosa.  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème, 
Lymphatisme,  Scrofuie,  ARections  alaiidulaires,  Rachiiisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  pbysloloelqae  VINGT  FOIS  PLUS  ACTiF  ane  ITode  des  Zodnros. 


SAIWT-GALMIER  (loire) 


■VEINrTES 

20  Killions  de  Bouteilles 
J'Aie  AX 


L’EAU  DE  TABLE  SAiUS  RIVALE.- 


Combinaison  organique 
Granulé  stabla,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge- 
Dosaoe  élevé,  supérieur  ù  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  d  café 
TOUTES  les  IHDICATIOHS  de  l’IDDE 

Dose  :  2  h  4  cuillerées  à  café  et  plus. 

Itl.  itir  deaiile.  Fk'«  PÉLQILLE,  2,  Fs  St-Denl«,  Parle. 


[ELATlNtfOiiiNl 


Extrait  liquide  concentré  o  GEMM  t  bÂPiN 

ftl  Goudron  de  JNor-wège, 

AFFECTIONS  ^rsBRMHS 

MALADIES  de  l.i  VESSIE  ol  doli  REINS 


\  rUBOHCULOSE- ANTHRAX- ECZÉMA  | 
PSORIASIS  -  LICHEN  ~  LEUCORRHÉE  i 

1 

Titré  O  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  mesure. 


A.Ï33fS,S:^lW  ÆC  C‘" 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  t. 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHEMAII-i 

^^!ii,vrf.Tiij,?y'jLJiiiii:i^-Hy;’ 

vmÊÊÊÊIÊBaMSmSmÊÊII^&Jm' 

^  ADRIAN. 


Gouttes  contenant  chacune...  W*  2n: 
Ampoules  stérilisées....  à  BO 

Comprimés  dosés .  à  25 

Granules  —  ........  à  1  C( 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CMOHIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

tuuéneul  la  guérison,  désséctiant  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats, 
pnUmraUnn  et  Vente  en  Gros  :  adkiait  et  C'",  Paris. 


AFFECTIONS  lie  la  PEAU 


SULFURISE 

du  D'  LANGLEBERT 

FOUS  UAIH  SULFUSnUX  SANS  ODBCS 

Le  bain  de  SDLKDRINK  possède  exactement  j 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉ6ES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


VIN  CARDIAQUE 


Chaque  cuillerée  à  soupe  contieot  : 

2  centigr.  do  Convallamarine. 
a  —  de  Sulfate  de  Spartéine. 

20  —  d'Iodure  de  potassium. 

Il  suffît  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  p 


1 

ANESTHÉSIE 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  a  la  lampe 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  ee- 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 

PRODUITS  HEYDEN 


Méningite. 
Typhus,  ol 

pour  iim.iiu.u 


H  ■  ^1^  ■  Acliuii  cxcellciilc  dans 

I  Bm  ■  B  ■  m  aH'ccUons  sc|>li- 

LM  n  U  y  L  ■  Septicémie.  Pro- 

wmmam  m  m  m  -wa  CCSSUS  puerpéral, 

Rhumatismes  blennorragiques.  Diphtérie, 
I.uvugos  anlisi'[ilii[U('s,  ni  irritants,  ni  lo.\i(|UL'S, 
tes  inl'cclécs,  l’Iaics  tic  lonio  naltire,  ciivili'S,  de. 

(  l'.n  l*üt/i ntiufr  :  dSGf  i'.S-T  po/sii  tV»  (fraannes. 

<  !\n  Com/H'hitcs  à  cenUijr.  :  TlJlUCS  n"  îiif. 

(  Kn  Sdlurf  :  i'I.ACOSS  de  ■»  grammes. 


#%  HH  I  Noiivolle  combinaison  prolüi(|Uü  d'ar- 

il  üfl  il  il  I  ^  lesüliible  dans  l’eau, 

U  i  wl  U  n  IbJ  L  l*-'®  sécrétions,  le  sérum 

w  B  V  B  w  ■  B Un  piiysiologique ,  etc.  Antiseptique 
énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Imiic.mio.vs  ;  Diphlèrio,  angine  (Iraitoinent  local),  pharyngite,  atuyg- 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufllalionsj ;  Affections  de  la 
conjonctive  cl  de  l'appareil  génital. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  {4e) 


Ï  PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE  ‘È 

a  leur  maximum  d'aciivi/o  physiologique  r 

Dyspepsies AiciiEScicHRONiQUEs  =  Gastro-entérites  de... 

Dose:  1  à  2 cuillcroas  à  caK  dans  un  peu d’rau avaal les rnp.'i.s 

Ah  lALGOLeRANiuLÊOALLOZi 

(Ouino  -salicylale  de  Pyramidon  ) 

ANALGESIQUE- ANTlPYnÉTIÇUt  -  URATo'lYTIOUL-  DIURÉTIQUE  - 

:  N  ÊVRALGIES  -MR>RAINES-,SC1AT10UES-COPTTE 
Rhum atisivie-Gravelle  Lithiase  biliaire  etc.,.. 

3  Dose  ;  1  cuiÜDrce  à  cafd  toutelcs  3  heuro  jusqu  h  sedabon  donc  les  élals  aigus  : 


VALERAL 


..  NÉVROSES 


BÜOMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 


s.  Liltéralure.  Pharmacie  PU  Y,  Grenoble, 


Liquide  ou 

Capsules  Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
CALIN  Névralgies.  Insomnies. 

;os  et  des  pose  :  Une  ciiill.  îi  café 
ir,  saveur  capsules  coiilieniient 

i  gr.  de  Valéral.  1  à  .S  ciiill. 

-  à  café  dans  un  deiiii-verrc 

.Grenoble,  d'eau  sucrée. 


a  2  cuÜIeniéc  a'  CaK  par  jour 
I, Boulevard  delà  Chape!! 


Parasiticide 

de  A.  GIGON  § 

Troubles  ( 

CAPSULES  conte 

us  :cux  vers  iutesliiiaiiv  (fuusses  appc 

antO,25  centi^r.  d’Acide  Thymique  pur  à  ENVi 

Dose  pour  Adultes  :  Douze  c.ipsuU'S  par  ^jour 

nilicilcs,  etc.)  | 

ÏLOPPEdeGLUTEN  | 

PlIABMACIK  .A..  C3-IC3-On>ir,  7,  bUK  CoO-llKHO.N,  l’Ar.LS.  | 
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^  SJI 

]VM;u^<c:xjx-.^jLï=t:Ei 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


IMate  Ile  Qiiiiiiie 


PILLETIER 


ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  el  renferme  ÎO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  neut  les 
détailler  au  gré  do  médecin.  Les  self 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhydrosuUaU  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  qfoinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  DÉPÔT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteaudim,  PARIS 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’CEDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSB,  NeurasthénlB, 
Surmenagd,  Conoalescence ,  Ctiioro-Anémie,  Racliitlsm$, 
CroüssancB,  ûiaùèîB,  PhospfiaturlB. 

Les  CAPSULES  SE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yé$ae  eotttbBc,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  ea^ilei  ^  jw;  —  Enfants  :  1  eapsik  par  jeu. 

Flia,x>xxaeu3le  "VIAIj,  1,  Bourdebloue. 


DuDocteurJ.deNITTÎS  ^ 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  saint,  sa  ç 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades,  E 
Bufiît  à  Justltler  son  emploi  dans  E 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ê 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FÉBRILES.  Ê 

Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou-  = 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  lorce  et  augmentent  rapidement  I 
de  poids.  î 

CIP&OLKS  éeséti  1  0  gr.  OS  de  Glycegiie.  -  INJECTIONS  doién  i  0  gr.  10  de  Glycogéte  par  C.C.  : 


duuL.  0  y 


E.  LEITZ,  iWETZLAR. 


J.-P. 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  POTASSlUi 

Une  cuillerée  ù  polago  de  Sirop  coiilieiil  /  gr.  d'Iodure, 
coinpièlcinent  exempt  de  Uhlorurcs,  de  liromiires  el  d’iodales. 


microscope:s 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


MMm  1« 

:t(S,  Moiilevsvi'd  Eiéaiiil-IUichel. 


SUCCURSALES  : 

Berlin  :  N.  \V.  Luisenstr,  4.').  1  Francforl-s-Mein  :  Kiiiserstr,  04. 

Londres  :  9-lü,  Oxford  Street.  |  St-Pétersbourg  :  Woskressenski, 

New-York  :  90,  Hast  IStU  Street.  |  Chicago  :  32-98,  Clark  Street. 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  SODIUM 

I  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exa(deraenl 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  llaryle. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proio-lodure  de  fer. 


ENVOI  fle  flacons  spécimeiis  à  MM.  les  Dotteurs  qui  vcüâronl  bion  nous  en  faire  la  ilcir  aniie. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C'°,  Pharmacien  de  l"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  10 


NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 


'ancréatlte  hémorragique.  —  M.  Buxtino  relaie 
jservaliou  d  un  liouiuie  de  ciuquaiilc  et  un  ans 
on  opéra  d'urgence  pour  des  signes  d’oe(dn,sion 
jstinale.  On  libéra  ciuebjues  adhérences  périlo- 


•aloire.  —  i;i“  leçon.  Princijialos  lésions 
itif.. —  14"  leçon.  Principales  lésions  du 
iaires,  do  pancréas,  des  glandes  sali- 
1.  Priiunpales  lésions  de  l’appareil  nri- 
.n.  Principales  lésions  do  l’appareil 
aellc.  —  17“  leçon.  Principales  lésions 


les  pharmaciens,  les  vétérinaires,  les  ingéni 
cliilecles,  toute  personne  dont  lu  Faculté  ; 
l’aptitude. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  - 

de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  a  é 
mander  au  ministre  de  l’Instruction  publiqu 
de  la  chaire  de  médecine  opératoire,  inoccu 
mise  é  la  retraite  de  M.  Musse,  et  de  le  prier 


r  {flitlleliii  of  llie  John  Uophins  llospilal, 


FACULTE  DE  PARIS 


capsides  surrénales,  îlots  de  Langerhans  du  pancréas, 
tlivmns.  —  l'.F  leçon.  Technique  générale  du  système  ner¬ 
veux,  Méthode  de,  Nissl,  Lésions  des  cellules  nerveuses. 
—  2U"  leçon,  Dissoeiation,  Méthode  de  Weigerl-Pal  et  de 
.\larchi,  —  ,Méthodrt  de  Kamon  y  Cajal,  Dégénérescence 
wnlléricnne.  Névrites,  —  21"  leçon.  Inllammation  du  tissu 
nerveux  (encéphalites,  myélites).  Ramollissement  du 
tissu  cérébral,  myélomalacie.  —  22''  leçon.  Tuberculose, 
des  centres  nerveux.  Compression  de  la  moelle,  dégéné¬ 
ration  des  principaux  faisceaux  blancs  —  23“  leçon. 
Syphilis  nerveuse.  Tabes.  Paralysie  générale.  —  24»  leçon. 
Svringomyélie.  Sclérose  en  plaques.  Sclérose  latérale 
amyotrophique. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  {dimanches  cxcejités). 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Ui 

l’année  srolaire  15)0(1-1907  est  accordé  sur  s 
M.  Poz/.i,  prolesBCur  de  clinique  chirurgical 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


La  réforme  du  stage  hospitalier.  —  ] 

nîère  séance,  la  Société  médicale  des  hopitai 
conclusions  suivantes  relatives  ù  la  questi 
forme  du  stage  hospitalier. 

Akticle  l'RFMiKK.  —  Tout  étudiant  en 
tenu  de  faire  huit  semestres  de  stage  hos] 
deux  en  chirurgie  générale,  deux  en  inédeo 


listoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  —  M.  1 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
cher  <lc'»  travaux  analomîipies,  coniinencora 
iiiidi  ‘JT)  l'évrier  liH)7,  a  5  li.  l/‘2,  un  cours  pratique 
lalumic  pathologique  au  laboratoire  d’anatomie  patho- 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


nuires,  oto-rhino-lnryiigologie,  oplilulmologi 
diiiut  restera  d’ailleurs  libre  de  répnrtir  ces 
suivant  l’ordre  qu’il  préférera. 

AiiT.  II.  —  Seront udmis  ù  recevoir  des  sti 
les  médecins,  chirurgiens,  aoeoueheurs  cl 
dos  hôpitaux  qui  en  feront  In  demande  et  q 
reugagemeut  de  s’occuper  persouiicllcmeul 


iHf 


l'iiifii }  I  rTïi 


:17^RROD|ttiBWi^^EUTI,QUES  TITRES 


Solution  de  DI61TALlNE<riu 


)  Cinq  goutto.s  du  flaron  compte- 
î  nnulh'^  snédal  renferment  mathô- 
I  maiiqiieniont  un  dixième  de  milli- 
;  grummo.lcDi-itullnecrlstiilliséO. 
(20  a  50  gouttes  en  24  heures). 


SiropdeDgÜahde  LA 

Titx'c^ 


GRANULES  de  DIGITALINE  crût. 


MU  UUU  ^llUl  .  Uü  a  b  H.  ÉCALLï 

Titx'c^  dixicmoile  millisir  4  '•  10  “n  24  (imires) 

Ù  un  tiorsdo  milligrninnieili  DlgltalLnccrtst  AMPOULES  PROPULSIVES  f 

I)iu- emileree  (1  bonelie  de  DIQITALINC  crist  H.  É'^ALUE 

Ti'üi.s  ciiillerée.s  fl  i)onch(‘ ou  lu  ilnse  normale  Titrùos  nu  cinqiiiôme  do  milligr. 


Goutte,  Gravelle  ^ 
Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS  . 

le;  PEUDRiEL  . 

Carbonate,  Benzoate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate 


Supérieurs  à  tons  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  aelioii  curative  sur. la  diatlièsc  arllirili(|ue  luème.  .  .  ,  I 
L’acide  carbonique  naissant  qui  s’eu  dégage  assure  l’eflicacite  de 

la  Lithiiie.  — n - 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  cenligr.  île  SEL  ACTIF. 


SPÉCIFIEZ  CL  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 

I  pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inaciifs,  j'"l'“';°  °“  “‘“j  J 

Alb.LE  PERDRIEL., li, Rue  Milton,FARlS,euoulesPhaimacies. , 


KÉPHIR  LAKSINE 


^*111 - A  ma  Mt.  A  Médication  salicylèe 

Ulmarene 

DÉPOSÉ  POüs  nos  PAvs)  '""Sîn 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

est  ixioc5Loz*e,  non  toxique,  beaucoup 
1/ Il  liai  dit?  plus  .actif  que  tq^tes  le.s  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  linimeiit,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 


Boulevard  St-Michel,  137,  PARIS 


vfVOAf  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


SIROP..D’BOUSOUET 


litré  à  0,0id8  010 NI  NE’MERCKb.jlX  gouttes  de  Bromoformeparcuilleréeàbouclie, 


pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  linimeiit,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON.  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  lü 


Samedi,  2  Février  1907 


de  service  au  prorata  du  nombre  moyen  des  stagiaires 
inscrits  dans  chaque  service. 

Hôpital  Laënnec.  —  MM,  Onfray  et  OAn,LA.yp,  assis¬ 
tants  du  service,  commenceront  le  lundi  18  Février,  à 
î  h,  1/2,  une  série  à' exercices  pratiques  de  technique  uph~ 
talmulogique. 

Application  à  la  clinique  des  procédés  d’optique,  d’élec¬ 
tricité  (emploi  de  réleclro-aimanl,  électrolyse,  radiolbc- 
rapie  oculaire,  etc.)  et  des  procédés  de  laboratoire. 

Le  cours  sera  complet  en  20  leçons. 

Les  élèves  seront  c.’icrcés  individuellement  ît  l’examen 
des  malades  et  au  maniement  des  appareils;  leur  nombre 
est  pur  conséquent  limité. 

Prière  de  s’inscrire  dès  maintenant,  dans  la  matinée, 
auprès  de  M.  Oniu.vv,  à  l’hépital  Laënnec,  42,  rue  de 
Sèvres. 


scille;  Faré,  h  Tours  (Indre-et-Loire);  Fischer,  médecin- 
major  à  Rueil  (Seine);  Gérard,  à  Lille;  Madeuf,  à  Murnt- 
le-Guaire  (Puy-de-Dôme);  Puuthier,  à  Senlis  (Oise); 
Pierre,  à  Toulouse;  Sebeydt,  à  Cette  {Hérault):  Scytre,  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Dans 
sa  dernière  séance,  la  Société  a  nommé  membres  titu¬ 
laires  M.\I.  Riche,  médecin  adjoint  de  Dicctre;  Morux, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Sucquépéc,  professeur 
agrégé  au  Yal-de-Gràce. 

Corps  de  santé  des  troupes  ccloniales.  —  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  2®  classe  Camus  est  rappelé  à  l’activité  et 
est  utl'<  cté  au  2®  régiment  d  infanterie  coloniale. 

Nécologle.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Paul  Le 
Borgne,  ancien  député,  conseiller  général  du  Finistère; 
de  M.  Henri  Astier,  ù  Taverny  (Seine-el-Oise)  ;  do 
M.  Alphonse  Desdouity,  à  Brchal  (Manche)  et  de  M.  G. 
Darembcrg,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  qui  a 
succombé  è  Cannes. 


Rabunt  (Fernand),  54  points;  Bricet,  53  points;  Harluy, 
Lévy,  51  points;  Bertrandon,  Bidcl,  Poisson,  5Ü  points; 
Bull,  Bing-,  Ogusc,  Oppenboim,  41)  points;  Curel,  Jacob- 
sohn.  Le  Mière,  48  points;  Burty,  47  points;  Guérin, 
Roubaud,  4(>  j)oints;  Lebmann,  Lcichnam,  Keinburg, 
44  points. 

Internat.  —  Lectuiii:  des  coiues.  —  Axai<jmie.  — 
Séance  du  30  Janeicr.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Dehelly,  11; 
Galup,  U;Potclet,  10;  Scrée,  (i;  Cadenat,  12;  Savouré,  10; 
Haller,  D;  Bux,  ü;  Lévy  lEdmond),  2. 

Pathoeogie.  —  Séance  du  30  Janrier.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Sorrel,  10;  di  Chiara,  12;  M"®  Boiitcil,  12;  MM.  de 
Cumont,  '.);  Ménard,  0;  Labunde,  8;  Unginlac,  9;  Mock, 
12;  Sevestre,  10.  —  Absents  :  MM.  Guiurd,  Louvrier,  Le- 
longt.  Saison,  Fenard,  Manrat,  Pernet. 

Prix  de  la  Faculté.  —  Ouestions  proposées  ;  l'rix 
Coreisart  (1907)  ;  De  l’étiologie  de  l'appendicite.  —  Pn> 
Sainiour  (1907)  ;  De  l’atliérome  artériel.  —  Prix  Uehier 
(1908)  ;  Des  causes  delà  mort  dans  la  fièvre  typhoïde. 


Infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare.  —  Cours  com¬ 
plets  élémentaires  cl  pratiques  de  syphiligraphie  et  de 
eéneréolugie,  aimée  1901. 

Ces  cours  sont  faits  deux  fois  par  an  par  les  médecins 
et  chirurgiens  de  l’Infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare. 

La  première  série  de  ces  cours  commencera  le  mardi 
12  Février,  è  10  b.  1/2  du  matin,  et  se  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  lu  même  heure. 

Ce  cours  sera  fait  ; 

Le  mardi,  par  M.  Le  Pjleuk,  Syphiligraphie.  —  Le  jeudi, 
par  M.  VEncnÈnu,  Vcnéreologic.  —  Le  samedi,  pur 
M.  OzE.x.xE,  Syphilis  viscérale,  et  sera  complet  en  18  le¬ 
çons. 

Sci'ont  admis  à  suivre  ces  cours  les  dootcut's  et  les  étu¬ 
diants  en  médecine  pourvus  de  Iti  inscriptions  qui  se 
feront  inscrire  chez  le  directeur  de  Saint-Lazare, 

Asile  clinique.  —  M.  Tbabuis,  pharmacien  en  chef 
de  l’asile  de  Muison-Blunchc,  est  nommé  pharmacien  en 
chef  de  l'asile  clinique. 


Distinctions  honorifiques.  —  Mi.uitb  aguicole:.  — 
Olficier  :  MM.  Manrinc,  à  Bordeaux  ;  Vielle,  à  Pey  (Landes). 

Chevalier  :  MM.  Auzat,  Chussevaul,  Dehenne,  Niewen- 
glovvski,  Pallier,  Vulude,  VVoil,  à  Paris;  Charles,  à  Mar- 


Concours  d’agrégation  (pathologie  interne  et  mé¬ 
decine  légale).  —  Liste,  par  ordre  alphabétique,  des 
candidats  admissibles  aux  é])reuves  définitives  ;  Bernard, 
Bertin,  Bousquet,  Breton,  Code,  Caries,  Caslaigne,  Clerc, 
Cruehet,  Dalous,  Garnier,  Gausscl,  Gcllé,  Jousset,  La- 
grill'oul,  Leenhardt,  Lépine,  Lereboullet,  Lesieur,  Lo'pcr, 
Marie,  Martin,  Michclrau,  Mouriquand,  Nattan-Larrier, 
Nobécourt,  Péhu,  Ruviurt,  Rimbaud,  Sahiger,  Sicard, 
Sorel,  Vansteeaherghe. 

Leçon  okale  d'une  iieuhe  .vruÈs  quaiiante-iiuit 
MEURES  DE  RRÉrAKATiON. —  Cette  épi'ouvc  commencera  le 
lundi  4  Février  ô  4  h.  3/4.  Ordre  de  passage  des  candi¬ 
dats  ;  MM.  1,  Martin;  2,  Nalhan-Larricr;  3,  Salagcr; 
4,  Sicard;  5,  Lagritfoul  ;  G,  Marie;  7,  Gastaigne;  8,  .Mi- 
cheleau  ;  9,  Leenhardt  ;  10,  Cruehet  ;  1 1 ,  Bousquet  ;  12,  Clerc  ; 
1,'t,  Mouriquand;  14,  Nobécourt;  15,  Berlin;  lü,  Bernard; 
17,  Lœper;  18,  Sorel;  19,  l.orobuullct  ;  20,  Breton;  21, 
Dalous;  22,  Péhu;  23,  Cado  ;  24,  Kaviard  ;  25,  Caries; 
2G,  .lausscl;  27,  Rimbaud;  28,  Lesieur;  29,  Lépine;  30, 
Gaussel;  31.  Vunsteenbergh;  32,  Gellé. 

Assistance  médicale.  —  Feheuve  ci. inique.  —  Séance 
du  31  Janvier.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Hahn,  12;  Rabant 


A  Peroxydes  Médicinaux^ 

Pour  éviter lescontrefaoons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  tes  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
>>  zinc  »  EKTOGAN 


O.WDASKS.  —  Ces  ferments  .soluliles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décn|)ler  l’nclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  iiis- 
tanlanéo.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopoïétiriiie,  à  la  condition  d'ètre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebions). 


ouÂTAPLÂSME 

Phlegmasles,  Eczéma,  Apiiendlcites,  Phlébites,  Erysipèles,  B 


Paris.  —  L.  Marethkux,  imprimeur,  1,  rue  Cass 


Samedi,  2  Février  1907. 


I.A  P  R  K  S  S  F  MFDlCAfJi:,  N"  II) 


.hv..: 


Tolépancc  et  Assimilation  des  Matières  grasses 
troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

î-Xj-<f^O'T'C>-:F'ESR.ME:nX'T7  T^TJkJLÆSl-ES 

tlù  la  digestion  iactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  Uobin  et  du  l)''  Léon  Meu 
(Aeadéniie  de  Médecine,  il  janvier  1900) 

lo-Fenment  IVIIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  do  jeunes  veaux,  est  titré  do  telle  fai;on  que  la  quantité  du  produit 
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LE  MAL  DE  MER  D’IMAGINATION' 


Voici lantôlvingl-cinqans  qun,  de  tempsà  autre, 
j’cITectue  quelque  voyage  en  mer,  à  titre  médical. 
J’ai  forcéraenl  éludié  le  mal  de  mer  et,  dés  l’abord, 
j’ai  été  frappé  de  discordances  notables  entre  les 
écrits  et  les  faits. 

Pour  en  avoir  le  cœur  net,  je  me  suis  résigné, 


1.  Nous  avons  préféré  celle  oppellalion  ù  celle  de  mal 
de  mer  imaginaire,  parce  que  ce  qualificatif  est  générale¬ 
ment  employé  comme  synonyme  d’inexistant,  cl  le  mal  de 
mer  provoqué  par  l'imagination  s’accompagne  de  symp- 
téiiics  fonctionnels  réels.  On  pourrait  également  dire  mat 
de  mer  pur  suggestion,  mais  alors  il  faudrait  employer  ce 
dernier  mol  dons  un  sens  très  général  que  d’ordinaire  on 
ne  lui  attribue  pus. 


PEGNINE  ROGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  citez,  le  nouveau-né. 
Pharmacie  ROGIEP,  3,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 
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le  litre  de  docteur  ne  suffisant  plus  pour  exercer 
à  bord,  à  passer  l’examen  de  médecin  sanilairc, 
et  je  m’embarquai,  ces  vacances  dernières,  muni 
des  ceintures  et  des  appareils  les  plus  variés  que 
me  prêta  gracieusement  la  Ligue  du  mal  de  mer  : 
ce  dont  je  liens  à  la  remercier. 

11  m’apparut  alors  avee  évidence  que  «  le  mal 
de  mer  n’était  pas  un  ».  S’il  y  a  une  naupalhie 
somatique,  il  en  est  qui  est  œuvre  de  pure  imagi¬ 
nation. 

La  belle  découverte!  va-l-on  répliijuer  :  il  y  a 
longtemps  qu'on  connaît  le  rôle  de  rimagination 
dans  le  mal  de  mer:  l’appréhension  donne  ce 
mal,  il  se  communique  d’un  passager  à  l’autre, 
la  distraclion  permet  de  l'i'viter...  'l'oules  ces 
notions  sont  classiques*. 

Sans  doute,  mais  on  n’a  pas  nettement  séparé 
ces  deux  naupathies  si  différentes  quant  à  leur 
origine,  quant  à  leur  pronostic  et  quant  à  leur 
traitement. 

11  exisic  un  mal  de  mer  psychique  opposé  au 
mal  de  mer  somatique,  comme  il  existe  des  dys¬ 
peptiques,  des  cardiaques,  des  ataxiques  imagi¬ 
naires  dont  le  mal,  pour  être  fort  pénible  et  néces¬ 
siter  l’inlervcntion  du  médecin,  n’en  diffère  pas 


1.  Voir  i\  ce  propos  rcxcellcnl  travail  de  M.  P.  Farkz  : 
»  Trailcmenl  psychologique  du  mal  de  mer  »,  Uevue  de 
Vhynoptisme,  1899,  13®  année,  p.  13ü  et  suiv. 
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moins  cssenlielleraent  de  la  maladie  qu’il  simule. 

Les  maladies  d’imagination  se  reconnaissent 
par  l’absence  dos  signes  objectifs.  Mais  le  mal  de 
mer  n’a  pas  de  signes  objectifs  indépendants  du 
sujet.  Qu’elles  soient  somatiques  ou  d’imagination, 
les  naupatbies  présentent  par  suite  les  mêmes 
symptômes.  Dans  les  deux  cas  existent  des  nau¬ 
sées,  des  vertiges,  des  sueurs  froides.  Dans  les 
deux  cas,  les  malades  vomissent,  ont  horreur  du 
mouvement,  tombent  en  demi-syncope,  sont  pros¬ 
trés,  anéantis,  incapables  de  réagir  à  aucune 
excitation. 

Le  mal  de  mer  d’imagination  est  plus  durable 
que  le  somatique  :  il  peut  se  produire  par  le  beau 
temps,  durer  toute  la  traversée,  s’aggraver  du  mal 
de  mer  somatique  quand  le  temps  devient  mauvais. 

En  général,  les  victimes  de  leur  imagination 
ont  des  symptômes  plus  accusés  et  plus  bruyants. 

iNe  vous  laissez  pas  prendre  à  leur  étalage  dra¬ 
matique  :  plus  il  est  émouvant,  plus  il  convient  de 
se  méfier. 

Par  exception,  l’imagination  peut  créer  des 
symptômes  inconnus  à  la  naupatbie  somatique,  et 
la  nature  nerveuse  du  mal  se  révèle  ainsi.  Un 
passager  se  plaignait  à  moi  d’être  frappé  au  point 
de  ne  pouvoir  ni  manger,  ni  boire,  ni  uriner,  ni 
aller  à  la  garde-robe  pendant  toute  la  traversée. 
Ces  pliénomènes  se  produisaient  toujours  quand 
il  allail  en  Algérie.  «  Si  la  traversée  était  plus 
longue,  j’en  moui'rais  »,  affirmait-il.  Et,  de  fail,  sa 
vessie  était  dilab-e  par  la  n'tentioii.  Je  lui  per¬ 
suadai  qu’un  bain  tiède  prolongé  pendant  une 
demi-heure  amènerait  la  miction.  La  suggestion 
fut  inefficace.  Je  ne  me  laissai  pas  démonter  et 
certifiai  avec  sang-froid  que  l’effetsurviendrail  alors 
deux  heures  et  demie  après  le  bain;  ce  qui  arriva. 

On  ne  peut,  le  plus  souvent,  dill'éreucier  les 
deux  uaiipatliics  que  par  les  circonstances  de  leur 
])i-oduclion,  et  par  l’effet  du  trailement. 

1“  Cas  01/  le  mal  de  mer  d' imagination  est  incon¬ 
testable.  —  On  a  invoqué  diverses  théories  pour 


expliquer  le  mal  de  mer,  mais  tous  s’accordent 
sur  ce  fait  que  les  mouvements  du  bateau  en  sont 
la  cause  première. 

Le  mal  de  mer  est  donc  le  fait  de  l’imagination 
quand  il  se  produit  en  l’absence  de  ces  mouve¬ 
ments.  Nombreuses  sont  les  personnes  qui,  ayant 
été  déjà  atteintes  ou  effrayées  i)ar  les  racontars, 
en  ressentent  les  premiers  symptômes  sitôt 
qu’elles  entrent  dans  un  bateau  alors  que  celui-ci 
est  à  l’ancre,  au  port,  immobile. 

Parfois  même,  quelques  nerveux  accusent  des 
nausées  quand  ils  sont  sur  la  terre  ferme,  du  seul 
fait  de  voir  un  navire  ou  même  d’en  entendre 
parler. 

D’autres  ont  le  mal  de  mer  sur  un  lac,  sur  un 
fleuve.  Des  auteurs  fort  estimables  ont  justement 
comparé  ces  espèces  de  naupatbies  au  mal  de  voi¬ 
ture,  au  mal  de  chemin  de  fer,  à  la  névrose  des 
ascenseurs  et  des  tapis  roulants.  Mais  ils  n’ont 
pas  saisi  la  ressemblance  étroite  de  ces  divers 
faits  :  tous  sont  produits  par  l’imagination  et  doi¬ 
vent  être  nettement  distingués  du  mat  de  mer 
somatique. 

Cette  confusion  a  provoqué  de  i)laisantes  hypo¬ 
thèses  :  Seinanas*  fut  frajjpé  du  cas  d’un  malade 
qui  éprouve  le  mal  de  mer  toutes  les  fois  qu’il  va 
sur  la  côte  respirer  la  brise  marine  ;  il  conclut 
qu’il  existe  un  miasme  marin  qui  occasionne  ce 
mal,  comme  le  miasme  palustre  donne  les  fièvres 


2“  Cas  oit  le  mal  de  mer  d' imagination  est  des 
plus  probables.  —  Le  navire  marche,  la  traversée 
est  belle,  pourtant  on  voit  toujours  quelque  pas¬ 
sager  et,  plus  encore  passagère,  se  plaindre  du  mal 
de  mer,  «  J’en  suis  atteint  en  emlaarquant,  affir¬ 
ment-ils,  et  ne  le  quitte  qu’en  débarquant,  quel¬ 
que  temps  qu’il  fasse.  » 


D’autres,  moins  susceptibles,  si  la  mer  est 
d’huile,  arrivent  encore  à  éviter  la  nausée.  Mais 
ils  seront  atteints  s’ils  éprouvent  quelque  sensa¬ 
tion  qui  rappelle  le  fâcheux  mal. 

Le  mal  de  mer,  écrit-on  couramment,  peut 
provenir  de  nos  divers  sens  : 

Le  procurent  ;  les  odeurs  qui  émanent  de  la  cale, 
de  la  machine,  du  goudron,  des  cordages,  ou  sim¬ 
plement  l’odeur  de  cabines  dont  les  hublots  sont 
fermés; 

Le  procure  :  la  vue  d’objets  qui  se  succèdent 
trop  rapidement  et  donnent  un  papillotement;  le 
vertige  oculaire  précéderait  alors  et  causerait  le 
vertige  stomacal; 

Le  procurent  :  les  bruits  de  l’hélice,  de  la  ma¬ 
chine  en  travail,  des  cordages  qui  grincent,  des 
objets  qui  dansent  au  roulis,  etc. 

Mais,  pour  les  anosmotiques,  les  aveugles  et 
les  sourds  qui  n’échappent  pas  au  mal  de  mer, 
cette  explication  est  en  défaut.  C’est  qu’il  s’agit 
en  tout  cela  de  mal  de  mer  d’imagination  ou  tout 
au  moins  du  facteur  imagination  venant  aggraver 
le  mal  de  mer  somatique. 

Il  y  a  encore  le  mal  de  mer  contagieux.  Vous 
assistez  au  malaise  d’autrui,  vous  ôtes  impres¬ 
sionné  par  ses  plaintes,  ou  par  son  abattement, 
ou  sim])lement  des  voisins  en  causent;  cela  suffit  : 
vous  êtes  frappé. 

Il  y  a  ceux  qui  reflètent  dans  leur  naupatbie  les 
caprices  de  leur  imagination  ;  l’un  succombe  dans 
la  Méditerranée  et  jamais  dans  l’Océan;  celui-ci 
brave  la  mer  démontée,  mais  est  atteint  quand 
elle  est  calme;  celui-là  reste  indemne  en  pleine 
mer,  mais  est  pris  de  vomissements  sur  les  lacs 
et  sur  les  fleuves  ;  tel  autre  ne  souffre  que  s’il 
change  de  bateau  ! 

Toutes  cos  naupatbies  sont  psychiques  :  de  là 
leur  gravité. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 

En  Ampoules  2°  En  Gouttes  (p»»r  i» 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  atryohnino  et  O  gr.  10  26  gouttes  contiennent  l'2  millli 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glyeeroj 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  KM.  les  Docteurs. 


7  Rue  d'Athènsta 


MKDÏCAMEIVT 

spécifique  de  la 


TOUX 


SIROP  3^ 

Enfants  :  2  à  4  ans,  i 


GRANULES 


à  0,03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soiip 
cuillerées  à  soupe,  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelle 
à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  S  cuillerées; 

à  3  cuillerées  à  s  mpe. _ 

CT"  «*>  dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gni 
,  Et.  nule,5àG  p.  jour;!  à  8  dans  lescasrelielles 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Oxygèue  naissant;  Menthol.  Cocastovalue,  Beuzoate  de  soude. 
Toutes  AFFECTIONS  de*  Voies  respiratoires  (6  à  10  par  jour) 
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L’obsession  peut  arriver  au  point  que  ces  inal- 
heiifeiix  ii’oSent  plils  s’aventurer  dans  un  voyage 
ail  long  cours,  môme  si  leurs  inlérôts  sont  en  jeu. 

Et  ce  sont  cSs  imaginalirs  dont  On  regarde  la 
naiipàlhlè  fconiiiie  soniaüf)ue,  que  l’on  plaint  le 
pitis  et  dont  oil  s’accorde  à  admettre  l’étàt  cotniné 
incurable. 

Félix  Régnault. 


CORRESPONDANCE 


Sur  la  pathogénte  du  cancer. 


MoUsieUi-  le  DiVëclëiiV, 

D.ans  lé  ilümdrb  de  La  Presse  Médicale  du  samedi 
5  Janvier  1907,  n'>  2,  p.  10,  M.  llallion  ràppelie  lioe 
thédrie  qu'il  avait  émise  en  1899  sur  l'origine  des 
tumeurs.  Cette  théorie  est  basée  sur  la  fécotidalion 
réciproque  de  deux  cellules. 

Vdüiez-vdus  me  permettre  une  réclamation  de 
priorité?  Dans  un  petit  livre  publié  eu  1898  [Psyclio- 
logie  de  l'instinct  sexuel,  librairie  des  «  Actualités  Mé¬ 
dicales  »,  chez  Baillière),  je  disais  ceci,  p.  29  et  30  : 

«  De  ces  travaux  très  intéressants  de  Maupas  on 
pourrait  peut-être  tirer  une  hypothèse  sur  l’origine 
des  tumeurs.  Le  corps  humain  est  absolument  com¬ 
parable  à  un  agrégat  d’inFusoirès,  les  Spécialisalioiis 
fonctionnelles  mises  à  part.  Dans  un  agrégat  d’infu¬ 
soires  nés  d’une  même  souche,  les  individus  ont  peu 
de  tendances  à  s’accoupler  ensemble,  aux  unions  con¬ 
sanguines.  Cepeudant  te  f.àit  se  voit  quelquefois, 
lieprésentons-nous  l’agrégat  que  formeraient  à  la 
130“  génération  tous  les  infusoires  issus  d’une  même 
souche. 

U  A  ce  moment  commencent  à  se  faire  s<  iitir  les  pre¬ 
miers  indices  de  la  dégénérescence  sénile,  les  géné¬ 
rations  agames  sont  moins  rapides,  moins  fertiles. 
Supposons  qu’à  ce  moment  deux  infusoires  se  fé¬ 
condent  mutuellement  ;  elles  reprendront  une  acti¬ 
vité  nouvelle,  leur  multiplication  sera  plus  rapide,  il 
eu  résultera  une  excroissance,  une  véritable  tumeur 
de  l’agrégat. 


«  L’application  à  la  pathologie  humaine  est  lecile: 
teà  lullietit-s  rêstJtteràléiil  de  ta  féeonduÜàh  réci¬ 
proque  de  deux  cellules  de  notre  organisme.  Les 
tümeurs  sOüt  VaVês  dans  le  jetitlé  âge,-  ear  à  ce  mo¬ 
ment,  côirime  les  intiisoires  de  Matlpas  jusqu'à  la- 
130“  générStidü,  nOS  élélnentS  anatomiques  ont  peii 
de  teüdance  à  là  fécbüdàUôn  recIproqUë.  Les  tumeurs 
sbnt  rai’es  dàns  la  vifeiliésse,  parce  que,  saUs  doUle, 
comme  les  infusoires  de  Maupas  après  la  250“  géné- 
ralibn,  nos  éléments  anatomiques  n’odt  plUs  de  tett- 
danbe  à  la  fécbUdaUon.  Les  tumeurs  Sbnt  rélàtive- 
ment  rares,  de  même  que  les  unions  consanguines 
eiltbe  lUftisbibes  de  même  Sbuclie.  » 

Il  est  facile  de  voir  que  la  théorie  de  llallion  et  la 
tnlbntie  Sont  idehiiques,  dë  qui  h’a  rien  d’éldlinaüt 
cab  tbutës  deux  dêbiveiil  des  telles  befclierdliëS  de 
Maupas  sUr  là  ffluitipliedtldil  ët  le  rajeunisSemëfat 
caryogamique  des  infusoires  ciliés  [Archives  de/.oolo- 

gie  éxhéHméfilàlé,  1888;  nt>  2,  et  1889,  2*>  série,  Vl, 
p.  415-413). 

Mais  ce  n’est  là  qu’une  théorie  :,  il  faudrait  des 
preüVés  expëHraénIaleS.  Jë  sduhalté  viveméUl  que,  ën 
apportant  Ces  préüves,  l'éhiinent  pliÿSlôldgiste  dü 
Collège  dé  Krancë  la  fasse  vraimeut  slcime. 

Agréez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

D''  lloux  (Baihl-ÉtienUb). 

ltvrËs  nouveaux 

Louis  Hénon.  —  Les  maladies  populaires  ;  mala¬ 
dies  vénériennes-,  alcoolisme;  luberculose.  {Etude 
médico-sociale  )  Deuxième  édition,  1907,  1  vol.  iu-S“ 
de  511  pages.  Prix  :  5  fr.  (Masson  ët  G'",  éditeurs;) 

Le  grand  succès  du  beau  livre  de  M.  Rénon  a 
montré  à  son  auteur  combien  il  avait  eu  raison  de 
prendre  le  point  de  vue  médico-social  comme  pivot 
de  ses  leçons. 

Le  public  médical,  nourri  jusqu'à  ces  deruiers 
temps  d’études  strictement  individualistes  oii  lè 
malade  est  décrit  indépendamment  de  son  milieu, 
désire  aujourd’hui  connaître  les  rapports  intimes  de 
la  médecine  et  de  la  société. 

L'épuisement  rapide  do  la  première  édition  de  ce 


livre  n’a  pas  seulement  sa  cause  dans  cette  cou- 
formitc d'esprit  avee  le  lecteur,  mais  dans  son  intérêt 
..vivant,  son  ton  persuasif  et  sa  hauteur  morale.  Cette 
Seconde  édillbn,  aura  vite  le  sort  de  la  première.  Eild 
Contient,  de  pius  que  son  aînée,  les  modifications 
nécessitées  par  lès  acquisitions  sciehliliquës  récentes 
sur  ia  syphilis  et  la  lubercülose.  Mais  la  belle  ordon¬ 
nance  du  livré  est  m.aintehué. 

MédeclUi  M.  Rénon  voit  la  race  s'abâtardir  pliysl» 


et  la  protéger.  Ce  sont  les  intérêts  supérieurs  dë 
l’élevage  humain  qui  le  guident,  et  s’il  ne  néglige  pàs 
l’individu,  qui  crée  le  type  morbide,  il  s’occupe  sur= 
tout  de  ia  Collectivité  qui  crée  les  grands  coüraflta 
pâlholOgiqüëS.  .  .  J 

Dans  le  péril  vénérien,  il  étudie  les  méfaits  des 
<t  avaries  ii  sur  l’individu,  la  collectivité,  là  race. 
Par  exemple,  il  passe  successivement  en  revue  k 
sypiiilis  dans  la  famille,  l’armée,  les  colonies.  Dans 
la  famille,  il  la  montre  à  l’œuvre;  contamination  dé 
la  femme,  désunion  et  dissolution  du  ménage,  ruihê 
matérielle  de  La  famille  par  l'ihcapacité  de  sdn  clicL 
syphilis  enlin  des  nourrices. 

Le  péril  alcoolique  est  de  même  envisagé  au  triple 
point  de  vue  de  l’individu,  de  la  société  et  de  la 

La  troisième  partie,  sur  le  péril  tuberculeux,  est 
à  la  fois  Un  exposé  très  clair,  très  concis  et  très  com¬ 
plet  de  ce  sujet  de  plus  en  plus  touffu. 

Eh  lërmiliàüt,  M;  Rénon  insiste  surlè  rôle  primor¬ 
dial  du  médecin  dans  la  défense  sociale  contre  les 
maladies  populaires.  Il  le  montre  de  plus  en  plus 
«  vivicole  »  et,  dans  un  élan  d'optimlSme,  il  croit  pou¬ 
voir  saluer  l’aurore  de  la  médecine  sociale  où  la 
médecine  thérapeutique  cédera  la  place  à  la  médecine 

Telles  sont  les  idées  directrices  de  ce  livre  qui 
n’est  pas  qu’un  travail  scientifique,  mais  un  acte 
fécond,  qui  chaqUe  jour  suscite  des  initiatives. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

A'ou  to.vîciiie,  sans  Odein*. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


imm 


DÉSINFECTANT  IDEAL 

Désodorisani. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


WM 

-  Citrate  trisodique^^T^^ 

'Comprimés  solubles 


D’une  manière  générale  Là  OIXROSODSNE 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

aeiio  pttssède  une  supériorité  incontestable 

sur  tes  derniers,  et  en  particulier  sur  la 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
{SJoSc  à’SmplOi  Cl  DoseS 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  ;  3  à  4  Cemprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas.  .  - 

NOURRISSONS  ;  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  .d’eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s  il  est  au  sein, 
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,•^1  JDÜÉJCOÜ  VERT  RAR  E’A.XJTE-CrR  EPff  1881 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

i  Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

^  les  Dents,  ne  constipe  pas.  pa®  O^PeOTginens  est  entièrement  assimilaUe. 

^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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0,îi0  par  cuill.  à  cale.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGBAl^D 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobaie  an  Glatea  et  noyaa  leatemeot  eoiable. 


L  FLOORENS  F 

pharmacien  K  ITvarJomtuZ^ 

tllLÜilüJ  ““  rtMiRieir 


LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Dccrot  Minbtér 


SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  LABORATOIRE 
L.S  PILULES  D., 

f  Animio.  ^  PROSTATINE  —  SEMINALINE 

CAPSULARINE-HÉPATINE  f  £'-i>i»sénw. 


l  Fatb/esse  aèn^paio  UAt'àULAHINt  —  Hti^A  UNt  cfr.pn^senw.  i 

y  tvi/y/vrcM/m-^  -il  ,  ,  ^  Bronchito  et  J 

Ç  tZufssZo'  NEPHROStNE-  SPLENINE  %™omon/eCAro«/,«<,.J 

vOa^KSTlNEJ  t^ÉDULLossiNE-TUMosiNE  ;;p[iEy[iSOSSiKEl 
^  l•l^uI,Ks  ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE  [  i-u.ulus  J 

•L-— J  Se  trouvent  dans  tontes  les  Pharmacies.  p|  ^  ^0  cent. 


,^té  pse  do  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Riis  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REIWINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ABüLTis  /  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EM- IMS  1  -i  _  i  dessert  - 


flRÉiW 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESoelaCROISSANCE 
LYlUlPHATISiyiE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  «u  CHRONIQUES 

Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  nioutou  p, 
Dose  ordinaire  :  '  à  6  capsules  par  jour. 


Or>OTH:È3ItA.I»I^TJES  OZX.AvIS:  I  lo.  Rue  de  rome,  Pans. 

«  A'UDERmiE  -  OVARIQUe,  THYROÏDIEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE,  TESTICULAIRE.  NEPHRÉTlQUf.  ^SURRÉNAL.  THYMIQUE,  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  »  Dïtail  :  Principaks  Pharmami. 
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_  à  là  I  MÉTRORRAGIES  de  nature  diverse 


S  HÉMORRAGIES  nasale 
HÉMOPHILIE 


f  ACIDE  PHOSPHORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphate  de  Manganèse  —  Biphosphate  de  Fer 

GR^^INUÜ  K 

s;3c,  =  Forinule  st  Procédé  du  [.aboratoire  JOUUE  = 

§3  EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

«  S’jÇiexine^  est^  ja/ij  au^çe  analogie^  avec^jes  préparations^  phosphatées 

Dosage  régulier,  Pureté  absolue.  Maniement  pratique,  Goût  très  agréable 


DYSMÉNORRHÉE 
ACCIDENTS  DE  LA  MÉNOPAUSE 


I  DYSMÉNORRHÉE  -  MÉTRORRAGIES 


edn  D»  BOUSQUET,  63,Ru«  La  Boétie,  Parla.  I 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  d 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  bel 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froii 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  exis 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  miniui 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  penda 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  ceutigrades  au  plus  fort  de  l’hivc 
Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  hum 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  mauifes 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  di 
vents;  chauH'age  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ve 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeu 


INSTITUT  MEDICAL  CLIMATOTHERAPIQUE  OUVERT  du  1"  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indicalions  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


;  service  médical  est  assuré  par  plusiei 
ont  aidés  par  des  infirmières  diplû 
s  médecins  traitants  peuvent  suivr 
en  visites  particulières. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  j 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  I 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TIIIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  &  O  cuillerées  ù.  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  flacon,  j 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  tk  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  Je  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

_ _  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  , Saint-Claude,  PARIS. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


(^vsAMS  :  Los  ôrylliômes  iiifoctioiix  puerpéraux  ;  MM.  Pi¬ 
nard,  Second.  Lopn|^c,  Pierre  Duval.  —  AT.  Aimé  Ak- 
tal'I.t:  Appondioites  et  entériles  ;  MM.  Sogond.  Pinard, 
LonaLTo.  Pierre  Duval.  —  .M.  Léon  IlFitA  :  Conirilnitloii  à 
l'élude  du  dini^mtstie  de  I  nvorlemenl  '  MM  Seffond  Pi¬ 
nard,  Lepa^*'.  Pierre  Duval.  -  M  1 

■laîos 


ndou 


,  Hlan 


Leolo  praliquc  : 


le  prali(|ue  :  MA 


!•:  nOOTOKAT 

~  Médeoine  c 


pratiques  d’analomie  '“pathol()gi(|ue  :  MM.  Poirier,  Ma¬ 
rion,  Anvray  Lpreuvcs  pratiques.  —  3o  (Deuxième  par¬ 
tie)  :  MAI.  jofTroy,  Dosgrez,  Bezancon.  — 2^’  :  MM.  Rettcrer, 
uiglois,  Aliiîllard.  —  3e.  Oral  {Première  partie)  :  MM. 
harran,  Launois,  Brindeaii.  —  V  :  MM.  Pouchet,  Thoi- 
not,  Morv.  M.  (iiILert.  eenseur;  M.  Carnot,  suppléant. 
Vendiedi  ta  Icvner  1901.  —  Médecine  opératoire 
!>■'>  série;.  Keole  pratique  :  AIM.  Kiriuisson,  Tuffior,  Gu- 
léo.  Kpreiives  prali(|ues.  —  Médecine  opératoire  (2^  sé¬ 
ide^  :  M  M.  Segond,  Sebileau,  Pierre  Duval.  —  2'‘  (1’’"  série)  : 
MAI.  (lariel.  Idaiicbard.  Dlev.  —  2^^  (2«  série)  :  MM.  Cli. 
Hicliel.  Helteror.  Desgrez.  —  3^?  Oral  (IM-emière  partie)  : 
MM.  Dclfths^  Lèpage,  Uranea.  M.  .Tufiroy.  censeur;  AI.  Bal- 
Iba/.aid,  suppléant.  —  5^,  Cliirurgie  (U®  série).  NccLer  : 
MM.  Terrier,  Mauelaire,  Gosset.  — 5‘*,  Chirurgie  (2®  série), 
Nockor  :  MM.  Ueclus,  Lcgiiou,  Proust.  Al.  Liindouzy, 

(Première  jiarlîe),  Clinique  Tanner  :  MAL  Bibemont- 
Dessaigne,  Maygrier.  Bar.  Ai.  Alaillard.  .mipplennt. 

üa/iiCLli  10  i'ci'ricr  1901.  —  Médecine  opératoire  (î‘®  sé¬ 
rie),  Kcnie  pratique;  MM.  De  Lapersonne.  Ihiery.  Alores- 
lin.  iCprcuves  pratiques.  —  Mcdeciue  opératoire  seriei  : 
MM.  Poirier,  Faiire,  M  -  MM  (  1  1 

André  Bidca.  —  3®,  O  1  î  t  MM  B 

I',  liettcrcr,  Brindeaii.  — Oral  :  MM.  .lollrov.  Kenon. 
Carnot.  M.  Albarran.  censeur  :  AI.  Langlois,  supiileant. 


.®  (Deux 


.  Beai] 
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mond,  Thiruloix,  Vaq 
•ie),  Benujf 

)enlu,  ocnstMir;  M.  Aiivray.  suppléant.  —  5'“  (Deuxième 
partie)  2®  série,  Beaujon  :  MM.  Uobin,  .leanselme,  Bc- 


Exercices  opératoires.  —  M.  Chholial’,  prosectcur, 
avec  le  concours  de  quatre  aides  d'anatomie,  fera  sa  pi'e- 
mière  démonslralion  le  mercredi  (î  Alars  l‘J07,  h  1  li.  1/2 
précise,  à  rAmphilhéàlrc  d'anutoinie  des  hôpitaux. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital]  Boucicaut.  -  M,  Don'-iiis,  chef  <le  service, 
cotmiicEiccrM  uti  Cours  finitiquc  cl  throrique  tir  Maladies 

timicra  les  tliniiinches,  lundis,  mercredis  et  vendredis 

I,a  durée  du  cours  complet  est  d’uu  mois. 

I,(s  iiiseriptiiuis  seront  re<;iies  û  l'hôpital  liüucieaul,  et 


Hôpital  Cochin  (annexe).  —  M.  Queyuat  reprendra 
ses  Ciinlerences  //ratiques  sur  les  maladies  vénériennes  et 
les  maladies  de  la  peau  le  vendredi  8  Février  l'Jü7,  à 
10  h.  1/2,  et  les  continuera  les  vendredis  sulvunts  à  la 
môme  lièurfe. 

Les  élèves  seront  exercés  par  séries  au  diagnostic  cli¬ 
nique  et  liiicrobioiogique  ainsi  qu’au  traitement  des  mala¬ 
dies  vénériennès. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Lkgio.n  d’iionniîur, — 
Chevalier.  —  M.  lliohon,  à  Angers  (Maiiie-cl-Loire). 

MiatiTE  AGiiicoêiî.  —  Chevalier  :  MM.  Perrusset,  à 
Bougie  (Algérie);  Cari'cy,  médfecin-major  à  Tunis. 

La  lutte  contre  l’aicoollsme.  —  Le  président  du 
Conseil  vient  de  recevoir  la  visite  des  membres  des  deux 
groupes  antialcooliques  du  Sérial  et  de  la  Chambre. 

Les  présidents  de  ces  deux  groupes,  MM.  Charles  Dupuy 
et  Bihol, ont  remis  à  M.  Clemenceau  une  lettre  signalant 
l’aseeiision  croissante  de  ralooulisme  en  notre  pays,  et 
demandant  au  gouvernement  de  prendre  des  mesures 
propres  à  combattre  cette  furieslé  éxterision,  et  en  parti¬ 
culier  de  veiller  à  une  stricte  application  de  la  loi  exis¬ 
tante  sur  l'ivresse  publique,  le  plus  souvent  inappliquée. 

MM.  Charles  Dupuy  cl  Bibot  ont  encore  invité  M.  Cle¬ 
menceau  à  demander  aux  directeurs  des  asiles  d'aliénés 
des  renseignements  statistiques  sur  lu  proportion  des 
alcooli(iucs  et,  s’il  se  peut,  des  alcooliques  par  ingestion 
d’ubsinllic.  Ils  ont  également  exprimé  le  désir  que  le  mi¬ 
nistre  de  l’Intérieur  adressât  une  circulaire  aux  maires 
sur  l’application  de  lu  loi  sur  les  cabarets. 

M.  Clemenceau  a  promis  de  faire  droit  à  toutes  les  de¬ 
mandes,  et  de  fuirele  possible  pourmcllrc  les  deux  groupes 
antialcooliques  en  état  d’aboutir  dans  leurs  projets. 

Analyse  des  spécialités  pharmaceutiques  fran¬ 
çaises  importées  en  Russie.  —  La  convention  commer¬ 
ciale  franco-russe  du  1(1/29  Septembre  190.5  prévoit  dnns 
sa  remarque  aux  paragraphes  1  et  2  de  l’article  113  du 
tarif  russe  que  les  analyses  des  sp’écialilés  plinrniaceu- 
tiques  françaises  faites  dnns  les  Inboratoircs  français 
agréés  par  le  gouvernement  russe  feront  foi  devant  le 
Conseil  médical  dii  ministère  impérial  de  l’Intérieur. 

Après  un  éebahgc  dè  vues  entré  lé  gouverneinéiil  russe 
et  le  gouvernement  de  la  Bépiibliquc  en  vue  d’élal)lir  la 
liste  des  laboratoires  français  qui  seraient  désignés  pour 
procéder,  dans  un  intérêt  purement  prive  cl  sous  la  res¬ 
ponsabilité  de  leurs  titulaires,  aux  analyses  ipii  leur 


Mal!  Barley' 

Pasteurisé 

BIÊÜE  DE  SÂlTl 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Gu3rot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


1.0  MEILLEUR  STIMULANT  do  I  APPÉTIT,  absolumont  inaipido,  agis.sant  rnpi  dora  ont  chez  les 
«NFANTS  ot  los  ADULTES  -  Très  olHeaoo  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxino  ohooolatéos. 

TABU  T  TES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 

(Brochures  et  Êchantillonsi  SI.  UEIXICKK,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


INDOFORM 

ACÉTO-ORTOOXYBENZOATE  DE  MÉTHYLÈNE 

Déclaré  au  servloo  dos  Brevets  ; 
Nom  patenté. 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  ha  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  cl  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  ég.alement  avec  avanlnge 
comme  antinervin  et  antidiabé- 

Aclion  rapide,  pas  de  phénomènes 
coneomilanls  désagréables. 

VENTE  EN  GROS  : 

A.  BARHIEEE,  59,  rue  St-Antoine,Paris  (d") 
FRITZ  SCHULZ.  fabrique  de  produits 
chimiques.  1  EIPZiS 


UH  demi-siêcüe 


jUccès  thérapeutiques 


Préparé 

pur  macération  \ 

î>'  pcpsiepics,  d.vis  I 
véhicule  approprié, 

OR  VÉRITABLE  SUC  GASTRIQUE  | 
U  NATUREL,  mais  d’une  s.aveur  agréa.  || 
bic,  et  d'une  conservation  indéfinie. 
Dyspepsies,  Gastralgies,  Digestions  1 
■v’’*  lenfes  ôt  difficiles,  Lourdeurs  d’esto-  | 
mao,  Céphalées,  inappétence,  etc.,  otCi 

PH.tRMAOiE  DU  0^  MiAlHè,  0,  RUE  FAVART.  PARIS 


ADMISE  DAHS  LES  HOPITAUX 
IHSÉTZÉE  au  CODEX 


SEULE 
MÉDICATION 

DIGITALIQUE  | 
VÉRITABLEMENT 

RATIONNELLE  et  | 
SCIENTIFIQUE. 

CO  goutles  prscnl  l  ijr.  cl  euuliciincnt 

i  miliijr.  de  Diijilaline  crislallisée.  I 
Dans  la  pratique  1  goutte  cnrrespnnd 

à  /  centiijr.  de  feuille. 

Tilre  riBOiiroux.  —  Conservation  iiiiléfinio. 

Granules  à  Ij-l  niillig.  —  Ampoules  à  IjlO  uiillig. 

AS’TSTOLIE,  PÀLPIT.'JTIONS,  ENDOCAnillTE, 

DYSPNÉE,  OEDÈME,  PNEUMONIE,  I 


Pharmacio  du  Dr  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 

_ Echantillons  gratuits  aux  Docteurs _ 
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seraient  demandées  pour  les  produits  pharmaceutiques 
destinés  h  être  exportés  en  Russie  par  les  fabricants  fran¬ 
çais,  un  certain  noml)re  de  laboratoires  ont  été  reconnus 
comme  compétents  pour  faire  l'analyse  chimique  desdits 
produits;  en  voici  la  liste,  que  nous  communique  l'Office 
national  du  commerce  extérieur  : 

Laboratoire  municipal  de  Paris;  —  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  Nancy;  —  de  pharmacie  de 
l’Ecole  supérieure  do  pharmacie  de  Montpellier;  —  de 
cliimic  organique  et  physiologique  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  cl  de  pharmacie  de  Lille;  —  de  chimie  minérale  et 
toxi'-ologiquc  de  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Lille;  —  de  pharmacie  de  la  Faculté  de  Lille;  —  d’hy¬ 
drologie  et  de  minéralogie  de  la  Faculté  de  médecine  et 
de  phurmaoie  de  Lille  ;  —  de  pharmacologie  delà  Faculté 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Lyon;  —  de  chimie  mé¬ 
dicale  de  la  Faculté  de  médecine  ci  de  pharmacie  de 
Lyon;  —  de  renseignement  de  lu  pharmacie  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Toulouse. 

Les  laboratoires  désignés  agiront,  dans  la  circonstance, 
sans  aucun  caractère  officiel,  et  ils  seront  appelés  à  so. 
prononcer,  non  sur  lu  qualité  des  médicaments,  mais 
seulement  sur  leur  composition.  Los  analyses  qui  seront 
ell'ccluées  ont  exclusivement  pour  but  de  satisfaire  aux 
justifications  exigées  en  pareil  cas  par  l’administralion 
russe,  et  ne  pourront  jamais  être  invoquées  en  France  ù 
l’encontre  de  la  législation  applicable. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
classe  Boy,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Dupeiii-Tfwuars  (escadre  du  Nord). 

—  M.  le  médecin  de  3®  classe  Mathieu,  récemment 
nommé,  servira  à  Toulon  en  attendant  rouverturc  des 
cours  de  l’école  d’application  des  médecins  de  la  marine. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine, 
au  grade  de  médecin  de  3«  classe,  MM.  Coulomb,  Valleleau 
de  Moulliac,  Moreau. 

Clinique  Apostoll-Laquerrlère.  —  MM.  Laquerrière, 
directeur  de  la  clinique,  et  Delherm,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  commenceront  le  15  Février  une  série 
de  douze  conl'érences  pratiques  d’éleclrolhérapic. 

Programme.  —  1*^,  2«  Électro-physique  et  appareils.  — 
3°,  4°,  50  Electro-diagnostic.  Maladies  du  système  ner¬ 
veux.  —  G«,  Tube  digestif.  —  8^  Dermatoses.  —  Ü®, 
10°  Organes  génito-urinaires  ;  gynécologie.  —  11^  Maladies 
de  la  nutrition.  — 12'^  Applications  diverses  (accidents  du 
travail,  afl’ections  articulaires,  applications  chirurgicales). 

Le  prix  delà  série  est  fixé  à  50  francs. 

Ges  conférences  auront  lieu  à  8  h.  1/2  du  soir, 
t  On  est  prié  do  s’inscrire  d’avance;  s’adresser  15,  rue 
Montmartre,  à  la^ clinique,  les  ^murdi,  jeudi,  samedi,  de 
3  ù  G  heures. 


Étranger. 

La  lutte  contre  l'absinthe.  —  La  demande  d'initia¬ 
tive  populaire  tendant  à  rinterdiciion  complète  de  la  fa¬ 
brication,  de  1  importation  et  de  la  vente  de  l’absinthe 
sur  tout  le  territoire  de  la  Confédération  vient  d’être  dé¬ 
posée  devant  le  Conseil  fédéral.  Cette,  demande  est  ac¬ 
compagnée  de  IGS.341  signatures  recueillies  dans  toutes 
les  paiTlea  de  la  Suisse. 

Cette  demande  d’initiativo  devra  être  examinée  par  le 
Conseil  fédéral  et  l’Assemblée  fédérale  et  soumise  à  la  vo¬ 
tation  po])ulairc  dans  le  délai  d’un  an. 

Un  nouveau  sérum.  —  Le  médecin-major  militaire 
D(jrrr  vient  de  présenter  5  la  Société  dos  médecins  un 
sérum  contre  la  dysenterie,  découvert  par  lui  en  collabo¬ 
ration  avec  M.  le  professeur  Kranss. 

M.  Dœrr  aurait  eu  l'occasion  d’étudier  les  eflels  de  son 
nouveau  sérum  au  cours  d’une  épidémie  de  dysenterie 
survenue  l’automne'  dernier  au  camp  militaire  de 
Brilck. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  sir  Michaël 
Foster,  professeur  de  physiologie  à  l’Université  de  Lon- 


CONCOURS 

Agrégation  (pathologie  interne  etmédeclnelégale). 

—  Leçon  okale  d’une  iieuke  après  .juarante-uuit 
HEURES  DE  PRÉPARATION  LUIRE.  —  Séance  du  II  Février. 

—  M.  Martin  (Lyon)  :  Les  coryzas.  —  M.  Natian-Lar- 
RIEii  (Paris)  :  Tremblcmenls  toxiques. 

Séance  du  5  février.  —  M.  SicARD  (Paris)  :  Vrobitinurie. 

—  M.  Lagriffoul  (Montpellier)  :  Action  de  ta  syphilis  sur 
les  vaisseaux. 

Séance  du  G  Février.  —  M.  René  Marie  (Paris)  :  immu¬ 
nisation  experimentale.  —  M.  Gastaigne  (Paris)  :  Les  pro¬ 
cessus  de  e.aséi/ication. 

Séance  du  7  février.  —  M.  Leenhardt  (Monlpellicr)  : 
La  degénèration  amyloïde.  —  M.  MeicHf.leau  (liordeniix)  : 
Fathogénie  et  caractères  différenliels  des  chorées. 

Médecin  suppléant  de  Nanterre.  —  Le  mneonrs  des 
médecins  suppléants  pour  la  maison  départementale  do 
Nanterre  s'est  terminé  par  les  iiominnlions  de  MM.  Op- 
penheim,  Prançois-Dainville  et  II.  Fiançais. 

Internat.  —  Lecture  desJ copifs.  —  Anatomie.  — 
Scanee  du  7“''  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wolfromm, 
lü;  Royé,  lu  ;  Ferté,  7  ;  Nadal,  7,  Fonlurbe,  11;  Slévenin, 


11;  Roueayrol.  'i  ;  Gbataing,  9  ;  Binet  du  Jassonneix,  1^. 

Séance  du  ,1  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leroy,  !)  ; 
Lorne,  7  ;  Taiizy,  U;  Bniel,  9;  Juilien  (Arlluir),  11  ;  Bollnclr, 
8  ;  Ausset,  8;  Fl  andin,  10  ;  Blanc,  11. 

Scanee  du  b  Février.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Brocq,  9; 
Hiriz,  8  ;  Junion,  8;  Merle,  11  ;  llnlmu-Grund,  9;  Gug- 
genbeim,  12;  Phélip,  19;  Lulembncber.  11. 

Pathologie.  — Séance  du  ti'’ Février. —  Ont  obtenu  :  MM. 
Ducamp,  7;  .lacob,  11;  Williclm.  9;  Rou.sselnt.  8;  Gbnii- 
dron,  10;  Lagane,  11;  Maillet,  10;  Fassoii.  9;  Leraercier, 
9;  Castéran,  12.  —  Absents  :  MM.  lleriuyer,  llébiard. 

Séance  du  b  Février.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Toulnnt,  9; 
Viel  (Viotor),  9;  Mallerrc,  Ü;  Ciandiieheaii,  9;  Biiinas,  12; 
Potel,  10;  Lerat  (Georges),  9;  .losset-Moure,  11;  Fobi- 
gnon,  10;  Le  Blaye,  18.  —  Absent  :  M.  Lévy  (Alfred). 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  oto  rhino-Iaryngologiste  demande  siluntion 
réiribuée  ou  part  A  prendre  dans  elinique  A  Paris.  Ecr.  ; 
F.  il/.,  n»  .■!25. 

A  vendre  voiture  de  Dion  type  1905,  0  II. P,  modèle 
vis-à-vis,  parfait  état,  eapole,  glace  devant,  accessoires 
complets  :  3.500  fr.  Ecrire  ;  .Boib.'iud,  22,,  rue  Dclnmbrc, 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
au  lit  du  malade,  faites  par  interm'  en  cliirnrgie,  du  11  l'é- 
vrier  au  U  .\  ars.  Trois  leçons  par  semtrine  ;  lundi,  mer¬ 
credi  et  vendredi  —  Droits  d'inscription  ;  30  francs. 
S’trdrcsser  au  concierge  de  la  Gbnrité. 

Doctoresse,  Paris,  ferait  Irtiduetîon,  russe  ctnllcmaiid. 
S'adresser  :  F.  .M.,  n"  327. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLüiXK  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insuflisanco  biliaire,  Colites  muoo-mombr.Tnenses. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Ciftsette. 


Traitement  PHOSPHO- ARSEN I O-H ÉM ATIQUE 


NOUVELLE  MÊDICATIION  RECONSTITUANTE 

- lO-MéthyJarsin.-ite  et  uucléog'  '  ’ 

■  . .  liyscrasieu 


t’éritahle  tupéci/ieiiti 


<1  Le  pouvoir  actif  de  dcu.r. 
U  que  ta  somme  de  la  puis&r 


. 3  :  Chloro-Anémie,  Fu.., 

_ _  lehiNutrition, Diabète,  Leucémie,  N.., _ 

prescrira  ;HERÏ0CITHIMt!  TISSOT.  -  IIC5I  d’EMPlOl  :  2  i  5  dngds  par  jour  ati  r 
-  „  .  PARIS,  3*.  Boulevai 
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ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
!  contre  les  VOMISSEIMENTS  en  général  ;  les  VOlHISSEIIfENTS 
a  GROSSESSE  e  ;  de  ta  MIGRAINE,  et  t’ETAT  NAUSEEUX. 

Do».  20  è  30  gouttes,  3  ou  i  lots  par  Jour. 

Pharmacie  A.  GIGOM,  7,  Rue  Coq-H6ron  (Hue  du  Louvre),  PARIS. _ 


ceaem  rapidement  st  i  on  emploie,  a  ta  aose  ae  z  a  oapsures  par  jour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 

RÉ  tUlateur  par  excellence  de  la  menstruation 
PüaruacieG.  seguin.  165.  Rue  St-HoQorè.  Paris  (P/ac0  du  P/'â/icia/s)  N  toutes  Pharmacies. 

\  SÉDATION  IMMÉDIATE  de  LA  TOUX  | 


SIROPobDBOUSOUET 


Titré  à  O.OideDIONiNE-MERGKetilpuUesdeBroiuoforme  parouilleréeàbouche.  I 
Dose  quotidienne  :  4  ù  ,  cuillerées  ù  potage  pour  les  Adultes.  I 

l^lull■m^clc  du  D»  BOUSQUET,  63,  Rue  L.t  Boétie.  PARIS  (8-) _ I 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

ï'our  badigeonnages,  mmmades,  pûtes,  [ 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antiprariginciix  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
u'abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LBaniuK,  Buzzr,  Garlo- 
PKAu  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

■■  Littérature  et  échantillons 


KHHEMi 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  .lénito  urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  iemmes,  des  Affections  rhu- 
matisnaales,  et  à  l’inlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORrVlEiVlENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  .llonogrupliles  à  lu  Société  Fruiiçuisc  des 

Sunitaires  et  AuUsc|itiqncs,  35,  rue  i"  '  "■  ■ 


ETABLISSEIHENT  de  SAINT-GALHIIER  (1 


S  O  U  RGEy  B  A  ELQ  IT! 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLeBeroal Es 


vejmte: 

20  Hillions  lit  Bouteilles 

JM  K  AN 


i  SIROP  D'HEROÏNE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


•OOIETE  FRANÇAISB  D0  tVtOL 


VALÉRI  ANOSE 

Capsules  de  peplo-valérisinate  si  enveloppe  de  gliileii. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  ilc' varérianato  lifuiidt;. 

Dose  :  de  2  à  4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÈVRALGIQÜE 
Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l'intestin  seulement.  Suppression  dés  nausées 
et  de  l'intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  parla  présence  do  lapoptonc. 

Phaihiaoh;  A.  GIdOX.  7.  mis  Giiq-Héiiux.  l■AlllS.  _ 
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M£URAETHÉNIE,PHOSPHATURIE 
ANÉIdlE  CÉRÉBRALE 
8URMEMAQE,  G0NVAIE8CENCE,  etc- 

Phosphore  métalloïde 


it  BILé.0N,46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 


AMYLOGENES 

m  LA  CHAIZ  EK 


Les  Amylogènes  ou  Masticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l’application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariliaute  capable  d’augmenter  d’environ  SO  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 

TOUTES  PHARMACIES  Ex-intorno,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  pharmacies 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


Anlibacîllaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

Rîîeetions  palmonaiFes,  Tabepealoses 
Raehitisme,  Sepoîale,  PhosphatoFies  ^ 


CRÉOSAL 
^  DUBOIS 


cm  iiTimu  i  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
ûULU  I  lUN  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Eufuiits). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 
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,^^VIN  ECALLE^&I 

'^ON/QUE  et  RECONSTITUANT  ^  à  h  KOLA  et  à  la  COCA  t| 

(Rigouronsement  dosé  à  UH  GRAMfflE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE!  Un  Ytri's  A  madère  avant  ou  aprèalea  deut  prinoipaui  repas, , pur  ou  additionnéd’aau.  —  Pourlei  Enfanta,  un  verre  à  liqueur  tu  fdt.  B7)){EUK~i8W 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TiDtNNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  Is 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  Irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  m 
“  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  ^ 

MAROUE  DÉPOSÉE  Pj^,x  ;  4f50.  _  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  3S,  Rue  du  Bac,  PARIS.  |E! 
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JAVAL 

I 1839-1907) 

Une  culltire  seieiiliüqiie  trè.s  élevée,  une  con¬ 
naissance  approfondie  des  langues  étrangères, 
une  ténacité  el  une  palience  à  loiiie  épreuve  dans 
la  reclierclie  de  la  vérité,  mises  au  service  d’un 
esprit  loujoitrs  tourné  vers  le  côté  pratique  des 
choses,  telles  sont  les  (jualités  qui  ont  fait  de 
.laval  un  des  hommes  (|ui  ont  le  niieu.x  servi  la 
science  ophtalmologique  française  dans  ces  trente 
dernières  années.  Elève  de  l’i'icole  des  mines, 
destiné  peut-être  à  l’industrie  on  à  la  linance,  il 
fut  attiré  vers  la  médecine,  et  particulièrement 
vers  l’ophtalmologie,  parle  désir  de  guérir  un  des 
siens  d’une  déviation  strahique. 

Après  avoir  étudié  auprès  de  OraTe  et  d’IIcl- 
moltz  jusqu'en  1870,  il  se  consacra  tout  entier 
a|)rès  la  guerre  à  ses  éludes  de  prédilection, 
préludant  à  ses  travaux  par  la  traduction  de  VOp- 
tique  physiologique  d'IIelmoltz,  publiant  une  série 
de  mémoires  sur  l’asligmalisme  et  le  strabisme  et 
conslruisaiu  le  premier  optomètre  pouvant  servir 
à  la  fois  à  la  mesure  de  l’acuité  visuelle  el  de  la 
réfraction,  ainsi  qu'à  la  mesure  et  à  la  correction 
de  rasligmalisme.  C'est  en  raison  de  sa  notoriété 
scientifique  qu’il  fut  nommé,  en  1879,  directeur 
du  laboratoire  d’oplitalmologie  de  l’Ecole  des 
hautes  éludes,  à  la  Sorbonne.  C’est  de  ce  labora¬ 
toire,  annexe  du  laboratoire  de  IMiysiologie  géné¬ 
rale,  créé  pour  lui,  que  sont  sortis  ses  plus  beaux 
travaux  ;  c  est  là  qu’un  grand  nombre  de  savants 
français  el  étrangers  sont  venus  étudier  sous  ses 
ordres  les  problèmes  les  plus  délicats  de  l’optique 
physiologique,  jusqu’au  jour  où  .sa  vue,  gravement 
atteinte,  l’obligea  an  repos.  Nommé  directeur 
honoraire  en  1900,  il  eut  la  satisfaction  de  faire 
désigner  pour  le  remplacer  un  de  ses  élèves, 
qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur. 

Parmi  les  nombreux  travaux  de  Javal,  ceux 
qui  contribueront  le  plus  à  conserver  son  nom, 
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ce  sont  ses  études  d’ophialmo/néiric  clinique  et 
ses  recherches  sur  le  strabisme. 

On  peut  dire,  sans  exagération,  que  la  mesure 
de  rasliginatisme  cornéen  par  l’ophtalmomètre 
de  Javal  a,  depuis  vingt-cinq  ans,  complètement 
transformé  la  correction  pratique  des  vices  de 
réfraction.  Aujourd’hui,  grâce  aux  perfectionne¬ 
ments  successifs  de  ce  merveilleux  instrument,  il 
n’est  pas  un  oculiste  qui  se  permettrait  de  don¬ 
ner  des  verres  correcteurs  sans  avoir  au  préala¬ 
ble  mesuré  la  réfraction  des  méridiens  de  la 
cornée  avec  cet  appareil.  Les  résultats  furent 
tout  de  suite  considérables.  Tandis  que  l’opbtal- 
mometre  d’ilelmoltz  restait  un  instrument  du 
laboratoire,  celui  de  .laval  fut  immédi.itement 
adopté  par  un  grand  nombre  de  cliniciens.  Dans 
la  période  qui  va  de  1881,  date  à  laqiièlle  .laval 
cl  Scbiütz  présentaient  le  premier  modèle  de  leur 
opblalmomëtre  au  Congrès  de  Londres,  à  1891, 
époque  de  l’apparition  des  Mémoires  d’ophtalmo- 
métric,  une  foule  de  travaux  furent  publiés  par 
.laval,  par  scs  collègues,  par  ses  élèves,  (.es  tra¬ 
vaux  nous  ont  permis  de  connaître  l'influence  de 
rasliginatisme  de  faible  degré  sur  les  aslbéno- 
pies  accommodalives,  son  importance  dans  la  ge¬ 
nèse  des  fausses  migraines  et  même  de  la  mi¬ 
graine  ophtalmique,  ses  relations  avec  le  glau¬ 
come,  ses  variations  avec  l’âge,  son  influence  sur 
la  progression  de  la  myopie,  ses  modifications 
apri's  l'opération  de  la  cataracte,  etc.  Toutes  ces 
notions,  aujourd’hui  classiques,  sont  dues  en 
grande  partie  à  l’emploi  facile  de  1  opblalmo- 

Dès  :186o,. laval  s’était  attaché  à  l'élude  du  stra¬ 
bisme  et  de  la  correction  parles  moyens  optiques. 


comme  il  le  dit  lui-mème,  dans  son  Manuel  du 
strabisme,  il  avait  été  frappé  par  les  mauvais  ré¬ 
sultats  obtenus  par  l'opération  primitive  de  Dief- 
fenbacb  et  de  Bonnet,  et  malgré  les  perfectionne¬ 
ments  ooéraloires,  malgré  l’.association  de  l'avan¬ 


cement  musculaire  à  la  ténotomie,  il  avait  cons¬ 
taté,  avec  beaucoup  d’oculistes,  que  les  opérations 
chirurgicales  restaient  quelquefois  impuissantes 
pour  la  guérison  complète  du  strabisme.  C’est 
vers  le  rétablissement  de  la  vision  binoculaire 
que  se  portèrent  tous  ses  efforts,  et,  pour  cela, 
il  accumula  les  matériaux,  il  entassa  les  observa¬ 
tions,  prises  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour 
pendant  des  années.  Et  lorsqu’après  vingt-cinq 
ans  d’études,  après  le  perfectionnement  inces¬ 
sant  de  la  méthode  et  des  instruments,  il  voulut 
formuler  une  appréciation  impartiale  de  la  part 
revenant  au  traitement  optique  dans  la  cure  du 
strabisme,  avec  une  grande  conscience  scienti¬ 
fique,  il  arriva  à  celte  conclusion  pratique  :  «  Tandis 
qu’au  début  ma  tendance  était  de  ne  recourir 
qu’à  la  dernière  extrémité  aux  moyens  chirurgi¬ 
caux,  je  pense  actuellement  qu’il  faut,  pour  gagner 
du  temps,  demander  aux  exercices  strictement  ce 
que  les  opérations  sont  impuissantes  à  donner  : 
c’est  l’intérêt  des  malades  et  c’est  aussi  celui  du 
médecin.  Un  redressement  qui,  grâce  aux  perfec¬ 
tionnements  opératoires  et  à  la  cocaïne,  est 
obtenu  presque  instantanément,  est  accueilli  avec 
plus  de  reconnaissance  que  s’il  est  le  résultat  de 
nombreux  appels  à  la  patience  du  client.  » 
Malgré  tout,  c'est  un  service  considérable  que 
.laval  a  rendu  à  l’ophtalmologie  en  insistant  avec 
tant  de  force  sur  le  traitement  orthoplique  du 
strabisme.  Dans  quelques  cas  faciles,  il  suffît  à 
lui  seul  pour  enrayer  la  déviation  oculaire.  Dans 
les  cas  les  plus  nombreux,  le  traitement  optique 
est  un  [irécieux  adjuvant  de  l’acte  opératoire  pour 
arriver  à  la  correction  parfaite  et  définitive. 


Lu  caractère  méthodique  de  Javal,  son  désir 
d’être  utile,  se  retrouvent  dans  cet  admirable 
petit  livre  «  Entre  Aveugles  »,  publié  en  190.'!, 
après  qu'un  double  glaucome  eût  entraîné  chez 
lui  la  cécité  complète.  Un  de  ses  premiers  soins 


avait  été  de  s  enquérir  de  ce  qu  il  lallait  taire 
pour  vivre  le  moins  mal  possible  avec  son  infir¬ 
mité,  étant  convaincu  que  la  cécité  qui  saisit 
l’homme  en  pleine  activité  ne  doit  pas  le  con¬ 
damnera  l’inaction.  Frappé  du  peu  de  documents 
existant  à  cet  égard,  il  écrivit,  de  sa  propre 
main,  ce  livre  où  se  trouvent  condensés  les  con¬ 
seils  sur  les  occupations  domestiques  et  profes¬ 
sionnelles  des  aveugles,  sur  leur  hygiène,  leurs 
distractions,  et  surtout  sur  les  meilleurs  moyens 
de  leur  permettre  l’écriture  et  la  lecture.  Il  s’éle¬ 
vait,  d’ailleurs,  jusqu’aux  questions  les  plus  déli¬ 
cates  de  la  psychologie  de  l’aveugle,  trouvant  une 
précieuse  consolation  dans  l’espoir  que  ces  pages 
serviraient  à  adoucir  une  infortune  analogue  à  la 


L'ENSEIGNEMENT  DE  LA  DACTERIOLOGIE 


S’il  n’existe  pas  à  la  Faculté  du  médecine  de 
Paris  une  chaire  spécialement  consacrée  à  la  bac¬ 
tériologie,  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  impor¬ 
tante  branche  des  sciences  médicales  soit  délais¬ 
sée.  Les  professeurs  de  pathologie,  générale  ou 
spéciale,  d’anatomie  pathologique,  de  chimie 
exposent  diverses  questions  bactériologiques.  Au 
cours  de  pathologie  expérimentale  et  comparée, 
une  large  place  est  faite  aux  microbes.  J  espère 
que  bientôt  cet  enseignement  sera  mieux  organisé 
et  que  chaque  année,  à  lourde  rôle,leprofesscur 
et  l’agrégé  de  pathologie  expérimentale  pourront 
donner  une  description  sommaire,  mais  suffisante, 
des  principales  bactéries  pathogènes. 

Ce  sera,  il  est  vrai,  un  enseignement  purement 
théorique.  Actuellement,  on  tend  de  plus  en  plus 
à  réclamer  des  cours  pratiques  et  des  manipula- 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

\on  (oxiqiie,  Oiloiir. 

ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEmL 


15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


craifement  des  J/évralgies,  jWffraines,  Veriige  de  JVIénière, 
Urailement  curatif  et  préventif  des  fièvres  oar  le 


PHYTINATE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0,0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

■  '  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phnitne  : - v 

jU  Antinévralgique  »  Tonique  =  Fébrifuge  aH 

Comprimés  argéntés  lenticulaires  s'sualani  cemme  pilules,  dosés  à  O.tO  centigramme; 

On  flacon  d’ori^ins  :  §  francs  dans  toutes  les  pl^armacies 


Traiîcinonî  ejeierne  âcs  dffccîions  rliiimaiismctlos 
Qbsolumenî  inoHore  «  (Jbsorption  rapide  par  la  peau 


- Ether  méthyl-éthyl  glyeolique  de  l’acide  salicylique  == 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  closes  et  d’un  emploi  économique 

Jjudications  :  i^tiumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  er  cnromque  çiumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale. 

fdode  d’emploi:  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
satine  pur,  saline  mêlé  à  l’alcool  ou  à  Thuile  chloroformée,  etc...  <■«<■<• 


I  Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l’IHDUSTRlE  CHIWIQÜE,  Département  pharmaceutique.  St-FONS  (Rhône). 

'  El  25C  Tr  ïifc  iik  I T  s  AFlQ'CJBgS.  OlgC  \  ' 
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lions.  Je  me  permettrai  cependant  de  faire  remar¬ 
quer  que  renseignement  didactique  est  indispen¬ 
sable.  Contrairement  à  ce  qu’on  répète,  l’élève 
ne  trouvera  pas  dans  les  livres  les  renseigne¬ 
ments  qu’il  recueille  dans  un  cours.  La  science 
niarclie  d'un  tel  pas  qu’on  a  peine  à  la  suivre. 
Les  ouvrages  les  mieux  faits  sont  vite  surannés. 
L’étudiant  ne  peut  se  tenir  au  courant  des  tra¬ 
vaux  qui  paraissent;  il  ne  peut  discerner  leur 
valeur,  séparer  ce  qui  est  définitivement  acquis 
de  ce  qui  reste  hypothétique.  C’est  le  devoir  du 
professeur  de  lui  faciliter  la  tâche  et  de  lui  ensei¬ 
gner  ce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  livres  clas¬ 
siques.  Pour  chaque  cours  il  faut  compulser 
force  notes  ou  mémoires,  traduire  des  travaux 
étrangers,  répéter  des  expériences.  Et  bien  sou¬ 
vent,  en  écoutant  une  leçon,  l’élève  ne  se  doute 
pas  qu’on  a  passé  plusieurs  jours  et  même  plu¬ 
sieurs  semaines  à  la  préparer.  Le  résultat,  c’est 
qu’en  une  heure  l’auditeur  acquiert  plus  de  con¬ 
naissances  qu’il  n’aurait  pu  le  faire  par  un  tra¬ 
vail  de  plusieurs  jours. 

Voilà  pourquoi  le  cours  théorique  est  indis¬ 
pensable.  Je  me  hâte  d’ajouter  qu’il  doit  être 
complété  par  un  cours  pratique. 

C’est  à  MM.  Chaniernesse  et  Widal  que  revient 
le  mérite  d’avoir  inauguré  à  Paris,  sous  la  direc¬ 
tion  du  professeur  Cornil,  des  travaux  pratiques 
de  bactériologie.  MM.  Bezançon  et  Griffon  leur 
ont  succédé  et,  depuis  plusieurs  années,  ils  diri¬ 
gent  des  exercices  de  bactériologie  que  suivent 
de  nombreux  étudiants.  Lorsque  j’ai  été  nommé 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  j’ai  com¬ 
mencé,  de  mon  côté,  avec  1  aide  de  MM.  Josue  et 
Garnier,  un  cours  pratique  de  bactériologie.  Il  y 
eut,  dès  lors,  à  la  Faculté,  deux  séries  parallèles 
de  travaux  pratiques. 

Au  lieu  de  séparer  nos  efforts,  nous  avons  pensé 
qu'il  valait  micu.x  les  réunir.  Nous  avons  trouvé. 


auprès  de  M.  le  Doyen,  un  appui  dont  nous  lui 
sommes  profondément  reconnaissants.  Grâce  à 
son  intervention,  les  médecins  et  les  étudiants 
pourront  apprendre  en  21  leçons  tout  ce  qui  leur 
est  utile.  Ces  travaux  seront  dirigés  par  MM.  Bc- 
zançon,  Josué,  Griffon  et  Garnier.  Le  programme 
est  essentiellement  pratique.  Nous  n’avons  pas 
l’intention  de  décrire  les  microbes  peu  connus 
ou  mal  classés.  Nous  n’entrerons  pas  dans  l’exposé 
des  recherches  qui  n’intéressent  que  l’expérimen¬ 
tateur.  Nous  nous  proposons  simplement  d’en¬ 
seigner  ce  qu’aucun  médecin  n’a  pas  le  droit 
d’ignorer.  Trois  semaines  de  travail  suffiront  pour 
obtenir  ce  résultat.  Trois  semaines,  c’est  vrai¬ 
ment  une  dépense  de  temps  bien  minime.  Malheu¬ 
reusement  notre  enseignement  sera  un  peu  oné¬ 
reux.  Nous  aurions  voulu  réduire  les  droits  de 
travaux  et  les  fixer  à  la  modique  somme  de  20  fr. 
20  francs  pour  apprendre  en  21  leçons  toute  la 
bactériologie  !  Moins  de  1  franc  pour  chaque 
séance,  et  chaque  séance  durera  environ  quatre 
heures  !  M.  le  Doyen,  malgré  tous  ses  efforts, 
n’a  pu  obtenir  l’application  de  ce  tarif  réduit.  11 
s’est  heurté  à  la  Loi,  qui  interdit  aux  h’acultés  de 
percevoir  des  sommes  aussi  modiques.  J’espère 
que  tôt  ou  lard  le  décret  sera  modifié.  Actuelle¬ 
ment  nous  sommes  forcés  de  prendre  (50  francs. 
Les  droits  perçus  serviront  à  payer  les  frais  du 
cours  pratique.  L’excédent,  s’il  y  en  a,  sera  dé¬ 
versé  à  nos  laboratoires  de  recherches.  Ce  sera 
le  seul  bénéfice  que  nous  tirerons  de  notre  ensei¬ 
gnement.  Mais  si  les  étudiants  réi:ondent  à  notre 
appel,  s’ils  viennent  en  grand  nombre,  le  lundi, 
J  (S  Février,  suivre  notre  première  série  de  leçons 
pratiques,  nous  éprouverons  la  plus  grande  de 
toutes  les  joies  :  celle  d’avoir  réussi  dans  notre 
tentative  et  d’avoir  réorganisé  un  des  principaux 
enseignements  de  la  médecine. 

II.  llOGEU. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Jeanselme.  —  Le  béribéri.  1  vol.  petit  iu-K“,  de 
190  pages,  de  1’  «  Kncvclopédie  scientifique  des  aide- 
mémoire».  Prix  :  2  fr.'so.  Paris,  1907  (Massox  i;t  C‘S 
édileuivs). 

Le  béribéri  est  une  polynévrite  infectieuse  ou 
toxique,  toujours  grave,  souvent  mortelle,  qui  fait 
d’innombrables  victimes  parmi  les  races  de  couleur . 
Il  exerce  de  grands  ravages  dans  les  établissements 
que  les  Européens  ont  fondés  dans  l’Extrême-Orient. 
Il  frappe  de  préférence  les  hommes  en  pleine  maturité 
et  entrave  de  celle  façon  le  recrutement  de  la  main- 
d’œuvre  sans  laquelle  une  colonie  est  forcément  con¬ 
damnée  il  languir. 

A  l’étranger,  le  béribéri  a  fait  l’objet  d’importants 
travaux.  Eu  France,  divers  côtés  de  la  question  ont 
été  traités  avec  plus  ou  moins  de  développement, 
mais  nous  ne  jiossédions  jusqu’ici  aucune  monogra¬ 
phie  d’ensemble  sur  ce  sujet. 

Le  volume  que  publie  M.  Jeanselme  comble  fort 
heureusement  cette  lacune.  Pour  l’écrire,  il  a  surtout 
utilisé  les  nombreux  matériaux  qu’il  avait  recueillis  au 
cours  de  son  voyage  en  Indo-Chine,  en  Birmanie  et  à 
Java,  sans  négliger  toutefois  les  ouvrages  des  médecins 
hollandais  et  anglais  qui  ont  poussé  si  loin  l’élude 
de  celte  maladie. 

Il  est  permis  de  dire  que  le  livre  de  M.  Jeanselme 
est  destiné  à  rendre  service  aux  médecins  de  la  ma¬ 
rine  et  des  colonies,  aux  médecins  de  district  cl  do 
plantation  et,  d’une  manière  générale,  à  tous  les  co¬ 
lons  ou  fonctionnaires  qui  em])loient  des  coolies  dans 
les  pays  décimés  par  le  béribéri. 

n.  Rommc. 
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Quassine  Frémint 

PILULES  TONIQUES,  APÉRITIVES,  DIURÉTIQUES,  CHOLAGOGUES 
Chaque  pilule  contient  2  cenligr,  de  Quassine  amorphe  pure  et  comme 
excipient  des  extraits  amers  qui  augmentent  son  efficacité.  —  l-qu  2  pilules 
dans  une  cuillerée  d’eau,  quelques  inimités  avant  les  repas  donnent  de  1  appétit, 
facilitent  la  suralimentation  et  lelévciit  ainsi  très  rapidement  les  forces. 
Elles  sont  souveraines  coiiire  VAnorexie,  mèni,'  pendant  la  grossesse  et 
1  rallaitement,  et  contre  VObslruclion  et  la  ConsUpalion  par  atonie  de  l'intestin.  J 
Là  flacon,  3  fr.,  rue  de  Hennvjs,  83,  Paris,  et  les  Pharmacie^ 


Keconsiiluanl  general  ou  b^steme  nervcu't 

î  PURASTHÉNIE-SIJRMEM(Æ-IUcH1TOMET\JBERC^ 

i  Dose  ;  2  à  4  cuilleréos  à  Café  -par  jour 

IlÉMoeijOBiNE*'^  Dalloz 

^  Oxyhémoglobine  pure  a  l'ôlat  naissant 

\  Anémie- OiLOROSE-lyMPHATISME-  Q^NYALESCENCES 

"  Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  parjour 

<J.PaLLOZ  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  .  PaR1$  ^ 


liülikfilMW 


lODALOSE  GftI-BRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ^ 

REWPLACE  IODE  et  lODURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISHIE 


se:ui.£  solution 


lu  Cœur  et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Em| 


Lymphatisme,' Scroiule,  Allactions  glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphi 
Iode  pbyslolortque  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  Xodnre». 

Vingt  gouttes  IODA.LOSB  sglssent  comme  un  gramme  lodurc  alcalin.  _  _ 


LE  PLUS  PUISSANT  DES  ANTISEPTIQUES 

Sans  aucun»  Toxicité 

EAU  OXYGENEE^ 

CHIMIQUEMENT  PURE  à  100  VOL 


Rigoureusement 
NEUTRE  et  STABLE 


FLACONS 

spéciaux  do  50  et  200  grammes  | 
pour  la  préparation  extemporan''- 
m  oxygénée  chimiquement  pure  à 
TOUTES  CONCENTRATIONS 

I  p. PERHYDROL-I-  9  p.  Eau  distillée  =1 0  p.  H’  0’  à  1 0  vol.  | 


^  NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 

SPÉCIALITÉS  IHERCK,  32.  Rue  Saint-Antoine,  PARIS  | 


TABLETTES 

deTANNIN-MERCK 

CHIMIQUEMENT  PUR' 


TONIQUE  -  ASTRIHOENT  -  ANTISEPTIQUE  -  HÉMOSTATIQUE  I 
DIARRHEES  -  TUBERCULOSE  -  HÉPHRITES  CHRONIQUES  f 

PMAHMAClg  du  n-  BOUSQUET,  63.  Blie  La  Boétie,  PARIS.  | 


SAINT-GALIHIER  (LOIRE)  xrspiri-E: 

20  HilliouB  di  Bouteillee 

PAU  .IA' 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LapliisLensreàl’Eslomai:.  nu 


SOURCE:  BADOIT 


niBITALlWE.HOMOLLEtaUEVEMNE 


granules'^ 

d,njcn  'UNEcblorolsMl 


—  9! 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHÈNIOUE 


GOUTTES  dosées 

ù  2  inilligr. 

10 

à  20  par  jour. 

!n  deux  fois. 

1  AMPOULES  — 

à  50  — 

1 

à  2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1 

à  3  — 

1  GRANULES  — 

à  1  coiitigr. 

9 

à  6  — 

9,  R.\ie  de  la  Peide.  — 


Dans  les  BRONCHITES  aigues  et  CHROHipES 

la  Dilütation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


SIROP,»DBOUSOUETi 


Tablettes  du  D"  Bousquet  1 

àia'blONINE-IVIERCK  lillliffillli.BüiilM 


Le  MORRHDOL  renferme  tous  les  princ 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue, 
la  partie  çraase.  11  représente  25  fois 


3  à  6  pour  les  adultes 

CES  Capsules  contici 
centigrammes  de 


ic  Morrhuol  correspe 
unes  d'huile  de  foie 
grammes  de  Créosote 


Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Buurdaloue. 


CHflPDTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTÉ 

de 

CHAPOTEAUT 


(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
»  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
K  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distinguo  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
»  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
»  peut  même,  eu  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
p<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
>  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.  llOOetsuiv.) 

DépAt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloua. _ 


. . Illllllll . . 

I  GLYCOGENE  f 

s  d-tx  IDOOteEXX*  J.  <31©  IM  JL  "  JL  ‘X®  = 

=  Sous  l’intluence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
=  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  = 

1  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  | 
I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  | 

1  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  Y  ^  | 

S  PAHI8  -  Ph~  VIAL,  20,  rue  de  Châteaudun.  /  S 

iiiiiiiiiiiiinii^mSimiiiiiim^^^^^^^^  . . . . . . 


•  YÎN  DE  PEPTONE 

I>e  CHAI?OTEuA.tJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dos 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  1 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  an 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Si 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  — 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  afTectés  sans  aucun  autre  alim 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

6E3_.s  I  Bromure  ) . 


STRONTIUM 


Bromure  ,. 

de  Strontium.  )  ^^^adies  nerveuses. 

Mure  K, ,  ^ 

de  Strontium.  ) 

Lactate  )  .  . 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteae. 


PA  R  A  F-  I A  VA  L I  uiaïuiii.  ) 

rAHAr-JAVALI  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambutaau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 
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SUPPOSITOIRES 

POMMADE 


ADREN0-STYPTI8UES»MIDY 


JSTouveau  Traitement  rationnel  des  H  ÉMORRHOÏDES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs 

décongestionnants 
antiseptiques 
calmants 

rigoureusement  dosés 


Adrér 


Formule 


113.  Fauboi 


-Honoré,  PAEÎ3. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  BHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE  i 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  i 


1  cuillerée  à  soupe  —  1  gr.  THIOCOL  —  0  gr.  U2  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à  6  cuillcréc.s  lY  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  ûaeon 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  — 0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  ù.  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades- 
ce  sont  les  seules  ayant  donne  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la  ^  malades , 

_ TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échanlillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


Traitcmci^t  préventif  de  l’Artcrio-Sclérosc 


Diurétique  Rénal  par  excellence 

LA  MÉDICATION  HYPOTENSIVE  LA  PLUS  EFFICACE 

D’EFFETS  TOUJOURS  CONSTANTS  ET  D'INNOCUITÉ  ABSOLUE 


«  Dans  une  maladie  qui  commence  le  plus  souvent  par  l'in-  -  urinaire  eu  s’adress 

to.Nicalion  pour  continuer  et  finir  par  l’intoxication,  la  médication  monte  pas  la  tsnsioi 

diurétique  a  une  grande  importance,  puisqu’elle  a  pour  but  de  force  des  conti 

débarrasser  l’organisme  du  plus  grand  nombre  de  substances  uniquement  les  élér 

toxiques  ».  —  Ainsi  s’exprime  M.  le  D''  HUGHAHI)  dans  sa  ré-  préférences  vont  sy; 

cente  édition  des  Consultations  wùdicales  (1006,  p.  Ï8G).  II  insiste,  tique  rénal  direct, "t 

d’autre  part,  sur  la  nécessité  qu’il  y  a  d'activer  la  sécrétion  _  sou  efticacilé  consta 

MODE  D’EMPLOI.  —  Aux  arlério-scléreux  et  aux  cardio-scléreux  on  prescrira  2  à  A  ca 
ou  de  SANTHÉOSE  Lithinée  (ces  cachots,  dosés  à  SOcenligr.,  sont  en  forme  de  cœur  c 
boîtes  de  24:). — Au  stade  prémonitoire  de  la  préscléroso,  une  moindre  dose  peut  suflire 
SANTHÉOSE  pure,  dosés  seulement  à  25  cenligr.  (ces  cachets  sont  en  boîtes  de  32}. 


nts  sécréteurs  du  rein .  (i'e.st  pnuriinoi  ses 
inaliqueinent  à  la  SANTHÉOSE,  diuré- 
i  doit  à  sa  pureté  cliiinique  iiréprocliablo 
-e  et  son  innocuité  absolue. 

ets  par  jour  de  SANTHÉOSE  pure 
se  présenlonl  dans  le  commerce  par 
on  prescrira  alors  1  ou  2  cachets  de 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

La  nature  de  la  chorée.  —  MM.  Pooy.mon  et  Hol- 
Mi;s  oui  publié  trois  cas  de  chorée  mortelle;  dans  les 
trois  cas  ils  out  trouvé'  le  diplocoque  du  rhumatisme 
dans  la  pie  mère,  et  aussi  dans  le  tissu  conjonctif  et 
les  espace.s  périvasculaires.  Ils  démontrent  que  la 
chorée  csl  duc  à  l'imprégnation  des  centres  nerveux 
par  les  toxines  du  diplocoque.  Ils  se  sont  rendu 
compte  aussi  (|ue  dans  la  chorée  des  foin  mes  encein¬ 
tes,  les  lésions  sont  eu  tout  point  semblables  à  celles 
de  la  chorée  infantile,  [f.ancel  llî  octobre,  p.  982.) 

C.  ,T. 


I  V  Leçon  ;  Bacille  d’Eberth;  bacilles  paratyphiques.— 
Séro-diagiiostîc. 

15“  Lceou  :  .\naly.sc  bactériologique  des  matières  fécales. 
10“  Leçon  :  Choléra.  —  Dysenterie. 

17''  Leeon  :  Analyse  bactériologique  de  l’air  et  de  l’eau. 
18”  Leçon  :  .\nalyse  bactériologique  du  sang.  —  llémato- 

19'  Leçon  :  Anaérobies,  —  Tétanos.  —  Vibrion  septique. 
20'  Leçon  :  Infection.s  de  l’appareil  génito-urinaire; 
Gonocoque,  bacille  du  chancre  mou.  —  Syphilis. 

21»  Leçon  ;  Maladies  microbiennes  et  parasitaires  de  la 
peau.  —  Teignes,  etc. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d’exercices  est  de  (iOfr. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Exercices  pratiques  de  bactériologie.  —  Sous  la 
direction  de  MM.  I  lknand  Hezaniion.  agrégé  oIJosik, 
clief  de  laluiraloire.  et  de  M  M.  I  ON  et  Oakmkr,  pré¬ 
parateurs,  une  série  d  exernees  pralupies  de  baetério- 

lieii  à  -  heures  el  deiiiie,  au  laboratoire  de  bactérit>!ogic 

Pi  oirraniine  thi  cours.  —  I be<;ou  :  Caraeteres  géné¬ 
raux  des  rnierobes.  —  ''rcchniiiue  de  la  coloration  des 

rilisalion.  —  Préparation  des  milieux  de 

ilyso  baetériologi«|ue  du  pus.  —  Microbes 
ylocoijue,  bacille  pyocyanique. 

e,  —  Morve.  —  (diarbon. 
lyse  bactériologique  des  exsudais  séro- 
ilngoeoque.  —  Tétragène, 
alyse  baelériologi(|ne  fies  crachais.  — 

umobaeille.  —  (loceobaeille  de  Pfeiller. 

cilles  acido-résistants;  pseiulo-lubercu - 
lycose.  -  Muguet, 
alyse  baclériub)gi«iue  des  angiufîs. 

•ille  «le  Lfel'llcr  :  bacilles  jiseudo-diphté- 

robes  de  rintcslin:  colibacille. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Lundc, 
docteur  en  médecine,  ancien  cliargé  des  fonctions  d’agrégé, 
chef  du  laboratoire  de  médecine  légale  à  la  Eaculté  mixte 
de  médecine  et  de  plmrmacie  de  l’Universilé  de  Bordeaux, 
est  nommé  professeur  de  médecine  légale  à  ladite 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  le  professeur 
Chnrmeil  est  nommé  nssessciir  du  doyen. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Faculté  des  sciences  de  Paris.  —  M.  Caullory,  doc¬ 
teur  ès  sciences,  maître  de  conférences  de  zonlogie  à  la 
Encnlté  des  seionecs  de  TUniversité  de  Paris,  est  nommé 
[U'ofesseiir  lidjoint  à  ladite  Faculté. 

M.  Priivot,  docteur  ès  sciences,  chargé  de  cours  d’ana¬ 
tomie  comparée  à  la  Faculté  des  sciences  de  l’Université 
de  Paris,  est  nommé  professeur  adjoint  à  ladite  F'aculté. 

Un  legs  de  25  millions.  —  Par  disposition  testamen- 
liiire.  .M.  Osiris,  qui  vient  de  mourir,  lègue  envinm  lu 
moitié  de  sa  fortune,  soit  25  millions  à  l’Institut  Pus- 

Gctte  lihérniité  place  FInsliliit  Pasteur  pariiii  les  établi.s- 
scmeiits  scientifiques  les  plus  riches,  sinon  en  fait  le  plus 
riche  de  ceux  existant  niijoiird’hni. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  méde¬ 
cins  stagiaires  à  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé 
militaire,  MM.  Walter,  Desqniens,  Leduc,  Langlois. 


—  Sont  approuvées  les  mutations  suivantes  ;  Médecin 
jiriiieipal  de  l'o  classe  ;  M.  Maljcan  passe  à  l’hôpital 
d  eaux  minérales  d’Ainélie-les-Bains. 

Médecin  principal  de  2“  classe  ;  M.  Loup,  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hoepice  mixte  du 

Médecins-majors  de  2°  classe  ;  M.  JoUy,  passe  nu 
l'r  régiment  étranger,  M.  Bertelé,  passe  au  59”  régiment 
d’infanterie. 

Médecin  aide-major  de  l'o  élusse;  M.  Bouclier,  passe 
au  1“''  régiment  de  chasseurs  d’Afrique. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Thivol,  est 
alfeelé  à  riiôpilal  militaire  du  Dey,  à  Alger,  M.  Trucy, 
passe  nu  163»  régiment  d’infanterie,  M.  Feuilli,  passe  au 
10»  bataillon  do  chasseurs  à  pied 
Service  de  santé  de  la  mai;ine.  —  Sont  promus  ;  Au 
grade  de  directeur  du  service  de  santé,  M.  Ilyades,  méde¬ 
cin  en  chef  de  1“»  classe;  au  grade  de  médecin  en  chef  de 
1'”  classe,  M.  ,Ian;  au  grade  de  médecin  en  chef  de 
2"  classe,  MM.  Laugier,  Aubert,  médecins  principaux;  au 
grade  de  médecin  principal,  MM.  Bcrriat,  Seguy,  méde¬ 
cins  de  1''“  classe;  nu  grade  de  médecin  de  D'o  classe, 
MM,  Bcllilc,  Le  Feuiiteiin,  inédeeins  de  2»  classe. 

—  M.  le  directeur  du  service  de  santé  Ilyades  cesse  scs 
fonctions  de  membre  du  Conseil  supérieur  de  santé,  et  est 
appelé  i\  rempbr  à  Brest  les  fonctions  de  directeur  du 

—  M.  le  médecin  de  1'»  classe  Avérons,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Du  ChayUi 
(escadre  de  la  Méditerranée^ 

—  M.  le  médecin  de  D’»  classe  Préhoisl,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  continuer  ses  services  fi 
l’hôpital  de  Saint-Mandricr, 

—  M.  le  médecin  de  1'»  classe  L’Eost,  du  port  de 
Toulon,  c.st  désigne  pour  le  service  médical  do  l’arsenal 
do  ce  port. 

—  M.  Giraud  est  maintenu  en  service  à  Toulon  en 
attendant  qu’il  reçoive  une  destination  à  la  mer. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
atTectés  en  France  :  MM.  Bimbcrt,  Sndoiil,  médeciius- 
majors  de  D”  classe;  Bey,  Erdinger,  Bourges,  médecins- 
majors  de  2"  classe;  Dhoste,  Verdier,  FuyncI,  Leynia, 
médecins  aides-majors  de  '1''»  classe. 

—  Sont  nommés  au  g-rade  de  médecin  aido-miijor  de 
D»  classe  des  troupes  coloniales,  MM  les  médecins  aides- 
majors  de  2“  classe  :  Biissière,  Bongrand,  Mailpetit,  Des- 
telle,  Taries,  Colat,  Malouvier,  .Taiiréguilier,  Ueyneau, 
Boiidiiel,  Le  Itoy,  Trividic,  Villeronx,  Fournier,  Lebard, 
Gassin,  Itoliin,  .lubin,  Vadon,  Gollomh,  Castueil,  Fleury, 
Bienu,  Touchard. 


S’^deS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echaniil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté.  LYON 


PERSODINE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 

Une  dose  par  jour  dans  un  peu  d'eau. 


CRYOGÉNINE. LUMIÈRE 

Antithermique  énergique  non  toxique 
Doses  :  à  15^50  en  comprimés. 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  Antisyphilitiquc  organo-métalliquc 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sanguine  des  cachexies 


ELATINE  BOUIN 


Extrait  liquide  concentré 

GElYlME^eSAPINl 

et  Goudion  de  Noi'wége 


S'emploie  également  en  Fumigations. I 
Pulvérisations  et  Inhalations.  " 
Prix  :  2'50' 

FAGARD&LEVREY.fhirrUciens.  _ 
23.Av.d.iLa  Mot.te-Piquot.PiRIS| 


SE  ü'iodc  Aibuminofdiquo,  asstmilablo  .  0.01&  mg.  \ 

d’Hypophoaphitoii  iCan.  Mgo,  Nao.  quinmei  ftaa  0.05  contig.  )  a 

Q«.  dans  les  Hôpitaux,  Dispensalros  ei  à 


Lymphatisme.  Prâtuberculose.  Hôrédo-Syphilis  =  | 


lABOnATOIRB  D 


>«.  COURDËVOIE-P 


U  rMlnvéo  dans  l’i 


KÉPHIR  SALiON.  “rïAar 

fLEPHIR  ;  N”  I.  Laxatif;  N”  II,  Alimentaire  ;  N®  III,  Constipant, 
n  I  I  I  \#^_|/  C  J)  M  I  D  P““«'  préparer  Hni-uiùnie 

rwLiVV./l\t  nin  le  Képhir  lait  diastaaé. 

Prix  de  la  boite  de  10  dosea  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 

. .  i.n’nAiKoys  gummiTENXEB 


ANIODOL 


A-ixtisepiticîTjLe  G-éonLérail 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉIiÉR!E»3HES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100' (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANf9il3L’S7< 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpératear,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  P’Ag^iOOOL'  iodoformÈ™' 

ÉCHANTILLONS  aux  MMecimi  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOI,  3g.  Hue  ues  Maihurins  l> 


l>4>ri>»F  DE  VIAl^DE  DE  BOEI’F 

\  Lo  ni(*illpur  tliw  Jilimoiils  nzolès  concenlrès.  —  PURE  1 
VIANDE  DE  BŒUF  de  FRANCE,  snns  mèl.-m-o.  | 

*  — *~'’*pes  nutritifs,  lu  biis  son  poids  do  vinndo  rnuv  | 
ile  agréable  aux  Malades.  -  INDICATIONS  :  I 

V  . O.S.  (lüinalosiiojicos,  Tiiborculoso.  Ncuraslliônie.  1 

n*ie  Kcrvraaii,  32.  ^A^TES  \  Malodios  trcsiomno.  K  ats  <lo  cbMiulrilion.  I 


Echantillon  et  Littérat^'^  franco. 

P.  ANDOUARD,  Pharmacien  | 


f  MALADIES  NERVEUSES  1 

|'•PILEP6IE,HYSTERIE,ECUMPSIE,CONVULSIONS.MAUOIEt>CEREBRALES,CHORÉE,NÉVROSESeIlE:t;’;d.| 


T  R  I  BP  O  IVI  U  R  P?  G  I 


launiui  iM  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIU.A,  i  l'eut  ssc  et  é'uiii  SoluUlllté  psriafta.J 

ICe  bromure  peut  se  donner  à  hante  dose,  son  action  est  duc  à  sa  pureté  absolcc'.l 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’unoc«i/f«re-CT«sur«  dosant  exactement  un  graminel 
de  Tribromure  qu’il  suffit  do  fali  e  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  llquiclcl 
quelconque  (infusion  do  tilleul,  eau  suci  ee,  vin).  ■ 

Doi«a  ftaUe,  Conserratlon  indéfinit.  ‘■««oanoe.  de  t  a  *  enilltree-me 


SIROP  TRlBROMUfiE  DE  GI60N 


coDtenant  un  grainme  de  Tribromure  par  cuillère  11 

i  bouebe  de  Sirop  d’écorce  d'onngn  amCrflu  If 

.PoriscUCTtasPIntTinstiss.EnVbf Nacan  d’essai â  MMJetBseteart,  j 
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Congrès  de  gynécologie,  d'obstétrique  et  de 
pédiatrie.  —  L,,  Yo  session  s’ouvrirn  à  Alger  le 
1<»'  Avril  1007,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
QuiiiiiKL,  de  Marseille,  président  général  (section  d’obsté¬ 
trique);  de  M.lc  professeur  Iîouusikk,  de  Bordeaux  (section 
de  gynécologie);  de  M.  GuiNON,  de  Paris  (section  de 
pédiatrie). 

Prix  de  la  cotisation,  membre  titulaire  :  20  francs; 
membre  associé  ;  10  francs. 

Envoyer  les  adhésions  et  communications  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  J.  Rouvikk,  secrétaire  général,  52,  rue  Daguerre, 
Alger. 

Liste  des  rapports  : 

OhslHriquc  ;  Cancer  et  grossesse.  Rapporteur,  M.  Oui 
(de  Lille). 

Gynécologie  :  Prolapsus  génitaux.  Rapporteur,  M.  De- 
LXNGLADE  (de  Marseille).  —  Accidents  et  complications 
urinaires  au  cours  des  fibromes  utérins.  Rapporteur, 
M.  A.  Vesot  (de  Bordeaux). 

Pédiatrie  (médecine)  :  Le  paludisme  chez  l'enfant.  Rup- 
porteur,  M.  Chespin  (d’Alger).  —  Les  splénomégalies 
chez  l’enfant.  Rapporteur,  M.  Rist  (de  Paris).  —  Les 
anémies  infantiles.  Rapporteur,  M.  L.-G.  .Simo.n  (do 
Paris). 

Chirurgie  :  Les  tumeurs  du  rein  chez  l’enfant.  Rappor- 
porlcur,  M.  Müuciiet  (de  Paris).  —  Les  péritoniles  aiguës 
de  l’enfant  (non  compris  l’appendicite  et  la  tuberculose). 
Rapporteur,  M.  Nové-Jos.seuand  (de  Lyon). 

—  Voyages  en  Algérie  et  Tunisie  organisés  a  l’occa¬ 
sion  DU  Congrès.  —  1“  Départ  en  groupe  de  Marseille  le 
18  Murs  :  Bizerte,  Tunis,  Kairouan,  Soussc,  Tunis,  Cons- 
tantine,  Biskra,  Hammam-Salu'i,  Sidi-Okba,  Batna,  Lam- 
bessa,  Timgad,  Sétif,  Alger,  arrivée  le  31  Mars  à  7  heures 
du  soir. 

Retour  individuel  et  facultatif  d'Alg'er  à  Marseille.  Prix 
à  forfait  ;  l''r  classe,  530  francs. 

2“  Passage  de  Marseille  à  Alger,  à  volonté.  Départ  en 
groupe  d’Alger,  le  G  Avril,  Bougie,  Le  Chabot,  Sétif, 
Biskra,  llammum-Sahu,  Sidi-Okba,  Batna,  Lambessa, 
Timgad,  Constantine,  llainmam-Meskoutine,  Tunis,  Kai- 
rouun,  Soussc,  Tunis,  Marseille,  arrivée  le  21  Avril.  Prix 
à  forfait  :  Iro  classe,  Güü  francs. 

Ces  prix  comprennent  les  transports  :  bateaux  (aller  et 
retour)  et  chemins  de  fer  en  l''e  classe,  hôtels,  voitures, 
entrées  et  pourboires. 

Le  séjour  à  Alger  esta  lu  charge  des  congressistes,  qui 
devront  s’entendre  avec  le  secrétariat  du  Congrès,  à  Alger, 
pour  leur  inscription  et  le  logement. 

Poui’  renseignements  et  programmes,  s’adresser  à 
M.  llEUZÉ,  directeur  des  voyages,  IG,  avenue  Cartault,  à 
Puteaux  (Seine). 


Adresser  son  adhésion  à  M.  GuinOn,  président  de  la 
section  de  pédiatrie,  22.  rue  de  Madrid. 

I'"'  Congrès  français  de  stomatologie  (Paris, 
1-5  Août  1907).  —  Un  Congrès  de  stomatologie,  qui 
portera  le  nom  de  Premier  Congrès  français  de  stomato¬ 
logie,  se  réunira  à  Paris,  du  1“''  au  5  Août  l'J07. 

Le  Comité  d’organisation  de  ce  Congrès  a  formé  son 
bureau  de  la  façon  suivante  :  Présidents  d’honneur  : 
MM.  Galiopi;  et  Rkdier  (de  Lille);  président:  M.  Cruet  ; 
vice-présidents  ;  MM.  Claude-Martin  (de  Lyon)  et  J. 
Ferrier  ;  secrétaire  général:  M.  Ciiompret;  trésorier  : 
M.  Gires. 

Le  Congrès  sera  ouvert  à  tous  les  médecins  français  et 
étrangers  s’intéressant  aux  maladies  de  la  bouche  et  des 
dents.  Les  adhésions  et  communications  doivent  être 
adressées  au  secrétaire  général,  M.  Chompret,  182,  rue 
de  Rivoli,  Paris. 


CONCOURS 

Agrégation  (pathologie  interne  et  médecine 
légale.)  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  aprè.s 
quaeante-iiuit  heures  de  préparation  libre.  —  Séance 
du  8  l'èerier.  —  M.  CauciiET  (Bordeaux)  :  Les  céphalées. 
—  M.  Clerc  (Paris)  :  Les  anémies  de  l’enfance. 

Séance  du  9  è écrier.  —  M.  Nohécourt  (Paris)  :  Les 
infections  tetragéniques .  —  M.  Mouriquand  (Lyon)  ;  Pa¬ 
thogénie  des  ulcérations  gastriques. 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le 
nombre  des  places  d’agrégé  des  Facultés  de  médecine 
(section  de  chirurgie  et  accouchements),  mises  au  con¬ 
cours  est  porté  de  quatorze  à  quinze. 

Lanouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  d’accou¬ 
chements  et  réservée  &  la  F’aculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’IInivcrsité  de  Toulouse. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours 
d’agrégation,  chirurgie  et  accouchements,  MM.  Lnnne- 
longuc,  président;  Segoud,  Reclus,  Terrier,  Pozzi,  Gros, 
Pollosson,  Oui  et  Truc,  membres. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  6  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levant,  12; 
Rousseau-Langwelt,  11;  Dnvnl  (Emile),  12;  Fichot,  11; 
Mil'*  Lévy,  7  ;  de  .long,  11  ;  MM.  Clarac,  10;  Mornet,  8.  — 
Absents  :  MM.  Gelma,  Tissier,  Mosqueron,  Guerrero, 
Leiboviri. 

Pathologie.  —  Séance  du  fi  Février.  —  Ont  obtenu  : 
AIM.  Mallein,  12;  François  (Paul,  8;  Blcchmann,  1(1; 
Bourdier,  11;  Goryllos,  10;  Mornet,  10;  Lorin,  8;  Mar- 


tingay,  11;  Couton,  11;  Philbert,  10.  —  .Absents  :  MM. 
de  Rocca-Serra,  M'O-  Décbaux. 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Le  concours  de  l'internat 
des  hôpitaux  de  Nantes  s'est  terminé  par  lu  nomination 
de  MM.  Semanne,  Malus,  Romienx,  Rio.  Hardy  et  Mes- 
lier,  comme  internes  titulaires;  de  MM.  Patron,  Treille  et 
Sarradin,  comme  internes  provisoires.) 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  spécialiste,  oculiste,  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  et  dentiste,  désire  place  rétribuée  dans  clinique  ou 
maison  de  santé.  Ecrire  P.  M.,  n»  328. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
au  lit  du  malude,  faites  pur  interne  en  chirurgie,  du  11  Fé¬ 
vrier  au  11  Mars.  Trois  leçons  pur  semaine  :  lundi,  mer¬ 
credi  et  vendredi.  —  Droits  d’inscription  :  30  francs. 
S’adresser  nu  concierge  de  lu  Charité. 

Doctoresse,  Paris,  ferait  traduction,  russe  et  allemand. 
S’adresser  :  P.  M.,  n"  327. 

Dans  une  polyclinique  payante  très  bien  aménagée 
(salle  d'opérations,  chambres  de  malades,  etc  ),  en  plein 
fonctionnement  depuis  15  uns  dans  quartier  ])opiilcux, 
place  vacante  à  prendre  (oculiste  ou  oto-rhino-laryngolo- 
giste)  avec  participation  aux  frais.  Ecrire  /'.  .1/.,  n”  329. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  en  relevant  l'acidilc  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l'élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  pbosiiha- 
tique,  gravelle,  etc.). 


OX'VD.ASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo’iétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


Pbloimasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


1  MÉDICATION  à  BASE  df  ACIDE  PROTOCETBAMIQUE 

contre  lesVOIWISSEIIIIENTS^  général  lies  yOMISSEMJENTC 

-  a  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX.  I 

Dess  eo  è  30  poutles,  3  ou  è  lois  psr  jour.  ' 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq.Héron  (Kae  du  Lomre),  PARIS. 


TUBERCULOSE.  MAUDIES  de  la  CROISSANCE,  etc.  k 

HYPQPHOSPHITES 
□U  D' CHURCHILL  I 

BItn  Supéritun  û  l’Acide  photphorique  il  1  est  tels 

ISiropt  d'ïïypophosphite  deCHAUX,  SDUDEt 
FER,C0MP0SË,ei..,d.D’CHUnCi:iLL 


^^■WAWM,ia.Rn»Ca»tlgllene.P 


SIROP  de  FELLOWS 

aux  Hypopliosphitesi  cnmpioaés 
I  LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  1 

UNE  SEULE  PRÉPARA  rlON  [ 

-,  ,1  POTiSU,  CHiUX,  FER,  téAgatKlSC, 

Oontsnsnt  \  (jUINIHE.  STHYCHNIHÈ  si  PHOSPHORE.  | 
(è  l  Etnt  dHypophosplillea) 

(1  mtiilgr.  d9  Strychnine  par  Cuillerée  i  Café) 

I  son  AOTIOn  CURATIVE  EST  PROHPTE  El  ÉHEROIQUE  | 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  cl 


I  j  ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Etranper,  26  tr. 


rnnuMiiiiiiis 

m  de  TROUETTE-PEBRET 

f  éWomoéc,  Gotulroti  db  Tolti) 

j  Le  remède  le  plus  paissant  contre  les 

fPIIDREDEViDE 

r  de  TROUETTE-PERRET  ü 

**  X.a  plus  agréable  à  prendra, 

E.TROIIETTEU,  r.deslmàisufik’-lVduiUt-'^,  F*'\fs 

sans  odeur  taf  aaveUT 
r  TRtftfEfî'e.  '^ï.  ifeVl'iï^fsS-YmfoVftTÏftf,  Wttl'S  ^ 

de  TROüETTE-PERHET 

contra  AffertioiiH  cistnnves  et 
EriiriuineUHe.H  et  KévralaU-» 

fdnïir  db  Sirop.  Klnlos.  l-oudni,  S.tvon. 

E.  TÜDÉÏT'e.  iS,  r.  (fes  IinD5.'ni>loj.indQslr  bR.  PARll 
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Samedi,  9  Février”  190?. 


iédieation  Tannique  Phosplio-Oréosotée 

Antibacillaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

flîîeetions  palmonaifes,  Taberealoses  |^_ 
Raehitisme,  SeMale,  Phosphataries 


DUBOIS 


Qni  iiTinw  )  3  ®  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
oULU  lUIM  j  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  solable) 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  MËVROSTHÉNIQnE  FRAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1"  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  GUyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Q-lyoérophosphate  de  soude. 


Envoi  gntult  d'échanWlons  à  MM.  les  Docteurs.  lUarius  FltAlSSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


yALËRAL 

1  1  l.iquide^ou  Capsules 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 

VÉRITABLE  SPÉCIFIQUE 

d.  KÊVR0SE5 

Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 
Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

DOSE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  -i  capsules  contiennent 

Kciiantillons.  I.ITTKBATUBE,  Plinriiiacic  DE^XJT'y  —  G-rcnolilc. 

1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuillerées  à  café  dans  un  demi- 
verre  d'eau  sucrée. 

#EPfQNE  CATIIsLQN 


I  VIN XaPEPTONE  CATILLONI 


thyroïde 


13. 


Mercredi,  13  Février  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  1 0  centimes. 
Dép.  etËtr.  1 S  centimes. 


—  ADlllNlSTBATIO:^  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Gernaain. 

PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRCCTIOIM  SCIENITIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnoo. 

àl'Hôtol-Dieu.  Membre  do  f’Aoad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Profosseiir  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut. 


NI.  LERNIOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  de  Luchon. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Assistant  do  gyn.  i  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hôp.  Gochin,  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉ»  ACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉTAIBE  DE  LA  BÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECBÉTAIBES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouTorts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  'Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  A.  Pi-TBO.Mi  cl  Aukélio  Pagano.  La  fonction  pro- 
leclrice  du  foie  contre  les  substances  toxiques 
intestinales.  Recherches  expérimentales. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

M.  Bbuas.  De  la  méthode  de  Hier  dons  le  traitement  des 
ulcères  atoniques  et  pbagédéniqnes  des  membres. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Homme.  A  propos  de  la  fièvre  de  babeurre. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médicale  et  chirurgicale  de  Londres.  — 

Do  l’origine  spontanée  des  microorgnnismes. 

Société  médico-chirurgicale  d'Édimbourg.  —  Quelques 
cas  truités  par  ia  méthode  de  Hier.  —  Perte  du  sens 
stéréognostiqiie. 

Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Les  iiéri- 

cardiles  chroniques. 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Sur  rnlhuminuric 
ortiiustatiqnc. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phio.  —  Pliiinosis  diabétique.  Présentation  do  pièce.  — 
Eruption  due  un  formol  chez  un  vanillenr.  —  Chancre 
mon  dn  dns  de  la  main  avec  hnbon  cubital  suppuré.  — 
Asphyxie  locale  des  oreilles.  —  Psoriasis  lingiml(?)  clicz 
une  p.soriasiqne.  —  Mycosis  traité  par  radiothérapie,  — 
Plaque  d’ntro[)hie  cnt.uiée  circonscrite. 

Société  de  neurologie.  —  Signe  d’Argyll  sans  lympho¬ 
cytose.  —  Méningo-radiculile.  —  Poliomyélilc  d’origine 
traumati<pic.  — -  Myasthénie  hulI)o-spinaIe.  —  Amyotro¬ 
phie  juvénile  progrc.s8ive.  —  Ophtalmoplégic  nuidénire 
chez  un  mnbide  j)robaldemont  tnbélique.  — Deux  obser¬ 
vations  cliniques  de  paralysie  pseudo-bulbaire  sans 
paralysie  dos  membres.  —  Sur  la  pathogénie  du  Irem- 
l)leincnt  inercnriel.  —  Ttihes  en  évolution  chez  un 
ancien  hémiplégique  syphilitique.  —  Opothérapie  hypo¬ 
physaire.  —  Reprise  de  paraplégie  sur  une  ancienne 
purnlyaie  inl'unlilc.  —  Grises  convulsives,  prol)ahlenient 
hystériques,  accompiignées  do  vomissements  de  sang, 
chez  UMC  jeune  femme  ayant  été  somnambule  et  ayant 
fait  des  fugues.  —  Néoplasme  cérébral,  début  par  Thé- 
morragie,  suivie  six  mois  plus  tard  par  un  syndrome 
lhalamiquo  avec  hémiplégie.  —  Claudication  intermit¬ 
tente  de  la  moelle  épinière.  Epilepsie.  —  Ilémiplégie 


k  Congestion.  Constipation. 


^  B^OÜIllON  léCîÿUt  BH 

TntérozymeI 

^CMEVRETI«&tEMAnE  I 

^^2». Rue  Caumarlin.PARIS.B 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anttnepale  de  la  pean  et  des  maqueanes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

W  Ifil  il?  ïmm  llfft7i 


avec  atrophie  croisée  du  cervelet.  —  Paralysie  spinale 
infantile. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Kadiographics 
d’achondroplasiques.  —  Dysostose  cléido-cranicnne.  — 
Méningite  zonuteusc  tardive  dans  un  cas  do  zona 
ophtalmique.  —  Purpura  rhumatoïde  luberculoux  avec 
fluxions  pleurales  survenu  spontanément,  puis  réveillé 
par  des  injections  de  tuberculine.  —  Intoxication  mer- 
eurielle  par  l’huile  grise.  —  Nouvelle  formule  d’huile 
f»Tisc.  —  Granulie.  Méningite  tuberculeuse.  Raie  inénin- 
giliquc  remplacée  par  la  li^-ue  blanclic,  indice  îles 
lésions  des  g’iandes  surrénales. 

Société  anatomique.  —  Pancréatite  hémorragique  avec 
stéalonécrose.  —  Fibrome  ovarien.  —  Cancer  du  rein. 

Société  de  biologie.  —  Influence  de  la  lu.-uière  sur  la 
marche  nycthémérale  de  la  température  normale. 
Conclusions  sur  les  autres  influences.  —  Nature  des 
produits  azotés  obtenus  lors  de  la  décomposition  de  la 
cépbalinc.  —  Lésions  rénales,  hépatiques  et  intestinales 
au  cours  de  l’intoxication  mercurielle  massive.  —  Sur 
une  forme  rectiligne  du  spirochète  pale.  Sa  significaiion. 
Son  réle  probable  dans  les  lésions  tertiaires.  — 
Influence  de  la  ligature  des  vaisseaux  mésentériques 
sur  l'intestin  et  sur  le  développement  de  rorganisine. 

Académie  des  sciences.  —  Détcrininismc  de  In  supé¬ 
riorité  de  la  dépense  énergétique  attachée  l’assimila- 
tion  dos  aliments  albuminoïdes.  —  Les  trypanoso¬ 
miases  du  Haut-Niger.  —  L’cléphanl  du  Muséum. 

Académie  de  médecine.  —  Fièvre  typhoïde  et  accidents 
intestinaux  consécutHs  è  ringcslioii  d  huîtres.  —  Trai- 
lomcnt  des  atrophies  musculaires  consécutives  aux 
épanchements  articulaires  (et  en  particulier  à  l’hydar- 
ihrose)  par  la  méthode  du  travail  musculaire  avec  pro¬ 
gression  des  résistances.  —  Uujiports. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

A.  ZiM.MEKN.  L’introduction  élcclrolyliquc  médicamen¬ 
teuse  aux  xvin®  et  xixc  siècles. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  'vw^ 


L’INTRODUCTION  KLECTROIATIQUE 
MÉDICAMENTEUSE 
AUX  XVRl"  ET  XIX”-  SIÈCLES' 

La  di'couvei’le  do  cette  pi-opriélo  do  r.'leclii- 
cité,  l’introduclion  do  substances  nu'dicamen- 
teuses  au  travers  de  la  peau  saine  et  intacte, 
remonte,  semble-t-il,  aux  origines  mêmes  de  l’élec¬ 
tricité  racdicalc!. 

Voici,  en  effet,  emprunlé  à  Brissaiid,  un  docu¬ 
ment  liistorique  qui,  sinon  au  point  de  vue  des 
faits  dont  l’interprétation  commande  bien  des 
réserves,  du  moins  au  point  de  vue  des  idées 
qu’il  renferme,  marque  une  date  dans  l’iiistoire 
de  l’électrolhérapie. 

11  s’agit  d’une  lettre  adressée  à  Zanotti,  secré¬ 
taire  de  l’Académie  de  Bologne,  par  Pivati,  juris¬ 
consulte  de  N’enise,  en  l/ê.h. 

Il  .l'cn  suis  veau,  écrivait  cc  dernier,  jusqu’à  lue  Haller 
de  produire  un  cllcl  qui  est  le  plus  souveni  iiiipiissiblc  à 
tout  l’art  de  la  médecine  :  c'est  d'inlrndnire  dans  Ic.s  par¬ 
ties  les  plus  internes  dn  corps  humain  des  médieaments 
topiques  qui,  soit  par  des  chocs  réitérés  de  l’éleelrieilé, 
soit  ]mr  un  eournnt  mm  interi’ompn,  puissent  délerger, 
consolider,  porter  un  Imume  dans  les  parties  jnsqu'iei 
inaeeessihles  à  l’art  :  car  un  n'a  guère  d  auLi'e  moyen 


1.  Nous  préférons  l’expression  classique  :  introduelion 
éleelrolytiqne  médicamcnieuse,  à  celles  de  théi'apculique 
ionique,  médication  ])ur  les  ions,  ete.  Les  ions  exislnnl 
dans  tonte  solntinn  dont  ie  solvant  jouit  dn  pouvoir  de 
dissociation  (la  plupart  des  solutions  aijneiiscs  de  nos 
ordonnances  quotidiennes  ])ar  exemple),  l’exiiression  : 
Ihéraj.eutique  ionique  n’établit  en  réalité  aucune  distinc¬ 
tion  d’avec  le  mode  d’administration  par  la  voie  buc¬ 
cale  ou  hypodermique  de  ces  s'olntions,  et  n’impliqnc 
nullcmenl  Tem|)loi,  ni  ne  laisse  souj)i;onncr  le  rôle 
luojmlscur  de  rélectricilé. 


PEGNINE  ROGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  R0GIER,3,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 
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pour  introduire  les  luédicainents  que  de  les  faire  avaler; 
mais,  en  se  ramassant  dans  restomae  et  en  s’y  dirigeant, 
il  faut,  pour  ainsi  dire,  qu’ils  changent  de  nature  avant 
qu’ils  i>uissi‘nt  arriver  aux  parties  oITensées...,  au  lieu 
que  s’il  (itait  possible  de  les  introduire  dans  le  corps  par 
le  moyen  de  rélcetricité,  ce  serait  une  manière  tout  à 
fait  douce  et  commode  tradministrer  les  remèdes  avec 
toute  leur  activité  et  d’une  manière  pour  ainsi  direinsen- 

«  J’ai  tliclié  de  fortifier  mes  conjectures  par  l'expéripnce, 
et  j’ai  lieu  de  me  convaincre  qu’en  ell’et  les  écoulements 
de  la  matière  électrique  entraînent  les  purtjctjics  les  plus 
subtiles.  »  ' 

Pivali  énumère  ensuite  quelques  succès  obtenus  pur 

Mais  CCS  succès  étaient  obtenus  avec  le  glolie  de  soufre 
d'Otto  de  üuériebe,  car  à  cette  époque  Galvaiii  u’uvait 
pas  dix  ans  et  Volta  n’était  pas  né!  Pivati  s’était  cons¬ 
truit  une  macbinc  consistant  dans  un  cylindre  de  verre 
dont  il  badigeonnait  la  surfa(;e  interne  avec  un  «  enduit 
spiritueux  »  renfermant  îles  substances  médicamen- 

I'  Peu  il  peu  la  matière  de  cet  enduit  jierdait  toute  sa 
vertu  et  se  consommait  au  point  de  s’amincir  comme  une 
feuille  de  papier.  Mafia,  il  n’en  restait  plus  qu’une  espèce 
de  tète  morte  qui  n'avait  plus  ni  odeur,  ai  saveur  ». 

Voici  muinteuant  l'bistoire  d'un  goutteux  truité  par 
Pivati  : 

»  J’eus  la  visite  de  M.  l'Evèque  de  Sebeiiico...  qui  me  pria 
d'éprouver  sur  lui  ma  médecine  électrique.  Ce  prélut,  âgé 
de  soixaiite-quin/e  ans,  avait  les  doigts  tout  îi  fait  eroebus 
de  goutte  invétérée  en  sorte  qu’il  ne  i>ouvail  plus  depuis 
bien  des  années  oui'rir  ni  fermer  absolument  la  main.  La 
goutte  le  tenait  aux  pieds  l’i  peu  près  de  même  :  il  ne 
pouvait  plier  les  genoux  ni  mareber  sans  cire  soutenu 
jiar  dessous  les  bras.  Je  préparai  pour  celte  électrisation 
un  cylindre  garni  de  mcdicameuls  iliscussifs  et  antiapoplec- 
tique.s.  A  jieiuc  eussé-je  commencé  à  l’électriser  que  ce  pré- 

l.vt,  à  sou  grand  éloniiemeul,  commença  à  faire  quelques 
mouvements  de  ses  doigts,  .le  le  laissai  reposer...  mais 
e  commencement  de  succès  le  rendant  impatient,  il 
voulut  être  de  nouveau  électrisé  avec  le  même  cylindre. 
Je  répétai  donc  l’opération  pendant  envirou  deux  minutes, 
et  voilé  tout  à  coup  ipie  le  prélat  ouvre  ses  deux  mains  et 
serre  les  poings  d’une  telle  force  qu’ayant  saisi  le  bras 
d’un  des  religieux,  celui-ci  fut  obligé  de  lui  deinandcr 
quartier.  11  se  mit  à  se  promener  tout  seul,  à  s’asseoir,  à 

cbaisc  d’appui,  et  il  se  releva  avec  vigueur  sur  scs  deux 
mains  :  il  l’nqipait  des  jiieils  contre  terre,  il  croyait  réver 


et  demandait  g  tous  les  assistants  si  on  lui  en  avait 

Le  médecin  qui  était  présent  avoua  que  lu  médecine 
n’avait  en  effet  pour  de  semblables  maux  que  des  remèdes 

le  mal  moins  insupportable,  mais  qu’elle  n'en  avait 
aucun  do  vrainienl  spécifique,  encore  moins  d’aussi 
prompt  ‘...  » 

L’enduit  rpjiferrnait-il  upe  substance  dissol¬ 
vante  des  prêtes  plus  ef^eape  que  toutes  les  pré¬ 
parations  4p  lithinp,  et  la  guérison  du  prélat 
était-elle  réellement  attribuable  à  l’enduit?  Cela 
n’est  guère  vraisemblable. 

Le  succès  de  cette  expérience  de  Pivati  paraît 
avoir  encouragé  ses  contemporains  à  des  essais 
du  même  genre;  c’est  ainsi  que  Bianchi,  de 
Turin,  parle  d’un  certain  Mauro,  qui,  ayant  tenu 
en  main  un  morceau  de  scaiiimonée  pendant  qu’on 
l’électrisait,  aurait  éprouvé  à  la  suite  de  fortes 
coliques  suivies  d’effet  purgatif”. 

Ajoutons  que  ce  procédé  reçut  de  ces  auteurs 
le  nom  d'intonocaiurc.  C’est  sans  doute  le  même 
mot  que  le  mol  italien  :  inlonicatura  —  enduit. 

L'abbé  Nollet,  que  ces  expériences  intriguaient 
fort,  chercha  à  les  répéter,  mais  sans  succès. 

D’après  Heydenreich  la  première  tentative 
d’introduction  médicamenteuse  à  l'aide  du  courant 
de  la  pile  appartiendrait  à  Rossi  (1<S03).  La  faible 
efficacité  des  bains  de  sublimé  dans  le  traitement 
de  la  syphilis  avait  amené  cet  auteur  à  recher¬ 
cher  la  pénétration  du  mercure  par  le  galvanisme. 
Pour  cela,  ayant  fixé  deux  plaques,  l’une  en  zinc, 
l’autre  en  argent,  sur  la  peau  préalablement 
humectée  avec  une  solution  de  sublimé,  il  réunit 
les  deux  conducteurs  aux  extrémités  d’une  pile 
de  Volta. 


1.  Biiissaud.  —  Mercr.  Méd.,  7  «îanv.  18*J1. 

2.  D’après  l-’uiiiNi  cl  Pieium.  —  Arch.  d’Klcct.  mcd.., 
18;»7,  p.  2S9. 

8.  Hevi)i..nhi:k;ii.  —  «  Elem.  der  Ibor.  Physik.  »  Leipzig-, 
1854. 


Un  peu  plus  tard,  Fabré-Palaprat  (1833)  crut 
pouvoir  démontrer  qu’en  plaçant  au  pôle  une 
solution  d’iodure,  l’iode  pénétrait  dans  les  tissus; 
il  fit  l’expérience  au  travers  du  bras,  mit  d’une 
part  l’électrode  positive  avec  l’iodure,  et  plaça  de 
l’empois  d’amidon  sous  la  cathode.  Dès  que  le 
courant  passa,  l’amidon  bleuit.  Il  en  conclut  que 
l’iode  traversait  le  bras  du  positif  au  négatif. 
Nous  savons  aujourd’hui  que  c’est  le  contraire. 
L’amidon  bleuit  sans  doute  par  quelques  gouttes 
malencontreusement  égarées  à  la  surface  du 
bras. 

Richardson,  en  1859,  fit  le  premier  du  «  narco- 
tisme  volta’i’que  ».  Il  employa  d’abord  une  solution 
de  morphine,  puis  de  la  teinture  d’aconit,  et 
obtint  avec  celte  dernière  substance  l’anesthésie 
complète  de  l’oreille  d’un  lapin  *. 

En  1873,  Munk  tua  des  lapins  en  imbibant 
l’anode  d’une  solution  de  strychnine^. 

En  1885,  parut  la  thèse  de  Lauret  “,  illustrée 
d’expériences  multiples,  mais  dont  les  conclu¬ 
sions  ne  sont  pas  entièrement  d’accord  avec  les 
théories  actuelles. 

En  1880,  Wagner*,  puis  Corning'’',  introdui¬ 
sirent  de  la  coca'ine  par  le  courant  électrique. 

En  1889,  Gaertner  et  Ehrmann  traitèrent  la 
.syphilis  par  des  bains  électriques  «  <à  deux  cel¬ 
lules  »,  chaque  cellule  contenant  une  solution  de 
sublimé. 

Ehrmann,  en  1889  montra  que  la  voie  suivie 
dans  le  transport  des  médicaments  était  repré- 


1.  Kiuhardson.  —  Med.  Timcfi  a.  Gazette,  l’ebr.,  1850. 

2.  Munk.  —  «  Uubor  die  galv.Einruhrung  difi.  Flussig- 
kcilon  iin  lohendou  Orgniiismus.  »  Arch.  de  du  }iois~liey~ 
mond,  1873,  p.  241. 

3.  Laurkt. —  «  De  l’introduction  des  substances  médi- 
camenteiiscs  à  travers  la  peau  saine  par  l’influence  de 
l’électricité.  »  Thèse,  Montiiellier,  1885. 

4.  Wagner.  —  Wiener  mcd.  Presse,  1880,  p.  212. 

5.  Corning.  —  N.  ,1'.  mcd.  Journ.,  0  Nov.  1880. 

0.  Jmirmann.  —  Wien,  med.  Woch.,  28  Nov.  1889. 
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sentée  par  les  glandes  sébacées  et  sudoripares. 
Cet  auteur,  en  effet,  fît  plonger  les  mains  dans 
deux  vases  contenant  une  solution  étendue  de 
bleu  de  méthylène,  et,  après  le  passage  d’un 
courant  de  faible  intensité  pendant  cinq  à  dix 
minutes,  il  constata  que  la  main  plongée  dans  le 
bain  positif  était  parsemée  d’innombrables  petits 
points  bleus  correspondant  aux  orifices  glandu¬ 
laires. 

Enfin,  en  181)0,  Edison  fit  au  Congrès  de  Ber¬ 
lin  une  communication  retentissante.  Se  basant 
sur  les  propriétés  du  lithium, il  proposa  un  mode 
de  traitement  des  accidents  goutteux  au  moyen 
de  l’introduction  percutanée  d’un  sel  de  ce  métal. 
Dans  la  pensée  d’Edison,  le  lithium  introduit 
sous  la  peau  devait  se  substituer  à  la  soude  dans 
les  combinaisons  de  l’acide  urique  et  amener  la 
dissolution  des  tophi.  L’urate  de  lithium,  en  effet, 
est  soluble  dans  110  fois  son  poids  d’eau,  tandis 
que  l’urate  de  soude  demande  10.000  fois  son 
poids  d’eau  pour  être  dissous. 

Après  lui,  Briggs  ‘  proposa  la  cataphorèse 
comme  moyen  antiseptique  dans  la  cure  des 
maladies  de  la  matrice  et  des  annexes. 

Nous  pourrions  encore  citer  à  la  suite  de  ces 
auteurs  :  Imbert  de  laïouche,  Aubert,  etc.'".  Mais, 
nous  nous  arrêterons  au  seuil  du  xx°  siècle. 

La  littérature  spéciale  fourmille  donc  depuis 
1803  de  mémoires  relatifs  à  l’introduction  élec- 
trolytiqiie  médicamenteuse.  Seuls,  les  titres  dif¬ 
fèrent  :  diffusion  électrolytique  médicamenteuse, 
introduction  diadermique  des  médicaments ,  diffu¬ 
sion  anodale,  phénomènes  de  transport,  catapho¬ 
rèse.  Tous  ces  titres  montrent  du  reste  que  la 
question  est  restée  longtemps  confuse  :  l’intro¬ 
duction  des  médicaments  par  le  courant  élec¬ 


1.  Briggs.  —  Med.  News,  1893. 

2.  A.  ZiMMERN.  —  K  Eléments  d’électrolliérapie  cli¬ 
nique  ».  Piu'is,  Masson  et  G'®,  1900. 


trique  a  été  pendant  trois  quarts  de  siècle  l’un 
des  chapitres  les  plus  embrouillés  de  l’électro¬ 
biologie.  L’interprétation  la  plus  généralement 
adoptée  était  basée  sur  les  propriétés  catapho- 
rétiques  du  courant.  On  fut  forcé  cependant 
d’établir  une  ligne  de  démarcation  entre  la  cata¬ 
phorèse  vraie'  et  cette  cataphorèse  médicamen- 

Dans  ces  dernières  années,  Labatut  Fran- 
kenhaiiser  Leduc  ',  Ensch  ont  cherché  à 
délcrrniner  la  nature  et  les  causes  de  ces  phé¬ 
nomènes  de  transport,  et  ont  résolu  le  problème 
en  rattachant  les  propriétés  cataphorétiques  du 
courant  électrique  aux  conceptions  modernes  de 
la  conductibilité  des  liquides. 

Aucun  auteur,  avant  eux,  n’avait  pensé  à  rap¬ 
porter  les  phénomènes  observés  aux  actions  élec¬ 
trolytiques  du  courant.  Ces  phénomènes  ont 
acquis  une  clarté  admirable,  se  sont  trouvés  par¬ 
faitement  coordonnés,  lorsqu’on  songea  à  leur 
appliquer  la  tliéorie  des  ions,  introduite  dans  la 
science  par  Clausius  et  Arrhénius  (1883),  théorie 
à  laquelle  nous  devons  d’autre  part  l’explication 
d’une  foule  de  phénomènes,  jusque-là  incompré¬ 
hensibles  de  la  physique  et  de  la  chimie  physique 
(exceptions  aux  lois  de  l’osmose,  de  la  cryos- 
copie,  etc.). 


1.  On  désigne  sous  le  nom  de  cataphorèse,  rentraine- 
ment,  sans  décomposition,  des  molécules  dans  le  sens  du 
courant,  c'est-ù-dire  du  pôle  positif  vers  le  pôle  négatif. 

Lorsqu’on  fait  passer  un  courant  galvanique  dans  un 
vase  divisé  en  deux  compartiments  par  une  cloison  po¬ 
reuse  et  contenant  dans  chacun  d’eux  un  liquide  de  même 
composition,  il  se  produit  un  entraînement  mécanifiue  des 
molécules  liquides,  dans  le  sens  du  courant.  Cet  entraî¬ 
nement  se  manifeste  bientôt  ]>ar  une  dilférence  do  niveau 
aux  dépens  du  compartiment  positif  (phénomène  de 
Porrel). 

"l.  Laiîatut.  —  Dauphiné  ruéti.,  Avril  189'i  et  Janv.  189(J. 

d.  FuAKKiiNMAUSEU,  —  Zciisch,  f.  FJchlr.,  1898. 

4.  Leduc. —■ /!««.  d'EîectrobioL,  1900,  p.  è'ia. 

5.  ËNScii.  —  Arch.  d’Elect.  rnéd.,  1903,  p.  590, 


Je  ne  voudrais  pas  poursuivre  davantage  cet 
exposé,  par  crainte  de  rentrer  dans  les  sujets 
magistralement  traités  ici  même  par  Leduc.  Le 
but  de  ces  lignes  était  simplement  de  présenter 
aux  curieux  quelques  documents  sur  les  origines, 
déjà  lointaines,  d’une  question  d’actualité. 

A.  ZlM.MEIiN. 
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serve  et  de  l'ar.mée  TERIUTORIAI.E.  2®  Od  1  tioH  refonduc 
par  le  D®  11.  Viry.  1  vol.  iu-18,  de  512  pages.  Prix  : 
5  fr.  [F.-B.  de  Budcval,  éditeur.) 

1312.  —  Rohmer,  —  Eléments  D'oriiTAL.MOi.ocii:. 
1  vol.  in-16  de  581  ])agos,  avec  07  figiu'es.  Broché. 
Prix  :  6  fr.  [G.  Sleinbeil,  éditeur.) 

1313.  —  V.  Harley  el  W.  Goodbody.  —  Tiii;  Cm:- 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

JL,e  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

^Z>1VCIS  T»AT!SS  ia[OFlT.A.XJ2g  DE 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  âgréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait,  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  eompriméa. 

^  VENTE  EIST  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


IKEPHIR  SALIÈRE^ 


l'GRANULES  ANIIMONIAUX  du  PAPIILAUD 


S1R0P»D' BOUSQUET! 


|;j»ROr)UITS  THERAPEUTIQUES  TITRÉS  Î1 
lg  EfeALLE-LABÉLOISlYE 


ACONIT  ECALLE 

(  Alcoolature) 


SOLUTION  dACONITINEcrisi.  H.  ECALLE 

an  inilli^ino.  {10  ii  S5  gouttes  on  24  heures) 

G  R  A  N  ULES  d’ A  G  ON  ITIN  E  cnct.  H.  ecalle 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  '  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


lïËMIîIlïlŒB 


à  0  gr.  25  centigr.  i  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  i  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
 i  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


rHihilfiitiümMinm'ilüiHii 


Capsules  FANGREÂTIQUES  Vigier  !  GapsÉS  FROSTÂTIRUES  VIER 

à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

hiabète  (calme  la  soif).  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


à  0  gr.  30  i.entigr.  de  rate.  Il  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


capsules  galactogènes  à  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


IfeU 

Il^TERNÉ:. 


ijf  Rue  d'Athènea  r 


Usage  Exjerne 


[liaUEUB  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAW  I 


PAUhE,  DAMS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de.  f(d>riq 
Vo  découverte.  SE  MEFTEU  DES  CONTlŒEAVOi^S. 
PAliKE,  DAVIS  et  de.  sur  l’étiquette.  Grus:~-ADRIA 
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CONVALESCENCE  «  FIÈVRES  ^ 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 

QWWillW  LflBafiBJoi/F  i 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  B 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  j| 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  ■  H 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  fi 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'O,  <9,  rue  Jacob,  Paris  ■ 

DOULEUR  -  INSORINIE  | 

SIROP  FOLLETS 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ aaministralion  du  chloral.  »  ^ 

(rORMULAIRE  BOUCHARDiT.) 

Sommeil  caime  sans  Céphaialgle  au  réveli.  R 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  SB 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lall  ou  dans  une  infusion.  K 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAIHPIGNÏ  et  19,  rue  Jacob,  PARIS.  D 


ANÉMIE-CHLOROSE  | 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  g 

TfitimLES  FILEES  a  VILIETI 

au  Sous-Carbonafe  de  Fer  Inaltérable  ^ 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

Dissolution  rapldedans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  ^ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 

et  non  pas  argentées,  et  portent  cliacune  imprimée  en  noir  la  signature  .yjozuÉff  ^ 
Toutes  Pharmacies—  Maison  L.  FRERE(A.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 


E¥IÉDICATION  ANTISPASiVSODlQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


Iirqot  déptsii  ^  m  Synthétique 

CREOSOTE  Alpha 

^  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol\  l’analyse  permet  de  véi 
osot*  inlections  sous-rnitanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  3 


Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques  i 

PERLES  d’ÉTHER  CLERTRN 


APPROUVE  par  L’ACADÉMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


et  titrée  A  iStt  O/O  de  Craïncol  crietnllleé.  —  La  Créosote  Alpha 
mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
rifler  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  e.st  particuliérement  recommandée  pour 
a.'iO.  500  Pt  f.oon  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


MANTEGA 


NICE 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  système  de 
Manlega,  0.  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  métrés  de  la  Promenade  des  Le  séjour 

Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle  A  tous  les 

roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier.  bacillaire  pi 


Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids  d’une  croiss 

du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la  d’une  tuben 

moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe  cachexie.  Da 
pas  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime.  laryngée,  os 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant  Aux  malai 
toute  la  journée.  Ponlrp  indie 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver.  .  ,  tuherf 
Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi-  luucn 

dilé,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Le  service: 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc 
Le  séjour  à  la  Mantcga  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  do  fièvr 
bacillaire  prétuberculcuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  lu  suit 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  aU'aibli,  propice  à  l’invasio; 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  san 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurait 


parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  Lcservicemédicalestassuréparplusieurs médecins attachésàl’établissemeiit. 

Installations  hygiéniques  modèles  ;  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  des  Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe, 
vents  ;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression  ;  ven-  Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
tilation  perfeetiounée ;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur;  soit  en  visiles  particulières. 


nseignements  désirables  au  sujet  du  séjour. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté 


Mercredi  ‘JO  l'cener  iOOl 
Legemiri::  ;  l'^Uule  des  fdncti 
slôiioses  œ»oj)linf^ioni>(*s  ;  MM. 
lîaUliJi/.iird.  —  M.  iicnt*  Cou 
bcIl.Mise  Ci-oisra:  MM.  Dpj.-rii 
lhazai-d.  —  M.  Ui.ijssv  :  1. 
phy«iolo^-i(iup,  aiiîitoniir|iie  i 
Hrissaïul,  Ti'is.sier,  lîallliaza 
Sur  la  traitcinonl  tirs  oaviii 
myi'‘liti(|ues  ;  MM.  Kirinisson,  1 
—  M.  IIakkiet:  (i«)uLril)ulio 


aslriqucs  a 
.n.l 


—  iM.  Louis 


•issaiiH,  1  Pissiar.  Bal- 
urlies  optiques.  Klucle 
I  MM.  Dej.T 


;  MM. 


;  MM. 


l,  Pierre  Duval. 
,udc  de  l'osléo- 

5  la  mort  subite, 


Pierre  Duval.  —  M.  Kcné  Phovansai.  :  De 
rapidi'  et  ])réeoe(‘ des  non veau-m'*s  ;  MM.  (îaucher,  r\u|^r(îr, 
Claude,  Mareel  Labbê.  —  M.  l'^tiennc  Joli  :  Ltude  sur 
Vulens  rodens  d<*  la  peau;  M.M.  (lauelier,  Hoger,  Claude, 
Mareid  Labbé.  —  M.  Raoul  Durirv  :  Quelques  considéra¬ 
tions  sur  les  iuétbod(>s  préventives  de  la  syphilis;  M.M. 
Gauelier,  R<»ger.  lilaude,  .Marcel  Labbé.  —  M.  René  Biuu;  ; 
Conlribution  à  l'élude  de  la  gastro-siieeorrhée  ;  MM.  Do- 
bove,  U<d)iii,  'riuiinol,  .leansclnuc  —  M.  (àisiniir  Caiue  ;  La 
déelaralion  (d)ligaloire  de  la  tubereulose;  M.M.  Robin, 
Debove,  Tboinot.  Jeanseline.  —  .M.  R.  Mi:hhy  :  Ltude  e 
ni«jue  di*  tpielques  formes  rares  de  péritonite  lubereuleuse  ; 
MM.  ThüinoL,  Debove.  Robin,  Jeanselme. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  IS  l'eericr  100',.  —  Médecine  opératoire,  Leole 
prati([ue.  l'preuves  pratiques  :  MM.  Seg-ond,  Cunéo,  Pierre 
Duval.  —  li'-.  Oral  (Première  partie)  1'"  série)  :  MM. 
Kinuisson.  \\  allieb.  liranea.  — Oral  ,l*remière  partie) 
(‘itJ  série/  ;  MM.  Reclus.  Réitérer.  Potocki.  M.  Blanchard, 
ccn.seur;  .M.  .•Vmlré  Broim,  suppléant.  —  à',  Chirurg^ie, 
(PremuTe  parliei.  Ilotel-Dieu  :  MM.  1  ernor,  GosseL,  Proust. 
—  .‘e',  Chirurgie  [Dcn,\ièine  jmrtie),  Ilétel-DitMi  ;  MM.  JolFi-oy, 
Legrv  iMareel  Labln;.  M.  Deierine.  censeur;  M.  Claude, 

.Mardi  tO  i'eerier  ÎOHl,  —  Médecine  (tpératoire.  Leole 

Àuvriv.  -  3>'.  Oral  'prenliciv  partie.  {P«  série)  :  Mm! 
Po/zi.  Ribemont-Dessaignes.  Tbiéry.  _:î»,Oral  .Première 
partiel  série)  :  MM.  Albarran.  Laiiiiois,  Briiideau.  — 


3®,  Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM.  Joffroy,  Thiroloix,  Renon. 
—  4“  ;  MM.  Gilbert,  Thoinot,  Méry.  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Vaquez,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie), 
(1>«  série),  Charité  :  MM.  Le  Dentii,  De  Lapersonne, 
Morestin.  —  .5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Charité  :  MM.  Berger,  Faure,  Marion.  M,  Robin,  censeur; 
M.  Dupré,  suppléant. 

Mercredi  JO  Février  1901.  —  Médecine  opératoire.  École 
pratique.  Epreuves  pratiques  :  MM.  Delcns,  Sebileau,  Le- 
giieu.  — 3*',  Oral  (Première  partie)  (D®  série)  :  MM.  Pinard, 
Rctterer,  Mandai rc. —  :!«,  Oral  (Première  partie)  {2«  série)  : 
MM.  Terrier,  Lepage,  Branca.  —  ,3®,  Oral  (Première  partie) 
(3®  série.)  ;  MM.  Tuilier,  Potocki,  Gunéo.  M.  Garicl,  cen¬ 
seur;  M.  .André  Broea,  suppléant. 

Jeudi  Jl  Février  1901.  —  Médecine  opératoire  (P®  sé¬ 
rie)  :  MM.  Le  Dentu,  Tbiéry,  Morestin.  —  Médecine  opéra¬ 
toire  (2®  série).  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques  :  MM. 
Poirier,  Faure,  Marion.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’analomic  pathologique  : 
MM.  Chaiitemesse,  Bnzancon,  Maillard.  —  3®  (Première 
partie)  (P®  série)  :  MM.  Berger,  Uibemoiit-Dessaigncs, 
Launois.  —  3®  (Première  partie)  (2®  série;:  MM.  Pozzi, 
Uclterer,  Brindcaii.  —4®  :  MM.  Pouchet,  Dupré,  Langlois. 
M.  .loüVoy,  censeur  ;  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  JJ  Février  1901.  —  Médecine  opératoire 
(P®  série).  Ecolo  pratique.  Epreuves  pratiques  :  MM.  Ter¬ 
rier,  Sebileau,  Gossel.  —  Médecine  opératoire  (2®  série)  : 
MM.  Reclus,  Cunéo,  Proust.  —3",  Oral  (Première  partie)  : 
M.M.  Segond,  Potocki,  Branca.  M.  Gariel,  censeur;  M. 
Desgrez.  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  puiTio). 
Clinique  Bauddoeque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  M. 
Legry,  suppléant. 

Samedi  JO  Février  1901.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuves  prali(pies  ;  MM.  Berger,  Tbiéry, 
Marion.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  JofVroy,  Bezan- 
con,  Desgrez.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (l®®  série),  ; 
MM.  Le  Dentu,  Uibemont-Dessaignes,  Réitérer.  — 3®  (Pre¬ 
mière  partie)  '2®  série;  ;  MM.  De  Lapersonne,  Maygrier, 
Launois.  —  3®,  Oral  (Première  2>aiTie)  (3®  série)  :  MM. 
Poirier,  Faure,  Brindcau.  M.  .Albarran,  censeur;  M.  André 
Broea,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (Do  série), 
Beaujoii  ;  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Méry,  —  a®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Bcaujon  :  MM.  Chanlcinesse,  Vaquez, 
Jeanselme.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beîiujon  : 
MM.  Robin,  Renon,  Gouget.  M.  Gilbert,  censeur;  M,  Mo- 
reslin,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Une  série  exception¬ 
nelle  de  médecine  opératoire,  dirigée  par  iM.  CiHFOi.IAU, 
prosecteur,  commencera  le  mercredi  6  Murs,  à  1  li.  1/2. 
Cette  série  comprendra  45  éléves.  lîlle  sera  gratuite  pour 
MM.  les  Internes  et  E.xternes  dos  hôpitaux. 

Prix  du  cours  :  50  francs.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du 
Fer-i\-Mouliu. 

Hôpital  Necker.  Clinique  des  maladies  des  voies 
urinaires.  —  M.  Mot/.,  chef  do  lu  consultation,  commen¬ 
cera  procliaincmcnt  un  cours  théorique  et  pratique  des 
maladies  des  voies  urinaires. 


NOUlfELLES 


Paris  et  Départements. 

Bureau  municipal  d'hygiène  d’Aix-les-Bains.  — 
La  vacance  de  directeur  du  bureau  municipal  d’hygiène 
de  la  ville  d’Aix-les  Bains  (Savoie)  est  ouverte.  Le  traite¬ 
ment  alloué  est  fixé  A  2.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt-jours  expirant  le 
2  Mars  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  leurs 
demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifications  ou 
références  permcllanl  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  notoriété 
acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonc¬ 
tions  antérieures.  Celle  candidature  s’applique  exclusive¬ 
ment  au  poste  envisagé. 

La  demande  doit  préciser  notamment  la  date  de  nais¬ 
sance  du  candidat  et  la  date  des  diplùmes  obtenus; 
l’exposé  des  litres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible  et 
accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles 
publiés.  Les  candidats  peuvent  en  outre  demander  à  être 
entendus  par  la  Commission  du  Conseil  supérieur  d’hy- 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecins  aides-majors  dol'«  classe  :  MM.  les  médecins 
aides-majors  de  2"  classe  :  P.  llornus,  Paître,  lliigcl, 
Mubaut,  Turcan,  Simonin,  Mandoul,  Cbauliuc,  Louis, 
Roubaud,  Guioiiie,  G.  llornus,  Cansoret,  Rigul,  Peulot, 
Clialin,  Drouet,  Maillard,  Coulon,  Troebé,  Perdrizet, 
Rayot,  Pornin,  Cazottes,  Bloch,  Vuillcmot,  Nicard,  Mal- 
monté,  Martin,  Balme,  Cazeneuve,  Rolin,  Geay,  Boyé, 
Lannes-Dehore,  Zemb,  Renaud,  Fulcrand,  Villard,  Dizac, 
Royer,  Talpain,  Guillois,  Rcynaud,  Lurroque,  Bargeton, 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Aon  lo.vique,  sniis»  Odcui*. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


LUMFqBWE 


DÉSINFECTANT  IDÉAL 

DcHOdoriHiinl. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


Plus  Active  et  E^oins  Toxique 

que  les  OPIACÉS  et  tous  leurs  DÉRIVÉS 
NATURELS  ou  SYNTHÉTIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE  ^ 

PAS  D’EUPHORIE  spécifique 

DOULEUR  eideuTOUX 

do  TOUTE  ORXOXNE 

O  gr.  05  à  O  gr.  10  par  Jour.  jî 

eil  Sirop,  PolioD,  iDlectiODss.-cat.,  Suppositoires,  etc.  r 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  1 
SPÉCIAMTÉS  MERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS,  ^ 


Brochures  ei  écuauliliuiisj.  .n.  .ilùtAtCKi:,,  39,  r.  Ste-Croix-de-Ia  Bretonnei-ie,  Paris 


ETABLISSEMEWT  de  SAIWT-GALMIER  (loire)  vekttb 
" .  ■■  20  Millions  (le  Bouteilles 


SiOBR 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

urée  à  soupe  =  1  gr.  TlllOCOL  =  0  gr.  52  Gaiacol  cristallisé.  —  1  ù,  O  cuillerées  ù  dessert  par  jour.  —  PRIX:  4  fr.  le 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


1  comprimé  —  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaiacol  cristallisé.  —  2  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  le  tube. 


ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  o 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


Échantillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  13 


Mercredi,  13  Février  1907 


Croidieu,  Yvert,  Grondone,  Pcrrier,  Régnault,  Saupiquet, 
Romy,  Groc,  Ducos,  Perrot,  Charrier,  Jamines,  De  Sau- 
vejunlc,  Rudler,  Trêves,  Querleux,  Clerc,  Chou,  Lémonou, 
Pilliot,  Gary,  Delahousse,  Laloy,  Péridier,  Eyberl,  San- 
son,  Orlal,  Dellys,  t’onsagrives,  Cordier,  Riros,  Dufils, 
Salâtes,  Pouchet,  Le  Petit,  Orticoni,  Gharton,  Lefèvre, 
Donius,  Martin,  Sailly,  Moynet,  Cathala,  Dorange,  Got- 
tenliiény,  Reauniont. 

—  Sont  arretées  les  mutations  suivantes  : 

Médecins-majors  de  P'»  classe.  —  M.  Ester  passe  au 
ILS"  régiment  d’infanterief  M.  Eoubort  pusse  au  136“  ré¬ 
giment  d’infanlerie.  M.  Chevassu-Perigny  passe  au  20“  ré¬ 
giment  d’artillerie.  M.  Vitoux  passe  au  161“  régiment 
d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2“  classe.  —  M.  Gilles  passe  au 
137“  régiment  d’infanterie.  M.  Rouquette  passe  au 
13"  bataillon  d’artillerie  à  pied.  M.  üellac  passe  au 
10“  régiment  d’infanterie.  M.  Coebois  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Oran. 

Médecins  aides-majors  de  1““  clssse.  —  M.  Lajoanio, 
passe  nu  114“  régiment  d’infanterie.  M.  Melnotte  passe  nu 
30"  régiment  d’infanterie.  M.  Bordet  passe  anx  hôpitaux 
do  la  division  de  Tunisie.  M.  Gozo  passe  au  14"  régiment 
de  dragons.  M.  Guillon  passe  au  13“  régiment  de  chas¬ 
seurs  à  cheval. 

Médecins  aides-majors  de  2"  classe.  —  M.  Létung  passe 
au  37“  régiment  d'infanterie.  —  M.  Marchai  passe  au 
2“  régiment  de  hussards.  M.  Babier  pusse  au  3Ü“  régiment 
d’artillerie. 

Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et 
de  la  territoriale.  —  La  conférence  mensuelle  de  l’Union 
fédérative  des  Médecins  de  la  réserve  et  de  lu  territoriale 
aura  lieu  ce  soir  au  Cercle  militaire,  à  9  heures. 

M.  Barthélemy,  médecin-major  de  l'“  classe,  traitera 
le  sujet  suivant  ;  u  Du  chargement  du  fantassin;  ce  qu’il 
est  et  ce  qu’il  devrait  être;  ses  rapports  avec  le  dévelop¬ 
pement  de  la  tuberculose  dans  l’infanterie,  n 

Un  dîner  précédera  la  conférence,  à  8  heures  du  soir. 
Société  végétarienne  de  France.  —  Le  16  E’évrier 
prochain  aura  lieu,  sous  les  auspices  de  la  Société  végé¬ 
tarienne  de  l‘'runce,  dans  la  salle  de  la  Société  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes,  une  conférence  de 
M.  Georges  Petit  sur  la  tuberculose  et  les  moyens  de  s’en 
défendre. 

Asile  départemental  d'aliénés  de  la  Haute- 
Vienne.  —  Un  poste  d’élève-interne  en  médecine  est  ac- 
tueilenrent  vacant  à  l’asile  d’aliénés  de  Naugeat. 

Adresser  au  directeur  de  l'asile  les  demandes  d'admis¬ 
sion  accompagnées  des  jrièces  suivantes  ;  1“  Un  certificat 


constatant  qu’ils  ont  au  moins  dix  inscriptions  ;  2“  un 
certificat  de  moralité. 

Les  éleves-internes  reçoivent,  à  l’asile,  un  traitement 
annuel  de 800  francs  ;  les  avantages  en  nature  comportent 
lu  nourriture,  le  logement,  le  chnufl'agc,  l’éclairage  et  le 
blanchissage. 

11  y  a  deux  éleves-internes  à  l’établissement. 

—  Nous  apprenons  lu  mort  de  M.  Alfred  Boissier,  à 
Paris  et  do  MM.  Hubert  et  Chastaignol,  internes  è  l’hô¬ 
pital  de  Borck,  qui  ont  péri  noyés  au  cours  d'une  partie 
de  chasse. 


Étranger. 

Le  bill  sur  les  spécialités  pharmaceutiques.  — 

3.600  pétitions  venant  de  56  villes  ont  été  envoyées  Ji  ee 
sujet  nu  conseil  de  Victoria.  Le  bill  est  ainsi  établi  ; 
toutes  les  spécialités  pharmaceutiques  pour  usage  interne 
contenant  :  chloral,  ergot  de  seigle,  morphine,  opium, 
belladone  et  leurs  composés,  cocaïne,  acétunilidine,  les 
acides  violents,  doivent  porter  une  étiquette  avec  mention  : 
poison,  et  indiquer  le  pourcentage  de  ces  ingrédients.  De 
plus,  il  est  défendu  de  vendre  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  contenant  en  poids  plus  de  10  pour  100  d’alcool  à 
moins  d’une  permission  spéciale  de  lu  Commission  sani¬ 
taire  provinciale.  Une  amende  de  150  francs  sera  infligée 
pour  cette  violation. 

Nécrologie.  — •  Nous  avons  le  regret  d’apprendre  lu 
mort  de  M.  J. -Charles  Jacobs,  médecin  honoraire  des 
hôpitaux  civils  de  Bruxelles,  et  qui  occupa  dans  le  monde 
médical  belge  une  situation  particulièrement  en  vue. 


CONCOURS 


Weil  (Emile),  llausor,  AnnaiHl-Dclillo,  Pissavy,  Bigart, 
Dreyfus  -  Rose,  Comte,  Deoloux,  Vitry,  Uamond,  W’eil 
(Benjamin),  Paisseau,  Terrien,  Grenet,  Delamare,  Simon, 
llalbron,  Micliel,  Merklen,  »Salomon,  Paris,  Lcreboullet, 
Ferrand,  Deguy,  Voisin,  Halle,  Courcoux,  Le  Sourd  (Louis), 
Lippmann,  Ribadeau-Dumas,  Fouquel,  Boidiii,  Lenglet, 
Beauvy,  Laubry,  Pagniez,  Ainbard,  Lejonne,  Ribierre, 
Hcrscher,  Ualhery,  domier,  Géraudel,  Roux,  Balthu/.ard, 
Roslaine,  Boix,  Touehard,  Louste,  Léri,  Sainton,  Legroux, 
Guillemul,  Goyon,  Ghiku,  Bei’geron,  Audistère,  Castaigne, 
Schaefer,  Lœper. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  8  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vuillet,  îl; 
Guenol,  10;  Dubose,'!!;  Durourmenlel,  7;  Loubeyrc,  10; 
Bith,  10;  Robert,  11. 

Séance  du  iO  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Regnard,  9 
Nicaud,  10;  Morellet,  9  ;  Mora,  10;  Perol,  9;  Tourîiinc, 
AVcill  (André),  10;  Martin,  11;  Lenoir,  VA. 
Pathologie, —  Séance  du  8I-évrier.  —  Ont  obtenuiMM. 
Dequidt,  8;  Laroche,  1:1;  Périer  (Romain),  10;  Houzel,  lü; 
Gougelel,  S;  d’Halluin,  lO  ;  Fouchet,  10;  Rouget,  8; 
Dreyfus,  10;  Neveux,  11.  —  Absent  ;  M.  Biélrix. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Agrégation  (Pathologie  interne  et  médecine  lé¬ 
gale).  —  Lkçon  okalk  de  tkois  quarts  d’iieuue  ai'UÈs 
QUARANTE  MINUTES  DE  rilÉl'AHATIOH  LIIIHE.  —  Séance  du 
11  Fécricr.  —  M.  Bektin  (toutes  les  Facultés  de  province): 
Le  sang  des  diabéliques.  —  M.  Bernard  (Paris)  ;  Les  ar- 
ihropalhies  nerveuses. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignes  pour  faire 
]>artie  du  jury  d'admissibilité  du  prochain  concours  de 
médecin  des  liôpitaux,  MM.  Klippel,  Le  Noir,  Barbier, 
Moizurd,  Wurtz,  Jofl'roy,  Variot,  Danlos,  Teissier,  Petit. 

Les  candidats  sont  au  nombre  de  81,  ce  sont,  par  ordre 
d’inscription  :  MM.  Crouzon,  Froin,  Lcmierre,  Rosenthal, 
Nattan-Larricr,  Clerc,  Gallois,  Laignel-Lavastine,  Leven, 
Gaultier,  Bensaudo,  Lortat-.hicoh.  Lévi.  Ravaut,  Detot, 
Kahn,  Camus,  Nobécourt,  Babonneix,  Aubertin,  Beaujurd, 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
tains  médicaments  en  provoquant  une  a.ssimilalion  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


CUOLEIXE  (ÏAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insuffisance  biliaire,  Colites  muco-membraneuses. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceh. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE  | 

Phospbo-Méthylarsinate  et  uucléogloblne. 

T’éritahle  Spi'cifinuedes  MiyscraHieit  cotiaomptivea. 


RÉaÉNÉRAXEUR  DE  CA  CEl.l.tJI.E  I 


laÉNÉRAXEUI. _ _  , 

;  fournir  actif  de  deux  substances  combinées  est  plu»  tort 
3ATION3  :  Chloro-Anémie,  Fatigue,  Surmenage,  Trouble»  de  Croietance» 
Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  ' 
TISSOT.  -  liC31  d’ElHOl  :  2  L  5  drugtei  par  jour  apx  tcpu.oa!  tdeuill.,  ou  1  Itiojuüoii.  , 

mmasm^mamm  Dirbr  :  PARIS,  34.  Boulevard  do  cuchy.  wmmmrnimmmmm 


Hall  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


INDOFORM 

ACÉTO-ORTOOXYBENZOATE  DE  METHYLÈNE 

Déclaré  au  service  des  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAO  MÉDICAMENT 

antirliumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  h‘  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique.  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influeuza,  h-s  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  également  avec  avantage 
comme  an,linervân  et  antidiabé- 

Arlion  rapide,  pas  de  phénomènes 
concomitaiils  désagréables. 


^SIROPdeFELLOIS'^ 


X  Hypophosi 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARA  nON 

I  POTASSe,  CHAUX,  FEU,  MAHSANÈSC, 
Cont.nsnt  |  QUININE,  STfirCHHIItE  .t  PHOSPHOHE, 
(0  l’Etat  il'Mypopbospliites) 

(I  mllllgr.  dt  Strtchnin.  par  Culllirls  1  Café) 

SON  ACTION  CURATIVE  EST  PRONPTE  ET  ENEROIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES.  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, cto., etc. 


l^’IaconT'SO.C/ior  loua  Pharmaciens  Donil-FI,4'B^ 

I^^DEPÔT GENÊRit;  S.Roe  delà Ftii.PABIS^^ 


DIGESTIONS 


-  MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  j  „ 


in 


GASTRICINE  DU  oeDUHOURCAUl 


on  sue  CASTRIQUE  AATIFICZEH  COSTCENTRÉ  } 

r  prend  par  cuillerées  à  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  oazeuse  ou  I 
minérale,  avant  ou  après  les  repas.  I 


G 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
I  Contr»  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 

GROSSESSE  ej  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Rue  Coq-H6ron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. _ 


püPAINE  |eovm;nH!s'ipoyD»[  de  niiDE  if  il 

I  TROUETTE-PERRET  |  de  TROUETTE-PERRET  s  |V 

IM  (Le  plus  puissant  Digestif  connu)  MpI  Lo  remède  Ic  pins  paissant  contre  ira  Bv  ,  -,  BM 

Do  VOITO  à  liqueur  d’Elirir,  Sirop  ou  Vin  do  Affections  des  Voles  Respiratoires  agréable  a  prendre.  ||  »  ■> 

Papoînpf  de  TroüofM'Perref  apr^s  chaque  ropas.  / 

ÏROÜETTE.  15.  r  üoü  loiuiei]bles-I.iilu5  riels.  PARIS  I 


,  de  TROUETTE-PERBET 

{(Créosote,  Gotidron  ék  Toits.) 
I  Lo  remède  le  plus  paissant  contre  Ira 
Affections  des  Voles  Kespiratolres 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  r  pa, 

E.TRaUETTE,i5,  r.  dêslmméubl«s-lnilustr‘''â. 


IISABËLIME 

e  TROUETTE-PERRET 

ntre  AffertiotiH  cutanées  et 
g  Ernrifft  lieuses  et  névralgies 


E  TROUETTE.  15.  r.  des  Imméables-lmluclriels,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICM.E,  N”  L' 


Mercredi,  13  Février 


iédication  Taiinique  Fliosplio-Oréosotée  n  ■ 

Ântibacillaire  et  Reconstituante  If 


TOLÉRANCE  PARFAITE 


Affections  pulmonaires,  Taberealoses 
Haehitisme,  Scrofule,  Phosphaturies 

(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
bOLUTION  4-15  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Eiifuuts). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


DUBOIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


AMYLGGENES 


O  Amérique  et  dans  ITnde. 

Z  La  luaslicalion  d'un  ainylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Niiccliarili.-iiitc  capable  d'augmenter  d’environ  50  0/0  la  digestion  stoma- 

Icale  des  aliments  végétaux  (l'resse  Médicale  du  20  déc.  1905;  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe 

TOUTES  l'UARMACiKS  Ex-intorûo,  Lauréat  dos  Hôpitaux.  toutes  I’HArmaoiks 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  i42,rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


Otspepiime  Hepp.| 

;  ■  '«r«|.*Jîsa3SSÆa>jeK~i>=' 


SUC  GASTRIQUE  NATUREL  PUR 

prélevé  sur  le  porc  vivant 
0  Df  lïl.  HEPP,  anc.  iiit.  dos  Ilupilau^f 
adresser  au  LABORATOIRE  de 
omoeiEdU  PUITS-D’ANGLE^^^^^ 
LE  CHESNA  Y  (S. -O.)- 


L’APIOLdocFJORET  &  HOMOLLE 


I  I  I  ITJT,  Médication  salicylée 

ULmârcric 

yNOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  ,  Succédané  INOUOKE 

'  '  du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IMmSirAnA  ±xxoc3.ox*e,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  Ci  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  on  onctions  ou  incorporé  à  un  linimont,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGjON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ACIDE  PHOSPMORIQUE  entièrement  libre 

Biphosphate  do  Manganèse  —  BipUospliate  de  Fer 

GRflNULê 

==  Forrriule  et  Procédé  du  Laboratoire  JOULIE  = 
EXPÉRIMENTÉ  dans  les  HOPITAUX 

O  X'jîlexine  esf  sans  aucune  analogie  avec  les  préparations  phosphatée. 
■  connues  (Phosphate  de  chaux,  Glycérophosphates,  Phosphore  orpauiçuc,  etc.}. 

"  X’jHexine  permet  d’appliquer  la  médication  phosphorique 


rmet  d’appliquer  la  médication  phos 
dune  façon  sûre  et  efficace.  » 
absolue,  Maniement  pratique,  Gi 


L.  Mi 


14. 


Samedi,  16  Février  1907. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


IVIASSON  ET  C'S  Editeurs 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  rhôpital  Laénnoo, 
Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  aCTégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l'hèp.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  do  Luchon.  Professeur  agrégé, 


M.  LERWIOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca 
Secrétaire 'do  la  Direction 


ARTICLES  ORIGINAUX  'wt, 

G.  Mauini.sco.  La  nature  intime  du  processus  de 
dégénérescence  des  nerfs. 


suralimentation  habituelle. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  > 

Société  de  médecine  berlinoise. 


SOCIETES  DE  PARIS  -vww 

Société  de  chirurgie.  — •  Sur  l’emploi  de  l.i  bande  élas¬ 
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infections  osseuses  exceptées.  —  Sur  un  nouveau  rétrac¬ 
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Le  hniil,  l'orl  innuiélant,  circuli;  avec  insis¬ 
tance  depuis  (juclt|iie  Icmps  de'jà,  dans  le  inonde 
médical  ,  d'une  imminenle  modiflcalion  ,  d’une 
«  réfiirnie  »  de  l’inlernal  en  |)liiirmiicie  des  liôpi- 
lau.v  de  Paris.  Une  enquête,  conduite  par  l’admi- 
nistralion  de  l'Assislance  pnljliepic  et  peiui'.siiivie 
dans  dilTérents  services  sur  le  rôh'  et  les  fonctions 
de  nos  internes  en  jiliarmacie  parait  avoir  été' 
l’origine  de  ces  on-dit.  Certains  vont  jusqu'à 
laisser  entendre  (]u’il  s’agirait  de  la  suppression 
do  l’internat  en  pliarinacie.  Ilàlons-noiis  d  ajou¬ 
ter  que,  seuls,  des  pessimistes,  mal  ou  faus¬ 
sement  informés,  iransmellenl  celte  invrai<-'em- 
Itlable  nouvelle. 

Assurément  doqmis  sa  fondation,  liiciilôt  cen¬ 
tenaire,  puisqu’elle  rcmonle  à  18lô,  l’internat  en 
pharmacie  s’est  bien  modillé;  nombreuses  aussi 
sont  les  transformations  fonctionnelles  qui  se 
sont  produites  dans  le  sei  vice  jiliarmaceiitiijue 
des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris,  les  unes 
amenées  par  les  pi’ogrès  incessanis,  disons  les 
révolutions  inlrodiiiles  dans  la  théi'apeulique 
médico- chirurgicale  et  obstétricale,  les  itulres 
imposées  par  les  eondilions  nouvelles  du  hjnclion- 
iiemenl  des  hôpitaux.  Mais  eos  modilicalioiis  n'ont 
jamais  louché  à  l’acte  (irgani(|ue  <|ui  ci'éa  le  corps 
des  iiileriies  en  jiharmaeie  sur  le  modèle  de  I  in- 
tei'nat  en  médecine. 

Sans  remonter  bien  loin,  il  y  a  emajrc  treille 


lit  guère  jiour  fonclioii  ([iie 
criptions  recueillies  p.ir  lui 
c  du  chef,  ce  dernier  fùl-il  i 
ieii.  Là  se  horiiail  généralen 
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peu  d’exception  près,  il  n’avait  que  peu  ou  point 
d’analyses  chimiques  à  faire.  Aujourd’hui,  les 
temps  sont  bien  changés.  Il  n’est  pas  de  jour  où 
le  chef  ne  demande  k  son  intcime  en  ])harmacie 
d’étudier  les  sécrétions  normales  ou  patholo¬ 
giques,  les  liquides  ilc  l’organisme  extraits  par 
ponction,  aün  de  contrôler  ou  d’asseoir,  sou¬ 
vent  de  rectifier  un  diagnostic  difficile.  Et  c’est 
ainsi  que,  de  plus  en  plus,  s’est  établie  une  colla¬ 
boration  intime,  utile  aux  malades  et  fructueuse 
pour  la  science,  entre  le  chef  et  son  interne  fami¬ 
liarisé  par  ses  études  mêmes  avec  les  travaux  de 
chimie  biologique,  hiu  chirurgie,  les  services 
rendus  par  l’interne  pharmacien  sont  quotidiens 
et  d’une  application  jjratique  incontestable.  L’Ad¬ 
ministration  de  l’Assistance  publique,  tout  récem¬ 
ment,  se  plaisait  même,  par  la  voix  d’un  de  ses 
dignitaires  les  plus  autorisés,  à  rendre  hommage 
au  corps  de  l’internat  en  pharmacie.  «  La  voie 
«  dans  laquelle  la  médecine  s’engage  clnupie  jour 
«  plus  avant,  disait  ce  représentant,  l’appel  qu’elle 
«  fait  de  jilus  en  plus  à  vos  procédés  d’analyse, 
«  rendent  le  concours  des  internes  en  pharmacie 
(I  plus  utile,  leur  collaboration  plus  nécessaire  et 
<(  agrandit  le  rôle  de  ceux  qui  se  donnent  corn- 
«  plètcment  à  leurs  fonctions.  » 

On  ne  saurait  nier  que  cette  orientation  nou¬ 
velle  et  scientifique  de  l’art  médical  s’est  traduite, 

vation  de  leur  tâche.  Ils  l’ont  tous,  sans  excep¬ 
tion,  acceptée  avec  joie,  et  leur  dévouement  s’est 
élevé  à  la  hauteur  du  rôle  important  que  nous 
leui'  offrions.  1,'ne  foule  de  travaux,  de  communi¬ 
cations  scientilupies ,  de  mémoires  de  la  plus 
grande  valeur  sont  nés  de  ce  labeur  amical  en 

A  un  point  de  vue  moins  élevé,  la  présence  de 
l'interne  en  pharmacie  à  la  visite  du  chef  de  ser¬ 
vice  est  devenue  de  plus  en  plus  indispensable  : 
la  sécurité  des  malades,  la  responsabilité  du 
pharmacien  en  chef,  —  qui  ne  peut  être  partout 


en  môme  temps,  —  celle  du  médecin  traitant 
l’exigent  au  plus  haut  point.  La  multiplicité  des 
médicaments  nouveaux  qui  inondent  la  «  voie 
lactée  »  de  la  pharmacologie  moderne,  le  nombre 
invraisemblable  des  prescriptions  journalières 
qui,  dans  le  moindre  hôpital,  dépassent  toutes 
les  prévisions,  risqueraient  d’amener  les  pires 
désastres  parmi  la  population  hospitalisée,  si 
nous  ne  pouvions  plus  compter  sur  notre  interne 
en  pharmacie,  toujours  prêt  à  nous  renseigner, 
soit  par  lui-même,  soit  en  appelant  à  l’aide  le 
pharmacien  en  chef.  Eh  bieni  n’est-il  pas  de 
notoriété  courante  que  les  erreurs  pharmaceu¬ 
tiques  sont  pour  ainsi  dire  inconnues  dans  nos 
hôpitaux  de  Paris  ?  et  n’est-ce  pas  le  plus  bel 
éloge  que  nous  puissions  faire  de  l’internat  en 
pharmacie  ? 

Cet  internat,  comme  le  nôtre,  certes,  est  depuis 
cent  ans  une  pépinière  de  savants,  et  môme  des 
plus  illustres  maîtres.  Le  concours,  qui  chaque 
année  nomme  une  quarantaine  de  titulaires  pour 
assurer  les  cent  soixante  places  d’internes  actuel¬ 
lement  existantes,  est  difficile  et  très  populaire. 

Les  internes  louchent  50  francs  par  mois  et 
une  indemnité  de  logement.  Ils  ont,  comme  nous, 
à  la  fin  do  la  quatrième  année,  un  concours  de  mé¬ 
daille  d’or,  dont  la  bourse  de  voyage,  de  d.OOO  fr., 
envoie  le  lauréat  à  l’étranger  cl  l’oblige  à  un 
rapport  détaillé.  C’est  parmi  les  anciens  in¬ 
ternes  que  les  trente  pharmaciens  en  chef  des 
hôpitaux  sont  recrutés  par  un  concours  long  et 
ardu.  Bref,  l’internat  en  pharmacie  est,  comme  le 
nôtre,  la  pierre  angulaire  d’une  corporaiion 
d’élite,  celle  des  pharmaciens  des  hôpitaux.  L’ac¬ 
cès  en  est  largement  ouvert  aux  travailleurs. 
Aussi,  que  de  noms  glorieux,  professeurs  de 
Eaculté,  membres  de  l’Institut,  ont  passé  par  ce 
poste  envié  de  pharmacien  d’hôpital,  couronne¬ 
ment  de  l’inlornal!  A  côté  de  ces  belles  pages 
d’histoire,  le  Livre  d’Or  de  l’internat  en  phar¬ 
macie  contient  aussi  la  liste  des  «  victimes  du 


devoir  ».  Sur  la  masse  de  2.625  internes  titu¬ 
laires  qui  se  sont  succédé  jusqu’à  la  promotion 
de  1906,  combien  ne  pourrait-on  pas  citer  d’élèves 
internes  pharmaciens  qui  contractèrent  dans 
l’exercice  de  leurs  fonctions  quelqu'une  des  mala¬ 
dies  contagieuses  qui  firent  et  feront  encore  tant 
de  victimes  dans  les  rangs  de  l’internat  en  méde¬ 
cine  et  en  chirurgie  1  Rien  que  pour  1905  et  1906, 
on  connaît  6  internes  qui  furent  atteints,  3  de 
diphtérie,  1  de  scarlatine,  1  de  fièvre  typhoïde  et 
1  de  varicelle,  dans  les  hôpitaux  Ilérold,  Enfants- 
Malades,  Broca  et  la  Charité,  et  qui  obtinrent  la 
médaille  d’honneur  des  épidémies. 

En  résumé,  l’internat  en  pharmacie  des  hôpi¬ 
taux  rend  des  services  incomparables.  Bien  des 
villes,  tant  en  France  qu’à  l’étranger,  nous  l’ont 
emprunté.  S’il  n’existait  pas  à  Paris,  il  faudrait 
l’inventer.  Ce  serait  commettre  une  faute  impar¬ 
donnable  que  de  sacrifier  celle  indispensable  ins¬ 
titution  à  je  ne  sais  quel  besoin  de  fausses  écono¬ 
mies,  peut-être  à  quelque  basse  rancune,  'l’enons 
pour  assuré  que  l’esprit  avisé  de  M.  Mesureur  ne 
se  laissera  pas  entraîner  à  prendre  une  pareille 
mesure  :  elle  serait  aussi  nuisible  aux  intérêts  de 
l’Adniinistration  que  désastreux  pour  les  malades 
j)auvres  qui  viennent,  de  plus  en  plus  nombreux, 
lui  confier  leur  existence. 

Mauiîice  Letulle. 


L’IMPOT  SUR  LU  REVENU  k  LES  MÉDECINS 


Quand  les  premiers  colons  hollandais  bâtirent 
les  premières  fermes  dans  r.iVfrique  australe,  les 
fermiers  étaient  dans  la  nécessité  d’avoir  toujours 
un  fusil,  à  portée  de  la  main,  pour  défendre  leurs 
récoltes  contre  les  razzias  des  peuplades  sauva¬ 
ges  et  leurs  troupeaux  contre  les  déprédations  des 
bêtes  fauves.  A  l’aube  du  xx"  siècle,  dans  nos  pays 
soi-disant  civilisés  d’Europe,  la  même  tactique 


lODALOSE  GAEBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 
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'.ymphatismo.  Scrofule,  Aitections  glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
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Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  prô- 
laratioii  similaire,  fi  cgr.  d’iode  com- 
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défensive  sera  bientôt  de  mise.  Je  viens  de  lire  le 
projet  d  impôt  sur  le  revenu  présenté  au  nom  du 
Gouvernement  par  le  ministre  des  Finances;  c’est 
une  éclatante  manifestation  de  la  permanence, 
dans  l’encéphale  humain,  de  cet  instinct  primitif 
qui  pousse  les  hommes  qui  ne  travaillent  pas  à 
s’emparer  dos  récoltes  de  ceux  qui  travaillent,  qui 
produisent,  qui  créent  la  richesse  d’un  pays. 

Je  ne  reproduirai  pas  in  eætcnso  ce  long  factum, 
j’en  extrais  sintpleraent  ce  qui  a  trait  aux  profes¬ 
sions  libérales,  auxquelles  le  médecin  a  l’infor¬ 
tune  d’appartenir. 

Béncficcs  des  professions  liberales. 

Akt.  51.  —  L’impôt  sur  les  bénéfices  des  professions 
libcivales  et  do  toutes  occupations  lucratives  non  com¬ 
prises  dans  une  précédente  categorie  est  établi  annuelle¬ 
ment  à  raison  des  bénéfices  nets  réalisés  pendant  l’année 
précédente,  déduction  faite,  sur  chaque  revenu  individuel, 
d’une  soninie  de  : 

1.250  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  dans 
une  commune  de  3.000  habitants  et  au-dessous; 

1.500  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  dans 
une  commune  de  3.001  ù  10.000  habitants; 

1.750  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  dans 
une  commune  de  10.001  à  50  000  habitants; 

2.000  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  dans 
une  commune  de  50.001  habitants  et  au-dessus; 

2.500  francs  si  le  contribuable  a  son  domicile  réel  à 


contrôleur  des  contributions  directes,  i 


En  cas  de  déclaration  inexacte,  le  revenu  non  déelaré 
est  frappé  de  la  quintuple  taxe. 

Indépendamment  de  celte  pénalité,  tout  contribuable 
omis  au  rôle  ou  qui,  soit  d'après  sa  déclaration,  soit 
d’office,  a  été  insuffisamment  imposé,  est  redevable  d'une 
eotisation  égale  au  montant  des  sommes  dont  le  Trésor 
a  été  privé  pour  chacune  des  années  antérieures  à  colle 
de  la  découverte  do  l’omission  ou  de  l'insuffisance,  sans 
toutefois  que  le  droit  de  répétition  puisse  s’étendre  à  plus 
de  cinq  années. 

TITRE  II 


Des  personnes  imposables. 

Aiit.  5C.  —  L’impôt  complémentaire  sur  l’ensemble  des 
revenus  est  dû,  au  l'r  Janvier  de  chaque  année,  par 
toute  personne  résidant  en  France. 

Du  rerenu  imposable. 

Akt,  59.  —  L’impôt  complémentaire  est  assis  sur  l'cu- 
scmblc  des  revenus  acquis  par  choque  contribuable  pon¬ 
dant  le  cours  de  l'année  précédant  celle  de  l’imposition. 

Le  revenu  imposable  est  constitué  par  la  totalisation 
dos  revenus  taxés  dans  chaque  catégorie  de  l’impôt 
général,  y  compris  les  revenus  exemptés  dans  certaines 
d’entre  elles  comme  n’alteignant  pas  le  minimum  inipo- 

Du  tau.r  de  Vimpôi. 

Art.  60.  —  L’impôt  coraj)lémentaire  est  établi  par 
classes,  conformément  au  tarif  ci-après  : 


Comment  le  médecin  évaluera-t-il  son  revenu  ; 
le  nianufaclurier,  l’industriel  ne  compte  comme 
revenu,  comme  hénollces,  que  le  chih'’re  obtenu 
en  soustrayant  du  chiffre  d'affaire  le  chiffre  de.s 
frais  généraux.  Supposons  qu’un  médecin  pari¬ 
sien  fasse  12.000  francs  de  recettes  (c’est  un  chiffre 
qui  est  loin  d’être  atteint  par  tous),  devra-t-il 
payer  l’impôt  sur  ces  12.000  francs  ou  devra-t-il 
défalquer  les  sommes  versées  au  cocher  de  fiacre 
qui  le  conduit,  au  projiriétaire  qui  lui  loue  son 
cabinet  de  consultation,  à  la  servante  qui  introduit 
les  clients  dans  le  susdit  cabinet  ?  N’aura-t-il 
d’autre  ressource  que  de  se  laisser  taxer  arbiti-ai- 
rement  par  l’employé  de  l’enregistrement  ?  De  ces 
bagatelles  le  législateur  n’a  cure;  ce  qu’il  importe 
c’est  d’avoirde  l’argent,  les  moyens  importent  peu. 

Le  ministre  des  Finances  aurait  pu  résumer 
son  projet  do  loi, trop  long  à  lire, en  deux  articles 
plus  courts  et  plus  francs. 

AitTiCLE  pitEMiEii.  —  Le  ministre  des  Finances 
évaluera  à  son  gré  les  revenus  de  chacun  et  fixtu’a 
les  impôts  selon  son  bon  plaisir. 


Ces  deux  articles  sont  le  résumé  du  long  projet 
du  ministre. 

La  question  est  maintenant  de  savoir  si  les 
médecins,  comme  les  autres  contribuables,  se  lais¬ 
seront  dévaliser  sans  crier. 


BIBLIOGRAPHIE 


précédent,  la  déclaration  prescrite  par  cet  article  n’a  pas 
été  e£fecluce,  le  contrôleur  détermine  d’ofüce  le  montant 
du  revenu  imposable,  sans  préjudice  pour  le  contribuable 
du  droit  de  lo  contester  par  la  voie  contentieuse,  après 
rémission  du  rôle. 


1:515.  —  c.  Chauveau.  —  Histoihi:  ni;s  .mai 
'liAiLiivx.  l’ouje  V  ;  de  I8ü0  à  1875.  1  vol. 
JOi  pages.  (/.-/>.  /iaillicre  ci  fils,  éditeurs.) 


MIüülCAMJEiVT 
spccilique  de  la 


GRANULES 


Spécialement  de  la 

TOÜX  dts  TDBDLEOX 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CtliniQUEtlENT  PURS 

^^usivement  préparés  pour 

f»  UaA.es  ‘  MédIcau 


de  la  J^édicaiion  phosphorêe  raiionnelle  n’a  t 
découverte  de  la 


Principe  Phosplio-organique  des  Graines  végétales 
ipasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8 p.  c.) 
tous  les  produits  phosphorês  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

'  Traitement  de  rinsomnie  nerveuse  ■  ■■■= 

Çaehets  à  0  gr.,  50,  granulés  à  0  gr.,  50  par  mesure 
gélules  à  0  gr.,  25,  i^omprimés  à  ü  gr.,  125 
boîte  ou  flacon  d  origine  :  4  îr.  dans  tof'.cs  les  pharmacies 


pour  administrer  la  phyiine  aux  j/ourissons 

et  -Cnfants  au-dessous  de  2 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  £i  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antiracliitiqucs 

- Favorise  la  Croissance  z= 

:  jusqu'à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
Une  boîte  il’origîue  :  2  fr.  dans  toutes  les  pliarniaeies 
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D’une  manière  générale  Licâ  01^1^03001^^ 
agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestable 

sur  ces  derniers,  et  en  particulier  sur  le 

Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
02030  d’Sntploi  ci  DoSOS 

ADULTES  :  d  à  8  Comprimes  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  d'eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFANTS  :  3  à  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d’eau,  deux  à  trois  fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 
NOURRISSONS  :  i  Comprimé  avant'chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s’il  est  au  sein, 
ou  l’ajouter  au  biberon,  dans  le  cas  contraire. 


PRODUITS  HEYDEN 

Traitement  de  la  Blennorragie 


(Proléinale  d'argonl  à  iO  0/0) 

HXT’îi-rït  Êixit  lVa['UL<3[-u.eiJ.ise 

(hijeclioiis  !•!  lavaijcs  avec  solution  de  1  j 'J  à  2  OjO.)  i 


'  (lîllier  carbonique  neutre  du  Sanlalol),  contenant  04  0/0  de  Sanlalol 
pur.  Usage  interne.  Aucune  irritation:  tolérance  parfaite 
de  l’estomac;  insipide  et  inodore;  pas  de  douleurs  ré- 
!  nales.  —  lo  gouttes  .'t  fois  par  Jour.  [Flacons  de  15  grammes.) 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e) 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Aon  sans  Odeur. 

ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Dcsodorisanl. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  -  PARIS 


Les  seules  pré{)artiüons  ayant  donné 
jusinù'i  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitenient  de  la 


1  Gl’âce  à  leur  goût  agréable,  e 

lies  sont 

1  toujours  acceptées  même  iiar 
1  lades  les  plus  dilTiriles, 

les  ma- 

One  cuUlartc  .boucl 

Disparition  de  la  TOUX  et  derEXPECTORATiON. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  OE  L’ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  FÂPPETIT. 
Hégularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 
AUGR/IENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  da: 

Inodor 
toujours  toi 
l’estoni 


-UThioc-ol-R  oche 

—  fTerriivLiJi.v!i/pnnu‘sd/<ii  CS  üt 

gaa  trO'!.  fb/3  pi-  rar,/- 


Meilleur  marclié 
que 

toutes  les  Préparations 
gaïacolées. 


demande.  —  F-  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G'\  •?,  rue  Saint-Claude,  PARIS 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VI AL,  /,  FüB  Bourdaloue,  —  BËRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 

DE 

Mate  Se  Miiie 

de 

PËLLËTiËR 

ou  des 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  tels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inine, 

Lactato  de  quinine, 

ChlorliYdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàteaudun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  ViAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
A  Yétat  moltble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  A  atténuer. 

DOSES  :  Adultis  :  3  apnlu  par  jsar;  —  Enfants  :  1  eapsil*  par  j«ar. 

Pliai?iaQ.a<»lo  VTA.Ij,  1,  ruo  SourdaJ.o'u.e. 


La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Indlvldns  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  eu  général  de  tons  les  malades, 
suffit  à  justifier  son  emploi  dans 


L’ANÉMIE,  CACHEXIE.  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOS£,i  Ë 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES.  Ë 

Sous  l'infiueuoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou-  : 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  Ë 
de  poids.  E 

UimSS  (kuiti  1  0  JT.  OS  d«  Ghcogtu.  .  INJECTIOKS  dostn  i  0  ji.  10  d<  Gljcojiu  pr  G.C.  Ë 

EXIOER  LA  SIQNATURB  : 

BO,  me  do  Cb&teaadan. 


WH 

S 

1  TRAITEMENT OES  AFFECTIONS  NERVEUSES .  | 
lEAt'SSlROPS  BROMURES» J.P.  tAROZil 

SIBOF  LâROZE  au  BRORHUBE  de  POTÂSSlUil 

H 

E 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  ex.aetement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

❖ 

SSBOP  LMOZi  AU  BBOPIIBE  de  SODIUSIfl 

❖ 

❖ 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  Chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

❖ 

❖ 

SSBOP  LÂBOZE  AU  BBORSUBE  de  STRONTIUM 

❖ 

❖ 

à 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

❖ 

M 

t 

SIROP  LÂBOZE  POLYBBOMUBÊ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

❖ 

❖ 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

♦ 

H 

§1 

SIBOP  LÂBOZE  D’ÉCORCES  d’oranges  amères 

1 

H 

H 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

♦ 

ENVOI  de  flacons  spécinicn  à  MAI'"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

❖ 

ILÆ-A.IS01sr  S,  riae  d.es  Lions-St-IPa-'uI. 

❖ 

RO  HAIS  et  C'%  I*lia.i*ïiia.cieii  de  1"  classe,  eat-inteme  des  HOpitavix  de  Pai-is.  i 

♦ 

M 

m 
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FACULTE  DE  PARIS 


Conseil  supérieur  de  1  Université.  —  L'.Vsseiub 
,1,.  la  l'acuité  lie  .Médecine  de  l'ai'is  a  désiffné,  dans 
séance  du  14  l'cvricr,  M.M.  les  prnfesseucs  Uaiidun/.y 
Dieulafoy  pour  la  représonlcr  auprès  du  ConSeil  suj 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  M.  1 


Hospice  tic  Brévannes.  — 


licni  ;  Coulon,  ù  Vitry-sur-Scinc  j  Gréhange,  à  Long’wyj 
Groiizot,  à  Puulliaii;  Dehève,  à  Lille;  Dcgroote,  ù  Nice; 
l’'rancq.  à  Amiens;  ù  Gommcriiry ;  Girard,  à 

Veules-los-Uo^es;  Guctsehel,  à  Niée;  llellian,  à  GLilenay; 
Joly,  à  Saint-Xieolas;  Javiji-ny,  à  Glioiizé;  Layra!,  Saint- 
Ltieiino;  Le  Co{|uil,  à  Ghùteaiincuf-du-Kaon  ;  Moilleferl, 
à  Chaliiulrey;  Malet,  à  Bordeaux;  Meurisse,  à  Vannes; 
Murat,  à  Port-Yeiidres ;  Kaussac,  à  Yillars;  Nodot,  î\ 
Auxerre;  Ott,  à  Lillebuniie;  Ousset,  à  Toulouse;  Paulcl, 
à  Saint-Maurice;  Perrin,  à  Billancourt;  Piclienot,  à  Avi- 
grion;  Piori,  à  Marseille;  Uoidot,  à  Gliarcnton;  Soudée,  à 
Cliàtillon-sur-Indre;  Tliéret,  à  Tineques;  Yolpert,  à  Ste- 
iiay;  Lemarehand,  à  Plouha. 

Mihïiii;  AGUicou:.  —  Commandeur  :  M.  Géhé,  à  Tou- 

Cheaalicr  :  MM.  Broudie,  à  Paris;  Alphant,  à  Pernes 
(Yaueluse);  Pelon,  à  la  Salzède  par  le  Vi^^mn  (Gard). 

L’hygiène  dans  les  mines.  —  M.  Louis  Barthou, 
ministre  des  Travaux  pul)iics,  des  Postes  et  des  Télé¬ 
graphes,  vient  de  constituer  une  Commission  spéciale 
pour  l’étude  des  questions  concernant  riiygiènc  dans  les 

Cette  Commission  comprend  les  inspecteurs  généraux 
des  mines  Delafoiul,  président;  Kuss  et  Tauzin;  Weiss, 
ingénieur  des  mines;  Fontaine,  conseiller  d'Ktat ;  Leclerc 
de  Pulligny,  ingénieur  en  chef  des  pojits  et  chaussées; 
Vagnat  et  Ucymond,  sénateurs;  Laveran,  moml)re  de 
l’Institut;  Calmette,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  à 
Lille;  (h'uner.  secrétaire  du  Comité  central  des  houillères 
de  France;  Barrois,  vice-président  du  Comité  central  des 
liouillères  de  F’ rance;  Basly,  Lcdin,  députés. 

M.  Fuster,  secrétaire  général  adjoint  des  Congrès  inter¬ 
nationaux  des  accidents  du  travail  et  des  assurances 
sociales,  est  attaché  à  la  Commission  en  qualité  de  secré¬ 
taire  avec  voix  consultative. 


savantes,  8,  rue  Danton,  une  conférence  sur  ralimcnlu- 
lion  rationnelle  de  l’homme. 

La  fête  des  étudiants  du  P.-C.-N.  —  Les  étuclianls 
du  P.-G.-N.,  dans  le  but  charitable  de  venir  en  aide  à 
leurs  camarades  peu  fortunés,  organisent  le  jeudi  21  Fé¬ 
vrier,  une  soirée  théâtrale  suivie  de  bal,  à  9  heures,  â 
l’Hôtel  Continental. 

ils  se  sont  assuré  le  gracieux  concours  des  principaux 
artistes  de  Paris. 

Cette  fête,  qui  paraît  devoir  être  des  plus  intéressantes, 
est  placée  sous  le  haut  patronage  de  M.  Briand,  ministre 
de  Unstruction  publique,  de  M.  Appell,  doyen  do  la 
Faculté  des  Sciences,  et  de  M.  le  professeur  Pozzi. 

Prix  du  billet  ;  10  francs. 

S’adresser  à  l’IIôtel  Continental. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  du  Conseil  de  santé  du  port  de  Brest,  M.  le  médecin 
de  1'®  classe  Salaun  est  distrait  de  la  liste  d’embarque¬ 
ment  pour  une  période  de  six  mois. 

—  M.  le  médecin  de  1'®  classe  Normand,  du  port  de 
Uochefort,  est  désigné  pour  embarquer,  sur  le  croiseur 
cuirassé  Jcannc-d'Arc,  dans  Fescadre  de  la  Méditer- 


Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences.  —  Le  19  Février,  à  8  ii.  3/4  précises  du  soir, 
M.  le  professeur  Landouzy  fera  à  1  ilùlcl  des  Soeiélés 


—  i\I.  le  médecin  de  l’’®  classe  Uuban,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embaniuer  sur  la  l^c  ilottille  des 
torpilleurs  de  l'Océan. 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  L’assemblée 
générale  annuelle  do  la  Société  centrale  aura  lieu  le 
dimanche  17  F'évrier  prochain,  ù  2  heures,  dans  la  Salle 
des  concours  de  l’Assistance  publique  (aneicnne  Académie 
de  médecine),  rue  des  Suinls-Pères,  49. 

III®  Congrès  français  de  climatothérapie  et  d  hy¬ 
giène  urbaine.  —  Le  lil®  Congrès  franimis  de  cUmato- 
thérapie  et  d'hygiène  urbaine  se  tiendra  â  Cannes,  Mo¬ 
naco,  Menton  et  Ajaccio,  du  P»’  au  10  Avril  l‘J07,  au  mo¬ 
ment  (les  vacances  de  Pâques,  sous  la  présidence  eireclive 
de  M.  le  professeur  Calmette,  de  Lille. 

La  Commission  d’orgaT\isation  et  le  Comité  exécutif  du 
Congrès  invitent  toutes  les  personnes  qui  se  consacrent  à 
l’étude  des  sciences  luédicales  et  des  questions  d’hygiène 
et  de  climatologie,  dans  tous  les  pays  du  monde,  à  bien 
vouloir  coopérer  au  succès  de  celte  œuvre. 

La  cotisation  de  20  francs  donne  droit  au  volume  des 
comptes  rendus  et  aux  réductions  consenties  par  les 
Compagnies  de  obeinins  de  fer,  hôtels,  ijensions  de  la- 
mille,  etc. 
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La  lutte  contre  l’absinthe.  —  La  commission 
charg-ée  d’élaborer  un  projet  de  loi  interdisant  la  vente 
de  l’absinthe  dans  le  canton  de  Genève  a  proposé  le  sui¬ 
vant  au  grand-conseil  genevois: 

Article  premier.  —  La  vente  en  détail  de  l'absinthe, 
ainsi  que  de  tout  produit  qui  en  constituerait  une  imita- 
tation,  est  interdite. 

Art.  2.  —  Les  contrevenants  à  la  présente  loi  seront 
punis  des  peines  de  police. 

Art.  3.  —  En  cas  de  récidive,  l’autorisation  de  tenir  un 
débit  pourra  être  supprimée. 

Art.  4.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l"'Jan- 


Congrès  allemand  de  chirurgie.  —  Le  XXXVI»  Con¬ 
grès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie  se  tiendra  à 
Berlin  du  3  au  G  Avril  1907. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  L’ieuvre  portu¬ 
gaise  de  \  Assiÿiancc  îiaiioiiale  aux  iubtrculeux  vient  de 
créer  un  bulletin  devant  paraître  tous  les  deux  mois,  por¬ 
tant  comme  titre  Tuberculose,  et  destiné  à  servir  d’organe 
de  propagande  îi  l’œuvre. 

Nous  sommes  heureux  de  souhaiter  un  bon  succès  à 
cette  entreprise  éminemment  intéressante. 


Agrégation '(Pathologie  ;interne  et  médecine ’(  lé¬ 
gale).  . —  LkçON  OllALIi  DF.  TllOIS  QUARTS  d’iIFURE  APRÈS 

QUAHANTF-IIUIT  UFURIÎS  DF  PRÉPARATION  LIIIRF.  -  ScancC 

du  13  Fccrier.  —  M.  SoRFL  (toutes  les  Facultés  de  pro¬ 
vince)  :  Les  bacilles  virgules  et  leur  action  palltogéniijue. 
—  il.  Lcfpfr  ;  (Paris)  :  Les  spasmes  du  larynx. 

Séance  du  14  Février.  —  M.  Lerfdoullft  (Paris)  ;  Les 
splénomégalies  chroniques.  — M.  Breton  (Lille):  Les  ic¬ 
tères. 

Séance  du  15  Février.  —  M.  PÈiiu  (Lyon)  :  L’expcclo- 
ration  albumineuse.  —  M.  Dalous  (Toulouse)  :  La  sta¬ 
phylococcie. 

Séance  du  16  Février.  — ;M.  Baviart  (Lille)  :  Formes  et 
diagnostic  des  sciatiques.  —  il.  Cade  (Lyon)  :  Les  adéno-  ' 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Les 

candidats  admis  à  prendre  part  ou  concours  sont  : 

Chirurgie.  —  Paris  :  MM.  Alglavo,  Baudet,  Baum- 
gartner,  Chevassu,  Chevrier,  Dujaricr,  Guibé,  P. -F.  Hal¬ 
lopeau,  Lapointc,  Lecène,  Lenormant,  ilercadé,  Ombré- 
danne,  Piquand,  Savariaud  et  A.  Schwartz. 

Montpellier  •.  MM.  David,  Delage,  Martin  et  Riche. 

Nancy  :  M.  Sencert. 

Bordeaux  ■.  MM.  Duvergey,  Guyot,  Petit  et  Rocher. 

Lille  :  MM.  J.-E.  Colle,  Debeyre,  Druebert,  Potel  et 
Vanverts. 

Lyon  :  MM.  Cavaillon,  Delore,  Desgouttes,  Duroux,  Gau¬ 
thier,  Laroyenne,  Latarjct,  Leriche,  ilolin,  Muller,  Pina- 
tclle.  Rivière,  Tavernicr,  Thévenot  et  Violet. 

Toulouse  :  MM.  U.-L.  Caubet  et  Dombrin. 

Accouchements.  — Paris:  MM.  Cathala,  Coudert,  Cou- 
velaire,  Delestre,  Devruigne,  P. -U.  Guéniot,  G. -A.  Jean- 
nin.  Le  Lorier,  Lequeux,  O.  Macé,  Ruduux  et  Sauvage. 

Bordeaux  :  MM.  Lafond,  Péry  et  Pouliot. 

Lyon  :  MM.  Gonnet,  Plauchu,  Trillat  et  Voron. 

Toulouse  :  Mil.  Fournier,  L.  Garipuy  et  Gilles. 

Internat:  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  11  Lévrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Doré,  11  ; 
Duchet  Suchaux,  11;  Bienvenue,  11  ;  Vaury,  G;  Samson, 
11;  Jolivet,  11  ;  Alexandre  (Paul),  10;  Deroide,  11.  — 
.ibsents  :  MM.  Yignéras,  Monin. 

Séance  du  13  Février.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wunsclien- 
dorir,  7  ;  Colibert,  9  ;  Ancibure,  9  ;  Caudrelier,  10;  Ferrun, 
10;  Léger,  9;  Thyébault,  G. 

Patiioi.ocie.  —  Séance  du  13  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Pénard,  12;  Schreiber,  10;  Lamouroux,  9;  Lévy 
(Pierre),  9;  Pépin,  11;  Pironneau,  9;  Burnier,  12;  Gasti¬ 
nel,  7  ;  Buizard,  10;  Cruel,  10.  — Absents  :  MM.  Chabbert 
(Paul),  Queuille,  Roux  (Georges),  Bossoreil. 

Asiles  publics  d'aliénés  de  Bailieul  et  d’Armen- 
tieres.  —  Le  lunui  18  Mars  1907,  è  9  heures  précises,  il 
sera  ouvert  îi  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  un  con¬ 
cours  public  pour  la  nomination  à  quatre  places  d  interne 
en  médecine  cl  à  trois  places  d’interne  provisoire  aux 
asiles  publics  d'aliénés  de  Bailieul  et  d’Armenlières. 

Sont  admis  au  concours  les  étudiants  en  médecine  pos¬ 
sédant  au  moins  dix  inscriptions  de  doctorat,  dans  une 
F’aculté  ou  une  École  de  médecine  de  l'Etat. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  concours, 
produire  les  pièces  suivantes  à  la  préfecture  du  Nord  : 

1“  Expédition  de  Pacte  de  naissance; 

2“  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 

3“  Certificat  de  rcvaccination  datant  de  moins  de  trois 

4“  Certificat  délivré  pmr  Je  doyen  de  la  Faculté  ou  le 


directeur  de  l’École  dans  laquelle  le  candidat  a  fait  ses 
études  médicales  constatant  au  moins  dix  inscriptions; 


(Ce  certific:it  devra  ne  pas  avoir  plus  d'un  mois  de 
date.) 

La  liste  des  candidats  sera  close  cinq  jours  avant  la 
date  d’ouverture  des  concours. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Deux  concours  sont  ouverls  : 

1"  Le  premier,  à  l’Ecole  vétérinaire  d’Alforl,  le  18  M;irs 
1907,  pour  lu  nomination  d’un  chef  de  travaux  à  la  chaire 
de  physiologie  des  animaux  domestiques  et  de  thérapeu¬ 
tique  générale  ; 

2“  Le  deuxième,  à  l’Ecole  vétérin.iire  de  Toulouse,  le 
22  Mars  1907,  pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux 
stagiaire  à  la  clmire  de  physiologie  des  animaux  domes¬ 
tiques  et  de  thérapeutique  générale. 

Le  programme  de  ces  concours  se  distribue  :'i  Paris,  au 
ministère  de  l'Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétcrimiires) 
et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  de  Lyon  et  de  Tou- 


^  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pouréuiterlescontrefaçons,  zA.-, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOCAN 
>>  zinc  »  EKTOGAN 

OXYDASES.  —  Ces  feiTuenfs  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
tains  niédicaiiients  en  provotpiant  une  assimilation  iiis- 
tanlanée.  L’Iléinoglohine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héinalopo’iétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toule.s  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

ouATAPLASME “.rt;;;:,':,';,;. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1.  i 


^  Maladies  de  FEstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


[k  d’Est^j 


SIÊ  des  BREVETS  LUMIERE  o 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEIWOPLASE  LUIVIIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcaiS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  et  sûro.o 


,  DOSAGE  RIGOUREUX  ‘ 
;;  TO.LÉ  R  ANC  E  PAR  FAITE 


rfid  lA  -JA  d Méa  lèl.',  H  -1  PA  d  Ji'.unm  n-w» 

SIROP*D~BOUSOUÊT1 


Contre  la  Blennorrhagie  : 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
ux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEUll. 

Diminue  les  SÉCÏtETIOi\S. 

Raccourcit  la  DUILÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOIVS. 


eSç  2,  1 


;  des  Lions,  PARIS 


litré  U  0,01  dfiOIONInE’MERCK  gouttes  d6  Bromofornie  pârcuilieréeÀbouche. 
Dose  quotidienne  ;  4  a  ,  cuillerées  a  potage  pour  les  Adultes. 


ETABLiSSEmENT 


IISOURCE'  BADOIT 


I  L^EAU  OE  TABL’E  SANS  RIVALE.- LapluiLéBÈreài’Estomac. 


20  Ulillions  de  £  outeilles 


A  PRESSE  MEDICALE,  N”  14 


Samedi,  16  Février  l907. 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 

^#®***^  par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

^  à  base  d’IODORÉSORCINOSULFITE  de  BISMUTH  ^ 


PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 

Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  contiennent  aucune  snsbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MÎALHE 

k  jMT  s,  3E=lu.e  T^a-v-art,  S  —  ^ 

§  jÊ  PBIX  de  la  Boite  de  10  Suppositoires  :  4  francs.  ^  J 


3FÎ.-u.e  "E^avart,  S  —  3F*A.I=5.IS 
de  la  Boite  de  10  Suppositoires  :  4  francs. 


valera 


ffivnosEs 


BROMOVALERIANATE  SOÛIQUE  ALCALIN 


8URMEHABE,  CDHVAUSBEHCE,  etc. 

d®u“‘‘®  Phosphore  métalloïde 


Ne  pas  conlondre  la  Médication  ptaospliorée 
ïveo  la  suralimentation  pbospliatèe,  celle-ci 
po37ant  SS  lairs  par  le  simple  choix  d  aliments  tels 
que  les  {auaes  dœuts,  les  graines  de  oérjüles,  etc. 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
TABES  -  PARALYSIE  GÉNÉRALE 


Capsules  Molles 
d'IODIPINE -MERCK 


ABSORPTION  et  TOLERANCE  FACILES  de  l’IODE 

3  Capsules  correspondent  à  1  gr  KL 

Pham»duD'-B0ÜSQDET,63,R.La  Boétie, Paris.. 


àlaiglÿçérme  solidifiée 


solidifiée 


a  •  M-II-  4™  aVAcaaimieaeUéaecintenms  Bllctontiimontrtqutaàifarjour  C3‘¥9i!P.Tll6S  dO  wâiTlllOlY 

a  1  Hllligr.  •  Extrait  Titré  Je  4onnent  une  M^riae  rapide,  reUventle  cœur  ua*ïbU,ditsipent  “Tio  üe  ^lliur  lÆ  ” 

bII  Éell  L  Jll’«9  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  J-Tal  J 

Bl  a  >  w  J  Jv»  Angine  de  poitrine,  Cardlopathlesde  l’Enfance.  J  ■  i  f-i  V  ■  B  i  t  H 


M  tant  ipSdèltt.cxitit  lit  ÿtiit  ^feules  d*(i4SééêSS>  .  ê'I*  de  l'^eaiimit  di 


d’êt  ixtit.  uniTtit-  iSOO  —  SititrB,  goulivetd  À-iletttB  et 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DD  CŒUR  DlU^’nQÜÏ: 


N°  15. 


Mercredi,  20  Février  1907. 


PRESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


(  Paris .... 
I  Dép.  etÉtr. 


«O  contiroes. 
45  cenümes. 


—  ADiainilSTBAT10i\  — 

EVIASSON  ET  C‘”,  ÉDITEURS 

ISO,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI*) 


—  DIBECTIOIV  SClEiVTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  cliniqiio  ophtalmologique  à  l’hêpital  Laènnec. 

àl'Hôtol-Dieu.  Membre  do  f  Acad,  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  do  l'hêp.  do  la  Charité. 


ABONNEMENTS  1 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  de  rhôp^îar^bèisiôre 


M.  LETULLE 

Médecin  do  l'hôp.^oucioaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  é  l'hflp.  Broca, 

Chirurgien  de  l’hop.  Cochin,  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BEDACl'IOiV  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIKE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Paui.  Ldndi;.  Hygiène  infanlile.  Principes  d’élevage 
au  biberon. 

Bonnette.  Prophylaxie  de  la  lièvre  lypboïde  dans 
l’année  par  les  bidons  démontables. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

PUyriii.sis  lirhonoïde  ehroniqiie,  —  Corps  élriingfr  de 
rœsoplinge  (rienlier)  enlevé  grâce  «  rmsophugoscopie. 
—  .\novrisme  dn  tronc  biTi(;bi(i-n''pludiqno  g-uéri  par  les 
injpi’licm.s  de  gélatine.  —  Kysli  s  osseux  inultiplos.  —  Lu 
toxine  dysealérique. 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Patlu.logie, 
traitement  et  prophylaxie  de.s  accidents  causés  par 
l’clcctricité.  —  Encéphalite  grippale. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Insolntbin.  .Syndrome 
méninge.  Ligne  blunebe.  —  Préscnlation  de  cer¬ 
veaux  d'aphasiijues.  —  Stnlislicpie  du  service  de  la 
diphtérie  à  l’hôpital  dns  Enfunls-Malàdes  du  1«r  Mai 
19Ü5  au  Ier  pjoB.  —  Dysenterie  niniliicnne  d’origine 
parisienne. 

Société  de  laryngologie,  d’otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Présentation  de  malades.  —  Autoplastie  pour 
orifice  cicatriciel  d’évidement.  —  Femme  atteinte  de 
paralysie  faciale  consécutive  à  l’enlèvement  d’un  sé¬ 
questre  du  labyrinthe  guuchc.  —  Crico-lhyrotomie 
sans  narcose  et  sans  canule  Iracliéale,  pour  un  épithé- 
liomn  laryngé. 

Société  anatomique.  —  Main  bole.  —  Anomalie  car¬ 
diaque.  —  Hernie  de  rappcndicc.  —  Occlusion  intosti- 
nnle.  —  Anatomie  du  segment  iléo-ciccul.  —  Sarcome 
de  lu  choroïde.  —  Ectasie  bronchique  cxpérinicntalc. — 


pour  régime. 

wM  fl  n  DM  11  M  Congestion.  Constipation. 


Képhiroihérapic.  —  Képhir  Salières”, 
eupeplique  et  antiputride,  est  accepte  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh‘°  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


SEDATIF  du  SYSTEME  NERVEUX, AntispasmodiQae.Antinévriilgiqae 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 


Capsules  rfo  PEPTO-VALÉRIANATE  â  enveloppe  de^Gluten  ' 


*^BÔÛlllOI«ft(fEpLNT  UCTIoUTBE 

TNTfrOZYMïl 

~  .  CHEVRETIN&LEMATTÈ  I 

i.Rnc  Caumariin.PARIS  B 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntlMopaie  le  la  peau  et  des  mnqnenaes. 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


FOUGUES  Toni-Alcaline 

XV*  Année.  —  J  5,  20  Féviuer  1907. 


Sloniiil.ile  mpivuriello  ^^îin^n'cnensu.  —  AiiUirncoso  pul- 

Société  de  biologie  —  Conl,riI)nl,ii)n  à  la  palhogcnio  do 
la  raj^^o.  —  Siiu  rinininnil.é  dos  sypliililiqncs  tertiaires. 

—  Fonction  orâgogîSne  du  corps  lliyroïde.  —  Anémie 
avec  mYélocytliémie  chez  un  liércdo-syphiüliijue.  Pré- 
.sencc  du  iApirochète  dan.s  le  sang’  et  dans  tous  les 
org'aiies.  —  Composition  chimique  des  liquides  d'huitres. 

—  Mesure  do  l’activité  pancréati([ne  ])ar  le  dosage  de 
l’nmylaso  dans  les  fèces.  —  Fosinojihilie  produite  par 
injections  de  sécrétino.  —  Sur  la  cytologie  comparée 
des  spirochètes  et  des  spirilles.  —  L’adaptation  à  la 
recherche  du  nid  chrz  les  fourmis.  —  Inlliienee  de 
l’acide  lacli(]ue  sur  la  coMir  isolé  et  survivant  des  nuim- 
inifères.  —  Sur  la  prétendue  fixation  possible  du  car¬ 
bone  par  les  chrysalides.  —  Néeessaire  elinique  poul¬ 
ie  séro-diagnostic.  —  Sur  les  granululioiis  leucocytaires 
des  scorpionides  et  dos  aranéides.  —  Sur  le  dédouble¬ 
ment  des  glucosides  dans  l’intestin.  —  De  l'aclivité  des 
.«érunis  antirabiques, 

Âcadémio  des  sciences.  —  La  cavité  pleurale  de  l'élé¬ 
phant  d’Afrique.  —  Les  aldéliydes  dans  les  fromages 
et  leur  rôle  dan.s  la  foi'matum  de  1  aincrlnine.  —  Cou¬ 
rants  allernatifs  correspondant  a  des  sons  musicaux.  — 
L’adaptation  biologique. par  antieipaiion  rvthmiiiue. — 
L’areslhésie  par  l'éther  et  1  anesthésie  chloroformique. 

—  Lyinpho-sarcoinc  du  chien.  —  D»‘g»'ncresccnce  mus¬ 
culaire  chez  la  fourmi.  —  La  nocivité  des  huîtres.  — 
Reeberebes  sur  la  transplanialion  des  ganglions  ner¬ 
veux.  —  La  résistance  aux  infections  microbiennes.  — 
Election  d’une  commission. 

Académie  de  médecine.  —  Tuberculose  musculaire.  — 
Le  imludisme  à  Madagascar  en  11)06. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

L.  HuniïKT.  Le  personnel  infirmier  des  hôpitaux  militaires 
et  le  service  de  deux  ans. 

A.  Efaulahd.  L’uniforme  des  médecins  militaires. 

NOUVELLES  'wxv 


IK  PKliSONA'EL  l.\l’’IU.Mll’;ii 
DKS  HOIM’IAliX  MII.IT.\ll!i;,S 
KT  LK  SKIlVICIÎ  IlL  IIKI'X  A.NS 


La  nouvelle  loi  de  190(1  sur  In  l■e^■nlln^Ien^  de 
l’armée,  en  limitant  à  deux  an.s  le  temps  de  ser- 
vie,e,  aura  dans  les  hôpitaux  militaires  une  in'- 
pere.nssion  fAeliense.  Le  personnel  des  inliriniei’s, 
(pii,  déjà,  laissait  sans  doute  à  désirer  avec  la  loi 
de  trois  ans,  va  forcément  se  trouver  au-dessous 
do  sa  tâche.  Dans  son  «  Hygiène  liospilali('‘re  », 
M.  L.  Martin,  médecin  en  chef  do  l’iiôpilal  Pas¬ 
teur,  exige  dcii.i:  ans  pour  t’ instruction  et  l'éducu- 
lion  du  personnel  destiné  à,  donner  des  soins  aux 
malades,  et  les  écoles  d’infirniières  qui  se  sont 
fondées  dans  ces  dornicéres  années  ne  donnent 
un  diplôme  à  leurs  éh’ves  (iirapr(’'.s  deux  ans 
d’études  et  de  praticpio  hospitalière. 

Or,  c'est  au  bout  de  deux  ans  que  le  per.son- 
nel  inlirinier  des  hôpitaux  mililaires  quitte  ceux- 
ci,  laissant  la  place  à  de  nouvelles  reernes  tout  à 
fait  ignorantes  des  moindres  notions  de  la  pro¬ 
fession. 

Sans  doute,  il  faut  bien  faire  servir  les  hôpi¬ 
taux  militaires  à  l’instruction  d’hommes  deslini’s, 
en  cas  de  mobilisation,  à  (’tre  répartis  dans  les 
formations  sanitaires,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  nos  confrères  do  rarince  s’emploient  do 
toutes  leurs  forces  à  rendre  celle  inslruclion 
aussi  parfaite  que  pos.sible  ;  mais  il  faut  bien  aussi 
songer  aux  malades  (|ui  suhissenl  cel  aiqirentis- 
sage  à  jet  conlinu  et  qui,  prohahlemeni ,  u’onl 
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pas  toiijiuu’s  à  SC  louer  des  soins  que  leur  prodi¬ 
guent  ces  honiines  toujours  apprentis  en  l’art  du 
soignage.  iNous  no  doutons  point  du  courage  et 
do  l’abnégation  de  ce  personnel  do  passage  dont 
un  certain  nombre,  chaque  année,  mérite  et  reçoit 
du  niinislre  de  la  Guerre  la  modeste  mais  glorieuse 
médaille  (pii  récompense  leur  di'Vouement. 

Mais,  encore  une  fois,  ce  n’est  pas  une  instruc¬ 
tion,  même  intensive,  qui  peut  donner  à  ces 
braves  gens  l'habitude  du  malade  et  l’ajititude  à 
donnei'  les  soins  nécessaires.  D'ailleurs,  cette 
instruction  comporte  encore  certains  exercices 
qui  n’ont  rien  à  voir  avec  l’art  de  l’infirmier.  Cha¬ 
que  jour  figurent  sur  le  tableau  de  service  des 
exercices  militaires  :  la  manceuvre  de  la  jiompo, 
des  exercices  multipliés  de  brancard,  les  instruc¬ 
tions  sur  la  tenue  des  cahiers,  l’établissement  dos 
rolevi's  d’aliments  et  de  médicamenis...  La  plupart 
sont  utiles,  quchpies-uns  nécessaires,  mais  ils  ne 
conslituent  pas  cependant  le  suii^nage  du  malade. 

(ju'est-il  besoin,  diia-t-on,  d’une  instruction 
bien  spéciale  pour  celai’  D'accord!  Cela  ne  s’ap¬ 
prend  pas,  cela  se  pratique  et,  pour  le  pratiijuer, 
il  faut  y  être  amené  par  des  aptitudes  parti¬ 
culières...,  et  ce  n’est  pas  l’homme  qui  le  prati¬ 
quera  jamais.  M.  IJoiirneville ',  constatant  cette 
incompétence  du  sexe  masculin  pour  le  l'i'ilc  de 
garde-malade,  conseille  d’éliminer  graduellement 
les  hommes  de  ces  fonctions.  Les  femmes  sont 
naturellement  supérieures  aux  hommes,  disait 
miss  Nightingale,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
liroproti'  des  malades,  des  lits,  des  ustensiles  et 

Le  travail  d’une  salle  de  malades  est  si  essen¬ 
tiellement  féminin  que,  s’il  est  livré  à  des  hom¬ 
mes,  il  exigera  un  iiersonnel  plus  nombreux  sans 
(pie  le  service  soit  aussi  bien  fait. 

Sans  doute  cependant  les  infirmiers  militaires. 


1.  Uamii.ton.  —  ««  Corisidrralions  sur  les  iiiürniiors  des 
liApituux  »;  Thèse,  Monlpcllicr,  lUOO,  p.  VT\  cl  IS’i. 


plus  disciplinés  que  les  infirmiers  civils,  mieux 
choisis  en  général,  peuvent  participer  au  ser¬ 
vice,  les  uns  en  exécutant  les  gros  ouvrages  de 
propreté,  les  auti'es  plus  instruits  on  tenant  les 
cahiers,  en  distribuant  les  médicaments  et  en  fai¬ 
sant  certains  pansements  ;  mais  les  petits  soins 
au  malade,  qui  peut  les  donner,  si  ce  n’est  une  ùi- 
firniiàre  instruite  ? 

Qui  pourra,  aussi  bien  qu’elle,  administrer  les 
médicaments;  qui  mieux  qu’elle  se  rendra  couqite 
des  moindres  malaises  éprouvés  jiar  le  malade, 
déplacera  délicatement  un  membre  endolori,  cor¬ 
rigera  une  fausse  position,  placera  ici  un  oreiller, 
là  une  alèze,  à  ce  malade  donnera  une  boule  d’eau 
chaude,  nettoiera  avec  soin  la  bouche  et  la  gorge 
de  ce  fébricitant,  veillera  à  la  tenue  de  son  Ht, 
de  son  linge  de  corps  ?  Soucis  que  l’homme  qui 
«  fait  son  temps  »  ne  peut  avoir.  Il  se  porte  bien, 
lui;  il  est  jeune,  insouciant,  c’est  de  son  âge;  et 
la  nécessité  de  ces  petits  soins  s’impose  d'autant 
moins  à  son  (;sprit  que  sa  profession  antérieure 
l’y  a  peu  préparé. 

Le  médecin  doit  avoir  auprès  de  lui  un  aide 
(jui  conqirennc  ses  prescriptions,  sache  les  bien 
interpréter  et  les  exécuter  avec  intelligence  et 
précision. 

On  a  pensé  répondre  à  ce  desideratum  en  ad¬ 
joignant  à  chaque  service  un  sergent  rengagé, 
bonne  mesure  (pii  jiermet  de  débarrasser  le  mé¬ 
decin  traitant  d’une  partie  des  soucis  adminis¬ 
tratifs;  mais  elle  ne  corrige  en  rien  l’absence 
d’infirmières. 

Pour  conclure,  le  service  de  deux  ans  semble 
devoir  amener  l’introduction  dans  les  luqiitaux 
militaires  d'inliriinùrcn  diplômces  offrant  toute 
garantie  de  ce  savoir  et  de  celte  intelligence  spé¬ 
ciale  que  l'homme  est  inapte  à  acqm'rir. 

11  y  a  là  une  bonne  réforme  qui  s’impose  pour 
alléger  la  resjtonsabilité  du  médecin  militaire  vis- 
à-vis  des  familles  de  nos  soldats. 


L’UNIFORME 

DES  MÉDECINS  MILITAIRES 


La  récente  Convention  de  Genèvç  vient  de  con¬ 
sacrer  une  fois  de  plus  le  principe  d’internationa¬ 
lisation  des  secours  autt  malades  et  blessés. 

Que  survienne  une  guerre,  nos  blessés  ou 
malades  auront  droit  aux  soins  des  médecins 
ennemis,  et,  par  voie  do  conséquence,  nous 
devrons  à  ceux-ci,  non  seulement  le  respect  de 
leur  propre  existence  et  de  leur  propre  sécurité, 
mais  encore  des  égards  particuliers. 

Or,  pour  que  cela  soit  possible,  il  faut  que  le 
médecin  soit  un  officier  reconnaissable  entre  tous 
par  l'homme  de  troupe  de  n’importe  quelle  nation. 

On  nous  dira  dès  l’abord  que  le  brassard  de  la 
Convention  de  Genève  est  le  plus  sùr  garant  de 
cotte  reconnaissance,  qu’il  en  a  été  jugé  ainsi 
depuis  de  longues  années,  que  l’expérience  des 
guerres  a  montré  qu’il  suffisait. 

Nous  ne  croyons  cependant  pas  qu’il  soit  un 
palladium,  et,  s’il  fallait  des  exemples,  nous  en 
saurions  fournir  que  nous  ne  citerons  pas  pour  ne 
point  donner  à  celle  chronique  des  dimensions 
exagérées. 

Le  brassard,  tout  visildo  qu’il  soit,  ne  se  porte 
qu’à  gauche.  Vu  du  céilé  droit,  un  militaire  du 
corps  de  santé,  aussi  bien  infirmier  (pie  médecin, 
ne  sera  pas  reconnu  à  quelques  mètres.  Une 
simple  pèlerine,  jetée  sur  les  épaules,  suffit  à 
faire  disparaître  ce  signe  distinctif.  Enfin,  il  est 
tant  de  brassards  divers  dans  lesquels  il  entre  du 
blanc  (jue  l’homme  de  troupe,  sur  la  perspicacité 
duquel  il  serait  chimérique  de  tabler  en  toute 
sécurité,  sera  fatalement  amené  à  de  regrettables 
confusions. 

Nous  ne  concluons  pas  à  l’iniitililé  du  brassard. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire's’applique  à 
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la  seule  protection  des  militaires  du  service  de  j 
santé.  Quant  à  la  distinction  même  du  médecin, 
qui  peut  être  utile,  le  brassard  la  permet  encore 
moins  puisqu’il  est  porté  par  les  officiers  d’admi¬ 
nistration  et  les  officiers  du  train  des  équipages 
attachés  aux  formations  sanitaires. 

Ce  n’est  donc  pas  une  utopie  que  de  penser  il 
un  uniforme  international.  Il  ne  détruirait  en  rien 
le  patriotisme  nécessaire  à  chaque  officier  d’une 
armée,  fùt-il  non-combattant,  et  créerait  un  lion 
de  plus  entre  camarades  d’armées  ennemies,  qui 
doivent  devenir  et  rester  camarades,  pour  les 
besoins  supérieurs  do  l’humanité. 

D’autres  considérations  vont  nous  amener  à  la 
même  conclusion.  La  trop  grande  visibilité  de 
nos  uniformes  est  un  défaut  incontestable  auquel 
on  cherche  remède.  Dans  toutes  les  armées  des 
teintes  neutres  sont  à  l’essai.  L’armée  japonaise, 
à  la  suite  de  la  dernière  guerre,  est  entièrement 
vêtue  en  khaki. 

Puisque  nous  arriverons,  môme  dans  notre 
vieille  Europe,  si  respectueuse  de  ses  coutumes, 
à  nous  habiller  de  couleurs  analogues  et  ternes, 
pourquoi  ne  pas  adopter  d’un  commun  accord 
un  costume  de  la  môme  teinte  peu  visible  pour 
tous  nos  médecins? 

Il  n’y  a,  contre  ces  vérités,  que  dos  affirma¬ 
tions  émanées  du  seul  sentiment.  Nous  savons  qu’il 
est  pénible  à  maint  non-combattant  de  ne  pas 
être  en  tous  points  semblable  au.';;  combattants. 
Et,  puisque  nous  sommes  en  contact  permanent 
avec  les  hommes  de  troupe,  le  plus  gros  argu¬ 
ment  pourrait  être  la  déconsidération  instinctive 
dont  le  troupier  englobe  tout  ce  qui  ne  porte  pas 
le  môme  uniforme  que  ses  chefs  directs. 

Nous  dirons  d’abord  que  l’officier  ou  assimilé 
peut  [acquérir  et  garder  la  considération  qu’il 
mérite  par  sa  propre  valeur,  et  que,  d’autre  part, 
ce  n’est  jias  runiforme  en  lui-même  qui  influe, 
mais  la  façon  de  le  porter. 

Dans  notre  armée  au  moins,  un  officier  «  bien 


mis  »  prend  de  suite  un  ascendant  moral  consi¬ 
dérable,  quand,  naturellement,  son  maintien 
n’exhale  pas  une  odeur  de  pédantisnle  insuppor¬ 
table.  Il  ne  faudrait  pas  non  plus  qu’hn  uniforme 
fût  ridicule,  ou  point  militaire.  Nos  hommes  sont 
blagueurs,  et  les  novateurs  d’uniforme,  s’ils 
étaient,  par  la  vertu  de  quelque  fée,  mués  en  pe¬ 
tite  souris  dans  une  chambrée,  renonceraient  sou¬ 
vent  à  quelques-unes  de  leurs  inventions  bis¬ 
cornues. 

Quant  à  penser  que  l’uniforme  des  nations 
européennes  offre  des  différences  tellement  radi¬ 
cales  qu’on  ne  puisse  trouver  un  moyen  terme 
satisfaisant  fi  peu  près  toutes  les  exigences,  il  ne 
faut  pas  réfléchir  que  notre  tunique  est,  à  quelques 
différences  près,  presque  partout  en  usage,  aü 
moins  dans  certaines  armes,  par  exemple  dans 
l’infanteriè  allemande. 

Il  n’y  a  qu’une  objection,  laquelle  est  grosse, 
nous  l’avouons  ;  c’est  la  question  de  la  coiffure. 
Autant  de  pays,  autant  de  coiffures  diverses,  pour 
ainsi  dire  irréductibles.  Il  y  a  d'infranchissables 
abîmes  entre  le  casque  allemand,  le  ros  espagnol, 
la  casquette  anglaise,  le  képi  italien,  le  képi  fran¬ 
çais.  Et,  remarquez-le,  ce  sont  les  tentatives  de 
coiffures  nouvelles  qui  sombrent  dans  le  ridicule. 

On  ne  peut  guère  songer  pourtant,  si  l’on  veut 
internationaliser  suüisammcnt  l’uniforme,  à  con¬ 
server  aux  médecins  de  chaque  armée  leur  coif¬ 
fure  nationale.  Aux  chercheurs  d'aviser.  Si  l’on 
devait  s’en  remettre  à  la  majorité  des  voi.x  inté¬ 
ressées,  la  casquette  du  genre  de  la  casquette 
anglaise,  par  exempte,  l'éunirait  à  coup  sûr  le 
plus  grand  nombre  de  Suffrages. 

Si  donc  nous  avions,  à  titre  d’indication,  à 
donner  un  projet  d’uniforme,  nous  proposerions 
volontiers  un  uniforme  gris  ;  car  il  est  des  teintes 
grises  extrêmement  élégantes. 

Le  pantalon  ou  culotte  et  la  tunique  peuvent 
être  adoptés  aisément  d’un  modèle  commun. 

La  botte,  peu  voyante,  peu  différente  suivant 


les  pays,  resterait  celle  en  usage  dans  chaque 
nation. 

Les  insignes  de  gradé  eux-mômés  resloràicnt 
sans  inconvénient  facultatifs. 

Notre  velours  rouge-violacé  ail  col  et  aux  pare¬ 
ments  est  d’un  bel  effet,  et  peut  servir  d’i;xCel“ 
lent  signe  di.stinclif. 

Quant  à  notre  cadUcéé,  tout  comme  V àskulapildb 
des  .\llciuands,  il  n’a  qu’une  valeur  problématiquei 
Rien  n’est  moins  distinct  et  moins  représert» 
talif  pour  les  hoii-initiés.  11  se  confond  avec  les 
palmes  vétérinaires  ou  les  foudres  d’clat-majOf, 
et  ii’olfre  môme  aucun  cachet  artistique. 

Nous  somtneS  partisan,  après  les  plus  autorisds 
de  nos  maîtres,  de  la  suppression  totale  des  armes 
pour  les  médecins.  La  gibel  He  ira  bientôt,  nous 
l’espérons,  du  moins,  rejoindre  au  musée  de 
l’armée  les  reliques  des  anciens  âges.  Sa  visibl» 
lité  même  qui  fut  un  argument  de  son  maintien, 
n’est  plus  maintenant  qu’un  des  meilleurs  argii» 
ments  pour  sa  disparition, 

Les  officiers  allemands  portent  un  beau  man¬ 
teau  gris  qui  poui'i'ait  leur  cire  emprunté. 

Enfin,  puisqu'il  faut  une  coiffure,  nous  nous 
résignerions  à  la  casquette  anglaise,  dont  nous 
voyons  Un  exemplaire  sur  la  tête  de  tous  nos 
automobilistes  ou  yachtsmen,  sans  qu’ils  en  aient 
l’air  plus  éti'uiiges. 

Si  nous  avons  voulu  consacrer  une  chronique  à 
ce  sujet  un  peu  spé'cial  dans  un  journal  aussi 
scientifique  que  /,a  Presse  Médicale,  c’est  que 
nous  avons  entendu  parfois  des  médecins  civils 
agili'r  la  question  avec  un  certain  intérêt,  et 
qu’enliii  la  grande  diffusion  de  ce  journal,  même 
il  l’i'i ranger,  peruiolira  peut-être  à  nos  modestes 
idées  de  tomber  sous  les  yeux  de  (|uelqucs-uns  de 
ceux  qui  sont  précisément  placés  pour  la  faire 
germer  et  fructifier. 


SES 

Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 
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Dïspeptime  Hepp. 


Enfants  :  Réduire  de  moilic 


ARTHRITISIVIE- DIABETE  ^ANEMIE  |i 


(GRANULÉ) 
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Formule  et  Procédé  du  Laboratoire  Joulie 


JT-  OKE^TEH^AIISr,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


■USINE  et  DÉPÔT  :  15,  rue  de  Pans,  PUTEAUX  (Seine).  —  Toutes  Pharmacies.  Spécialité  réglementée. 


MW|  ARTERIOSCLEROSE  ^  TUBERCULOSE 


(lODO-PEPTONE) 

combinaison  org-anique 

d’IODE  etdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


AFFECTiûMS  GÀRDIAQUES 
ARTÉRtO-SOLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
I  RHUM  A  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 

5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Or»OT»:É!RAI*IQTCJESi  G1ELIS.T.X  JU-.  C*®  I  10,  Rue  de  l’Orne,  Parii. 
WUIORISAT'Q  N  d«  lETAT  reidoe  ipri»  AVIS  do  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÈNE  PUBLIQUE  d»  FRANCE  et  di  l'ACÀDÉMiE  d*  MÉDECINE  •  Uiriu  ;  Prinowiltt  PhtreC’.l* 


TONIQU  E  RElWlNÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYMPHATiSniE -ANÉMIE 

MALABI  ES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES _ 

IBH  Perle,  PARIS. 


NEURASTHÉNIE 
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TRÂlTEiEIT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  iViercurieUes 

Intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  ii)  O/O  «le  nierciirc 

Prix  du  ûacon,  3  i'r.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  ;  Une  injection  de  8  cenligr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Kaire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  do  prél'érence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’^  Barthélemy  à  1!i  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 


HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  UIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  I*ri.v  «In  flacon  :  Sî  fr.  83 

Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  tO  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  cenligr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  t  centimètre  par  cerjtimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoides  meroui’iels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  B  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  tOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUK  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOIXE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Bouleyard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


SUPÉRIEURE  m  BROMURES  .et  I  Mb  les 

PRÉPARATIONS  BROItlÉES  W 

a vec TOUTESleurs  INDICATIO^  4 

6»>-50  éqOTalcnl^à  ,  B 

-WvROSES  I 
hystérie  -  ALIÉNATION  MENTALE 

NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO  :  | 

WÊ0^  SPÉCIAUITÉS  MERCK,  32,  Bue  Saint-Antoine,  PABIS.  I 


I  ABSORPTION  et  TOLÉRANCE  FACILES  du  BROME 

2  Capsules  corresponaent  à  1  gr.  KBr.  | 

Pharmacie  du  D'BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boélle, Paris.  ( 


SEDATION  IRflRBEDIATE  DE  LA  TOUX 


I  Titré  à  0,01  de  DI  0  NI  NE'MERCKe'.il  gouttes  de  Bromoforme  par  cuillerée  àboucho.  I 
Dose  quotidienne  :  4  â  o  cuillerées  ù  potage  pour  les  Adultes.  I 

_ Plini-iiyido  du  P'  BOUScaUET,  63,  P.l'e  La  Boétie.  PARIS  («•)  I 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’iiumidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverlc  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  ta  moindre  liumi- 
dilé,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  «le  refroidissement  qui  se  mauifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  des 
vents;  chaullage  centrai  cà  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 

Toute  personne  qui  en  fera  la  demande  au  Dlreoteur  ^e  LÀ  MANTEGA,  t 


INSTITUT  «lÉDICAL  CLIlVIATOTHÉRAPIfiUE  OUVERT  du  I"  SEPTEIKBRE  au  1“  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 
Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  all'aiblis; 

Contre-indicalions  : 

•  Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  est  assuré  par  plus 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  di| 
Les  médecins  traitants  peuvent  sui 
soit  en  visites  particulières. 


'S  médecins  attachés  à  rétablissement, 
nées  des  premières  écoles  d’Europe, 
leurs  malades,  soit  en  consultation. 


18  renaelgnements  désirables  an  &u]et  du  séjour. 
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FACULTE  DE  PARIS 


o(,  cti  parliculicr, 
ÜMnosso.  Duprô, 
eti 


Vendredi  /•>’  Mars  1001.  —  Médorinc  opératoire,  Kcolc 
raliquo.  î'qironves  pratiques:  MM.  Kirinisson,  Uicfi’el , 
roust.  —  '.V,  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Reclus,  Po- 
)cl{i.  Cunéo.  —  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Blan- 
lard,  Rn^^nr,  Claude.  —  M.  Dejeriue,  censeur;  BuUha- 
u‘(l.  suppléant.  —  5^,  Chirurgie  (Première  partie)  (l^’osé- 


Chirurgie  (Première  partie)  (2c  série),  Ncckcr  :  MM.  Se- 
gontl.  Leguen,  Pierre  Duval.  M,  Landouzy,  censeur  ;  M. 
Marcel  habbé,  suppléant. 

Samedi  2  Mars  1901.  —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra- 
ti(|ue.  Eprouve  praliiiuc  :  MM.  Poirier,  Marion,  Aiivray. 
—  Oral  (Première  partiel  :  M.\I.  De  Lupersonne,  May- 
grier,  Launois.  .M.  Gilbcrl,  censeur;  M.  André  Broca,  su2>- 
pléant.  —  Obsiétriciue  (Première  partie)  Clinique 

Tarnicr  :  MM.  Kibeniont-Dessuignes,  Dcinelin,  Briudeau. 
M.  Maillard,  suppléant. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  L 


)cmünt-  sus-indiquées  peuvent,  en  raison  de  leun 
(3e  sé-  OU  de  leurs  fonctions,  être  autorisées  par 
M.  Pou-  Faculté  à  suivre  les  cours,  conférences,  tri 
Rénon,  et  excursions,  et  poursuivre  l’obtention  dt 
Prière  de  s’adresser  au  secrétariat  de 
=*  Ecole  médecine  pour  tous  renseignements  rc 

Ricfiel  gramme  et  aux  droits  ù  acquitter  pour  éti 

us  Po-  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au 

.  lilan-  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — 
BuUha-  lu  Faculté  a  désigné  MM.  les  professcui 
)(l*’osé'  Auguste  Pollosson  pour  la  représenter  au 
—  î)‘î,  supérieur  de  TUniversilé. 


Paris  et  Départements 

Les  expertises  médico-légales.  —  î 
lion  de  M.  Jolibois,  le  Conseil  municipa] 
de  renvoyer  à  radministralion  et  è  la  2*^ 
vcenx  suivants  : 

1“  Que  M.  le  Préfet  de  police  soit  invité 
rt't  A  faire  dresser  la  liste  des  docteii 
munis  du  diplôme  de  médecine  légale  et 
ainsi  <[ue  celle  des  docteurs  spécialisés  et 
légitime  notoriété  dans  la  science  médico- 


U  PB01DW.TSMHÊRAJ>EUTI0UES  TITRES 


COMPRIMES  ..DIGITALE  Solution  de  DIGITALINE» 


BêE  DESÂSHTÉi 

NO/V  ALCOOLISÉE  | 

Phosphatée -Diastasée  1 1 

—  f 

BRASSlRii  miki 

6,  Rue  Guyot,  PARIS  | 
TÉLÉPHONE  513-82  ||  i 


H.  ÉCAr.1 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Univer 
Chaque  coinprimiî  reiiferm 
Poudre*leFeutllcsil<!  DigltuU 


XX. 


■(Se  (1  i  ffr.  M  Cinq  gouttes  du  flacon  compte 
I  de  plante  noultex  spécial  renferment  mnthô 
teiiiont  un  maiiquemont  un  dixième  de  milli 

*"  ou' ù  Ime  Sni  m  me  .h'  Blgttallne  cristallisée 

i’/’  (20  à  00  gouttes  en  24  heures). 


Sirop  JeDlgltalede  LABÉLONVE  ««‘"ules^^oiiguaune.,- 

'T’iti'é  dixiôraede  miiliRr.  '4  4  10  nn  24  heures) 

ùuiitiersdomiiligrammnd.'Dlgltallnecrlst.  AMPOULES  PROPULSIVES  ("'""L'!?*" 
par  cuilierée  ù  honclie.  DIGITALINE  erist  H.  ÉCAULE 

Trois  cuiiiorées  fl  houclie  ou  la  dose  normnie  Titrées  au  cinquième  de  milligi 


liiliüSI 


RCÉTO-ORTOOXYBENZOATE  DE  lïlETHÏLÈNE 

Déclaré  au  sorvioe  des  Brevets  : 

Nom  patenté. 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 
antirhumatismal  et  analgésique. 

Employé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  égalemc'it  avec  avantage 
comme  antiuervin  et  antidiabé- 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 


ÜR  DEMI-SIÉCUE 

DE 

SUCCÈS  TgÉlîilPEUTIQUES 


flDfllISE  DRHS  LES  JIOPITROX 
iHSÉRÉE  aa  CODEX 
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d’onsoig-nenicnt  scientifique.  Les  cours  do  vacances  etTen- 
soij^^ncïnent  complémentaire.  Organisation  des  écoles  étran¬ 
gères  (allemandes,  anglaises,  américaines...)  au  point  do 
vue  do  renseignement  professionnel.  Uecrntcment  des  pro¬ 
fesseurs  à  l’étranger  et  en  France.  P.  C.  N.  et  instruction 
scientifique  préparatoire.  C.  E.  M.  S.  Les  nouveaux 
diplômes  de  Facultés.  Agrégation  et  privat-docenlisrne. 
Organisation  des  examens.  Les  examens  cliniques.  Ensei¬ 
gnement  des  spécialités  (chirurgie,  dermatologisLCj  oph¬ 
talmologie,  laryngologie,  pédiatrie..,)  pour  le  médecin  et 
pour  le  spécialiste.  Réformes  de  renseignement  et  encoiu- 
bremcMit  médical. 


mil'acturcs  de  l’Etal,  pour  les  blessés  du  travail,  pour  les 
indigimts. 

Le  Congrès  aura  lieu  à  Paris  on  Avril  1007.  Le  volume 
contenant  les  rapports  sera  au  préalable  distribué  à  tous 
les  adhérents. 

Réorganisation  des  études  pharmaceutiques.  — 

iM.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  vient  d’adresser 
aux  Ecoles  de  pharmacie,  relativement  à  la  réorganisa¬ 
tion  des  études  pharmaceutiques,  un  questionnaire  com¬ 
plet  qu’elles  devront  examiner  à  bref  délai. 

Ce  questionnaire  se  rapporte  au  stage  (durée  du  stage 
cl  sa  place  dans  le  cours  des  éludes  pharmaceutiques);  à 
la  scolarité  (faut-il  augmenter  sa  durée  actuelle  et  modi¬ 
fier  bi  répartition  des  divers  enseignements  qu’elle  com¬ 
porte  ï)  ;  aux  ej'amcus  (quelles  sont  les  modifications  à 
apporter  au  régime  et  au  nombre  des  examens  .^)  ;  aux 
attributions  des  écoles  de  plein  exercice  et  des  écoles 
préparatoires  de  médecine  et  de  pharmacie  ;  enfin  aux 
conditions  dans  lesquelles  les  pharmaciens  de  deuxième 
classe  pourront  être  admis  à  postuler  le  diplôme  de  phar¬ 
macien  de  première  classe. 

A  Paris,  une  commission  a  été  uominée  pour  étiulicr 
ces  divers  points.  (Président:  M.  le  directeur  Guignard  et 
rapporteur  M.  le  professeur  11.  Gautier.) 

Le  théâtre  antîvénérlen.  —  L'Initiation,  tel  est  le 


Congrès  allemand.  —  Du  l*;!"  au  (î  Avril  lü()7  se 
tiendront  ù  Berlin  trois  Congrès  d’iiilérèl  chirurgical  ;  le 
1I1'5  Congrès  de  la  Société  allemande  de  radiologie 
Avril  ù  9  heures  du  matin),  le  Congrès  de  la  Société 
allemande  d’orthopédie  (li  Avril),  et  le  XXXVB  Congrès 
de  la  Société  allemande  de  chirurgie  (3  au  G  Avril),  que 


A  lu  Société  allemande  de  chirurgie,  les  questions  sui¬ 
vantes  ont  été  portées  à  l’ordre  du  jour  : 

«  Chirurgie  du  cuuir  cl  du  péricarde  ».  Uapporlciir  : 
M.  Riiiix  (de  Francfort); 

2^  «<  Traitement  chirurgical  des  afi’eclions  pulmo¬ 
naires  ».  Rapporteur  :  M.  Fuiedkicii  (de  Greifswald)  ; 

3^^  «  Extirpation  de  la  prostate  ».  Rapporteur  :  M. 
KuRiMEi.L  (de  Hambourg); 

«  ]•  raclures  du  tiers  supérieur  et  du  tiers  inférieur 
de  la  cuis.se  ».  Rapporteurs  :  MM.  BaudkniieuëK  (de  Co¬ 
logne),  et  Künig  (de  Berlin). 

Les  titres  des  communications  pour  ce  ilernicr  Congrès 
doivent  être  adressés  an  président,  M.  le  professeur 
RiKDiiL,  à  léna,  avant  le  3  Mars. 


Unification  des  pharmacopées. - 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concoui’s  (l'ad- 
aiissihililé  est  définitivement  composé  de  MM.  10ij)j)el,  Le 


Internat.  —  Lkuture  des  corius.  —  Anatomie.  — 
Seanre  du  iô  lévrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Séguinot,  9; 
.lucoulci,  11  ;  Prélat,  1*2;  Glenard,  12;  Bellin  du  Coteau, 
7  ;  Bruker,  7;  Roudiiiesco,  11  ;  Delapchicr,  7.  —  Absents  : 
MM.  Cainboulives,  Boucaut. 

Seanee  du  11  Février.  —  Ont  obtenu:  M.M.  Ilrac,  10; 


MM.  Sourdel,  9;  Moruari 
Bajan,  7  ;  Gcnil-Pcrrin,  i 
loni,  12  ;  Chibret,  8.  —  A 


NEUBOSINE  PBUNIER 

Reconstituaut  général. 


Paris.  —  L.  M^unTUEUx,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 


HOS  P  H'O^AftS  EN!  Q - HE  M/^I.OUE 

irirravciScfa  tissot 


cutanées  It  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  cl  à  rinlérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 


Si’AI^ENORRHËC,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGlg 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

UAPIOL  DOCT"  JORÊf  &HOMOLLE 

PÉ?U  DATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUÜTION 


BISMUTO^ 


ASTRNIGENT  d’aclioii  cerlaine  el 
ahsolumeni  inolTensif  dans 
les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  Blr. 
ix-de-la-BretODnerie.  Parie- 


EUKINÂSË 

\EUPEPTIBU£  INTESTINAL 


PANCRÉATO-KINÂSE 

1  DIGESTIF  PÜISSANJ}, 


VIOFORME 


F.ibrique  Bâloisede  produits  chimiques. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOIII 


SOCIETC  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


Dermatologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccroles. 


Antiprurigineux  remarquable¬ 
ment  bien  loléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  el 
I  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lekfddk,  Büzzi,  Gak:.o- 
I  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  t898). 
I  S£  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

M.  M.  ItKIXICKE 

39,  rue  Solnte-CroIx-de-la-Bretonnarle,  PARIS 


VAL-ERI  ANOSE 

Cupsulcs  de  peplo-vsilérisuuUe  u  enveloppe  de  glulcii. 

Chaque  capsule  correspond  à  i  cuill.  à  café  de  valériaiialo  liiiuide. 
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SOCIETES  DE  L’ETRANQER 

Société  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Des  ncuro- 
fibrillcs  et  de  leurs  rapports  avec  les  cellules  ner¬ 
veuses.  —  Ti'nilement  de  la  mnladio  du  sommeil  à  la 
dernière  période.  —  Eleelioii. 

Société  d’anatomie  pathologique.  —  Anémie  psemlo- 
ieticémiqiie  infantile.  —  Un  eus  de  luryngo-typhus.  — 
R(;pi'o(]uclions  microphologrnphiqucs  de  lésions  anu- 
tomo-pulhologiques. 

Réunion  libre  des  chirurgiens  de  Berlin.  —  Rupture 
du  ennui  liépntiqne.  —  Ruptiii'e  de  l’iirelère  et  du  bas¬ 
sinet.  —  llleère  pepti({ue  de  la  pni'oi  îibdominîde.  — 
Aiiseiîce  pai’tielle,  eoiigénilnle  de  lu  iTingue.  —  'l'umeur 
de  la  queue  de  clieval. 

Société  médicale  de  New-York.  —  Abcès  du  ennui  tho¬ 
racique.  —  Etudes  sur  la  pression  sanguine.  —  Origine 


SOCIETES  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  l)cuj  cas  do  lorsior 
minalc  du  grand  épiploon.  —  Un  cas  de 
hémorragique  et  un  eus  de  pancréatite  si 
gnosliqués  avant  el  guéris  après  l'opération 
éloigné  d’une  laryngectomie  totale  pour 
Autoplastic  de  in  lèvre  inférieure  pour  ccl 
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ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  - 


Chirurgie.  —  Gki.I’Ki:.  Sur  \o,  Irailcmcnl  des  ulleclions  i 
non  cancéreuses  do  restoinae.  Gnstropoxicî.  et  pyloro-  | 
plastic.  —  K.  Leuicijx^  Des  résections  de  rcslomac  pour 
cancer.  Technique.  Bésullnls  immédiats.  Résultats  éloi- 
gués. 

Épidémiologie.  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 
II.  Yincf.nt.  Rapports  du  bacille  dysentérique  avec  les  ; 
eaux  do  boisson.  î 


CHRONIQUE 

P.  D  lUnri  Moisson,  1852-1007. 


il.  Ingegmkkos.  Le  langage  musical  et  si 
toriques.  —  Cliniipic  (*t  tliérapeuiicpie  sj 
du  praticien). 


HENRI  MOISS  VN 


La  l'ranc.c,  en  ([uel(|ues  mois,  vieni  tie  pei'di'o 
deux  de  ses  meilleurs  el  de  ses  plus  illustres  en¬ 
fants,  deux  passionnés  serviteurs  do  la  Scienee  : 
après  Curie,  c’est  iMiiissan  qui  est  em|)(ii'lé  p;ii' 
une  mort  brutale,  en  pleine  maturité  do  son  intel¬ 
ligence,  en  plein  essor  de  son  espril  cnialeur. 

A  tteiul  d’appendicile  aigm"',  il  subit,  l’autre  jour, 
l’appendiceetomie  qui  fut  impuissante  à  enrayer 
la  marche  île  riufcctioTi,  el,  alors  (pi’oii  espérait  le 
succès  de  l’opération,  il  succombe;  et  une  admi¬ 
rable  carrière  scionlifique  se  trouve  interrompue 
d’une  façon  cruelle  et  prémaluréc. 


i\loissan  fut  un  des  cliimislcs  les  plus  illuslres 
de  noire  époque.  Ileeu  docteur  ès  sciences  en 
ISS.')  avec  une  thèse  .surla  '<  .Si'i-ie  du  cyanngène  u, 
il  devint  succcssivcmeul  professeur'  de  loxicologie 
à  riücole  de  pharmacie  eu  I.S.Sii,  professeur  à  la 
Sorbonne,  membre  de  r.Vcacli'mie  de  Miidecine 
en  liSiS.S,  membre  de  l’.Vradémie  des  Sciences 
en  181)1. 

.M.  .Mo'issan  a  accom|)li  une  l.àelie  considérable 
dans  les  domaines  connexes  de  la  Chimie,  de  la 
Physique  et  de  l’Electricité,  l'in  Cliitnie,  son  prin¬ 
cipal  litre  de  gloire  e.sl  la  pi'éjiai'al ion  du  lluoj', 
ipt’il  réus.sit  le  premier  à  isoler  nelleinenl  el  dont 
il  étudia  magistralement  les  divei's  composés. 

Ce  qui  (il  entrer  Moissan  dans  la  notoriété  dtr 
grand  public,  ce  fur'ent  ses  Iravatrx  srrr  la  chimie 
du  carbone  (bSli.'i],  Avec  un  four  ciccirit/tic  qtr'il 
avait  conrbiné,  il  lit  de  remarquables  éludes  sur 
les  diamants  naturels;  il  r-éussit  à  fabriquer  ar'li- 


mfi  fîciellernertt  des 


,  ouvrit  à  la  Chimie  des  ; 


riqpUELUCHE 

|jDriFiacoDd.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

ItliilillH  friaci  iir  tiiuili,  Ph"  CANTIN,  à  Palaii 


il  obtenir  au  mois  de  Décembre 
ne  temps  que  Ciostiè  Carducci 
lir  —  le  prix  Nobel  accordé 


jomm 
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SOLUTION 


AMPOULES  i  I  W&L.ILEL 

Pli‘.pÉLOtLLE,a,P«abiS*.Denli,Parls.  EcHinVUmt  lur dtmtnilt.  MAKTICNAC  et  C‘,  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


DIGITALINE 

NÂTIVELLE 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespaludéennfs. 


i.  —  N»  i  <î,  23  Fbvrieii  1907. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  NoJlS 


—  122 


Samedi,  23  Février 


iloniriit  à  Curie  quelque  temps  avant  sa  mort, 
d.  Moissan  avait  étii  recevoir  lui-iiu'me  le  prix 
l)el  en  Norvège;  de  retour  à  Paris,  il  trouvait 
■s  de  ses  collègues  et  de  ses  nombreux  élèves 
accueil  enthousiaste  qui  stiluaient  en  lui  non 
ilemeni  un  passé  fécond,  mais  le  plus  brillant 
mil',  l.a  disparition  di^  ce  grand  homme  est 
;  perte  désolante  non  seulement  pour  la  science 
açaisc,  mais  pour  la  science  universelle. 


Quarante-cinq  balles  modernes  à  enveloppe 
avalées  par  un  cosaque. 

iC  msaqiie  Nicolas  Zacharoir,  âgé  de  dix-se])t  ans, 
•a  il  riiôpital  le  15  Novembre  IhÜô.  Trois  jours 
lit  son  entrée  il  avait  avalé  quatorze  balles  mo¬ 
ues  à  enveloppe,  l'sqiielles  avaient  déjà  été 
iloyi'cs;  le  lendemain  il  en  avala  do  nouveau 


els  n'avaieni  avabi  ipie  quelques  balles, 
irl,  nous  apprîmes  que  chez  les  cosacpies 
croyance  populaire  :  «  Ceux  qui  avalent 
!  seront  pas  lues  par  les  balles  en  temps 


uaiil  aux  camarades  de  noire  malade,  il  faul  dire 
les  balles  qu'ils  avaient  avalées  qiiillèrent  le 
diqeslir  quelques  joui's  après,  sans  avoir  pro¬ 


be  lendemain  de  l'admission  à  riiôpilal,  le  16  No¬ 
vembre,  on  constate  chez,  le  malade  une  abondante 
s.alivation  et  des  érosions  dans  l’angle  droit  de  la 
bouche  :  le  jour  suivant  la  salivation  disparaît.  On 
lui  prescrit  de  manger  des  pommes  de  terre,  et  de 
rester  couché  sur  le  côté  droit  eu  ayant  le  bassin 
légèrement  élevé  par  un  coussin.  On  ne  réussit  pas 
à  sentir  les  balles  dans  le  ventre,  quoique  le  malade 
prétende  qu’il  les  sent  lui-même. 

Le  17  Novembre,  on  soumet  le  malade  aux  rayons  X. 

Dans  le  décubitus  dorsal,  on  voit  à  l’hypocondre 
droit  une  ombre  noire,  grande  comme  la  paume  de  la 
main,  de  forme  irrégulière  et  mobile  au  moment  de  la 
respiration  et  dans  les  changements  de  position  du 
malade.  Dans  la  position  debout  ronibro  descend 
au-dessous  de  l’ombilic. 

Le  20  Novembre,  on  fait  un  deuxième  examen  avec 
les  rayons  X  ;  on  voit  quelques  balles  isolées  au  niveau 
du  gros  intestin  près  de  l’anse  sigmoïde;  les  autres 
sont  restées  dans  l'estomac. 

Le  21  Novembi'e,  trois  balles  sortent  avec  les  selles. 

Durant  tout  ce  temps  le  malade  se  sentit  bien,  et 
put  marcher  librement. 

Le  24  Novembre,  avec  les  rayons  X  on  n’aperçut 
plus  qu  une  seule  balle  séparée  de  la  masse  générale. 

Le  00  Novembre,  la  radiographie  montre  d’une 
façon  très  nette  l’ombre  moins  grande  et  tellement 
descendue  qu’on  aurait  |)u  croire  que  les  balles  se 
trouvaient  déjà  dans  l’S  iliaque. 

Le  7  Décembre,  on  pratique  un  cinquième  examen 
avec  les  rayons  X;  les  balles  semblent  comme  précé¬ 
demment  dans  le  gros  intestin,  plusieurs  d’entre  elles 


Il  re  avec  les  selles. 

Décembre,  la  radiographie  montre  l’ombre 
i  descend  très  bas,  presque  jusqu’à  la  sym- 
bienue;  malgré  cela  il  est  à  présumer  que 
se  trouvent  toujours  dans  l’estomac. 

•  du  21  Décembre,  le  malade  est  pris  de 
ents  d  odeur  fétide,  il  se  sent  fort  mal.  Les 


;  il  ne  prend  plus 
1  devient  de  plus 
une  oilcur  désa- 


Ku  voyant  l’état  du  malade  empirer  faute  < 
tion  des  balles  par  les  voies  naturelles,  u( 
décidâmes  le  24  Décembre  à  faire  une  gast 

Incision  de  12  centimètres  de  longueur  ei 
pendice  xiphoïde  et  l’ombilic.  L’estomac  c 
dans  la  plaie  des  parois  abdominales,  le 
tourné  du  côté  droit,  et  on  les  refoulant  peu  à 
obtenons  le  déplacement  des  balles,  qui  se  ti 
à  l’extrémité  inférieure  de  l’estomac;  nous  le 
glisser  alors  dans  la  partie  supérieure  ext 
de  l’organe;  puis  nous  lions  celte  partie 
mèche  de  gaze,  pour  que  les  balles  ne  retour 
à  leur  ancienne  place.  L’estomac  est  incisé  a 
de  la  grande  cour  bure  entre  les  vaisseaux 
étendue  de  4  centimètres.  11  suinte  de  la 
écoulement  sanguin  rouge  foncé  d’une  odr 
gréable,  dont  on  recueille  approximative 
quart  de  litre. 

Quand  cet  écoulement  eut  cessé,  on  put 
pince  enlever  onze  balles  de  l’estomac,  le 
étaient  tout  à  fait  lisses  et  n’avaient  aucune  a 
de  sui'lace.  La  muqueuse  de  l’estomac  était 
miée  et  couverte  d’ecchymoses  petites  ( 
breuses.  L’estomac  fut  recousu  avec  delà  soi 
étages  puis  remis  en  place.  Les  pai-ois  de  l’r 
furent  fermées  sans  drainage.  Le  malaile  gui 
incident  notable. 

Douze  jours  avant  son  départ  de  l’hôpital 
rolf  fut  examiné  aux  rayons  X  ;  on  ne  trou 
par  t  l’ombi'e  noii-e,  qui  auparavant  avait  éti 
tinctemeut  esquissée;  par  conséquent,  il  est 
poser  que  les  vingt-huit  balles  restantes  quit 
tube  digestif  sans  que  nous  les  ayons  remarq 
peut-être  elles  furent  évacuées  avant  l’admir 
malade  à  l’hôpital. 

Les  balles  furent  pesées.  Pour  les  peser, 
d’abord  dix  balles  qui  n'avaient  pas  été 
ensuite  onze  qui  avaient  séjourné  dans  1' 
un  mois  et  ilouze  jours;  enlin  six  balles  qi 

Les  poids  furent  les  suivants  : 

1"  Poids  des  balles  qui  se  trouvèrent  dans  1 
un  mois  et  douze  jours  :  Il  balles  pesant  149 
moyenne  ;  111,589; 


spéeiiiquc  de  la 
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ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Aon  toxique,  san.s  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  15,  Rue  d'Argentouil  —  PARIS 


Craitement  des  Jlêvralgics,  jŸligraines,  Vertige  de  jŸlénière, 
Uraifement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHYTINATE 

lifiiiililiP'E:' 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0  0  de  Phytine 

Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

=-  ■  —  et  les  effets  reconstituants  de  ta  Phjitine - - 

£>  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  fâ 

Ün  flacon  d’o-ri|ine  :  g  francs  dans  foutes  les  f)l?armacies 


'î'raiîoincnî  ojtlonto  c!cs  CIffoclioiis  rFitinatismalos 
Qbsoliimcnt  inodore  -  Glbsorplion  rapide  par  la  peau 


- Ether  méthyl-élhyl  glycoliqiie  de  l’acide  salicylique  = 

Pou  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  ctosos  et  d'un  emploi  économique 

jMdications  ;  i^ljumatisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  enromque  (lumbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale.  4- 

ftode  d’emploi  ;  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  l’alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc... 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIETE  POUR  l'IKDUSTRlE  CHIIÏIIQUE,  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 
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136  gr.  883;  raoyenue  :  13,688. 

L’intérêt  de  cette  observation  me  paraît  se  résu¬ 
mer  dans  les  points  suivants  : 

1“  L’estomac  peut  descendre  très  bas  (jusqu’à 
la  symphyse  pubienne); 

2“  Les  corps  lisses  comme  des  balles  ne  purent 
sortir  eux-mêmes  du  tube  digestif  pendant  un  mois 
et  douze  jours,  et  une  plus  longue  attente  eût  amené 
une  issue  fatale.  Cependant  les  corps  étrangers 
stomacaux  sont  parfois  admirablement  tolérés;  dans 
le  n»  103  de  I.a  Presse  Médicale  1004  se  trouve 
mentionnée  une  communication  de  M.  Perthes,  lequel 
présente  un  malade  qui  avait  avalé,  entre  autres 
objets  métalliques,  deux  manches  de  cuiller  en  plomb; 
le  malade  refusa  l’opération.  Un  an  et  demi  apres,  la 
radiographie  montra  dans  l’estomac  la  présence  d’un 
de  ces  manclics.  L’auteur  ne  parle  pas  de  l’empoi- 
sounemeut  chez  son  malade; 

3“  Le  plomb  fut  absorbé  lentement,  car  la  perte 
de  poids  total  des  balles  qui  séjournèrent  dans 
l’estomac  un  mois  it  douze  jours  ne  fut  que  de 
0,372; 

4»  Quant  aux  balles  extraites  de  l’estomac,  j’ai 
déjà  dit  qu’elles  ne  portaient  aucune  efflorescence, 
contrairement  à  ce  que  j'ai  pu  constater  pendant  la 
guerre  russo-japonaise  en  extrayant  les  balles  des 
différentes  parties  du  corps  des  blessés.  Dans  ces 
cas,  on  voyait  à  la  base  des  balles,  là  où  le  plomb 
n’était  pas  couvert  d'enveloppe,  des  masses  de  cou¬ 
leur  gris  blanchâtre. 

Huit  mois  sont  écoulés  depuis  l’opération  de  notre 
malade  et  sa  santé  ne  laisse  rien  à  désirer. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Ingeguieros  (Buenos-Ayres).  —  Le  langage 
musical  et  scs  troubles  hystériques,  l  vol.  gr.  in-8“ 
de  vii-208  pages.  Pri.x  :  6  fr.  Paris,  1907  (Ai.can, 

Réunissant  dans  ce  volume  différentes  études  sépa¬ 


rées  parues  précédemment,  M.  José  Ingegnicros 
nous  présente  une  œuvre  élégante  et  personnelle, 
écrite  en  pur  français,  où  s'affirme  cette  condition 
assez  rare  ;  une  égale  compétence  en  musique  et  en 
psycliopathologie. 

Commençant  dans  la  première  partie  de  son  ou¬ 
vrage  par  établir  d’abord  la  psychologie  propre¬ 
ment  dite  de  la  mu.'-ique,  il  envisage  successivement  : 
l’origine  et  la  fonction  du  langage  musical  selon 
la  psychologie  biologique;  la  psychophysiologie  de 
l’émoiion  musicale;  les  formes  et  l’évolution  de  1  in¬ 
telligence  musicale.  Ces  pages,  riclies  en  considéra¬ 
tions  originales  autant  qu’en  indications  bibliogra¬ 
phiques,  contiennent  la  synthèse  de  nos  connaissances 
actuelles  sur  la  question. 

Abordant  dans  la  seconde  partie  la  pathologie  du 
langage  musical,  l’auteur  insiste  surtout  sur  le 
chapitre  nouveau  de  ses  troubles  chez  les  sujets 
hystériques.  Le  groupe  clinique  fondamental  est 
formé  par  les  amusies  ou  aphasies  musicales -,  on  y 
observe  le  caractère  spécifique  de  tous  les  accidents 
hystériques  systématisés  :  ce  sont  des  syndromes 
fonctionnels  et  non  des  syndromes  anatomiques,  de 
même  que  le  hoquet,  la  toux,  le  mutisme,  etc.  Les 
hypermusies  et  les  paramusies  hystériques  com¬ 
plètent  ce  groupe,  dont  chaque  type  est  illustré  par 
des  observations  caractéristiques. 

Quant  à  la  physio-pathologie  dos  dysmusies  hysté¬ 
riques,  M.  Ingegnieros,  adoptant  une  théorie  mixte 
où  se  combinent  celle  de  M.  Janet  et  celle  de  M.  Sel¬ 
lier,  attribue  ces  troubles  fonctionnels  à  des  pertur¬ 
bations  vasculaires,  microchimiques  ou  autres  de 
l’écorce  cérébrale,  analogues  à  celles  qui  produisent 
les  symptômes  communs  de  l’hystérie.  On  peut  d’ail¬ 
leurs  provoquer  expérimentalement  ces  troubles  mu¬ 
sicaux  chez  certains  sujets  par  la  suggestion,  dans  le 
sommeil  hypnotique. 

P.  Hartunueiig. 

Clinique  et  thérapeutique  spéciales  (Manuel  du 
praticien).  —  Première  sciie  ;  Ophtalmologie,  par 
F.  TiiiiuiEN  ;  Odontologie,  par  M.  Rov;  Oto-rhino- 
laryngologie,  par  Wic.vuT.  1  volume  gr.  in-fi»,  de 
707  pages,  avec  464  gravures.  Prix  ;  16  fr.  50  (IIe.niiv 
Paulin  et  C''',  éditeurs,  Paris,  1906). 

Ce  manuel  n’est  pas  un  traité  et  c  est  à  dessein 


qu’il  se  trouve  ai 
parition  de  la  séi 
rurgie  infantile. 


i  limité;  on  a  pu  en  juger  à  l’ap- 
precédente  qui  comportait  la  chi- 
orthopédie,  l’urologie,  la  gynéco¬ 


logie,  l’obslétrique,  l’électi  otbérapie  et  la  radiothé¬ 
rapie. 

Pour  la  présente  série,  les  auteurs  ont  su,  comme 
les  précédents,  échapper  habilement  à  l’écueil  redou¬ 
table  de  la  théorie  et  des  longueurs  inutiles  aux  pra¬ 
ticiens. 

M.  Terrien  expose  avec  beaucoup  de  netteté  ce 
qu’il  importe  au  praticien  de  savoir  en  ophtalmo¬ 
logie. 

L’odontologie,  écrite  par  M.  Roy,  contient  toutes 
les  notions  de  la  pathologie  déni  aire  que  le  médecin 
non  spécialiste  est  susceptihle  de  connaître  et  d’ap¬ 
pliquer  sans  Tinstiuctiou  particulière  indispensable 
au  dentiste. 

M.  Wicart  nous  présente  un  Manuel  olo-rhino- 
laryngologique  original  par  la  méthode  de  descrip¬ 
tion,  par  les  ligures  qui  appuient  conslamineut  le 

lin  somme,  il  s’agit  d’un  livre  très  pratique  et  très 
étudié  qui  montre  qu’on  sait  travailler  avec  fruit  en 
dehors  des  cercles  officiels.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 


—  H.  Truc  et  P.  Pansier,  — 


X"  SIÈCLE,  avec  une  préface  de  Liard,  de  l’Institut . 
vol.  gr.  in-8“  de  x-404  pages,  avec  figures.  Prix  : 


de  la  syphilis.  1  vol.  in-8“  de  320  pages,  avec  1 
gures  et  24  planches  eu  couleur,  cartonné  toile.  1 
9  fr.  [Octacc  Doin,  éditeur.) 

1317.  —  F.  Terrier  et  M.  Auvray.  —  Cimuiio 
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diminue 

DOSES  ET  MODES  D' EMPLOI.  - 


iluiiiétiialoiiK'nt  et  fuit  disimi'aitre  les 
douloureuses  de  l'csiomuc  de  toute  origine, 
(lue  ne  le  font  les  alcalins  couramment  u 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
briisiiiiUMUOUl  les  vomissements  qui  lermim 
crises  tardives,  les  vomissements  pifuileiix  i 
cooliques,  les  voiuisseinents  des  nourrissons. 


de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


Reconsüluanl  général  du  Sjsleme  nerveun 

Neurasthénie-Surmmœ-îUchitisme-TRberculoses 

DoSe;2  à  4cuillorées  à  Café-parjour  ,  _ 


Oxyhémoglobine  pure  a  l’èlat  naissant 

Anémie-  Qilorose  -  Ixmphatisme  -  G)nyalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour.  ^ 

J. Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  PaRIS 


iiltes  :  f  à  8  comp.  i 
s  fois  par  jour  aux 
—  Nourrissons  ;  t 


Le  MEILLEUR  d,.  HXFXTOTIQüES 


TOXICITÉ  NULLÉ  -  TOLÉRAHCB  PARFAITE 

Dose  Quotidienne  :  Ogr.  25  ù  1  gr  et  plus, 

NOTICE  EXPLICATIVE  et  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
SPÉCIALITÉS  MERCKi  32,  Bue  Saint-Antoine,  PARIS. 


POUR  EVITER  CONTREFAÇONS  6t  SUBSTITUTIONS 


TABLETTES  MERCK  deîVERONAL 


mmm 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMSER  (loire)  'VEirvr 

f,. y)- <11  II  1  soMiiiioiiBiie: 

•  1 w J  II  P  J*. 4 K 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLtnèreàl’Esloraac. 


H 


r  TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Aj-senicale  Intensive  par  la  MÉDICâTION  ASRHËNieUE 


GOUTTES  dosées  à  2  niiliigr-. 

10  à  ^ 

ÎO  par  jour. 

Wæ 

1  AMPOULES  —  à  50  — 

1  à 

2  par  jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  —  à  1  contigr. 

T  Q 

2  à 

6  — 

T  —  —  a  2  ■ — 

1  îi 

O  — 

9,  Rxxe  cie  la.  !Per*le.  -  FA-IFII© 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


ORTHOPEDIE 

Fabrique  fondée  en 

i-ïîîiraÉil® 


Tclévhnne  289-01, 

67,  Rue  montorgueil,  PARIS. 


'.lüWILii 


dB  TROUETTE-PERRET 

contre  A/fertions  vutnnées  et 
Pruriaiticuses  et  Xévraluiv 


CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du-Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose;  tilt capsolesparjonr. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faononrg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbb  avec  l’Apiol 

L'Aploline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  | 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VI Ali,  1,  rae  Bonrdalone,  PARIS.  | 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

£:teziclVL  d’EsLu. 

LE  CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VDIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
Auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  follette  Intime  de  la  Femme. 

TRAPENARD,  35,  rue  des  Dsluibb,  et  tontes  les  Pharmaoiss. 


CAPSULES 


PELLETIER 


•5  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUate  de  quiniae. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  '•* PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacia  VIAL,  1,  me  Bourdaloae. 


CYPRIDOL.  SlrV 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  U  médicalioD  pv  U  vii*  lUnualei 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  rus  Vivienne. 


Les  seules  préparations  ayant  donne 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 


Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’EXPECTORATION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES. 

.  AUGMlNTATION  du  poids  du  corps. 


Solubles  dans  l’eau. 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l’estomac. 


Meilleur  mai'cfiè 
que 

toutes  les  Préparations 
gaïacolèes. 


Echantillons  et  littéi'ature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  HOCHE  &  G'% 


Sain  t-Claude,  PARIS 
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Samedi,  23  Février  1907 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 
,M.  Liu'Aue,  agn'gé,  chargé  du  cour.»,  reprendra  le  Cours 
l/e  clinii/ue  il’arenuc/iemenis  le  samedi  2  Mars  11)07,  à 
10  tieiire.»  du  inaliii  (cliuhpic  Tarnicr,  rue  d’.\»su’-'i,  cl  le 
eonliniiera  1rs  mardis  cl  samedis  suivaiils  à  la  même 


Dirigoroul  les  exercices  pratique»  :  .M.  (ionir.iiT,  elief 
do  cliuicpm  ;  M.  Catiiai.a,  clad'  do  clinirpie  ailjoint  ; 
MM.  Nici.ocx,  chef  de  lahoralmre  et  M.  I.mii'mix,  cliel  de 
lahorateire  adjoint  ;  .MM.  [li-vii.MnME,  Domzhau,  IIinict, 
Ventluas,  .l(iiiAANii>i:»,  lÎAii.i.ET.  I.I  UDI  X.  moniteurs. 


Pathologie  externe.  —  M.  Mai-ci  aihi:.  agrégé,  eom- 

le  mardi  à  Mars  I1I1.7,  à  'i  heures  grand  am|)hitln'-i'itre  lie 
1  Keole  pratique)  et  le  conlinnora  les  jeudis,  samedis  cl 


Accouchements.  —  M. 
I'.l07.  à  à  heures  'grand  i 


V'ai.i.ich,  agrégé,  commencera 
ci-oiu-lieinciits  le  mardi  5  Mar 
nphithéàtre  de  1  l'icole  prati- 


Pathoiogie  externe.  —  .M.  .\i:viuy,  agrégé, 

.  v  .-a  ses  Conférences  de  pn/holoolc  c.rtcrnc  lelnndi 
P.I07,  à  'i  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  l-'aoultél 
continuera  le»  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivi 


Physiologie.  —  M.  Laxci.ois.  agrég-é,  commencera 
ses  tiontérenees  le  lundi  'i  .Mar»  1007,  0  11  heures  (grand 
amphilhéiilre  de  l'I-leole  [iraliqne),  et  les  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  O  la  même  heure. 

Sujet  do  cours  1  Sj'léine  nerveux,  l-'ourtious  du  pneu¬ 
mogastrique  et  du  sympathique. 

Anatomie  pathologique.  —  M,  hia-.iiv,  agrégi-,  coni- 
meneera  les  Conférences  d'unatomie  /int/io/ouîipie  le  mardi 


suivants,  à  la  même 
[iratiques  d’anatomie 


Médecine  légale.  —  M.  15Ai,iiiA-/,AitD,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  Coul'érences  le  lundi  Mars  1907,  à  3  heures 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Coups  et  blessures.  Kmpoisnnnements 
et  asjihyxîes.  Mort  et  moi-t  subite.  —  Les  six  premières 
leçons  sur  les  accidents  du  travail. 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Exercices  opératoires.  —  M.  Lecène,  prosecteur, 
avec  le  concours  de  six  aides  d’analoinic,  fera  sa  premièic 
démonstration  le  vendredi  l^r  Mars  1907,  à  1  h.  l/li  pré¬ 
cise,  pavillon  n®  7. 


COURS  COMPI.ÉMEXTAIRES 

Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdomi¬ 
nale.  —  l'n  cours  de  technique  expérimentale  (opérations 
sur  l'animal  vivant)  par  MM.  Proust,  agrégé,  et  Dar- 
TICUES,  chef  de  clinique,  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  S.  Po-/.z,i,  commencera  le  samedi  2  Mars  1907,  ft 
2  h.  1/2  de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  sann-dis  suivants. 

/•rournninie  du  cours.  —  l™  leçon  :  Techniipic  générale 
des  opéi-ations  gynécologiques  [lar  la  voie  abdominale. 
Suture  de  la  paroi  abdominale. —  2"  leçon  :  llyslércrtomie 
abdominale  totale  et  subtotale  avec  nu  sans  ablution  des 
annexes  —  3"  leçon  i  Uaccourcissement  extra-péritonéal 
des  ligaments  ronds,  llysléropexie.  Périnéorrhaphie.  — 
■l»  leçon  •  ^ephro[>exIe.  .Néphrotomie.  iNephrectomic.  — 
•O' leçon  :  L) lero-neo-cvslostomic.  Ileseetion  et  suture  de  la 
vessie.  —  fi"  leçon  :  .Vppendicectomie.  Techniquedes  sutures 
intestinales,  lionton  de  Miirphy.  —  !<■  leiam .  Uesoctions  et 
anastomoses  intestinale».  .Vnnslomoses  :  latéro-latérale, 
terini no-terminale,  terni i no-latérale.  Iléo-sigmo'idüstomie. 
Exelusion  de  rinteslin.  —  3“  leçon  ;  Gastro-entérostomie, 
liésertion  de  l'estomac.  Pylorectomie.  — 9“  leçon  :  Opéra¬ 
tions  sur  les  voies  biliaires.  Cholécystostomie.  Choléeys- 
tentérostoniie.  —  10"  leçon  :  Cholécyslectoniie.  Cholédo- 
cotomie  et  drainage  des  voies  biliaires. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs. 


Institut  de  médecine  coloniale.  —  Viennent  de  rc 
(lir  le  diplôme  de  l’Institut  de  médecine  coloniale  de 
’aii»  •  MM.  Adam.  Alexandre,  liions,  liacaresse,  Baretto, 
ïooeennl  liorieanil.  lilanqiiier.  Ch  ris  todoulos,  Coronel, 
ajiao.  Daii/.e.  imiizales.  Guhetich,  .insephson,  .lanin, 
.enolde.  Mauzano  Y  Solo.  Mauroy,  Mathieu,  Malehranche, 
’eeez  llleaedo.  Saliitl.  Soriano,  .Syliiotis,  Ségal,  'l'inoco, 
rcuihlin.  1  liicrcriiii.  A  entouras,  Zoiilia. 


'l’ous  les  élèves  français  de  cette  promotion  ont  été 
admis  h  s'inscrire  au  tableau  des  médecins  sanitaires 
maritimes. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Éco!e  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Daniel  Gaudeau 
est  nommé,  pour  une  période  de  neuf  ans,  professeur 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médi¬ 
cale  h  l’Krole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Tours, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Iîonnaire  fera  du  l"''  au 
31  Mars,  à  la  inaleriiilé  de  l'hôpital  Lariboisière,  un  coi/rs 
d' obstétrique  aucc  pratique  ciinique  des  accoueiierncnis  cl 
manauwres  obsiétricn/cs,  pour  les  médecins  français  et 
étrangers.  Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

Un  second  cours  mira  lieu  dû  1""  au  30  Avril. 

Hôpital  de  Châteauroux. —  M.  Caldaguès  est  nomme 
ehirurg-icn  du  nouvel  hôpital  de  Châteauroux. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
C/ieuaiier,  —  MM.  P.  Cornet,  à  Paris  ;  Péringuey,  à  lior- 

L’hygiène  des  usines  et  ateliers  municipaux.  — 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  conformément  à  une 
demande  de  M.  .lolibois,  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de 
l’Administration  et  des  111"  et  VI"  Commissions  une  pro¬ 
position  ayant  pour  objet  d’inviter  l’Administration  h 
apposer  dans  les  ateliers  municipaux  pourvus  de  lavabos, 
de  bains-douches,  do  water-elosets  ù  ell’ct  d’eau,  des  ins¬ 
tructions  nettes  et  précises  pour  le  bon  usage  de  ces 
divers  objets,  et  susceptililes  de  mettre  en  évidence, 
outre  les  droits  et  devoirs  d’éducation  collective  et  tie 
solidarité  soriale,  les  graves  dangers  que  jicuvenl  faire 
courir  à  tons  les  errements  condnmnés  par  le  progrès  et 
l’ignorance  de  queh[ues-uns. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
1'-"  classe  lîondou,  du  port  (ie  Roehefort,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  /.atouche-TréuUic 


y  Echanlil.  graïuils  SESTlEii,  9,  Coursde  la  Liberté.  LYON  p 

i  PERSaOINE  LUIYIIÈRE  1 

s  Excitant  énergique  de  lu  NUTRITION  ^ 

ÉLÀTINE  BpUlN 

UHii: 

(t^AFFECTlOMOKCHES 

MALADIES  ,1e  la  VESSIE  et  il, -s  REINS 

S'emploie  également  en  Fumigaliont, 
PulvériERiions  et  Inhalations. 

■  2'50. 

FAGARD&LEVREV.Itiirn.uiJll!, 

23 .  Av.,1,'  La  Motte-Piquet,  tiKlt 
'"■■'.I  et  toutes  pharmacies. 

i  Ani  l^  maaLue  I 

1  -^  HEMOPLASE  LUMIÈRE  1 

A.ntisep>tiq[Tj.e  CSréantéra.! 

Sans  mercure,  ni  cui'vre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  —  CHIRURGIE  —  MALADIES  VÉNÉRIEWWES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  i/loo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  titre  d’eau  pour  usage  courant). 


SÂVO^  iÂCTÉRlCISE  Â  L’Âtil0i@L*2°i 

Antisepsie  des  Mains  de  rCpéraleur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 


i  éCHANTILLONS  sus  MMecins  sur  demsnrie.  -  Société  de  l’AmODOL32.nuej)esMalhuni^^ 


IHiHlMlMi 


ÉCHA NTILLONS  SUR  DEMANDE 


Chique  Cepsulo  contient  : 


;i  milligr.  Colohicine  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 

A  II  IG  C.r.uLxs  ri 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

lidEodifiaxit  corExplètenaeixt  la.  i:>iatlièso  ■u.riqu.o 

GOUTTE  ET  RHUIHATISWES  AIGUS 


Liniment  ù  base  do  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Menthol. 

DOULEURS  des  AUTICULATIONS,  NÉVRALCIES,  LUMBACOSt  RHUMATISMES  | 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  iü 


—  M.  Ltjsson  osl  promu  dans  le  corps  de  santé  de  la 
marine,  au  yrade  de  médecin  de  l'"  classe. 

—  M.  le  médecin  de  l‘‘®  classe  Brunei,  du  porl  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  j)üur  embarq[uer  sur  le  Galilée^  dans 
roscadre  de  la  Médilerranée. 

M.  le  médecin  de  l‘‘®  classe  Rejou,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Lavoisier,  qui  doit 
armer  à  Lorient,  le  20  Mars  1007,  pour  être  alïecté  à  la 
surveillance  de  la  pêche  en  Islande. 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer,  au 
grade  do  médecin  de  2°  classe,  M.  Bellamy,  médecin  de 
2®  classe  de  la  marine,  démissionnaire. 

Assistance  médicale.  —  Sont  réinvestis,  dans  leurs 
fonctions  de  médecins  de  l’Assistance  médicale,  pour  une 
période  de  trois  années,  les  docteurs  en  médecine  actuel¬ 
lement  en  exercice  et  dont  les  noms  suivent  : 

Thibault,  Sébillotte,  JC.  Chain])ion,  Lamoiiroux,  Viancin, 
Dupuy,  Wuleau,  iNarboni,  Gerson,  llalbac,  Fourrier,  Lo- 
bligeois,  Uortz,  Noir,  Joly,  Martin,  Chaumont,  Dorison, 
Nefl'er,  Lévy,  Nilly,  Morcoreau,  J.  Champion,  Paul  Bon- 
court,  IJngauer,  iVlalhieu,  Mcrlden,  Bacaresse,  Pascal, 
Prieur,  Robert,  Gouriclion,  Iluard,  Morin,  Froment, J.  Mal¬ 
let,  ftleurisso,  Besson,  Chevé,  F.  Mallet,  FachalLe,  Bour¬ 
din,  Ilousipiain,  Tournier,  Delarue,  Bois,  llaury.  Serré, 
W»'il,  Sangline,  Picard,  Brauitibcrger,  Cariet,  Daily,  Jay, 
M'‘“=  Scliullz. 

Le  banquet  offert  à  M.  SolHer.  —  Les  confrères  et 
les  amis  de  M.  Paul  SoUier  lui  oll'rifonl,  à  l’occasion  de 
sa  récente  nomination  dans  la  Légion  d’honneur,  un  diner 
sons  la  présidence  du  professeur  JofVroy. 

Ce  dîner  aura  lieu  à  l’Hélel  Continental,  le  U  Mars,  à 
7  h.  1/2  précises.  Envoyer  au  plus  tôt  les  adhésions  à  l’un 
des  soussignés  :  MM.  J.-L.  Fauhk,  lü,  rue  de  Seine; 
Nigay.  'l’k  his.  rue  Greuze;  Plateau,  225,  faubourg  Saint- 
Ilonorei  Vkugiikhk,  loi,  me  du  Bac. 

Prix  du  banquet  :  10  francs. 

Nécrologie.  —  Nous  aiiprcnons  la  mort  de  M.  Derou- 
baix,  à  Fretin  (Nord). 

Étranger. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  — 
L’Académie  vient  d  élire  membres  correspondunls  étran¬ 
gers  :  M.M.  Ch.  S.  Sherringlon,  professeur  à  l'Univcrsilé 
de  Liverpool;  II.  Vineent,  professeur  au  Val-dc-Gràce,  à 
Paris;  F.  Gross,  [n'oiesseur  à  la  Faculté  de  médeinne  de 

Congrès  international  de  dermatologie  et  de 

syphlligraphie  en  1907.  —  Le  Congrès  inlerna- 
lional  de  derinaUdogie  et  de  syphlligraphie  se  tiendra  à 
New-A’ork  du  0  au  14  Septembre  prochain. 
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CONCOURS 

Agrégation  (pathologie  interne  et  médecine  lé¬ 
gale).  —  Leçon  orale  d  une  heure  apuès  quarante- 
huit  IIEUKIÎS  DE  PRÉPARATION  LIBRE. —  Seaticedu  20  Fé¬ 
vrier.  —  M.  Gausskl  (Montpellier)  :  Lithiase  intestinale. 
—  M.  Lépine  (Lyon)  ;  Anihracose  pulmonaire. 

Séance  du  2t  Février.  —  M.  Gellé  (Lille)  :  Hyper¬ 
chlorhydrie.  —  M.  Vansteenrergiie  (Lille)  :  Formes 
cliniques  du  rachitisme. 

—  L’entrée  des  hôpitaux  Uôtel-Dieu  et  Beaiijon  est 
interdite  aux  candidats  à  l’îigrégalion  de  pathologie 
interne  et  médecine  légale. 

L'accès  des  susdits  hôpitaux  est  autorisé  seulement 
pour  les  candidats  qui  y  sont  attachés  i)ar  des  fonctions 
officielles. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  22  Février.  —  Ont 
passé  :  MM.  Cnichet,  NohécouiT,  Dalous,  Gaussel,  Vuns- 
tcenbergbe,  Breton. 

Internat.  —  Lecture  des  cojues.  —  Anatomie.  — 
Seance  du  20  Vevrier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  BoiiHol,  11  ; 
(iendron,  Il  ;  Toupet,  12;  Durand  (Louis),  9;  Renault 
(Ch.),  9;  Duranlon,  10;  Chenet,  11;  Mcizger,  11;  Clé- 
ret,  10. 

Pathologie. — Séance  du  20  Février.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Perdoux.  10;  Basset,  13;  Collin,  11  ;  Paillard,  11  ; 
Guillannie' (Maurice),  11;  Stern,  11. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache,  Ros- 
slni  et  Hendaye.  —  Un  concours  pour  la  nomination  : 
1»  è  quatre  jilaccs  d’interne  en  médecine  è  l’hospice  de 
Brévannes  (Scine-ol-Oise)  ;  2o  à  une  place  d’interne  en 
méilceine  aux  fondations  Cliardon-Lagaehe  et  Rossini; 
3"  à  deux  places  d’interne  en  médecine  au  sanatorium 
de  Ilendaye  (Basses-Pyrénées)  sera  ouvert  le  vendredi 
5  Avril  1907,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  à  l’ad- 
ministralion,  me  des  Saints-Pères,  n®  49. 

A  la  suite  du  concours  seront  également  classés  un  cer¬ 
tain  nombre  de  candidats  pour  occuper  les  places  (jui 
deviendraient  vaeanles  dans  Icsdils  établissements  avant 
le  l«r  OcLolire  1907. 

Les  eaiulidais  (jui  désiicront  concourir  devront  se  faire 
inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  du  per¬ 
sonnel),  du  vendredi  B**  Mars  au  samedi  lÜ  Mars  inclu¬ 
sivement,  do  onze  heures  à  trois  heures. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  :  les  élèvi^s 
externes  des  hôpitaux  de  Paris;  les  élèves  en  médecine  do 
troisième  année  au  moins,  qui  auront  fait  six  mois  de 
stage  régulier  dans  l’un  des  services  des  hôpitaux  de 


Samedi,  23  Février  19Ü7 


Ces  derniers  devront  produire  :  B  Un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance;  2®  un  certificat  de  reraccination  de  date 
récente;  3®  un  eertifieut  de  bonnes  vie  et  iiiecurs;  4"  un 
cerLilieat  des  inscriptions  prises  à  la  Faculté  de  médecine, 
appuyé  d’un  cerlilLeat  des  médecins  ou  des  chirurgiens 
dans  les  services  desquels  ils  ont  aei'imipli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qii’nprès  iivoir 
pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés  pendant 
une  année  au  moins  à  l’établissement  dans  lequel  ils 
auront  etc  institués.  Ils  ne  pourront,  d’autre  pari,  con¬ 
server  leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux  années. 

L’indemnité  unnuolle  attrilinée  aux  internes  de  I  hosiiicc 
de  Brévannes  est  fixée  à  1.200  francs;  celle  attril>U''e  aux 
internes  des  fondations  de  Cliardon-Lagaidie  et  Rossini, et 
du  sanatorium  de  Hendaye  à  1.000  frum*s,  indépendam¬ 
ment  des  avantages  en  nature,  du  logement,  de  la  nourri¬ 
ture,  du  ohuufi'uge,  de  l’éclairugc  et  du  hianehissuge. 

Prix  de  la  Société  médico-psychologique,  1908. 
—  Prix  Fsquirol  \  Ce  jirix,  d'une  valeur  de  200  francs, 
plus  les  (iMivres  de  Baillargor,  sera  décerné  au  meilleur 
inéniuîre  manuscrit  sur  uii  point  de  pathologie  mentale. 
— -  l'ri.r  Aiihanel'.  1.200  francs.  (Question  :  Des  anincsics 
dans  les  lésions  uryauiqucs  et  traumatiques  du  cerveau. 

Les  mémoires,  mannserits  ou  imprimés,  devront  être 
déqiüsés  le  31  Décembre  1907  pour  les  [irix  è  décerner  en 
190S,  chez  M.  Ant.  Kitti,  médecin  de  la  niaisiin  nationale 
de  ChareîiLm.  scerélaire  général  de  lu  Société  inédico- 
IJsjcholütfique. 


L  ALEXINE  on  rolovnnt  l  ucidilo  <lu  inilicii  tnvmiso  la 
sülubiliaalion  (!t  par  omisininont  rélitninalion  dos  sels  (jui 
cnoninlMa'iii  los  ür,;îines  (sclôrns(‘,  rhiiniatisiiie  plinsplia- 
liquo,  g-ravello,  etc.). 

OXÏDASKS.  —  Ces  ferments  solubles,  proibictcurs 
d’ozone  et  d'oxytrêne,  peuvent  décupler  l’aclion  de  ci'r 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  I.’llémotilobine  leur  doit  sa  Grande  valeur 
liémalopoïetique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASfVSE  Paii.siMiifiit  complot. 

PhlegmaBles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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#ToyUlEs’cH/lUME? 


OVUlES.ttlAUMELJ 


^a  glygMl^ê^solidifiée  àta;!g)ycérme  solidifiée 


REPTONE  CATILLON 


THYROÏDE 


VIN  BPEPTOWE  GATILLON 


MALADIES  DE  l’ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


ViSUITABl,E  SPECIFIQUE 


PUY 


[ÏÊVROSES 


*“■  “  *  BBB»  ■  ■  m  w  Liquide  ou  Capsules 

BROMOVALÈRIANATE  SODIQUE  ALCALIA 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


Convulsives,  douloureuses,  spasmodiques. 

Phobies.  Névralgies.  Insomnies. 

SE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  4  capsules  contienr 
gr.  de  Valéral.  i  à  3  cuillerées  à  café  dans  un  de 


DOCTKUl 


sraop 


et  au  dosage  matné- 
employi,  ainsi  qu'à 


,  esoérlmenté 
Hltiiclns  des 


matlQut 


oertoinft  't,.  »  It. 
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Mercredi,  27  Février  1907. 


PRESS 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \  D^p^etÉtr.' 


iO  contimes. 
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120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
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Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIISËCTIOIV  SCÏEKTIFÏQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
àl'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

,  ProfoBSour  agrdgé, 

;  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


L.  LANDOUZY 

sour  do  clinique  médicale 

"  l'hôpital  Lo" - 

do  f  Ac  ■ 


Membre  do  f  Acad,  do  m( 

M.  LETULLE 

MédocTndo^°h6p*.Bouc: 

J.-L.  FAURE 


Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hop.  Cochin. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Secrétalre^do  la  Direction. 


P.  DESFOSSKS 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


sommAmE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Stj-:i»manl:  LEorc.  Le  sommeil  éleelj'ique. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Tliérapcutique  scliématiquc  de  la 
chez  un  adulte. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  de  médecine  de  Bâle.  —  Sur  les  uUcraiions 
des  muscles  dans  le  rachitisme. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  A  propos  de  l’orig-ine 
dij^estive  de  l’anthracose  pulmonaire.  —  Association 
d’une  angine  à  tétragène  avec  un  chancre  syphilitique 
de  l’amygdale.  —  Erythème  scarlatiniforme  médica¬ 
menteux. 

Société  anatomique.  —  Kyste  hydatique  du  foie.  —  Ané¬ 
vrisme  aortique.  —  Tumeur  du  sein,  —  Hypertrophie 
prostatique.  —  Invagination  intestinale.  —  Késcction 
du  cancer  de  rinleslin,  —  Adénome  du  côlon. 

Société  de  biologie  —  Tumeurs  inllammatoiros  à  spi- 
roptèi’cs  chez  le  cheval.  —  L’importance  des  mélanges 
d’Clectrolytes.  Le  chlorure  de  calcium  dans  le  mal  de 
Brigbt.  Son  rôle  antitoxique  —  Toxicité  des  liquides 
d’huîtres.  —  Influence  de  la  température  sur  la  toxicité 
des  liquides  d’huitres.  —  Sur  la  perméabilité  des  gan¬ 
glions  mésentériques  chez  le  cobaye  jeune,  préalable¬ 
ment  rendu  tuberculeux  par  la  voie  digestive. 
Académie  des  sciences.  —  Activation  du  suc  pancréatique 
par  les  sels  de  ciilcium.  —  rructificatîon  des  champi¬ 
gnons  pathogènes  à  rintéricur  des  tissus  chez  ITiomine. 
—  La  destruction  dos  colloles  nerveuses  dans  la  vieil¬ 
lesse  et  dans  les  états  pathologiques.  —  Le  traitement 
du  cancer.  —  Transformation  dans  l'organisme  cl  éli¬ 
mination  de  l'acide  formique  et  des  formialcs. 
Académie  do  médecine.  —  Uapports.  —  La  maladie  du 
soniiifcil  au  Sénégal.  Trois  cas  traités,  guérison  dans  un 
cas.  —  Ciiuj  nouveautx  cas  de  trypanosomiase  chez  des 
blancs.  —  Emploi  de  la  photothérapic  au  cours  d’une 
ostéite  des  j^arois  de  la  caisse.  —  Elections. 

ANALYSES  'vwc 
CHRONIQUE  'WW 

P.  Desiossi-s.  Heccnscinciit  de  la  population  française. 
(liajRGES  V1TOU.V.  Pour  remplacer  la  palciite  des  méde- 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX  ww 

Le  Salène;  son  emploi  dans  le  traitement  exlcrnc  des 
afi'ectîons  rhumatismales, 

LIVRES  NOUVEAUX 

U.  (^HUCMET.  Traité  des  torticolis  spasmodiques  :  «pasmos, 
tics,  rythmies  du  cou,  torticolis  mental,  etc. 

NOUVELLES  'ww 


P/lDADAlüil  Purgation  pour  régime. 
wMlinUM  Congestion  Constipation. 


ft 

U'E'feU 

'■..uEJvrERr.ri 

E .  EC«  M  A  A1>P  E  N  D IC  ITE  ■! 

'ÇCHEVRETIN&lEIVlAnE24RueCaumartin.PARIS-^ 

BORICINE  MEISSONNIER 

AntiRepsIci  de  la  pean  et  des  mnqaeoBes. 
HAMAMÈLINE  RO'yA  :  Tôritqiie  MeuWe. 
XV'  Année.  —  N“  17,  27  FÉvuiEn  1907. 


RECENSEMENT 

DE 

LA  POPULATION  FRANÇAISE 


D’après  les  opérations  eirecluées  le  Mars 
dernier,  le  chiffre  total  de  la  population  de  la 
France  s’élève  à  ,39.2,52.267  habitants. 

En  ;1901,  il  avait  été  évalué  à  38.9(il.9A5.  R 
s’est  donc  produit,  de  1901  à  1906,  un  accroisse¬ 
ment  de  290.322  habitants. 

L’accroissement  constaté  pendant  la  période 
quinquennale  précédente  (1890-1901)  avait  été  de 
A/pi.OlS  habitants;  l’augmentation  de  1901  à  1906 
est  donc  sensiblement  inférieure. 

D’autre  part,  le  chiffre  de  la  population  com¬ 
porte,  pour  la  dernière  période  décennale  (1890  à 
I  1900),  un  accroissement  de  735.935  habitants, 
alors  que  de  1891  à  1901  l’augmimlation  n’avait 
i  été  que  de  018.753. 

I  Ces  résultats,  d’ailleurs  prévus  d’après  ceux 
î  du  mouvement  annuel  de  la  population,  sont 
moins  favorables  que  ceux  constatés  il  y  a  vingt- 
j  cinq  ans  (1881),  où  raccroissement  avait  été  de 
700.260,  et  il  y  a  vingt  ans  (1880),  où  la  popu¬ 
lation  s’était  accrue  de  545.855.  Mais  ils  sont 
supérieurs  à  ceux  de  1891  et  de  1890,  années 
où  l’augmentation  de  la  population  n’avait  été 
que  de  124.289  et  de  175.027  habitants  L 

La  population  a  diminué  dans  55  déparlements 
et  augmenté  dans  32  autres. 

Les  départements  qui  doivent  à  Paris  l’accrois¬ 
sement  de  leur  population  sont  la  Seine  et  Seino- 
et-Oise.  La  Seine  forme  aujourd’hui  une  vaste 


I.  Joiinial  officiel  de  la  llépubliijue  jramaisc,  t'.K)7, 
6  .hinvicr  (p.  Il'i). 


PEGNINE  FfOGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  POGIEP,  3,  Bd  de  Courcelles  —  T.  533.85. 


PLASMA  de  QUINTON 
Eau  lie  nier  isolouique  injcclahh 
H.  CARRION  &  Qie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


cité  do  3.848.018  haliitanls,  qui  vient  de  s’ac¬ 
croître  de  J  78.088  habitants,  chiffre  modique  qui, 
jusqu’alors,  était  généralement  ilépassé.  Les  fau¬ 
bourgs  de  Paris,  et  surtout  sa  banlieue,  ont  exclu¬ 
sivement  bénéficié  de  celte  augmentation:  le 
centre  de  la  ville  s’est  pliilôl  dé|)euplé;  il  éprouve 
le  phénomène  qu’on  a  depuis  longlemps  remar¬ 
qué  à  Londres,  où  la  Cil;/  tend  à  ne  plus  contenir 
que  des  magasins,  des  comploiis,  des  bureaux  et 
les  concierges  chargés  de  les  garder. 

Les  autres  dépailemenls  qui  doivent  à  l’immi¬ 


gration  dans  de  très  grandc.s  villes  l’accroisse¬ 
ment  de  leur  population  sont  les  Douches-du- 
Rhône  (qui  gagnent  31.571  habitanls,  dont 
20.337  pour  Marseille),  le  Rhône  qui  gagne 
15.728  habitanls,  dont  13.015  pour  Lyon)  et  sur- 


HEMÛÜËüeOL  OOiE^EÎ 

Oxyhémoglobine,  Kolanlne  ot  Glycéropho&phato  de  Chaux. 
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^oul  les  Alpes-Mariliiiics  (qui  gagnent  AO. 794  ha¬ 
bitants,  dont  29.12,')  pour  Âico). 

Il  y  .1  ([ualre  départements  qui  ne  doivent  à  au¬ 
cune  grande  ville  leur  accroissement  :  ce  sont  le 
Finistère,  qui  gagne  22.000  lial)itants,  dont  un 
millier  seulement  pour  Brest;  Meurthe-et-Moselle, 
qui  gagne  000  habitants,  dont  <S.000  seulement 
pour  Nancy;  le  Nord,  qui  gagne  29.000  habi¬ 
tants,  quoique  aucune  de  ses  grandes  villes  ne 
s’accroisse;  cnlin,  le  Pas-de-Calais,  qui  gagne 
57.000  habitants,  soit  le  chiflVe  le  plus  élevé 
apri's  la  .Seine.  Le  Pas-de-Calais  est  habité  au¬ 
jourd’hui  jiar  1.0.12.400  habitants.  Après  la  Seine 
et  le  Nord,  c’est  le  plus  importani  de  nos  déparle- 
luciits.  Dans  ces  quatre  départements  la  natalité, 
quoique  faible  si  on  la  compare  à  celle  des  pays 
él rangers,  est  prcs(jue  sullisaule. 

IM.  Bertillon  fait  remarquer  que  ce  di'pcuple- 
ment  d'un  grand  nombre  de  di'partenieuls  ne  tient 
])as  à  l'émigration  des  campagnes  vers  les  villes  : 
à  |)ai't  Paris,  Marseille,  Lyon,  Nice,  les  grandes 


Bordeaux  perd  A.tiOl  habitants,  Lille  5.094  et 
fourcoing,  sa  voisine,  .'L.'FuS.  Rouen  et  le  Havre 
vaguent  chacun  2.000  habitants,  chiffre  faible; 
Iciiiis,  Amiens,  Saint-Etienne,  Nantes,  Brest, 
foulon,  'l’oulouse  restent  stationnaires.  Ces  villes 
aiutiuuent  pourtant  à  attirer  des  (!am[)agnards. 


Comparons  trois  départements  à  population 
dense  avec  trois  départements  qui  ont  la  moindre 
population. 

llabitunls.  Députés. 

Nord .  1.895.861  23 

l’a.s-de-Calais.  .  .  1.012.466  12 

l'iuistèro.  .....  795.103  10 


Pour  348.(540  habitants,  ces  trois  départements 
méridionaux  comptent  1:1  députés;  si  la  propor¬ 
tion  ('quitahle  était  conservée,  pour  3.703.430  ha¬ 
bitants  les  trois  départements  septentrionaux 
devraient  compter  plus  de  100  députés  (102)  ;  or 
ils  en  ont  45,  soit  beaucoup  moins  de  la  moitié. 

Cette  disproportion  e.st  excessive;  on  s’explique 
mai  la  raison  d’une  telle  différence. 


POUR  REMPLACER 
[.A  PATENTE  DES  MÉDECINS 


vitalité  est  amoindrif 
ont  ])roportionnellei 
tante  dans  le  gouvei 


e  des  députés  au  ehilfrc 
rtemeiits,  il  est  curieux 
les  [)opulations  dont  la 
tivité  la  plus  faible,  qui 


.Si  l’on  en  croit  les  notes  jtubliées  en  ces  der¬ 
niers  jours  par  les  journaux  politiques,  les  temps 
sont  proches  où,  l’assiette  de  l'impôt  étant  trans¬ 
formée,  chacun  de  nous  va  se  voir  taxé  suivant 
ses  ressources. 

Ce  sera  l’àge  d’or  et  le  triomphe  de  l'équité, 
déclare  volontiers  le  ministre  des  Finances,  auteur 
du  projet  de  loi  dc'posé  l’autre  semaine  sur  le  bu¬ 
reau  di'  la  Chaud)re  et  actuellement  soumis  à 
l’examen  do  la  commission  eompé'tente. 

Assurément,  en  théorie  au  moins,  rien  no  sau¬ 
rait  être  plus  souhaitable  que  l’inqu'it  sur  le  re¬ 


venu.  Mais  théorie  et  pratique  sont  deux.  Grâce  à 
l’article  publi(’‘  ici  môme  par  l'un  de  nos  collabo¬ 
rateurs,  les  lecteurs  de  La  Presse  Medicale  savent 
CO  qu’ils  doivent  attendre  du  fameux  projet  conçu 
par  l’honorable  M.  Caillaux,  au  cas  fort  impro¬ 
bable,  heureusement,  où  l’on  voudrait  tenter  de 
l’apiiliquer. 

Pour  déterminer  le  revenu  de  chacun,  le  projet 
ministériel  prévoit  un  système  inquisitorial  par¬ 
ticulièrement  arbitraire  et  vexatoire  et  qui  pro¬ 
met  d’être  fécond  en  injustices. 

Il  ne  serait  peut-être  pas  impossible,  pourtant, 
d’arriver,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  méde¬ 
cins,  à  percevoir  l’impôt  direct  en  proportion 
réelle  de  leurs  gains,  et  cela  sans  être  amené  à 
prendre  aucune  mesure  fâcheuse. 

Un  do  nos  confrères,  M.  Savarel,  dès  l’année 
1898,  préconisait  l’emploi  par  les  médecins,  pour 
la  rédaction  de  leurs  ordonnances,  de  feuilles  de 
papier  timbré  ou,  plus  simplement,  de  timbres 
spéciaux  de  valeur  à  déterminer,  ne  pouvant 
être  vendus  qu’aux  seuls  docteurs  et  qui  de¬ 
vraient  être  apposés  sur  chaque  prescription  à 
faire  exécuter  par  le  pharmacien. 

Naturellement,  l’emploi  de  ces  timbres  rempla¬ 
cerait  pour  les  médecins  la  patente  actuelle. 

L’idée,  on  en  conviendra  sans  peine,  ne  laisse 
pas  d’être  ingénieuse  et  elle  semble  bien  être  en 
harmonie  avec  les  principes  de  l’équité.  En  pra¬ 
tique,  par  exemple,  en  serait-il  ainsi?  11  y  a  lieu 
de  craindre  que  mise  en  action  sous  la  forme 
simpliste  rêvée  })ar  son  premier  auteur,  elle  ne 
laisse  encore  place  pour  de  singuliers  abus.  Mais 
il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’elle  peut  comporter 
certains  avantages  et  que,  mise  judicieusement  au 
point,  elle  puisse  rendre  de  réels  services. 

Aussi  (’tait-il  intéressant  de  la  signaler,  encore 
qu’elle  ne  puisse  pas  être  à  elle  seule  suffisante 
pour  permettre  d’édifier  un  projet  définitif  d’im¬ 
pôt  sur  le  revenu  ! 


i,.\Ni).  Les  expi’‘ri(Mice,s  physiologiques  de  M.  1 
1)''  Bi.ind,  ancien  chef  de  laboratoire  t"!  riiopil; 
Necker.  ont  démontré  que  le  ClîEOS  lIj  l>l 
ISOIS  peut  être  injecté  aux  animaux  à  des  dose 
relativement  élevées  et  que  sa  saponification  n 
s'en  ell'ectue  cpie  dans  le  milieu  inte.stiual. 


B  H  H  L'incontestable  valeur  du  CRE08AL  et  sa 

illifliilii®  ri'inarquable  action  tliérapoutiquo  ont  été  attestées 
B  i  i  i  WW  I  i  B  ^  no/iitovK.c  traimu.v  scientifiques,  parmi  les- 

■  iBllHiliBl  F’  permettrai  do  citer  : 

^  W  B#  w  B  W  Une  communication  du  IP  U.  lialland  à  l'Aca- 
déiiiie  de  Médecine  de  Paris; 

Une  étude  physiologique  par  M.  le  IP  lilind  de 
t' hôpital  Necker: 

en  1890  par  Henri  Une  thèse  A  lu  Faculté  de  Médecine  de  Paris  par 
il  l’.'iris.  est  une  le  iP  tV7  Pépin: 
jl  spho-tannique  l'ii  travail  du  IP  J.  F.  Ruffier  sur  les  causes, 
lie  hêtre  pure  effets  et  remèdes  delà  déinincralisatinn  organique. 
tous  les  avantages  Tous  le.s  cas  de  démincrnlisntinn  organique  rolè- 
tmiut'S,  créosotésou  vent  de  la  mêdic;ition  par  le  ClîEOîSAL 
)  des  tnconvéïiients.  l>tU!îOI.S,  Tuberculose  pulmonaire.  Tuberculoses 
plus  grand  succès,  osseuses  et  articulaires.  Prétuberculose,  Bronchites 
•t  piesenté  on  mars  chroniques.  Scrofules,  Rachitismes,  Convalescences 
par  le  IT  IL  B.m,-  des  maladies  tuberculisantes  (grippe,  typhoïde. 


rougeole,  etc.) 

AVAXTACES.  —  Le  €lUi:OS.4l>  UUUOll!^  | 

■1»  Il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau; 

S**  Il  n’est  ni  caustique  ni  toxique  ; 

3“  Il  possède  une  triple  action  curative  ; 


4»  Il  est  très  bien  supporté  par  l’estomac. 
PHARMACOLOGIE.  —  Le  VltEOSAL  I>U- 
ItOIS  e.st  présenté  .sous  trois  formes  : 
r  SOLUTION  titrée  à  1  pour  15  gr.; 

2“  PILULES  dosées  à  0.25  par  unité; 

3“  SIROP  (Crèosal,  Bromol'orme  et  Phosphate  de 
Codéine). 

DOSAGE.  —  Chaque  qramme  de  CIlÉOSAL 
DlJItOIS  correspond  à  ': 

•1»  0  gr.  40  do  créosote  do  hêtre  pure; 

2°  0  gr.  46  de  tannin; 

3”  0  gr.  14  d'acide  pliospliorique. 

POStiLOGlE.  -  Solution  :  (Adultes)  3  à  4  cuille¬ 
rées  par  jour  aux  repas,  dilué  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  ou  de  tisane.  —  (Ihifants)  1  cuillerée  ù  café 
par  année  d’âge  dans  les  24  heures. 

Sirop  :  de  4  à  5  cuillerées  dans  les  24  heures. 
Pilules  :  4  ou  6  par  jour  aux  repas. 

H.0UB0IS,2,RueLogelbacii,PARIS 

NOTICE  &  ÉCHANTILLONS  FRANCO 


EZSCXUjaLÏT»  OP»OTia::É:iî,.A-I»IQXJES  CHAIX  .«c  g»®  j  lO,  Rue  de  rome,  paru. 

CUTORISATION  d«  l’ETATreaiu»  aprii  AVIÇ  ds  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÉNE  PUBLIQUE  da  FRANCE  s'  de  l'ACADÉMif  df  MÉDECINE  '  l'dmi  -  enneir-tts  Phsir-  js. 
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MÉDIC4MENTS  NOUVEAUX 


Le  Salène;  son  emploi  dans  le  traitement  externe 
des  affections  rhumatismales- 

Le  Salène  est  un  mélange  des  éliiers  méthyl- 
et  éthylglycolique  de  l’acide  salicyliqiie  : 

p(jli4/^OU  /OU 

^  “  \GODCH«  —  COOGUÛ  -f  CCH*\C00CH‘'  —  COOC'Us 

L’éllier  méthylique  est  en  cristaux  blancs  fondant 
à  28-29°;  l’clher  éthylique  foi'iue  également  des 
cristaux  blancs  dont  le  point  de  fusion  est  à 
38“-39“.  l’ar  contre,  le  mélange  do  ces  deux  éthers 
ne  se  solidifie  qu’entre  —  5  et  —  10".  A  la  tempé¬ 
rature  ordinaire,  le  salène  constitue  donc  un 
liquide  huileux  dont  la  consistance  facilite  l’uti¬ 
lisation  pratique  de  cos  éthers. 

Le  salône  se  dissout  facilement  dans  l’alcool, 
l’éther,  le  benzène  et  l’huile  de  ricin;  assez  faci¬ 
lement  dans  un  mélange  à  parties  égales  d’huile 
d’olive  et  d’huile  de  ricin,  ou  d’huile  d’olive  et 
de  chloroforme;  il  est  peu  soluble  dans  l’huile 
d'olive. 

Le  salène  l’emporte  sur  tous  les  éthers  salicy- 
liques  proposés  par  l’absence  complète  d’odeur 
et  de  propriétés  irritantes,  par  la  constance  de  sa 
composition  et  son  prix  modéré. 

L’absence  de  propriétés  irritantes  permet  de 
faire  pénétrer,  par  un  massage  prudent,  le  salène 
dans  la  peau,  de  le  laisser  en  contact  prolongé 
avec  l’épidcrmc  et  de  faire  agir  la  préparation 
sur  les  régions  malades,  où  les  causes  spécifiques 
du  rhumatisme  se  trouvent  en  quelque  sorte  loca¬ 
lisées. 

Cette  possibilité  d’une  action  prolongée  du 
salène  sur  la  région  douloureuse  constitue  un 
avantage  notable  de  cette  piéparation  sur  tous 
les  produits  salicyliques  i-ecommandés  pour 
l’usage  externe,  <pii  exercent  sur  la  peau  une 
action  irritante  prononcée,  provoquent  facile¬ 


ment  Leczéraa  et  l’érythème,  et  foixent  ainsi  à 
changer  sans  cesse  le  point  d’application. 

Modes  d'emploi  : 

1“  Salène  pur .  15  grammes. 

U.  E.  Pour  badigeonnages, 
ou  bien 

'Tor": - 

Salène  pur .  10  grammes. 

Chloroforme . 1  -c-  _ 

Huile  d’olivo . )  ' 

M.-U.  E.  Paire  2  à  3  onctions  par  jour  sur  les 
régions  douloureuses  avec  1/2  ou  i  cuillerée  à  café 
du  mélange  et  recouvrir  de  colon  ou  de  flanelle. 

Le  Bulône  est  très  efficace  dans  le  rliumalisme 
arliculaii'e  aigu,  le  rhumatisme  musculaire  aigu 
et  clironiquo  (lumbago,  torticolis),  la  né-vd te  rhu¬ 
matismale,  etc.  .1.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Cruchet.  - —  Traité  des  Torticolis  spasniodir/nes  : 
spasmes,  tics,  ijthinies  du  cou,  torticolis  mental,  etc., 
avec  préface  de  M.  le  professeur  Pitkeb.  1  vol.  in-8“ 
de  836  page.s,  avec  12U  ligures  dans  le  texte.  Paris, 
1906.  Prix  ;  15  fr.  (Massox,  édUeur.) 

Voici  un  compendieux  traité  pour  étudier  un  symp¬ 
tôme  névropathique  en  apparence  bien  limité  et  bien 
simple  :  les  troubles  fonctionnels  de  quelques  muscles 
du  cou.  Encore  ne  pi-étend-il  pas  résoudre  le  pi’O- 
blème,  mais  l’éclairer  seulement.  Et  il  est  vraiment 
nu  peu  humiliant  pour  les  nenrologisles  de  recon¬ 
naître  qu'après  tant  d’eflbrls  consacrés  à  l’observa¬ 
tion  et  à  l'aualyse  des  torticolis  sjtasmodiques,  leur 
nature  et  leur  pathogenie  nous  restent  à  peu  près 

Aussi  devons-nous  nous  réjouir  du  travail  méri¬ 
toire  de  M.  Cruchet,  qui  contribuera  eerlainenieul  à 
guider  les  chercheurs  de  l’avenir  dans  le  cliemiii  de 
la  vérité.  Comme  l’écrit  M.  le  professeur  Pitres  dans 


l’élégante  et  claire  préface  qui  présente  l'œuvre  et 
son  auteur,  ce  livre  «  est  appelé  à  rendre  un  double 
service  aux  médecins  qui  s’intéi-essenl  aux  progrès 
de  la  neurologie.  ID’nnc  part,  en  reproduisant  iii 
esotenso  la  presque  totalité  des  observations  fran¬ 
çaises  «Il  étrangères  relatives  à  la  question  du  lOi  ti- 
co'lis  spasmodique.,  i'I  épargnera  »u.\  savants  iqui 
■désireraient  (Oousulter  les  documents  dans  leur  texte 
intégral  de  longues  et  fastidieuses  reehejadies  lliiblio- 
.gra,phique6,.  U’aulre  part,  il  orientera  les  esprits 
dans  une  dineoliion  différente  de  odle  dans  laquelle 
les  avait  entrainés  jusqu'à  présent  la  eonreptioii 
ancienne  de  la  spécideité  nosographique  du  torticolis 
spasmodique.  Tous  les  médecins  qui  liront  avec 
attention  ses  descriptions  seront  convaincus  que  les 
muscles  rotateurs  de  la  tète  et  du  cou  ne  jouissent, 
au  point  de  v.ue  des  convulsions  dont  ils  ])euvent  .être 
le  siège,  d’auenu  privilège  .exclusif.  La  rotation 
de  la  tète,  qui  paraissait  être  tout  d'abord  le  phéno¬ 
mène  essentiel  du  torticolis  spasmodique,  passe  :iu 
second  plan  :  elle  devient  une  manifestation  pure¬ 
ment  topographique.  Il  11  y  a  donc  autant  d'espèces  de 
torticolis  que  de  formes  de  convulsions  susceptibles 
de  siéger  sur  les  muscles  rotateurs  de  la  tête  et  du 

En  effet,  M.  Cruchet  en  distingue  sept  formes. 
11  décrit  successivement  :  1“  les  torticolis  névral¬ 
giques;  2"  Il  s  torticolis  profossiounels  ;  3“  les  torti¬ 
colis  paralytiques;  4“  les  lorlicoUs  spasmodi(]ues 
(rancs  ;  5°  les  torticolis  rythmiques  ou  mouveinonts 
rythmés  du  cou;  6°  les  tics  du  cou;  7“  le  torticolis 
meulal.  Celte  dernière  lorine,  dont  .M.  Hrissaud  et 
scs  élèves  ont  fait  le  succès,  n'est  pas  admise  jiar 
l’auteur  comme  type  ptirticulier. 
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NOTES  ÜË  TilÉliAPEÜTlQUE 


Sur  les  Alcaloïdes  des  tabernanthés. 

Aujourd'hui  la  mode  est  à  riboga'iue  et  l'on 
prescrit  cottrurntitottf  cet  iticalo'ide  dtitis  les 
dépressions  d'origine  ttervettse  et  dans  les  coit- 
valescences.  Mais  cerlaine.s  maisoii.s  ont  fait 
vetiir  d’AI’i iiiite  des  lots  de  labcrtiatillie  voisins 
du  I,.  iboga  et  en  ont  extrait  des  priticipes  se 
rapprochant  de  l'iboga'ine  au  point  de  vtie  clii- 
inique,  mais  qtii  en  dilTèrent  an  poiitt  do  vue 
cltnique.  Queltines-nns  de  ces  alcaloïdes  ottt 
des  ellets  comptirables  à  cettx  de  lit  strychnine 
et  peuvent  donner  lieu  à  des  intoxications  va¬ 
riées.  11  faut  donc  absolninenl  exiger  la  mar¬ 
que  «.Nyrdalil  »,  la  seule  ofliciellement  expéri¬ 
mentée  à  ht  Kacullé  de  médecine  et  dans  les 
liopitaux  de  l’aris.  Dose  :  2  ù  6  dragées  A’yrdabl 
par  jour. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Lu  Flxcox  :  4  tr.  60  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 


XB  O  C3-^ï]INr  M3 

Névrostliéniqcie,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  do  la/JNutrition. 

Lu  Flacon  :  5  fi-,  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmaeic  AIOKIIDK,  20,  i*uc  «le  La  lloelief«>ueaiiltl,  PARIS 


'lin  I M  !■  '-i 


AYANT  TOUTES  LES  PHOPRIÉTÉS  de  L'IDDOFQRME  mm  m  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÊStQUE  Pimsomonts 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Darn  toute,  le,  Phurmacle,  :  ANTISCROFUL.EUX 

Bien  £,,éciner  :  DilODOFORMT:  TAINE  Aeciit  CICATRISANT  *  preniw  onire. 


Prépir.ilinn  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  .0.  Rue  de  ta  Perte,  Paris. 


r"sÈDATlOM  infSnSEDIATE  de  ua  TOUX 


ilROP.:VBQU^EiE 


(Titré  à  0,01  deDIONINE'MERCK  eoi  gouttes  de  Bromoformopsrouillerèeàboiiche.iï 

UOSK  üUOTiriiiîNNE  ;  4  ù  ,  ouillerèos  ù  potage  pour  les  Ailultcs, 

IMi.inii.iriii  du  D'  BOUSOUET,  63,  El-e  La  Boom  PALIS  ia-! 


D'une  manière  généfale  0S^^0300il^^ 

agit  à  la  façon  des  alcalins,  mais 

elle  possède  une  supériorité  incontestaS3le 
Bicarbonate,  de  Soude 

auquel  elle  doit  être  substituée  dans  tous  ses  usages 
(ÎJJoclc  â’Sinploi  et  Doses 

ADULTES  :  4  à  8  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un 
demi  verre  olcau,  deux  à  trois  fois  pqr  jour,  au  moment  des  repas. 
ENFAJ^TS  :  S’a  4  Comprimés  et  plus  au  besoin  dissous  dans  un  demi  verre 
d'eau,  deux  à  trois  fois 'par  iour,  au  moment  des  repas. 

NOUT  CRISSONS  :  i  CorqprttBé  avarCchaque  tétée.  Faire  dissoudre ‘le  Comprimé 
dans  une  cuillerée  à  bouche  d'eau,  la  faire  absorber  à  l’enfant,  s'il  est  au  sein, 


^j4r  F^n^m 


HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  iSiEg^lSTEE^E  des  GOLOg^SBES 


f^.i  ti'-i  ti-i 


I  ‘“nirD?nU’“S  P-“‘  Ce  Fernigiaeia  est  entièrement  assimilaT)le 

VENTE  EN  OROS  ■  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LA  DIGALÈNE 


.-1  ,l„s,.r 

à  (le  (lifiitoxiiic  pin 

i'fipondiuitii  ü-''):3(lopiiudrc 

LA 

DIGALÈNE 

rulentit, 

régularise  et  renforce  les 

Ivittenici.’. 

Is  du  coeur. 

LA 

DIGALÈNE 

LA  DIGALÈNE 


r  lu.  voie  gastrique, 
-veiMUMSB  ol  surloul  la 
-musculaire,  indo- 


SOLUTION  DE  DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA  (C'J 


LA  DIGALENE 


Mûmes  effets  thérapeutiques  que 

no  pi'iivnquo  pas  d'intolérance 

L’INFUSION  DE  FEUILLES  FRAICHES  DE  DIGITALE  gastro-intestinale,  m  de  réac¬ 
tion  locale  apres  les  injections. 

DOSAGE  RIGOUREUX  —  ACTION  RAPIDE  DIGALÈNE 

Flacons  ,,  ,, ,  ...  Ampoules  . .  - .  ,  .. 

de  15  cc.  I*as  cl  Accilllllllilillun  de  l  cc. 

s  élimine  rapidement  au.\'  doses 
.  tliéra|U‘iilii(uos,  elle  ne  s'accu- 

Échanfi/lons  et  Littérature  :  F.  HOFFMANN-LAROCHE  &  C“,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  mule  pas. 


(Kutnow’s  Powder) 

POUDRli:  RFFli]R.VRSGE:NTE:  P  GRFEIG TIONNPJE  RF  GARFSBAR 

Laxative,  Purgative  et  Rafraichissante. 

*  *  *  *  *  K 


La  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 
Kutnow  ('0115111.110  un  ile.s  plu.s  fi'i'iiiul.s  proférés  dit  lu 

[lo.silioù  dos  iiu'dooiu.s  un  .sol  oll'ervcsconl  i|ui  roiupluoo  p 

uvunlagousonioul  l;i  cui'o.  iniuoralo  do  Carlsliad.  ^^£4 

l.a  Poudre  Kutno'w  cousliluo  un  laxatif  uni-  Ip  KÜTko'iM’S 
versel  (|ui  Irouvo  son  aitplioalion  dans  les  alloclions  jj! . poWo^' 

Maladies  de  l’estoniac  et  du  foie  ;  Goutte  ;  |  Aâ 

Rhumatisme  ol.  Arthrite  rhumatismale  ;  |  - 

Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves-  1 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enlin  dans  loules  les  lornies  -J  '  ’ 
de  la  Constipation  et.  dans  lontos  les  alleelions  1 
dues  à  la  pri'sence  de  l'acide  urique  ;  dans  la  ||p  ....PS'îïïrH 
Grossesse,  oLo. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 
La  Poudre  Kutnow,  d'nn  ^onl  Li'ès  agréable, 
est  aoeepLée  par  les  (tslouiaes  les  plus  délicats. 

JDose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à 
riicnro  du  eonclior. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 
Lo  professeur  LAWSO.\  TAIT  rocommando  hanle- 
inonl  la  Poudre  Kutnow. 

1.0  D'  Sir  .MOUEL  MACKEAZIE,  médecin  consnl- 
lanl  de  la  l•'anIillo  royale  d’AnglcIorre,  a  dit  ;  «  .l’ai 
essayé  colle  Poudï'e  et  en  ai  conslalé  l’eflica- 


EXTRAITS  DE  LA  PRESSE  MEDICALE  ^ 


1  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  perfec- 


Se  trouve  chez  ROBERTS  &  Ca.,  Pharmaciens,  5, 


de  la  Paix.  PARIS,  et  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


L’APJOLDfrJORET  &  HO 


PtLULËS  &  ÛRÂiyULËS 
IMPRIKIÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Chamiiijiiiy  &  C‘“.  S''“,  19,  rue  Jacoli,  Paris. 

Les  Pilules  eX  Granules  imprimés  de  la  Maison  SritlîKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosé.s  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  piiulc  ou  |;raniiic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

P  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  do  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  soiuhiliié  dans  l’estomac; 

Ces  pdules  et  granules,  aVtant  point  rocou  verts  cio  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  enlre  eu.v.  conservent  iniiétiiiiiiteiil  l’activilé  des  matières 
premières  qu  Ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats, 

à'  1  ar  suite  de  I  inscrijition  du  nom  et  de  la  dose  du  médicamenl,  le  mé- 
iraifossihle*  "  bi'irnules  de  composition  différente  esl  complètement 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

lin  veille  dans  loiilcs  les  lionnes  |iliarmafîcs.  llépiii  qciiér:il  51, tison  FRERE,  19,  r  Licoli,  Paris. 

La  Xlaison  Ei'liSJEBeE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
l  harmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage^  de  coloration 
et  d  impression  pour  une  quantilé  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habilié.s.  —  Elle  fournit  les  matières  jiremières  ;  et  cé;11e.s-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pitules,  aux  prix  portes  sur  les  Piax-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  IQSai^oKa  KfS&BilBÊBi:  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à.  confusion,  et  (iKiaurc  aiiiNi  à  chacun  Da  propriété 
lie  i’iiiscriplioii  qu’il  a  clioii^ie  pour  scs  pilules.  1 


I  ARTÉRIOScLÉROSE-TUBErtCULOSE 


tVMAL-UüES  --  MIGRAINES 

CA  TARRHES  chroniques  de  ia  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÈKIS  r.\P.  LKS 

PERLES  MEBE  ES  TÉRÉBENTIl  CLERTÂN 

rr.ÉrAUÉEs  iviii  un  i’Hocédé 

APPROUVÉ  par  i  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-niiuce.  - Di.ssolution  iniiiiédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Kllicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttc.s  par  perle. 


S  S  ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  1  Pituites  --  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typho’ide. 

1  Pastilles  et  Poudre  q 

_ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

nne-o  ,  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUORE  :  2  i  3  cuillers  4  lioadie.  Délaver  chauuc  cuiller  dans  „n  ,icmi  verre  e, 
par  Jour  PASTILLES  :  h  i,  in  nnsiiiie,  i  '  a «dévaler. 


^  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaîacol:  l’analvse  nermrt  Jriu^  forcément  une  composition  constanle.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de 

lia«,U.l..  J,.»,»  ttl  Is’oTtÏÏ  T,.m% 

ABLETTES  Q  ■yVTUrP'ATrritjrVT _ IDPpp  A  TTT\'TTt,T  Oxy^’éne  li’aiÿSbnt;  Menthol.  CdVast'bVàfna.  BeM .  • 


NEURASTHENIE  jaMBi^  | 


PRESSE  MEDICALE,  N"  17 


FACULTE  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 


glois,  suppl.'ii.it. 

Medecmc  opératoire. 


UJOII  ;  M.M.  Troisier,  Ré-  Ihéàlre  d( 

censeur;  M.  Mnrestin,  liiiiiorii  li 

■emière  partie),  Clinique  heure. 

CS,  Bar,  Deiueliu.  M.  Lan-  Objet  d 


Mercredi,  27  Février  1907 

rinstitut,  commencera  le  Cours  de  c 


redi  8  Mars  'i'.KI7,  à  ( 
l’Ecole  piatiquo),  et  1 
s  et  vendredis  suiva 


Objet  du  cours  ;  Chirurgie  abdominale  d’urgence.  Conférences  élémentaires  d'anatomie  lopoi;rapbûju, 

Pathologie  et  thérapeutique  générales. —  M.  Bou-  Anatomie  lo|)ügraphiiJue  de  rahdoinen,  du  hassin  et 

ciiAiU)  commencera  le  Cours  de  paüiolooi,,  et  de  lhera-  “«l'ibre  inférieur. 

peuli,/ue  penerates  le  samedi  il  Mars  11)07,  à  5  heures  Pharmacologie.  —  M.  RiqiiAUD,  agrégé,  commence 
(  Petit  Ampliithei'itre  de  la  faculté),  et  le  continuera  les  ses  conférences  le  samedi  1)  Mars  '11107,  à  fl  heures  (AmpI 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure.  théâtre  de  pharmaculogie),  et  |qs  conlimiera  les  mnrd 

Objet  du  cours  :  La  réaction  vitale  en  pnthogéiiie  et  en  jeudis  et  snmedis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Ihcrnprnliipie.  Objet  des  conférences  :  Etude  des  médicaments  d’prigi 

Pathologie  interne.  —  .M.  Gougkt,  agrégé,  cliargé 

(lu  (^oiu'ïi,  (’uninioiicora  le  Couva  de  pathologie  interne  le  Histologie.  —  JF.  Launois,  agrégé,  ooinineDeera  J 
tîainodi  'J  Murs  l‘.)07,  à  .’î  heures  (Grand  Arapliithéàtre  de  Confevencts  d'hiatologic  Je  soinedi  U  Mars  1907,  à^lieui' 

la  l'acuité),  et  lo  tajiitinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  (Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  1 

suivants,  à  la  même  lunire.  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Maladies  du  système  nerveux.  -  m.  lo  professonr  c,o„p,.k„kn'. a.uus 

ücjerine.  medeem  de  la  halpeiriero,  eoinmencera  scs 

Levons  sur  les  muladiesdn  système  nereetuv.k\ni^u\\n'\r'ihrc.  Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdom 
le  mardi  .fl  Macs  11107,  n  .fl  honres,  et  les  conlimicrn  les  “  'J» ‘«‘'■">'<1U()  expérimentale  (opératioi 

mardi.-  suivants  n  la  même  lieuic.  “ur  l’nnimal  vivant),  par  MM.  PnoiiST,  agrégé,  et  Dai 

Le  mercredi,  à  1)  h.  l,fl,  examen  des  mnlndcs  n  la  con-  l’iGUU.s,  chef  <lc  clinique,  .sons  In  direction  de  JJ.  le  pri 

sultnlion  externe.  ’  fesseiir  S.  P(i/,zi,  commeneerii  le  samedi  2  Murs  1007 

Le  rüiir.s  aura  lieu  dans  la  salle  de  la  consultation  “  *'•  L-  tic  l’après-midi,  n  l’hûpital  IJroen,  et  se  cont 

e.xlei'iie.  rinera  les  martiis,  jeudis  et  snmedis  suivants. 

Physique;  biologique.  —  M.  le  professeur  CAitiim  secrélariut  de  la  fneullé  (gniehet  a»  ” 

commencern  le  (  m, /■■■.•  r/c  péyafyne  i,u/„a,V,„e  le  vendredi  .  a.  i  i  i  ■ 

,S  Mars  1007,  à  .fl  hrnres  (Amphithéâtre  de  physique  et  de  Clinique  ophtalmologique  (Hotel-Dieu ).  -  M. 
chimie,  à  la  faculté),  et  le  continnern  les  l'nndis,  mer-  f.  ur:  LAl.iili.so.xxn,  assisté  de  MM.  Wnis.s,  pr, 

credis  et  vendredis  suivunts,  A  lu  même  lieure  fesscur  agrège  de  physique  ;  MoNTIius,  chef  de  In  Cliniqi 

Ohjrt  du  cours  ;  Etude  de  la  vision-  détermination  et  ophtalmologique  ;  Ca.xtünnkt,  chef  du  Inhoratoire  ;  Glii.Li 

.•m  reetion  des  nmétropies  ;  loupes,  microscopes.  Pliéno-  '‘'“''“«x  'lé  rhinologie.  commenceru  un  Cours  c 

inène.s  aeoiisliques  de  la  phonation  et  de  l'audition  /<'c/i«iV/iic  le  mardi  1)  Avriri!)07,  à  3  heure 

Applicatlmis  mrdirnles  des  diverses  fermes  de  fé'lectricilé  "  |■'l''lél-l)iél^  (AmphiihénI re  Dupnytron). 
et  ries  rayons  ROntgen.  éonrs  comprend  la  Mr.docine  op/.rnioirc,  l’Ophtn 

Cl-  cours  osl  rlcslini'.  aux  ch'-ves  lie  l'-e  et  de  2'.  unnr'-c.  moniétrologic,  la  IJnetériologie  et  l’Anatomie  pntholi 

.  ,  .  ,  -  ,  .  jj-irju,,  oculaire,  l'Oto-rliinologie  dans  scs  rapports  avr 

Chimie  medicale.  —  M.  le  professeur  Aiumand  Gau-  l'Ophtalmologie,  etc. 


Âi^mEPTiQUE  GENERAL 

jtfvitjm',  sans  (îdeur. 

ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SURv-DEMANDE 


llcsufioi'isiiiii. 

15,  Rue  d’Argenteuil 


^jLACTOMEL  SAUÈS® 

Eaux  Minérales  Naturelles  admises  dans  losHôpitanx 

Ssint-JBân.  Maux  d'esloiUiic,  iipiiétil,  difît'slions. 
PréciGUS6.  Foie,  calculs,  bilo,  diubi'le,  jîoulte. 
Doiïl in icf U6.  Asilime,  fiilorosc,  dcbililrs. 

Lo  LACTOIAEL  est  plus  noiimssrint,  digestif  et 
rafraicliissant  que  le  ton  lait  cru  stcrile  auquel  il  doit 
Etre  preferc  daus  les  Olalaclies  aigues  fébriles, 
les  Affections  du  Foie,  la  Constipation  opi¬ 
niâtre,  le  Régime  des  opérés,  lo  Régime  des 
bébés  dont  le  p  ids  n’aiiqmente  pas. 

Désirée,  lialrnls,  foliqnrs.  Magdeleine,  lifins.  sravi-llc 
Rigfllette.  .iia'.mie.  Impératrice.  MauMl'cilomac. 

Piili  ILAITERIE  SCIE.MTIFigUE  de  PONTOISE 
^llKI'èT:  ADyRIAN  &  Rue  .le  la  Perle.  Î'AUIS. 

Plus  Active  et  mams  Toxüque 

que  les  OPIACÉS  et  tous  le 
NATURELS  ou  SYNTHETIQUES 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
PAS  D’EUPHORIE 


SIROP  D’HEROINE 

rALTüRABLE,  NON  CONSTIPANT 


iONITEUR  DE  LU  BANQUE  tr  DE  LA  BOURSE 

r««*viio  ô<‘<»iu»itiu|uc  oi  liiiaïuGôri^*  iOé-  ANyEjt  . 

RÉDACTION  ET  ADMINIS  TRATION  :  8,  rue  Saint-Georges,  PARIS 
,  .•‘^ri-yii  c  ,1c  lîoiirs.v  —  Scrvii  e  .les  litres.  —  Service  fiaancioi-. 
vScJMro  spécial  <lcs  «'DUpons.  —  v':J('rvico  des  rcnsoipneineiils.  —  .'<ervi<-(‘  lnf|uii(|ii«*. 

-  ENVOI  CftHTUn  DU  JOURNAL  PENDANT  UN  MOIS  — 


NOTICE  EXPLICATIVE  ET  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
BPÊCIAAJTÉS  VERCK,  32,  Rue  Saint-Antoine,  PARIS 


BROM  'VALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN  spasmodiques.  -  Phobies! 

Névralgies.  Insomnies. 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  n.o.  .  n  -n  • 
Hromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur  ‘  cuill.  a  café 

agréables.  cuiiticunciit 

_ _ _  .  1  gr.  de  Vuiéral.  1  à  3  cuill.  j 

I^chîinlillons.  Littéraliiro.  Fharmacie  PUY, Grenoble.  Ü'caiTsucrée"'^  domi-\erre  ^ 


I  HYPNOTiQUE  excellent,  (Pactlon  prompte 
et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

î!x  CÉPHALÉE  NERVEUSE  eTceirde?ÉPiLEpflOUES 
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Les  Iceuns  oui  lieu  tous  les  jours  :  les  élèves  sont 
exercés  individuellement  aux  manœuvres  opératoires  cl 
aux  travaux  de  laboratoire. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers 
seront  admis,  après  immatriculation,  à  s’inscrire  en  vue 
de  ce  cours. 

Le  moulant  des  droits  à  acquitter  est  de  100  francs. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  rinternat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
La  séance  de  la  Société  de  rinternat  aura  lieu  le  jeudi 
28  Février  i\  h,  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les  locaux  de 
la  Société  do  chirurgie. 

Ordre  du  four  (Communications  à  h  h.  1/2)  ;  1“  Dis¬ 
cussion  sur  la  patliogénie  du  cancer.  Inscrits  :  MM.  Le- 
TULi.E,  Doyen  ; 

2^  Discussion  sur  la  conférence  :  Médecin  de  ville  et 
médecin  de  campagne.  Inscrits  :  MM.  IIeiithod,  Uosen- 
TiiAL,  Keymond  ; 

80  Torsion  du  pédicule  dans  le  Icyslc  ovarien  cl  refroi- 
dissoiuent,  Présoutnlion  do  pièces,  par  M.  MoNNiEu; 

Quatre  cas  de  gastro-entérostomie  postérieure  : 
deux  pour  sténose  pyloriquo,  un  pour  limite  plastique,  et 
le  (piutrième  pour  gastrite  alcoolique  ulcéreuse.  Présen¬ 
tation  des  malades,  par  M.  Pékaire; 

5°  Du  traitement  du  cancer,  par  M.  Péraiue; 

(|o  La  cliolécyslite  oalculeuso,  par  M.  Puni  Delhet; 

7“  Traitement  des  fractures  de  lu  clavicule  à  grand 
déplacement,  par  M.  Dupuy  ; 

8^  Prostatectomie  périnéale  chez  un  calculcux  infecté. 
Uetour  mictionnel  après  dix-sept  ans  de  rétention  com¬ 
plète,  par  M.  Catiielin  ; 

9»  Le  mal  de  mer  d’imagination,  par  M.  Régnault; 

11)0  Goutte  aiguë  généralisée  (pharyngée,  pleuro-pul- 
monairc,  rénale  et  articulaire),  par  M.  Monsseaux. 

Conférence  î\  5  h.  3/^i,  par  M.  Durante  :  Pathologie 
générale  des  eonduclours  nerveux  {nerf  et  substance 
blanche). 

La  lutte  contre  Fabsinthe.  —  M.  Caillaux,  ministre 
dos  Finances,  vient  d’étre  entendu  par  la  Gonmiission 
d’hygiène  sur  la  question  de  l’interdiction  des  absinthes. 

Le  ministre,  se  plaçant  au  point  de  vue  /iscal,  s’est 
déclaré  opposé  à  l’interdiction. 

Service  de  santé  de  la  marine,  —  M.  le  médecin  de 
P’»'  classe  Roux,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné  pour 
servir  à  l’Ecole  des  apprentis  mécaniciens  h  Lorient. 


—  M.  le  médecin  en  chef  do  2^  classe  Trabaud  e.st 
nommé  pour  cinq  ans  à  l’emploi  de  professeur  de  clinifjue 
médicale  et  de  pal)jol<»gie  exoli(|uo  à  l’Ecole  d’application 
de  Toulon  (emploi  vu<’anl). 

—  M.  le  médecin  de  2*'  classe  Routbillior,  du  povt  de 
Rrost,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jouffroy  (station 
locale  de  la  Guyane). 

M.  le  médecin  de  2«  classe  b'ermond,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  la  prévôté  do  l’ilc  de  Sein. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  Jacques 
de  Nitlis,  à  Cannes;  Rortrand,  è  Tunis;  Moulinet,  à 
Bourg-sur  Gironde;  Dartigollcs,  à  Yillandraut  (Gironde;. 


CONCOURS 

Agrégation  (Pathologie  interne  et  médecine  lé¬ 
gale).  —  Epreuve  ci.iNiquE.  —  Scauce  du  '23  l'éun'cr.  — 
Ont  passé  :  MM.  Berlin,  Caries,  Péhu,  Ravi.irt,  Cade, 
Marie. 

Seance  du  Février.  —  Ont  passé  :  MiM.  Sorel,  Jousset, 
Gellé,  Gastaigne,  Rimbaud,  Lépinc. 

Séance  du  ‘26  Février.  —  Ont  passé  :  MM.  Bernard, 
Lcreboiillet,  Lo’per,  Mouriquant,  Michehîau,  Lagrifloul. 

Médecin  des  hôpitaux  (Concours  d’admissibilité). 
—  Epreuve  éurite.  —  Séance  du  ‘25  Février.  —  Signes 
ci  diagnostic  de  la  (joulte  articulaire  aiguë.  —  Anatomie 
pathologique  des  péricardites  chroniques. 

Le  jury  s’est  réparti  de  la  façon  suivante  :  .inatomic 
paihologiquo  :  MM.  Jofl’roy,  Variot,  Teissier,  Danlos  et 
WuiTz.  Les  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  è  5  heures,  à  la  Charité. 

Symptomatologie  :  MM.  Barbier,  Le  Noir,  Petit,  Klippel 
et  Barié.  Les  séances  auront  lieu  les  mardis  et  jeudis, 
à  T)  heures,  et  le  samedi,  à  10  heures  du  matin,  rue  des 
Saints-Pères. 

Internat.  —  Li'.cture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance,  dn  '22  Féviier.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gendi'on 
(Georgc.s),  11;  Labourdctle,  9;  Boudard,  11;  Tliibaut 
(David),  12;  Richet,  10;  Chamliard,  11  ;  Stcjiow.ski,  8. 

Admissirilité. —  Sont  admissibles  aux  épreuves  orales 
tous  les  candidats  ayant  obtenu  è  l’écrit  17  points  et 
au-dessus. 

Oral,  —  Séance  du  Q'j  Février,  —  Rapports  de  la  ec.-isic 
chez  l'homme.  —  Symptômes  et  diagnostic  des  calculs  de  lu 
vessie. —  Ont  obtenu  :  MM.  Leroy,  12;  Legrand,  10;  Velter, 
14;  Roussemi-Langwelt,  12;  Dumas,  10;  Vernes,  12;  Wil¬ 
lette,  15;  Strœlilin,  15;  Pé2)in,  15;  Gliénct,  17. 

Séance  du  ‘25  Février.  —  Espace  intercostal.  — Zona. — 


Ont  obtenu  :  MM.  Deroidc,  15  ;  Mora,  15  :  Goudron  '  André). 
14;  Mailh  l.  14;  Dudict-Sucliaux.  10;  Davesne,  Vi  \  Sle- 
powski.  12;  Bonrdicr,  17:  l.iitcmbaclicr,  15;  Gallais.  18. 

Relevé  des  point.s.  —  MM.  Leroy,  12  17  29:  Le 

Grand.  10  18  ^  28  ;  Pclter.  Vi  -]-  21  =  8*.  ;  Uousseau- 
Langwelt,  12  -f-  20  --  82;  Dumas,  10  -{-  22  -r- 88  ;  Vernes, 
12  4-  22  =  84  :  Willette.  15  -j-  22  =  87  ;  .Strœlilin,  15  +  28 
=  88  ;  Pépin,  15  -f-  28  ==  88  ;  Chenet,  17  -f  22  =  89  ;  I)e- 
roide,  15  +  22  =  87;  Mora,  15  +  20  zn  85:  Gendrou  (An¬ 
dré),  14  -1-  20  —  .84  ;  Maillet.  14  +  20  =z  84  ;  Durhcl-Sii- 
cbaux,  10  +  20  =  80  ;  Davosne,  14  21  — -  85  ;  Sic- 

jiinvski,  12  18  =  80  ;  Bourdier,  17  -f  28  40  ;  Lulem- 

haclier,  15  q-  21  —  80  ;  Gailais,  18  20  ^  88. 

Internat  en  pharmacie.  —  Suni  désignes  pour  faire 
partie  du  jury  du  iirochaiii  cniieour.s  d’iiilcrnai  en  phar¬ 
macie.  .MM.  Grimbort,  Bougault,  Bcluil,  Lafont,  l.cfèvrc, 
Thibault,  Dufaii. 


Hôpitaux  d’Amiens.  —  La  Commission  adminiMlra- 
tive  dos  hôjiilaux  d’Amiens  vient  <raimuler,  pour  vice  de 
forme,  le  concours  pour  une  place  de  cliirurgicn  des 
hôjiitîiux  d’Amiens,  (pii  a  en  lieu  réceniiucnt. 

(ielte  décision,  jiarait-il,  a  été  prise  sans  que  les  mem¬ 
bres  du  jury  en  soient  avertis. 


PLUr^^lE  DE  POCHE 

_ 

lia— ^  îfclü.lEsPialicifins 

Don-nndez  leC.iUIuguc  : 

fVJOOnE“&  FREWCH  ArtCPJ"7V,9,Boulcv.  P 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  i.i: 


NEÜROSII^E  PRÜMiEB 

Reconstituant  général. 


OSVD/VSHS.  —  Ces  ferments  soluliles,  producteurs 
d'ozone  et  d'oxypène,  peuvent  décupler  recliun  do  cer¬ 
tains  niédioanients  en  provoiiuant  une  assiiiiiliition  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  ^.i-.indc  valeur 
liémalopoïétiqiie,  à  la  condition  d'élre  préparée  avec  un 
Boin  extrême,  de  façon  .à  conserver  toutes  les  o.\ydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschieiis). 


CIIOEEIVE  CA^IL’S.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  luBUffiBauce  biliaire,  Colites  muco-membraneuses. 


Le  Gérant  :  l’iiiHUK  Augek. 
Paris.  —  L.  Maketueux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


PSPHQ-ARSENIO-HEMÀTIOUE't'^ 


•tt  uuclëoglobiDe- 


^  MOU  VELUE  JHEDICATI^^^  RECONSTITUANTE  | 

t'éritahln  Sprvijiquc-des  jr>; 

SIROP,  DRAGÉES  I 

- 


ÉGÉNÉRATEUR  de  1_A  CEUL.UI.E  „ 

«  r.c  pouvuir  nctAf  de  dm.T.  suhstauces  combinées  est  plue  fortfi 
«  tjue  ta  somme  de  la  puisBancc  de  chacune  ».  r 

Indications  :  Chloro-Anémie,  Fatiouc.  Surmenage,  Troubles  iln  Croissances  H 

- - -  '  tdc  l:i  Wiitrition.Dlat’ôlo.  I  eut  cmie,  Néoplasie.  Impnludhmo  ''i  Débitilés  t 

\ProsGriro  ;NEEVOCmilHR  TISSOT.  —  ÜCDE  d'ISflOi  ;  2  s  I.  üfjgéf  <  |i)iir  «m  rei<fcs.(*u 2 àG utiil. ,  dii  1  ii î  jiijiriioDi. 

■  D»»ôr  :  PARIS,  34.  Boulevard  do  CUeby.  i 


ACÉTO-ORTOOXÏ8ENZOATE  DE  WETHYLÈHE 

Déclaré  au  sorvioe  dos  Brevets  : 

NOUVEAU  MÉDICAMENT 

antirhumati.smal  et  analgésique. 

Employé  avec  le  meilleur  succès 
contre  le  rhumatisme,  la  scia¬ 
tique,  la  goutte,  ainsi  que  contre 
l'influenza,  les  névralgies  et  en 
pratique  odontologique. 

Utilisé  également  avec  avantage 
comme  antinervin  et  antidiabé- 

Action  rapide,  pas  de  phénomènes 


omilants  désagréables. 

VENTE  EN  GROS  i 

A.  BABBlÉBE,  59,  rue  St-Antotne,Paris  (4») 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PBÉPARAriON 

FOTASSe,  CHAUX,  FCR,  KAMANÈSi, 


Continânt  |  QumiNS',  STRYCHNI/té  tt  FHOSFHOaE, 
(I  méller.  d.  Slrychnln.  par  Culllertlà  Cafi) 

son  ACTion  curative  est  frokfte  et  êreroique 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFEECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  olo.,ele. 


DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’fiST 


lIlBASTRlcmE  DU  d1 


■  minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


^TABLISSEtHENT  de  SASWT-'SAL.SWIER  Cloire)  vE31Vi-es 

20 Millions  cifEouteillec 


SQÜR 


L’EAl)  DE  TARI'" 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


■  ■ÉTAT  NAUSÉEUX. 


I  de  la  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE,  < 

Pharmacie  A.  GIGON.  7,  Rue  Coq-Héron  fffuo  du  Loutre),  PARIS. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CtliniQUEtlENT  PURS 

CMcfusivement  préparés  pour 
F  Usage  >  MtoiCAL, 

1^  Kue  d'Athèneg  nga-» 


—  136  — 
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kU.-AÜ^mtif.A3 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  de  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  60  A 

MPOULES 

DOSAGE 
par  conl.  cube 

PRIX 

de  la  boîte 

Morphine . 

0  gr.  01 

5fi-. 

Huile  camphrée . 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . 

0  gr.  tlO 

5  » 

Ergotinine  .... 

Ampoules  d  urgeiioe. 

J  /  2  milligr. 

5  » 

Spartéine . 

0  gr.  Oo 

5  > 

Cocaïne . 

0  gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgence  (tissoiTies).  . 

assort,  {la  boite) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  05 

5  » 

Arrhénal . 

0  gr.  05 

5  >> 

Glycérophosphate 

de  Soude .  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  05 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  ( 

sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

Meoieiil  de  la  TuHose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIYIPALUDISIVIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Celte  combinaison  de  l’Arseiiie  à  l’état  organique  avec  le 
Oaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Aiiéniie,  la  Leucémie,  le 
l'soriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


iratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  lél.  682-16 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  à.  4  perléiues  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


lllIlIliB 


VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  buile,  spécialement  préparée  pour  mon  olTicine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  môme  pendant 
Télé.  —  l*rix  du  ihumn  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boni.  Bonne-Nouveiie,  Paris 


mm. 


solidifiée 


à  la^lyèériiie  solidifiée 


r  18. 


Samedi,  2  Mars  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


ÜVIASSON  ET  C‘”,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PA  ms  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commenoement 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmoiogiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 
ao  .i  i'hôpilal  Laenneo.  .à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Chanté. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  aCTégé, 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l'hôp.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  de  Ludion.  Professeur  agrégé, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin  ^ 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broc: 
Secrétaire  de  la  Direction 


ARTICLES  ORIGINAUX  ' 


R.  Rom.me.  L’alcoolisme  et  la  question  du  v 

MÉDECINE  PRATIQUE  •ww 


SOCIETES  DE  L’ETRANGER 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Nouveau  moyen  de  con¬ 
tention  pour  les  fructurcs  obliques  de  la  jnmbo. 

Société  clinique  des  hôpitaux  de  Bruxelles.  —  Gholc- 
cystogastrostomie.  Gastro-onlérostomie.  —  Un  cas  de 
monolliermie.  —  La  méningite  séreuse. 

Société  fribourgeoise  de  médecine.  —  Trois  cas  d’occlu¬ 
sion  intestinale  par  torsion  ou  étranglement  du  gros 
intestin. 

Société  vaudoise  de  médecine.  —  Tumeur  cérébrale 
volumineuse  ne  s’accompagnant  pas  du  syndrome 
iiaintuel;  extirpation;  guérison  opératoire;  mort  par 
réeidive.  —  Paralysies  musculaires  d’origine  isché¬ 
mique. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  cas  de 
maladie  de  Kcehlinghutisen.  —  Sur  la  fonction  librino- 
génique  du  foie. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  Appendi¬ 
cite  post-traumatique.  Péritonite  pscndo-généralisée.  — 
Keehatc  rt  récidive  de  fièvre  typhoïde.  —  Tiihcrculoso 
iiinammatoirc  à  localisutioiis  multiples.  Pseudo-rachi- 


SOCIETES  DE  PARIS 

Société  de  thérapeutique.  —  A  propos  du  titrage  phy¬ 
siologique  des  médicumeats.  —  Médication  hypoten- 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  une  méthode  de  traitement 
des  vielles  iislules  uno-rcctalcs  extra-sphinctériennes 
siinsîincision  du  rectum.  —  Deux  cas  de  cancer  primitif 
de  l’appendice.  —  Un  cas  de  hernie  iiiguino-pro- 
péritonéalc.  —  Main  bote  d'origine  traumatique.  — 
Pseudo-hermaphrodisme  féminin.  —  Fracture  csquil- 
leiise,  très  oblique  du  fémur  traitée  par  l’appareil  de 
Hennequin  ;  guérison  avec  un  raccourcissement  à  peine 
appréciable.  —  Elections. 

ANALYSES 

Dermatologie  et  Syphiligraphie.  —  A.  Jambon.  Le  ire- 


ponema  pallidum  de  Scliaudinn  dans  les  tissus  des 
hérédo-syphilitiques. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  J.  Ciialupeckt.  La  vie 
psychique  dos  aveugles. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  H.  Lavuand. 

Pathogénie  des  érysipèles  spontanés  de  la  face  à  répé- 


A  TRAVERS  LE  MONDE 


A  LA  SOCIETE  UE  MEDECINE  PUBLIQUE 


Gréé  tout  dernièrement,  le  grouprinont  parle¬ 
mentaire  antialcoolique  n’a  pas  tardé  à  entre¬ 
prendre  le  bon  combat,  cl  c’est  à  l’absinlhe  qu’il 
s’est  tout  d’abord  attaqué. 

Estimant  à  juste  litre  que  seules  des  mesures 
radicales  pouvaient  avoir  un  eU'el  utile,  divers  de 
ses  membres  déposèrent  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  propositions  do  loi  concernant  l'iii- 
terdition  de  la  fabrication  et  de  la  vente  du  funeste 
apéritif. 

(.luand  on  considère  avec  quelque  allenlion 
les  ravages  effroyables  de  l’alcoolisme  en  général 
et  de  l’absinthisme  en  particulier,  ravages  qui 
vont  sans  cesse  croissant  et  mènent  directement 
notre  pays  à  sa  ruine,  l’on  ne  peut  concevoir  un 
seul  instant  l’idée  qti’il  puisse  se  rencontrer  des 
esprits  conscients  ne  tenant  pas  à  s’ojijioscr  de 
toutes  leurs  forces  au  mal  imminent.  On  aurait 
donc  pu  croire  que  le  gouvernement,  heureux  de 
saisir  l’occasion  od'erle,  aurait  repris  pour  son 
compte  les  propositions  contre  l’alcoolisme  éma- 
nanl  de  l’initiative  parlementaire.  Il  n’rn  a  rien 
été!  Comme  ministre  des  Finances,  M.  Caillaux 
veut  bien  tenter  la  pire  des  aventures  pour  les 
contribuables  avec  son  fantastique  projet  d’impôt 
sur  le  revenu.  Mais,  quant  .i  faire  quelque  chose 
contre  l’alcoolisme,  il  s’en  reconnaît  tout  ;i  fait 


CARABANA  Purge  Guérit 


"Ulmarène’ 


ALPHITHÉ 


Préparation  spéciale 
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incapable,  cl  déclare  sans  sourciller  à  la  Commis¬ 
sion  d’hygiène  publique  de  la  Cbambre  que  «  loul 
en  reiulanl  hommage  aux  inlenlions  des  auteurs 
des  propositions  qui  poursuivent  un  but  d’intérêt 
public  dont  nul  ne  songe  à  méconnaître  l’iin- 
porlànce,  il  doit  néanmoins  se  monlrer  hostile, 
au  point  de  vue  fiscal,  à  l’interdiction  imuiédiale 
de  l’absinthe,  interdiction  qui  aurait  pour  effet 
de  créer  dans  le  budget  un  déficit  considérable  ». 
Encourageons  les  «  poivrots  »,  si  nous  ne  voulons 
faire  faillite  ! 

Une  telle  réponse,  on  le  conçoit,  ne  pouvait 
laisser  indifférents  les  médecins,  les  hygiénistes 
vraiment  soucieux  do  leur  rôle  social. 

Ut  voici  comment  et  pourquoi,  alors  que  l’un 
des  chefs  du  gouvernement  méconnaît  si  étran¬ 
gement  les  véritables  intérêts  des  contribuables, 

. —  qui  doivent  chaque  année  payer  sous  la  forme  de 
sul)ventions  aux  asiles  d’aliénés,  aux  hôpitaux,  à 
l’assistance,  des  sommes  bien  plus  considérables 
que  celles  récoltées  par  le  lise,  sous  les  espèces 
—  de  droits  sur  l’alcool  mercredi  soir,  la  Société 
(l’Iiyÿièric  piiblii/iic  et  de  ffénic  sanitaire  consacrait 
sa  séance  entii're  à  la  discussion  de  cette  grave 
question  d(;  la  lutte  conti'e  l'alcoolisme. 

L’al)sinthe  est  un  danger  social! 

Telle  a  été  la  conclusion  d’une  première  com¬ 
munication  de  M.  Uegrain.  En  sa  qualité  de  mé¬ 
decin  de  l’asile  de  N’ille-Evrard,  M.  Uegrain  est 
plus  ([ualifié  que  personne  pour  faire  une  telle 
constatation.  Sur  les  500  k  000  alcooliques  qui 
passent  chaque  année  par  son  service,  les  absin- 
thiques,  a-t-il  relevé,  sont  dans  la  proportion 
formidable  de  00  pour  100.  Il  faut  donc,  a  dé- 
clart'  M.  I.egrain,  que  le  gouvernement  consente 
il  renoncer  aux  00  millions  que  [irocurciit  les 


M.  Jacquet,  médecin  de  Saint-Antoine,  a  en¬ 
suite  pris  la  parole  ;  Le  moment  est  venu , 
dit-il,  où  il  faut  redoubler  de  zèle  pour  éclairer 
nos  compatriotes  et  le  législateur  sur  les  dangers 
de  l’absinthe.  C’est  que  le  péril  est  grand!  Voyant 
son  industrie  favorite  menacée,  Pontarlier  a  ré¬ 
clamé,  et  son  député  M.  Bernard,  son  sénateur 
M.  Borne,  ce  dernier  médecin  cependant,  ont  en¬ 
trepris  une  campagne  défensive  en  faveur  de  l’ab¬ 
sinthe.  Leur  thèse  est  la  suivante  :  l’absinthe 
pure,  l’absinthe  non  adultérée,  l’absinthe  de  Pon- 
tarlicr,  en  un  mot,  n’est  pas  dangereuse.  Seule 
l’absinthe  de  bas  étage,  celle  que  l’on  fabrique  en 
dehors  du  département  du  Doubs,  est  nocive  et 
doit  être  proscrite.  Et,  à  l’appui  de  leurs  asser¬ 
tions,  ils  proclament  les  vertus  de  l’absinthe  dis¬ 
tillée  dans  leur  pays,  et  M.  Bernard  se  plaint 
amèrement  de  voir  des  médecins  autorisés  si-  ■ 
gnaler  dans  de  grands  journaux  quotidiens  les 
dangers  de  l’intoxication  absinthiipie,  et  M.  Borne 
expose  à  ses  collègues,  du  haut  de  la  tribune  du 
Sénat,  que  l’absinthe  de  Pontarlier  est  préparée 
avec  des  herbes  aromatiques  délicieuses,  avec  de 
l’alcool  particulièrement  pur,  et  qu’elle  ne  sau¬ 
rait,  jiar  suite,  jamais  constituer  un  poison. 

Tout  cela,  c’est  du  paradoxe,  et  du  plus  néfaste, 
et  c’est  en  vain  que  MM.  Borne  et  Bernard  ré- 
clameul  la  liberté  pour  l’absinthe  en  faveur  des 
cinq  ou  six  mille  ouvriers  qui  en  vivent.  11  faut 
aussi  songer  à  tous  ceux  qui  en  meurent! 

Aussi  bien,  la  cause  de  l’absinthe  est  si  pré¬ 
caire,  conclut  M.  Jacquet,  que  M.  Borne,  montant 
à  la  tribune  du  Sénat,  a  déclaré  qu’il  venait 
«  comme  médecin  pour  sauver  un  moribond  : 

«  l’absinthe  !  » 

—  Mais  il  le  fallait  bien!  s’écrie,  au  milieu 
des  applaudissements  ironiques  de  l’assistance, 
M.  Borne,  venu  à  la  séance  défendre  les  intérêts 
des  dislillateurs  de  Pontarlier. 

Comme  médecin,  assurément,  M.  Borne  ne  nie 
point  les  dangers  de  l’alcoolisme.  Mais,  comme 


sénateur,  il  conteste  que  l’absinthe  de  son  pays 
puisse  avoir  des  effets  funestes.  A  Pontarlier, 
dans  le  Doubs,  déclare-t-il,  tout  le  monde  boit  de 
l’absinthe;  l’épilepsie  ne  se  rencontre  nulle  part, 
cependant.  Mais,  s’il  en  est  ainsi,  c’est  qu’il  y  a 
absinthe  et  absintiic,  celle  de  Pontarlier  distillée 
à  75  degrés,  formée  d’alcool  pur  et  des  arômes 
les  plus  subtiles,  coiyrée  par  de  la  chlorophylle, 
et  celle  d’ailleurs,  l’absinthe  préparée  à  froid, 
l’absinthe  poison,  abominable  mixture  résultant 
du  mélange  de  n'importe  quelle  eau-de-vie  avec 
n’importe  quelles  essences,  l’absinthe  à  bon 
marché  parfumée  a  l’anis  étoilé  et  teintée  avec 
des  composés  minéraux! 

Que  le  législateur  ne  laisse  subsister  que  l'ab¬ 
sinthe  chère,  et  l'on  n’aura  plus  rien  à  craindre  ! 

Voilà,  a  ajouté  M.  Borne,  ce  que  j’ai  déclaré  à 
M.  Caillaux,  qui,liéi-.is,nc  veut  rien  entendre.  S’il 
voulait  venir  avec  moi  poursuivre  l’enquête  que 
j’ai  entreprise  cite,  les  marchands  de  vin  des 
quartiers  populaire-, grâce  à  l’emploi  d’un  réactif 
spécial,  il  pourraii  se  convaincre  aisément  du 
danger  réel  des  absinthes  de  bas  étage,  de  l’inno¬ 
cuité  des  autres.  Mais  le  ministre  a  besoin  d’ar¬ 
gent  et  tout  raisuni  ement  le  touche  peu. 

Les  électeurs  de  M.  Borne,  assurément,  ne  se 
plaindront  point  ae  son  zèle.  Que  la  Ei-ance 
entière  s’empoisoiiue,  cela  n’a  point  d’importance 
si  les  distilleries  ne  Pontarlier  font  de  bonnes 
affaires  ! 

Hélas!  tout  le  monde  n’est  pas  de  cet  avis,  pas 
même  AI.  Triboulet,  qui  a  constaté  que  si,  à  Pon¬ 
tarlier,  on  savait  boire  de  l’absinthe  sans  se  tuer 
rapidement,  il  n  en  .était  point  de  même  à  Paris 
et  dans  les  autres  grandes  villes  de  Erance,  où  la 
mortalité  due  à  la  /èc  oertc  est  vraiment  effrayante. 
Aussi,  n’est-il  que  temps  de  combattre  le  mal  et 
d’enraver  le  fléau  otii  touche  à  l’avenir  môme  de 


Principe  Phospho-orgàniqiie  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  les  produits' phosphores  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

.  —  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse 
Cachets  à  0  gr.,  SO,  §tanulés  à  0  gi.,  50  pat  mesute 
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1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 
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Enfants  ;  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café:  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  àlii  ans,  1  à  3cmllerees  à  soupe. 
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Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altêre  pas  le  lait  joi  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 

- Favorise  la  Croissance  = 

©oses  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes. par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  éi-  tablettes  par  Jour 
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occupa  l’autz’e  soii’ la  séance  de  la.  Société  do  méde¬ 
cine  publique  et  de  génie  sanitaire,  discussion  qui 
n’est  jias  sans  comporter  un  certain  enseignement. 

L’intervention,  dans  le  débat,  de  M.  J3oi-ne  est 
en  effet  significative.  Comme  médecin,  le  séna¬ 
teur  du  Doubs  sait  pertinemment  qu’il  défend 
une  mauvaise  cause,  une  cause  justement  condam¬ 
née  par  la  science,  U  n'est  donc  intervenu  comme 
il  l’a  fait  que  pour  être  agréable  h  ses  seuls  élec¬ 
teurs. 

Assurément,  il  est  louable  à  un  homme  pu¬ 
blic  de  ne  point  trahir  la  confiance  de  ses  com¬ 
mettants.  Mais  est-il  admissible,  ciqiendant,  que 
ce  soit  au  détriment  des  besoins  supérieurs  de  la 
collectivité  ?  Poser  la  question,  c’est  la  résoudre  ! 
Et  c’est  poui'quoi  il  importe  de  signaler  tout  spé¬ 
cialement  les  dangers  déplorables  de  la  funesle 
campagne  en  faveur  d’un  poison  social  avéré  que 
mènent  actuellement,  pour  satisfaire  à  des  néces¬ 
sités  politiques  de  clocher  et  pour  défendre  des 
intérêts  particuliers  vraiment  peu  dignes  d’atten¬ 
tion,  certaines  personnalités  parlementaires  que 
l’on  devrait  s’attendre  à  voir  combattre  pour  une 
tout  autre  cause.  En  un  temps  où  un  ministre  à 
courte  vue,  malgré  les  exemples  fournis  par  des 
nations  voisines,  se  désintéresse  d’une  question 
aussi  grosse  pour  la  santé  et  l’hygiène  publiques 
que  celle  de  protéger  la  foule  des  citoyens  contre 
le  péril  de  l’intoxication  abainthique,  une  telle 
précaution,  on  l’avouera  volontiers,  se  montre 


CORRESPONDANCE 


«  J'ai  appris  par  Presse  Médicale  du  15  Février 
que  M.lloux  (de  Saiut-Etierme)  avait  formulé  en  1898, 
sur  la  pathogénie  du  cancer,  une  hypothèse  toute  pa- 


évelopp('e  l’année  suivante  ( 
ippelée  dans  ce  journal  {5  Jai 


vier  iy07p  Les  vues  exprimées  par  M.  Roux  ris¬ 
quaient  d'aulant  plus  de  demeurer  inaperçues 
qu  elles  étaient  énoncées  incidemment  dans  un  livre 
sur  la  Psychologie  de  l'Instinct  se.r.uel,  où  l’on  ne  se 
lût  sans  doute  pas  avisé  de  chercher  un  document 

«  J'ai,  pour  ma  part,  discuté  riiypolhèse  un  peu  plus 
à  fond,  dans  un  article  spécialement  consacré  à  ce 
sujet;  mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  M.  Roux 
in’a  devancé  dans  l’expression  de  l’idée  principale. 

«  Or,  j'ai  découvert  que  Schleich,  ainsi  que  je  1  ai 
dit,  avait  déjii,  à  l'insu  de  M.  Roux  et  de  moi-même, 
soutenu  semblable  thèse. 

<1  Ces  éclosions  indépendantes,  donnant  naissance  à 
la  même  conception,  pai  aissent  témoigner  au  moins 
de  son  caractère  logique.  D’autre  part,  elle  me  semble 
trouver,  dans  des  recherches  cytologiques  récentes 
relatives  aux  néoplasmes,  un  point  d'appui  expéri¬ 
mental  direct,  qui  lui  faisait  d’abord  défaut;  c’est 
là  un  argument  nouveau  que  j’invoquerai  en  faveur  de 
la  théorie  karyogamique  du  cancer,  dans  un  article 
dont  la  publication  est  prochaine. 

v  Veuillez  agréer,  etc. 


A  travers  le  Monde 


»I-  Notre  confrère  Neirot,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur  de  Tanauarive,  résume  dans  les  Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  1006,  n“  3,  les 
résultats  du  traitement  antirabique  suivi  à  cet  Institut 
en  1905. 

En  1905,  23  têtes  de  chiens  ont  été  adressées  pour 
examen.  Des  lapins  ont  été  inocnlés.  Le  résultat  a 
été  positif  dans  9  cas  et  négatif  dans  l'i. 

71  personnes  sont  venues  à  l’Institut  Pasteur  pour 
avoir  été  mordues  par  des  chiens,  26  ont  été  ren- 

Les  45  autres  ont  été  traitées,  soit  parce  qu’il  a  été 
démontré  que  le  chien  était  enragé,  soit  parce  que  la 
morsure  avait  paru  extrêmement  suspecte.  11  y  a  eu 


Les  Malgaches  indigents  se  logent  à  leur  gré  da 
les  environs  immédiats  de  l’Institut  Pasteur  et  reç 
vent  une  indemnité  de  0  fr.  60  par  jour,  qui  est  re 
boursée  par  les  provinces.  Celle  manière  de  fa 
leur  convient  beaucoup,  et  ils  sont  très  exacts  a 
heures  des  inoculations. 


LIVRES  NOUVEAUX 


S.  Pozzi.  —  Traité  de  (lynécologie  clinique  et  opé¬ 
ratoire,  4“  édition,  revue  et  augmentée  avec  la  colla¬ 
boration  de  F.  Jayle,  Paris,  1907  (Masson  ht  C'”,  édi¬ 
teurs). 

Le  deuxième  volume  de  la  quatrième  édition  est 
digne  du  premier. 

Il  traite  des  affections  inflammatoires  et  des  tu¬ 
meurs  des  annexes  et  des  ligaments  larges,  de  la 
grossesse  ectopique  et  de  ses  accidents,  entln  des  di¬ 
verses  affections  de  la  vulve,  du  périnée,  du  vagin, 
ainsi  que  des  malformations  des  organes  génitaux. 
De  rombreusesj  ligures  —  il  n'y  en  a  pas  moins 
de  367,  dont  beaucoup  sont  originales  —  viennent 
illustrer  et  éclairer  un  texte  fort  complet  et  qui  abonde 
en  renseignements  bibliographi(|ues,  anatomo-patho¬ 
logiques,  cliniques  et  thérapeutiques. 

Cette  édition  nouvelle  est  supérieure  encore  aux 
précédentes,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  indica¬ 
tions  et  les  méthodes  opératoires,  et  c’est  le  plus  bel 
éloge  qu’on  en  pourrait  faire  si  un  tel  livre  avait  be¬ 
soin  d’éloges.  Son  universel  succès  parle  plus  haut 
que  toutes  les  louanges,  et  le  nom  qui  est  inscrit  sur 
la  première  page  est  de  ceux  qui  rendent  superflues 
les  longues  analyses.  J.-I,.  P. 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsufSsance  ovarienne. 

Sous  l’iniluenco  de  l’Otilî  lÀSIVE  ou  ob.serve  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PARUE,  DAVIS  et  de.  ont  SEULS  le  droit  de  jabriquer  VADRENALINE  d’ajtrès  le  procédé  du  Dr.  TAKAMINE  i 
Va  découverte.  SE  MEFIER  DES  CONTREFAÇONS.  Spécifies  "ADRENALINE— TAKAMINE”  et  exiuez  le  n 
PARKE,  davis  et  Oie.  snr  l’étiquette.  Chrns  : — ADRIAN  et  Oie. — U,  Rue  de  la  l’er'e,  Paris. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THiOCOL 

1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TIllOCOL  =  0  gr.  52  (îaïacol  cristallisé.  —  I  à  O  cuillcréc.s  à  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  la  ûaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

(  1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  A  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  3  francs  le  tube. 

‘  Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  parles  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

_ TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ 

Échantillons  et  littérature  sur  (lemaiide.  —  F.  HOFFMANN -LA  BOCHE  et  0'“,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 
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^«ripOOERmiE  -  OVAKIQUE.  IHYHOiülEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE.  NÉPHRÉTIQUE  àURRENAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  S  DEtaii.  :  Principales  Pharmacies, 
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IlÆ-0-SC:3Tï:jrX_-^X3=£B:  ^ 

(Suc  ûB  viande  desséché)  P 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  P 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  y 
etc. ,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
peutique.  y 

YIAL,  /,  ruo  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  da  la  Paix.  ^ 


CAPSULES 


Mate  lie  QiilMe 


PELLETIER 


Suppression  d’anifirtune,  facilité  ^ 
d’absorption  et  solubilité  garau- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  Qacon  de  KXI;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Ghlorbydrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Phannacie  20,  Rue  de  Châteaudun,  PARIS 


CAPSULES  DE 


(PBOSFHOKE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSB,  Neurasthénlê, 
Sumenaga,  Conoalescance ,  cnioro-Anûmle,  Bactiltlsma, 
Crolssanca,  Dlahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIÂL  qui  renferment  la  lécithine 
A  l'état  moluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écaurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  i  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTKS  :  3  upnlei  par  jeu;  —  Enfants  :  1  capsile  par  jav. 

3Plisirxxi.a.ol©  VIAU,  1,  iru®  Bourdeiloue». 


E.  LEÎTZ,  WETZLAR. 


.Vpiisircil  iiiicroiiholograpliiqiie  uiiivei'iüel. 

MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientiûques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  inicrophotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANOO 


ISË»  1» 


Berlin  :  N.  \V.  Luiscnstr,  4S. 
Londres  :  fl-ia,  Oxforil  Street. 
New-York:  30,  East  tSth  Street. 


Francfort-s-Meiii  :  Kaiserstr,  64. 
St-Pétersbourg  :  AVoskre.ssenski,  H. 
Chicago  ;  32-38,  Clark  Street. 


Du  Docteur  J.  de  " 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sai 
diminution  dans  oelnl  des  déprimés  et  en  g 
snffit  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉ 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET 
Sous  l’inflnenoe  de  la  médication  glyoof 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force 
de  poids. 

UPSOUS  dstici  t  O  fr.  OS  d«  Gljcojtii.  >  INJECTIONS  dos 


I  TRAlTEMENTidFFECTIONS  NERVEUSES 

^  PAU  LES 

I  SIROPS  BROMURES 

I  ™J.  P.  LAROZE 

♦  _ _ _ 

i  SIROP  LAROZE  ..BR0IIIIURE.E  POTASSIUM 

^  complètement  exempt  ti’iodnros,  de  chlorures  et  de  l)romali'.s; 

^  dosé  cxaciemeiii,  à  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

I  SIROP  LAROZE ^^BRÔÜrË.e  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

♦  _  _  par  cuilierée  à  potage. 

i  SIROP  LAROZE  ..BROMURE  ..STRONTIUM 

4  contient  cxiicteincni. 

❖  /  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

I  SIROP  LAROZE^ÔLŸiROII/iURÉ 

>>  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM] 

.;.  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

t  SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

%  Deu.Y  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

♦  ENVOI  de  liacons  spÉclmea  â  Ml.  les  Rôdeurs  qui  voutonl  bleu  nous  en  faire  la  ileiiiande. 

I  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

❖  ^  ROHAIS  et  C">,  Pharmacien  de  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie  interne.  — 


Objet  (les  eonjrrenees  :  .4 (Vcetioiis  lie  l'iippiifei  1  i-espini- 
toirc  ^l)l■om■llc■s,  pdiinions,  i)!èvi-e). 

Thérapeutique.  —  M.  Vaiiuk/.,  agrégé,  commenoeri 
les  (.'iiri/ereticcs  de  thèriipenlùiue  le  laiiili  11  Mars  |ÏHI7.  i 
5  liem-es  idraiicl  .\mpliilluaUre  do  riîeolc  pi’atitiuo),  el,  le! 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie. 


mnicneeia  le  Cours  pratique  le  samedi  2  Murs 
leures,  et  le  continuera  les  mardis  et  samedis 
à  la  même  heure,  à  l’Infirmerie  spécial.”, 
l’ilorlojre. 

ï  de  ninlades  el  rédactions  d'obsercaiions  ou  de 
.\1.\1.  VuituAS  et  Dci’üuy,  chefs  de  clinique  des 
moniales,  dirigeront  ces  e.Yer<!ices  pratiques, 
intà  hi  clinique  des  maladies  mentales,  ù  l’Asile 


■augers,  les  étudiants  en  mé- 
c  seize  inscriptions)  et  étran- 
les  Cours  et  Conférences  de 


en  10  leçons.  Le  droit  de  laboratoire  à  vers 
50  francs. 

Un  certilicat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Gruyer  est 
nommé  préparateur  d’histoire  naturelle. 

M.  Fiinck  est  nommé  préparateur  d’anatomie  palliolo- 
gique. 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  M.  lîouin  est  nommé 
pi'ofesseur  d'unalomio  pulhologi(|ue  et  d’histologie. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  A  la  suite  du  congé 
accordé  ù  M.  le  professeur  Adrien  Pozzi,  député  de  a 
Marne,  M.  Henry  Lurdennois,  professeur  suppléant,  a  été 


Ecole  de  médecine  d  Amiens.  —  M.  L.  Jullicn  est 
nommé  pour  une  j)ériode  de  neuf  ans,  chef  des  travaux 
d'anatomie  et  d’histologie  à  l’Ecole  de  médecine 
d’Amiens. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


ition  ne  pourra  être  accordée  que  sur  un 
/re  j>ar  chaque  professeur,  indiquant  pour 
le  travail  el  l’assiduité  pendant  le  trimestre 
nombre  des  présences  et  eelui  des  absences 


Hôpital  temporaire  aux  Invalides.  —  Dtqjuis  deux 
mois,  par  suite  de  l’épidémie  de  grippe  régnant  ù  Paris, 
les  hôpitaux  militaires  sont  devenus  insuffisants  pour 
[•ccevüir  les  malades  de  la  garnison. 


t‘t  pniliifur  (le  fKsi/v/iittlric  n 


Laryngologie,  rhlnologle  et  otologie.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Columct,  lUiiÉct  Béai., 
commencera  le  mardi  12  Mars  l'.K)7,  à  2  heures,  à  l’Ecole 
pratique  (pavillon  VI),  un  Cours  de  chirurgie  spéciale 
pour  les  all’ections  de  l’oreille,  du  nez  et  du  larynx.  Il  le 
continuera  les  jours  suivants,  h  la  meme  heure. 

Programme  du  cours  ;  1'*  Chirurgie  tympani<[ue  (tympa¬ 
notomie,  ablation  des  «sselets,  etc.);  chirurgie  du  laby- 
rinlhe:  (qierations  diverses  sur  la  mastoïde. 

2^'  Ablatioa  des  cornets;  (qiérations  diverses  spr  les 
sinus  et  cellules  annexes  du  nez;  procédés  de  rhinotomie; 

Ablation  des  polypes  du  larynx;  laryngotomie  el 
laryngeclomic;  pliaryngotoniie. 


Paris  et  Bèpartements. 

Modifications  aux  taxes  d’examen.  —  Un  déen 
présidentiel  abolit  la  jierception  de  la  rétribution  dé 
nomrnee  droit  de  robe  dans  toutes  les  Facilités  et  Kcolc 
d’enseignement  supérieur. 

Fn  eo  (|ui  eoneerno  les  examens  de  médecine  et  d 
pharmacie,  les  modifications  suivantes  sont  auporlée 


Depuis  Trente  Années  sans 
Réclame  bruyante,  les 


ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGEES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les  | 
Mo  ladies  nerveuses  et  convulsives  et  spéciiilement  de  l’ÉPILiEPSIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  no  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU  1 
au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medecine  de  Paris) 


\  Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
i  Dosaoe  élevé,  supérieur  ù  toute  pré- 
aration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com- 
nô  au  tannin  par  cuillerée  à  café, 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IODE 

Dosi  •  î  hi  cuillerées  h  café  et  plug. 

.  lur  dinsidg.  Ph'*  PÉLOILLE,  2,  fs  St-Denl<,  Parli. 


CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

i  Superaliment  d’élite)- - 

PARIS,  faubourg  St-Honoré,  1Q6.  (Brochures  et  échantillons  franco.) 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

L'a  vorrp  à  liqueur  d'Eliiir,  Sirop  ou  Vin  do 
^i\p!dne  de  Troupite-Perrot  npréa  chiwiue  repAq.  / 
'jiUdgEm,  !5,r  '.'.’i  tffiW!àliVs-Iailus  rISl?,' PiKlS 


BWWI  iku  LISyiDUHIlÜ 

de  TROUETTE-PIRRET 

(  t  raouotc,  (ioutlrro»  .V:  ï\tlxi) 

JsSccliaaa  des  Votes  Uespiratoirtis 
r  ^  S&r  jour- aux  r- pas.  ' 

£. TROllETTE,  15,  r.  disI[DQidul<l*A-lçilit^tr'~)j,  P'.'qs 


I  de  TBOüiTTE-PERRET  ? 

E  TROOirrTE.  15.  r.  des  ImniîubB.s-lndastriels.  PARIS 


de  TR0ÜITTE-PER8ET 

contre  AJfei-tions  cutanées  et 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  18 


Samedi,  2  Mars  19ü7 


Médecine,  ^  Î®F  examen  4e  dpctprnt,  ,  ,  .  . 

exemen  de  chii'urgienrdentielie.  ,  ,  ,  .  . 
Iw  examen  de  suge-femwe  de  }F“  cfesse-  ,  . 

examen  de  sage-femme  de  2*^  claeae  ,  ,  . 
l'hurmacie.  —  examen  de  fin  d’études  d 

phui’macien  de  1>“  dusse . 

Iw  examen  de  fin  d’études  de  phaffimcien  d 


Académie.  —  fixumcn  du  ccflificut  d’études 
exigé  des  aspirants  au  titre  de  chirurgien-dentiste.  35  fr. 

•<ile  décret  est  mis  en  vigueur  à  partir  du  1“'’  Murs  lfi07. 

La  suppression  des  logements  Insalitbres.  —  Le 

Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  pro])osition  de  M.  Jo¬ 
libois,  vient  de  renvoyer  ù  l'administration  et  à  la 
G®  Commission  la  délibération  suivante  relative  à  la  sup¬ 
pression  dos  maisons  insalubres  ; 

K  Article  premier.  —  11  sera  ufi'ecté  aux  opcrutio.us 
d’assainissement  ayant  pour  objet  de  faire  disparaître  les 
immeubles  contaminés  un  certain  crédit,  dont  le  chiffre, 
ù  arrêter  par  le  Conseil,  sera  préalablement  proposé  pur 
l’administration,  d’après  les  disponibilités  résultant  pour 
la  Ville  de  Paris  de  l’amortissement  de  l’emprunt 
de  18G9. 

Il  Art.  2.  —  Lu  caisse  ainsi  constituée  prêtera  aux  pro¬ 
priétaires  d’immeubles -co.atauiinés,  aux  .associations  syn¬ 
dicales  constituées  en  vue  d’assuiiiir  des  i^ots  iasuilubrcs, 
dans  des  condilions  établies  pur  un  règJeme,U!t  à  iuter- 


sérips,  jeudi  cl  vendredi,  up  laLoralgirc  d’apélpmi.e  palbp- 

Iqgpjilp. 

Aujourd'buj  doit  uxcifc  lieu  lu  ptoeiamaHan  des  r.esidtals. 
Médecin  dies  fadpjlAdX  (Concours  d  sdini$$ibi!ité). 
—  Onnnn  un  i.ncTuiin  uns  curiis  ;  MM.  \Veill  (11.',  Leic- 
Lopljet,  'loacjmi'd,  lloseaiLnl)  Patdcry,  bmfpp  (L.),  Pa- 
gniex,  IJelamarc.  Pans,  jpcrblcn.  llgidin,  Ribudeau-I)u- 
mas,  (.onreoux.  Grenct,  Legrnux.  Vitry,  Weill  (lî.), 


Uelillo,  Degiiy.  I.eopolrJ-Levi.  balomon, 
jjensau.de.  Levep,  J'ropi.  Ijallc,  Laigncl-Lavusliu.e,  Ilelot,  1 
GJiiku,  J'errand,  Lunglel,  Imrtal-.Jae.ob.  Gaultier,  le/-  | 
riuii.  Paisseau,  ('.uinus.  feuinlon.  tderc,  Aubertin.  Hauser, 
Ëaltbu/.urd,  Leri,  Uubouneix.  Guillemot,  Lippiimun,  Ge- 
raudel.  Le  Sourd.  Jomicr.  (.onite,  I)ec|oax,  Lemicrre, 
Laubry,  Voisiu.  Aattaii-lmiTieji',  Kibrcrre,  llostaine,  Grey- 
fus-Kose,  llulbi'on,  llergeron. 

La  loclare  des  .copies  d'an.algmo-patholggie  se  fait  à 
partir  de  M.  Weill,  et  celle  des  copies  de  pathologie  com¬ 
mence  ù  M.  Luigncl-Lavustiire. 

Lectuue  des  copies.  —  Anatomie  i>athoi.ik:ique.  — 
ÿéaifcfi  du  27  l'efirfer.  —  ,Ont  ,o|jlci.m  :  MM.  J\'eiil  (IJeii- 
■jamifl),  7;  Lereboujiet,  il;  lioseiilbuj,  C;  Eatb,ery,  S); 
Simon,  iG;  Pagnex,  8.  —  Absent  :  M.  U’ouebard. 

SyM,rTOMATOi.OGiE.  —  tiéance  du  27  />éerier.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Luigiiol-Lu.vostiuc,  10;  perrund,  8;  Lortut- 
Jucob,  9;  Gaultier,  8;  Terrien,  8;  Paisseau,  7  ;  Suintoii,  9. 
—  Absents  :  MM.  Gbiku,  Leiig-lel. 

Séance  du  26'  l'cvrier.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Camus,  10; 
Clerc,  10;  Aubertiu,  7;  Hauser,  8;  Ealtjiuzard,  10. 

Internat.  — Oiiai..  —  Seanec  du  27  l'Vcricr.  —  Artères 
de  l'cstoma,c.  Diagnostic  des  hc/naiocètes.  —  Ofit  n.btenu  ; 


Etudiant  en  mé^^cfnp,  scolarité  terminée,  demande 
remplacements,  in.ême  de  longue  durée,  ou  place  interne 
sunaloriuu).  ou  assistant  dê  t-lloifîH.g'  Paris  ou  environs 


Cours  pratiqu.e  des  Maladies  dos  voies  urinaires 

lu  11'  liunzet.  une.  chef  de  elinuiuc  ù  lu  Faculté.  Cpnfé- 
■cnces  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  do  tbérapeu- 
ique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vemlredis  soir,  à  8  b.. 
1  lu  clinique.  7G,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 


Doc.tqressie  pliorcb.c  place  secrétaire  ou  faire  egyres- 

angluis.  per.  /'.  JL,  1)0  . 

A  céder  poste  campagne,  Ouest,  seul  avee  phar¬ 
macie.  llappnrt  19ÜG  :  17.000  à  18.000  francs,  licrire  ; 
Docteur,  poste  restante,  Keiines  (llle-pt-Yilaiue  i. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  contç- 
naqt  de  0  fr.  lO. 

A  Peroxydes  Médicinaux  & 

Pour  éuiter  les  contrefaçons, 

produits  les  triangles  cl-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  ?inc  .1  EKTOGAN 


IX,  13  -f  21  —  31;  Gnslinel,  11  -(-  18  =  29;  Pénard, 
-|-  2U  —  38;  Guulbier  (Emile),  11  +  j8  =  29;  T’a.nzi 
18  =  30;  Petcl.  10  +  21  —  37  ;  Hruel,  14  4-  21  =^35. 


BEMSmNEfilEmS 

CHpique  payapte,  bjeu  justuliéc,  do 


Agrégation  (Pathologie  interne  ’’ etfmédeciiie  [lé¬ 
gale).  —  limiEUVE  ci.tNiijUE.  —  Séance  du  27  l•'écrier.  — 
Ont  pusse  :  MM.  Leenhardt,  Clerc,  NatUm-Lurrier,  Le- 
sicur,  Martin,  Sicard. 

L’épreuve  d’anulomic  jmtbologique  a  eu  lieu  eu  deux 


Il  jiistuliéc,  dans  très  bon  quur- 
ocuUstc.  Frais  ;  50  fr.  pur  m.O.lî'- 
),  rue  Tailboul. 


lOKVpAMES.  —  Ges  ferments  solubles,  prodiicteui 
d’ozône'  et  d’oxygène)  peuvent  décupler  l’action  de  ce 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  in: 
tantanée.  léllémoglobine  leur  doit  sa  grande  valet 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  u 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydasi 
du  sang  (Sirpp  de  Deschiens). 


Ffilegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Erhlurep 


Paris.  —  L.  Mahetiieux,  imprimeur,  1,  rue  GasseUr. 


/laladies  de  l’Estomac  et  de  rinieBtin 

1  r 

14  A  R  RAM  TIRRnT 

1  S'ü  des  BREVETS  LUMIÈRE  - 

VA1_ER8  ANOSE 

CîipsHlos  tle  ;jicplo-.vstl6i'iai»siic  à  ,cuvoJoi»,pe  .de  g-Jutcu. 

.Glimineroapsiile  covroiipond  Ad  cuill.  à  café  de  valénanale  liquide. 
iDose  ;,fb‘-  <2  à  A  oa(i,snlcs  par  iour. 

SÉDATIF  DU' SiySTÈiyiE  NERVEUX,  ANÉISPASMODIQUE,  AN.TINÉVRALGIQUE 
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La  mort  du  professeur  Malliias  Duval  était 
attendue  depuis  longtemps.  Nous  savions  tous 
qu’il  était  alleint  d’une  affection  organique  qui  ne 
pardonne  pas.  Nous  étions  renseignés  sur  la 
marche  progressive  de  la  maladie.  Ll  cependant, 
quand  la  triste  nouvelle  se  répandit,  ce  fut  une 
désolation  générale.  Mathias  Duval  élait  un  de 
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ces  hommes  qu’on  ne  peut  laisser  partir  sans 
regret  et  sans  décliireraenl.  l’ar  son  labeur  inces¬ 
sant,  il  avait  forcé  radmiralion  générale;  par  sa 
bienveillance  et  sa  bonté,  il  avait  conquis  l’alTec- 
tion  de  tous. 


Mathias  Duval naquilà  Grasse,  le  10  février 
Son  père,  Duval-Joiive,  qui  s'est  fait  connaître 
comme  naturaliste  par  ses  travaux  sur  les  Equi- 
sétacées,  comme  philosophe  par  un  «  Traih;  de 


logique  »,  venait  d’être  nommé  inspecleur  d’Aca- 
dérnie  à  Strasbourg.  C’est  dans  celle  ville  que 
Mathias  Duval  fit  ses  éludes  classiques  ;  il  y 
suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  devint 
docteur  et  prosecleur  en  LSOO.  Pendant  la  guerre 
il  dirigea  les  amhulanccs  de  Strasbourg  et,  après 
la  capitulation,  il  fut  allaché  en  qualité  de  méde¬ 
cin-major  aux  armées  de  Bourbaki. 

Quand  l’Alsace  fut  arracliée  à  la  France,  Mathias 
Duval  vint  tenter  la  fortune  à  Paris.  Scs  brillniilos 
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qualités  ne  lardèrent  pas  à  le  faire  réussir.  En 
1873,  après  des  épreuves  remarquables,  il  était 
noinnié  abrégé.  Bientôt  après,  il  devenait  direc¬ 
teur  du  laboratoire  d’anlhropulogie  à  l’Ecole  des 
Hautes-Etudes,  puis  professeur  d’anatomie  artis¬ 
tique  à  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  en  1882,  il  obtenait,  en  188o, 
à  la  mort  de  Charles  Bobin,  la  chaire  d’histologie 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Gomme  professeur,  Mathias  Duval  était  incom¬ 
parable.  .le  me  rappellerai  toujours  l’impression 
que  j’éprouvai  la  première  fois  (pic  je  l’entendis. 
G  était  pendant  le  semestre  d’hiver  1878-1879.  .le 
venais  de  commencer  mes  études  et  je  me  rendais 
au  cours  complémentaire  de  physiologie,  dont 
Duval  venait  d’èlre  chargé.  Bien  avant  l’heure,  le 
grand  .-.mphilhéàlre  était  plein.  Duval  entra, 
impeccable  dans  son  habit  noir  cl  sa  cravate 
blanche;  sa  haute  stature,  sa  barbe,  alors  noire 
étalée  en  éventail,  son  front  large  et  plissé,  ses 
yeux  per(;ants  dont  l'éclat  était  à  peine  voilé  par 
le  lorgnon  à  large  monture  d’écaillc,  tout  contri¬ 
buait  à  donner  au  jeune  maître  un  caractère  par¬ 
ticulier. 

Lit  paroles  avilit  un  accent  spécial;  l’orateur 
appuyait  sur  les  finales,  scandant  la  phrase,  fai¬ 
sant  entrer  le  mol  principal  dans  l’esprit  de  l’au¬ 
diteur.  La  précision  du  style,  la  justesse  de  l’ex¬ 
pression,  la  clarté  du  discours,  fixaient  l’atten¬ 
tion  de  l’élève  le  plus  distrait.  Les  faits  étaient 
mis  à  leur  juste  valeur,  et  des  schémas,  dessinés 
avec  un  art  consommé,  achcviiienl  de  rendre  vi¬ 
vante  la  démonstration.  On  sortait  de  la  leçon 
ayant  la  sensation  de  ne  pas  avoir  perdu  son 
temps  et  d’avoir  plus  et  mieux  appris  que  par  la 
lecture  d’un  traité.  A  la  fin  de  l’année,  une  péti¬ 
tion  fut  signée  par  un  grand  nombre  d'étudiants 
et  adressée  au  Doyen.  Nous  demandions  qu'on 
confiât,  au  même  agrégé,  pendant  l’année  sui¬ 
vante,  la  conférence  de  physiologie.  Gctte  dé¬ 
marche  n’eut  aucun  succès.  Mathias  Duval  l’i¬ 


gnora.  Ge  n’est  que  bien  des  années  plus  lard  | 
que  je  lui  ai  conté  l’anecdote. 

Devenu  professeur  titulaire,  Mathias  Duval 
continua  d’attirer  les  élèves  ;  il  a  connu  la  joie  de 
voir  les  auditeurs  se  presser  â  ses  leçons,  et  son 
exemple  prouve  une  fois  de  plus  que  les  étu¬ 
diants  ne  désertent  pas  les  cours  quand  ils  sa¬ 
vent  y  trouver  un  enseignement  méthodique, 
utile  et  bien  préparé. 

Les  qualités  de  clarté  et  de  précision  qui  ont 
fait  le  succès  de  son  enseignement  se  retrouvent 
dans  ses  écrits.  Les  articles  qu’il  a  rédigés  pour 
le  «  Dictionnaire  de  médecine  pratique  »,  scs 
éditions  du  a  ’rraité  de  physiologie  de  Kuss  », 
son  «  Manuel  de  l’analomisle  »  publié  avec 
Gh.  Morel,  son  volume  d’ «  Anatomie  artistique  », 
son  «  Manuel  du  microscope  »,  en  collaboration 
avec  M.  Lereboullet,  son  «  Atlas d’Einbryologie  », 
son  «  Précis  d'histologie  »,  le  «  Dictionnaire 
usuel  des  sciences  médicales  »,  rédigé  avec 
Dechambre  et  Lereboullet,  sont  des  modèles 
d’ouvrages  didactiques. 

Mais  Duval  n’était  pas  seulement  un  vulgarE 
sateur;  ses  travaux  sur  les  origines  réelles  des 
nerfs  crâniens,  sur  la  spermatogenèse,  sur  la 
corne  d’Amnion,  sur  le  blastoderme  dos  oeufs 
d’oiseau,  sur  le  placenta  des  rongeurs  et  des  car¬ 
nassiers,  sur  l’embryologie  des  chéiroptères,  ses 
études  d’anthropologie,  ses  leçons  sur  le  darwi¬ 
nisme  ont  suffisamment  établi  la  valeur  scienti¬ 
fique  de  notre  éminent  collègue. 

On  était  en  droit  d’attendre  et  d’espérer  de 
nouvelles  productions.  Mais,  hélas!  depuis  quel¬ 
ques  années,  Mathias  Duval  avait  dû,  peu  h 
peu,  abandonner  ses  occupations.  Une  cataracte 
double,  compliquée  de  lésions  rétiniennes,  s’était 
développée.  Duval  quitta  sa  chaire  de  l’école  des 
Beaux-Arts.  11  s’éloigna  de  la  Faculté,  se  fit 
suppléer  dans  ses  cours,  attendant  avec  calme  et 
résignation  l’heure  de  prendre  sa  retraite  défi¬ 


nitive.  11  passait  le  temps  à  écouter  'la  lecture. 
«  Je  m’intéresse  beaucoup,  me  disait-il,  à  l’his¬ 
toire  de  France.  Je  la  connaissais  mal  et  j’y  fais 
journellement  des  découvertes.  »  Et,  comme  je 
lui  parlais  d’une  guérison  possible  :  «  Oh,  re¬ 
prit-il,  j’y  vois  encore.  Tenez,  ajouta-t-il,  en 
ouvrant  l’exposé  de  litres  que  je  venais  de  lui  re¬ 
mettre,  j’y  vois  très  bien  :  voilà  de  superbes  cel¬ 
lules  hépatiques  »...  C’était  une  coupe  de  moelle 
épinière  ! 

Gomme  si  la  cécité  n’eùl  pas  été  un  malheur 
suffisant,  une  maladie  organique  s’était  déve¬ 
loppée.  Les  forces  déclinèrent;  l’amaigrissement, 
la  cachexie  firent  de  rapides  progrès  et  la  mort 
est  venue  achever  les  soulfrances  d’une  vie  com¬ 
mencée  sous  de  si  brillants  auspices  et  terminée 
en  de  si  dures  épreuves. 

H.  llocEii. 


RÉFORMES  DANS  LES  ÉTUDES  MÉDICALES 


Le  Journal  offîcicl  d’hier  publie  un  certain  nombre  de 
décrets  présidentiels  ou  d’arrélés  ministériels  concernant 
ror^^anisalion  et  le  fonctioimcinent  des  études  médicales. 

Voici  quelques  indiculious  concernant  chacun  d'eux. 

Le  certificat  d’études  médicales  supérieures.  — 
Un  décret  présidentiel  rapporte  le  décret  en  da!e  du 
:i5  Juillet  l‘J()ü  par  lequel  était  institué  un  certificat  d’étu¬ 
des  médicales  supérieures. 

Agrégation.  —  Un  arrêté  détermine  les  conditions 
dans  lesquelles  se  feront  dorénavant  les  concours  d’agré¬ 
gation  des  l-'acultés  de  médecine.  Ceux-ci  comprendront 
des  épreuves  d’admissibilité  et  des  éprouves  d’admission. 
De  plus,  ragrégalion  des  Facultés  de  médecine  compor- 
portera  désormais  les  sections  suivantes  :  Anatomie  lui- 
maine  et  comparée.  —  Histologie  et  embryologie.  —  Phy¬ 
siologie.  —  Physique  Ijiologique  et  médicale.  —  Chimie 
hiologifpie  et  médicale.  ■—  Sciences  naturelles  appliquées 
à  la  médecine.  —  Pathologie  générale  et  médecine  in¬ 
terne.  —  Anatomie  pathologique.  —  Médecine  expérimen¬ 
tale  et  comparée.  —  Thérapeutique  et  pharmacologie.  — 
llygicnc.  —  Médecine  légale.  —  Maladies  nerveuses  et 
psychiatrie.  —  Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 


îuiiiKMliaUMiKMii  el  fait  disparciitrc  les 
#*^^1  douloureuses  de  l'esLouiac.  de  toute  origine, 

WuLrTlW  alcalins  Cf^urauiuieuL  u 

bicarbonate,  craie,  iTia;.nésio,  etc. 


arrête 


iieinoiii  les  vomissements  nui  lerminenl  les 
ii-iiivi's,  les  vomissements  jiiluiteiix  des  ai¬ 
es,  les  vomissements  des  nourrissons. 


/H!  t  BTrt  i  I  I  û  riiypersôcrr'^lion,  aetive  réliminalinn  gastrique 
UllillilUw  *=1-  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


luîtes  :  i  à  8  oomp.  ( 


a.  G  REMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


:  I  conq).  issou.s  dans 


PARKE,  DAVIS 
l’n  (tiruuvcrte. 
PARRE.  davis  e 


Cic.  ont  SEULS  le  droit  de  /(i/on/an 
SE  MEEIER  DES  CUATREitAUuMi. 
Die.  sur  l’étiquette,  Uros: — .\l)RIAN 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


G 


SERDl  «EVROSTHENIQDE  FRAISSB 


■A' 

'J 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


<pour  ia  voie  gasirittue) 


dosées  à  1/2  minigir.  Ids  Oaoodylate  de  stryohmno  et  O  gr.  10 
de  ■Gflyoétropkdsphate  do  soude  par 'Oentimètre  cube. 


26  gôuttoa  coutienneat  1 2  miliigr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  GHyoérophpaphate  de  soude. 


EmI  graluit  ü’icliaiWIlons  à  UM.  lot  Docteurt. 


niarius  FllAlSSE,  pharmaeien,  85,  rae  Mozart,  PAltlS. 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


.Oxygène  naissant;  Menthol,  Gocastovaïne,  Bouzoate  de  sonde. 
Tontes  iFFECTlOKS  dcf  Voies  respiratoiros  (6  h  to  par  loin) 


-  14'?  - 


LA  1‘RËSSÉ  MÉDICALE,  N"  lO 


Clùnii’j'ie  géii,éfu)e.  —  0|)sl(Hricjue.  —  Clnrurgie  infan- 
lilc  Cf  qylitftpétiifi;  —  —  M.PÎPdies  du  la¬ 

rynx,  du  flc/.  ejt  des  .oreilles,  —  Gynécologie.  —  Maludjes 
des  yoi,e“  (Jcjnoif.es. 

Uo  ÿ.econfl  a^'j’êté  fixe  les  foqplfoqs  pour  Résiduelles, 
dans  |p!?  R'acnltés  de  inéde,cii)e,  il  sera  exigé  dprénnyant 
l’adfnjssjlnlité  à  l’agrégalioM  des  l'aonllés  de  médecine. 
Ces  ldn,c]lj,on9  sont,  celles  de  changés  de  coprs  cgniplcpicn- 
taincs  dans  les  J-'acallcs  de  medecine  et  dans  les  h’acuUes 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  et  celles  de  cliels  de 
trnyaux  dans  iesdiles  Facultés. 

d’enseignement  dans  les  Facultés  et  écoles  de 
nijédeclne.  —  Des  décf'iels  pr.éside,nli,cis  délcripinent  : 
le  les  eondlLîous  exigibles  des  prol’esseur.s  tiUilaircs  et 
des  chargés  de  cours  dans  le.s  écoles  de  plein  excrejee  de 
médecine  et  de  pharmacie;  2“  les  conditions^  suivant  les- 
qn.cllcs  dans  les  écoles  pi'éparuloii'cs  de  niéfipçj/ia  et  ,de 
pjd.ifrinacic  seront  nommés  les  profese,enrs  sfippléonls,  les 
clnefs  de  travaux  cl  les  condilions  qiij  seront  exigibles  des 
professeurs  tituluire.s  et  des  chargés  d.e  eoiirs  dens  les 
mépies  écoles. 

Un  arreté  ministériel  complète  le  dernier  de  eps  décrets 
en  précisant  les  conditions  dans  lesquelles  devront  se 
prod.alre  les  candiduturcs  à  ces  emplois  et  celles  sqivant 
Icsqnelles  les  dits  pourront  être  mis  nu  conconrs. 

Enseignement  du  P.  C.  N.  —  Un  arrête  ministériel 
détermine  le  progJ'ammc  des  études  de  ccL  examen  et 
donne  des  instructions  relativement  n  son  application  qui 
devra  avoir  en  vue  la  prépiu'ation  anx  .ét.ndcs  médicales. 

Un  antre  arrêté  ministériel  institue  au  ministère  <jq 
l’instrH.clion  pnldiqne  un  .comité  de  perle, ctionnement  .de 
l’enseignement  des  sciences  physiques,  ehiniiqnes  et  na- 
urelles  préparatoires  aux  études  niédicalcs. 

tjpnl  nommés  membres  de  ce  .Comité  le  Diroçlcni'  de 
l'enseignement  supérieur,  pri'siilent  et  M.M.  les  |>rofcs- 
senrs  Bouchard,  Lannelongue,  Dustre,  Lippmaiin  et  Gui¬ 
gnard. 

Pa  réorganisation  dss  études  médicales.  —  hc 

niijn$(i'C  de  l'Instruotion  publique  vient  de  fixiîr  la  com- 
positloii  de  la  Goininission  extraparlcnicntijiire  .chargée  de 
rechercher  les  modilicalious  à  apporter  l’organisa¬ 

tion  etndes  médicales. 

Celte  Goiiiiiiission  est  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

MM.  h.  hiard,  vice-recleur  de  l'Académie  de  Paris, 
président;  le  professeur  Lannelongue.  Dubuisson,  députe, 
yicp-prcsidcnls  ;  jlayet.  direct, eur  de  rcnscigneiiienl  supé 
rieui’j  secrélüiri^  général;  les  professeurs  Aholous  (do 
Toulouse),  Arloing  (de  Lyon),  d’Arsonval;  Dartli,  Bjizy; 
le»  professeur»  Jiergonié  et  Bertrand  (de  Bordeaux)  ;  le 


professeur  Bouchard;  Broci^;  le  professeur  Calmcltc; 
Cazene^JVP,  !ÇJït»puis,  Î,e5  profe^^^fî?  GJjprpy  (4p 

Tonlons.c),  Chnrrjn;  U|jswt»>'d,  pmsj.dnpMw  Pmml  mu¬ 
nicipal  de  Paris;  les  pj',ofesso.nfs  Gorn;),  BusD'C,  Pe|jove, 
P.elnnany  (de  Poitiei>);  pclornic.  dj>e#.d,enr  dn  l  Peolc 
d’application  ilu  rcrvicc  ilc  sanie  militupn  du  Vnl-ilc- 
ùrAge;  Desconst;  le  professenr  Dpmlafoy  ;  Dignal-,  le  pi  o- 
fcsBcur  Pnlmr  (deJnMc);  Pn.cnr.  Pillard,  l'aisans,  Inycan 
de  Courmcllcs,  Gojral,  (jassol.  t.ley.  ,G)nvnr;  lé  profcsT 
seul-  Grasset  (de  Monlpcllmr) :  le  prnlcsseur  tjuignnrd, 
Jeanne,  .lnnglleis,c|),  Lahbé;  La,cl)an,d.  dépntc; 

Le  professeur  Lniulmizy  ;  Le  (lendre.  Le  ;\oir,  Lepage, 
Lcrclioullct,  Lucas.Clianipjm.ai.èin ,  Maguan  ;  .Mallirrhe 
(de  Kanlesi  :  Mesureur,  directeur  gênerai  de  iadminis- 
IrajlQ.n  d.e  J’Assistai)C.e  p.n.hlj.ipj.e  ;  Millon;  iMirman,  ilirce- 
teur  de  1  hvgiene  cl  de  1  Assislajiee  publique  au  minis¬ 
tère  lie  l’Intérieur;  Navarre,  Passerai.  Pedebidoii,  Peyrol; 
les  profnsseurs  Ptnard,  Prenanl  (dé  Nan.C-V  i  <éncnu  ;  Ip 
professeur  llcelus  ;  hemm,  Ituvmond  ;  ltichur.d-i.esay, 
anci,en  president  de  la  l'edepaPnn  des  médecins  du  Aord 
cidn  Pns-dic-Gahii.s  ;  BuMUnn  ;  llanx,  dirpcjenp  ,dp  l  Inspr 
tnt  Pasteur  ;  Paul  Strauss,  sénale.ur  ;  Teis,sier  ;  Yaillard, 
directeur  de  l'Fcole  de  sanie  milituirp  de  Lyon  ;  A  uquez  ; 
Yiger,  .«énnteiir  ;  Wulal. 

MM.  .Gc.oiei'cs  et  -Ypr^vü^st  sppl  pui'  surcpoil  uomujé»  se- 
ç.rétyir.es  Pt  M-  péBor^P,  »ppr,ét^4’^  d.c  pplt^  PPW- 

mission. 


LIYIILS  NOUVEAUX 


Truc  et  Pansier.  —  //isluire  de  rophlalniologie  ii 
l’École  de  Montpellier  du  .1'//’=  ait  .V-L'  siècle,  av.cc 
une  prcl'ace  de  M.  Liard,  1  vpl.  gp.  in-fis  (je 
x-éOé  pages,  avec  ligures  (M.u.oixi:,  cdileiir). 

C’est  dans  l’acccplion  la  plus  large  que  les  auteurs 
de  ce  bel  ouvrage  ont  compris  l'Mcole  de  Munipellier 
et  qu’ils  ont  décrit,  du  moin.s  jusqu’à  la  période  con- 
l.enip.oraine,  l'iijstoiro  ,do  l’oplilnlinologic  dans  Jp 
midi  dfi  la  Ffan,ce.  Npl  n’élait  niicujt  qualilip  pour  le 
fnire  :  mou  collègue  'l’ruc,  qui  a  lait  sienne  celle  belle 
clinique  à  tel  point  qu’on  aurait  pu  croire,  dit 
W.  Liard,  qu’à  Montpellier  l'oplilalmologie  avait 
surgi  avec  lui  le  jour  où  il  lui  cj.argé  de  l’enseigner; 
M.  l’alisier,  dont  lu  .dociimcnlnlion  historique  et 
l’esprit  critique  iioqs  U  yàfu  déjà  de  si  précieux 
ouvrages. 

Elle  est  siiigulicremenl  allae|>anle  cette  liistoire. 


Mprpredi,  6  Mars  190? 


Elle  montre  (]ue,  pemlanl  plusieurs  siècles,  l’ophtal¬ 
mologie  gsl  re.slèu  PB  msf'ge  de  r-eMP  Esrullé  de 
méd£ciB.e,  ddul  l’.oi’igiim  PènwnlP  ïi'"  siècle,  Qe 

sont  des  oculislgs  nopiades,  coinpje  Jîmuynnn,  dp 

Jérusalem,  iRni  upporfepl  i*  MpntpcJJief  les  oBsei- 
gneniepis  de  i'école  de  Saleime- 

Lu  p»-à,lif(BP  PeHli.Sli.‘JHP  IPSle  ppsd.apl  JoBg.ipwps 
nBlrp  les  m.aiBs  d.u  yV.'//'  4' l'ispogne.  uBj-polé  de  In 

seicoce  Biysiprieusc  des  Arabes,  du  yBigairP 

empi.ri,<jne, OW  <l"  cliii iirgiciis  e.rpertiis  in  vciilis,  rayp- 
inent  représenlé.  Les  oenli.'-lis  sont  souvent  lilhoLo- 
Biistps  pi  pldrurgiens  lipniiaires,  gens  habiles,  p.ep 
sernpulenx,  n’ayant  ni  maîtrise,  ni  diplôme,  ninjs 
6impiem.eBl  du  mPli.cr.  Quant  aux  professeurs  de  )n 
Faculté,  i Is  U  éludii  ut  dans  leurs  livres ,  en  lliéoriciofls, 
que  qupbjuoa  yarns  alléclio.ns  des  yeux. 

Fuis  vient  le  xviii'’  siècle  avec  la  pléiade  des  grands 
O.csljslps  frapeuis,  dont  fjU.elqHP5-UBs  mU  exerpé  ou 
sont  passés  à  Montpeliicr  :  comme  le  grand  Davip}, 
Ijiij  opéra  à  plBsiours  reprises,  aya?il  ILid;  eouimo 
Fellier  de  (luengsy,  qui  vécut  à  Munipellier;  rommO 
l’amard  (d'AvigUOu),  fondateur  d’une  dynastie  de  prn- 

licions  PI  d'FPulislPS  4ps  plus  disiiogups-  Cependant, 

à  la  Faculté,  Boissicr  de  Sauvages  fait  un  cours  des 
maladies  des  yeux;  (îoiilard  recommande  l’extrait  de 
Saturne;  Mcjan.  du  Collège  Saiut-Cùnie,  traile  d'une 
façon  spéciale  les  lîslulc.s  larrymales  ;  Senaux,  enlln, 
esf  professeur  des  nialadies  des  yeux  au  Collège  de 
chirurgie,  en  même  temps  que  Uesbays-Gemlron,  un 
autre  Monlpellié'raiu,  occupe  bi  même  silunlion  à 
l’aris. 

La  suppreesioii  fies  l'acullcs  et  des  Collèges 
royaux  de  ebirurgio  en  1792  remet  tout  en  quesliop, 
et  e'esl  seulement  en  LS87  que  la^Cliiiiquo  oplitalnio- 
logique  aeliiclle  sci-a  eréi'C.  .Mais  durant  cette  période 
do  près  (l’un  siècle,  les  cliiriirgiens  de  MonIjieIJicr 
avep  l),e|pecli,  Aliabel  Serre,  Serre  d'U/.ès,  fiouissop, 
Unbreiuil,  Pun.rly,  etc.,  ne  négligcnl  pas  lenseigne- 
menl  cl  la  pratique  oplilalrnologiqucs. 

Farce  rapide  aperçu  ou  pcul  se  rendre  eomplp  de 
Vinlérêt  de  ce  livre  que  les  auteurs  appellent  modc.s- 
Icœeut  une  eonlribulioii  à  1  histoire  de  l’oj)lila)mor 
logie  frnueaise,  et  qui  servira  de  modèle  à  tous  peux 
qui  voudront  écrire  sur  celte  , question. 


pes  ferments  spluJbles  pu  sans-,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  /' 

Hémogioblne  Deschîens 

Présentée  par  llujantin-Ileaumet!.  à  ta  Socielé  ite  Therapetii.que  comme  .  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  -,  Sirop  -  Vin  —  Granuié.  9,  Hue  Paul-|audry,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

IVon  loxiqiic,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR=^DEMANDE 


UUSQFBRME 


DÉSINFECTANT  IDÉAL 

Désodoi'isaiil. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  T  insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’inlluence  de  l’OCIilhlIVK  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALfUR.  SUEURS,  WIGRAINES.  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

riLUIÆS  :  2  à  10  piir  jour,  suivant  le»  cas. 

GOUrTUa  :  3ü  à  40  deux  ou  trois  fois  par  joiir. 

AMI'OUI.IiS  ;  Une  injecthin  inlra-imisculaire  tons  les  doux  jours. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ZjG  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

^DIVCIS  LES  BCOFlTAXras:  de  lE»A.lEfL& 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  îorme  de  comprimés. 

.  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. _  j 


HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 


(Kuliiow’s  l*o\v(lcr 

Le  i>riiicii)iil  inérile  de  la  Poudre  Kutnow,  c’esl 

lins  eriicaeenienl,  de  sliiiiuler  le  foi(î  et  d'éliminer  tous  BljjW'iliili 

poisons  (ui  dépôts  ^pnlréliants^  qui  imurraieriL  s’é.lre 

di'o  douleui-,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesipiels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


IVIODE  D’EIVIPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d'un  goél  très  agréable, 
■cpico  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 


Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


Le  Practitionner,  do  Londres,  en  mars  1004,  écrivait  : 

Cl  Cette  jiréparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raflinemenl  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  pai  ce  que,  douce  dans  ses 
cll’ets,  elle  soulage  par  son  action  hydrugogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  sc  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


/  n  PflUDQF  KUYNnW  trouve  à  PAHIS  chez  ROBERTS  et  C'-,  pharmaciens,  5,  rue  de  I 
l-Ll  !  uuunc.  nu  Ê  nu  W  - propriétaires  :  S.  KUTNOW  &  C“,  Ltd,  41,  Farriiig 


TONIQUE  Rf;WJINÉ«ALîSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADiitTBs  I  4  Cuillerées  ;i  soupe  par  jour.  | 
ENF.tMS  j  4 


à  dessert 


DE  SAINT-GALMIIER  (LOIRE)  VEivri-E 

20  Millions  de  B  outeilleo 
jP.lK  AX 

1  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLcaèraài’Estomac. 


SOURCE  BADOIT 


§  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  DE  LA  BOURSE 

........ wB  Ilcvuc  éconouliqiic  et  liiiaiicÜTC  (40' .LVjVA’A'). 


TROüBLESoeuCROISSANCE  I 
LYIÏlPHflTISiyiE-fiNÉiyilE 

MALADIES  DE  NÜTRITIOW  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


RÉDACTION  ET  ADMINISTRATION  :  8,  I 


î  Saint-Georges,  PARIS 
Soi  vico  financiet 


Service  do  Bourse.  —  Service  dos  tilre...  - -  -  .  ,  . 

O  spéciol  des  coupons.  —  Service  des  ronseignemonts.  —  Service  technique. 

—  ENVOI  GRATUIT  DU  JOURNAL  PENDANT  UN  MOIS  — 


l^’U’CÎCÏOBaC'ÏJSC’ÎJ.Il-IBrïS  “  PLASMA  MUSCULAIRE  ATbait  à  poid.-  ^0^  grammes  de  viande  de  bœuf 

tîHAIX  &  C".  tO.  Hue  de  VOrne.  PiAHlS,  —  Contenue  dane  des  CrBoTions  de  nrès.  la  “SUOCO"  conserve  indéfiounent  ses  propriétés  physiques  et  thi-rapeutlquos 


Diurétique  Rénal  par  excellence 


D’EFFETS  TOUJOURS  CONSTANTS  ET  D'INNOCUITE  ABSOLUE 


«  Dans  une  maladie  qui  commence  le  plus  souvent  par  l’in¬ 
toxication  pour  continuer  et  finir  par  l’intoxication,  la  médication 
diurétique  a  une  grande  importance,  puisqu’elle  a  pour  but  de 
débarrasser  l’organisme  du  plus  grand  nombre  de  substances 
toxiques  ».  —  Ainsi  s’exprime  M.  le  D''  IlUCHARl)  dans  sa  ré¬ 
cente  édition  des  Corntullalions  médicales  {liMG,  p.  186).  11  insiste, 
d’autre  part,  sur  la  nécessité  qu’il  y  a  d’activer  la  sécrétion 


uniquement  les  éléments  s 
préférences  vont  systémati 
tique  rénal  direct,  qui  doi 
son  efficacité  constante  et 


enl  à  la  SANTHÉOSB,  diurt 
i  pureté  cliimiquc  irréprocliabi 


MODE  D’EMPLOI.  —  Aux  arlério-scléreux  el  aux  cardio-scléreux  on  prescrira  2  à  4  cachets  par  jour  de  SANTHÈOSE pur 
ou  de  SANTHÈOSE  Lithinèe  (ces  cachets,  dosés  à  SOcenligr.,  sont  en  forme  de  cœur  el  se  présentent  dans  le  coininercc  pa 
boîtes  de  24).  —  Au  stade  prémonitoire  de  la  présclérose,  une  moindre  dose  peut  sufliro  :  on  prescrira  alors  1  ou  2  cachets  d 
SANTHÈOSE  pure,  dosés  seulement  à  23  cenligr.  (ces  cachets  sont  en  boîtes  de  32). 


PRODUIT 

FRANÇA.IS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  rue  du  Roi-de-SicHe,  4,  PARIS  (4^) 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  sy 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier.  ba 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids  d’i 

du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  un  n’y  constate  pas  la  d’i 

moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe  cai 

pas  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime.  lai 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée.  ,  ■  ■■  qp 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  ceutigrades  au  plus  fort  de  l'hiver.  ] 
Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  n'éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées.  1 

Installations  hygiénioues  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des  Us 

vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven-  I 

tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur;  soi 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  l"JUILLET 
Station  cUmatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit-). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l'invasion 
d'une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  lièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  celte  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 

Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l'établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation. 


Toute  pc 


UANTtOA,  A  Kloe, 
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Mercredi,  6  Ma: 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Uret/i  Mars  HUtl.  —  Uissrclion.  Kcole  pratique. 
\e  pralii|uft  :  MM.  Pyii'ier,  Muiicluire,  Cunt’o.  —  1“‘', 
MM.  Kirt)iifson,S.f)ileiui,  Hieffel.'—  ‘1'=  :M«.  Guriol, 
icliel,  IJraiica.  — Oral  (Deuxième  partie):  MM. 
lard,  liris.sauil,  Legry.  M.  Liuuiiiuzy,  censeur;  M. 
izard,  suppléant. —à”,  Olistérique  (Première  partie), 
ne  IJaudolijrijue  :  MiM.  Pinard,  Lepaj^e,  Wullich.  M. 
y/,,  suppléant. 

rili  ti:  Mars  laOti.  —  Dissection.  Kcole  pratiipie. 
Vf  pratique  :  M.M.Dc  Lnjiers.onne,  Ketlerer,  Tliiéry. 
:  JIM.  Gliuplcuies.sc,  Va([u,ez,  Hicliaud.  M.  Gilbert, 
ir;  M.  'l'iiiroj.oi-x,  suppléant. 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie.  - 


exercés  à  J'.fX'.oncp  fJ-CS  malades  aii 

niemepl  des  cyst.as,c.Qpes  et  des  diH'érents  ii 
la  pratiipie  urinair.e. 

L.es  leçons  aprgiit  Ifp.a  trois  fois  par  s 
salle  de  lu  Terrasse,  à  partir  ,d.e  2  li.  1/2. 

Pendant  |e  preflafcr  tifqfs  les  élèves  soi 
suivre  tous  les  ipotips  la  consullatiou  de 
Terrasse;  p.cndanj.  les  deux  mfli®  suivanti 
assister  aux  visites  de  M.  le  professeur  Alu.i 
salles  et  à  ses  Irçoiis  cliniques. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité. 

Pour  les  conditions  s’adresser  à  M.  EuT/.i 
de  clinique  è  1  hôpital  Ncrker. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tuiiiicu  fera 
cljaiu,  à  U  L.  1/2,  une  leçon  sur  l’-laes 
gicale. 

Insuffisance  des  hôpitaux  militaires. 

de  lu  guerre  doit  faire  connu itre  iirocbain 
rie  de  luesiircs  qu’il  a  décidées  jionr  reméi: 
vaise  situation  de  beaucoup  de  nos  hôiiiti 
notamment  dans  l’Iîst. 

En  attendant,  il  est  intéressant  de  sign 
dans  laquelle  M.  Charles  llninbert.  dépu 
insiste  sur  l’insuffisance  de  l’ho))ital  mixt< 


Distinctions  honorifiques.  - 


_  PRO.DUITS  THÉRAPEÜTIOUES  TITRÉS 

1  tUPEPTI^miiTÈllfjHA 


H.  CARRSOB^  St  G*' 

64,  Faubf  Saint-Honoré,  Paria 


t>ANCRÊATOfKil«i|^| 

I  oieESTiFrois^ÂXT 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d'après  leur  richesse  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  ‘‘ü.conltfue”. 

AQmU  ESALLE 

(  A  Icoolature)  GRANULES  d’ACONITINEcrisi.  h.ecalle 

Titrée  A  ().r,Orgr.(l’Aconitlue  cristal-  au  1/10- milligr.  (2  à  5en  24  heures) 

AMPOULES  PROPULSIVES (nÆS") 

iptWtiT  r('nfernieiit  un  dixième  de  milli-  d’ACONITINE  crist.  H.ECALLE 

-rninino  d’Aeonirinr  cristallisée.  (20h  Titrées  au  4/10-  de  {1  à4en24lieuret) 

ü  f’-oullcs  011  2'»  hoiir-osV  ( Dlrocîoment  injectables). _ 


antiémétique  VEGETAL. 


L.'  CRBOSAL,  décou' 
ItlIlltllS.  pharin;icioii-ciiiir 
ro:ril)i,iaison  si/nthrlique  de  i 


’t?  l'acide  j)ho>:plio-ti(niiiqu:' 
lu  cirosdti'  de  hclre  parc 
lissant  tous  les  uvatilagés 
’c.s,  tanitiiiues,  crriosotusoii 
>l’ aucun  di.\sinconvéiiii'Uts. 


iolniriqttos  do  M.  lo  rougeole,  cto.). 


L'incontestable  valeur  du  CIîÉOS.Vli  et  sa 
reiuarquable  action  lliéi’itpeuUqtie  ont  été  attestées 
par  de  nombreux'  travaiu;  scientifiques,  parmi  les¬ 
quels  .je  me  permettrai  de  citer  ; 

Une  communication  du  i)i'  U.  Dalland  à  VAca- 
dèm  ie  de  Médecine  de  Paris  ; 

Une  étude  physiologique  par  M.  le  Zf  Blind  de 
l'hôpital  Necker  : 

Une  thèse  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  par 
le  /)<■  tr.  Pépin: 

Un  travail  du  Ih  J.  F.  Pnfp.er  sur  les  rauscs, 
effets  et  remèdes  delà  déminéralisation  organique. 

Tous  les  cas  de  déminéralisation  organique  rclè- 
vout  de  la  médication  par  lo  CltKOSAL 
IUJiïOIS,  Tuberculose  pulmonaire.  Tuberculoses 
osseuses  et  articulaires.  Prètubarculose,  Bronchites 
chroniques,  Scrofules,  Rachitismes,  Convalescences 
des  maladies  tuberculisautes  (grippe,  typhoïde. 


DVÜid.Ni).  ancien  chol'  de  laboratoire  à  l'hopital  ; 
Necker,  ont  ilemontré  que  D  CKIüOisIAL  DU-  ( 
150ÏS  peut  être  injecté  aux  animaux  ;Y  des  doses 
relativement  élevées  et  que  sa  saponification  ne 
s'en  ell’ectue  que  dans  le  milieu  intestinal. 


AVANTAGES.  —  Le  CUKOSAIx  BJUKOIS 
offre  les  avantages  .suivants  : 

D  il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau; 

2“  Il  n'est  ni  caustique  ni  toxique  ; 

3"  Il  possède  une  triple  action  curative  : 


/je  II  est  très  bien  supporté  par  l’estomac. 
PUARiLVCOLOGlE.  —  Le  liJISEOSAL  I>U- 
JBOIS  est  présenté  .sous  trois  formes  : 

1°  SOLUTION  titrée  à  1  pour  15  gr.  ; 

2»  PILULES  dosées  à  0.25  par  unité; 

3'^  SIROP  (Créosal,  Bromol'orme  et  Phosphate  de 
Codéine). 

DOSAGE.  —  Chaque  grampic  de  CKEOSxîtL. 
DUISOIS  correspond  à.  : 

lo  0  gr.  40  de  créosote  de  hêtre  pure; 

2“  0  gr.  46  de  lannin; 

3”  0  gr.  14  d'acidc  idiosplinrique. 

POSOLIXtIE.  —  Solution  :  (Adultes)  3  à  4  cuille¬ 
rées  par  jour  aux  rejias,  dilue  dans  un  l'ou  d’eau 
sucrée  ou  de  tisane.  —  (Eul'ants)  1  cuillerée  à  calé 
par  année  d’âge  dans  les  jieure.s. 

Sirop  :  de  4  à  5  cnillcréos  dans  les  24  heures. 
Pilules  :  4  ou  6  par  jour  aux  repas. 

ti.  {)U§0iS,2,  Rue  Logelliach,  PARIS 

NOTICE  &  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
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do  guerre,  les  btUinicnts  Lospilaliers  des  droits  et  taxes 
im])osés  dans  les  ports  aux  navires  au  profit  dcTËtat. 

La  lutte  contre  l*absiiithisme.  —  Le  groupe  anti¬ 
alcoolique  de  la  Cbambrc  vient  de  se  réunir  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  llibol. 

Pour  répondre  aux  déclai'aiions  de  M.  Cuillaux,  le 
groupe,  après  des  discours  de  MM.  Breton,  Joseph  Rei- 
nach,  Aynard  et  Douiner,  a  adopté,  à  Tunanimilé,  moins 


Nous,  membj'e  du  Comité  de  patronage  des  hôpitaux 
de  Paris,  y  visitant  les  malades  dans  le  but  d’atténuer  les 
souü'rances  des  familles  privées  de  leur  chef,  émus  des 
ravages  causés  par  l’alcool,  spécialement  par  l’absintbe, 
demandons  à  tous  les  députés  de  s’associer  à  ceux  de 
leurs  collègues  qui  ont  proposé  de  proscrire  l’absinlbe, 
cause  de  misère,  de  folie  et  de  jnorL. 

Signé  :  G.  Mesureur,  directeur  général  de  l’Assistance 
publique;  F.  Voisin,' vice-président  du  Conseil  de 
surveillance.  Dujardiii-L'caumetz,  Labruyer, 

Michel,  Quinlin,  Uabel,  Hivière,  lu  générale  Sée, 
dames  du  Comité  de  patronage. 

La  variole  dans  le  Nord  et  dans  le  Pas  -de-Calais. 
—  Des  cas  de  variole  hémorragique  ont  été  constatés  à 
Duiilcerque,  où  plusieurs  personnes  ont  succombe  et  où 
quelques  autres  sont  en  traitement.  Les  sujets  atteints 
ont  été  isolés  au  bastion  militaire  25. 

D’autre  pari,  on  annonce  que  l'épidémie  a  fait  son  appa¬ 
rition  à  l’hôpital  militaire  d’Arras. 

Toutes  les  précautions  ont  été  prises  par  les  aulojilés 
civiles  et  militaires  pour  arréiter  l’cxilcnsiou  de  ces  foyei's 
épidémiques. 

Congrès  des  praticiens.  —  L'ouveiijjre  de  ce  Con¬ 
grès  que  nous  avons  annoncé  eslfixéc  au  vendredi  12  Avril, 
à  9  heures  du  malin.  Le  Congrès  sera  clôturé  le  14  Avril 


dicales.  La  séance  du  dimanebe  malia 
ar  le  vole  des  résolutions  et  réleclion  d 
Il  permanente  chargée  de  poursuivre  la  r 


Nécrologie.  Nous 
Figuier,  professeur  à  la  ] 
de  M.  Kuhn,  à  IClbeuf. 


—  i5i  — 

COJUCÛURS 

Agrégation  (médecine  et  médecine  légale).  —  l.a 
suite  du  concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  nommés 
agrégés  ;  pour  Pnris,  MM.  Cnsluigne,  .Sirard,  NobéruurI, 
Jousset,  Lœpftr;  —  jjour  Moiit/tni/ifr,  MM.  Lagi-itlbul, 
Leenhardt,  Gaussel;  —  pour  Lil/e,  MM.  Kaviarl,  lirelon; 
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Médecins  des  hôpitanx  (concours  d'admissibil 

—  Lkc.tuhe  des  coiues.  —  A^A^o.^^lî  p.vïuih.ogiquj 
St^arice  du  Mni's.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Delamari 
Paris,  ()  :  Merlclen,  8  ;  Boidin,  8;  Kibadeau-Dumas 
Gourcoux,  9. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  jiour 
faire  partie  du  prochain  concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  MM.  Poirier,  Cauipenon,  Peyrol,  CJiapul,  Viilemin, 
Launay,  Launois. 

Internat.  —  Orai,.  —  Anatomir.  —  Svam-e  du  f®’’  Mars 
—  A’rr/  sciatique  popiiic  interne.  —  Signes  ti  diagnostic  du 
iual  perforant  plantaire.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Ausset,  12  ; 
Ditb,  l'J  ;  F.oy,  14  1/2  ;  Gleiiard,  K;  ;  Stern.  1.‘)  1/2;  La - 
bande,  18;  Guillaume  iMaurice),  Fi;  Rouget.  7  ;  de  Vau- 
giraud.  15  ;  Vicl  (Vict.o).  j1. 

Séance  du  ,V  Mars.  —  Artère  utérine.  —  De  la  délivrance 
noimale.  —  Ont  obte-nu  :  MM.  Wuiiscliendorfl',  8  ;  Pbil- 
bert,  l'i;  Séguiiiol;  Üoudard,  19;  Dehelly,  15  ;  Délré,  12; 
Paris,  12  ;  François  (Paul),  12;  Levy,  Kdiiiuiid},  14;  Jo- 


—  Anatomie  pathologique,  symptômes  et  diapm 
paiülysie.  infantile.  —  Ont  obtenu  :  MM.  .lai 
Woiniant,  14;  Oesbron.  12;  Cruel,  18;  Gciiil-P 


Koiigid,  7  -j-  18  —  25;  de  Vaugirard,  15  -}-  21  =  85; 
Viol  (Victor},  11  -1-  19  30  ;  WunschcndorfV.  8  -j-  17 

25  ;  Philibert,  l-'f  -j-  20  =  3^j  ;  Séguinot.  20;  Hoiiilard.  19 
-i  22  =  ''il  ;  Dehelly,  1.5  -}-  22  =  37  ;  Détré,  12  +  21 
33;  Paris,  12  -f  18*=  30;  François  (Paul),  12  -f  18  == 


HO;  Lévy  (lîclnioml),  U.  +  ;22  =  Hli  ;  .L.livH.. 
II?)  ;  Juooiilcl,  I'i  -f  2.‘i  =  37  ;  Woimaiit.  Vi  - 
Ceshi'iJii,  12  -f  •l'i  —  Hii  ;  Cruel,  IS  -(-  2’i  = 
Perrin,  10  17  =  27;  Mning.il,  17  ;  Prélat,  1 

3ü  ;  Verdou.v,  14  +  22  =  ,'J(i  ;  Levant,  14  +  22 

14  4-  20  ^ 
j-  23  =  37  ; 

RERSEIGMUiE.VTS 

Docteur  ayant  longue  pratique,  aocumpagm 
uu.ssi  Lien  ii  rélranger  qu'en  l'ranoe.  lîerirc  /- 

•irait  malade 

Cours  pratique  des  maladies  des  voie; 
du  D'‘  Danzel,  anc.  chef  de  clinitjiie  à  la  Fjtc 
rcnces  et  let;i)iis  pratiques  de  diagnostic  et  d 
tique.  Leçons  pratiiiues  les  mardis  et  vrndrrdiî 
à  la  clinique,  70,  qiiîti  des  Ortèvres.  Nombre 

3  urinaires 

ullé.  Confé- 

i  soir,  à  8  h., 

:  des  éléves 

de  Lille.  ’’ 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  i 

au  lit  (lias  malades,  faite  p.ar  interne  en  eh 

Lm.giO/dn 

uierci'odi,  vendredi  à  4  Ii,  1/2.  Droits  d'inscription  ;  30  l'r. 
S  insf.rirc  cliez  le  concierge  de  la  Cliarilé. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10 

SAVON  IiENÏIFRICE  VIGIER.  le 

r  deuttfrice 

queiiüt'S.  Il  éviti‘  les  accidi’iit.s  buccaux  clicz 

le- 

BORG-BORAX  VIG.ER,  anlDepfiquc,  dc.sin, 
crobicidc.  eicatrifant,  convient  partout  oii  l'ai 
de  rigueur. 

feclttnt.  nii- 
ülisepfiio  est 

CÎSOI.t-,!.\C  CA.ar.S.  -  Opotbérapli 
LitUiase,  Insuais.ance  biliaire,  Colites  muco-men 

0  biliaire. 

ibraueuses. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Eeconstituant  général. 

Le  Gérant  :  Pierre  Augeu 
Paris.  —  L.  Ma.kethkux.  imprimeur,  1.  rue  Cas 


gNERVOCITHIISIE  TISSOl^ 


cutanies  et  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales.  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORWIEIVIENÏ  A  LA  LOI 


DOSAGE  RIGOUREUX 
I  TOLÉRANCE  PARFAITE.^ 


nrAMJNAT£Tb(iREXINEI 


Lü  MEILLEUR  STIMULANT  <io  i  APPETIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  efficace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  rf’Orexiiio  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMÉS  trOREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Drouot.  Paris 
[BiocliUfesel  Échaalilions)  M.  KCl.XiCiilà,  39,  r.  Sie-Crojx-de-la-Brelonnerie.  Paris. 


Dermatologie,  Gynécologie  i  AMiiprui-îjsrîueu.v  remarquable- 

»  «J  «  _  «  toléré,  iuodoi-c,  se 

ü  É  B  B  i  dans  l’eau  et 

H  nSM  b  h  b  b  l  ^'td)ime  j}as  le  iuige. 

M  HIH  B  BL  B  )  Étudié  par  MM.  LEitFiinE,  Bcm,  GjVKro- 

B  B  il  B  HHB  1 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pdle.s,  ftf,  ]^ï,  liKlIVïCKK 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolcs.  \  30,  rue  Salnte-Crolx-de  la-Erotomiorle,  P&RIS 


ARTERIOSCLEROSE  ■■  TUBERCULOSE 


B»  en.  a  ü  DiSV  Vérilablc  bjicciliqiic 


VALERAL 


NEVROSES 


"  ”  —  *— *■*  Capsules  Convulsives,  douloureuses, 

BROaioVALÉmmTE  SOOIQUE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  t,„„„  .  ,, 

-veur  ou  4  capsr,ïes"Ôat)ennem 
aEr^abtes. _  ^  Viiléral.  1  à  (i  cuill. 

Échantillons.  lùUérature.  Pharmacie  PÜY.Grunoble.  d’eaif  sun  ée)"’ 


sgijimpijiîiM 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIR  AED  contient 

Iode  bi-sublimé .  0gr.075mil 

Tannin  pur .  Ogr.  50cen 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  cen 

PARIS 


»  W  yWji  OK.OIX  IDE  G-EISTÈVE 

^  ^  lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  L’HUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANt 

'w  £^"Atp^MÔiBfePOITRINE^àfi/tE.|iAi;HITISME.i 


Savon  doux  ou  pui-,  S.  Iiygiônicjue,  S.  surgras  au 
I^ouiTG  dû  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æN 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  i\a]ditol  (poM?' fcs  i'oûis 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  1 

séborrie,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Pliéniqué,  / 

S.  Roricpié,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ / 
calyptus,  S.  Eucalyptül,  A 

S.  Uésorcine.  S.  Salicylé,  , 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche- 

ments,  anthrax,  rou-  ^  ^ 


.  ,  >  .>  1 

"’iirr» 

cJeCado,  S.Oou. 
Boralé,  S.  Pétrole, 
iboriqué.  — S.iodé 
—  S.  mercuriel  à 
e.  —  S.  au  Tanno- 
leurs.— S.auB.du 
re  gale,  parasites. 

fTIFBlCE 

ER 
NTISEPTIQUE 
les,  dos  muqueuses. 

Z  les  syphilitiques. 

'.AINE,  3  fr. 

l'Iiariiiacic  VKîlKK.  12,  lioiilcvanl  l{üiiiic-l\ouvellc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  ccntigr.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  onoiNAinE  :  t  é  6  capsules  par  jour. 

Ce»  Cai^snleH  no  ho  prenuont  )uo  Hur  l’ordonnniice  '»ii  médecin. 


im>ui>iuï:  iiE 

VBAJ^DE 

DE  BOEEF 

Echantillon  et  Littérat'"  franco. 

VIANDE  'dEBCEDf' d 

umUs  ozoU's  GonrtMitrôs.  —  PURE 
FRANGE,  sans  mél.'ingo.  90%  tic 

P.  ANDOUARD,  Pharmacien 

llHC  Kcrvôtîiui.  .12.  ^■A^TI•;.S 

Ea  seifle  agréable  i 
Anémios.  (lonvalosciM 
Molntiios  il'oslom.'ii*, 

aux'Ma'iades!"-  'iNDICATIÜNS'i 
u’cs,  Ttihorouloso,  Ncurasliiciiie. 
Elats  lie  dénulrition. 

AMYLOGENES 

BI'la  chaiz  El 


Les  AiuylogëncH  ou  masticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l’application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccliariliantc  capable  d’augmenter  d’environ  50  0/0  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (Presse  Médicale  du  20  déc.  1903  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1'’°  classe 

TOUTES  PHARMACIES  Ex-intomo,  Lauréat  dos  Hôpitaux.  toutes  pharmacies 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143, rue  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 
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La  discorde  est  au  sein  du  Syndicat  des  méde¬ 
cins  de  la  Seine  ;  les  membres  du  Conseil  d’ad- 
ministralion  onl  donné  leur  démission  ;  dans 
quelques  jours  on  devra  procédera  la  nomination 
d’un  nouveau  Conseil. 

])'un  côté  SC  présentent  MM.  .1.  Noir,  Vimoni, 
Levassort,  Diverneresse,  Leredde,  Daily,  La- 
mouroux,  Vallal. 

De  l’autre  côté  se  présentent  MM.  Billon,  Fo- 
veau  de  Courmelles,  L.  Gourichon,  Granjux, 
Ravanier,  Rimon. 

Le  conflit  remonte  à  l’époque  qui  a  précédé  la 
dernière  assemblée  générale.  Le  dernier  Conseil 
avait  mis  du  retard  à  insérer  sur  la  liste  de  can¬ 
didature  présentée  à  l’assemblée  générale  le  nom 
de  deux  candidats  qui,  probablement,  lui  plai¬ 
saient  peu.  Ces  candidats  furent  nommés  en 
assemblée  générale  <à  une  grosse  in<ajorilé  à  la 
suite  d’une  discussion  or.Tgeuse  et  quelque  peu 
confuse.  Depuis  lors,  les  séances  dn  Conseil 
d’administration  furent  .à  peu  près  exclusivement 
occupées  par  des  discussions  interminables  entre 
les  conseillers.  Celte  situation  ne  pouvant  se 
prolonger  sans  menacer  gravement  les  intérêts 
du  Syndicat,  le  Conseil  d’administration,  à  l’una- 
nirnilé,  a  décidé  de  démissionner  et  d’en  appeler 
à  une  nouvelle  assemblée  gi'uiérale. 


ST-UÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  IS-H,  rue  Auber. 


LABQURBOULE  CHOuf  ^  "^ET  *^E^IÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


"Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Khumatiame  sons  tontes  ses  iormei. 


lODUIA 

Ph»PËLOtLLE,  2,  Faubi  S*-Denl>.  Paris. 


KédicatioD  iodée  intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfailemcnltoléré, 
6  cgr.d’ Iode  par cuUl.h café. 


Je  viens  de  lire  la  circnlairo  envoyée  aux  mem¬ 
bres  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  par 
chacun  des  deux  groupes.  Dans  les  deux  profes¬ 
sions  de  foi  on  trouve  formulés  les  desiderata 
suivants:  l’éfornie  des  éludes  médicales;  libre 
choix  dn  médecin  par  le  malade;  lutte  contre  les 
empiélements  de  l’adniinisl i-alion  et  contre  les 
tendances  des  mulualisles.  La  dilfércncc  des  pro¬ 
grammes  réside  surtout  dans  la  manière  d’appli¬ 
quer  les  programmes;  les  uns  préfèrent  l’action 
forte  ;  les  autres  allendont  davantage  de  la  pa¬ 
tience  et  du  temps  et  veulent  respecter  les  situa¬ 
tions  acquises. 

Programme  de  MM.  Bii.i.on,  I'ovicau  de  CIouhmeuler, 

L.  Gouriguon,  Guan.iux,  Havaniioi,  Rénon. 

«  Notre,  progr.smme  est  bien  simple  et  connu  de  tous 
depuis  longtemps,  enr  c'est  le  piogramino  traditionnel 
de  notre  Syndient.  programme  si  bien  condensé  dans  lu 
formule  de  notre  président  d’iionneur  Jamin  :  Optima 
încdicoruni  conconiia.  Nous  ne  sommes  pas  de  ceux  ijui 
jugent  dans  les  termes  suivants  l'ouivre  de  nos  préde- 


((  syndical,  à  des  éludes  non  suivies  d’application,  ô  des 
X  voles  et  à  des  décisions  qu’on  oublie,  sons  nul  inconvé- 
(I  nient,  en  rentrant  cbex  soi,  pour  agir  ensuite,  dans  son 
■>  propre  intérêt,  à  l'abri  de  toute  snnclion  et  de  toute 
«  pénalité'.-  w 

Nous  protestons  contre  ec  jugement  porté  pur  les  col- 


plus  prntiqnes,  et  nynnl  pour  conséquence  le  rejet  de 
tout  diplôme  supplémentaire  porlnnl  atleintc  uux  droits 
conférés  ]>ur  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Nous  voulons  le  /lire  choi.i:  du  nii'deviii  par  Ir  malade, 
mais  en  rcconnnissanl  1res  francbenicnl,  très  loyalement, 
que  la  solution  du  problème  est  question  d  espèces,  dé- 


ÂMFODLGS  BQISST 


A  L’IODURE  D’ETHYLE 
Asthme. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cacheiiespaliidéennes. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 

Agit  .an. 

le  mieux  telèrè  par  lei  ealanu. 


Rchant  gratuitt  •'  demanit.  KŒHLT,  107,  r.  Réaumur,  Paris 


SAINT-GÂLMIER  BADOIT 


PHYTINATE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0  0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 
==  et  les  effets  reconstituants  de  la  Phyitine  =ù2 
a  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  0 

Comprimés  argentés  lenticulaires  s'atialani  cemmn  xiilulcs,  dosés  à  0.10  centigramme. 

Ün  flaçon  d 'origine  :  §  francs  dans  foutes  les  pl^armacies 


■  Ether  méthyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  = 

^•ddicafions  :  i^f;uma/isme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculair 
aigu  et  cnrantque  (turrtbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale, 

Jiftode  d’emploi  ;  ^odigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  l 
saline  pur,  saline  mêlé  à  l'alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc.,,  «  -i-  « 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'iNDUSTRIE  CHlimiQUE,  Département 


:eutique,  St-FONS  (Rhône). 


JS  •  rîîlî^.M^SSS^ÉMlfdtlÎ^DEClNE  1  cLtt  .  Priacioai»,  P„ar.rr:ê^. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  20 


Samedi,  9  Mars  1907 


aux  praticiens  légalement  organisés  en  Syndicats  dans 
3es  Commissions  ayant  à  étudier  les  réformes  ii  ajipoptcr 
à  l’enseignement  médical.  Il  est  juste  qu’on  prenne  l’avis 
des  praticiens  compétents  dans  un  enseigiieiiieiit  qui  doit 
-cire  surtout  un  enseignement  professionnel  et  non  un 
enseignement  parement  scientifique. 

Enfin,  tout  on  protestant  contre  les  tendance^  à  l’exten¬ 
sion  de  la  responsabilité  médicale,  nous  demanderons  la 
limitation  de  cette  responsabilité  aux  cas  où  il  y  a  faute 
lourde,  faisant  ainsi  rentrer  le  médecin  dans  le  droit 


Voilà  les  deux  programmes,  je  les  ai  classés 
par  ordre  de  dale  de  réception;  lieaucoup  de 
praticiens  seront  probablement  très  embarrassés 
pour  faire  leur  choix  entre  les  deux  tendances  et 
entre  deux  groupes  de  confi-ères  également  hono¬ 
rables;  beaucoup  de  praticiens,  j’en  suis  sur, 
aimeraient  que  ce  imnflit  puisse  se  résoudre  à 
l’amiable,  et  voient  avec  chagrin  surgir  des  que- 
>relles  qui  pourraient  amener  des  scissions  défi¬ 
nitives  et  qui  en  tout  cas  ne  pourronl  qu’alfaiblir 
3’aulorité  morale  du  Syndical. 


MEDICAMENTS  NOUVEAUX 


L’omorol  est  une  combinaison  d’argent  et  d’une 
albumine,  dans  laquelle  les  réactions  do  l’argent 
sont  dissimulées  et  ne  peuvent  être  obtenues 
■qu’après  destruction  de  la  matière  organique. 
■C’est  une  poudrefîne,  jaunâtre,  contenant  10p.  100 
d’argent. 


L’omorol  est  insoluble  dans  l’eau,  dans  l’alcool 
et  les  autres  dissolvants  neutres;  il  se  dissout 
dans  la  solution  physiologique  de  sel  marin, 
dans  les  liqueurs,  même  très  peu  alcalines,  ainsi 
que  dans  le  sérum  sanguin,  le  sang  et  les 
sécrétions  des  muqueuses.  Les  solutions  dans  le 
cliloriiro  do  sodium  sont  plus  ou  moins  colorées 
ou  jaunes,  suivant  la  concentration,  et  montrent 
une  légère  Iluorcscence ;  ces  solutions,  ainsi  que 
l’omorol  lui-même,  sont  altérables  à  la  lumière. 

Indications.  —  On  peut  utiliser  bomorol  pour 
le  traitement  des  blessui’es  ou  des  plaies  infectées, 
soit  en  poudre,  soit  en  pommade,  soit  en  solu¬ 
tion.  C’est  un  antiseptique  puissant  et  dont  l’ac¬ 
tion  est  pei'sislante,  contrairement  .à  ce  qui  se 
passe  dans  les  solutions  aqueuses  de  beaucoup  de 
préparations  argentiques. 

Modes  d'emploi.  —  On  l’emploie  en  suspension 
dans  l’eau  distillée  (de  1  à  10  p.  100)  en  injec¬ 
tions  dans  la  gonorrhée  par  exemple. 

On  utilise  également  l’omorol  sous  forme  de 
pommade  : 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Helme.  —  les  Jardins  de  la  médecine,  1  vol. 
in-8»  écu.  frix  :  3  fr.  50  (Vigot  Fiikhks,  éditeurs ), 

Il  est  bien  superflu  de  présenter  anx  praticiens  de 
J-' rance,  notre  excellent  confrère  l’.  Hebne;  de  tous 
le.s  journalistes  médicaux  c'est  oei'taineuieut  le  plus 
connu  et  le  plus  goûté. 

llelnie  ne  se  contente  pas  de  «  baguenauder  n 
parmi  les  vieux  bouquins;  lisait  à  l’occasion  lever  les 
yeux  de  dessus  ses  livres  pour  observer  les  mœurs  et 
les  grimaces  de  ses  contemporains. 

Les  Jardins  de  la  médecine,  s’ouvrent  par  des 


pages  exquises  sur  le  voyage  d’un  autre  observateur 
et  fia  lettré,  l’immortel  Montaigne  ;  notre  confrère 
suit  pas  il  pas  les  iiérégriualions  du  gentilhomme 
périgourdin  à  ti-avers  les  villes  d’eaux  d’Allemagne, 
de  Suisse  et  d’Italie,  et  il  nous  montre  que  les  notes  de 
voyage  de  Montaigne  nous  peignent,  mieux  que  vingt 


les  parallèles  sont  des  exercices  de  rli  Horiqne  et  la 
rhétorique  devrait  être  interdite  aux  médecins.  11 
est  certain  néanmoins  qii’uue  promenade  à  travers  les 
Jardins  de  la  médecine  vous  initiera  merveilleuse¬ 
ment  à  l’histoire  de  la  médecine  contemporaine, 
comme  les  noies  de  'Voyof^cs  de  Montaigne  initient  à 
l'histoire  de  son  temps. 

Les  titres  de  chapitre  de  ce  livre  sont  des  plus 
variés,  j’en  cite  quelques-uns  au  lia.sard  :  A  propos 
du  testament  de  Jean-Jacques  llousscaa  :  Apothicaires 
et  Pharmaciens;  les  Paysans  an  moyen  âge,  etc.; 

le  Théâtre  contemporain  et  la  Profession  médicale: 
Essai  sur  le  charlatanisme  et  la  Médecine,  etc.;  IJis- 
Inire  d’un  liravc  homme  qui  fat  an  grand  médecin  :  le 
Père  Polain:  Notes  intimes  sur  Trousseau  ;  le 
IP  llaudin;  sur  le  père  Sappey,  etc.,  etc. 

Dans  toutes  ces  pages,  on  trouvera  la  marque  d'un 
de  ces  esprits  aisés,  lestes,  teintés  d’ironie  légère, 
dont  notre  pays  de  l'rance  ne  manqua  jamais. 

Comme  au  temps  'de  Montaigne,  La  l'rance,  «  ce 
pauvre  vaisseau  i|ue  les  flots,  les  vents  et  le  pilote 
lirrassent  à  si  contraire  desseins  »,  a  besoin  de  ces 
esprits  qui  savent  en  souriant,  sans  avoir  l’air  d’y 
toucher,  montrer  à  leurs  contenqiorains  1  inanité 
des  clameurs  furieuses  de  la  persécution  eide  la  haine, 
la  faihles.se  de  la  raison  humaine,  et  la  vanité  des  lois 
et  des  projets  humains  devant  la  majesté  delaNalure 
et  l’immensité  des  Mondes  et  du  'i’emps. 

Confrères,  le  soir,  quand  vous  rentrez  chez  vous,  les 
jambes  rompues  par  l'ascension  des  étages  on  par  les 
courses  dans  la  campagne  boueuse,  croyez-moi,  repo¬ 
sez-vous  quelques  instants  dans  les  Jardins  de  lu 
médecine,  vous  y  trouverez  délassement  d’esprit, 
salutaires  leçons  de  bon  sens,  précieux  réconfort 


de  La  Tour-d’Auvei’gne,  Paris, 


IVouveau  eonposé  iodé  org-aiiicjuc  dans  lequcd  Liode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représenle  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  ci  des  iodii|iies. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  ('.ouïtes  dosée.s  à  1  rentig.  de  PROTIODE  p.ar 
goutte,  tü  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habiuielle.  —  N’it  aiii-ii»  iiiaiivniH  g;oül. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


IGeicéi^o  ciflNuiÉ  Dalloz  [  PS 


»  Reconstituant  général  du  Système  nerveux 

}{eurasthénie-Surmenage-Rachitisme-T\jberculoses 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 


Oxyhémoglobine  pure  à  l’état  naissant 

Anémie-  Qilorose  -  I^mphatisme  -  03nyalescences 

Dose  :  2  â  4  cuillerées  â  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 
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ENTERITES 

TYPHLITE 

APPENDICITE 

OBÉSITÉ 

DYSPEPSIE 

CONSTIPATION 

AFFECTIONS 

des  PAYS  CHAUDS 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  la  CROISSANCE, 


nu  D' CHURCHILL 

BItn  Supiricurt  à  l’Acide  phoiphoriqua  it  1  si»  Mit 

Siropid'HjpophoiphitedeCHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ, et..,d.D'CHURCHiLL 


PA'*  SWANN, 12, Rue  CaetloIlona,PARia 


I  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE, 


SAINT-GALfniER  (loire)  ■veivtje: 

BB  J  H  H  Al  N 


>  DIGITALINE  jHbMOiiEààuÉVEWNE  ffi^^ 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIÜÜE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  jPréparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


Digitoxine  soluble  Gloetta  71^ - ||||||||j 

C''.  03  ^CONTENANCE  IScc^j  i 

Chimiquement  pure  | 


^  Mêmes  effets  thérapeutiques 
qu’avec  la 

macération  oe  feuilles  fraîches  de  digitale 


feai 


DOSAGE  RIGOUREUX 
ACTION  PLUS  RAPIDE 
"  PAS  D’ACCUMULATION 

DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 


C  VENTE  EN  GROS  1 

F.HOFFMANN-LAROCHElC' 

7RnpS:Clmulc 

•PARIS* 


La  Digalène  est  spécialement  indiquée 

lorsqu  ij  faut  agir*  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 

Flacons  de  1 


S’emploie  par  te  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées, 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 


Échantillons  et  Littérature  :  F.  HOFFMANN- LA  ROCHE  &  C°,  7,  rue  Saint- Claude,  PARIS 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santâl  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -Dose:  eilIcapsolMpuJoiir. 
PiRIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honor4. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  pas  confondei  avec  l’Apioi. 

L'Aploline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAI,,  1,  rue  Boardalone,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

£]tezici\i  ci’SsLta 

LE  CRYSTOL” 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
II  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÈT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


CAPSULES 


Mate  de  Quiiiiie 


PELLETIER 


Suppression  d’amertnne,  facilité  F'~~\ 
d’absorption  et  solubilité  garan-  p"*! 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  qnlnlus, 

Bromhydrate  de  qulnlnt, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbTdrosuUate  de  qniniae, 
Chlorhydrate  de  qninlns, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 


3  CACHETS  DÉPÔT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandtm,  PAR 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIBOF  PEENIQUË  DE  YliL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pb»rm»cie  VIAL,  i,  ru»  Bourdetlout, 


CYPRIDOL  ^ 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  li  midicatioD  par  I*  ni*  lUuulai 
*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifique 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  allecuoii 
dlathésiques  et  microbiennes.  paris,  s.  me  vivlenn». 


Depuis  Trente  Années  sans  | 
Réclame  bruyante,  les  E 


DRAGEES  GELINEAU  ! 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et  | 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations?  ■ 

nr  Les  dragées  Gélineau  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les  ■ 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÊPILEPSIE.  B 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact.  i 

Une  réglé  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU  I 
.  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medeoine  de  Paris).  utLintaw  » 


ELATINE  BQÜINl 


GEMIVIE  deSAPIN 

et  Goudron  de  Norwéga 


GRAN  ULES  ANTIMONIO  FERREUX 


Goutte,  Gravelle  1 


[ÂNÏÔDOL 


A-iOLtisepitiqTjLe  G-éxiéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  No  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  —  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTIOK  COMMERCIALE  au  l/ioo-  (Une  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L'ANIODOL  R  7. 

éniiiepsie  des  Mains  de  rOpéralenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

ROUDRE  P’AWIOPOL  ioDOFORMIE*”^ 
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FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Le  lundi  il  Mars, 

1  h.  1/2,  à  l’Leole  [)rali(|iie,  M.  Améuéü  Uaumgaut.nhk, 
pposoeleur,  ouvrira  un  eiUirs  sur  la  Chirurgie  du  tube  di- 
ge.iltf  el  lie  ee.s  anue.i  en. 

Delaildu  (ours  :  I.  Hernie  iiif^uinale;  liernie  crurale. 

rolomies,  — 111.  IleruieH  etraii^'-lees.  Kélotomie;  bouton  de 
Murphy:  entéro -aiia^lornose.  —  IV.  Anus  artificiel  tempo¬ 
raire  (oc«  lusion  inlesliiude;.  Amis  artificiel  définitif  (can¬ 
cer  du  rrrluni  .  — l'.xtirpation  du  rectum.  Keetococcy- 
pexie.  —  VI.  iiaslrostoinie;  ^aslro  -  cnléro.'^toinie.  • 
VIL  (îastrectomie.  Uesection  de  l’appendice.  Vlll.  Tni 
tement  des  j)laies  pénétrantes  de  l'abdoinen  :  Suture  in¬ 
testinale  ;  réscciion  de  I  intestin.  —  IX.  Traitement  des 
hémorroïdes.  Splénectomie  ;  splénopexîe.  —  X.  Chirurj^^ie 
du  foie.  Suture  du  f<)ie.  (iholécysloslomie  :  cliolécysteclo- 
mie  ;  cholédocotomie  ;  draina^'-e  de  l’hépatique. 

Les  élèves  répélemiil  eiix-incinos  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecleur.  Sont  seuls  admis  les  médecins 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Robert 
Ma/.urier  est  nommé  préparateur  aux  laboratoires  d  his¬ 
toire  uaturelle  el  de  hartérioloyfie  de  la  LaeuUé  de  Ror- 


HOPITAUÀ  £7  HOSPiCES 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  partir  du  lundi  <1  Mai  11)07. 
avee  raulorisation  de  M.  ViKUUiiK  Snmi.KAi.-,  i>rofesscur 
chirnrj;icii  de  l'iiépilal  Lariboisière,  el  sous  sa 
direction,  MM.  P.  (jiiumr  et  I'.  L  km  ait  ai;,  assistants, 
feront  une  séri<*  de  vîn^l  eoiiférenecs  cliniques  avec 
examen  el  présentation  de  malades. 

Ces  conférences  miront  lieu  le  matin  à  8  h  1/L  è  la 
consultation  du  I.-irynx. 

Le  prix  d  inseriptiou  est  de  aO  fraiie.s. 

So  faire  inscrire  auprès  do  .M.  Paul  Gihkht,  assistant 
du  service,  salle  Davaiiu.. 

}*rogrammv  des  ronftùences.  —  1 conférence  :  Généra¬ 
lités.  Moyens  d’éclairag^e.  Uhinoseopii*  antérieure  el  pos¬ 
térieure.  Uliiiioinétrie.  —  '2^'  conférence:  Kpistaxis.  Iléma- 


louie  do  la  cloison.  Abcès  de  lu  cloison.  Déviations  de  la 
cloison.  —  3«  conférence  :  Corps  étranjj-ers  des  fosses  na¬ 
silles.  Rhinite  hypertrophique.  Queues  de  cornet.  Rhinite 
spasmodique.  Rhinite  atrophique.  — conférence  :  Adénoï- 
dite  aigue,  chronique.  Culurrhe  du  cavum.  Végétations  adé¬ 
noïdes. —  5'’  conférence  ;  Sinusites  maxillaires  aigues  el 
chroniques. —  (>«  eontérenre  :  Sinusites  frontales.  Spliéno- 
elhmoïdilos.  —  7®  conférence  :  Tuberculose  nasale.  Syplii- 
lis  du  nez.  —  eonféronee  :  Tumeurs  des  fosses  nasales. 
Polypes  muqueux.  Tumeurs  malignes.  Tumeurs  du  cavum. 
—  D®  conférence  :  llyperlropliie  des  amygdales.  Amygda¬ 
lites  chroniques.  Ulcérations  de  la  langue  et  du  voile.  — 
10®  conférence  :  Pharyngites  aiguës  et  ebrouiques.  Ulcé¬ 
rations  du  pharynx.  Abcès  rétro -pharyngiens.  —  11®  con¬ 
férence  :  Kxumeu  du  conduit  auditif  externe.  Hématome 
du  pavillon.  Gorjis  étrangers  du  conduit.  Furoncle  du 
conduit.  —  12»'  conférence  :  Epreuves  auditives.  Examen 
du  tympan.  Variations  de  couleur,  de  tension.  Cathété¬ 
risme  de  la  trompe  d’Iüustaehe.  —  13®  conférence  ;  Otites 
moyennes  aiguës.  Paracentèse.  Mastoïdite  aiguë.  — 
14®  conférences  :  Otites  moyeniics  chroniques  suppurces. 
Extraction  des  osselets.  Eviileiricnl  pélro-maslo'idieii.  — 
15®  conférence  :  Maladies  de  lu  trompe  d’Eiistache".  Otites 
moyennes  chroniques  sèches.  Olo  -  sclérose.  Lahyriu- 
thisme.  —  10®  conférence  :  Examen  de  Poro-phnrynx.  Du 
larynx.  —  17'‘  conférence  :  Troubles  de  la  motilité  des 
cordes.  Laryngites  aiguës  et  ebroniques.  —  18®  confé¬ 
rence  :  Tuberculose  laryngée  jjrimitive,  secondaire.  — 
Syphilis  du  larynx.  Sténoses.  —  D®  conférence  :  Nodules 
vocaux.  Polypes  du  laryux.  Cancer  du  larynx.  —  2ü®  con¬ 
férence  :  Trachéotomie  timiporaire,  définitive.  Corps  étran¬ 
gers  du  larynx,  de  lu  trachée  et  des  bronches.  Rroiiehos- 
co(»ie  supérieure,  inférieure. 

Les  infirmeries  de  quartier.  —  Dans  le  but  de  désen¬ 
combrer  les  hôpitaux,  M.  Maibcc  a  proposé  la  création 
d'infirmeries  de  quartier  analogues  aux  infirmeries  régi¬ 
mentaires  el  destinées  aux  malades  atteints  d’aficctions 
légères,  mais  ne  pouvant  être  .soignés  chez  eux 

Ces  infirmeries  seraient  installées  dans  les  dispensaires 
de  l’Assistance  ]>ubliquc  aménagés  très  simplement  dans 
eo  but.  et  munis  de  quinze  à  vingt  lits.  Le  service  serait 
assuré  par  une  surveillante,  un  infirmier  et  une  infirmière. 
Les  malades  feraient  venir  leur  nourriture  du  dehors. 


/i/OU/ELLES 

Paris  et  Départements. 

La  direction  de  l’Assistance  et  de  l’hygiène  pu¬ 
bliques. —  Le  président  du  Conseil,  ministre  de  l'Inté¬ 


rieur,  vient  de  faire  signer  un  decret  qui  augmente  les 
services  de  la  ilircclion  de  l’Assistance  cl  de  l’hygiène 
publiques,  laquelle  passe  do  4  à  5  bureaux,  dont  3  sont 
aU’ectés  aux  services  d’Assislance  et  deux  sont  chargés 
de  toutes  les  questions  d’hygiène  et  de  salubrité  pu- 

Les  attributions  do  ces  bureaux  sont  fixées  comme  suit  : 

Ihemier  bureau  :  Service  des  aliénés,  aveugles  et 
sourds-muets;  établissements  nationaux  de  bienfaisance. 
Deuxième  bureau  :  Enfants  assistés  et  moralement  aban¬ 
donnés;  protection  des  enfants  du  premier  âge  ;  Sociétés 
de  eharilé  maternelle  ;  crèches.  Troisième  bureau  :  Assis¬ 
tance  obligatoire  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables  ; 
assistance  médicale  gratuite  ;  hospices;  bureaux  de  bien¬ 
faisance  el  (rassislance.  Quatrième  bureau  :  Salubrité  pu¬ 
blique  et  hygiène  générale.  Cinquième  bureau  :  Prophy- 

L’hygiène  dans  l’armée.  —  La  Commission  consul¬ 
tative  d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaire  vient  de  se 
réunir  au  ministère  de  la  Guerre  sous  la  pi‘ésidence  de 
M.  Roux. 

M.  Henry  Chéron,  qui  assistait  â  la  séance,  a  entretenu 
la  Commission  de  diverses  pro})ositions  relatives  au  eascr- 
nomenl  cl  à  l’hygiène  des  corjis  de  troupes. 

La  Commission,  après  avoir  réglé,  sauf  approbation  du 
ministre,  la  procédure  qui  sera  désormais  suivie  pour 
l’avis  à  émettre  par  elle  sur  les  projets  de  eoiistructio» 
de  caseriuuuent  et  d’hôpitaux,  a  décidé  ; 

1»>  D’arrêter,  dans  sa  prochaine  séance,  comme  suite  au 
concours  de  casernemeut,  (pii  a  eu  lieu  en  vertu  d’uno 
décision  minislériolle  du  \)  Février  1905,  les  hases  devant 
servir  à  rélahlisscmenl  d’un  projet  type  de  casernement 
el  aux  améliorations  à  apporter  dans  les  casernements. 

2®  De  mettre  à  l’élude  un  programme  d  ensemble  des 
rceonstructioiis  ou  restaurations  d’iKïpilaux  militaires, 
afin  que  chaque  projet  adopté  réalise  méthodiquement 
une  ])artic  de  ce  programme. 

Enfin,  sur  la  proposition  du  sous-secrétaire  d’Etat,  la 
(Commission  a  résolu  de  se  diviser  en  un  certain  nombre 
de  sous-commissions  pour  Lrailer  des  questions  relatives 
à  l’hygiène  individuelle  du  soldat,  à  l’hygiène  do  Palimcn- 
lation  et  à  la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses. 

Enseignement  médical  professionnel.  —  L’asso¬ 
ciation  d’enseignement  médical  jirofossionnel  organise  du 
25  Mars  au  fi  Avril  une  série  de  cours  à  l’usage  dos  pru- 

1®  A  l’flôlel  des  Sociétés  sneanles,  rue  Serpente.  — 
9  h.  1/2.  Chirurgie  dentaire  :  M.  Roy;  11  heures.  Mala¬ 
dies  nerveuses  :  M.  Lamy;  4  heures.  Orthopédie  et  chiriir» 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


VICHY-ÉTAT 


VICHY-CELESTÎNS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YÎGHY-HOPÎTAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intesti». 

SEL  YîGHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YIGHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

GOMPRIMÉS  YIGHY-ÉTAT 

Eau'alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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gie  infantile:  M.  liAunAiiiN  ;  5  heures.  Accouchement: 
M.  Dubiiisay  ;  5  heures  Hyg-iène  et  thérapeutique  infan¬ 
tile  :  M.  NoiiÉcouRT  ;  (i  heures.  Electrothévapic  :  M.  ZiM- 


2“  Dans  differents  hupilaux.  —  8  heures.  Thérapeutique 
dermatologique  et  syphiligraphique  :  M.  Liîkeddk,  Éta¬ 
blissement  dermatologique;  h  h.  1/2.  Auscultation  ; 
M.  Audistère,  Hôtel-Dieu;  9  h.  1/2.  Maladies  des  voies 
urinaires;  M.  Pa.steau,  Necher ;  11  heures.  Ophtalmolo¬ 
gie  :  M.  Mohax,  Lariboisière  ;  11  heures.  Maladies  de  l’es¬ 
tomac  :  M.  Hiînrkjuez,  ilùtel-Dieii  ;  1  h.  1/2.  Oto-rhino- 
laryngologie  :  M.  Lauhjî.ns,  clinique  de  la  Trinité  ;  Gyné¬ 
cologie  :  M.  .N. 

Le  droit  d’inscription  de  chaque  cours  (qui  comprendra 
en  moyenne  neuf  leçons)  est  lixé  à  25  francs  payables  en 
s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  correspondance.  Pour 
les  inscriptions  et  tons  renseignements,  s’adresser  .à 
M.  lÎABiiAiti.N,  1S().  faubourg  Saint-Honoré. 

Hommage  au  professeur  Berger.  —  Les  amis,  les 
collègues  et  les  élèves  du  professeur  Herger  ont  résolu 
de  lui  otVrir  une  plaquette  dont  l’exécution  sera  confiée 
au  maître  Chaplain. 

Le  minimum  de  souscription  est  2.5  francs.  Tous  les 
souscripteurs  recevront  un  exemplaire  de  la  plaquette.  On 
souscrit  chez  M.  P.  Masson,  libraire-éditeur,  120,  boule¬ 
vard  Saint-Germain. 


Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

«ois,  médecin-major  de  2“  classe,  surveiU 
service  de  santé  militaire,  est  nomme  rr 
cine  opératoire  et  accouchements)  à  laditi 

Congrès  de  gynécologie,  d’obstetrique  et  de  pedla- 


Alg. 


e  général  du  Congrès  a  l’honneur  d’infni-nicr  les  adhé¬ 
rents  que  les  Chemins  de  fer  du  Nord,  de  l’Est,  de  l’Oui’sl, 
de  1  Etat  et  du  P.-L.-M.  ont  accordé  la  réduction  de  demi- 
tarif  aux  congressistes  empruntant  leurs  ligues  imiir  se 
■retidre  de  leitr  résidence  au  ptn-t  d'emhtirtptement,  Mar¬ 
seille.  Porl-Vcndies,  ele.,  et  prie  ceux  qui  voudraient 
bénéllcier  de  cette  réduction  d'ndresser  d'urgence 
demaitde  en  itidiqnant  leur  point  de  déport  et  le  port 
d’embaiaïuement  elmisi  à  M.  L.  Guixon.  22,  UAie  de  Ma 
drid,  à  Paris,  (pii  leur  fera  parvenir  les  lions  de  remist 
pour  Tuller  et  le  retour. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  C.  Ta¬ 
lent,  à  Éayeiice  (Var),  et  de  iW.  Imliert,  médecin  sanitaire 


Étranger. 

Congrès  allemand  de  médecine  interne.  —  Le 


XXIVe  Congrès  allemand  do  médecine  interne  se  tiendra 
à  ’Wiesbaden  du  15  au  18  Avril  1907. 

Une  seule  question  est  mise  ît  Tordre  du  jour  :  Les  ne- 
algies  et  leur  traitement . 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux  (Concours  d’admissibilité). 

—  LicTUiu:  DES  coiUES.  —  Anatomie  patiiologiqve.  — 
Sèanrc'du  6  Mars.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Crouzon,  8;  .4u- 
distère,  7;  lîigart.  10;  Armand-Delille,  8;  Deguy.  9; 
Lévi  (Léopold),  7. 

Symptomatologie. — Séance  du  B  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  .lomier,  7;  Comte.  8:  Deeloux,  10;  Lcmicrre,  8; 
Laubry,  7. 

Concours  de  la  médaille  d’or.  —  Le  Directeur  de 
TAdmiiiistration  générale  de  l’Assistance  publique  vient 
de  prendre  Tat  rété  suivant  modiliant  la  composition  du 
jury  du  concours  de  la  médaille  d'or  ; 

Ai'lielc  257.  —  Le  jury  de  chacun  des  deux  concours 
ouverts  pour  les  prix  îi  décerner  aux  internes  en  méde¬ 
cine  comprend  cinq- membres,  savoir  ; 

Le  jury  du  concours  de  médecine,  cinq  médecins; 

Le  jury  du  concours  de  chirurgie  et  d’accouchement, 
quiitrc  cbirurgimis  et  un  accouclicnr. 

Internat.  —  Oral.  Anatomie.  —  Séance  du  (1  .Mars. — 
Cordon  spermatit/iie.  Syniptdmes,  complications  et  diagnostic 
des  oreillons.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martin,  lé:  NIcaud, 
lé;  Barré,  lé;  Mode,  lé;  lîasset,  10:  Sloog,  lé;  Slévenin. 
15;  Léger,  18;  Douay,  15;  Périer,  1(>. 

Séance  du  S  Mars.  —  Orifice  mitral.  —  Rétréeisseuient 
mitral  pur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cadenal,  15;  l'ontorbe. 
11;  Eontjuiau,  18;  Laboiirdette ;  Deijuidt.  l'i;  Clarae,  1(1; 
Paillard,  1(1;  Duval,  18;  Sebreiber,  18  1  2;  Guggenbeim. 


lll. 


poimts.  —  MM.  Martin,  lé  28  =  87  ;  Ni- 
oand,  lé  -f-  19  =  38  ;  Barré,  lé  -f  28  87  ;  Mode,  lé  -J-  28 

=  87  :  Basset,  10  -|-  25  =  él  ;  Sloog,  lé  -|-  19  =  88  ;  Slé- 
veniii,  15  -|-  23  =  88  :  Léger.  13 22  =  35;  Doany,  1.5  -f 
21  =  30;  Périer,  10  -f-  21  =  87;  Cadenat,  15  -|-  20  =  él  ; 
i-'ontorhe,  11  20  =  81;  IhuKiuiaii,  13  -f-  2;1  =.80;  La- 

boardette.  18;  Deipiidt,  lé  -f  18  =82;  Clarae,  10  -f  20 
=  80;  Paillard,  10  -j-  28  =  89;  Duval,  18  -\-  2é  ne  é2; 
Sebreiber.  13  1/2  -f  23  =  30  1/2;  Gnggenbdn,  10  -f  2é 


Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du  prochain  m 
;ours  (le  Tinlernal  en  plnd-macie  est  (léfinitivemciit  en 
Ktsé  (le  MM.  Till'encan,  Boug-aull,  Mdllère,  Larnnt,  I 
levée,  'll.ibaull,  Dnb(U. 


RENSEIGNENIENTS 


Poste  médical  à  c 


der  dans  une  ville  de  O.OOÜ  habi¬ 
tants,  au  centre  d’un  pays  agricole  aisé  et  payant  bien. 
Rcecttc  des  trois  dernières  années  :9  à  10.000  francs.  Con¬ 
ditions  :  Indemnité  de  5.000  fr.  dont  3.000  fr.  comptant  et 
prendre  la  suite  du  bail  :  1.200  fr.  S’adresser  :  P.  M., 


«  338. 


Part  de  gynécologue  à  prendre  dans  Clinique  bien 
située;  peu  de  frais.  S'y  adresser  de  é  à  0  h.,  85,  rue  Ram- 
huteau. 

Docteur  ayant  longue  pratique,  aeeompagnerait  malade 
aussi  bien  à  l’étrangcf  qu’en  Erance.  Ecrire  Presse  Médi¬ 


cale,  n”  380. 


Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  IK  liaiizet,  aiic.  chef  de  el(ni(pie  à  la  Eacultc.  Confé¬ 
rences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Lceoiis  prali(iues  les  nnd'dis  et  V(  ml  redis  soir,  à  8  h., 
à  la  ('111(1(1110,  70,  q(n(i  des  Orfèvres.  N((ml)rc  des  élèves 
limité.  Pour  renscign.,  s’adresser  au  D'  Ran/.et,  19,  rue 
de  Lille. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  nvec  examen 
au  lit  des  malades,  fuites  par  interne  en  chirurgie,  du 
11  Mars  au  11  Avril.  Trois  le(;((ns  par  seimdne  :  Lundi, 
mercredi,  vendredi  à  é  h.  1/2.  Droits  d’iiiscripliou  :  30  fr. 
S'inscrire  chez  le  concierge  de  la  Charité. 


L  ALEXINE  eu  relevant  Tacidilé  du  milieu  fav(.>rise  hi 
soluhilisalioii  cl  par  conséquent  Télimirmtion  des  sels  qui 
encornbrent  les  organes  (sclérose,  rbumalisme  ])bosplia- 
tiquo,  gravollc.  olc  }. 


OX'ï'DASHS.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  Taction  de  cef- 
tnins  niédicainents  en  provo(i(iant  une  assimilation  iiis- 
t.Tiilnnée.  I.'Ilémotilobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
liémalopoïetiqne.  à  la  conililion  d  être  pri’parée  avec  un 
soin  exin'me.  de  façon  n  conserver  huiles  les  oxydasee 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


Du  D'  LANGLEIIERT 


OUATAPLASME  PauNcuieul  complet. 

PRleflmasies,  Eozèma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer, 
Paris.  —  L.  Mauetiieux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


-Maladies  de  i’Elstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT; 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISE  à  l'ANIS  : 

Très  légèrement  additionné  do  Bengoate  de  Ifaphtol. 

A33SOKPTIOM  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSEES 
„  _  £>ouvoir  absorbant  considorable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONHEIIENTS  —  DILATATIONS 
CONSHPATION —  DIARRHEES  —  COUTES,  ele. 


Malt  Barley 


Pasteurisé 


PERSaOINE  LUMIERE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  jour  dans  un  peu  d'eau. 


ilÊlE  DE  SANTE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antitherinique  énergique  non  toxique 

Doses  ;  d  lK'’o0  en  coviprimcs. 


NON  ALCOOLISEE 


!  Phosphatée -Diastasée  I 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

^  Antiseptique,  Antisyphililiquc  organo-mctalliquc  ^ 

HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sanguine  des  cachexies 
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ADRENO-STYPTIBUESdcMIDY 


SUPPOSITOIRES 

POMMADE 


JSTouveau  Traitement  rationnel  des  H ÉM ORRHOB DES 

par  l’association  de  Produits  vaso-COnstriCteurS  r - 

m  \  ^  ^  ^  suppositoires  par  Jour  pour  les  Hémorrho 

decons:estionnants  ,  . . LAnoiTE  4 

- -  i  Applications  de  pommade  pour  les  Hémorrho, 

antiseptiques  r 

calmants  _  _  _  - - 

k  ri^OUrGUSClXlGnt  dosés  na,  Faubourg  Salnt-Honorê,  PAEK 


EPILEPSIE^HYSTERIEfNEVROSES 

le  SEROP  de  HENRT  MURE  au  1  terre,  en  Amtrlqus,  tient  à  tp^puretà 
Oromurc  de  FoiaeiNium  {BXûmçt  û9  J  ctiimlqu9  ahêotue  et  au  dosage  mathé^ 
Jhlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec  T  matlgue  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 


PEPTONE  CATILLON 


THY^RQIDE 


VIN  BI  PEPTONE  CATILLON 


MOKRHUETINE  JUNGKEN 


■aUlNOlORME 


Le  plus  soluDle  et  le  plus  rictie  des  Sels  connus 


renferme  S7,56  %  ae  puinme 
Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


21. 


Mercredi,  13  Mars  1907. 


PRESSE  HÉDIGA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  <  O  centimes. 
Dép.etÉtr.  iis  ccntiiucs. 
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Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  pai'tent  da  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

'esseur  do, clinique  médicale  Profoss( 
liniquo  ophtalmologiquo  .é  l'hôpital  Laénnoo.  .à  la 

à  l'Hôlel-Diou.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd.  d^ 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  açrépé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’hôp.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Assistant  do  g.vn.  à  l'hôp 
Secrétaire  de  la  Direction 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


Médecin 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

ie  l’hôpital  Saint-Antoini 


—  RÉDACTION  — 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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objets  ultrainicroscopiques. 
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La  cavité  pleurale  de  réléphatil.  —  Lu  transplantation 
(les  ganglions  nerveux.  —  Répartition  dos  sécrétions 
microbiennes  dans  une  culture.  —  Un  cu.s  d'anévrisme 
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sels  tle  calcium.  —  Physiologie  de  l'hypophyse  du  cer¬ 
veau.  —  Le  rôle  de  Tiulesliu  daus  la  fibrîuogenèsc.  — 
L’analyse  des  mélanges  d'air  et  de  formène.  —  Ulec- 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Dermoïde  de  lu 
conjonctive  et  nanuis  pigmentaire  de  la  paupière  et  du 
front.  —  Migraine  ophtnlmoplégique.  —  Kératite  ù 
try [>anosornes  guérie  chez  une  chèvre.  —  Papillome  de 
la  conjonctive  bulbaire.  —  Angiome  pédicule  de  lu 
|>aupièi'0.  —  Loupe  ophlalrnoscopique  h  fort  grossisse- 


lilels  nerveux  dans  les  voies  périphériques. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 

phio.  —  Psoriasis  de  la  muqueuse  linguale.  —  Erup¬ 
tion  rappriaiit  le  parapsoriasis  ou  gouttes  de  Ri'oeq.  — 
Malade  opéré  d'un  vaste  épilhélioma  de  la  face.  Rndio- 
tliéi‘.'q)ic.  —  Sur  nue  fistule  gonococeique.  Kyste  der¬ 
moïde  para-uréiral.  —  Sur  une  épidémie  de  chancre  s 
simples.  —  Sur  une  ichlhyosc  congénitale  avec  érup¬ 
tion  huileuse. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Présentation  de  cci- 
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PEUT-ÛN  SE  PllÉSERVER  DU  MAL  DE  MER  V 

Ma  dernière  chronique*  m’a  attiré  plusieurs 
demandes,  car  les  personnes  atteintes  de  naupa- 
thie  sont  nombi’euscs. 

Quelques-unes  m’ont  demandé  si  je  regardais 
tous  les  maux  de  mer  comme  imaginatifs. 

Telle  n’est  pas  ma  pensée. 

La  nauiiathie  de  iialure  somatique  se  différencie 
de  celle  imaginative  en  ce  qu’elle  est  directement 
causée  par  les  mouveiiienls  du  bateau.  Plus  ces 
mouvements  sont  aecusé.s,  plus  il  y  a  probabilité 
pour  que  les  symptômes  soicnl  somatiques'^ 

C’est  une  notion  banale,  ipi’à  force  de  naviguer 
on  arrive  en  général  à  ne  plus  é])rouver  le  mal  de 
mer.  Celte  immunilé  provient  simplement  de  ce 
que  l’on  acquiert  le  pied  marin  :  on  adapte  ses 
mouvements  aux  inclinaisons  du  bateau  et  ou  n'en 
ressent  plus  les  secousses. 

Mais,  quand  la  mer  est  démonl(!i;,  beaucoup 
sont  atteints  parmi  les  plus  anciens;  leur  pied 
marin  ne  suffit  plus  à  amoi’tir  les  chocs  violents 
et  imprévus,  .le  citerai  un  exemple  personnel  :  je 
naviguai  depuis  un  an  sans  avoir  été  atteint,  l’n 
cyclone  nous  surjiril  à  rembouehure  du  Gange, 
tous  les  officiers  furent  malades,  et  je  n’écbapjiai 

Palhngénie  du  mal  de  mer.  —  On  a  beaucoup 
discuté  sur  la  cause  du  mal  de  mer.  La  dislinc- 


HEMONEUROL  SOGE^ËT 

Oxyhémogloblne,  Kolanino  et  Glycèrophoaphato  do  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÉNËRÆL 


MALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pureté  absolue.  Dosage  facile. 


GRANULES 
SOLUTION 
AMPOULES 

MARTIGNAC  et  C',  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 

Fbosplio-GrêosotÊe 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 

•'TTnTir'iiiV.V.riADRUM 


XV*  Al 


IQ07. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  21 


—  162  - 


Mercredi,  13  Mars  1907 


lion  que  nous  avons  faite  nous  permet  d’écarter 
l’origine  psychique,  que  l’on  a  si  souvent  invo¬ 
quée. 

Restent  deux  théories,  céq)halo-rachidienne  et 
abdominale;  je  donnerai  pluté)t  mes  préférences 
à  la  ilernière,  et  voici  mes  raisons. 

Le  vase  clos  que  forment  les  méninges  est  com- 
])lètemeiit  rempli  par  le  liquide  céphalo-rachidien. 
Dans  ces  conditions,  on  ne  saisit  pas  bien  «  de 
subits  flux  et  reflux  qui  se  produiraient  dans  ce 
liquide,  sa  répartition  inégale  ».  Comment  serait-il 
(t  ici  en  trop  grande  abondance  et  là  raréfié  », 
coinmeni  «  risochronisme  de  ses  oscillations, 
ondulations  ou  pulsali(jns  pourrait-il  se  rom¬ 
pre  «  ?  Comment  se  passerait-il  «  une  sorte  de 
tempête  dans  un  verre  d’eau  »  ?  Tout  cela  est  con¬ 
traire  aux  lois  de  l’hydrostatique  et  ne  serait 
possible  que  dans  un  vase  clos  incomplètement 
plein. 

La  théorie  abdominale  admet  que  les  mouve¬ 
ments,  en  provoquant  des  frottements  des  or¬ 
ganes  inclus  en  cette  cavité,  amènent  l’irritation 
îles  ganglions  nerveux.  Ceux-ci  provoquent  par 
réflexe  les  vomissements  et  les  autres  symptômes. 

En  effet,  les  ptoses  abdominales  et  les  dys- 
j>epsics  sont  des  conditions  favorables.  Des  per¬ 
sonnes  (pii  n’avaient  jamais  en  le  mal  de  mer 
l’ont  éprouvé  en  devenant  dy.speptiques. 

L’influence  du  traitement  est  encore  en  faveur 
de  celte  théorie. 

Tous  les  médecins  naviguant  arrivent  à  se  per¬ 
suader  ([lie  le  mal  de  mer  est  incurable.  11  en 
résulte  qu’ils  ne  le  soignent  plus  ou  ne  le  font 
qu’à  leur  corps  défendant  lorsqu’on  les  appelle. 

Ce  en  quoi  ils  ont  tort. 

Même  le  mal  de  mer  somatique  peut  être  sou¬ 
lagé.  11  l’est,  et  je  suis  en  cela  d’accord  avec  les 
auteurs  qui  recommandent  la  compression  du 
ventre  au  moyen  de  ceintures  ou  du  calage  dans 
le  lit,  manœuvres  (|ui  diminuent  le  ballottement 
des  organes  abdominaux. 


Il  l’est  également,  et  j’ai  été  le  premier  à  le 
montrer,  en  1887,  par  la  cocaïne  prise  en  solution 
concentrée  et  qui  anesthésie  l’estomac,  à  condi¬ 
tion  qu’il  soit  vide;  mais  ce  soulagement  est  do 
peu  de  durée  '. 

Si  on  admet  que  le  mal  de  mer  somatique  est 
incurable,  en  revanche,  celui  provoqué  par  l'ima¬ 
gination  est  éminemment  curable  par  la  sugges¬ 
tion.  Celle-ci  s’exerce  le  plus  souvent  d’une  façon 
inconsciente  par  V intermédiaire  de  remèdes. 

Donnez  un  médicament  quelconque,  au  besoin 
une  pilule  de  mie  de  pain.  L’important  est  d’af- 
lirmei'  avec  assurance  que  cette  [(réparation  mer¬ 
veilleuse  réussit  à  tous  coups.  Si  on  vous  demande 
sa  nature,  prenez  un  air  mystérieux,  dites  que 
c’est  une  composition  de  votre  invention,  on  ne 
vous  en  estimera  que  davantage. 

Une  objection  peut  être  faite  :  le  vomissement 
va  rejeter  le  remède  avant  qu’il  ait  pu  agir. 
Répondez  avec  assurance  qu’à  peine  dans  l’es¬ 
tomac  la  pilule  merveilleuse  anesthésie  la  mu¬ 
queuse. 

Je  me  suis  trouvé  bien  d’aider  la  suggestion  au 
moyen  d’un  hypnagogue  ou  calmant,  à  dose 
légère,  o[)ium,  sulfonal,  véronal.  Quand  le  malade 
sent  la  torpeur  venir,  il  pense  que  c’est  l’effet 
prédit  qui  commence,  il  oublie  ses  nausées  et 
s’endort  profondément. 

On  comprend  pourquoi  les  nombreuses  spécia¬ 
lités  contre  le  mal  de  mer  ont  toutes  des  parti¬ 
sans.  Elles  réussissent...  quand  la  naupathie  est 
duc  à  l’imagination. 

Encore  faut-il  que  le  médecin  qui  les  prône 
croie  à  leur  efficacité.  11  communique  sa  foi  par  le 
prospectus  ou  la  parole. 

Les  recettes  les  plus  bizarres  sont  souvent  les 
meilleures,  car  elles  ont  plus  de  chance  de  frapper 

1.  lîecNXUi.ï.  —  <C  De  l'eiaplcii  du  ehlocliydcal  de  co¬ 
caïne  daii.s  le  mal  de  mer  ».  medical,  1887,  10  Sep- 


l’esprit;  tels  :  les  sachets  de  safran  sur  l’épigastre, 
le  massage  et  la  compression  des  régions  tempo¬ 
rales  et  mastoïdiennes,  les  lunettes  rouges,  mais 
surtout  la  recette  du  P.  de  Rodez  :  «  Prendre  un 
de  ces  poissons  qui  ont  été  dévorés  et  que  l’on 
trouve  dans  le  ventre  des  autres  poissons,  le  bien 
rôtir,  y  mettre  un  peu  de  poivre  et  le  manger  en 
entrant  dans  le  navire*.  » 

A  l’avenir,  quand  on  voudra  démontrer  que  tel 
remède  guérit  le  mal  de  mer,  il  faudra  l’employer 
par  le  mauvais  temps.  Si  tous  les  passagers 
restent  indemnes,  on  sera  en  droit  d’admettre  son 
efficacité. 

Il  y  a  encore  la  suggestion  direetc.  La  meilleure 
est  l’auto-suggestion  pratiquée  [)ar  le  sujet  lui- 
même  :  il  s’affirme  qu’il  n’aura  pas  le  mal  de  mer, 
que  sa  volonté  est  toute-puissante,  etc. 

Quant  à  la  suggestion  pratiquée  par  l’hypnoti¬ 
seur,  je  ne  la  conseillerai  pas  au  médecin  navi¬ 
guant.  C’est  un  traitement  délicat.  Si  le  sujet  ne  le 
réclame  pas  de  lui-même,  et  r[u’on  ne  réussisse 
pas,  on  devient  la  risée  de  tous.  Et  on  a  d’autant 
plus  de  chances  d’échouer  qu’on  s’adresse  à  une 
personne  convaincue  que  son  imagination  n’est 
pour  rien  dans  son  mal  ;  nue  telle  proposition  de 
la  part  de  son  médecin  lui  semble  une  sottise  ou 
une  moquerie. 

Toute  autre  est  la  conduite  du  spécialiste  hypno¬ 
tiseur.  Son  client  va  le  voir  pour  être  traité  de  la 
sorte,  il  a  confiance  en  cette  thérapeutique. 

Ceux  qui  viennent  réclamer  la  guérison  de  la 
naupathie  sont  justement  des  nerveux  qui  en  sont 
atteints  pendant  toute  la  traversée  et  en  souffrent 
cruellement. 


Ici  le  terrain  est  favorable  et  la  suggestion  pré¬ 
ventive  guérit  souvent;  ainsi  en  témoignent  les 
observations  de  Gorodichzc,  Crocq  fils,  Bérillon, 


1.  l'.-A.  Moussoiii.  —  «  Le  mal  de  mer  et  le  sens  de 
l’espace  ».  Thèse,  Paris,  1889,  n®  135. 
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Les  médecins  qui  ont  publié  de  telles  observa¬ 
tions  n’ont  jamais  distingué  le  nMl  de  mer  soma¬ 
tique  de  celui  d’imagination.  Ils  n’ont  donné  que 
des  observations  écourtées,  manquant  de  détails 
jtrécis,  et  se  sont  contentés  pour  les  établir  de  la 
relation  que  leur  a  faite  le  clienl.  Or,  les  riévro- 
paihes  sont  naturellement  enclins  à  l'exagération 
et  même  au  mensonge.  Ils  affirmeront  par  exemple 
qu’ils  n’ont  pas  été  malades  malgré  que  la  mer  fût 
«  littéralement  en  furie  »  ou  •<  pai-riculiôrement 
démontée  ».  On  sait  combien  les  passagers  sont 
prodigues  de  ces  (]ualillcatifs  sitôt  que  se  mani¬ 
feste  le  moindre  clapotis. 

Je  ferai  les  mêmes  réserves  au  sujet  des  récits 
qu’on  a  faits  d’émotion  violente  ou  de  frayeur  pré¬ 
venant  ou  dissipant  le  mal  de  mer. 

Si  on  veut  prouver  à  l’avenir  que  la  suggestion 
peut  guérir  le  mal  de  mer  somatique  (ce  qui  ne 
peut  être  a  priori  déclaré  impossible,  bien  que 
encore,  à  mon  avis,  non  démontré),  il  faudra  que 
le  spécialiste,  après  avoir  traité  son  malade,  lui 
donne  une  lettre  pour  le  confrère  du  navire  sur 
lequel  il  doit  s’embarquer,  lettre  où  il  expliquera 
son  traitement,  l’importance  qu’il  attache  à  ce  cas, 
et  priera  de  vouloir  continuer  et  lui  transmettre 
l’observation.  Dans  ces  conditions  celle-ci  sera 
valiible. 

Je  conclurai  par  un  aveu  ;  cette  distinction  que 
je  fais  à  propos  du  mal  de  mer  n’a  rien  de  spécial, 
elle  pourrait  se  répéter  au  sujet  de  bien  d’autres 
maladies.  .Si  nos  no.sogra])hies  sont  encombrées 
de  détails  oiseux,  et  notre  thérapeutique  riche  de 
trop  de  remèdes,  c’est  que  les  uns  n’ont  jamais 
guéri  que  des  malades  d’imagination,  et  que  les 
autres  n’ont  jamais  eu  une  existence  somatique. 

Il  y  aurait  là  un  intéressant  chapitre  de  patho¬ 
logie  humaine  et  de  psychologie  générale  à  déve¬ 
lopper.  Seuls  peuvent  le  faire  les  médecins  qui 
ont  vieilli  dans  la  profession,  lueurs  souvenirs 
parleront  éloquemment. 


NOTES  DE  THElUEEUTIOEl 


La  neurasthénie 

mémoires  récenis  sur  la  neurasi.liéi: 
livricrs,  qui  viennent  d'ètre  publiés 
a;;nf  i)ar  .MM.  I.eubuscher  et  Hibro\vi( 
Kraiice  par  .M.  Isi'.ovesc.o,  montrent  q 
m.'ilailie,  tout  comme  riiysteiàe,  l'rup 


I.e  Irailemeut  de  lu  neurastluuiie  est  dont 
l'ordie  du  jour.  h’hvt;iène  uioiale,  les  s|ior 
et  qui‘l(|ues  inédicaruenls —  glycéropluispliati 
lécithine,  cacodylates  —  consùtuaitud, Jus([u’ 
le  traitenu'ut  ih^  choix,  bes  derniers  essais  c 
niques  du  l”'  lliichard  sur  l'ibogaïno  fout  es] 
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«  C’est  un  fier  lapin  !  »  dit-on  parfois  ou  parlant 
d’un  individu  réputé  pour  sa  bravoure. 

«  Il  a  fui  comme  un  lièvre  »,  dit-on  eu  parlant 
d’un  couard. 

Ces  deux  adages,  au  contraire  de  ce  que  l’on 
pourrait  croire,  ne  constituent  point  des  paroles 
prononcées  à  l’aventure,  mais  répondent  bel  et 
bien  à  une  réalité. 

Le  lièvre  est  un  timide  qui  a  peur  du  lapin. 
C’est  au  reste  un  fait  que  l’on  connaît  depuis 
longtemps.  Lièvres  cl  lapins  ne  prospèrent  point 
ensemble  et  les  premiers  toujours  cèdent  la 
place  aux  seconds. 

l’ourquoi  en  est-il  ainsi  ?Un  hasard  récemment 
a  révélé  à  M.J.  Kunstler  la  raison  de  ce  mystère. 

Un  projtriétaire  possédait  une  chasse  bien 
close  où  le  gibier  abondait.  Or,  parmi  les  lièvres 
tués  au  cours  des  parties  de  chasse,  certains 
montraient  une  mutilation  fort  inattendue.  Ils 
étaient  châtrés  et  présentaient  au  lieu  et  place  de 
leurs  testicules  une  simple  cicatrice  bleuâtre. 

Les  zoologistes  n’ayant  jamais  justiu’ici  signalé 
de  tels  exemples  de  castration  chez  des  animaux 
vivant  en  liberté,  on  cherchait  en  vain  la  raison 
d’une  telle  amputation. 

Celle-ci  vient  tout  dernièrement  d’être  (mlln 
découverte. 

C’était  par  un  temps  de  neige.  Un  chasseur  se 
promenant  dans  la  propriétéaux  lièvres  eunuques, 
alors  qu'il  arrivait  à  l’entrée  d’un  petit  vallon, 
assista  à  un  spectacle  inattendu. 

Sur  une  pelouse  couverte  de  neige,  glapissant 
à  l’envie,  dans  une  excitation  exLrême,  une  dizaine 
de  lapins  assaillaient  furieusement  un  lièvre,  le 
houspillaient  et  le  mordaient  cruellement. 

Affolé  de  peur,  tremblant,  devenu  incapable  de 


fuir,  le  malheureux  animal  ne  se  défendait  guère. 
Bientôt  il  fut  la.mversé  sur  le  dos,  entouré  de 
toutes  parts,  et,  sans  qu’il  fit  résistance,  l’un  des 
lapins  se  mit  à  lui  dévoi-er  les  testicules. 

A  ce  moment,  le  spectateur  inattendu  de  ce 
drame  intervint.  Par  un  heureux  doublé,  il  étendit 
côte  à  côte  agresseurs  et  victime  et  s’en  fut  étudier 
de  ])rès  le  résultat  de  ses  deux  coups  de  lusil. 

Les  lapins  châtreurs,  conslala-l-il,  étaient  tous 
des  mâles;  quant  aux  lapines,  elles  se  tenaient  un 
peu  en  arrière. 

D’après  M.J.  Kunstler,  (pii  racontait  derniè¬ 
rement  cette  hisloiia'  curieuse  à  la  lléunion  In.olo- 
giqiie  (le  ISordraiJ.r,  il  y  aurait  «  entre  les  lièvres 
et  les  lapins  une  lutte  pour  la  vie  active  dont  le 
mobile  semble  jrouvoir  être  attribué  aux  instincts 
sexuels,  et  lu  jalousie  des  lapins  jouerait  le  plus 
grand  rôle  dans  ces  phénomènes  (jui  sont  de 
nature  à  établir  sur  de  nouvelles  bases  leur  répu¬ 
tation  d’intelligence  ». 

Eu  tout  cas,  les  habitudes  de  vie  do  chacune 
des  d(iux  espèces  expliquent  facilement  l’infério¬ 
rité  du  lièvre'  ;  celui-ci  vit  isolé  ;  lés  lapins,  au  con¬ 
traire,  vivent  associés,  et,  de  ce  chef,  jouissent 
des  avantages  ap|)arlenanl  aux  collectivités. 

Et  voilà  comment  le  lievre,  malgré  ses  jambes 
agiles  et  sa  vigueur  relative,  trouve  parmi  les 
lapins  d’impiloyahles  chanoines  h’ulbert  ! 

Mais  qui  se  serait  jamais  douté  que  n'ayant 
pas  do  sérails  à  faire  garder  les  lapins  pourraient 
S((  montrer  aussi  cruels  pour  les  lii'vres  timides! 


BIBLIOGRAPHIE 

—  V.  Morax.  —  Pi!i;(;.,s  n’oi 
1  vol.  petit  in-b",  de  la  (c  Collection  de 
;aux  »,  contenant  xx-ü3'.)  pages,  illustré  ( 
ians  le  texte  et  de  .‘i  planches  hors  texl( 
:'rix  :  12  fr.  {Masson  et  éditeurs.) 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrit 


ETABLlSSEfflEWT  de  Sftr^T 


RGASTRIgINE  pjiIBsJmHtOUiCAM^ 


PRINCiPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜKE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l'insuÆsance  ovarienne. 

Sons  finn.ionee  de  l’OCiLÉlIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  IVlIGRAfNES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-IŸIUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS 


t  ’rour-d"Auvci'i2,'ne,  FAlîlS 
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i  ^  i  (lODO-PEFTOI^E) 

I  H  I  W  H  k  ^  B  combinaison  org-anique 

\  L^J  ^  A  ^  J  k  I  -n^dlODEetiePEPTOI^E 

iiigiroLiii^W^BBJ&Bi^^  entièrement  assimilable 

CONTRE  : 

AFFEGTEONB  GARDiAQUES 
ARTÉRiO-SGLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTMIRE 
RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 


5  gouttes  contiennent  I  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  HUM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


« 

ARTHRITISME-OIABÉTE-ANÈIÏIIE  Ibbub 

1 

ALEXINE 

fl 

zc 

(GRANULÉ) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

iliphospliale  de  Maiiç/aiièse.  —  iliplio.sphale  de  fer. 

CL. 

O 

FORKIULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

s 

a. 

DOSE.  —  i  à  2  bouulmns-musure,  à  chaque  repas,  dans  de  l'eau. 
I•;urllll(s.  —  Kédiiire  de  moitié. 

m 

1 

J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  l>ê|>ôt:  lii,  me  «le  IMi-îk,  I^UTEAIJX  (Seine) 
TOUTES  PHAEMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  {msiB 

J 

AMYLOGENES 


Stomacâie 


Digestion 

Les  Aiuj'loÿ'èncs  ou  i>Iaf«ticatoire»  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
.  l’application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
I  Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Kaccharlliaiitc  capable  d’augmenter  d’environ  SO  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe  | 

I  TOUTES  PHARMACIES  Ex-intorno,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutes  pharmacies 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143, me  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutno-w’s  Po-wder) 

POUDRE  EFFERVESCENTE  PERFECTIONNÉE  DE  CARLSRAD 

Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 


La  Lancet,  de  Loiulre 
.  Le; 


,  dit  : 


M'tus  lliéiapentiqucs  dp.s  c 
Carlsbad  sont  dues  à  la  présence  d( 
l’analyse  a  fait  connaître  la  coinpositic 
et  de  potasse,  en  inèino  teini>s  que  des 
et  des  traces  de  litliiuin 


in.v  bien  connues  de 
sels  minéraux  dont 
1  en  sulfates  de  soude 
arcclles  de  carbonate 

-  strontium,  ('.es  eaux 

udlenient  réputées  pour  leur  efliaccité  contre  les 
la  tionite  et  les  Alfeclions  du  rein.  La 
coiilient,  en  mélange  avec  d'autres 
principe  actif  de  la  source  directement  extrait 
■ale.  Notre  analyse  a  conlirmé  la  présence  des 
ses  énumérées  plus  haut. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titi'e  gracieux  à  \ 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  \ 

ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41.  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
POUDRE  KUTNOW  (Kutnow's  Powder) 

Adres.se  :  - 


liti  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 
Kutno’w  conslilue  un  tlü.s  plus  grands  progrès  dn  lit 
Ihérapculique  moderne,  en  ce  sens  qu'elle  met  à  la  dis¬ 
position  des  médecins  un  sel  ell'ervcscenl  qui  remplace 
avanlageusemenl  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 

La  Poudre  Kutnow  conslilue  un  laxatif  uni¬ 
versel  (lui  trouve  son  application  dans  les  aU'ections 
suivantes  : 

Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 
Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ; 
Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves¬ 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enlin  dans  toutes  les  forme.s 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  afl’eclions 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  etc. 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 
Kutno-w. 

Le  D''  Sir  MOUEL  MACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 
d'Angleterre,  a  dit  :  «  J’ai  essayé  celle  Poudre  et  en  ai  constaté  l’cf- 
licacité.  » 
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T  E  MORREUOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  do  rimile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huilo  el  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 

lORHMIIOL 

CHâPOTE&UT 

5  grammes  d’huile  de  morue  Ifrone.  —  Dose 
Journalièke:  2  .à  3  capsules  pour  les  enfants; 

3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

f^ES  Capsules  contiennent  chacune  quinie 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  de 

1  MORRHÜOL 

hêtre  dont  on*a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 

1  GRËOSOTÉ 

qui^  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 

1  CHAPOTEAUT 

dans  la  phtisie  el  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloue. 

E  dix  xaodceixar*  J.  d©  r»aiC'  Jl  "  i  -IS  S 

=  Sous  l’influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
S  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids.  — 
Ë  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  Ë 
I  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES.  E 
Ë  EXIGER  LA  SIGNATURE  :  1 

E  PAHI8  -  Ph™  VML,  SO,  rue  do  ChâteauduD.  ” f  *  /'  Ë 

S  et  princinale!^  PharniRcios.  / 

EiiiiiiiiiiiiiiiiniiiitiiiiiiiiiniiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii- 


PEPTONE  © 


^  PER  SîRARD  ^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
K  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
K  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

K  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
K  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
K  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
K  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- .'obes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecin*  :  2*  série,  t.  I,  1872, 

^  p.llOOetsuiv.) 

1^^  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  ru*  Bourdaloue. 


üe  CIIÆÏ^OTEÆÏJT 
D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  EL.  S  Bromure  h, ,  j. 

de  Strontium.  ]  nerveuses. 

STROITÎÜi  ,,  iZmn,.  1 

EXEMPTS  DE  BARYTE  LaCtUte  )  .  . 

PARA  F- J  AVAL  ummune. 

B  MPI  T  fl»-  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  ru*  Rambuteao. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


CONVALESCENCE  «  FIÈV 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


fièvres!  [aNÉMIE-CHLO^OSI  ^ 

hexies  i  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  M 


mmM  LABMBlOliP  VÉRITABLES  PILÜLES  de  ViLLETi 

H  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  ^ 


Approbation  de  l' ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

leiit  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  de  priiicipe.s  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

)SE.  —  Vn  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 


APPROUVÉES  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrireles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  rf.  / 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  cliacunc  imprimée  on  noir  la  signalui  „ 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRENE  (A.  Champigny  et  C"=)i  19,  rue  Jacob,  Paris. 


DOULEUR  - 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


I^IE  ^  MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE I 


Vertiges.  i 

Étourdissements. 
Crampes  d’estomac.  J 

Vomissements  nerveux.  < 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


1  C'esl  la  meilleure  for 


■;  d’ aaministralion  du  chloral.  > 


Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  i 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusion. 

Maison  L.  FRERE  (A,  CHAMPIGNY  et  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Perles  ciEther  Clertan 

l'hépAIlHKS  PAU  UN  PnOCUDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Enveloppe  extra-mince.  — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Eflicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  d’étlier  par  perle. 


^  tâyntliétiquo  et  titrée  A  O/O  rfe  Gaï.icol  cri»t»III»é.  —  La  Créosote  Alpha 

iSa  I  OU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  In  IbI  n  M  créosotes  de  bois,  a  forcément  une' composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaXacol\  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
intentions  sniis-nutanées  en  solutions  bnilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  2.')0.  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 
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M.  Yuriot  a  montré  avec  quelle  activité  lu  Ligue  avait 
lutté  contre  lu  niorlalité  infantile  par  l’organisation  des 
conf(  ronces  populaires  sur  riiygione  infantile. 

M.  Variot  a  parlé  ensuite  de  rorganisulion,  par  le  mi¬ 
nistre  de  la  Marine,  sur  l’impulsion  de  la  Ligue,  de 
U  gouttes  de  luit»  dans  nos  principaux  ports,  Cherbourg, 
Brest,  Rochefort. 

11  a  terminé  en  montrant  comment  les  œuvres  pour  la 
protiîction  de  la  première  enfance  avaient  commencé,  pur 
l’action  de  la  Ligue,  à  rayonner  dans  le  monde  entier.  Les 
«  gouttes  de  lait  »  sont  imitées  en  Belgique,  en  Espagne, 
en  Angleterre  (les  Milk-Depois),  en  Allemagne  aussi,  où  des 
distributions  de  lait  sont  faites  dans  plusieurs  villes  par 
les  municipalités. 

M.  Emile  Loubet,  enfin,  u  prononcé  une  allocution  très 
applaudie,  où  il  n  fait  l’éloge  de  la  Ligue. 

L’hygiène  dans  les  mines.  —  MM.  Vagnat  et  Rey¬ 
mond,  sénutcurs;  d’Arsonvel  et  Laveran,  de  l’Instilut; 
Calmettc,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Lille,  sont 
nommés,  à  titre  de  médceiiis,  membres  de  la  Commission 
récemment  instituée  par  le  ministre  des  Travaux  publi(!s 
pour  procéder  ù  l’étude  des  questions  concernant  l’hy- 
gièno  dans  les  mines. 

La  variole.  —  On  signale  l’apparition  de  lu  variole  à 
Guinguamp.  L’épidémie,  qui  affecte  un  caractère  de  gra¬ 
vité  particulière,  a  pris  naissance  dans  la  garnison  et  u 
jusqu’à  présent  fait  plusieurs  victimes. 

Les  habitants  de  Guinguamp  refusent  de  sc  faire  vac- 

A  Dunkerque,  on  a  enregistré  ces  jours  passés  qael<tues 
nouveaux  cas. 

Les  vaccinations  sont  poursuivies  activement. 

A  Metz,  l’on  signale  également  une  épidémie  de  variole 
qui  paraît  s’aggraver  notablement. 

Les  hôpitaux  et  les  baraquements  d’observation  sont 
remplis. 

Plusieurs  décès  ont  été  enregistrés. 

Union  fédérative  des  médecins  de  réserve.  —  M.Ie 
médecin  jirincipal  Troussuinl,  médecin  en  chef  et  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  supérieure  de  guerre,  fera  une  conférence 

militaire,  à  y  iieure's. 


.  Corlicu  était  âgé  de  quatre-vingt-deux  a 


COJi/COiJRS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements). —  Li^çon 

OHAI.i;  DK  TROIS  QUARTS  d’iU'-URI:  APRÈS  TROIS  lIKURKS  DK 
PRÉPARATION.  —  Ordre  de  passage  dos  candidats  pour  la 
chirurgie  :  12  Mars,  MM.  Debcyrc,  Lcrichc,  Scli-wartz.  — 
13  Mars,  MM.  Delore,  Taveriiier,  Luroyenne.  —  Vi  Mars, 
MM.  Ghevassu,  Lecène,  Druebert.  —  15  Mars,  MM.  Pi- 
quand,  Gauthier,  Latarget.  —  1(5  Mars,  MM.  Muller,  Mer- 
eadé,  Dujarrier.  —  18  Mars,  MM.  Violet,  Pinatel,  Sava- 
riaud.  —  11)  Mars,  MM.  GuyoL,  Lenormant,  Petit,  — 
20  Mars,  MM.  Sencert,  Cavaillon,  David.  —  21  Mars, 
MM.  Molin,  Dclage,  Duverger.  —  22  Mars,  MM.  Chevrier, 
Dambrin,  Guibé.  —  23  Mars,  M.M.  Vanverts,  Rocher,  La- 
pointe.  —  10  Avril,  MM,  Martin,  Potcl,  Baudet.  —  11  Avril, 
MM.  Thévonol,  Riche,  Ihillopeau.  —  12  Avril,  MM.  Gau 
bel,  Alglave,  Duroux.  —  13  Avril,  MM.  Ombredanne. 
Colle. 

Séance  du  Mars.  —  M.  Dkrkyre  (de  Lille)  :  De  Ven- 
torse.  —  M.  Lkriche  (de  Lyon)  :  Tarsalgic  des  adolescents. 

—  M.  Schwartz  (de  Paris)  :  Grenouillettes. 

Médecin  des  hôpitaux  [concours  d'admissibilité). 

—  Lecture  des  copies.  —  Anatomie  pathologique,  — 
Séance  du  8  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Salomon,  7; 
Bensaude,  8;  Leven,  1);  Eroin,  8;  Halle,  9;  Laigncl- 
Lavastine,  1) 

Symptomatologie.  —  Séajicc  du  9  Mars.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Voisin,  8;  Nattan-Larricr,  1);  Hibierre,  S; 
Dreyfus-Rose,  7  ;  AVeil  (Benjamin),  9.  —  Aôsents  :  MM. 
Rostaine,  Ilalbron,  Bergeron. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Jugement  des  mé¬ 
moires.  —  Séance  du  9  Mars.  —  Ont  oblenu  :  MM.  Mal- 
loizel,  30;  Israëls  de  Jong,  30;  Phililiert,  30;  Moiitier,  30; 
Tixier,  30;  Tanon,  30;  Rivet,  29;  Renaud,  27;  Glarel,  27; 
Ribot,  24;  Bloch,  25. 

Oral.  —  Séance  du  il  Mars.  —  Crise  pneumonûjue. 

—  Ont  oblenu:  MM.  Philibert,  19;  Israëls  de  Jong,  18; 
Tanon,  15;  Malloizel,  lli;  Tixier,  10;  Moulier,  20,  — 
Absents  :  MM.  Claret,  Ribot,  Renaud,  Rivet,  Blocb. 

Internat.  —  Oral.  —  Anatomie. —  Scajirc  du  10 Mars. 
Ililc  du  poumon. —  Symptômes  ci  diagnostic  des  aomif/ues. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Lagane,  16;  Ricbel,  10;  Lcvëque,  17; 
Barbet,  16;  Morellet,  13;  Chatuing,  14:  Charrier,  16  1/2  ; 
Wilhem;  Samson,  14;  Chainard-Bois,  16.  —  Absents  : 
MM.  Delapchier,  Ducamp. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Lagane,  16  -|-  22  =  38; 
Richet,  16  20  =  36  ;  Levèque,  17  -f-  22  39;  Barbet, 

16  -f  25  =  41  ;  Morellet,  13  +  20  =  33  ;  Chatning,  l^i  18 
=  32:  Charrier,  16  1/2 20  =  36  1/2  ;  \Vilhem,  19;  Sam¬ 
son,  l'j  "h  19  ==  33  ;  Ghumard-Bois,  16-f  20  =  36;  Delup- 
chier,  17;  Ducamp,  18. 


REMSEIGNEMEN7S 

Docteur  capable  et,  ropniscnlunl  bion  est  dcinando 
de  suite.  Kceire  /'.  M.,  ii» 

Un  médecin  est  demandé  dans  la  eonimiine  de  Ven- 
deuvre-du-Poitou  (Vienne);  2.GÜÜ  habitants:  pas  de  pbar- 
niaeien  ;  ,'t  communes  environnantes  sans  médecin.  Pour 
tous  renseignements,  s’aiiresscr  à  M.  H.  Péret,  député  de 
la  Vienne,  199,  boulevard  Uaspail,  Paris. 

Docteur  ayant  longue  pratiipie,  accompagnerait  malade 
aussi  bien  h  l’étranger  qii’on  l'rance.  écrire  l’i-esse  MeUi- 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  Dr  Ibinzet,  ane.  ebef  de  eliniiiuo  n  la  Faeulté.  Confé¬ 
rences  et  leçons  pratiquc.s  de  diagiiostie  et  de  tbér.ipeu- 
tique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  à  8  h., 
il  lu  clinique,  "ü,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renscign.,  s'adresser  au  D''  B.VNziiX,  19,  rue 
de  Lille. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
liémalopoi'étique,  à  la  condition  d'être  [iréparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 
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VA  LS 


EUPmmuEmEsmà 


DIGESTIF 


SUC  GASTRIQUE  NATUREL  PUR 

^  ^  prélevé  sur  lo  porc  vûjant  ^ 

S’adresser  au  LABOM  TOWE  de 
PHYSIOLOGIE  du  PUITS-D’ANGLE^f^^^'é 
par  LE  CHESNA  Y  (S.-O.l  _ 


MENSTRUATION 
Mitre  f-rençsie)  et  toutes  Pharmacies, 


CtliniQUEflENT  PURS 

tMefnsivenent  pre/xrrêf  saur 
^  Ü«AOEA>ÎÉ£jCAl* 
^jy_Koe  d'Athetteo  Rmîs 


vfciER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  O  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  |  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addisou,  Diabète  insipide,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  |  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  |||  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


MONITEUR  DE  LA  BANQUE  u  DE  LA  BOURSE 


ENVOI  GRATUIT  DU  JOURNAL  PENDANT  UN  MOIS  — 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOaUFORIHE  si 


AWESTHÉSSCSUE  Paiiscmenls 

BSÊStreFECTAWT  rigoureusement  inodor 

Oans  toutes  les  Pharmacia,:  A WTISCROFm.EUX 

Bien  fr;,éeiaer  :  DllODOFORMn  TAINE  Appt  CiCATRISAWT  de  prcraic 


:  SOCIÉTÉ  FKAKÇAISE,  9.  l 


r  22. 


Samedi,  16  Mars  1907. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  ie  Samedi 
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dans  l’assistance  aux  Ldessés  lui  vaut,  sur  les  rem¬ 
parts  de  Strasbourg,  des  mains  du  général  Uhrich, 
la  décoration  de  la  Légion  d’honneur. 

Après  la  guerre,  il  accompagne  à  Nancy  les 
membres  de  la  Faculté  de  Strasbourg  chassés  par 
l’annexion  allemande.  En  1872  il  est  nommé  pro¬ 
fesseur  du  cours  théorique  d’accouchements,  puis 
il  succède  à  Stoltz  dans  la  chaire  de  clinique 
obstétricale,  en  187ü. 

Des  lors  il  consacre  exclusivement  ses  travaux 
à  l’obstétrique  :  dès  1859  il  avait  déjà  fait  con¬ 
naître  en  France  le  mémoire  de  Wigand,  de  Ham¬ 
bourg,  sur  la  version  par  manœuvres  externes.  11 
publie,  en  1877,  son  important  travail  sur  une 
viciation  particulière  du  bassin,  par  eflbndre- 
raent  du  rachis  londjaire,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  de  spondylizème. 

Dans  un  ordre  d’idées  connexe,  il  produit  une 
tln'orie  originale  sur  la  pathogcnie  du  spon- 
dylolisthésis,  ou  glissement  vertébral,  qu’il  sut 
défendre  victorieusement  dans  de  longues  con¬ 
troverses  avec  l'étranger.  Sa  collaboration  au 
«  Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  pra¬ 
tiques  »  nous  a  valu  un  des  exposés  les  plus  clairs 
et  précis  ipii  soient  de  la  version  podalique. 


F.-.I.  llerrgott  fut  surtout  un  travailleur  cons¬ 
ciencieux  et  C])ris  d’érudition.  Ceux  qui  l’ont 
up[)roc,hé,  comme  ceux  qui  l’ont  lu,  conserveront 
de  lui  le  souvenir  d’un  savant  plutôt  que  d’un  pra¬ 
ticien.  Les  recherches  documentaires  d’histoire 
le  passionnaient.  Sa  traduction  et  sa  critique  de 
l’œuvre  de  Soi'anus  d’Ephèse  (1882)  et  surtout  sa 
Iraduclion  commentée  de  l’histoire  de  l’obsté- 
tricie  de  Siebold,  qu’il  compléta  d’un  troisième 
volume  allant  de  iSàb  jusqu’à  nos  jours,  lui  ont 
valu  d’entrer  à  l’Académie  des  sciences  en  qualité 
de  membre  associé  national  (1895L 

L’élévation  des  idées,  l’alfable  bienveillance  du 
caractère,  l’étendue  de  ses  connaissances  scienti¬ 


fiques  lui  valurent  de  solides  amitiés  qui  furent 
le  charme  de  sa  vie.  Tarnier  n’avait  pas  de  plus 
cher  confident  que  lui  dans  les  choses  de  la 
science. 

Après  une  longue  vie  si  honorablement  remplie 
llerrgott  a  pu  mourir  heureux  :  il  aura  eu  la  joie 
de  former,  dans  son  fils  Alpli.  llerrgott,  un  suc¬ 
cesseur  selon  ses  vœux,  et  de  voir  que  ce  n’était 
pas  seulement  le  nom,  mais  bien  l’esprit  et  les  qua¬ 
lités  d’enseignement  qui  continuaient  après  lui, 
dans  la  chaire  de  clinique  obstétricale  de  Nancy. 

E.  BoNNAIliE. 


RÉFORMES 

DANS  LES  ÉTUDES  MÉDICALES 

DOCUMEA’TS  OEFICIELS 


I  Ministère  de  l’Instruction  publique, 

des  Beaux-Arts  et  des  Cultes. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Instruetion  publique, 
des  beaux -Arts  et  des  Cultes, 

Vu  le  décret  en  date  du  25  Juillet  1906; 

Vu  la  loi  du  27  Février  1880; 

Vu  l’avis  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique 
en  date  du  28  Décembre  1906,  ainsi  conçu  ; 

i<  Le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique,  esti¬ 
mant  qu’il  convient  à  la  fois  de  couper  court  aux  inler- 
prétutions  erronées  auxquelles  a  donné  lieu  la  création 
du  certificat  d'études  médicales  supérieures  et  d’assurer 
les  avantages  d’ordre  seieiilifique  qu’il  attendait  de  cette 
création  pour  le  recrutement  de  diverses  fonctions  dans 
les  Facultés  et  Kcoles  de  médecine,  est  d’avis  qu’il  y  a 

(.  1»  De  rapporter  le  décret  du  25  Juillet  1900; 

Il  2“  De  maintenir  en  leur  nature  et  forme,  avec  toutes 
leurs  sanctions  universitaires,  les  épreuves  qu’il  éta¬ 
blissait  comme  épreuves  communes  d’admissibilité  aux 
épreuves  spéciales  des  diverses  sections  de  l’agrégation 
des  Facultés  de  médecine,  telles  qu’elles  sont  fixées  par 
l’arrêté  du  25  Juillet  1906; 

Il  Jr  De  fondre  en  un  seul  statut  les  dispositions  relatives 


à  ces  épreuves  communes  et  à  ces  épreuves  spéciales  et 
de  modifier  les  règlements  en  vigueur  en  maintenant  aux 
candidats  dont  les  noms  figureront  sur  la  liste  de  l’admis¬ 
sibilité  à  l’agrégation,  les  avantages  qui  avaient  été 
attribués  aux  docteurs  en  médecine  pourvus  du  certificat 
d’études  médicales  supérieures  en  vue  du  recrutement  de 
diverses  fonctions  dans  les  Facultés  et  Ecoles  de  méde- 

Déorète  : 

Article  premier.  —  Est  et  demeure  rapporté  le  décret 
du  25  Juillet  1906,  par  lequel  était  institué  un  certificat 
d’études  médicales  supérieures. 

Art.  2,  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  décret. 

Fait  &  Paris,  le  20  Février  1907. 

A.  F’allikhes. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes, 

Akistidiî  Biuand. 


Le  ministre  de  l’Instruction  publique,  des  beaux-Arls 
et  des  Cultes, 

Vu  le  décret  du  22  Août  1854; 

Vu  les  statuts  des  20  Décembre  1855,  16  Novembre  1874 
et  27  Décembre  1880; 

Vu  le  décret  du  12  Juillet  1878  et  l’arrêté  du  17  Juillet 

Vu  l’arreté  du  30  Juillet  1887  ; 

Vu  la  loi  du  27  Février  1880; 

Vu  l’avis  du  Conseil  supérieur  de  l’Instructiun  publique 
en  date  du  28  Décembre  1906, 

TITRE  PREMIER 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

Article  premier.  —  Les  épreuves  des  concours  qui  déter¬ 
minent  la  nomination  des  agrégés  des  Facultés  de  méde¬ 
cine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie 
sont  réparties  en  deux  séries  indépendantes  :  épreuves 
d’admissibilité  et  épreuves  d’admission. 

Los  épreuves  d’admissibilité  sont  communes  à  tous  les 
candidats;  les  épreuves  d’admission  sont  spéciales,  sui¬ 
vant  les  sections  déterminées  ci-après. 

TITRE  II 

DES  ÉPREUVES  d’admissibilité 

d’admissibilité  s’il  ne  justifie  du  grade  de  docteur  en  mé¬ 
decine. 


Solution  de 

Digitoxine  soluble  Cloetta 

Cl’.  m->  0-’ 

chimiquement  pure 


Mêmes  effets  thérapeutiques 
qu’avec  la 

macération  cîe  feuilles  fraîches  de  digitale 

DOSAGE  RÎGOÜREUX 
ACTION  PLUS  RAPIDE 
D’ACCUMULATION 
DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  Digalène  est  spécialement  indiquée 

lorsqu  il  faut  agir  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 

Flacons  de  15“ 


Échantillons  et  Littérature  :  F.  HOFFMANN- LA  ROGNE  &  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


S'emploie  par  ht  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées, 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRA  MUSCULAIRES 
INDOLORES 
Ampoules  de  1“ 


SUR  L’ÉVOLUTION 

DE  LA 

MEDICATION  DIGITALIQUE 


Quand  on  jette  un  regard  d’ensemble  sur  l’évolu¬ 
tion  de  la  médication  digitalique,  on  s’aperçoit  qu'il 
faut  arriver  à  ces  tout  derniers  temps  pour  constater 
de  véritables  progrès  dans  cette  branche  de  la  tbéra- 

Jusqu’à  ce  jour,  en  elfet,  l’infusion  et  la  macéra¬ 
tion  de  digitale  ont  conservé  la  faveur  des  praticiens. 
Certes,  ils  n’ignorent  pas  que  les  digitalines,  avec 
leur  dosage  rigoureux  et  leur  régularité  d’actiou, 
sont  h  ces  points  de  vue  préférables  aux  préparations 
galéniques.  Mais  ces  glucosides  s’accumulent  tout 
autant,  et,  malgré  des  doses  inlimes,  ils  possèdent 
encore  une  grande  toxicité.  En  songeant  à  ces  possi¬ 
bilités  désastreuses,  les  praticiens  ont  donc  jugé  que 
la  sûreté  du  dosage  et  la  régularité  d’action  n’étaient 
pas  dos  qualités  suffisantes  pour  leur  faire  oublier 
leurs  familières  préparations  galéniques. 

11  fallait  donc  pour  réaliser  un  véritable  progrès 
dans  la  médication  digitalique  obtenir  un  glucoside 
dépourvu  d’effets  cumulatifs  et  de  toxicité.  Or,  tandis 
que  l’on  discutait  sur  la  question  de  savoir  si  l’accu¬ 
mulation  de  la  digitale  est  nécessaire  à  sou  activité 
médicamenteuse,  le  professeur  Cloetta,  de  Zurich, 
parvenait  à  extraire  de  la  feuille  fraîche  une  digi- 
toxine  amorphe  dont  la  caractéristique  essentielle  est 
la  solubilité,  et  qui,  sans  accumulation,  avec  une 
toxicité  moindre,  détermine  sur  l’organisme  des 
effets  analogues  à  ceux  de  la  macération  clle-mèrao. 
11  appelait  cette  digitoxiue  amorphe  digalène  et  lui 
donuait  pour  formule  C‘‘ri’“0'‘  avec  uu  poids  molé¬ 
culaire  de  280. 

Après  avoir  montré  par  des  expériences  in  riio 
que  la  nature  araorplie  de  sa  digiloxine  est  une  qua¬ 
lité  pratique,  puisque  les  corps  cristallisés  erapor- 
leul  des  processus  de  cristallisation  qui  les  forment 


un  certain  degré  de  toxicité,  (iloctta*  insi.stait  sur  ce 
fait  que  la  digalène,  représentant  exactement  la  subs¬ 
tance  active  de  la  feuille  fraîche,  ne  saurait  s’accu¬ 
muler,  parce  que  le  pouvoir  accumulateur  n'est  jias 
une  particularité  nécessaire  de  la  digitale  et  qu’au 
contraire  son  apparition  est  liée  à  des  circonstances 
déterminées,  dessiccationetaltérationappréciable  des 

feuilles. 

De  plus,  la  digalène  est  incapable  de  s'accumuler, 
parce  qu’elle  est  soluble.  D'elle-mème,  en  ellcl,  elle 
s'élimine  dans  les  premières  vingt-quatre  heures  qui 
suivent  son  absorption,  et  les  jours  suivants  elle 
quitte  l’organisme  avec  l’énorme  diurèse  qu’elle  en¬ 
traîne.  En  outre,  elle  est  rigoureusement  dosée,  sa 
fixité  chimique  est  absolue,  et  pour  ces  raisons  elle 
possède  une  régularité  d’actiou  sur  laquelle  on  peut 
toujours  compter. 

'fous  les  auteurs  qui  ont  étudié  ce  nouveau  gluco¬ 
side  ont  insisté  sur  l’importance  pratique  i]ui  dérive 
de  cette  solubilité. 

Heneau’,  Laumonier’,  Briou  *,  llippolytc  Beclr', 
Nigoul",  Langle’  ont  montré  que  l’utilisation  de  la 
digalène  en  injections  sous-cutanées,  inlra-muscu- 
laires  et  intra-veineuses,  était  des  plus  aisées  et  per¬ 
mettait  d’obtenir  de  rapides  résultats  dans  les  ras 
d’urgence  ou  même  seulement  quand  l’estomac  des 
cardiaques  est  par  trop  intolérant.  En  se  servant  de 
la  solution  habituelle,  c’est-à-dire  delà  solution  dosée 
à  3  dixièmes  de  milligramme  par  centimètre  cube, 
ces  auteurs  ont  obtenu  par  la  voie  buccale  et  intra¬ 
musculaire  profonde,  des  résultats  remarquables 
dans  toutes  les  manifestations  asystoliques  et  hypo- 
systoliques.  Quand  on  ordonne  3  à  4  centimètres  cubes 
par  jour  dans  du  lait  par  la  bouche,  et  2  à  3  ecnli- 
mètres  cubes  par  vingt-quatre  heures,  en  injections, 
dansles  muscles  fessiers  ou  extenseurs  fémoraux,  c  est 
au  bout  de  deux  à  trois  heures  dans  le  premier  cas,  et 
d’une  demi-heure  à  une  heure  dans  le  second,  cpic 

1.  mctl.  Woch..  20  Nüv.  lOÜti.  Voir  aussi  Har¬ 
nack.  ,Uchii.  .1/,.  U.  Phys..  Nov.  V.m. 

2.  Ilci’ue  de  thérap.  niédicv-chinirg. .  b'  No\.  l'.lUO. 

4.  y/ièsc.  (le  Paris,  lOOG. 

à.  Thèse,  (le  Lvon,  ml. 

(i.  fin.-.  de.s  hôp,,  nos  m  20,  11107. 


l’ou  observe  une  amélioration  des  phénomènes  dysp¬ 
néiques  et  de  la  force  rontrarlile  du  e(i,'ui'.  Dés  les 
premièi'cs  vingt-(]uatre  iuaires,  et  souvent  au  bout  de 
six  à  huit  heures,  quand  le  remède  a  été  iiijert(’\  la 
diurèse  s’élève.  Elle  atteint  3  et  i  litres  les  jours 
suivants,  et  les  œdèmes  disparaissent.  En  même 
temps  la  pre.-sion  augmente,  l'arythmie  cai-diaquc 
s'éloigne,  le  pouls  est  ferme,  régulier,  et  les  mani¬ 
festations  d’insufllsance  (uirdiaque  n’existent  idns. 
11  ne  faut  pas  plus  de  douze  à  quinze  jours  pour 
amener  la  guéi’ison  quand  on  a  utilisé  la  vtvie  gas¬ 
trique,  et  pas  plus  de  huit  à  douze  jours  quand  il 
s’agit  d’injections  protondes.  1, 'action  de  la  digalène 
est  pour  tous  les  auteurs  plus  rapide,  plus  constant o  et 
plus  énergique  que  celle  des  aiiti-es  préparations,  et 
sou  pouvoir  diuiéii(|uc  e.st  plus  élevé  que  cidiii  de  la 
macciMlion  de  digilali’. 

De  même  dans  la  pneumonie  et  les  iidections  à 
localisations  myocardi(|n((S,  dans  les  népinites  avec 
symptûmes  d  asysl(die,  dans  l'asthme  cardiarpie,  on 
obtient  des  elfets  manifestes  avccla  digitoxiue  soluble 
de  Cloetta. 

Les  observateurs  insistent  encore  sur  ce  point  (|ue 
la  digalène  m;  s'accumule  jias  et  qu’elle  ne  détermine 
jamais  de  troubles  toxiques.  Elle  s’accumule  si  peu 
(pi  il  faut  en  contiuucr  rnsage  pendant  cinq  à  sept 
jours  de  suite  aux  mêmes  doses  de  2  à  3  centimètres 
cubes,  sous  peine  de  voir  la  diurèse  baisser  et  le 
malade  entièrement  déban  assé  des  clfcts  digita- 
liipies.  Et  rcqiendant  (di.'npie  centimètre  cube  repré*- 
senle  cxaclemeul  1  activité  de  là  centigrammes  de 
poudre  de  lenilles.  .Mais  la  digitoxine  de  Clotdta  est 
sidnble  et  cette  qualité  domine  tonte  sou  action  phy- 
siidogiipic. 

De  ))lus,  la  digalène  ii Cst  p(,nr  ainsi  dire  pas  irri¬ 
tante  ]iOur  les  tissus,  aussi  ne  provoipic- t-elle  jamais 
d  intoléi-ance  gastro-intestinale  ]iar  la  (  oie  buccale  et 
pas  de  réaction  locale  ajirès  les  injections. 

Bappelons  encore  (pie  les  injections  intia-muscu- 
laires  profondes  sont  totalement  indolores. 

La  digalène  pourra  donc  dans  tous  les  cas  être 
substituée,  avec  avantage  à  la  médication  digitalique 
habituelle. 

Le  problème  de  la  médication  digitalique.  ])uis- 
sante,  rapide  et  sans  accumulation  paraît  donc,  à 
•  l’heurti  actuellé,  sqienliliquement  résolu- 
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U-  pliysinue  i-t  de  eliimie,  chefs  dos  travaux  d’hisloir 
«aturello,  les  pharmaciens  pourvus  du  doctorat  ès  scicn 
:üs  physiques  ou  du  doctorat  es  sciences  naturelles.  » 
a  Art.  7.  —  Les  c(»nditioiis  exig-ibles  des  professeur 


Kcole  préparatoire  de  médecine  et  do  pharmacie,  avis 
la  vacance  est  publié  au  Journal  officiel. 

Art.  2,  —  Les  candidats  qui  remplissent  les  condilit 
fixées  par  les  décrets  du  20  février  1007  pour  être  nomii 
sans  concours,  doivent,  dans  un  délai  de  vingt  jour 
partir  de  la  piihlication  au  Journal  officiel,  adresser  l 
demande  au  ministre  et  joindre  à  cette  demande  : 

1"  Trois  exemplaires  de  chacune  de  leurs  puhlicali» 


Toutefois  les  suppléants  et  h*s  charges  de  cours  en 
ercicîe  à  la  date  de  la  promulgation  du  présent  décret 
uvent  être  nommés  professeurs  titulaires  sans  justifier 
l’admissibilité  à  l’agrégatio»!  des  Facultés  de  médecine. 
f\rl.  3.  —  Le  décret  du  25  Juillet  190(1  est  rapporté. 
Art.  ''i.  —  Le  ministre  de  l'Instruction  publique,  des 


O  premier.  — Lors([u'uu  emploi  de  supplé 


Art.  ^1.  —  Passé  le  délai  de  vingt  jours,  et  s’il  y  a  lieu, 
emploi  est  mis  au  concours  conformément  aux  disposi- 
ions  générales  du  décret  du  25  Juillet  1885,  déterminant 
3S  conditions  des  concours  pour  les  fonctions  de  sup- 
léant  dans  les  Kooles  de  plein  exercice  et  préparatoires 
e  médecine  et  de  pharmacie. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  appli- 
nbles  aux  fonctions  de  chef  dos  travaux  ci-après  dési- 

ICcolrs  de  plein  exercice.  —  Chef  des  travaux  analo- 
liquGS.  —  Chef  des  travaux  chimiques. 

l'.colcs  préparatoires.  —  Chef  des  travaux  d'anatomie  et 
'histologie.  —  Chef  des  travaux  de  physiologie.  —  Chef 
es  travaux  de  médecine  opératoire.  —  Chef  des  travaux 
c  jdiysiquo  et  de  chimie.  —  Glicf  des  travaux  d’histoire 


Vu  le  décret  du  20  Avril  1888; 

Vu  l’avis  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  piihlitjuo 
en  liate  du  28  décembre  190fi. 

Arrélc  : 

Article  premier.  —  11  est  institué  au  ministère  de  l’Ins- 
tiuctioii  pubii({ue  un  Comité  de  perfcctionncmont  de 
l’enseignement  des  sciences  physiques, chimi«|ucs  et  natu¬ 
relles  préparatoires  aux  études  médicales. 

Art.  2.  —  Sont  nommés  membres  de  ce  Comité: 

Le  directeur  do  Tenscignemeal  supérieur,  président,  ot 
les  ciiHi  membres  du  Comité  consultatif  de  l’enseignement 
publie  J ‘U  Bcclion),  dont  les  noms  suivent; 


Bouchard  ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  do 
rUniversilé  de  Paris,  membre  deTAcadémio  des  sciences; 

Lannelongue,  professeur  5  la  Faculté  de  médecine  de 
rUniversité  de  Paris,  membre  de  rAeadcmie  des  sciences  ; 

Daslre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  TUni- 
versité  de  Paris,  membre  de  1  Académie  des  sciences  ; 

Lippmann,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
TUniversité  de  Paris,  membre  de  rAcadémie  des  sciences  ; 

Guignard,  diroelcur  de  TFcolc  supérieure  de  pharma¬ 
cie  de  TUniversité  do  Paris,  membre  de  TAcademie  des 
sciences. 

Le  chef  du  !«*’  bureau  de  la  direction  de  Tenseigne- 

Fa\t  é^Paris,  le  20  Février  1907.  ’ 

Aiustidü  Briand. 

VARIÉTÉS 

Une  épingle  roulllée  dans  le  bulbe  rachidien. 

MM.  Dévie  et  Noidinaun  ont  publié  un  fait  qui 
temoigue  de  la  tolérance  c.xtraordinaire  que  les 
organes  les  plus  délicats,  tels  que  le  bulbe  rachi¬ 
dien,  peuvent  manifester  à  l’égard  de  cerlains  corps 
étrangers. 

11  s’agit,  en  peu  de  mots,  d’une  grande  alcoolique 
ayant  présenté  des  troubles  nerveu.v  divers  —  para¬ 
lytiques,  sensitifs,  psychiques  —  et  ayant  fini  par 
succomber  à  une  pleurésie  tuberculeuse,  à  l’autopsie 
de  laquelle  on  trouva,  lichée  en  plein  bulbe,  à  peu 
près  sur  la  ligne  médiane,  à  2  ou  3  millimètres  au- 
dessus  du  bec  du  calamus,  nue  épingle  complètement 
couverte  de  rouille. 

L’existence  de  celte  couche  de  rouille  prouvait 
sans  conteste  que  l’épingle  se  trouvait  déjà  depuis  un 
certain  temps  dans  le  bulbe,  c’est-à-dire  qu’elle  y 
avait  été  introduite  du  vivant  do  la  malade.  Pour 
expliquer  la  présence  do  l’épingle  en  cet  endroit, 
MM.  Devic  et  Nordmann,  écartant  l’hypothèse  d’un 
crime  ou  d’un  suicide,  admettent  que,  pendant  les 
quelques  semaines  qu’elle  a  été  confinée  au  lit,  chez 
elle,  avant  son  entrée  à  l’hôpital,  cette  malade,  mal 
surveillée,  souvent  seule,  en  proie  au  délire  alcooli- 


lODALOSE  GALBRUN 


la  jŸlédication  phosphorêe  n 

riionnetle  n'a  été 

1  1  pour  administrer  la  phytine  au. 
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Une  boîte  d’origine  :  2  fr.  dans  toutes  les  pharinneies 


Echantillons  gratuits  et  littérature:  SOCIÉTÉ  POUR  l’IHDUSTRIE  CHIIIIIIQUE.  Département  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 

- ALIMENT  RECONSTITUANT  1  ETABLISSEBAENT  oe  SAINT-GAL«.ER 


SBillHira 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  22 


-  175  - 


Samedi,  16  Mars  1907 


rieure,  une  épingle  égarée  sur  sou  traversin,  la 
pointe  eu  l’air. 

Il  paraît  bien  étrange,  de  prime  abord,  qu’un  sujet 
puisse  tolérer  pendant  plusieurs  jours,  peut-être 
môme  un  mois,  un  corps  étranger  dans  le  bulbe  sans 
présenter  aucun  trouble  fonctionnel  apparent,  notam¬ 
ment  pas  de  troubles  respiratoires  et  cardiaques,  pas 
de  paralysie  de  l’bypoglosse,  pas  de  troubles  sécré¬ 
toires,  pas  de  glycosurie;  cependant  il  faut  se  rappe¬ 
ler  que  les  faits  expérimentaux  et  cliniques  sont  déjà 
nombreux  qui  prouvent  que,  pour  produire  des  trou¬ 
bles  graves,  il  faut  des  lésions  assez  étendues  au 
niveau  du  plancher  du  quatrième  ventricule  :  les  lo¬ 
calisations  simplistes  de  Legallois-Flourens  ont  fait 
leur  temps  (Devic  et  Noiu),mann,  Lyon  médical,  1906, 
n»  29,  p.  133).  J.  D. 

Accidents  causés  par  les  chenilles. 

La  chenille  est  un  animal  qui  inspire  toujours  de 
la  répugnance.  Quelques  espèces,  sans  avoir  rien  de 
venimeux,  provoquent,  par  leur  contact,  des  irrita¬ 
tions  très  vives  du  tégument.  Les  chenilles  proces¬ 
sionnaires  sont  renommées  pour  les  démangeaisons 
que  provoque  leur  contact,  quand  on  détruit  leurs 
nids,  ou  même  qu’on  stationne  sous  l’arbre  où  elles 
ont  élu  domicile.  Les  chenilles  ont  provoqué  d’autres 
accidents  d’ordre  tout  dilléreut;  c’est  notre  confrère 
Dufour,  de  Fécamp,  qui  a  eu  l’occasion  de  les  obser. 
ver.  Une  jeune  fillette,  en  train  de  goûter  sur  l'herbe, 
pose  son  pain  et  sou  chocolat  h  côté  d’elle,  puis  avale 
un  morceau  sans  regarder  ;  elle  sent,  nu  mouvement 
de  déglutition,  qu’elle  avale  quelque  chose  d’anormal. 
Quelques  instants  plus  tard,  elle  est  prise  d’acci¬ 
dents  convulsifs,  avec  grincements  de  dents,  contrac¬ 
ture  des  membres,  strabisme,  tout  l’appareil  sympto¬ 
matique  des  convulsions.  Comme  elle  s’est  plaint 
d’avoir  avalé  quelque  chose  de  bizarre,  on  administre 
un  vomitif  et,  dans  les  matières  rejetées,  on  trouve 
une  chenille  blanchfttre,  longue  de  4  centimètres, 
encore  vivante.  L’expulsion  de  l’animal  apaise  immé¬ 
diatement  les  convulsions. 

Le  second  fait,  observé  encore  chez  un  enfant,  est 
moins  curieux  en  ce  sens  que  l’animal  rejeté,  encore 
une  clienille,  était  mort.  C’est  un  jeune  garçon  qui 


avait  été  pris  après  le  repas  de  convulsions  avec  état 
assez  grave.  Comme  on  croyait  h  des  accidents  cau¬ 
sés  par  des  helminthes,  on  administre  du  calomel  et 
de  la  santonine,  et  on  trouve,  dans  les  déjections,  le 
corps  d’nne  chenille  bruue,  morte. 

Les  convulsions  dues  à  la  présence  de  lombrics 
dans  l’intestin  ne  sont  pas  rares  chez  les  enfants  ; 
elles  cèdent  en  général  aussitôt  que  le  ver  est  expulsé, 
soit  par  un  vermifuge,  soit  par  un  lavement  d’eau 
salée.  Ce  sont  des  troubles  réflexes  provoqués  par 
ces  corps  étrangers.  Les  accidents  causés  par  les 
chenilles  sont  du  même  ordre  [La  Nature,  n"  1;57). 


Opération  césarienne  pratiquée  par  une  vache. 

Une  femme  de  trente  et  un  ans,  enceinte  et  à  terme, 
se  tenait  debout  devant  sa  maison  lorsqu’une  vache, 
devenue  furieuse,  fonça  sur  elle  ;  une  des  cornes  péné¬ 
tra  dans  l’abdomen  près  de  l’épine  iliaque  antérieure 
et  supérieure,  émergeant  près  de  l’ombilic.  L’utérus 
fut  ouvert  et  l’enfant  tomba  sur  la  route.  Morse,  qui 
relate  le  fait,  arriva  vingt  minutes  après  que  la  femme 
eut  succombé  à  l’hémorragie.  L’utérus,  déchiré,  fai¬ 
sait  saillie  hors  du  ventre  :  le  placenta  et  les  mem¬ 
branes  y  adhéraient  eneore.  L’enfant  est  actuellement 
vivant  et  bien  portant. 

Ceci  se  passait  à  Salem,  dans  l'Orégon  (Etats-Unis) 
[Journ.  am.  mod.  assoc.,  13  Octobre,  1906,  p.  1192). 

CORRESPONDANCE 


Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  ; 

Voulez-vous  me  permettre,  en  quelques  lignes, 
une  courte  observation  à  propos  de  l’article, 
excellent  au  fond,  de  notre  confrère  militaire, 
M.  Epaulard,  sur  l'Uniforme  des  médecins  mili¬ 
taires  ? 

Mon  double  titre  de  docteur  et  de  capitaine 
d’artillerie  (de  réserve)  m’autorise  peut-être  à 
formuler  un  avis. 

Il  est  évident  qu’on  ne  saurait  ne  pas  applaudir 


à  l’idée  de  doter  les  médecins  militaires  d’un  cos¬ 
tume  distinctif  et  uniforme  pour  toutes  les  armées 
des  pays  signataires  de  la  Convention  de  Genève. 

Le  médecin  aux  armées  en  campagne  ne  con¬ 
naît  que  des  malades  et  des  blessés.  Cette  uni¬ 
formité  affirmerait  ce  principe,  et,  chose  plus 
utile  pour  le  blessé,  permettrait  aux  combattants 
de  ne  pas  prendre  pour  cible  celui  qui  tout  à 
l’heure  soignera  amis  et  ennemis. 

Mais  où  nous  nous  perinotlrons  de  ne  pas  le 
suivre,  c’est  quand  il  préconise  le  désarmement 
complet  des  médecins. 

Les  armes  leur  seront  utiles  dans  bien  des  cas 
et  nous  n’en  retiendrons  qu’un,  le  plus  fréquent. 

C’est  lorsque  le  médecin  sera  dans  l’obligation, 
après  le  combat,  de  parcourir  le  champ  de 
bataille  parfois  de  nuit  et  d’y  donner  ses  soins, 
que  la  nécessité  d’une  arme  se  fera  sentir. 

Le  contraire  serait  aussi  imprudent  sans  doute 
qu’une  promenade  à  minuit  aux  fortifs  de  Paris 
en  pelisse  fourrée  et  les  mains  dans  les  poches. 

Car  deux  sortes  de  rapaces  parcourront  alors, 
eux  aussi,  les  champs  de  bataille  ;  la  gent  ailée 
des  corbeaux  et  des  vautours  et  celle  de  bipîules 
plus  dangereux,  détrousseurs  des  blessés  et  des 
mourants,  apaches  sinistres  qui  suivent  les  armées 
avec  les  filles,  les  mercanlis  et  les  fauves. 

Ces  geus-là,  c’est  aussi  sur  les  roules  de  l’ar¬ 
rière  qu’on  sera  exposé  à  les  rencontrer  dans  le 
va-et-vient  incessant  des  convois  et  des  isolés. 

Or  une  bonne  arme,  même  dont  on  n’aura  pas 
à  se  servir,  est  un  porte-respect,  et  pour  .soi- 
même  une  garantie  et  une  tranquillité  morales. 

Aussi,  si  l’on  supprimait  un  jour  les  armes 
apparentes  et  réglementaires  du  médecin,  lui 
conseillerai-je  d’emporter  en  campagne,  dans  sa 
trousse,  ù  portée  de  sa  main,  n’irnporle  où,  un 
bon  revolver  et  un  paquet  de  cartouches. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Cii.  Nicolas. 


Dans  les  BRONCHITES  HGDES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORSIË 

amésent  la  guirison,  dèssediont  les  tronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  .a.i>KXAXr  et  C>*,  Parts. 


de  TROÜETTE-PERRET  «m  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  A:  Tolti)  ■  d6  TROUETTE-PERRET  ÿ  I  B  bB  contro  Affertions  cutanées  et 
Lo  remède  le  plus  puissant  contre  lus  ■  .r  ,  ..v,  ..  ajBrruriffincuses  et  Xérralgies 

ectlon»  des  Voies  Respiratoires  "  agréable  à.  prendre.  -  —  g,  dans  toutes  le.s  PI, annaCs  sou. 

Quatre  à  Six  Capsules  par  jour  aux  repas.  J  sans  odeur  ni  savaur  I  forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

TR0UETT£,15,  r.dcsImmeuhlBs-lDdusti'^.  P^BIS  ^  E  TROUETTE,  15, r.  des ImmeobUs-lDdaUrieU,  PARIS  ^  E.TROÜETTE,  IS.r.üiB  ImaK^nMei-lDdustrlsIi.rARIt 


ÏRIDIGEStÉÉ 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - 

PARIS,  faubourg  St-Honoré,  106.  (Brochures  et  échantillons  franco.) 


.  -V* j-âîEÎS 

PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

à  Jeur maximum  d'acùvité  physiologique 

DYSPEPSIESaigüescichroniques  -.  GASTRO-ENTÉRITES  etc.. 

Dose:  1  à  2  cu'illerces  à  café  dans  un  peu  d'caii  avant  les  repas 

NTALGOL  6ranuléDaLL©Z 

(Quino  -salicylale  de  Pyramidon  ) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

indicnuons  ;  jijÉVR  ALGIES  ’  MîORAiNES  -  Sciatiques  -  Goutte 
Rhum atismE'GRavelle -Lithiase  biliaire  etc.... 

Dose  :  1  cuillerde  à  cafnloulcsles  3 heures  juaqu'a  sédation  dœn  ko  étals  aiquK  : 
puis  1  ou  2  cuillerées  a  Gâté  pnrjour 

xJ. Dalloz  .  13, Boulevard  delà  Chapdle  ,  FARIS 
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PRINCIPE  ACTIF  DE  LA  SÉCRÉTION  INTERNE  DE  L’OVAIRE 


Lo  rôle  et  l’utilité  de  la  sécrétion  interne  de 
l'ovaire  est  au jourd’hiii  un  fait  acquis  et  incon¬ 
testé.  Les  troubles  consécutifs  à  la  castration 
et  ceux  qui  éclatent  à  la  riK'nopause,  c’est-à- 
dire  dans  l'un  et  l’autre  cas  lorsque  cette  sé¬ 
crétion  vient  à  manquer,  en  fournissent  la 
meilleure  di' monstration. 

Où  localiser  cette  fonction  de  l’ovaire? 

Longtemps  on  a  cru  que  la  sécrétion  interne 
était  due  à  l’ovaire  tout  entier. 

On  sait,  en  effet,  que  la  couche  corticale 
de  l’ovaire  renferme  le.s  follicules  de  Graaf. 
Chacun  de  ces  follicules  contitmt  un  <euf  ou  un 
ovule.  Un  de  cos  follicules  s’accroît  rapide¬ 
ment,  se  ra])proche  di;  la  pé¬ 
riphérie  de  l’ovaire,  se  di^- 
tcnd,  se  rom|)t,  [)uis  rejette 


hinlin  plusieurs  auteurs  ont  attribué  au 
corps  jaune  un  rôle  anlitoxique  et  des  plus 
importants  dans  le  métabolisme  des  organes, 
au  même  titre  que  la  thyroïde. 

Déductions  thérapeutiques.  —  Les 
troubles  do  l’insulllsance  ovarienne  corres¬ 
pondent  à  la  diminution  ou  à  la  disparition 
de  la  sécrétion  interne  du  corps  jaune. 

Justpi’ici  ils  ont  été  traités  par  l  ovariiie  — 
poudre  desséchée  d’ovaire  —  tuais  avec  des 


l'enferme  (ovulation). 

Ce  follicule  subit  alors 
les  modilicatioris  imjKirlan- 
es.  J.es  cellules  follicu- 
euses  non  expulsées  avec, 
'ovule  se  transforment  en 
•ellules  glandulair(:s,  appe¬ 


lle  veloppem  ont  maximum 
huit  ou  dix  jours  après  la 
ponte.  A  ce  moment  appa¬ 
raît  le  Ilux  menstruel,  jmis 
il  régresse  et  s’atrophie  ra¬ 
pidement.  Chaque  mois  le 
cycle  recommence  jusqu’à 
la  ménopause. 

Quehjues  auteurs,  jiarmi 
lesquels  Prenant,  Lebreton, 
Slrobansky,  avaient  enti'evu 
le  rôle  spécial  du  corps 
jaune.  Mais  ce  fut  surtout 
l’rankel  qui  par  d’intéres¬ 
santes  recherches  arriva  à 
montrer  que  /e  corjis  jaune 
représente  seul  la  plande  à 


Les  expériences  de  Lambert 
récemment  communiquées  à  ! 
la  .Siu'iété'  de  biologie  (.lan- 
vier  J ‘.)07),conlirmen  tentons 
points  cette  manière  de  voir.  (Lire 

Lambert  a  montré  que 
l’extrait  du  corps  jaune  injecté  dans  le  sang 
était  nettement  toxique  et  produisait  un  abais¬ 
sement  de  la  tension  sanguine,  une  vaso¬ 
dilatation  centrale  considérable,  une  action 
bulbo-rnédullaire  excitante  (dose  faible)  ou 
paralysante  (dose  forte). 

Au  contraire,  foeaire  dépourvu  de  corps  jaune 
n  est  pas  toxique  et  ne  possède  aucune  de  ces 
actions  sur  les  si/stèmes  nerveux  et  circula- 

Rôle  physiologique  du  corps 
jaune.  —  «  I.e  corps  jaune,  dit  Fracnkel, 
donne  à  l’utérus,  d’une  manière  cyclique,  une 
impulsion  nutritive  grâce  à  laquelle  il  s’op- 
po.se  au  retour  de  celui-ci  à  l’état  infantile  et 
préparé  la  muqueuse  à  recevoir  l’œuf  fécondé. 
Si  1  œuf  est  fécondé,  le  corps  jaune  persiste 
plus  longtemps  et  conserve  toujours  la  même 
fonction,  qui  consiste  dans  une  grande  nutri¬ 
tion  de  ruterus  dont  la  muqueuse  enveloppe 
1  œuf  et  lui  permet  de  se  développer.  Si  la 
fécondation  ne  se  produit  pas,  le  corps  jaune 
amène  l’hyperhémie  de  l’utérus,  byperhémie 
qui  va  jusqu’à  produire  la  menstruation  :  il 
régresse  ensuite.  Le  corps  jaune  est  donc,  une 
petite  glande  ovarique  qui  se  régénère  pério¬ 
diquement  et  qui  préside  à  la  nutrition  de 


jours  égale,  s’est  encore  accrue  de  ce  fait. 

Les  phénomènes  auxquels  les  injections  de 
corps  jaune  dans  le  sang  donnent  naissance 
du  côté  des  centres  nerveux  et  de  l’appareil 
circulatoire  indiquent  quels  agents  thérajtcu- 
tiques  remarquables  ces  préparations  peuvent 
être  entre  les  mains  du  médecin. 

Propriétés  physiologiques  de 
rOcréine.  —  Toxicitk.  —  La  toxicité  de 
l’Ücréine  est  de  0,17  à  0,19  par  kilogramme 
d’animal  —  voie  intraveineuse  ^ — .  Ces  doses 
amènent  rapidement  la  mort  :  l’animal  pré¬ 
sente  de  l’agitation,  de  la  dyspnée,  du  trem¬ 
blement  généralisé,  des  convulsions  toniques 
et  cloniques,  et  meurt  enfin 
-  par  jtaralysie  avec  asphyxie. 


progressive  de  la  pression 
sanguine  qui  se  maintient 
basse  pendant  assez  long¬ 
temps  et  ne  remonte  que 
lentement,  pour  demeurer 
inférieure  à  ce  qu’elle  était 


d’un  échec  conqilet,  dans  certains  cas  où  elle 
semblait  cependant  indiquée  sans  qu'il  soit 
possible  de  donner  une  bonne  explication  de 
ce  phénomène  ». 

L’interjirélalion  de  ces  faits  nous  est  deve¬ 
nue  facile.  L’opothérapie  ovarienne  n’agit  ipie 
parles  principes  em|iruntés  aux  corps  jaunes 
des  ovaires  qui  ont  servi  à  la  jiréparalion.  Si 
l’ovarine  n’agit  pas,  c’est  qu’elle  ne  contient 
pas  toujours  ces  principes  ou  qu’elle  en  con¬ 
tient  trop  peu.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  te 
corps  jaune  n'a  qu’une  existence  éphémère  et 
que  l'extrait  d'ovaire  peut  nen  pas  renfermer 
du  tout,  qu’à  coup  sur  il  n’en  renferme  jamais 
beaucoup. 

Il  est  donc  indispensable,  si  l’on  veut  avoir 
des  résultats  constants,  de  substituer  aux  in¬ 
certaines  jiréparations  d’ovaire  des  prépara¬ 
tions  de  corps  jaune,  et  c’est  un  extrait  de 
corps  jaune  |)ur  que  nous  avons  préparé  tout 
d’abord  sous  le  nom  d'Ocréine. 

Tout  récemment  nous  avons  pu  isoler  le  prin¬ 
cipe  actif  de  cet  extrait,  et  c’est  lui  qui  forme 
maintenant  la  base  de  nos  trois  |)réj)arations 
d’Ocréine  :  pilules,  gouttes  et  ampoules  injec¬ 
tables  dont  l’activité  physiologique,  tou- 


—  L'Ocréine  possède  une 
action  élective  surle  système 
nerveux.  Elle  y  produit 
d’abord  de  l’excitation,  dys¬ 
pnée  ,  ralentissement  du 
cœur;  puis, secondairement, 
on  voit  survenir  de  l'accélé¬ 
ration  persistante  du  cœur 
due  à  la  parésie  des  noyaux 
d’origine  des  nerfs  modéra¬ 
teurs. 

Action  suit  la  nutiiition. 
—  Sous  l’influence  de  l’O- 
créine  on  constate  une  aug¬ 
mentation  constante  des  ma¬ 
tériaux  solides  éliminés, 
surtout  de  l’azote  total,  de 
l’urée,  de  l’acide  phospho- 
rique. 

Propriétés  théra¬ 
peutiques.  —  L’Ocréine 
est  le  médicament  spécifique 
“  de  l’insuflisance  ovarienne, 

insuffisance  qui  se  mani¬ 
feste  à  la  puberté,  à  l’Age  adulte,  pendant  la 
ménopause  naturelle  et  opératoire  et  pendant 
la  grossesse. 

INDICATIONS  ET  DOSES  DE  L’OCRÉINE  GRÉMY 

1.  Troubles  de  la  puberté.  —  1  à  6  pilules 
par  jour,  ,‘10  à  ùO  gouttes  deux  ou  trois  fois  par 
jour  aux  repas,  ou  une  injection  intramuscu¬ 
laire  de  2  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours, 
iusqu’à  disparition  des  troubles. 

IL  Insuffisance  ovarienne.  —  1  à  6  pilules 
par  jour,  30  à  40  gouttes  deux  ou  trois  fois  par 
jour  .aux  repas,  ou  une  injection  intramuscu¬ 
laire  de  2  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours. 

III.  Grossesse.  —  1  à  6  pilules  ]iar  jour,  30 
à  40  gouttes  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux 
repas,  ou  une  injection  intramusculaire  de 
2  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours. 

IV.  Ménopause  naturelle.  —  1  à  G  pilules 
par  jour,  30  à  40  gouttes  deux  ou  trois  fois  par 
jour  aux  repas,  ou  une  injection  intramuscu¬ 
laire  de  2  centimètres  cubes  tous  les  deux  jours. 

V.  Ménopause  opératoire.  —  4  à  10  pilules 

par  jour,  40  à  GO  gouttes  deux  ou  trois  fois  par 
jour  ou  une  injection  intramusculaire  tous  les 
deux  jours.  G.  GREMY. 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


V  PRODUITSITHERAPEUTIQUES  TITRES  i 


COMPRIMES  «s  DIGITALE  Solution  de  DIGITALlNEcr 

H.  Éc;Ai:.LiB  BC.  :âc^x.x<£: 


H.  Éc;Ai:.LiB 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 
Chaque  comprimé  renferme  0,10  cgr,  de 


SiropneDlgitalBde  LABÉLONVE 

Titré  au  dixième  de  millier.  14  d  10  en  24  heures) 

i  untiersde  miiligrammedeDig'itallnecrlst.  AMPOULES  PROPULSIVES  ("”’S.r'îi;‘"'') 
^  par  cuilierte  ù  bouche.  DIGITALINE  crist,  H.  ÉCALLE 


PUISSANT  ÂCCÉLÉRÂTEUR?^NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades  ;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître  niT'ftT 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  W 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

a  ai 

P:5^^>.^^tuberoulose 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 
LirriRATUR*  et  Échantillons  ;  ' '  r.vi..  »  o»  -r. — 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUlt.. 

Diminue  les  SKClllETlOIVS. 

Raccourcit  la  DU1115E  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOA^S. 

«Sc  G'",  2,  rue  des  Lions,  PAltIfS 


^  ' 


t  SIROP  LÂROZE  A  L  lODURE  de  POTÂSSIUHfl 

^  Une  cuillerée  à,  potage  de  Sii’op  contient  !  gr.  ti'lodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates.  ^ 

I  SIROP  LAROZE  AL lODURE  de  SODIUM  | 

1  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'ioüure  Chimiquement  pur.  ^ 

❖  t 

%  SIROP  LAROZE  a  l  lODURE  de  STRONTIUM  % 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

♦♦♦  - - -  ❖ 

SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODÜRE  DE  FER  | 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISOT^’  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  ^ 

13.OI9L4.IS  et  C'',  IPliîii-macieii  <le  1  dusse,  eai-iutei-iie  Ues  lléijitiviix  tle  l^sii-is. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Cornil  et  Ranvier.  —  Manuel  d'hisloloMie  pallwln- 
gitjue,  publié  avec  la  collaburalion  (le  MM.  Jîit.di.r 
et  Iroisièiui;  éditioii  (Mitièreminit  retondue. 

Tome  troisième,  I  tort  vol.  fji  and  in  8"  de  1170  pages, 
avec  888  gravures  eu  noir  et  on  couleurs  Prix  : 
3.5  francs  i\  .\i.i:,v.x,  édileur). 

Vient  de  paraître  le  troisicjme  volume  du  magistral 
traité  de  (iornil  et  Ranvier,  dont  le  professeur  Cornil 
dirige  avec  maîtrise  la  publication. 

Sunt  lacrym.v  reriiin.  La  mort  a  frappé  les  deux 
collaborateurs  (pii  devaient  achever,  dans  ce  livre, 
riiistologie  des  centres  nei  veiix,  Gombault  et  Plii- 
lippe,  le  niaitrc  et  l'élève,  unis  dans  le  même  amour 
do  l’anatomie  jialliologique. 

On  se  rappelle  les  leçons  de  Gombault  dans  le 
laboratoire  de  M.  Cornil.  Sage  et  lin,  il  enseignait 
avec  clarté  les  faits  (pi'il  connaissait,  inettaul  en 
garde  contre  les  tiiéorics.  Cliargé  par  Gombault  de 
réunir  les  notes  de  l'iiilippe,  A.  lliciie  a  reeneilli 
auprès  de  son  maître,  déjà  soutirant,  les  divers  clia- 
pitres  de  l’anatomie  palliologiqiie  du  cen'caii.  11  les 
a  écrits  élémentaires  et  simples,  faciles  à  lire  pour  les 


J.  Nagcotle  et  Ririie  oui  été  ciiargés  par  leur 
maître  (iombault  (le  la  rédaction  dos  a  centres  iicreeiix 


été  primitivement  conliée, 
oir  sa  lin  ai  procluiine.  Les 
I  pages,  fait  une  excellente 

'OC  la  bibliographie  des  prin- 
lantes  figures  représentant 
la  l'a  lion. s  personnelles. 
Durante  avec  une  compé- 
une  originalité  hors  pair, 
leurs  ''(30  pages  et  leurs 
le  viabb'  par  lui  seul.  Une 
■te  cl  (les  descriptions  très 
travaux  tout  récents,  font 
.  de  premier  ordre  pour  les 

a  sont  étudiés  le  cieur  et  les 


eaisseau.r  par  René  Marie,  qui  a  su  être  clair  et 
didactique  tout  en  restant  complet;  le  système  lym¬ 
phatique  et  la  raie,  par  Kernand  Bezançion,  que  ses 
recherches  avec  Marcel  Labbé  indiquaient  plus  que 
tout  autre  [loiii'  celte  rédaction;  enlin,  le  laiynx,  par 
Legry,  qui  inaugure,  jiar  un  article  concis  mais  subs¬ 
tantiel,  l’anatomie  pathologique  du  système  respi- 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  ce  superbe  livre,  qui 
ne  fait  pas  seulement  grand  honneur  à  la  science  ana¬ 
tomo-pathologique  française,  mais  aussi  à  l’art  de 
l’éditeur  qui  sait  réussir  d’aussi  belles  planches  en 
couleurs. 


G.  Rauzier,  professeur  adjoint  à  la  L'acuité  de 
médecine  de  Montpellier.  —  Leçons  do  thérapeutique 
pratique,  avec  préface  de  M.  le  professeur  Albert 
Robin,  1  vol.  in-lti  de  v-1183  pages.  Prix  :  4  fr.  ,50 
(Coui.KT  lîTi'ii-s,  ('diteurs,  à  Montpellier,  Masson  ktC'”, 
éditeurs,  à  Paris). 

Comme  l'indique  le  titre  de  cet  ouvrage,  il  s'agit 
là  de  l’exposé  essentiellement  pratique  du  modus 
faciendi  de  l’auteur  dans  un  certain  nombre  d’espèces 
cliniques  courantes  (hémoptysie,  bronchites,  infec¬ 
tions  broncho-pulmonaires  aiguës,  dyspepsie  atoni- 
(|ue,  helminthiase,  entéro-colite  muco-membraneuse, 
rhumatisme  articulaire  aigu,  scarlatine,  épilepsie, 
migraine,  syphilis).  Sans  historique,  sans  bibliogra- 
|)hie,  sans  énumération  fastidieuse  de  moyens  aujour- 
d  hui  démodés,  l’auteur  expose  ce  ([u’il  faut  faire  en 
présence  d’une  des  maladies  sus-énumérées  et  en  face 
d’une  particularité  de  cette  maladie. 

Suivant  la  si  juste  préface  du  professeur  Robin,  ce 
livre  <(  rendra  les  plus  grands  services,  non  seule- 
i(  ment  aux  médecins  qui  débutent,  mais  encore  à 
«  beaucoup  de  ceux  qui  ont  déjà  vieilli  dans  la  car- 
II  rière.  Los  uns  y  trouveront  un  guide  pour  assurer 
Il  leurs  premiers  pas;  les  autres  y  verront  formulée 
U  en  méthode  précise  la  ligne  de  conduite  que  leur 
Il  pratique  leur  a  enseignée  d’une  façiou  quelquefois 
U  inconsciente,  et  ils  eu  tireront  une  meilleure  régle- 
i(  mentation  de  leur  expérience  passée  ». 


Professeur  E.  Gaucher.  —  Précis  de  syphiligra- 
phie  :  Le  chancre  et  les  syphilides  cutanées  et  mu¬ 
queuses.  1  vol.  in-16  de  308  pages,  avec  39  ligures 
et  14  planches  en  couleur,  cartonné  toile.  Prix  ;  9  fr. 
(O.  Doin,  éditeur). 

'l'ous  les  praticiens  doivent  savoir  reconnaître  et 
traiter  les  manifestations  de  la  syphilis,  dont  le  l'ôle 
pathologique  apparaît  chaque  jour  plus  considéra¬ 
ble.  Mieux  qu’un  long  traité,  le  Précis  de  syphiligra- 
phie  que  publie  le  professeur  Gaucher  leur  fournira 
toutes  les  notions  nécessaires. 

Ce  Précis  est  un  ouvrage  d’enseignement  pratique 
qui,  bien  que  très  concis,  est  cependant  très  com¬ 
plet.  Dans  le  premier  volume,  qui  vient  de  paraître,  le 
professeur  Gaucher  décrit,  avec  la  méthode  et  la 
clarté  qui  caractérisent  son  enseignement,  toutes  les 
manifestations  cutanées  et  muqueuses  de  la  syphilis 
acquise  à  toutes  ses  périodes.  Ces  lésions  sont 
classées  d’après  leur  forme  et  non  d’après  leur 
chronologie,  car  elles  sont  identiques  aux  diverses 
étapes  de  l’infection  et  ne  diffèrent  que  par  leur  plus 
ou  moins  grande  abondance.  Le  professeur  Gaucher 
considère  et  décrit  comme  des  manifestatious  qua¬ 
ternaires  de  la  syphilis  la  leucoplasie  buccale  et  gé¬ 
nitale  et  le  kraurosis  vulvæ.  Enlin,  dans  un  dernier 
chapitre  consacré  au  traitement  général  de  la  syphi¬ 
lis,  il  expose  et  décrit,  de  façon  simple  et  pratique, 
les  méthodes  et  les  préparations  dont  l’expérience 
lui  a  montré  l’efücacité. 

Quatorze  planches  illustrées,  reproduisant  des 
moulages  très  démonstratifs  employés  au  Musée  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  ajoutent  encore  à  la  clarté  du 
texte  et  constituent  à  la  fin  du  livre  un  petit  atlas  très 
démonstratif. 

De  prochains  volumes  traiteront  de  la  syphilis  hé¬ 
réditaire,  de  la  syphilis  viscér.ale  et  nerveuse.  Avec 
celui-ci,  ils  constitueront  une  étude  simple,  com¬ 
plète  et  pratique  des  manifestations  syphilitiques  et 
répandront  uri/i  et  orhi  l’enseignement  magistral  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  E.  T. 


DRAGEES  GELINEAU 


ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Los  DRAGEES  GÉLINEAU  sont  devennes  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÊPILEPSIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU 
g  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medeoine  de  Paris).  G 
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LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KËPIlIlt 
SALMOÎV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  1  O  FR,  50 
quotidfenne\.  28,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  leV 


Fournisseur 

Hôpitaux 


I  SÉDATION  IfMlWEDIATË  de  LA  TOUX  j 


SIROPouD’ BOUSQUET 


t 


MALADIES  NERVEUSES 
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TRIBftOMURE  DE  A.  G.IGfô;ïlf 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  a  sa  pureté  abaolco.l 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  c«iHècc-»i(rs!<re  dosant  exactement  un  grammef 
_e  ïribromure  qu’il  sufllt  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin). 

Daiag»  faoila,  Conservation  indéfinie,  j  J”  *  *  }  cntllère^mciuro»  par  joar. 

En  fLACONS  PB  30  en.,  CO  ca.  sr  125  cn.j  et  niiSmii'  piüâ,  «liivanl  indication  du  médecin.  “ 

ttoos  préparODiinXY^WIIÏRRmitlf  contenant  un  gramme  de  Tribromuro  par  cttlhSre 

égalcmentlc  KA||2B|jBUIaaUàUiÙAlAS!idAaiyâalH  à  bouche  de  Sirop  d’écorca  d’oranoo  aniL'a. 

^  Phi‘GIGON.7,Rue  CQq-H6r-n,PnriB6ltoale8Pliirm»ciM.Eni'oî  flaoon  d’estel  k  MM. Jet  Dootaun. 


ASTRNIGENT  d’action  certaine  et 
absolument  iuoffensif  dans 

_  _ les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

CflUim  1  u^^btpi^et  sert  Ue,pr()iecuon  dans  L'ULCERE  DE  L’ESTOMAC.  L^'HYPERACIDITÉ.  etc. 
BiochuS  èlïcliiàiilloîiOi  M'.  RElNICIŒ,  39,  r.  Ste-Gtoiti^de-Ia^^BratoDDerïé,  Paris- 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Premier  cours  ; 
Opérations  sur  le  tube  digestif  et  ses  annexes,  par  M.Baum- 
GARTNKR,  prosocteur.  Le  cours  a  commencé  lo  11  Mars 
1907. 

Deuxième  cours  :  Opérations  de  chirurgie  d'urgence 
et  de  pratique  courante,  par  M.  LF.ciîNiî,  prosocteur.  Le 
cours  commencera  le  8  Avril  1907. 

Troisième  cours  :  Opérations  gynécologiques,  par  M.  Gré¬ 
goire,  prosecleur.  Le  cours  commencera  le  19  Avril  1907, 

Quatrième  cours  :  Opérations  sur  l'appareil  génito-uri¬ 
naire  de  l'homme,  par  M.  Hallopeau,  prosocteur.  Le 
cours  commencera  le  l®’’  Mai  1907. 

Cinquième  cours  :  Opérations  sur  les  os  et  sur  les  arti¬ 
culations,  par  M.  Chevassu,  prosecleur,  Le  cours  com¬ 
mencera  le  14  Mai  1907. 

Sixième  cours  :  Opérations  sur  la  tête  et  le  cou,  par 
M.  Okinczyg,  prosecteur.  Le  cours  commencera  le  27  Mai 
1907. 

Septième  cours  ;  Chirurgie  du  thorax  et  chirurgie  infan¬ 
tile,  par  M.  Cernez,  prosecleur.  Le  cours  commencera  le 
7  Juin  1907. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  chacun  de  ces  cours  est 
limité.  Seront  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  pour  choque  cours. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Vautrin, 
agrégé  des  Fac.ultés  de  médecine,  chargé  d’an  cours  com- 
)ilémcntnire  de  pathologie  externe  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  rUniversité  de  Nancy,  est  nommé  jirofessenr  ad¬ 
joint  à  ladite  Faculté. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Marguery, 
suppléant  de  la  chaire  de  chimie  à  l’Ecole  de  plein  exer¬ 
cice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes,  est  chargé, 
du  l®!  Mars  au  31  Octobre  1907,  d'un  cours  de  chimie  à 
ladite  Ecole. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Histologie.  —  M.  J.  Jolly  conmiencera  le  innrdi  9  Avril, 
a\i  labornloire  d’histolog-io  du  Collège  de  France,  une  sé¬ 


rie  de  Conférences  sur  la  technique  histologique  et  î'his- 
tvlogie.  Ces  conférences  niiroiii  lieu  les  mardis,  jeudis  ol. 
samedis,  h  2  heures;  elles  seront  nccompagnéos  do  dé- 
moiistralinns  et  siiivios  do  travaux  pratiques. 

On  s’inscrit  nu  laboratoire  (unnoxo  du  Collège  de 
France,  rue  des  Kcfiles),  rai>i'ès-inidi. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Récompenses  décer¬ 
nées  uux  personnes  qui  se  sont  distinguées  par  leurs  tra¬ 
vaux  spéciaux  sur  les  eaux  minérales  en  1905.  —  Médaille 
d'or.  —  MM.  F.  Lambert,  médecin  principal  de  2“  classe; 
V.  Raymond,  médecin-major  de  2“  classe. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  U.  Pelon,  à  Ludion;  Gar- 
rigou,  ù  Toulouse. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Bernard,  à  Plomhières-les- 
Bains;  Baraduc,  à  Châtel-Guyon  ;  Pierre,  médecin  aide- 
major  de  classe. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  L.  Graux,  à  Paris;  Mori- 
cheau-Beauchant,  è  Poitiers;  Olconomo,  à  la  Rochc-Pasay 
(Vienne);  l'ieury,  à  Rennes. 

—  Récompenses  attribuées  aux  personnes  ayant  le  plus 
contribué  à  la  propagation  de  lu  vaccine  en  1905. 

Allocations  d'encouragement.  —  400  francs  è  M.  Martin, 
médecin-major  de  2”  classe  des  troupes  coloniales; 
300  francs  à  M.  Bossiou,  à  Saint-Arnnud-Eulmas  (Cons- 
tanline);  300  francs  à  M.  Peüiiot,  nu  Conquet  (Finistère). 

Médaille  d’or.  —  MM.  Bailly,  médecin-major  de  l’’»  dusse 
des  troupes  coloniales;  Denizet,  à  Château-Landon  (Seiiie- 
et-Marne);  Frémicourt,  à  Jaulgonne  (Aisne);  llallet,  à 
Clieby  (Seine);  Poujol,  h  Aïn-Bessem  (Algérie);  Ddobel, 
à  Noyon  (Oise). 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Pasculès,  E.  Richard,  Ro- 
lillon,  à  Paris;  Piot,  à  Aiguebelle;  Gagnières,  è  Saint- 
Chef  (Isère);  Michaux,  ù  Aubcrvilliers  (Seine). 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Claude,  Mallet,  Weil,  lîillon, 
Calmeuu,  Crouigneau,  Delarue,  Doury,  Duhreuil,  Frasey, 
Magnin,  Moiitignuc,  Pasteau,  Schrœder,  Yvon,  5  Paris; 
Bouton,  è  Sidi-Aich  (Constnnline) ;  Creutz,  è  Ain  M’iila 
(Constantine)  ;  Fédou,  à  Azillc  (Aude)  ;  Guichard,  médecin- 
major  de  2“  classe;  Lefuye,  à  Courbevoie  (Seine);  Sou¬ 
lier  Leraardcley,  à  Levullois-Perrel  (Seine);  Sylvestre, 
médecin  aide-major  de  Ir"  dusse;  Truffel,  ft  Leyssel 
(Ain);  Ducourneau,  è  Benesse-Maremne  (Landes);  Fodéré, 
è  Saint-Jean-de-Maurienne  (Savoie);  Fouilloux,  à  Sninl- 
Bonnet-le-Châleau  (Loire);  Gnravd,  à  Montreuil  (Seine); 


Mciiiard,  à  Porl-Gueydon  (Algérie);  Pathot,  Yallat,  à 
Vinceniies  (Seine);  Robin,  è  Pnntin  (Seine);  Boig,  n  Millns 
{Pyrénécs-Orienlnlea)  ;  Troiiillet,  n  Kuiroiiun  j  Tu  ni. sic)  ; 
Brelet,  Durré,  Puissenu,  internes  à  l’hospice  des  Enfnnts- 
Assislés,  à  Pnris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Boueher,  n  Rcviii  i  Ardennes)  ; 
de  Bourdincuu,  nu  Perreux  (Seine);  Cnyln,  n  Nenilly 
(Seine);  Descrimes,  ù  Thiersville  (Oran)  ;  .A.  herry.  a  Mnr- 
de-Sologne  (Loir-et-Cher);  Gruié,  n  Chdlcln  (Alger); 
Guerbé,  ù  Carigjinn  (Ardennes;  ,  Guenn,  .i  l.innd-Pre 
(Ardennes);  Guyol,  n  lîourg-Argenlul  (Loire);  Lefèvre,  à 
Fumny  (Ardennes);  Perrin,  médecin  nide-mnjor  de 
l>’o  classe;  Ripert,  ù  Fumny  (Ardennes);  Sczypiorski,  n 
Mont-Saint-Marliii  (MeuiTlic-el-Moselle)  ;  Sovéno,  à  Monl- 
louis  (Pyrénées-Orientales);  Tiipic,  è  Bourg-Saint-Mnu- 
rice  (Savoie);  Trnhy,  ù  Ilh  '■iii  Ut  Pmliu  es  Oi  lent  des  ,  ; 
Trnnchnnt,  médecin  nide-mnjor  de  li*’  dusse;  Aiisscnnc, 
ù  Montredon-Lnhessonié  (’i’nrn)  ;  Legros,  u  lirminy 
(Loire);  Culvé,  interne  ù  l'hospice  des  Enfants-Assistés, 


La  réforme  des  études  médicales.  —  La  premièie 
réuni. in  de  la  Coinmission  exi .■n-iinrlementaii’e  ])oni' 
Tétndo  de  la  réforme  d..  Tcnseignemenl  de  la  médecine  .. 
eu  lien  hier  ni>rès-inidi  .4  2  heni-es. 

Subventions  de  la  Ville  de  Paris  à  l'enseignement 
médical.  —  Sur  le  rapport  de  M.  Cl.nula.'d,  les  snliveii- 
tions  suivantes  sont  nttl’ihnées  a  l’cnseigneine.it  niédienl: 
Chnii’e  mnnieipnie  de  clinique  gynécologique,  15.400  fi-.  : 
chuire  inviniciiinlc  de  clinique  rhii'nrgicnle  des  eninnts, 
15.400  francs  ;  chaire  mnnieipnie  de  chimie  hioliigi(|ne 
(Ec.de  de  ].hn.'mncie),  12.000  f.'n..cs  ;  hn...-ses  piU  ha  F.i- 

thè(|..e  do  l’Ecole  de  ...eded.ie,  2.000  f. ...... 's  ;  s..hve..lio.. 

an  Inho.’ntoirc  do  méded.ie  expéri...e..t..le  de  M.  Cl...r.a.., 
2.500  f.'.L.cs  ;  s.ibvcitiim  i.  la  stntio..  physiologiq..e  d.. 


Pn.-c  des  Pi'i..ces,  7.000  fi'n.ics  ;  si.hvenlion  i.  l'Ecole  d'n. i- 
Ihropologic,  9.000  francs;  siihve.ilioii  .5  l’I.istil.it  Pasteur, 
12.000  francs. 

Commission  permanente  de  préservation  contre 
la  tuberculose.  La  Commission  permanente  de  jiré- 
scrvalio.i  contre  la  tuberculose,  présidée  pnr  M.  Léon 
Bourgeois,  a  reçu  de  l’Associulion  i.ilernationale  en. .Ire 
la  tuberculose,  dont  le  siège  est  .5  Berlin,  une  iiiviinlinn 
tendant  i.  provoquer,  de  lu  part  des  établissements  ]).'o- 
pi’cs  ù  cette  fin,  comme  des  spécialistes  compétents, 
l’étude  de  In  question  des  voies  de  pénétration  de  l’i.ifce- 
lion  tuberculeufie. 

La  Commission  a  décidé  de  porter  oette  invitation  a  la 
connaissance  des  savants,  des  sociétés  scienlitiques,  des 
instituts,  des  laboratoires  et  de  toutes  organisations  pu- 
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DEMiEN  IN  Russland.  1  vol.  iu-S»,  de  vu -220  pages. 
(Max  Millier,  édileur  ii  Breslau.) 

1330.  —  A.  Perretière.  —  Traité  des  maladies 
DE  LA  VOIX  CHANTÉE,  1  Vol.  gi’.  iu-8“,  de  300  pages. 
Prix:  8  tr.  (A.  l'oinal  éditeur.) 

1331.  —  F.  Bolchesl.  —  L’Entero-colite  muco- 
MEMiiiiANOSA.  I  vol.  petit  iu-8"de  114  pages.  (Fran¬ 
cesco  Bollini,  éditeur  à  Milan.) 

1332.  —  E.  Bonnefoy.  —  L’Authiutisme  et  son 

TRAITEMENT  PAR  LES  COURANTS  DE  HAUTE  I  RÉQUENCE  ET 

DE  HAUTE  TENSION.  1  vol.  iii-16  de  240  pages.  Prix  : 
4  Ir.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1333.  —  P.  Bézy.  —  L’Enfant  ;  Organes  du  uou- 
veau-né,  leurs  fonctions  pendant  l'enfance  ;  la  crois¬ 
sance.  1  brochure  in-8“,  de  45  pages.  Prix  :  1  Ir.  25 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,) 

1334.  —  S.  Pozzi.  —  Traité  de  gynécologie  cli¬ 
nique  ET  oi’ÉRAToiRE.  Quatrième  édition  revue  et 
augmentée  avec  la  collahoralion  de  F.  Jayle.  Tome  11. 
1  vol.  gr.  iu-8“  (pages  767  à  fin;  figures  527  à  894). 
Relié  toile  ;  15  Ir.  L’ouvrage  coiupb-i  tormaul  2  vol. 
gr.  in-8“,  reliés  toile,  40  ir.  (Masson  et  C''",  éditeurs.) 

1335.  —  R.  Cruchet.  —  Traité  des  torticolis 
SPASMODIQUES  :  Spasmcs,  tics,  rylhmics  du  cou,  torti¬ 
colis  mental,  etc.  1  vol.  gr.  in-S»  de  xv-836  pages, 
avec  120  ligures.  Prix  :  15  fr.  (Masson  et  O",  edi- 

1336.  —  Hermann  Weber  et  Parkes  Weber.  — 
Climatotheuapy  and  Balneotiierapy  :  The  climates 
and.  minerai  water  health  resorls  of  Europe  and  Nortii 
Africa.  1  vol.  gr.  in-8“  de  833  pages,  cartonné. 
Prix  :  15  scliellings.  (Smith,  Elder  and  6’“,  éditeurs  à 
Londres.) 

1337.  —  Jeanne  Leroy-Allais.  —  Comment  .t’ai 

INSTRUIT  MES  MLLES  DES  CHOSES  VE  LA  MATERNITÉ.  Pré¬ 
face  par  le  D''  Porak.  1  vol.  in-lG  de  viii-128  pages. 
Prix  :  1  fr.  (A.  Maloinc,  éditeur.) 

1338.  —  F.  Wesener.  —  Meuizimsch-klinisciik 
Diacnostik.  Zweile,  umgearbeilele  und  vermehrte 
Aullage,  mit  rüiitgeudiagnostischcn  Beitriigen  von 
D’’  Slriiler  in  Aachen  sowie  Texlabbildungen  und 
21  farbigen  Tafeln.  1  vol.  gr.  in-8“  de  xv-680  pages, 


relié  toile.  Prix  :  18  marks.  (./iiHus  Springer,  édileur 
à  Berlin.) 

1339.  —  A.  Chantemesse  et  F.  Borel.  —  Fiiox- 
TiÈKESETPUopiiYLAXii;  :  //j'giène  interualiouah'..  I  vol. 
111-8"  de  325  pages  avec  cartes  et  lableaux.  Prix  : 
7  Ir.  (Orinee éditeur.) 

1H40.  —  J.  Gourdon.  —  Letraiti  ment  non  sanglant 

DE  LA  LUXATION  CONGÉNITALE  UE  LA  HANCHE  ;  .SC.S  résutluts. 

1  vol-ii.  K"  de  100  p.ig.-s  ,.vee  .50  .diolograv  o  e.s  o.  i- 
giuales.  Prix  :  3  Ir.  50  (  Octave  Duiu,  e  lileur  i 

1341.  —  Bernheim  —  Doctrines  de  l’aphasie  : 
Conception  nouvelle.  1  vol.  iu-8",  de  28  jiages,  avec 
figures.  Prix  :  1  Ir.  [Octave  Doin,  éilileiir.) 

1342.  A.  Mathieu  et  J.  Ch.  Roux.  -  Maladies 
DE  l’appareil  digestif  :  Noies  de  clinique  et  de  thé¬ 
rapeutique  (2“  sérii  ).  I  vol.  iu-8",  de  IGO  pages. 
Prix  :  3  ir.  (Octave  Boiii,  édileur.) 

1343.  —  H.  Morestin.  —  Chirlhcie  glnékai.e  des 
ARTICULATIONS.  1  vcil.  iii-18,  cailoiiué  lüile.  de  GOÜ  p. 
avec  59  ligures.  Prix  :  7  ir.  (Octave  Doin,  éditeur.) 

134/1.  _  P  Dignat.  —  Les  récentes  découvi;htes 

ET  LEUR  INFl.l  ENi:!!  SUR  L  ÉLECTROTHKRAPIE.  I  blüc  llin  e 

in-8"  de  108  pages,  avec  11  figures.  Prix  ;  2  fr.  [Oc¬ 
tave  Doin,  édileur.) 

1345.  —  F.  Brunet.  —  L'OroniÉHAPiE  fulmonaire. 
1  broch.  iu-8»  de  120  pages,  Prix  ;  2  Ir.  50  (Octave 
Doin,  édit'  ur.) 

1346.  —  G.  Pouebet.  —  Précis  de  pharmacologie 
ET  UE  matière  médicale.  1  vol.  iii-8“  de  900  liages. 
Prix  .  13  fr.  (Octave  Doin,  édileur.) 

1347.  —  E.  Bouchut  et  A.  Després.  —  Diction¬ 
naire  DE  MÉDECINE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  MÉDICALE  ET 
CHIRURGICALE.  Septième  édition,  revue  et  mise  au  cou¬ 
rant  de  la  science,  par  G.  Marion  et  F.  Bouchut. 
1  vol.  in-4»  de  1575  pages,  avec  1097  ligures  Prix  : 
broclié,  25  fr.  Relié,  30  fr.  (Félix  Alcan,  édileur.) 

1348.  —  Albert  et  Alexandre  Mary.  —  Evolution 
ET  TRANSFORMISME,  ’i  omc  111  :  I-cs  sccrcis  dc  la  vie. 
1  vol.  iu-8",  de  300  pages  avec  10  planches.  Prix  : 
3  fr.  50  (J.  Hoiisset,  édileur.) 
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<on  bniTun  de  demander  un  préfet  de  P( 
les  iiiosiires  propliylaetiques  dont  il  peut 
La  lutte  contre  Tabsinthe.  —  Le  c 


C.  7,  Expérimentations  et  observations  sur  le  dévelop¬ 
pement  de  la  phtisie  pulmonaire  par  d’autres  voies  que 
l'aspiration  et  la  dég-lutition. 

D.  8.  Détermination  de  la  plus  petite  quantité  de 
bacilles  qu’une  tuberculose  d’aspiration  peut  engendrer 
par  comparaison  avec  une  tuberculose  d’origine  intesti¬ 
nale,  et  recherche  sur  le  point  suivant,  à  savoir  :  si  le 
nombre  minimum  de  bacilles  se  trouve  aussi  dans  les 
sources  étendues  d’infection  et  sous  une  forme  appropriée 
dans  l’entourage  de  l'homme. 

Le  comité  administrateur  adresse,  en  conséquence,  à 
l’organe  central  des  pays  qui  font  partie  de  l’association 


Association  professionnelle  des  journalistes  n 
dicaux  français.  —  Une  Association  professionnelle 
journalistes  médicaux  français  vient  do  se  fonder  dans 
but  d'établir  un  lion  confraUM'iiol  entre  journalistes  n 
dicaux  et  d’élndicM*,  outre  les  questions  de  presse,  tou 
aulr('s  (juestions  intéressant  la  i>rofession. 

Pour  tous  renseigiuMiients,  s’arlrcssor  au  secrétaire  }. 
iici-al,  M.  Cabanes,  ‘J,  rue  do  Pnissy,  à  Paris. 

Société  obstétricale  de  France.  —  La  12o  sessi 
de  la  Société  obstétricale  de  France  qui,  d’après  les  st 
luis,  devait  se  tenir  à  Paris  du  4  au  G  Avril  proeba 
n’aura  pas  lieu  cette  année.  Celte  décision  a  été  pr 
par  le  bureau  de  la  Société  pour  ne  pas  contrarier 
rnetnbres  qui  désireraient  se  rendre  au  Congrès  de  gyr 
cologic,  d’obstétrique  et  de  pédiatrie.  Ce  Congrès 
tient  en  ellct  à  Alger  du  1«‘'  au  8  Avril,  et  cette  vi 
oüraiit  les  attraits  d’une  ville  exotique,  va  forcéme 
recevoir  la  visite  de  beaucoup  de  médecins  à  cette  occ 
sion.  Le  Congrès  d’Alger  pouvant  être  assimilé  aux  Co 
g-rès  d’obstétrique  et  de  gynécologie  tenus  è  l’étrangi 


Corps  de  santé  militaire. 


MASSON  ET  ÉDITEURS,  120,  BOULEVARD  S  AINT-Q  ERM  AIN  —  P  ARIS  (6«) 

Collection  de  Précis  médicaux 

Ouvrages  spécialement  destinés  aux  Étudiants  en  médecine  et  aux  Médecins=praticiens 


VOLUMES  PUBLIÉS 


Prpni<l  par  P.  Spillmann,  profesi- 

_  «le  clinique  médicale  à  l'L’ni- 

de  Diagnostic  médical  hauer!‘'profëss;m'  “^cit: 

,,  ,  ,  ..  .  nique  infantile  à  l’Universilé 

et  d  exploration  clinique  Cle  Nancy,  et  L.SpiUmann, 

-  professeur  agrégé  à  l’Uni- 

de  Nancy.  1  vol.  petit  in-S“,  de  pages,  avec  15a  figures  dans 

e,  on  noir  et  en  couleurs;  cartonné  toile  souple . 7  fr. 

■ijÿ  par  E.  Kirmisson,  profes- 

_  seur  de  clinique  cliirurgi- 

j  nL‘  ■  •  r  J  •/  <^“'6  infantile  à  la  Faculté 

de  Lihl rUryie  intantlle  do  médecine  de  l’arls,  chi- 
riirgien  de  l'iiôpital  des 
s-Malades,  membre  de  l’Académie  de  médecine.  1  vol.  petit  in-S»  de 
lages,  avec  -iCa  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple  .  .  12  fr. 

■tfÿ  par  A.  Lacassagne,  pro- 

_  fesseur  de  Médecine  légale  à 

de  Médecine  légale  Sï 

- ^ -  xvi-891  pages,  avec  Md  (i- 

dans  le  texte  et  2  planches  hors  texte  en  couleurs,  earlonné  toile 
. 10  fr. 


de  Chirurgie  infantile 


de  Médecine  iéqaie 


récis 

_  professeur  agrégé  à  la  Faculté 

J  «if  -  J  '  •  I  de  médecine  de  Paris.  1  vol. 

de  medeome  infantile  petit  in-s»,  de  ix-ns  pages, 

avec  n  figures  dans  le  texte 
1  planche  hors  texte  en  couleurs,  earlonné  toile  souple . 9  fr. 

Précis  d’Ophtaimoiogie  i;;oiSe"^ie“i“.?pfiki‘;îiM: 

isiére.  1  vol.  petit  in-S"  de  xx-U4U  pages,  avec  Slifl  figures  dans  le  texte  et 
danches  hors  texte  en  couleurs,  cartonné  toile  souple . 12  fr. 


Précis  de  DisseeUon 

médecine  de  Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  et  Amédée  Baum- 
gartner,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  1  vol.  petit  in-8"  de 
xx-280  pages,  avec  169  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple.  .  .  6  fr. 

Prpnlç  G-  Weiss,  professeur  à 

'  '  la  Faculté  de  médecine  de 

fia  Phi/.oiniie>  Rinlnniniif»  Paris,  ingénieur  des  Ponts- 


de  Physique  Biologique 


par  Fernand  Besançon, 
_  profes'-  agrégé  à  la  Faculté 

de  Microbiologie  clinique  ciV”dlrMÎta'ux!'’rtmt 

petit  in-S»,  de  xvi-'i29  pages, 
:  82  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple . 6  fr. 


111-8“  de  528  pages,  avec  542  ligures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple.  7  fr. 

Éléments  de  Physiologie 

et  de  Pharmacie  de  Mar¬ 
seille;  ancien  professeur  de  physiologie,  chimie  physiologique  et  iiiicro- 
hiologie  à  l’Université  de  Fribourg  (Suisse).  Deuxième  édition,  revue  et 
corrigée.  4  vol.  petit  in-8“,  de  .xvi-764  pages,  avec  i‘22  ligures  dans  le  texte, 
cartonné  toile  souple . 9  fr. 
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>UT  dfi  la  division  d’Oran  ;  M.  Barisieii  passe  au 
bataillon  de  chasseurs  à  pied  ;  M.  Lobasse  passe  au 
rég.  de  hussards  ;  M.  Oui  passe  au  15”  bataillon  de 
sseurs  à  pied;  M.  Bonthoux  passe  au  31“  d’artillerie  ; 
Auguin  passe  au  112"  rég.  d’infanterie  détaché  à  Nice; 
Fadcuilhe  passe  û  l’école  militaire  préparatoire  de 
'tillorie  et  du  génie  à  Billom;  M.  Cbassin  passe  nu 
rég.  d’infanterie  ;  M.  Ghaudoye  passe  ou  98“  rég. 
ifanterie;  M.  Roucbaud  pusse  aux  hôpitaux  de  la  divi- 
n  de  Gonstantine. 

lédecins  aides-majors  de  lr“  classe:  M.  Dugrais  passe 
81"  rég.  d’infanterie;  M.  de  Gaulèjac  passe  au  5.1"  rég. 
afanterie  ;  M.  Guérin  passe  an  63“  rég.  d’infanterie; 
Delmas  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran  ; 
Henriot  passe  au  18“  rég.  de  dragons  ;  M.  Aubert 
tse  aux  hôpitaux  de  la  division  d’Oran  ;  M.  ’Fveruault 
isc  à  la  compagnie  saharienne  de  Touat  (Adrar)  ;  M.  Ga- 
a  passe  à  la  compagnie  saharienne  du  Gourarn  (Tim- 
moun)  ;  M.  Guth  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
Iran  ;  M.  Borland  passe  au  5"  rég.  de  cuirassiers 
dédecins  aides-majors  de  2“  classe  :  M.  Coudray  passe 
l""  rég.  de  spahis  ;  M.  Delahousse  passe  au  8“  batail- 
i  de  chasseurs  à  pied  ;  M.  Hourtoulle  passe  au  18“  ba¬ 
llon  de  chasseurs  à  pied. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
classe  Delahet,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  la 
flottille  de  torpilleurs  de  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Potel,  du  port  de  Lorient, 
l  désigné  pour  lu  3“  flottille  des  torpilleurs  de  la  Médi- 

—  M.  le  médecin  principal  Séguin,  du  port  de  Roche- 
■t,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Gaulois  (escadre 

la  Méditerranée). 

—  Est  désigné  pour  embarquer  à  bord  du  Catinat, 
ns  lu  division  navale  du  Pacifique  en  qualité  de  méde- 
1  de  division,  M.  le  médecin  de  1““  classe  Lesson,  du 
rt  do  Lorient. 


ode  de  médecin  en  chef  de  2“  cl 
1  on  chef  de  2“  classe  de  la  mur 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2“ 

I  Cherbourg,  est  désigné  pour  r 
édecin  de  la  2“  division  de  1’ 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2“ 
:  Toulon,  est  désigné  pour  assi 
!  l’arsenal  de  ce  port. 


Corps  de  santé  de 

affectés  : 

Au  Tonkin  :  M.\I.  llulrv 
raian  ,  Dourne,  médecin 
médecin  aide-major  de 
En  Goehinebine  :  M5 
aides-majors  de  1““  clasj 
En  Afrique  occidentn 
cins  majors  de  2“  classe 
A  la  Guinée  ;  M.  Pe/,et 
A  la  Côte  d’ivoire  ; 
aides-majors  de  1““  chiï 
A  Madagascar  :  MM. 


lasse  Laugier,  du  port 
mplir  les  fonctions  de 
scadre  de  lu  Méditer- 

clnsse  Gnzeau,  du  port 


pes  coloniales.  —  S 

n-mujorde  1>’“  classe;! 


i ,  Lailhcuguc,  niédeci 
Bonain,  Audibert,  méc 
in  aide-major  de  l''“clas 


et.  Léger,  médeci 
MM.  Brachel,  r 


Les  réserves  d’air 

îipal  de  Paris,  sur  la 
.'iciit,  aj)rès  delibérati 
i“  Commission  et  à  c 
[eropositions  suivantes  : 

1"  11  sera  établi  îi  la 
mur  d’enceinte,  desaff 
les  terrains  rendus  di 
soit,  à  leur  défaut,  sui 


Société  des  Œuvr 


Conférence  du  Syndicat  des  médecins  de 


Z  Muiualitc  en  general.  Jta/iport  de 


111“  Congrès  français  de  climatothérapi 
giène  urbaine.  —  Voici  le  programme  des  r: 
I  seront  discutés  dans  les  séances  du  Congrès  : 

(Cannes.  —  1"  n  Los  maladies  chroniques  d 
respiratoire  sur  la  Riviera  française.  »  Rapp 


,eur  :  M.  Balksthk  (de  Nice); 

4"  (I  La  goutte  sur  le  littoral  de  la  Rivierîi 
,eur  :  M.  Moaiir/.  (de  Nice); 

Monaco.  —  5“  «  L’hygiène  dans  la  princip 
aaco.  »  Rapporteur  :  M.  Vivaxt  (de  Monte-C 
6"  «  Les  poussièi’es  des  routes  sur  le  litto 
r.anécn.  »  Rapporteurs  :  MM.  Cu.viiOUx  (de 
Guglielmi.vetti  (de  Monte-Carlo); 


soleil  dans  la  jirr.tique  journalière.  »  Rtij)poi 
Moxtenis  (de  Sylvabellc)  cl  Chiais  (de  Ment 
Pour  tous  renseignements,  écrire  au  secréti 
M.  Verdalle,  1,  boulevard  d'Alsace,  à  Cannes 

Le  nombre  des  dentistes  en  France 
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'onseil  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Le  Con 


oiul  ooiisaoré  d’une  manière  absolue  à  l’hospltnlisation 
vieillards,  à  la  fondation  et  l’entretien  des  maisons 
pitalières  à  créer  dans  chaque  canton. 

-  Honouvelle  sa  prolestation  contre  tout  projet  d’agran- 
mmeiit  de  l'hftpital  militaire  liùgin,  du  coté  du  bois 
Yineennes,  et  demande  que  l’administration  militaire 


—  Que  les  communes  se  groupent  en  vue  d’établir  des 
hospices  intercommunaux,  qui  remédieront  à  tous  les 
inconvénients  de  la  centralisation,  procureront  aux  habi¬ 
tants  des  communes  groupées  toutes  les  facilités  pour 
visiter  leurs  malades  sans  grands  frais  et  permettront 
aux  parents  des  personnes  décédées  à  l’hôpital  de  les 
faire  enterrer  dans  la  commune  qu’ils  habitent. 

Ht  invite  l’administration  à  étudier  la  question  afin  de 
procurer  aux  communes  toutes  les  facilités  financières 
pour  la  construction  d'hôpitaux  intercommunaux. 

—  Que  l'administration  préfectorale  maintienne  la  dis¬ 
tinction  fuite  jusqu’en  1897  pour  les  dépenses  réclamées 
aux  communes  au  sujet  :  1“  Des  enfants  assistés;  2“  des 
enfanta  maltraités  ou  moralement  abandonnés. 

Qu’elle  veuille  bien,  pour  la  répartition  û  opérer  entre 
les  communes,  prendre  pour  hase  la  valeur  du  centime 
communal,  cette  hase  servant  dejh  à  déterminer  le  contin¬ 
gent  des  communes  dans  les  déjjcnses  de  leurs  malades 
indigents  (loi  du  15  Juillet  1898  sur  l’assislance  médicale) 
et  servant  aussi  à  fixer  la  contribution  des  communes  de 
la  Seine  aux  dépenses  de  leurs  aliénés  (délibération  du 
lè  Décembre  1899  du  Conseil  général  de  la  Seine). 

Ht  qu’elle  saisisse  du  présent  vœu  le  Conseil  général  de 
la  Seine. 

—  Que  des  consultations  du  soir  aient  lieu  régulière¬ 
ment  dans  les  hôpitaux,  les  consultations  du  dimanche 
étant  insuffisantes  pour  ce  service. 

_  L’administration  est  invitéo  i\  continuer  les  essais 

déjà  entrepris  pour  supprimer,  dans  la  mesure  du  pos¬ 
sible,  les  nuages  de  poussière  causés  par  les  voitures 
automobiles. 

_  lo  Qim  les  viandes  provenant  des  tueries  particu- 


do  la  visite  desdites  tueries  et  des  marchés  volants  so 
augmenté  de  façon  à  rendre  leur  surveillance  ph 
elficace. 

—  Que  l’administration  fasse  étudier  un  système  ( 
bouche  d’égout  formant  siphon,  afin  d’éviter  les  odeu: 
pestilentielles  qui  se  dégagent  continuellement  des  égou 
et  qui  sont,  pur  les  grandes  chaleurs,  un  danger  permi 
nent  pour  la  santé  publique. 

—  Que  les  indigents  de  la  banlieue  décédés  dans  h 
hôpitaux  de  Paris  puissent  être  inhumés  dans  les  cimi 
lières  communaux  avec  exonération  de  la  taxe  municipa 
de  sortie  des  corps. 

—  Qu’une  subvention  de  1,000  francs  soit  accordée  c 
dispensaire  antituberculeux  de  Saint-Ouen. 

—  Qu’une  subvention  soit  accordée  pur  le  Gonse 
général  aux  pharmacies  mutualistes  du  département  t 
la  Seine. 

—  Que  le  Parlement  vote  une  loi  donnant  ù  l’adminii 
trution  les  pouvoirs  nécessaires  pour  exercer  une  survei 
lance  suffisante  sur  les  hospices  et  autres  établisscmen 
d’assistance  nés  de  l’initiative  privée. 

—  Que  des  mesures  soient  prises  en  vue  de  réulisi 
l’assainissement  de  la  Seine  à  Clichy. 


Agrégation  (chirurgie).  —  Leçon  okale  de  tiioi 

QUAKÏS  d’iIEUUE  APRLS  TROIS  HEURES  DE  PBÉPARATIOl 

—  Séance  du  13  Mars.  —  M.  Delore  (Lyon)  :  /‘laies  d. 
ariires.  —  M.  Tavernier  (Lyon)  :  Cancroïde  des  lèvre 

—  M.  Laroyennu  (Lyon)  :  Corps  étrangers  du  larynx  et  < 
la  trachée. 

Séance  du  lU  Mars.  —  M.  CuuvASSU  (Paris)  ;  Tumeu 
des  grandes  lèvres.  —  M.  LECiiNE  (Paris)  : //er/iie  inguina 
congénitale.  —  M.  Drucrert  (Lille)  ;  Phlegmon  diffus. 

Séance  du  15  Mars.—  M.  PiquAND  (’l’outes  les  Pacultés( 
Fissures  congénitales  de  la  jace.  —  M.  Gauthier  (Lyon 
Kyste  hydatique  du  foie.  —  M.  Latarget  (Lyon) 
Phlegmon  périnéphretique. 

Agrégation  (accouchement).  —  Ordre  de  passa j. 
des  candidats  pour  lu  leçon  orale  de  trois  quarts  d’heur 

_ 13  .ivril.U.  Fournier.  —  15  Avril,  MM.  Pery,  Jcannii 

Rudaux.  —  U6  Avril, hlti] .  Dclcstrc,  Gilles,  Macé.  — Il  Avri 
MM.  Cmiveluire,  Gari|>ny,  Gonncl.  —  18  Avril,  MM.  Pm 
liot.  Sauvage,  Leiiueux.  —  19  Avril,  MM.  Trillat,  Voroi 
Le  Loricr.  —  20  Avril,  M.  Guéniot. 

Médecin  des  hôpitaux  (concours  d’admissibilité 


MASSON  ET  ÉDITEURS,  120,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN  —  PARIS  (6®) 

Pratique  Médico=Chirurgicale 


(i  volumes  îa*8",  îoimant  ensemble  5.700  pages,  illustrés  de  1230  ligures, 

demi-reliure  amateur,  tête  dorée,  dos  plat,  iers  spéciaux. 

1*1SIX  DES  «  A  OI.UMES  ;  1  i  O  ïr. 


MÉDECINE  ET  CHIRURGIE  GÉNÉRALES  ET  SPÉCIALES 
OBSTÉTRIQUE,  PUÉRICULTURE,  HYGIÈNE 
MÉDECINE  LÉGALE,  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 
PSYCHIATRIE 

CHIMIE  ET  BACTÉRIOLOGIE  CLINIQUES,  etc. 


E.  BRISSAUD,  A.  PINARD,  P.  RECLUS 


Secrétaire  Général  :  HENRY  MEIGE 


ALLARD,  BACH,  BAUER,  BAUMGABTNER,  BOIX,  BONNIER,  BOUFFE  DE  SAINT 
BLAISE,  BOURGES,  BRECY,  CARBION  ,  CHEVASSU,  CHEVRIER,  CLERC 
COUVELAIRE,  CROUZON,  DOPTER,  DUVAL,  ENRIQUEZ,  FAURE,  FEINDEL 
FIEUX.  FORGUE.  FRUHINSHOLZ,  GOSSET,  R.  GRÉGOIRE,  GRENET,  HALLION 
HERBET,  JEANBRAU,  KENDIRDJY,  LABEY,  LAPOINTE,  LARDENNOIS,  LAUNAY 
LECÈNE  LENORMANT,  LEPAGE,  LEREBOULLET,  LONDE,  DE  MASSARY 
H.  MEIGE,  MORAX,  MOUTIER,  OUI,  PARISET,  PÉCHIN.  PIQUAND,  POTOCKI 
RATHEBY  SAUVEZ,  SAVARIAUD,  SCHWARTZ,  SÉE,  SICARD,  SOUQUES 
Tnil  FMER  TRÈMOLIÈRES.  TBENEL,  VEAU.  WALLICH,  WIART,  WURTZ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  22 


Samedi,  16  IMars  1907 


Lorlat-Jacob,  9;  Gaultier,  9;  Terrien,  9;  Camus,  9;  Suiut 
ton,  8.  —  Absents  :  MM.  Ghika,  Lenglet,  Paisseau. 

Srauce  du  l'i  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clore,  9  ; 
Aubertin,  10;  Hauser,  8;  Baltliazard,  9;  Léri,  9;  Babon- 

Médallle  d’or  (médecine).  — Composition  kcbiti;.— 
Séance  du  13  Mais.  —  Tube  du  rein.  —  Œdème  aigu  du 
poumon.  —  Lectukk  des  copies.  —  .Séance  du  13  Mars. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Philibert,  27;  Moutier,  2.');  Tixier, 
22  :  Israëls  de  Joug,  20. 

Classement  des  candidats.  —  Le  premier  prix  (mé¬ 
daille  d’or)  est  allribiié  îi  M.  Piiii.iiiert  ;  le  2»  jirix  (mé¬ 
daille  d'argent)  est  attribué  ii  M.  Moutieii  ;  l’accessit 
(livres)  est  décerné  à  M.  Ishaels  de  Jonc,  ipii  bénéficie 
eu  outre  de  la  fondation  Zambaco. 

Médaillé  d’or  i^chirurgie  et  accouchements).  — 
Jugement  des  mémoiues.  —  Séance  du  13  Murs.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Sauvé,  28;  Cauclioix,  29;  Picot,  2ü  ;  Siegel, 
28;  Mathieu,  30;  Morel,  27;  Papin,  29. 

OiiAL.  —  Séance  du  lU  Mars.  —  Fiaciiire  du  rocher.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Sauvé,  19;  Mathieu,  17;  Siegel,  16; 
Caiichoix,  18;  Papin,  17.  —  Absents  :  MM.  Morel,  Picot. 


8  Avril  1907,  &  2  heures  précises,  ù  la  Préfecti 
Seine,  à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce 
doivent  se  faire  inscrire  fi  la  Préfecture  de  la  St 
vice  des  aliénés,  annexe  de  l’HAtel  de  Ville,  2,  ru 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  excejités,  de  1 
à  midi  et  de  2  à  5  heures,  jusqu’au  samedi  2.3  M 


produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture  de  la  Seine 
(service  des  aliénés)  :  1"  expédition  d’acte  de  naissance; 
2°  extrait  du  casier  judiciaire;  certificat  de  revaccina¬ 
tion;  t|0  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  certificat  de 
16  inscriptions  prises  dans  une  des  f  acultés  ou  Ecoles 
de  médecine  de  l’Etat.  Ce  dernier  certificat  devra  indi¬ 
quer  que  l’intéressé  n’a  pus  subi  de  peines  disciplinaires 


Internat.  —  Oral.  —  Séai 
■le  la  langue.  —  Signes  et  t 
’angue.  —  Ont  obtenu  :  MM.  'J 


Séance  du  lù  Mars.  —  Appendice  iléo-cæcal.  —  Üia 
gnostic  de  la  fièvre  typhoïde,  à  la  période  d'riat.  —  On 

obtenu  ;  M.M.  Giienol,  13;  Cléret,  16;  Gendroii  (G . 'ges) 

15;  d'ilallnin,  16;  Mallet,  15;  Mornard,  16;  MUr  Neveux 
14;  Weill  (Pierre),  14;  llailliet,  14;  Mesnager,  13. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Touraine,  16  -f-  27  =  43 
Duranton,  14  -|-  20  =  ,34  ;  Binet  du  Jassonneix,  15  -f  21  = 
36;  Berger,  18  -|-  21=39;  Morant,  14  -)-  20  =  34  ;  Robert 


=  36;  Mallet,  15  +  22  =  37  ;  Mor 
M"'-  Neveux,  14  -|-18  =  32;  Weill  (1 
Railliel,  14  -}-  23  nu  37  ;  Mesnagei',  1 

Internat  des  asiles.  —  Un  coi 


l'T  Avril  de  l’anni 
didats  franeais,  ne  s 
rsc  quinze  jours  avr 


Asiles  publics  d’aliénés  de  Bailleul  et  d  Armen- 
tières.  —  Ihqipelons  que  le  lundi  18  .Murs  1907,  il 
icra  ouvert  à  la  l'acuité  de  médecine  de  Lille,  un  con- 


cale,  n»  336. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 


tique.  Leçons  pratiques  les  i 
à  la  clinique,  76,  quai  des 
limité.  Pour  renseign.,  s'ai 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pouréuiterlesconirefacons,  Æik. 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  ..  EKTOGAN 

OXYDASIÎS.  —  Ces  fcrinenls  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  déeiiplor  raclioii  de  cer¬ 
tains  médicarnenls  en  piovoipiant  une  a.ssiiiiilation  iii.s- 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  .sa  grande  valeur 
héinalopoïétique,  à  la  condition  d’étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  ,4  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


ouATAPLÂSiviE 

Fhlegmaslos,  Eczéma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceh. 
Paris.  —  L.  Mahetiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Dans  les  crises  aiguës  :  3 
Comme  préventii  :  1  à  3 


r92°/o|Ï40°/o||20»iojl8"/.' 


PRODUITS  HEYDEN 


SALIT 


(Éther  salicylique  du  Bornéol). 
Action  i)roin])to  dans  toutes  les 


itpi'Os  rd'roidissement  :  Lumbago, 
Rhumatismes  articulaires , 


aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites,  Névralgies  aiguës,  etc,  iS'irrito  pas  comme  Je 
Saiicylale  de  métliyle  et  ii’a  pas  d’ellet  secondaire  sur  les  oruanes 


r  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour. 


XÉROFORME 

Le  meilleur  succédané  do  Tiodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante;  ne  cause  jamais  d'eczéma;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 


ARTHRITISME 


dans  toutes  ses  manifestations. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVoii  loxiqiic,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  -  PARIS 


Granules  de  Catillon 

i  I  Min.  4'Extiait  Titii  it 


STROPHANTUS 


C’est  avec  ees  Granules  gu'ont  ité  faites  les  observations  discutées 
à  V  Academie  de  Médecine  en  isas-  Biles  ont  démontré  que  aài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Anginedt poitrine,  Cnrillopathiesdel'Enfance. 

litrictlon. 


ntÿfophintuntoniiniFUteti'âUtreato'xiqMeïtiêêtoinHJrViionfinSddhipCXigtriat'Srais^rmUstitf^SéééfiSf.^^^^^^f'S^^^ii^^^  tfo  II  T.UNIttUE  LÏU 

mrnmmmmr  ^tdfeiai  pour  rétudtdu  ftroaJiaatas  oî  M  dteoavirtt  tfe  ta  'SirophêPiiiM»  trULf  MédAille  d’Sr  uaivtrt.  SSOO  —  gêTis,8,  §ouli7ard  ÿt-fidartto  et 


Orsi&ules  de  Csitilloxi 


STROPHANTINE 


TONiaUE  DU  CŒUR  DlU^UQUî 


r  23 


Mercredi,  20  Mars  190?. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  ■ÎO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  4  R  centimes. 


—  ADMIWISTKATIOiX  — 

WIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

130,  boulevard  Saint- Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS i 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  BIHECTIOIX  SCIENTIFIQUE  — 

.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur ^do  clinique  médicale 

clinique  ^ophtalmologique  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  UETULLE  M.  LERMOYEZ 

,  Professeur  aprégé,  Professeur  agrégé, 

I  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaut.  do  1  hôpital  Saint-Antomo. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 


Chirurgior 


—  KÉDACTIO.N  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉTAlRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  HOMME 

SECnÉT  AIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  A  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOIVIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

A.  Brault  et  P.  Ameuille.  Cancer  massif  du  pancréas 
et  diabète. 

P.  Desi'Oskes  et  A.  Martinet.  La  solérolyse  ionique. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

L.  Deval.  Une  cause  d’erreur  dans  la  recherche  de  l’al- 
bumine  par  les  procédés  cliniques. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Association  silésienne  pour  l’avancement  des  sciences 
(Section  de  médecine).  —  Recherches  expérimentales 
sur  les  anastomoses  vasculaires  et  les  transplantations 
d’organes. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  médecine  légale.  —  Election  do  deux  mem- 
hres  titulaires.  —  De  la  présence  d’arsenic  dans  le  foie 
des  chevaux  emphysémateux.  —  Déclarnlion  d’avorte¬ 
ment  par  une  sage-femme.  —  Rapport  sur  la  voyante 
de  Saint-Quentin. —  A  propos  d’une  déclarati-on  d’avor¬ 
tement  par  une  sage-femme. 

Société  de  neurologie.  —  Polio-encéphalite,  ophtalnio- 
plégie,  paralysie  des  muscles  masticntciirs.  Tabes  pro¬ 
bable.  —  Traitement  thyroïdien  des  enfants  arriérés. 
—  Fatigabilité  de  la  sensibilité  au  contact.  —  Paralysie 
f.aeîalc  récidivante.  —  Névralgie  du  trijumeau  et  injec¬ 
tions  profondes  d’alcool.  —  Maladie  de  Derenne.  — 
llérédo-atnxie  ccrébelleuse  précoce  avec  troubles  audi¬ 
tifs.  —  Poliomyélite  on  polynévrite.^  —  .Atrophie  optique 
chez  les  hydrocéphales.  —  Sitiomanie.  —  Tabes  ayant 
débuté  par  une  fracture  spontanée  douille  du  cnlen- 
néum.  —  Vaso  cl  thermo-asymétrie,  dissociation  syriii' 
gnmyéliqiie  do  la  sensibilité  dans  deux  cas  de  lésions 
pédonoulairc  ou  proluliérnntielle. 

Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Une  oliserA'alion  de  Spina  biûda  opéré  el  guéri.  — 
A  propos  du  tropheedème  eongénilnl.  —  Observation 
de  lorsion  des  tihroraos  pendant  la  grossesse.  —  Grippe 
el  suites  de  couches.  —  Opération  de  Porro  dans  un 
cas  d'nslroraalacie. 


PADADAIÜA  régime. 

W  M  n  n  D  M  I  «  §\  Congestion.  Constipation. 


licpllirolhcrapie.  —  Le  ‘ ^Képhir  Salières", 
cupepliqiic  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'"  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris 


'^BOUittONufERMtNI  lACIIOUt  BE 

■ENTÉROZYÎvili 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  In  poan  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


FOUGUES  Toni-Alciline 

'  |XV*  Année.  —  N°  S3,  20  Mars  1907. 


Société  de  thérapeutique. 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  anatomique. 

Société  de  biologie. 

Société  de  chirurgie. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  Desi-osses.  P.-E.-M.  Bortliclol,  1827-1907^. 

jiiirter  dans  l’organisation  des  éludes  médicnles. 

BIBLIOGRAPHIE  'wva. 


P.-E.-M.  BERTHELOT 

1827-1907 


Une  mort  brusque  vient  de  terminer  une  car¬ 
rière  scientiflque  entre  toutes  glorieuse  et  féconde. 
Bcrthelot  est  mort  subitement  lundi  dernier  à 
l’Age  de  quatre-vingts  ans. 

Herlhelol  appartenait  par  ses  origines  à  la  pro¬ 
fession  médicale.  C’est  un  médecin,  son  père, 
Jacques-Martin  Berthelot,  qui  l’initia  à  la  science 
et  sut  lui  en  inspirer  le  culte. 

En  1850,  lîerlhelot  présente  à  l’Académie  des 
Sciences  son  premier  mémoire  :  Sur  un  procédé 
simple  et  sans  danger  pour  démontrer  la  liqué¬ 
faction  des  gaz  et  celle  de  l'acide  carbonique  en 
particulier. 

Elève  de  Balard,  Berthelot  est,  à  vingt-quatre 
ans,  atlaclié  comme  préparateur  au  laboratoire  du 
Collège  de  France;  il  fait  là  de  belles  rcclienlics 
sur  l’essence  de  térébenthine.  Trois  ans  plus 
tard,  J854,  il  est  requ  docteur  ès  sciences,  avec 


DRAGEES. FER  COGNET 

Protoxalato  do  For  ot  Quasstne  criatallloéo. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


PEGNINE  F^OGiER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouvcaii-né. 
Pharmacie  ROGIER,  3,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 


“rS;..  ÉmlsiOD  MARCHAIS 


GRANULES  DIGITALINE 

"cors  NATIVELLE 

MABTIGNAC  et  C»,  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


une  llii’se  consacrée  aux  combinaisons  de  la  gly¬ 
cérine  acec  les  acides,  et  à  la  reproduction  des 
corps  gras  neutres  naturels.  Dans  celte  thèse  on 
trouve  en  germes  les  principes  d’une  des  théories 
qui  vont  renouveler  en  quelque  sorte  la  science  ; 
la  synthèse  organique  est  née  du  génie  de  Ber- 
tbelol. 

Lavoisier  écrivait  :  «  La  Chimie  marche  vers 
son  but  et  vers  la  perfection  en  divisant,  siilnlivi- 
sant  et  resiihdivisant  encore...  La  Cliimie  est  la 
Science  de  l’Analyse.  « 

Berthelot  répond  :  «  I.a  Chimie  crée  son  objet... 
Elle  a  la  puissance  de  relaire  ce  qu’elle  a  détruit... 
La  Synthèse  étend  ses  conquêtes,  depuis  les  élé¬ 
ments  jusqu’aux  substances  les  plus  compliquées, 
sans  qu’on  puisse  assigner  de  limite  à  ses  pro¬ 
grès.  » 

Les  travaux  de  Berthelot  sur  la  synlliôse  pren¬ 
nent  à  [  artir  de  18,54  une  impoiTance  capitale,  el 
ses  grandes  découvertes  se  suivent  avec  une  rapi¬ 
dité  étonnante  ;  il  aborde  Tétude  méthodique  des 
Synthèses  des  carbures  d’hydrogène,  réalise  la 
synthèse  de  l’alcool  méthylique,  de  l’acide  oxa¬ 
lique,  de  différentes  essences;  plus  tard,  il  fait  la 
syntlièse  du  camphre  el,  en  1862,  il  publie  son 
travail  magistral  sur  la  synthèse  de  V acétylène. 

Après  avoir  montré  que  les  simples  affinités 
chimiques  règlent  les  métamorphoses  de  la  ma¬ 
tière,  Berthelot  se  préoccupe  de  définir  ers  diffé¬ 
rentes  affinités,  et  il  cherche  le  moyen  de  les 
comparer  au  moyen  des  quantités  de  chaleur 
qu’elles  mettent  en  niouveinenl.  h'idèle  à  la 
méthode  expérimentale,  il  s’assure  d’abord  des 
méthodes  de  mesure  rigoureuses  el  il  étalilit  des 
procédés  caloriniclriqiies  qui  lui  |)ermellenl 
d'aborder  une  foule  (le  questions,  relevant  à  la 
fois  de  la  Chimie,  de  la  Physique  el  de  la  Méca- 
iii<pie,réai  lionsendolhei  iii(]iies  el  exothermiques. 
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actions  de  contact,  état  naissant,  étude  des  dis¬ 
solvants,  isomérie,  etc.,  etc.  Pendant  trente-cinq 
ans  l'illnstre  chimiste  poursuit,  perfectionne, 
étend  ses  travaux;  par  ses  ouvrages  de  'l'hcr- 
mocliiinie,  il  trace  les  lois  générales  qui  découlent 
de  cet  ensemble  imposant  de  recherches  et  élève 
<à  la  mécanique  chimique  un  impérissable  monu- 

Synthose  organique  et  Therinochimie,  tels  sont 
les  deux  principaux  titres  scientifiques  de  Bcr- 
llielot,  mais  que  d'autres  travaux  !  sur  les  matières 
explosives,  sur  la  formation  des  principes  immé¬ 
diats  par  les  végétaux,  sur  l’acide  persulfurique, 
sur  l’ellluve  électrique,  sur  l’emploi  de  l'acide 
iodhydrique,  sur  les  réactions  chimiques  déter¬ 
minées  par  le  radium,  etc.,  etc. 

11  (-tait  impossible  d’étudier  méthodiquement 
tant  de  questions  sans  toucher  à  l’histoire  de  la 
Chimie;  aussi  Berthelot  remonte  à  l’origine  de  la 
Science  dont  il  cherche  les  traces  dans  les  papy¬ 
rus  grecs,  il  publie  successivement  la  Collection 
des  (ilc/iiinistcs  grecs,  V Introduction  à  l'étude  de  la 
Cliiniie  des  anciens  cl  du  mojen  dge,  les  textes 
jus(iue-là  inconnus  de  l’Alchimie  syriaque  et  de 
l'Alchindc  arabe. 

Servi  par  une  extraordinaire  puissance  de  tra¬ 
vail,  ])ar  une  méiuoire  prodigieuse,  Berthelot  a 
réalisé'  une  inconcevable  masse  de  travaux  et 
publié  plus  de  (iUO  mémoires  originaux. 

Los  honneurs  et  les  distinctions  se  sont  accumu¬ 
lés  sur  sa  tète.  Professeurà  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  en  l,S,bi),  membre  de  l’Académie  de 
médi;ciue  en  ISti.'),  professeur  au  Collège  de  Prance 
en  18(15,  membre  de  l’Académie  des  sciences 
en  18/ 5,  secrétaire  perpétuel  on  1889,  membre  de 
la  .Socii'-té  d’agriculture  de  France,  membre  de 
I  Académie  fraiu;aise,  membre  d’une  foule  de  So¬ 
ciétés  scientilitiues  étrangères,  ministre.  Ber¬ 
thelot  a  su  remplir,  sans  se  lasser,  les  fonctions 
et  l(!s  cliarges  les  plus  diverses. 

Le  '1\  noven>bre  1901,  le  cinquantenaire  scienti¬ 


fique  de  M.  Berthelot,  célébré  avec  pompe  à  la 
Sorbonne,  synthétisait  tous  ces  honneurs  en  un 
solennel  hommage  de  la  science  internationale  et 
de  la  nation  fram^aise  tout  entière. 

La  vie  entière  de  Berthelot  est  une  splendide 
leçon  de  travail  et  de  ténacité,  un  exemple  aussi 
de  désintéressement  car  il  ne  retira,  d’aucune  de 
ses  découvertes,  de  profits  pécuniaires.  Dans  notre 
monde  moderne  où  tant  d’hommes  se  lancent  dans 
l’Apre  curée  des  honneurs  et  de  l’argent,  l’exemple 
de  Berthelot  est  là  pour  nous  dire  que  c’est  dans 
le  travail  et  dans  la  recherche  désintéressée  du 
vrai  que  le  savant  trouve  les  joies  les  plus  hautes 
et  les  plaisirs  les  plus  intenses  que  l’homme  puisse 
goûter.  La  science  donne  à  ses  fidèles  la  jouissance 
d’un  monde  supérieurque  le  politicien  vulgaire  ou 
le  financier  milliardaire  ne  connaîtront  jamais. 
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l-remière  séance;  Vendredi  15  Mars,  2  heures  et 
demie,  séance  plénière  ouverle  par  M.  Briand  qui 
y  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

.le  vous  remercie  d’avoir  bien  voulu  me  prêter 
votre  précieuse  collaboration  et  je  vous  demande 
la  permission  de  rappeler,  en  quelques  mots,  les 
conditions  dans  lesquelles  je  vous  ai  réunis,  et 
de  préciser  l’objet  et  le  but  de  votre  Commission. 

An  Journal  OlJicicl  du  5  iMars,  en  même  temps 
que  l’arrêté  nommant  la  Commission  de  réorgani¬ 
sation  des  études  médicales,  paraissait  un  arrêté 
révisant  les  programmes  du  certificat  d'études 
physi((ues,  cliimiques  et  naturelles  (P.  C.  N.), 
afin  de  les  mieux  orienter  vers  les  éludes  médi¬ 
cales.  C'est  une  satisfaction  donnée  à  ceux  (jui 


estimaient  que  ces  programmes  étaient  trop  char¬ 
gés  et  d’un  caractère  trop  général.  Un  Comité  de 
perfectionnement  où  figurent  des  représentants 
des  Facultés  de  médecine  aura,  d’ailleurs,  le 
mandai  de  rechercher  d’une  façon  continue  les 
modifications  et  les  améliorations  qui  pourront 
être  apportées  à  ces  programmes. 

Le  même  jour,  a  paru  un  décret  rapportant 
celui  du  25  Juillet  1906,  qui  instituait  le  certificat 
d’études  médicales  supérieures.  En  môme  temps, 
un  arrêté  déterminait  les  conditions  des  épreuves 
d’admissibilité  et  des  épreuves  definitives  de 
l'agrégation  des  Facultés  de  médecine.  L’institu¬ 
tion  du  certificat  d’études  supérieures  médicales 
avait  provoqué  des  inquiétudes.  On  avait  paru 
craindre  qu’il  n’y  eût  là  un  nouveau  grade  indé¬ 
pendant  de  l’agrégation  elle-même.  J’ai  voulu 
dissiper  ces  craintes  et  j’espère  y  avoir  réussi 
avec  le  concours  du  Conseil  supérieur  de  l’Ins¬ 
truction  publique. 

Ces  deux  questions  réglées,  le  moment  est 
venu  d’aborder  celle  des  études  médicales,  c’est- 
à-dire  de  la  préparation  des  docteurs  dans  les 
Facultés  et  Ecoles  de  médecine. 

L’organisation  actuelle  des  éludes  médicales 
date  du  31  Juillet  1893. 

Le  rapporteur  du  projet  de  décret  au  Conseil 
supérieur  de  l’Instruction  publique  était  Brouar- 
del,  qui  a  rendu  tant  de  services  à  la  médecine  et 
aux  études  médicales,  et  dont  la  mort  récente  a 
été  si  unanimement  déplorée. 

Dans  ce  rapport,  il  constatait  que  les  réformes 
auxquelles  on  procédait  avaient  pour  origine 
«  les  observations  présentées  par  les  Facultés  de 
médecine  depuis  plus  d’un  demi-siècle  «.  On  se 
proposait  de  fortifier  l’éducation  scientifique  des 
étudiants  en  médecine,  de  mieux  répartir  les 
études  médicales  et  les  examens. 

Dans  leur  ensemble,  les  réformes  de  1893  re- 
pri'senlaient  certainement  un  progrès  sur  l’étal 
de  choses  antérieur.  Si  elles  ont  été,  au  cours  de 
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cuill.  d'eau  avant  cluique  lèteo  ou  mélangé  au  liiln  ron. 
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ces  dernières  années,  l’objet  d’assez  vives  criti¬ 
ques,  c’est,  pour  une  large  part,  que  les  sciences 
médicales  se  sont  rapidement  développées  et  que 
leur  domaine  n’a  cessé  de  s’accroître.  Après 
treize  ans,  il  pai’aît  nécessaire  de  procéder  à  une 
nouvelle  révision  ;  mais  il  n’y  a  point  lieu  d’incri¬ 
miner  ici  rinstalnlité  des  programmes  :  les  pro¬ 
grammes  doivent  se  modifier  périodiquement  en 
raison  de  l’évolution  constante  des  sciences  mé¬ 
dicales. 

Ce  qui  rend  la  tâche  difficile  et  compliquée, 
c'est  qu’il  s’agit  d’assurer  à  la  fois  l’éducation 
scientifique  et  l’éducation  professionnelle  du  doc- 
!eur  en  médecine.  Le  médecin  doit  être  avant 
tout  un  bon  praticien,  mais  il  ne  peut  être  un  bon 
praticien  s’il  ne  possède  les  connaissances  scien¬ 
tifiques  dont  il  aura  besoin  chaque  jour,  et  ces 
connaissances  scientifiques  ne  seront  réelles  que 
si  l’étudiant  en  médecine  les  acquiert  par  l’habi¬ 
tude  de  l’expérimentation  et  de  l’observation  per- 
sonnolle.s. 

D’autre  part,  étant  données  les  nécessités  de  la 
vie  et  les  conditions  nouvelles  du  service  mili¬ 
taire,  peut-on  songer  à  étendre  la  scolarité  i’ 
ïhéori<juement,  les  études  médicales  sont  de 
quatre  années  ;  mais  le  rapporteur  du  Décret  de 
l(S9.'l  notait  que  plus  de  la  moitié  des  étudiants 
mettaient  plus  de  sept  ans  à  faire  leurs  études. 

Le  problème  qui  s’impose  est  donc  de  faire 
dans  les  programmes  la  part  :  1“  de  l’enseigne¬ 
ment  théorique  ;  2"  des  travaux  pratiques  à  l’am¬ 
phithéâtre  et  au  laboratoire  ;  3“  de  l’éducation 
clinique.  Ce  sont  là  trois  éléments  dont  aucun  ne 
peut  être  supprimé  et  qui  sont  indissolublement 
liés,  mais  on  conçoit  qu’il  soit  difficile  de  mesurer 
à  chacun  d’eux  le  temps  et  la  place  qui  lui  seront 
accordés.  Si  l’on  passe  au  détail,  d’autres  diffi¬ 
cultés  se  présentent. 

Il  suffit,  à  titre  d’exemple,  d’en  indiquer  quel¬ 
ques-unes.  Comment  doit  être  organisé  l’ensei¬ 
gnement  théorique  pour  que,  sur  chaque  malièi'e, 


l’étudiant  soit  assuré  d’acquérir,  non  pas  seule¬ 
ment  des  notions  fragmentaires  sur  une  question 
spéciale,  mais  un  ensemble  de  connaissances  gé¬ 
nérales  précises  et  bien  coordonnées  ?  Comment 
doivent  être  organisés  les  travaux  pratiques  si 
l’on  veut  que,  pour  chaque  science,  l’étudiant 
devienne  capable  de  faire  lui-même,  quand  les 
intérêts  de  la  pratique  l’exigent,  certaines  ana¬ 
lyses  et  certaines  expériences?  Enfin,  comment 
faut-il  organiser  l’enseignement  clinique  et  le 
stage  pour  que,  non  seulement  les  internes  et  les 
externes  mais  tous  les  étudiants,  ne  se  contentent 
pas  de  suivre  le  professeur  ou  le  chef  de  clinique 
à  travers  les  salles  d’hôpital,  d’écouter  vague¬ 
ment  ses  explications,  mais  qu’ils  soient  exercés 
à  examiner  les  malades,  à  se  rendre  compte  du 
siège,  de  la  nature,  de  l’évolution  des  aflèclions 
morbides. 

La  question  des  examens  se  rattache  naturelle- 
lement  à  celle  de  l’enseignement.  Les  examens 
doivent  être,  en  effet,  la  constatation  normale, 
régulière  des  éludes.  Il  faut  donc  rechercher  par 
quelles  mesures  ce  caractère  de  l’examen  sera  le 
mieux  assuré;  et  il  y  aurait  lieu  de  se  demander 
si  on  ne  pourrait  pas  y  tenir  compte,  d’une  façon 
plus  effective  que  ne  l’indique  l’article  (i  du  dé¬ 
cret  de  1893,  des  notes  obtenues,  soit  dans  des 
interrogatoires  complémentaires  des  cours,  soit 
aux  travaux  pratiques,  soit  aux  exercices  cli- 

Sur  toutes  ces  questions,  j’ai  tenu,  avant  de 
procéder  à  l’élude  d’un  décret  nouveau,  à  re¬ 
cueillir  les  avis  d’une  Commission  où  sei'aient 
représentées  toutes  les  compétences.  Si  les 
représentants  des  Facultés  de  médecine  sont 
bien  placés  pour  connaître  l’organisation  actuelle, 
ses  lacunes  et  ses  défectuosités  aussi  bien  que  scs 
avantages,  les  médecins  engagés  dans  la  pratique 
quotidienne  pourront,  avec  l’autorité  de  l’expé¬ 
rience  personnelle,  indiquer  ce  que  devrait  être 
le  docteur  en  médecine  qui,  à  peine  investi  de  son 


diplôme,  livré  à  lui-même,  est  obligé,  du  jour  au 
lendemain,  d’assumer  les  plus  lourdes  responsa¬ 
bilités.  Les  conseils  des  représentants  du  Parle¬ 
ment,  des  savants  dont  les  recherches  sont  tour¬ 
nées  vers  la  médecine,  des  administrateurs 
chargés  de  veiller  à  l’hygiène  et  à  l’assistance, 
ou  de  diriger  les  grandes  écoles  qui  forment 
les  médecins  de  l’année  et  de  la  marine  seront 
également  précieux. 

Messieurs, 

.le  suis  sûr  qu’ainsi  Cümi)0sée,  votre  Commis¬ 
sion,  grâce  à  la  haute  compétence  de  ses  membres, 
au  souci  du  bien  public  qui  ne  cessera  de  guider 
leurs  efforts  et  d’orienter  leurs  travaux,  atteindra 
le  but  en  vue  duquel  elle  a  été  constituée  et  me 
permettra,  éclairé  par  ses  conclusions,  de  ré¬ 
soudre,  au  mieux  des  intérêts  en  cause,  les 
graves  questions  soulevées  par  la  réforme  que 
nous  entreprenons  en  commun. 

Le  grand  Maître  de  l'Université  appelé  par  les  tra¬ 
vaux  parlementaires,  la  séance  a  continué  jusqu  à  six 
heures,  présidée  par  M.  Liard. 

La  commission  plénière  s’en  est  remise  à  une  sous- 
coininission  pour  présenter  un  travail  de  propositions 
sui-  chacun  des  trois  points  successivement  envisagés  ; 

1“  Matières  que  tout  médecin  doit  apprendre  et 

2''  Quand,  comment,  où  doivent  être  réparties  et 
enseignées  ces  Matièi-es  durant  les  années  de  scola- 

3“  Répartition  des  examens,  des  épreuves  proba¬ 
toires  et  des  sanctions  scolaires,  faisant  foi  du  savoir 
du  médecin  scientifiquement  et  prolessionnelleiijenl 
éduqué. 

Les  séances  de  la  sous-commission  se  sont  poui- 
siiivics  sans  interruption  le  samedi  matin,  le  diinanrlie 
matin  et  après-midi,  le  lundi  et  le  mardi  matin,  sous 
la  présidence  de  MM,  Lannelongue  et  Liard,  assistés 
de  M.  Iiayet,  directeur  de  l'Ensoigneinent  supérieur. 


LES  FERMENTS  MÉTALLIQUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  le 
Professeur  A.  Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la 
particule  métallique  divisée  à  l’infini. 

On  obtient,  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d’un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bel  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
I.a  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
thérapeutiques  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  celte  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
communication  élogieuse  de  Dujardin-Beaumetz  à 
la  Société  de  thérapeutique  sur  l’Héinoglobino 
Deseliiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  depuis 
d.ins  les  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation 
■r'mire  l’anémie,  la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

\'on  lo.xiqiie,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


imbuHiiiiùn 


DESINFECTANT  IDEmL 


15,  Rue  d’Argenteuil  - 


16,  Rue  de  la  '1 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Finsuffisance  ovarienne. 

Sons  l’influence  de  l’OCllÉlNE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULA  RE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  pur  jour,  suivant  les  ras. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  mjcct  on  m'ra-muscuhiir  teus  les  deux  jours. 


3 

T 

1 1  1 1 1  ii"l  i  "  n  i  1 

î 

il 

les  Dents,  ne  constipe  pas.  P»»  Ce  Femgineiiz  est  entièrement  assimila'ble. 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

85,  Hue  Mozart,  HARIS 


par  les  Injections  lYiercurielles 

intra-IVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  O/O  «le  mercure 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  pr«5férence  de  la  Seringue  spéciale  du  fl'  Barthélemy  à  i.~>  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  00  par  cent.  cube.  —  l'rix  dn  flacon  :  S  fr.  25 

Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  talomel  est  mainlenu  en  siespension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire  une 
série  de  0  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  tOO  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Or»OTÏIIÉ:it.A.I»IQXJES  OII.A.XS:  SC, 

CUTORISÛTION  Ii«  I  ÉTAT  ronduB  iprüj  AVIS  dn  COMITÉ  CONSULTATIF  d’HYGIÈNE  PUBLIQUE'dl  FRANCE  •>  d»  l'ACADÉMIE  d#  MÉDECINE 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 
pm  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  de  25  ou  50  ampoules) 


Le  Laboratoire  F  BAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 

par  cont.  cube 

PRIX 

de  la  boîte 

Morphine . 

0  gr.  01 

5  fr. 

Huile  camphrée  . 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . 

0  gr.  20 

5  >> 

Ergotinine  .... 

Ampoules  d  urgence. 

1  /2  milligr. 

5  » 

Spartéine . 

0  gr.  05 

5  » 

Cocaïne . 

0;gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgen 

:e  \ii.>.^oi’lirs).  . 

assort,  (la  boits) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  05 

5  » 

Arrhénal . 

. 

0  gr.  05 

5  >■ 

Glycérophosphate  de  Soude .  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  05 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

O  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  ( 

ol.  ;i(|ucusc)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

mEElElEIEIEl] 
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I  (Suc  de  Viande  desséché)  p 

1  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
1  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
1  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
g  etc. ,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ^ 
S  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
g  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ^ 
g  peutique.  ^ 

I  VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  de  la  Paix.  ^ 

mmÊmmmmmmmmmmmmmmmmimm 


CAPSULES  s  d’absorption  et  solubilité  garan- 
—  i-w  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

DE  Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen- 

Mate  de  ûiiinine  ^ 

Bisulfate  de  quinine, 

<31®  Bromhydrate  de  ^inlne, 

Lactate  de  quinine, 

nn  I  PTïPD  ChlorhydroiuUaU  de  qniniae, 

llliLLlliillIill  Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
on  des  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 

vant  le  cours. 

3  CACHETS  DEPOT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteiudmi,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHÀRHACIES 


Mate  de  Quinine 


PELLITIER 


LÉCITI 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

4  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grAce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberCUlOSB,  NeurasthénlB, 
SurmB/iagB,  Conoalescence ,  Chloro-AnômlB,  RachltlsmB, 
CrolssancB,  OlabètB,  PhosphaturlB. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
A  l'état  motabla,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoBurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adültxs  :  3  ctptilM  par  j«ar;  —  Enfants  :  1  capsik  par  jw. 

_ FKa.x»mecole  VXA.Ij,  1,  ru®  Sourdeaoue. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  préaenoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
suffit  à  Justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE* 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

GUmO  éaiéei  i  O  gr.  OS  ée  Gljcojdi.  -  INJECTION  éoiies  I  0  jr.  10  4i  GIjcoqtH  ptr  C.C. 

■XIOKR  LA  8IQNATURK  !  ^ 

SO,  me  de  ChAteaadan.  #  ' 


f  MANTEGA 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les 
Mantcga,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Mcditerrr 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph 
Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité 
du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  i 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséqm 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  rei 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensi 


La  température  moyenne  dé 
Au  coucher  du  soleil,  l’air 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cett 
parfois  au  bord  do  la  mer  ou 
Installations  hygiéniques 
vents;  chauffage  central  à  ai 
tilation  perfectionnée;  ascem 


passe  10  degrés  ceutigrades  a 
reste  calme,  pur,  tiède,  san 
e  sensation  de  refroidissem 


e  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


NICE 


INSTITUT  MEDICAL  CLIMATOTHERAPIQUE  OUVERT  du  r  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


'disposés  à  la  tuberculose,  à 
iberculeuse;  aux  débilités;  a 
e  trop  rapide,  ont  un  état  géii 
)se;  aux  tuberculeux  avérés  s 
cette  catégorie  rentrent  les  tu 
se  et  péritonéale, 
en  convalescence,  affaiblis; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l'établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  inflrmieres  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  suit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


Mercredi,  20  Mars  1907 
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Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Lo  Cimspil 
(lo  la  I''aciillô  a  [ti’p.sciilc  au  ininisli-o  |)oui‘  la  eliairo  da 
iiu’deoino  o|)ùi'aloiro,  eu  preuiière  liyuc  .\1.  Villai’,  eu 
deuxième  liyne  M.  Cliuvauiiaz. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


NOUVELLES 

Chirurgien  dentiste.  —  Par  arrêté  luinistriieJ,  l.i 
première  session  d’cxoïuen  jjour  le  certifient  d'études 
exigé  des  aspirants  au  dipléme  de  chirurgien  dentiste 
s’ouvrira  en  'l‘.l07,  au  chef-lieu  de  chaque  acudiunir,  le 
17  Juillet. 


Lo  €UB?«SAÏi,  docotivorl.  en  IS'.IO  par  Henri 
DtJHOlS,  pliarmacit'n-cliiniisto  à  Paris,  est  vue 
combinaison  si/>itlictiqiie  de  l’acide  pliospho-tanniquc 
ofcc  tous  les  cléïKcnts  de  la  créosote  de  hetre  piicc 
ti’i'»  )  i(/ii  I  i  f/auuoi,  rouuis.sttnt,  tous  les  avantages 
dpsmiHlicainnnts  pliosplioros,  tannu|ttos.  cronsotéson 
ga'i.tcolos,  sans  on  piosontor  anmin  dosinoonvcnionts. 

Il  a  été  oxpi'riniento  avoc  lo  plus  grand  succès, 
dans  divers  hôpitaux  de  Paris,  et  présente  on  mars 
■181)  r  1  1  U  id  iiiK  de  Médecine  par  lo  !)■•  11.  Bai.- 
LAND.  Les  e.xpéricnecs  pliysiologuiiues  de  M.  le 
D",Bi,iN'n,  ancien  chef  do  laboratoire  à  l’iiopital 
Neckor,  ont  doinontré  que  le  CKEOS.AL  Dü- 
peut  être  injecté  aux  animaux  il  des  doses 
l’elativement  élevées  et  que  sa  saponillcation  ne 
s’en  elléctue  nue  dans  le  milieu  intestinal. 


L'incontestable  valeur  du  CBtEOSAE  et  sa 
■emarquablo  action  thérapeutique  ont  été  attestées 
lar  de  noinbreiov  tramu.c  scientifiques,  parmi  les- 
ptels  je  me  permettrai  de  citer  :  «. 

Une  communication  du  YJi'  II.  Balland  à  l’Aca- 
Icmie  de  Médecine  de  Paris; 

Une  élude  plit/sioloqique  par  M.  le  D''  lllind  de 
'hôpital  AWIicr: 

Une  thèse  A  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  par 
c  Ih-  W.  Pépin; 

Un  traçait  du  IF  J.  F.  Ruffier  sur  les  causes, 
’/l’cts  et  remèdes  de  la  déminéralisation  organique. 

Tous  les  cas  de  déminérali.sation  organique  relè¬ 
vent  de  la  médication  par  le  CKEOSAL 
DITOOIS,  Tuberculose  pulmonaire.  Tuberculoses 
osseuses  et  articulaires.  Prétuberculose,  Bronchites 
chroniques.  Scrofules,  Rachitismes,  Convalescences 
des  maladies  tuberculis antes  (grippe,  typhoïde, 
rougeole,  etc.). 

.-W.VNT.kHES.  —  Le  CKEOSAL  DUBOIS 
offre  les  avantages  suivants  : 

•1"  Il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau; 

2  "  Il  n’est  ni  caustique  ni  toxique  ; 

3"  Il  possède  une  triple  action  curative  : 


4"  Il  est  très  bien  supporté  par  Testomac. 

PHARMACOLOGIK.  —  Le  CKEOSAL  DU¬ 
BOIS  e.st  présente  sous  trois  formes  : 

D  SOLUTION  titrée  à  1  pour  15  gr.; 

2“  PILULES  dosées  à  0.25  par  unité; 

3'^  SIROP  (Créosal,  Bromol’orme  et  Phosphate  de 
Codéine). 

noSAGE.  —  Chaque  gramme  de  CKEOSAL 
DUBOIS  corrc.spond  à  : 

lo  0  gr.  40  de  créosote  de  hêtre  pure; 

2“  0  gr.  46  de  tannin  ; 

3“  0  gr.  14  d’acide  phosphorique. 

POSOLOGIE.  —  Solution  :  (Adultes)  3  à  4  cuille¬ 
rées  par  jour  aux  repas,  dilué  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  ou  de  tisane.  —  (Enfants)  1  cuillerce  à  café 
par  année  d’âge  dans  les  24  heures. 

Sirop  :  de  4  à  5  cuillerées  dans  les  24  heures. 

Pilules  :  4  ou  6  par  jour  aux  repas. 


H.  DUBOIS,  %  Rue  Logelbach,  PARIS 

NOTICE  &  ÉCHANTILLONS  FRANCO 
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Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  L’ussein 
générale  du  syndical  des  médecins  de  lu  Seine  a  pro 
dimanche  dernier  au  renouvcllcmenl  de  son  bureau.  A 
les  résultats  des  élections  : 

Président  :  MM.  Philippenu,  ‘227,  élu  ;  Kotillon,  21.") 

Vice-présidents  :  MM.  Noir,  224  ;  Renon,  2o4,  é 


Séance  du  i6  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guillemot 
Geraudcl,  7;  Jomier,  8:  Deeloux,  0;  Lcmicjre,  9 
Absents  :  MM.  Lippmann,  Le  Sourd.  Comte,  Aubry. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  IG  Mars.  — 
obtenu  :  MM.  Crouzon,  ‘J;  Audislère,  8;  Régart: 
Annand-Delille,  9;  Deguy,  8.  —  Absent  :  M.  Lcjotine 
Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Gn  concoui>  jioc 
noniinalion  h  deux  places  d'accoucheur  des  liépitau 


I  =  36  ;  Lemarignier,  15  “j- ;  Soubies,  — 33; 

!  Casleran,  12  +  21  =  33  ;  Leniercier,  12  -f  17  =  29  ;  Migî- 
!  niac,  14  +  18=  32;  Renault  (Ch.),  13  +  17  =  3ü  ;  Marie, 
i  14  +21=  3.5;  Gérard,  1.4  +  17  =  32;Fernet,  16+  21 
j  =  37;  Ferran,  16  +  22  =  38;  Masearenhas,  13  +24 
j  =37;  Jumentié,  16  +  21  =  37  ;  Pakowski,  14  +  20  =  34; 
I  Lerat  (Georges),  14  +  19  =  33;  Caudrelier,  12  +  18  =  30; 

I  Rrocq,  16  +  20  =  36;  Henry,  16  +  22  =  38;  Rrisset, 
I  16  +  21  =  37;  Sorrel,  15  +  20  =  35;  Ruizard,  14  +  19 
=  33;  llalma-Grand,  18;  Quinquaud,  19. 


Secrétaires  des  séances  :  MM.  LevassorL,  231,  élu  ; 
Smcslcr,  209;  Rillon,  209;  Riveriu'resse,  194. 

Trésorier  :  MM.  Yiinont,  235,  élu;  llamon,  209. 

Rédacteur  du  lUdletin  \  M.M.  Granjux,  212;  Luisno,  192. 

Conseillers  (Paris)  :  MM.  Descouls,  237  ;  Chaudebuis, 
226;  P.  Giiillin,  227,  élus;  Ravrault,  207;  Riard,  222;  Cha¬ 
pon,  219;  (iousleau,  192;  Daily,  186;  Dubreuil,  221  ;  Du- 
verdier,  194;  Gruniberg,  190  ;  Guillemonal,  205  ;  Lamoii- 
roux,  208  ;  Lagueiiicrc,  220  ;  Lcredde,  193  ;  Ramonai,  208; 
Thiellcmenl.,  197. 

Conseillers  (banlieue):  MM.  Dencchello  ’  (La  Yareiinc), 
228  ;  Manguy  (Rourg-lu-Roine),  229,  élus  ;  Perrodeaii 
(Saiul-Ouen),  199  ;  Serpaggi  (PierrefiUe),  2'2Ü  ;  Yallat 
(Joinville),  197. 

Nécrologie.  —  Nous  aj)])renons  la  mort,  à  Grenoble, 
de  M.  Henneqnin,  ancien  sous-dircclcur  de  l’Ecole  de  santé 
militaire  de  Lyon;  h  Toulon,  de  M.  Roustan,  médecin  de 


Agrégation  (chirurgie).  —  Leçon  okale  oe  trois 

QUARTS  d’heure  APRÈS  TROIS  HEURES  DE  PRÉPARATION. 
—  Seance  du  ÎG  Mars  1901.  —  M.  Muller  {Lymi}  ;  Con- 
usions  de  V abdomen.  —  M.  Mekcadé  (Paris)  :  Genu  t'ul- 
>ani.  —  M.  Dujarieu  (Paris)  :  Abcès  ossi/luents. 

Séance  du  18  iMars.  —  M.  Yiolet  (Lyon);  Psciulaj- 
Uroscs.  —  M.  PiNATELLE  (Lyoïi)  :  Tétanos.  —  M.  Sava- 
iiAUD  (Paris)  :  Corps  éirani^ers  articulaires. 

Séance  du  19  Mars.  —  M.  (îuyot  (Bordeauxi  :  Cancer 
le  la  langue.  —  M.  Lenormand  (Paris)  :  Péritonite  tuber- 


Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements). 

Composition  écrite.  —  Scance  du  IG  Mars.  —  Cwc 
[Ariatomic  cl  physiologie).  Tuberculose  iléo-cn'cate. 

.'France  du  18  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Papiii.  : 
Sauvé.  30;  Cauchoix,  29;  Mathieu,  28. 

Classement  des  candidats.  — Le  jiremier  ju-ix  (méda 
d’or)  est  attribué  5  M.  Sauvé;  le  2«  ju'ix  (médaille  d’ 
genl)à  M.  Cauchoix;  l’accessitù  M.  Mathieu. 


cèle  rétro-utérine.  —  Ont  obtenu  ;  MM,  Piroii 
Rlaiie,  14;  Paul  Boncour,  15  ;  Malterrc,  12  ;  Fei 
Dreyfus,  13;  Saiget,  1»;  Lasnier,  14;  W’eill  (;' 


e  du  il  Mars.  —  Veines  superficielles  d 
•ur.  —  Pklegmasia  alba  dolcns  {causes 
ic).  — Ont  obtenu:  MM.  Lomarigiiier,  1 
Casléraii.  12;  Lemercier,  12  ;  Miginiae, 
),  13;  Marie,  14;  Gérard,  15;  Fernet,  ) 


Georges  ,  14;  Caudrelier,  12;  Rrocq,  11;  lleniA 
et,  16;  Sorrel,  15;  Ruizard,  14.  —  Absents  : 
la-Orand,  Quinquaud. 

LEVÉ  DES  points.  —  MM.  Pi roiiiieau ,  1 4  +  1 8  = 


Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 
du  D*’  Ranzet,  anc.  chef  de  clinique  à  lu  Faculté.  Confé¬ 
rences  et  leç^-ons  pratiques  de  diagno.slic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Leçons  prali<iucs  les  mardis  et  vendredis  soir,  à  8  h., 
à  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renseign.,  s’adresser  au  D'‘  Ranzet,  19,  rue 
de  Lille. 


NEUBOSIIE  PBÜNIER 

Reconstituant  général. 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
g  éaito  -uri  nair  es,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORlVfEmENT  A  LA  LOI 
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«membre  du 


hâté  f  ViJN  IrlKAKJÜ  contient: 

ÜÜBIBIC  î  ^^"Sublinié .  Ogr.075  milligr.  ^ 

QEifiUnlIE  A  Tannin  pur .  0 gr.  50  centigr. 

î7/TüÂMt  iacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr.  ^ 

S2,  Rue  de  Condë,  PARIS  ^ 


^rERA?£^^/£$jeP01TRtNE' 


Solution  de 

Digitoxine  soluble  Cloetta 
G'-  O-- 

chimiquement  pure 


Mêmes  effets  thérapeutiques 
iju’aveo  la 

macération  ne  feuilles  fraîches  de  digitale 

DOSAGE  RIGOUREUX 
ACTSOW  PLUS  RAPIDE 
PAS  D’ACCUfVÎULÂTION 
DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  Digalène  est  spécialement  indiquée 
lorsqu'il  faut  agir  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 

Flacons  de  15“= 


S’emploie  par  la  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées, 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 
Ampoules  de 
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Exposition  Universelle 


VIN  ECALLE 

TONIQUE  et  RECONSTITUANT  ^  à  la  KOLA  et  à  la  COOA 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  CRAlïimE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE  !  Un  Varre  A  madiroaranton  apràa  loa  doua  principaux  repas,  pur  ou  additionné  d’eau.  — Pour  les  Enfants, unserre  à  liqueur  suflit. 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VÏN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  I 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  | 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 

[g  MARQUE  DÉPOSÉE  Pmx  :  4'50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Bue  du  Bac,  PARIS.  .  _ 

Pari.s.  —  L.  Mahethklx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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L’ECOLE  D’APPLICATION 


ARTICLES  ORIGINAUX 

J.  IIucHET.  Traitement  chirurgical  des  fractures  de 
l’extrémité  inférieure  de  l’humérus. 

Paul  Londiî.  Hygiène  infantile.  Principes  d’élevage 
au  biberon.  Prophylaxie  de  l’entérite  infantile. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

.1.  D.  Du  régime  alimentaire  à  instituer  dans  la  rou- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -wv^ 

R.  Homme.  Otites,  rbinites  cl  ventouses  de  Hier. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  clinique  des  hôpitaux.  —  Tuberculose  ufébrilc 
do  rarricre-bouclic  et  du  pharynx.  —  Laryngectomie 
lolaie  l'ouv  cpîlhélioma  pavimenleux  Guérison  depuis 
plus  de  trois  ans.  —  Fracture  du  col  chirurgical  de 
l’iiiiménis  chez  Tcnfnnt. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Contribution  à  la  tech¬ 
nique  opératoire  de  la  cure  radicule  do  la  hernie  cru¬ 
rale.  —  Kyste  voluiuincii.x  du  vagin  opéré. 

Société  de  médecine  de  Bâle.  —  Le  procédé  d’extraction 
de  DcvcntM-Müller  dans  les  pré.soiitatioiis  du  siège. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  trnilemenl  des  hémor¬ 
ragies  chez  les  hémophiliques  par  les  injeclioiis  de 
sérums  aniiloxiqurs.  —  Deux  cas  de  pancréalilc.  — 
Hernies  propérilonéales.  —  Sur  les  rulalions  de  l'up- 
pendicite  avec  les  Iraumalismes  au  point  de  vue  palho 
génique  et  médico-légal.  —  Orchidopexie.  —  Tétanos 
céphalique  avec  paralysie  iacialc  unilatérale  du  côté 


GARABANA  Purge  Guérit 

ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 
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culoscs  externes  fistuleuses. 

Société  de  pédiatrie. 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
Tanasescu.  Etude  sur  la  circulalion  des  conduits 
excréteurs  des  glandes  salivaires.  Situation,  rapports 
cl  braiiclic  de  lu  carotide  interne  dans  le  sinus  caver- 

Bactériologie.  —  Bucunoi.z.  Présence  de  bacilles  pnra- 
lypliiques  dans  le  |)iis. 

Médecine  militaire.  —  Laieuille.  La  prophylaxie  de 
lu  syphilis  dans  l’armée. 

Médecine  expérimentale.  — J.  Fessler.  Résistance  à  la 
torsion  des  ligaments  articulaires;  expériences  de  tor¬ 
sion  sur  les  articulations  des  membres  de  l'iioiamc. 
Chirurgie.  —  A.  Mayo  Roiison.  Remarques  sur  le  traite¬ 
ment  oiiéruloire  de  l’ulc"rc  do  l’eslomiic  et  de  scs  prin¬ 
cipales  eomplicatir)iis.  Indications,  limitalioas  et  résul- 

Nenrologie  et  Psychiatrie.  —  J.  Grasset.  La  ranciioa 
du  latigage  et  la  loculisaliaii  des  centres  psychiiiucs 
dans  le  cerveau. 

Dermatologie  et  Syphiligraphio.  —  .\.  lUvoci.i.  Elé- 
phuntiasis  de  la  verge  et  du  scrotum  du  la  syphilis. 
Épidémiologie.  Médecine  publique  et  Hygiène. 

P.  Miquel  et  II.  Mouciiet.  Sur  les  filtres  à  sable  non 
submergé. 

CHRONIQUE 

Charles  Valentino.  L’Ecole  d’applii  alioii  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales. 

CORRESPONDANCE 
MÉDICAMENTS  NOUVEAUX  "‘’vw 

J.  D.  L’Âristuchinc  (quinine  insipide). 

NOUVELLES  '’vaa 


ni  DLIITLIC  Préparation  spéciale 

MLr'ni  I  ne  d’Orge  germé 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digcMlon  des 
féculents  par  sa  iliaNtnsc  et  la  niitrilion,  par  ses 
l>lioN|>liateN  iialurcl**.  '  ' 

Pharmaeie  VICAIllO,  17,  Doii/ev.  f/aiissiiiunn,  PAItlS. 

nÔQÜËLÜCHËÜE 

l■.Æ...GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

loliltillii  triict  Ht  Itiiidi,  Ph>*  CANTIN,  i  Palaiseau  (S.-t-O.]. 

ST-L.ÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


Ulmarène’ 


lomiA 


DES  TROUPES  COLONIALES 


Au  1"  Février  1907,  s’est  ouverte  à  Marseille 
l’Ecole  d’application  du  Service  de  santé  des 
Troupes  coloniales,  instituée  par  décret  du  ,'i  Oc¬ 
tobre  1905. 

Celle  Ecole  esl,  au  Service  de  santé  colonial,  ce 
qu’est  le  Val-de-Grùce  au  Service  de  santé  niélro- 
po.lilain  ;  par  elle  devront  dorénavant  passer  tous 
les  médecins  nouvellement  nommés  aux  troupes 
coloniales,  qu’ils  viennent  de  l’Ecole  de  Bordeaux 
(aides -majors  de  2“  classe  auxiliaires)  ou  qu’ils 
aient  été  recrutés  par  concours,  en  oxéruiion  de 


stagiaires).  _  ;  , 

Après  huit  mois  de  séjour  à  celle  Ecole,  les 
élèves  subiront  des  examens,  devant  un  jury  pré¬ 
sidé  par  un  méderin  inspecteur  des  troupes  colo¬ 
niales  :  ceux  qui  satisferont  à  celle  épreuve  seront 
nommés  aides-majors  de  2”  classe  titulaires  et 
envoyés  en  service  aux  colonies  ;  les  autres  seront 
rejetés  dans  la  vie  civile,  à  moins  que,  par  mesure 
exceptionnelle,  ils  ne  soient  autorisés  à  redoubler 
leurs  huit  mois  d’école. 

Le  but  de  celte  nouvelle  Ecole  d’application  est 
de  fournir  aux  futurs  médecins  de  l’armée  colo¬ 
niale,  suivant  les  propres  termes  du  décret,  «  l'iiis- 
«  traction  professionnelle  spéciale,  théorique  et  sar- 
«  tout  pratique,  nécessaire  pour  remplir  les  obiiga- 
«  tioiis  de  scroice  qui  incombent  au  Corps  de  santé 
U  des  troupes  coloniales  en  France  et  aux  colo- 


dccins  principaux  ou  majors  de  l'"  classe  de  l’ar¬ 
mée  coloniale  allacliés  à  l’Ecole  et  «pii  feront  des 
cours  do  pathologie  exotique  interne  et  externe, 
de  hactériologie,  de  parasitologie,  d’hygiène  mili- 


léilicatioD  iodée  Intensive 
ORANULÉ  STABLE 
Acréable.paifalUmcottolèrf, 
ôcgr.d'l'oderaicutll.ècafé 
Eohàntlltiini  lur  de/nanrt. 
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■  ■  1  ■  ŒŒ  Le  mieux  lolèré  par  lee  onfanu. 
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laire  el  coloniale,  d’analomie  chirurgicale,  de 
médecine  légale  et  d’administration. 

L’instruction  pratique  sera  donnée  par  ces 
mûmes  médecins,  assistes  de  majors  de  2“  classe 
ou  d’aides-majors  de  P'’  classe  faisant  fonctions 
de  chefs  de  clinique,  à  l’hôpital  militaire  de  Mar¬ 
seille,  où  plusieurs  salles  seront  réservées  aux 
maladies  exotiques. 


Un  décret  qui  prétend  organiser  un  aussi  re¬ 
marquable  enseignement  ne  peut  être  que  synipa- 
thi(iue  à  tons  ceux  qu’intéresse  l’elfort  colonial  de 
la  France,  car  il  règle  une  partie  de  cet  effort; 
mais,  pour  sympathique  qu’il  soit,  il  ne  saurait 
échapper  à  la  critique. 

Tout  d’abord,  en  ce  qui  concerne  les  médecins 
stagiaires,  lesquels  sont  recrutés,  suivant  l’article 
l(i  du  décret  du  1  l  .luin  1001,  parmi  les  médecins 
civils,  l'utilité  de  leur  iitqioser  huit  mois  d’Iicole 
d’application  n’apparait  pas;  il  eût  suffi,  pour 
obtenir  des  stagiaires  plus  instruits  des  spécia¬ 
lités  coloniales,  do  compliquer  le  concours  qui  les 
recrute  en  y  ajoutant  toutes  sortes  d’épreuves 
sur  la  pathologie  et  l’hygiène  coloniales  et  sur 
l’administration.  Les  candidats  n'auraient  pas  eu 
de  difficiillé  àse  procurer  les  connaissances  néces¬ 
saires,  aujourd’hui  que  des  enseignements  colo¬ 
niaux  fonctionnent  dans  plusieurs  Facultés  de  mé¬ 
decine.  Fl  celle  rm'thode  aurait  laiss(‘  à  chacun 
la  liberté  d’éludiei’  à  sou  heure,  à  sa  manière, 
auprès  de  maîtres  de  son  choix,  ce  qui  vaut  mieux 
que  u’imiuu'te  quelle  contrainte,  si  douce  etsi  bien 
ordonnée  soit-elle. 

Fn  ce  (pii  concerne  les  médecins  auxiliaires, 
on  ne  peut  qu’applaudir  à  l’idée  qu’un  enseigne¬ 
ment  spécial  les  préparei’a  dorénavant  à  la  vie 
(■(donialc;  car,  jusqu’à  jirésenl,  envoyiis  en  ser¬ 
vice  aux  colonies  (lès  leur  sortie  de  l’Fcole  de 
Bordeaux,  ils  débutaient  insuffisamment  ai-més 
prolcssionnellemcnt  el  psychiquement.  A  l’Fcole 


de  Bordeaux,  en  effet,  les  élèves  —  au  point  de 
vue  professionnel  —  ont  juste  le  temps  d’acquérir 
les  connaissances  médicales  ordinaires  sans  au¬ 
cune  spécialisation  exotique;  et  —  au  point  de 
vue  psychique  —  ils  ne  sont  nullement  dressés  à 
l’initiative,  à  la  décision  qu’exige  la  vie  coloniale; 
bien  au  contraire,  pas  une  parcelle  de  leur  activité 
n’échappe  au  règlement,  pas  un  instant  de  leurs 
trois  années  d’école  n’échappe  à  l’emploi  du  temps, 
et,  pendant  trois  ans,  ils  vivent  d’une  existence 
automatique,  dans  une  morne  atmosphère  de 
collège. 

Il  était  donc  nécessaire  de  compléter  l’ensei¬ 
gnement  donné  à  l’Ecole  de  Bordeaux;  la  nou¬ 
velle  Ecole  de  Marseille  sera-t-elle  capable  de 
donner  l’enseignement  théorique  et  pratique  né¬ 
cessaire? 

Nul  doute  que  l’enseignement  théorique  n’y  soit 
excellent  ;  les  professeurs  offriront,  en  effet,  toutes 
garanties;  ils  ne  seront  nommés  qu’après  un  con¬ 
cours  très  sérieux,  dans  lequel  ils  auront  dû  faire 
preuve  de  profondes  connaissances  et  d’aptitudes 
pédagogiques. 

Pour  l’enseignement  pratique,  la  question  est 
plus  délicate;  et  il  s’agit  de  savoir  si  Marseille 
offrira  des  cas  sulfisamment  nombreux  et  suflL 
samrnent  variés  de  maladies  (;oloniales.  Cela  a  été 
vivement  discuté  lorsque  le  Gouvernement,  ayant 
posé  le  principe  d’une  Ecole  d’application,  s’est 
préoccupé  de  la  localiser. 

Deiixvilles  se  mirenten  avantd’uuc  façon  parti¬ 
culière  et  se  disputèrent,  avec  beaucoup  d’àpreté, 
l’avantage  honorifique  et  économique  d’avoir 
l’école;  Bordeaux  et  Marseilie. 

Bordeaux,  qui  prévoyait  depuis  longtemps  la 
création  d’une  Ecole  d’application,  avait  eu  l’habi¬ 
leté  d’i'lablir  progressivement  un  enseignement 
colonial  à  sa  l'’acultéde  médecine:  chaire  de  patho¬ 
logie  exotique,  diplôme  de  médecin  colonial,  prix 
de  médecine  coloniale,  musée  d’ethnographie  colo¬ 
niale.  Elle  voulait  pouvoir  arguer,  au  moment 


opportun,  de  toutes  ces  spécialités  pour  obtenir 
que  l’Ecole  d’application  lui  fût  confiée. 

Marseille,  au  contraire,  fit  simplement  valoir 
que,  quoique  n’ayant  pas  un  enseignement  colo¬ 
nial  aussi  développé,  elle  est,  en  France,  la  ville 
coloniale  par  excellence  ;  qu’elle  est,  en  quelque 
sorte,  sur  notre  territoire,  un  prolongement  de 
nos  colonies,  tant  est  développé  son  trafic  avec 
celles-ci  et  que,  dans  son  port,  c’est  un  arrivage 
perpétuel  de  maladies  exotiques  multiples  et  pro¬ 
pres  à  l’étude. 

Il  est  certain  que  Bordeaux  eût  été  la  ville  de 
choix  pour  fonder  un  enseignement  colonial  théo¬ 
rique,  mais  que,  pour  organiser  un  enseignement 
colonial  «  surtout  pratique  »,  comme  dit  le  décret, 
Marseille  valait  infiniment  mieux.  C’eût  été  une 
faute  lourde  de  lui  préférer  Bordeaux  et,  tant  qu’à 
faire  une  Clinique  coloniale  en  France,  Marseille 
était  évidemment  la  ville  de  choix.  Cependant,  si 
nombreux  et  si  variés  que  soient  les  cas  de  mala¬ 
dies  exotiques  à  Marseille,  je  ne  pense  pas  qu’ils 
soient  de  nature  à  donner  aux  futurs  médecins 
coloniaux  les  connaissances  cliniques  les  plus 
urgentes;  car  les  maladies  exotiques  qu’il  est 
loisible  d’observer  à  Marseille  sont,  le  plus  sou¬ 
vent,  au  déclin,  rarement  au  summum  et  jamais  au 
début  de  leur  évolution;  cela  résulte  de  ce  que, 
d’une  part,  les  colonies  ne  rapatrient  pas  les  ma¬ 
lades  tant  que  l’affection  dont  ils  souffrent  bat 
son  plein  et  que,  d’autre  part,  l’air  marin,  pen¬ 
dant  la  traversée,  appelle  généralement  la  conva¬ 
lescence. 

Pour  montrer  aux  nouveaux  médecins  colo¬ 
niaux  quelques  maladies  en  pleine  période  d'état, 
dont  le  diagnostic  saute  aux  yeux  les  moins  expé¬ 
rimentés,  et  des  maladies  en  décroissance,  il 
n’était  sans  doute  pas  indiqué  de  les  contraindre 
à  huit  mois  d’application.  Ce  qu’il  faut  apprendre 
au  médecin  frais  émoulu,  avant  de  lui  confier  un 
service  médical  aux  colonies,  c’est  à  dépister  les 
affections  naissantes,  à  en  poser  le  diagnostic 
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K’entravfi  pas  l'expectoration.  H'a  pas 
_ d’action  sur  le  tube  digestif  ni  sur  le  rein. 
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SI  l"*^  [3  dosé  à  O.Oa  centigr.  de  NARCYL 

I  i  »  V«i/  r"^  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à 


par  cuillerée  à  soupe 
6  dans  les  cas  rel  "  " 
4  à  5  cuillerées; 


r~>  yy  |V  |  |  ||  CT"  dosés  à  0.02  centigr.  de  NARGYL  par  gra 
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ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

IVon  (o.\i<|uc,  ssiu!!i  Odciii*. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DÉSINFECTANT  IDÉAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


Zraitement  des  J^évralgios,  J/ligraines,  Vertige  de  J/iénière 
Zraitement  curatif  et  préventif  des  fièvres  car  le 


PHYTINATE 


Contient  57  0/0  de  Quinine,  43  0/0  de  Phytine 
Le  plus  soluble  des  Sels  de  Quinine 
Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine 

-- .  et  ies  effets  reconstituants  de  la  Phvtfne  r- — ^ 

jP  Antinévralgique  =  Tonique  =  Fébrifuge  jP 

Ün  flacon  d’origine  :  g  françs  dans  toutes  les  pljarmacies 


TrnHemcnt  o'jtîcrnc  âos  (Affections  rliumatisinales 
Absolument  inoâorc  —  Absorption  rapide  par  la  peau 


5ALENE 


- Ether  mélhyl-éthyl  glycolique  de  l’acide  salicylique  == 

Peu  volatil,  par  suite  très  actif  à  faibles  doses  et  d’un  emploi  économique 

f  "indications  :  R/jumafisme  articulaire  aigu,  rhumatisme  musculaire 
aigu  et  cnrontque  (iurnbago,  torticolis),  névrite  rhumatismale. 

f/iode  d’emploi  :  badigeonnages,  compresses  ou  onctions  avec  le 
salène  pur,  salène  mêlé  à  i’ alcool  ou  à  l’huile  chloroformée,  etc... 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  l'iNDUSTRIE  CHtniiQUE,  Départoment  pharmaceutique,  St-FONS  (Rhône). 


OPO'X'IX£3JES(.A.PIQXJX:S  CXX,^!^  «c  0‘e  I  10,  Rue  de  l’Orne,  Paris. 
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d’une  façon  précoce,  alors  que  les  symptômes  sont 
ténus,  fugitifs,  estompés  ;  parce  que,  à  ce  moment, 
l’intervention  thérapeutique  ou  hygiénique  peut 
entraver  révolution  morbide,  tandis  que,  quelques 
jours  ou  quelques  semaines  plus  tard,  il  serait  ti'op 
tard.  Il  est  elfrayant  de  penser  que,  jusqu’à  pré¬ 
sent,  nous  tous,  médecins  coloniaux,  avons  fait 
notre  éducation  clinique  au  détriment  des  pre¬ 
miers  malades  (pie  nous  avons  diî  soigner,  et  que 
des  infirmités  et  des  morts  se  sont  peut-être  pro¬ 
duites  que,  mieux  instruits,  nous  aurions  évitées. 

A  cet  égard,  l’Ecole  de  Marseille  ne  changera 
rien,  parce  qu’elle  ne  pourrapas  exercer  sesélèves 
sur  des  affections  assez  jeunes. 

CiiAni.Es  Yalentino. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  et  très  honoré  confrère, 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale  du  27  Février,  sous 
la  signature  de  M.  G.  Vitoux,  un  article  sur  le  rem¬ 
placement  de  la  patente  des  médecins  et  signalant 
deux  procédés  pour  arriver  à  ce  but. 

J’insisterai  peu  sur  le  projet  Caillaux  qui,  dans  la 
forme  qui  lui  a  été  donnée  par  son  auteur,  est  con¬ 
traire  au  plus  simple  bon  sens  (en  ce  qui  concerne  les 
médecins).  11  les  oblige,  en  effet,  à  fournir  la  justifica¬ 
tion  des  revenus  de  leur  profession,  ce  qui  les  con¬ 
traint  à  violer  le  secret  professionnel. 

L'idée  d'une  feuille  timbrée  pour  tes  ordonnances 
est  ingénieuse;  mais  elle  me  semble  sujette  à  des 
critiques  d’une  importance  capitale,  dans  son  prin¬ 
cipe  —  parce  que  1  impôt  ainsi  prélevé  ne  serait  nul¬ 
lement  proportionnel  au  gain  —  et  dans  son  applica¬ 
tion  :  de  ce  qu’un  médecin  rédige  une  ordonnance,  il 
ne  s’ensuit  pas,  d’abord,  que  cotte  ordonnance  soit 
exécutée,  ensuite  et  surtout  que  le  médecin  soit  tou¬ 
jours  payé,  il  s’en  faut  de  beaucoup!  On  est  toujours 
tenu  de  faire  l’aumône  d’un  certain  nombre  de  con¬ 
sultations  à  des  gens  qui  n'ont  pas  l'assistance  médi¬ 
cale  et  qui  ne  peuvent  cependant  pas  payer  un  méde¬ 


cin.  Ce  sont  principalement  les  jeunes  médecins  qui 
possèdent  le  plus  de  clients  de  ce  genre  et  qui  par 
conséquent  paieraient  le  plus  d’impôts  proportion¬ 
nellement  h  leurs  revenus  professionnels.  Que  di¬ 
rais-je  des  médecins  de  campagne,  si  peu  et  si  mal 
payés  ! 

11  ne  m’apparaît  donc  pas  que  cette  idée  soit  «  en 
harmonie  avec  le  principe  de  l’équité  ».  L’impôt  ainsi 
prélevé  serait  proportionnel  au  nombre  des  ordon¬ 
nances  rédigées  et  voilà  tout.  On  ne  peut  pas  dire 
avec  vérité  que  le  nombre  des  ordonnances  corres¬ 
ponde  au  gain  :  les  chirurgiens  en  rédigent  très 
peu,  il  en  est  qui  gagnent  d’énormes  sommes  et  qui 
peuvent  n’en  pas  écrire  dix  par  an.  Ce  seraient  les 
médecins  qui  acquitteraient  les  impôts  à  leur  place! 

A  tout  prendre,  je  crois  qu’il  vaut  encore  mieux  en 
rester  à  la  patente.  Elle  n’est  pas  toujours  équitable, 
mais  les  autres  systèmes  me  semblent  l’être  moins 
encore. 

Agreez,  etc .  Rkkaiidut. 


MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 


L’Aristochine  (quinine  insipide). 

On  connaît  les  difficultés  qu’on  rencontre, 
dans  la  pratique  infantile,  chaque  fois  qu’il  s’agit 
d’administrer  la  quinine  à  un  petit  malade  inca¬ 
pable  d’avaler  des  cachets  médicamenteux.  En 
pareille  occurrence,  la  saveur  horriblement  amère 
des  préparations  usuelles  de  quinine  constitue  un 
obstacle  absolu  à  leur  administration  par  la  voie 
buccale.  On  n’a  alors  le  choix  qu’entre  trois 
modes  de  médication,  tous  défectueux,  à  savoir  : 
la  méthode  hypodermique,  qui,  dans  l’espèce,  est 
des  plus  douloureuses  et  non  exempte  de  danger 
d  infection;  la  voie  intra-rectale,  sur  laquelle  on 
ne  saurait  compter,  les  petits  enfants  ne  gardant 
pas  les  lavements  ;  enfin,  les  frictions  pratiquées 
sur  la  peau  avec  une  solution  alcoolique  ou  éthéro- 
alcoolique  de  sel  quinique,  procédé  d’une  ellica- 


cité  douteuse  en  raison  de  la  faible  quantité  de 
substance  active  absorbée  par  les  téguments  dans 
ces  conditions. 

Cela  étant,  l’obstacle  à  l’usage  de  la  quinine 
chez  les  petits  enfants  ne  saurait  être  levé  que 
par  l’emploi  d’une  préparation  dépourvue  de 
toute  saveur  désagréable  et  douée  néanmoins  des 
propriétés  thérapeutiques  de  la  quinine.  Telle  est 
précisément  Aristochine. 

L’aristochine  est  un  éther  carbonique,  composé 
neutre  de  quinine  dont  elle  contient  90  pour  100, 
c’est-à-dire  davantage  que  le  chlorhydrate  de  qui¬ 
nine,  sel  le  plus  riche  en  alcaloïde,  qui  en  ren¬ 
ferme  81,7  pour  100. 

C’est  une  poudre  blanche,  absolument  insi[)ide, 
car  elle  est  insoluble  dans  l’eau  et  dans  la  salive 
et  qui  ne  se  dissout  que  dans  le  contenu  acide  de 
l’estomac.  Elle  n’est  pas  précipitée  de  cette  solu¬ 
tion  dans  le  milieu  alcalin  de  l’intestin  (Dreser). 

L’aristochine  s’emploie  absolument  dans  les 
mômes  cas  et  à  peu  près  aux  mêmes  doses  que  les 
sels  habituels  de  quinine. 

Aux  enfants,  on  la  donne  en  paquets,  par 
prises  de  0  gr.  10  à  0  gr.  80,  suivant  l’àge  du 
petit  malade,  prise  qu’on  répète  trois  ou  quatre 
fois  dans  les  vingt-(piatre  heures. 

Un  procédé  fort  commode  d’administrer  l’aris- 
tochine  dans  la  pratique  infantile  consiste  à  la 
donner  dans  du  lait,  que  les  enfants  avalent  sans 
môme  se  douter  (ju’ils  prennent  un  médicament. 

Dans  la  coqueluche,  où  son  emploi  rend  les 
plus  grands  services,  on  prescrit  généralement 
l’aristochine  par  prises  comportant  autant  de 
décigrammes  que  l’enfant  compte  d’années  et 
chez  le  nourrisson  autant  de  centigrammes  qu’il 
compte  de  mois,  le  petit  malade  recevant  trois  de 
ces  prises  par  jour.  J.  D. 


G.  GREMYj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


iVouveau  coiiposé  îotlé  «rg’anicjuc  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  |.elil  groiipoineiU  moléculaire  enlranl  dans  la  conslilu- 
lion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'fde  la  plus  chargée  en  iode  que,  Ihéoriquement,  il  soit  acluellemenl 
possible  de  réaliser. 

11  n’esl  pas'  toxique.  11  Vclimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  .avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  le.s  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D' EMPLOI.  —  OoulLcs  dosées  a  t  cenlig.  do  PROTIODE  par 
goutte,  l.’i  à  20  gciuffes  2  ou  fi  fois  par  jour  dans  un  pou  d'eau  ou  de  boisson 
tiabituelle.  —  N’a  auc-un  niaiivatN  fjoût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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Reconstituant  général  du  Systènie  nerveu:ii 

NEURA8THÉNIE-SüRMENAGE-RACH1T1SME-T\JBERCUL0SES 

Dose  :  2  à  4  cuilleréos  à  Café  -par  jour 

|lÉ«)6ij(ïi^‘ Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  l'état  naissant 

Anémie-  Oilorose  -  Ixmphatisivie  -  Qinvalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  Jour, 


J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 
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Extrait  liquide  concentrô 

GEMMEleSAPiNi 

et  Goudron  cle  Norwège 
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I  MALADIES  de  laVESSIEeIil('s  REINS  T 


Pulvéritalinns  el  Inhalatloni 
PlilX  :  2' 50. 

I  FAGARD  &  LEVREV,  IIiitoj 
?23,  Av.di  La  MoUe-Piquet 
-T  TOUTES  PHARMACIES 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
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r 

GOUTTES  dosées  à 

2  inilligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1 

AMPOULES  -  à 

50  — 

là  2  par  jour. 

■ 

COMPRIMÉS  —  à 

25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à 

1  centigr. 

2  à  6  — 

w  ^ 

r 

—  —  à 

2  — 

1  à  3  — 

3,  Fî.Tj.e  de  la  Perle.  -  PAP.IS 


'  1  jVIANTEGA 

/  INSTITUT  MËOICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  du  I"  SEPTEMBRE  au  1"  JUILLET 

-  ■'  "  Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  p 
nidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieus* 
lent  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  for 


L,urKcnieiu  ouverie  au  iviiui,  la  propriété  est  lurtement  ensoieiiiee  penaani 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  ceutigrades  au  plus  fort  de  l’hiver, 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  u’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiénitiues  modèles  ;  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  Dlfré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 
.500  mètres  de  la  Promenade  des  Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

■is-Lyon-Méditerranée.  Une  belle  A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 

imbetta  et  Joseph-Garnier.  bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 

-i,rité  des  vents  froids  d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 

l’y  constate  pas  la  d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 

ëquent,  il  n’y  existe  cachexie.  Uans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmouaire,  pleurale, 
U  reste  très  minime.  laryngée,  osseuse  et  péritonéale, 
ensoleillée  pendant  Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis  ; 
nliis  fnrf  de  l’hiver  Contre-indicatious  : 

•  la  moindre  hiirni  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieui 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplôn 
Les  médecins  traitants  peuvent  suivre 
soit  en  visites  particulières. 


lusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement, 
diplômées  des  premières  écoles  d’Europe, 
suivre  leurs  malades,  suit  en  consultation. 


Il  PRODÜITmMÉRAPEUTIOUES  TITRÉS 

a  ECALLE-LABÉLONYE  1 


Névrosthémne  Freyssinge 

Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  A  XV  à  chaque  repas 

Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

~  .  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  | 


lODALOSE  GALBRUN 


CSB  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usagé  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
furèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  lim  pide .  -  Dou  ;  6  i  1!  capsoles  pu  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubonrg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT  I 

NX  PÀS  CONPONDXX  AVEC  L’ÂPtOL 

L’Aploiine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  | 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  1 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  | 
le  flux  mensuel. — PhamiMle  VIAL,  t,  rae  Bonrdalone,  PARIS.  | 


CAPSULES 


Mate  de  Qüe 


PËLLËTIËR 


3  CACHETS 


Suppression  d  amertnne,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ^ 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  tels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  ^Inlns, 

Lactate  de  qninine, 

ChlorbTdrosuUate  de  quinlB», 
Chlorhydrate  de  quinlnie, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteaudim,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PaARUACIES  | 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

mteziciu  d’Ea-u. 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEÜRS  BLANCHES,  les  MÊTBITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  li  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
U  follette  Intime  de  la  Femme. 

■  TBAPENARD.  35,  rue  des  Dames,  at  tontes  lei  Pharmeolei. 


'SIBOP  FSENIQIIE  DE  ïlil' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  ;  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnee,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmmciê  VIAL,  i,  rae  Boardaloae. 


CYPRIDOL  cftb= 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  li  médicalioB  p»r  U  wit  lUMult)  ! 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
^thèsiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivienne. 


ggigil  erDAIET  Depuis  Trente  Années  sans 
Eal  I iHi Eli  1  Eb  Réclame  bruyante,  les 

DRAGEES  GELINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÊPILEPSIE» 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGEES  GELINEAU 
au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medeoine  de  Paris). 


VIOFORME 


'•“""EÀ  BOURBOUtE'  . 

IMAIADIES  OJ^EAU  '  VOIES  REaUraTOIRECl 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 


Contient  par  dose  de  50  gramin 


PARIS,  faubourg  St-Honoré,  106.  (Brochures  et  échantillons  frai 


rTRniIFTTF-PFDnPT  hM  TROUETTE’PERRET 

I  nWlUC.  lit  rCnnC.  I  mtjm( créosote,  Goudron  éb  loin) 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu)  'QH  Lo  rcn.bde  le  plus  puissant  contre  Ira 

Un  verre  A  liqueur  â’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do  Affoctlons  des  Voles  Kcsplratolres 

Papa/ne  d»  rroueUe-Perrol  après  choque  repas.  Quatre  i  sii  Capsules  par  jour  aux  rrpas.  J 

TRODEITE,  15, r.  des  ImmealiIes-lDdua  tleis,  PARIS  E.TR0D£m,l5,  r.desImmeiiiiiss-lDdDsti'i-X  p’HS 
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Samedi,  23  Mars  i907 


FACULTE  DE  PARIS 


Nomination.  --  Pm’  drcii't  pii'.sidi'iilicl,  .M.  le  profes- 
scur  Luiidiiu/.y  esl  iioiniiié  a.ssesBeiii'  du  doyen  de  la 
P’aciilté  de  naalcciiie  de  Paris. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  le 
‘.I  .\vril  priicliain,  à  .à  lieure.s,  dans  le  pelil  aia[>liilliéAlre. 
Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdominale. 

lions  snr  ionimal  l’iVan/),  par  M.\l.  Piiousï,  agrégi',  el 
|) AiiTiGUH.s,  chef  de  elini(|ue,  sans  la  ilireelhijL  dn  prafes- 

'1  11.  Xji  de  l’après-inidi,  à  l'IlPpilal-liroea,  et  se  eoiili- 


J 


dis  1 


c  (/a 


he  (I 


(illali'dnealaniie  i 


la  Aaie  ahdaniinale. — 
ale  lotale  et  sniilolale 

1  :  Néphralaniie.  .Né- 
éa-eyslasloinie.  Ih’see- 
t'an  :  .tppeinlieeelainie. 
lîanlan  de  Mnrjihy. — 
a's  ialeslinales.  .Vnas- 
o-lerniinnle.  Iléo-syg- 


s  hiliuires. 


eanrs,  en  nainhre  liniité,  les  ilaelinii’s 

enlés  il  la  l'aeiillé,  sur  la  préseiilalian  de  la  ([iiillaiiee  du 
verseiiieiil  du  ilrail  ei-dessns  iiidiipié.  M.\l.  les  éindiaiits 
devraiil  pracliiire  en  anire  la  carie  d  iiiiiiialrieiilaliaii  ii  la 


l,ei 


Technique  clinique  et  thérapeutique  avec  appli¬ 
cation  des  méthodes  spéciales  et  nouvelles.  — 


I1o.si:ntiiai.,  chef  et  anciens  chefs  de  clinique,  dirigeront 
cet  eiiseignenient  d  line  façan  nhsolnnienl  pratique. 

l-rogramme  du  cours  :  litiiidi  25  Mars,  M.  GmKA,  h 
10  heu  l’es  l/'i  ;  Séniéialagio,  valeur  diagnostic  et  traitc- 
Iiieiit  de  la  daiilenr  dan.s  les  atTeclions  gastriques  (dou¬ 
leur,  gasiralgie.  crises  gasl r'iqnes).  —  Mardi  20  Murs, 
M.  .\nA.ssi:-l,Aro.NT ,  à  10  heures  1/4  :  Séméiologie  cl 
triiileiiiont  des  aneniies  —  M.  üiioacns  Hosk.vtiial,  h 
'1  heure  Xis  :  1  opographie  thoracique,  llxaiuen  clinique 
des  régions  dn  poiinion.  —  Jlercredi  27  Mars,  M.  (IniICA, 
à  lOlo'iii'es  1 '4  :  Valeur  diagnoslirpic  des  dilTérents  signes 
faiiriiis  par  1  e.vplaralion  clinique  de  l’estomac.  —  Inspec- 
liori,  palpaliaii.  insufllalioii ,  Inhage,  lavage,  etc...  Dé- 
(liielioiis  llierapenlnpies.  — M.  (1.  Uosuntiiai,,  à  1  h.  1/2: 
IljiigiMisl lu  et  triiitiMiient  delà  tnhereulose  pnlinonaire  au 
deliiil.  liiji.e.lions  iniratrachéales.  Kormules  diverses  d’in- 
jeeliaiis  sous- en I allées.  Technique  de  la  surulimentation. 

—  .leiidi  jS  .Mar.s,  .M.  Agasse-Lafont,  à  10  heures  1/4  ; 
Diiigiiastie,  et  traitement  do  la  chlorose.  —  Vendredi 
2;)  .Mars,  M.  l.iiiKA.  à  10  heures  1/4  :  Valeur  diagnostique 
et  indicaliiin  lliérapeiiliquo  des  vaniissemeiits,  des  liquides 
résiduels  de  restomuc,  et  des  syiiiptémes  de  reteiitisse- 
nient  des  affeelions  gastriques  sur  les  divers  organes.  — 
.M.  11.  liosFNTiiAi.,  a  I  heure  1/2  :  Traitement  des  |ileuré- 
sies.  hes  leehniqiies  delà  thoraeentèse.  —  Samedi  .‘tO  Mars, 
^1.  .Vgas.sk-IjAFONt.  î'i  10  heures  1/4  :  Les  formes  clini¬ 
ques  des  leueemies.  I.enr  Iraiteinenl.  —  Lundi  l"  Avril, 
M.  (.iiihA,  a  10  heures  1/4  :  Le  ehiniismc  gaslrii|ue  an 
point  de  vue  pratique,  —  .Mardi  2  Avril,  M.  Hosf.ntal,  à 
1  heure  1/2  :  'rraiteuieiit  de  l.-i  ]iueuuionie  de  l'adulte. 
Les  préparations  de  eolhirgol.  L’inhahilion  de  nitrite 
d’iimvle.  La  digitaline  iiijeetahle.  —  Mardi  2  Avril, 
M.  .4gassi:-Lafont,  à  10  lieures  1/2  :  Truitenieiil  de  la 
maladie  mitrale.  Uéehliiriiraliiiii,  Saignée,  l''ormules  de 
digilale,  etc. —  .Mercredi  .'i  Avril.  M.  (iiiiKA,  à  10  h.  1/4; 
Le  ehimisme  gaslri(|ue.  Présenlaliiin  de  malades.  — M.  G. 
ItosKXTiiAI.,  à  1  heure  12:  Le  Irailenieiit  <le  la  hroneho- 
jiiieniuonic  infanlile.  .Maillot  hiiinido,  hains  sinapisi's,  etc. 

—  .leudi  4  Avril,  M  Agasse-Lafont,  à  10  heures  1/4  ; 
Les  aortites  et  les  insuftlsaiiecs  aorli({ues.  Le  syndrome 
de  liahiiisUi.  —  Vendredi  ,5  Avril,  .M.  lliiiKA,  à  10  h.  1/4  : 
La  thérapeuli<[uc  clinique  de  reslomae..  —  .M.  G.  Koshn- 
TiiAL  II  1  heure  1/2;  La  pratique  de  la  rééducation  res¬ 
piratoire. —  Samedi  (i  .'Vvril,  M.  .\gassi;-Lafont,  û  10  li.  1  /4  : 
L’asyslolie. 

(le  cours  s’adresse  essentiellement  aux  étudiants  en 

Le  (Iroit  à  verser  est  de  .üO  francs.  Le  nonihre  d’élèves 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liîgion  d’honneur.  — 
Officier.  —  M.  Marchoux,  médecin  principal  de  2“  classe. 

L’enseignement  médical  des  hôpitaux.  —  Le  secré¬ 
taire  gpénéral  adjoint  dn  l’Association  d'enseignement  mé¬ 
dical  des  hôpitaux  de  Paris  est  M.  G.  Luhey,  et  non  pas 
M.  M.  Labhé,  comme  il  a  été  imprimé  pur  erreur. 

La  lutte  contre  la  céruse.  —  La  commission  parle¬ 
mentaire  de  l’hygiène  publique  vient  d’entendre  un  raji- 
port  de  M.  .T.-L.  lireton  concernant  l’interdiction  de  l’em¬ 
ploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  à  l’inté¬ 
rieur.  Ge  rapport  maintienl  è  peu  près  le  texte  voté  par 
le  Sénat,  niais  se  prononce  contre  le  principe  d’une  in¬ 
demnité  aux  fabricants  de  céruse. 

La  commission  a  aussi  entendu  le  ministre  du  Travail, 
qui  s’est  prononcé  pareillement  contre  toute  indemnité 
et  a  promis  de  déposer  avant  peu  un  nouveau  projet  de 
loi  tendant  è  rinterdictiou  de  la  céruse  pour  les  travaux 
à  Texiérienr. 

La  protection  des  mères  et  des  nourrissons.  —  Le 

.Sénat  vient  d’aborder  la  seconde  délibération  sur  la  pro¬ 
position  de  M.  Paul  Strauss  concernant  la  protection  et 
rassislnnce  des  mères  et  nourrissons. 

La  variole,  —  M.  Ruait,  ministre  do  TAgrieulture,  a 
décidé  tpie  tous  les  fonelionnaire  et  agents  de  l'udminis. 
Iralion  centrale  du  ministère  seraient  revaccinés  dans  le 
plus  bref  délai. 

Le  ministre  de  la  Guerre,  de  son  coté,  a  [iresei-it  une 
mesure  générale  de  revaeeinntion  dans  toute  l'armée  fran- 

Des  mesures  ont  égulemenl  été  jirises  dans  les  antres 
ministères  en  vue  de  la  revaecimilion  de  tout  le  personnel. 

Le,  directeur  de  l’Assistance  publique  a  prescrit,  pareil¬ 
lement,  aux  directeurs  de  tons  les  élahlissemcnls  ressortis¬ 
sant  tic  son  administration  de  faii'c  procéder  à  la  rcvacci- 
nalion  iiiiniédiate  de,  tous  les  agents  placés  sous  leurs 

—  lJu  nouveau  cas  de  variole  a  été  constaté  à  Lille, 

—  On  signale  des  cas  de  variole  A  Sauniur  et  à  Tou¬ 
louse. 

—  Les  sénalenrs  ont  reçu  la  lettre  suivante: 

Monsieur  le  sénateur  et  cher  collègue. 

Pour  répondre  aux  préoccupations  ipii  viennent  de  se 
faire  jour,  nous  avons  demandé  à  M.  .Saint-Yves  Ménard, 
directeur  de  l'Institut  <le  vaccine  animale,  de  mettre  une 


L'adjiiviuil  le  plus  si'ir  dos  cures  de  déctitoru- 


L  ilisparnîlro  les  aidèiiiesot  la  d; 
CO  la  systole,  régularise  le  coi 
CŒUR  et  se  présentent 


lydropisic.  [  liéroïqlii 

cachets  par  Jour. 


la  digilule  pt 

cachets  si 


'ardinque.  j 
1  FORME 


IQU I  N  O  FO  R  M  ElMii 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant ,  Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 


I^ITIUiXEM 

î.o  IraihMiioiit,  nitiiimicl  flo  l'arlliriliM 
;es  manitcslaliuns  :  los crises,  ci 

lialheso  iiriqno,  sohiliillso  losacidos  iir 

4.  ~  Prix  ;  5  francs. 


PRODUIT  FRANÇAIS 


lUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  CÉNÉRfiL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sidh,  4  —  PARIS 
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g:<5nissc  û  la  disposition  de  noire  médecin  en  chef.  Nous 
uvoiiB  donc  l’nviinliige  de  vous  informer  qu’assisté  du 
médecin  adjoint  et  de  quelques  internes,  M.  Canolle  j)ro- 
cédera,  le  dimanclie  24  Murs,  à  deux  heures,  dans  la  salle 
de  réunion,  aile  gauche  du  palais,  au  rez-de-chanssée,  à 
la  vaccination  des  sénateurs  cl  des  membres  de  leur  fa¬ 
mille  qui  en  manifesteraient  le  désir. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Les  qneslcurs  : 

AlCIDÜ  DuSOLIER,  IluGOT,  lîONNEFOY-SiBOUR. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Dans  le  der¬ 
nier  numéro  de  La  Presse  Médicale  nous  avons  donné  les 
résultats  du  premier  tour  de  scrutin  cl  le  chiffre  des  voix 
obtenues. 

Le  scrutin  do  ballottage  aura  lieu  le  dimanche  24  Mars 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 
Le  scrutin  sera  ouvert  de  2  â  4  heures. 

Le  halloltngc  porte  sur  :  1“  Le  rédacteur  en  chef  du 
bulletin  ;  2“  un  secrétaire  des  séances;  S»  sept  conseil- 

Rappclons  que  les  résultats  dn  premier  tour  de  scrutin 
sont  les  suivants  :  Président  ;  Philippeau.  —  Vice-prési¬ 
dents  :  Noir,  Uéiioii.  —  Secrétaire  p'énéral:  Bellenconlrc. 
—  Trésorier  :  Viraont.  —  Secrétaire  des  séances  :  Levas- 
sort.  —  Conseillers  :  Ghandebois,  Unuchclle  (La  Varenne), 
Descoust,  Guillou  (Paul),  Maiuguy  (13ourg-la-Reiuo). 

A  l’hôpital  militaire  de  Rennes.  —  Le  médecin  ius- 
jx'cteur  Strauss,  directeur  du  service  de  sauté  de  l’armée 
vient  de  visiter  ]’hA)>ital  militaire  de  Rennes,  où  un  certain 
nombre  de  cas  de  méningite  cérél)ro-.spinalo  ont  été  signa¬ 
lés.  Il  a  constaté  <pie  le  nombre  total  dos  cas  depuis  le 
5  Février  a  été  de  27.  11  y  a  eu  2  déeés;  8  malades  sont 
coin]>lèlemrnL  guéris,  10  sont  convulesceuts,  cl  7  sont 
encore  en  traitement. 

L’épidémie  ]iarail  enrayée.  Néanmoins,  des  mesures 
complémeulaii'es  de  désinfection  et  d’isolement  ont  été 
prescrites  jiar  le  directeur  du  service  de  satité. 

Nécrologie.  —  Nous  a])])rcnons  la  niort  île  M.  Lubeda, 
doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse. 

Étranger. 

Exposition  d'hygiène  de  Porto.  —  A  l’occasion  du 
1V“  Congrès  national  contre  la  tuberculose  qui  doit  avoir 
lieu  à  Porto,  du  4  au  9  Avril  prochain,  une  exposition 
d’hygiène  sera  ouverte  dans  celle  ville. 

L’exposition  comprendra  trois  grandes  sections  :  1“  une 
section  scientifique  ;  2“  une  section  de  la  lutte  indivi¬ 
duelle  ;  3“  une  section  de  la  lutte  sociale. 

Les  exposants  étrangers  jouiront  de  l'avantage  con¬ 
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cédé  par  l’Etat  d’exposer  leurs  produits  sans  avoir  ou  ù 
payer  de  droits  de  douane. 

Pour  tous  renseigmemenls,  s’adresser  nu  secrétaire. 
Institut  Pasteur  de  Porto,  73,  rue  Picaria. 


CONCOURS 


Agrégation  (chirurgie).  —  Leçon  orale  de  trois 

QUARTS  d’heure  après  TROIS  HEURES  DE  PRÉPARATION. 

—  Séance  du  20  Mars.  —  M.  Senoert  (Nancy)  :  Tuber¬ 
culose  des  gaines  synoviales  tendineuses.  —  M.  Cavaillon 
(Lyon)  :  Plaies  des  nerfs.  —  M.  David  (Montpellier)  : 
Syphilis  osseuse. 

Séance  du  21  Mars  1901.  —  M.  Duveroey  (Bordeaux)  : 
Adénite  tuberculeuse  du  cou.  —  M.  Molin  (Lyon)  :  Mal 
vertébral  sous-occipital.  —  M.  Delaoe  (Montpellier)  :  ’Tor- 

Séance  du  22  Mars.  —  M.  Giievriek  (de  Paris)  :  Hup- 
ture  traumatique  de  Turhtre.  —  M.  Dambrin  (de  Tou¬ 
louse)  ;  Cancer  du  larynx.  —  M.  GuinÈ  (de  Paris)  :  hrac- 
ture  du  col  du  fémur.  ' 

Médecin  des  hôpitaux  (Concours  d'admissibilité). 

—  Lecture  des  copies.  —  Anatomie  pathologique.  — 
Séance  du  19  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  A’oisin,  8  ; 
Nnllan-Lari'ier,  9;  Ribicrre,  10;  Dreyfus-Rose,  7.  — 
Absents  :  MM.  Rostaine,  llalbron,  Bergeron. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  20  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Salomon,  8 ;  Leven,  9;  Froiu,  9;  Ilallé,  10; 
Gnurcoux,  9.  — Absents  :  M.M.  Lévi  (Léopold),  Bensaude, 
Detot. 

Classement  des  candidats.  —  Sont  déclarés  admis¬ 
sibles  il  subir  la  seconde  éprouve  du  concours  d’admissi¬ 
bilité.  Avec  19  points;  MM.  1,  Lereboullet  ;  2,  Hallé  ;  3. 
Glerc;  4,  Laignel-LavaHline' ;  5,  Decloux;  ti.  Gainus; 
7,  Balthazard;  8,  Lori  ;  9,  Ratherv.  .\vec  18  points  :  M.M. 
1(1,  Guillemot;  11,  Goyon  ;  12,  Ribicrre;  13;  Lortal-.laeob, 
14,  (trenet  ;  15,  Bigart;  1(>,  Leveu  ;  17,  Nnltan-Larrier  ; 
18,  Gourcoux;  19,  Boidin.  Avec  17  points  :  M.  20,  Terrien. 
.\  partir  d’aujourd’hui  Teiitrée  des  hôpitaux  suivuiits  ; 

—  Hôtel-Dieu,  La  Charité,  Laeuiiec  —  est  interdite  aux 
candidats. 

La  première  séance  de  l’épreuve  clinique  est  fixée  au 
samedi  13  Avril,  à  4  heures,  .4  ITIôtcl-Dieu. 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  M.  Beurnier  est  dési¬ 
gné  ])our  faire  partii.'  du  jury  ilu  concours  de  chirurgien 
des  hôpitaux  eu  remplacement  de  M.  le  professeur 
Poirier. 

Internat. —  Oral. —  Séance  du  20  Mars.  — Portion 


Samedi,  23  Mars  1907 


intra-cranicnne  du  facial.  Causes  et  symptômes  de  la  para¬ 
lysie  faciale  périphérique  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Perol,  15; 
Priivost,  8;  Loubeyre,  12;  Sevestre.  13;  Brémond,  14; 
Regnai'd,  14;  Fiehot,  10;  Fimbel,  1.5;  Aine,  là;  Boulay,  12. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Perol,  15  -f  21  =  36; 
Pruvosl,  8  -j-  20  =  28  ;  Loubevre,  12  -|-  19  =  31  ;  Sevestre, 
13  -f  18  =  31;  Brémond,  14  +  19  =33;  Regnard,  14  -f 
20  =  34;  Fiehot,  10  -f  20  =  36;  Fimbel,  15  -(-  25  =  40 
Aine,  15  -f-  19  =  34  ;  Boulay,  12  -)-  20  —  32. 


RENSEIGNEMENTS 

Clientèle  médicale  et  installation  ù  céder,  dans  le 
Centre,  pour  cause  de  décès,  sans  indemnité,  à  docteur 
célibataire.  Kcrire  P.  M.,  341. 

Part  de  gynécologue  ù  prendre  dans  clinique  bien 
située.  Frais  annuels  :  600  fr.  S’y  adresser  de  4  à  6  h., 
r.  Rambuicnu,  85. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifrice 
antiseptique  pour  l’cutretieii  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 

BORO-BORAX  VICIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  oonséipient  l'élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhunintisnic  idiospha- 
tique,  grovelle,  etc.). 


OXV’DASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


OUATAPLASME  rrnN^em*;;:,^ ^eSet. 

FhUomasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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COLCHI-SALdeMIDY 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

AÆodifiaxi-t  coxxxplè'texxxexx't  lat  X>ïai -thèse  uriq^-ue 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  S&îioylaie  de  Maihyle  nai,  et  de  CbXoro-Menthol. 

DOULEURS ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS.  SHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JRemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  l’intérieur 


DOSES  I  ^ 


A.i:xtisep»tic3;vi.e  G^éxaereil 
Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURCIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo-  (Une  grande  culllcpce  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

^AVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANI0D0L*27. 

Antisepsie  des  Mains  do  rOpératenr,  du  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  P’AWIODOL  loDOFCmME^ 


PEPTONE  CATILLON 


VIH  B  PEPTONE  CATILLON 


Taljlettes  de  Catilloa  ^ 

à  0«''-25  de  corps 

rA.  SttrlliBà,  Etlioacitè  certain»  '*t.  S  fl 


e  Cassette 


25. 
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PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  .  (  Paris ....  «  O  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉtr.  *5  centimes. 


—  ADHINISTBATIOIM  — 

WIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commenoement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clin^qu^^ophtelmologiquo 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luebon. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale 
h  rhôpital  Laènnec. 
Membre  do  t'Acad.  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l'hôp.  Bouoioaut. 


Chirurgien  do  l'hôp.  Gochin. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 

Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Blrection 


-  RÉDACTION  — 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECKÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heurss. 


SOlYlMAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

J. -J.  Matignon.  Souvenirs  de  la  guerre  russo-japo¬ 
naise.  Ce  que  j’ai  vu  de  la  bataille  de  Moukden  au 
point  de  vue  médical. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Ai.ired  Martinet.  Intoxication  par  le  salicylotc  de  soude 
chez  les  enfants. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  do  Vienne.  — 
Brîilures  causées  par  les  rayons  X.  —  Epiploi'lo  post¬ 
opératoire,  conséciilive  à  une  cure  radicale  de  hernie. 
—  Deux  cas  d’extirpation  d’un  diverticule  de  l’iuso- 
pliage  cervical  —  Cancer  du  recliiiu  et  grossesse.  — 
ïcsticule  eu  cclopie  abdominale  atteint  de  dégénéres¬ 
cence  sarcomateuse  avec  torsion  de  son  pédicule.  — 
Ablation  d'un  kyste  de  Tuvairc  lordu  sur  son  pédieulc 
au  cours  de  la  grossesse.  —  Sarcome  du  maxillaire 
supérieur  et  maladie  do  Diisedow.  —  Extirpation  d’mi 
corps  étranger  du  larynx.  —  Pseudo-hermaphrodisme 
masculin  chez  deux  enfants  de  la  même  famille.  — 
Décollements  é[)iphysuircs  multiples  chez  un  nouvcau-iié, 
suite  d’ostéü-chondeilc  hrrédu-syphditique. 

Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de 
Dresde.  —  Sur  la  perforation  dans  les  bronches  de 
ganglions  broncliiques  anthracosiques  ramollis;  son 
dingiio.slic  clinique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  biologie  PIlcnum^nü3  ictaniques  provo¬ 
qués  par  l'anémie  urlérîelic  du  foie.  •—  Tabagisme 
expérinienlnl  cl  dcnicolinisoiion.  —  Sur  la  présence  de 
lécilbiiift  dans  les  hypcrnépjiromes,  —  Du  mécanisme 
de  la  plilébeclasic.  —  L’arsenic  dans  la  syphilis. 

Société  d’obstétrique  de  Paris  —  Un  cas  de  déciduomc 
malin.  —  De  la  production  expérimentale  des  accès 
d’éclampsie.  —  Recherches  anatomiques  sur  le  décolle¬ 
ment  du  péritoine  ])plvien  dans  l’état  jmcrpéral.  — 
Recher»*hcs  .sur  la  bactériologie  de  l’utérus  dans  ses 
rapports  avec  le  Iraitoment  local  de  l’infection  puerpé¬ 
rale.  —  Deux  cas  d’alopécie  congénitale. 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  La  sclérodermie 
tuberculeuse.  —  Présentation  d’iin  cas  d’épithélioma 
primitif  et  perforant  de  la  voûte  palatine.  —  Compli¬ 
cations  intestinales  de  la  grippe.  —  Sporotrichoso. 

Société  anatomique.  —  Cysticerque  du  mollet.  —  Fibro- 
lipome  calcifié  de  répaulc.  —  Greffes  cutanées,  — 


PADADAMA  ï'“*’gatioii  pour  régime. 
wMnMDHlRM  Congestion  Constipation. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  Ae  In  penn  et  des  maqnenses. 


HAMAHELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire.  ' 
XV'  Année.  -  N”  S 5,  27  Mars  1907. 


Fibro-sarcome  du  doigl.  —  Cancer  du  côlon;  iléo-sig- 
moi'dectomie.  —  Sarcome  du  leslicule.  —  Polype  du 
iiaso-pharyiix.  —  Ky.sles  de  l’ovaire.  —  Ostéome.  — 
Calcification  de  la  plèvre.  —  Tumeur  calcifiée  de  lu  raie. 
—  Mal  dn  liright  é  détcrminalioiis  hémorrngiiiiirs  ayant 
cnlraîné  la  mort.  —  Infantilisme  nnaiigioplasique  clicz 
un  idiot  de  seize  ans.  —  Luxation  congnnitable  double 
I  du  radius.  —  Tumeur  du  sein.  —  Accnlement  ascen¬ 
dant  du  méso-côlon  traiisverse.  —  Cieciim  rélro-colique 
I  et  méso-iléon.  —  Papillome  inflammatoire.  —  Tubercu¬ 
lose  verniqueiise  du  pied.  —  .Vnévrisme  aortique.  — 
lîpillioliome  du  sein  h  évolution  rapide.  —  Sarcome  h 
!  myéloplaxes  de  la  cuisse.  —  Hémisection  de  la  moelle 
par  coup  de  couteau. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

P.  Desi-osses.  Gà  et  Ii\. 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX  'wvx 

La  médication  pliosphoriqiie. 

VARIÉTÉS 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 


ÇA  ET  LA 

Je  viens  de  recevoir  une  ]3elile  brochure  inti¬ 
tulée  :  Du  désencombrement  des  hôpitaux  par  la 
création  d' infirmeries  de  quartier.  Noire  con¬ 
frère  H.  Miilbec,  ancien  président  de  la  Société 
médicale  des  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris, 
trouve  que  les  médecins  parisiens  ne  soignent 
pas  assez  de  malades  gratuitement  et  propose  la 
création  d'infirmeries  de  quartier,  pourvues  de 
quelques  lits  [dix  à  vingt),  et  où  les  malades  ne 


■  |  OIJITUC  Préparation  spéciale 
AL«nl  I  rlb  d’Orge  germé 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digestion  des 
féculents  par  sa  diaslnsc  et  la  milrlllon,  par  ses 

— — —  |>lio.spiialcs  naturels.  . . 

Pharmacie  l'ICARIO,  1 7,  Buulev.  Humsmimn,  PAIllS. 


PEGNINE  IlOGIER 

à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  do  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  ROGlEH,  3,  Bd  de  Courcelles —  T.  533.85. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotoniqiie  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

S^-LÉGER  Toni-Aiciline 


pouvant  être  soignés  chez  eii.v  seraient  rcijus  pour 
des  affections  légères.  Les  malades  admis  ne  se¬ 
raient  pas  nourris  par  V infirmerie,  qui  ne  fourni¬ 
rait  que  le  lait  et  les  médicaments. 

Cette  idée  a  été  acceptée  avec  enthousiasme 
par  les  médecins  des  bureaux  de  bienfaisance  : 
dans  sa  séance  du  12  Décembre,  la  Société  mé¬ 
dicale  des  bureaux  de  bienfaisance  a  voté  à 
runanimilé  l’ordre  du  jour  suivant,  présenté  par 
M.  Billon,  secrétaire  général: 

«  La  Société  médicale  des  bureaux  de  bienfai- 
«  sauce  de  Paris,  approuvant  les  idées  exprimées 
«  par  M.  Malbec  au  point  de  vue  de  la  création 
«  des  infirmeries  do  quartier,  charge  le  bureau  de 
«  faire  toutes  les  démarches  utiles  pour  qu’elles 
«  puissent  aboutir.  » 

Certainement  notre  confrère  Malbec  a  les  meil¬ 
leures  inlcnlions  du  monde;  s’il  pnqtose  la 
création  d’infirmeries  de  quartier,  c’est,  sans  nul 
doute,  uniquement  pour  faire  échec  à  la  construc¬ 
tion  de  ces  nouveaux  hôpitaux  si  bien  bâlis  mais 
si  chers  qui  font  tant  de  plaisir  aux  arciiilecles. 

Ne  trouve-t-on  pas  néanmoins  que  nos  réfor¬ 
mateurs  abusent  des  fondations  soi-disant  gra¬ 
tuites  qui,  chaque  jour,  augmentent  les  impôts 
pour  nous,  praticiens  contribuables,  et  diminuent 
nos  recettes?  En  réalité,  les  hôpitaux  sont  en¬ 
combrés  parce  qu’ils  reçoivent  trop  de  malades 
chroniques  et  trop  de  personnes  non  indigentes; 
nullement  parce  qu’ils  manquent  de  place.  A 
notre  époque,  où  chaque  corps  de  métier  défend 
àpremenl  ses  salaires  et  demande  des  augmen- 
talions,  n’est-il  pas  singulier  de  voir  les  nn'decin.s 


en  capsules  de  gluten  — 
r  I  UA  U  wL  /  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  do  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


contre  SUEURSPHTISIQUES  GAYAFORM  E 

Nouveau  dérivé  du  GAYACQL.  Laboratoire  BHISSDNNET,  Paris 


Médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  LiNIIflENT  à  rULUARÈNE 

X>XJ  O*  ANDRÉ  QIGON 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toute!  ses  formes. 


GRANULES  DIGITALINE 

rorsNATIVELLE 

MARTIGNAC  ef  C».  24.  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 

fanion  MABGIAIS  ai'iS 

La  meilleure  forme  pour  l’usage  du 

I  ADRiAN 


PYRAMIDON 


Méthodi' 


JOULIE  I 


V  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viando  de  bœuf  i 
:vrucliou6  de  grès,  la  "SUOCO”  conserTo  iadèflDimeut  ses  propriétés  piiyaiques  et  tJ 


succjojyicusGXJi-ïaNrEï  -  plasm 

erlAIX  &  C'’.  iO,  Rue  de  l'Oraou  SPAHIS.  —  Contenue  dans  de» 
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SÉRÜW  HÉVROSTEÉMIQDE  PRAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  Btryohnine  et  0  gr.  10  26  gouttes  contiennent  l'2  mllligr.  de  Cacodylate  do 

de  Olyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  stryehnine  et  O  gr.  10  de  G-lyoérophospbate  de  soude. 

Emi  grmt  d'échanUllons  à  MH.  les  Docteurs.  lUarius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


s  d  iiupols  un  grand  nombre  d’e.spèces  cliniques,  et  ou  peut 
dès  maintenant  avec  M.  Martinet  [Revue  générale 
des  sciences  en  schématiser  de  façon  suivante  à 
lins  pi  aliques  les  principales  indications. 


(^uaud  on  se  donne  (pielque  peu  la  peine  de  rc- 
léchir,  on  resle  stupéfait  de  l'incoliérenco  que 
noulrcnl  les  gouvernants  pour  tout  ce  tpii  con- 
;erne  les  (pieslions  d'assistance  et  d’hygiène. 

I  oyez  pai'  c.\em|)lo  ce  tjni  se  passe  en  1  ndo-Chine : 
’l'ùat  Irançais  crée  à  grands  (rais  des  hôpittiux, 
les  maternités,  dos  Instituts  l’asteur,  mais  il  a 


(ahricpie  d'opium,  de  manière  à  ruiner  la  santé  de 
ses  sujets.  De  même  en  France,  l’Etal  crée  des 
asiles  pour  les  alcooliques,  mais  le  gouvernement 
s  oppose  à  ce  (pi’on  interdise  la  vente  de  l’ah- 
sintlie,  cette  grande  pourvoyeuse  d’aliénés.  On 
trouverait  insensée  la  conduite  d’un  chirurgien 
(pii  assommerait  les  passants  pour  avoir  le  plaisir 
de  soigner  leurs  hlessiires;  nul  médecin  ne  lui 
conlicrail  ses  clients;  ne  voit-on  [las  au  contraire 
cluupie  jour  les  Maîtres  de  l'hygiène  riiclamer 
poui'  la  sarili'  puhliipie  ring('renee  de  l'Etal,  de 
cet  l'.Ial  <pji  proclame  ne  pas  |)ouvoir  vivre  si  on 
lui  délerul  d’empoisonner  ses  sujets? 


I.  En  ce  qui  concerne  les  fonctions  digestives  : 

1°  L’acide  phosphorique  exerce  une  action 
excitatrice  remarquable  sur  les  fonctions  sécré¬ 
toire  et  motrice  de  l’appareil  digestif  dans  son 
enspiidile; 

2“  La  médication  phosphorique  donne  des  résul¬ 
tats  e.ctrémcment  satisfaisants  dans  tous  les  cas 
ftathologiques  caractérisés  par  l'insuffisance  des 
fonctions  digestives,  dans  les  dyspepsies  gastro- 
intestinales  hyposthéniqiies  en  particulier  -, 

.'F  l'ille  est  au  contraire  contre-indiquée  dans 
tous  les  cas  pathologiques  caractérisés  par  l’exagé- 


3“  Celle  action  humorale  paraît  en  rapport 
avec  la  solubilisation  de  sels,  de  chaux  en  parti¬ 
culier,  devenus  insolubles  dans  un  milieu  insulli- 
samment  acide,  bref,  au  redressement  d’une  dia¬ 
thèse  hypoacide. 


IV.  En  ce  qui  concerne  Vactioti  aniiinfectieuse, 
elle  est  encore  à  l’élude;  mais  on  pourrait  déjà 
citer  un  grand  nombre  de  cliniciens  qui  ont 
employé  l’acide  phosphorique,  semhle-l-il,  avec 
succès  dans  les  infections  urinaires,  la  fièvre 
typhoïde,  la  tuberculose. 


1  desdiles  foncliot 
es  hypoi-slhéni(jU( 


digestives,  dans  les  dys- 
1  en  particulier. 
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La  Médication  phosphorique. 

L’acide  phosphoimpie  semble  définitivement 
rentre  dans  la  ihéi'apeulique  courante.  Les  tra¬ 
vaux  de  .MM.  Joulie,  Caulru,  Martinel,  Launois, 
(..laisse,  .Alorel-Lavalléc,  .Nicolaïdi,  Dalché,  pour 
ne  citer  cpic  les  principaux,  ont  mis  hors  de  con¬ 
testation  sou  action  lliéiaiieuliipie  favorable  dans 


II.  Itn  ce  qui  concerne  le  système  nerveux  : 

lé*  Dans  les  psychasthénies  accidentelles,  ré.- 
centes,  la  médication  phosphorique  est  rapide¬ 
ment  suivie  du  retour  à  l’état  normal  des  pro- 

2“  Dans  les  psychasthénies  habituelles,  an¬ 
ciennes,  la  médication  phosphorique  longtemps 
continuée  amène  une  amélioration  progressive; 

3"  Dans  les  psychalaxies,  chez  les  agités,  la 
médicalion  phos])liorique  provoque  une  aggrava¬ 
tion  rapide  de  l’état  pathologique. 

III.  En  ce  qui  concerne  V action  humorale,  ab¬ 
straction  faite  des  théories,  à  s’en  tenir  aux 
réalités  cliniques,  on  peut  dire  : 

1“  La  médication  phosphorique  s' est  montrée 
efficace  dans  un  certain  noinhre  de  cas  de  rhuma¬ 
tismes  chroniques,  de  rhumalismes  déformants, 
voire  de  spondylose  rhizoméliqiie  (obs.  de  Chusse, 
do  Martinel,  de  Nicolaïdi,  Caulru,  Thiroux,  etc.); 

2"  Elle  a  paru  retarder  qiiel(|uefois  l’évolution 


On  employait  donc  depuis  plusieurs  années 
d(;jà  l’acide  phosphorique  en  solution,  forme  phar¬ 
maceutique  encore  très  recommandable,  mais 
d’une  conservation  assez  difficile.  Le  laboratoire 
de  M.  Joulie  est  parvenu  à  ce  résultat,  vainement 
poursuivi  jusqu’alors,  de  présenter  l’acide  phos¬ 
phorique  à  l’étal  libre,  solidifié  en  granules,  et  l’a 
jirésenlé  sous  le  nom  d’alexine,  qui  constitue  un 
mode  d’administration  excellent  de  l’acide  phos¬ 
phorique  puisqu’il  réalise  les  conditions  pharrnti- 
cologiques  que  recherche  le  praticien  :  conserva¬ 
tion  indéfinie,  dosage  rigoureux,  pureté  alisolue. 

Bien  des  insuccès  thérapeutiques  n’ont  d’autres 
causes  que  l’emploi  de  préparations  mauvaises 
ou  médiocres. 


L’utilisation  culinaire  des  algues  marines 
au  Japon. 

Les  côtes  japonaises  possèdent  une  flore  littorale 
marine  très  riche  cl  très  abondante,  dont  les  habi¬ 
tants  ont  su  tirer  un  ingénieux  parti.  Les  algues 
marines  du  Japon  constituent  des  pi'oduils  utilisés 
dans  la  distillerie,  le  tissage,  l'agriculture  et  la  ciii- 


i?  El 


LKMJEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE 


ADRiAN 


Perle 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 
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Sous  le  nom  de  «  Kanlen  »,  les  Japonais  désignent 
une  sorte  de  gélatine  présentée  sous  des  formes 
diverses  :  feuilles  minces,  bâtons,  cubes,  etc.  C'est  un 
produit  très  usité  pour  la  préparation  des  gelées,  des 
sauces,  des  soupes,  de  certaines  pâtisseries. 

Le  «  kombu  »  joue  un  rôle  prépondérant  au  po'nt 
de  vue  culinaire.  C'est  un  produit  très  bon  marché  et 
très  connu  en  Extrême-Orient;  toute  famille  nip¬ 
ponne  eu  fait  usage.  Ces  algues  se  trouvent  presque 
exclusivement  sur  les  côtes  de  Yéso,  et  les  espèces 
réputées  les  meilleures  croissent  sur  le  littoral  orien¬ 
tal  de  l’île,  dans  la  zone  soumise  à  l'influence  du 
courant  arctique.  La  pêche  est  faite  par  des  Nippons 
et  par  quelques  Aïuos.  Elle  a  fourni,  en  1901,  34.793 
tonnes  de  matière  première  qui  ont  été  cédées  aux  in¬ 
dustriels  au  prix  de  2.225.000  francs.  A  Osaka,  45  pe¬ 
tites  fabriques  occupent  près  d'un  millier  de  travail¬ 
leurs  et  vendent  leurs  produits  au  Japon  et  en  Chine. 

L'  «  ainanori  »  est  aussi  un  comestible  assez 
répandu  dans  le  pays.  Une  feuille  d' «  amanori  »  sur 
laquelle  on  a  étendu  un  peu  de  riz  bouilli  et  que  l'on 
a  roulée  ensuite  avec  un  morceau  de  viande  ou  de 
poisson  forme  une  sorte  de  sandwich,  aussi  commun 
au  Japon  que  le  véritable  sandwich  dans  les  pays 
anglo-saxons.  L'  «  amanori  »,  se  tire  d’une  algue 
cultivée,  appelée  Porphyra  laciniata.  La  cultuie  de 
ce  végétal  se  fait  généralement  dans  les  baies  pro¬ 
fondes,  dans  la  baie  de  Tokyo,  où  elle  existe  depuis 
fort  longtemps,  dans  les  environs  de  Hiroshima  dans 
la  mer  intérieure,  dans  la  baie  d’Ovari,  les  criques  de 
la  province  d'Iwaté,  la  baie  de  Kagosliima.  Elle  se  lait 
avec  succès  non  loin  îles  embouchures  des  rivières; 
l’eau  saumâtre  améliore  la  qualité  des  plantes;  tou¬ 
tefois  une  trop  grande  proportion  d’eau  douce  est 
nuisible.  Le  procédé  de  culture  est  très  simple.  Ou 
enfonce  dans  la  vase  des  e.spèces  de  balais  faits  de 
tiges  de  bambous  liées  ensemble,  on  fait  ainsi  des 
lignes  régulières  de  broussailles,  où  les  spores  des 
algues  viennent  se  fixer  aisément.  Ou  cultivait  au 
Japon  en  1901  plus  de  907  bectares  de  fonds  avec  le 
Porphyra,  dont  385  hectares  dans  la  baie  de  Tokyo. 


A  travers  le  Monde 


Depuis  quelques  années  des  progrès  considérables 
ont  été  accomplis  dans  notre  domaine  indo-chinois  en 
ce  qui  concerne  la  défense  sanitaire  du  pays.  Cepen¬ 
dant,  malgré  les  heureuses  innovations  réalisées, 
certaines  portions  de  la  colonie  sont  encore  presque 
aussi  meurtrières  aux  Européens  qu’à  la  période  de 
la  conquête.  En  vue  de  remédier  à  ce  funeste  état  de 
choses,  dès  1897,  M.  Doumer,  gouverneur  général  de 
l  Indo-Chine,  confia  à  M.  Yersin  une  mission  ayant 
pour  objet  l’étude  d’une  station  sanitaire  d’une  alti¬ 
tude  supérieure  à  1.000  mètres.  Le  choix  très  heureux 
de  M.  Â'ersin  se  porta  sur  le  plateau  de  Lang-Bian, 
enAnuam.  Par  un  établissement  réalisé  au  Lang-Bian, 
les  Européens  vivant  en  Cochinchine,  civils  ou  mili¬ 
taires,  trouveraient  une  station  climatérique  particu¬ 
lièrement  favorable  au  rétablissement  de  leur  santé. 
Dans  un  tel  poste,  il  serait  possible  de  conserver 
valides  les  réserves  de  troupes  blanches  suffisantes 
pour  le  rôle  que  nous  avons  à  jouer  en  Extrême- 
Orient.  C’est  du  reste  ce  qu’a  expressément  reconnu 
le  5  Janvier  1906  le  Comité  de  défense  de  l’Indo-Chiue 
réuni  ii  Dalat,  D’après  ce  comité,  le  plateau  supérieur 
du  Lang-Bian  réunit  toutes  les  conditions  militaires 
et  hygiéniques  et  doit  être  utilisé  au  plue  tôt,  et  il 
convient  de  relier  Sai'gou  h  Dalat  par  une  route 
desservi®  par  automobile.  L’établissement  de  cette 
route,  du  reste,  doit  demeurer  indépendant  de  l’acliè- 
vement  du  chemin  de  fer  en  construction  qui  seul  peut 
donner  au  sanatorium  projeté  sa  pleine  valeur.  A. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Bouchut  et  A.  Despre's.  —  Dictionnaire  de  mé¬ 
decine  et  de  thérapeutif/ne  médicale  et  chirargicale. 
Septième  édition,  revue  et  mise  au  courant  de  la 
science  par  G.  M.iitiON  et  E.  Bouchi  t.  1  vol.  in-4i>  de 
1575  pages,  avec  1097  figures.  Prix  :  25  fr.  (Eéi.ix  Ai.- 
cA.x,  éditeur). 


La  septième  édition  de  ce  dictionnaire  vient  d’être 
publiée  par  les  soins  de  MM.  Marion  et  E.  Bouchut. 
Les  nouveaux  collaborateurs  ont  introduit  dans  celte 
édition  de  nombreuses  et  intéressantes  modtiicalioiis. 
La  bactériologie,  l’éleclrothérapie,  l’hygiène,  l’opo¬ 
thérapie,  la  sérothérapie,  dans  leurs  applications,  y 
ont  pris  nne  place  importante.  En  chirurgie,  l’instru¬ 
mentation  la  plus  moderne,  les  appareils  de  fraetnres 
et  de  prothèse,  les  indications  et  la  description  des 
opérations  chirurgicales  accompagnées  de  figures 
nouvelles  et  originales,  ont  reçu  les  développements 
que  comportent  les  idées  et  les  progrès  les  plus  nou¬ 
veaux.  On  y  trouvera,  mis  an  courant  des  découvertes 
de  la  science,  les  indications  thérapeutiques  de  chaque 
maladie,  la  médecine  opératoire,  les  accouchements, 
l'oculistique,  l’odontotechnie,  l’électrisation,  la  ma¬ 
tière  médicale,  les  eaux  minérales  et  un  l'orinalaire 
spécial  pour  chaque  maladie.  J.  D. 
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NOTES  DE  THÉKAPEÜTIQÜE 


Les  états  déjiressîfs  et  ribogaïne 

Il  existe  pliysiol(igii|ueinent  pour  cluicuii  de 
nos  appareils,  aussi  bleu  que  pour  chacune  des 
fonctions  correspondante»,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  in.sé])ara- 
bles  de  l'intégrité  organique  et  fonctionnelle. 
Quand  cet  équilibre  se  rompt, quand  cette  sorle 
de  potentiel  vi'al  subit  une  cliule  appréciable 
ou  durable,  on  dit  iiu'il  y  a  dépression  :  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon- 
lesiablemeiit  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  ou  ne  saurait 
traiter  en  quantités  négligeables  la  dépression 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  et  en  accompagne  la  convalescence, 
les  dépressions  plus  localisées,  les  asthénies, 
comin"  on  a  coutume  de  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  l'appaieil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


particulier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  lié-  | 
vro  typho'ide;  les  psychasthénies,  suites  de 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l'hygiène  et  des 
régimes  alimeidaires,  nous  possédons  tout  un 
a'senal  de  méilicam»uts  dits  toniques,  qui 
vient  do  s’enrichir  récemment  d’un  nouveau 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  11  s’agit  de  l'iboga'ine,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  plante  dont  un  empirisme  , 
h  urenx  avait  depuis  longtemps  révélé  aux  i 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus  j 
stimulantes  et  anti-déperditrices.  L'iboga'ine, 
étudiée  plus  particulièrement  par  E.  I.andrin 
et  le  D''  A.  Landrin  s’est  montrée,  aussi  bien 
dans  tes  expériences  de  laboraloire  entreprises 
de  concert  avec  le  Prof.  Pouchel  que  dans  les 
essais  cliniques,  mme  nu  tonique  musculaire 
et  nerveux,  uu  toni-cardiaque  et  un  excitant 
de  la  nutrition. 

Le  mode  d’administralion  le  plus  commode 
et  le  plus  agréable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrd.ihl,  dosée  à  0,005  milligr.  do  i  hlorhydiale 
d'iliogaïiie.  Dose  :  2  à  6  par  jour  au  moment 
des  repas. 
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MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Lu  Elaco.n  ;  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Rnicliiires  et  il’Éclianlilloiis 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l'Ibogatne 

HÉTTüstliénlp,  Toiiîiie  moscalaire  et  cariiape,  Exaltant  ia  la  nutrition. 

Le  Ee,\co.n  ;  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La  plus  Lénèreài’Estoniac. 


VEPO-TB 

20  Uilliona  de  BouteUlea 

PAU  AM 

Déclarée  d'totorét ^  PnbUc 


'GASTRICINE  bu  br  PUHOURCÂU' 


ou  suc  GASTKXQVE  AKTIFZCXBI.  COXaCEIgTSE 

le  prend  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gazeuse  o 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 


■E  TNT  T  E 1=%  ITT-E! 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAÜKE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufüsance  ovarienne. 

Sous  l'influence  de  l’OCRlilIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D'OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  auivant  les  cas. 
GOUTTES  ;  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ZjG  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

r»A3Nrs  LES  ECOFlTATJaZ  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  CROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

_ VFNTE  EN"  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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ALEXINE 


ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

l!ipliosp/i(ile  de  Maiii/ai'è.se.  —  lliphusphatc  de  fer. 

FORIiflULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORITOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  1 


ûRTERIOSiLEROSE -TUBERCULOSE 


AMYLOGÉNES 

IB  LA.  cil AlZ 


Les  Aiiiylo{foiies  ou  >iasticaioirei«  alcalin»  (à  base  de  chaux)  sont 
l’applicnilon  scienliliuue  d'une  m-thode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  niaslicatioii  d’un  amylof'ène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
Haccharifiante  capable  d’augmenterd’environ  50  O/O  ladigestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  {Presee  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 

J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1"  classe  1 

TOOTBS  PHARMACIES  Ex-mtoriio,  Lauréat  des  Hôpitaux.  touths  pbabmaoibs 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  143,  rue  de  Normandie,  Courbevoie-Paris. 
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Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kiilnow  dissoiil  el  élimine  l'acide  urique  et  les  décliels  plio.splialiques 
ainsi  que  Ioils  les  produits  difiieilcs  it  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
ciilculs,  cystites  et  pyéliles  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résullals  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poiulre  Kiitnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombraltles  allVctions  communes  à  l’iiumanilé. 

La  l'uiidre  Kiilnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rluimatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  el  autres  maladii'S,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu'elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  I).  MOHEI.L  M.VCKENZIE  a  dit  :  »  J’ai  essayé  la  PODDRE  KUTNOW  el  j'ai  coiLslalé 
qu'elle  est  Inul  particulièrement  efiicace.  » 

Le  professeur  I..\\VSO.N-'rAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  liaulement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  piofesseur  li.  L.  WY.MAN  M.  1).  a  dit  :  <<  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

salisfaisaiil.  » 


ECHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  PiIÉDEOINS 


Veuillez  remplir  CK  COUKOV 

et  l'adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C‘, 

S,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  (ro;rietaires  ;  S.  KDTNOW  &  G"  IIM1>  FarrlagdOD  Road,  Londres,  £.  G.  —  Dépositalres-Fropriétaires  aux  Etats- Rnis  :  EDTROW  BBOTflERS,  8G3,  Broadway,  Rew-îork  City. 
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CBS  Capsule»  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujoura  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.-  Dose:  6iMcapsnlei  pu  jour. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  ras  confondbb  atbc  l’Apiol 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioIine  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’ApioIine  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  PbarniMte  VIAL,  t,  rae  Bonrdalone,  PABI8 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

fiîtenclxi  d’EsLu. 

L.  CRYSTOL" 

est  le  remède  par  excellence  des  alTections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  UÊTR/TES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eomparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
U  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  ot  tontoi  Ici  Pharm«i>l«o. 


CAPSULES 


Mate  de  Quinine 


Suppression  d'amertnne,  facilité 
d'absorption  et  solubilité  garan- 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  reofenne  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 


de 

PELLETIER 

ou  de* 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qnlnlne, 

Lactate  de  quinine, 

CblorbTdrosulfate  de  quinüie, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS 


DEPOT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chtteandnn,  PlRlSl 


KT  TOUTES  LES  PUARMICIBS 


'SIBOP  PHÉSIIIOÉ  DE  UAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveillense- 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites. 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

^ _ Dépôt  :  Pharmacia  VIAL,  1,  rue  Bourdalou». _ 


CYPRIDOL  L-S:" 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  nédicatioD  par  la  vaii  lUBaaali) 

2»  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienne. 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cbampigiiy  k  C*”,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  FUJEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n‘’étuut  poi  nt  rceou  verts  de  siierc,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indétiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  ot  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3“  l’ar  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

Eli  veille  dans  loiilc.s  les  bonnes  pharmacies.  Dopôl  généra!  Raison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 


La  liaison  JFItlîltl!:  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impre.ssion  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  liaison  FIfiEISE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGBES  -  MIGRAINES  t 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  | 

GUÉUIS  PAU  LES  Ô 

PERLES  «E  le  TEREBENTHINE  CLERTAN  I 

PnÉPAUÉES  PAU  UN  PIIOCÉUÉ  ^ 

APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  Q 


Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Eülcacite  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  ;  4  A  12  perles  par  jour.  ^ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

(antisepsie  gastro-intestinale! 

psie.  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 
3uce.  Dysenterie. 

3S.  I  Fièvre  Typhoïde. 

I  Cit#  Poudre  q  ] 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  &  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un 
'  par  Jour  (  PASTILLES  ;  4  à  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouclu 

Toutes  Pharmocles.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  A  C”),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote  Alpha 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


ISyntlxétique  et  titrée  a  O/O  de  Gaïacol  criHtalIlsé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
■  oréosotee  de  bois,  a  forcément  nnff  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Creemte  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
inleotions  sous-mtanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250.  500  et  1.000  gr  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 

Oxygène  naissant  ;  Menthol,  Cocastovaïne,  Beuzoate  de  sonde. 
Tontes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoires  (6.  à.lO  par  jour). 
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FACULTE  DE  PARIS 

Opérations  d'urgence  et  de  pratique  courante.  — 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  .\1.  Louis  lliiNON  c 
(’i>nf('r('ni!os  piMli([iics  (diagno.'itir,  (hrrapc 
«‘ti'ine,  niDclccine  profussionnollo;  U*  lundi  1 


■s  par  les  M.  Giiillenu.nal,  238,  élu  ;  M.  Granjux,  21'i.  —  Conseillers: 
t  lie  laba-  MM.  Leoerf,  23!);  Barraull,  238;  Hamon,  238;  Lereddc, 
l'uiics.  Un  228;  liulloii,  22.1;  Laïuuuroux,  224  ;  llaaïunat,  233,  élus. 

Assemblée  nationale  des  médecins  de  France 
(Congrès  des  praticiens).  -  -  Prof-ramme  du  Couffiès. 
—  A)  liih'OUMiiS  DE  l’enseigne.ment  .médical.  —  L’iiô- 
pilal,  eenli'e  d'enseigneaienl  cliniiiuo  ;  MM.  Iliriz  et  Caiis- 
sade.  (Paris),  Reymuiid  (Paris).  —  L’iiôpital,  cenire  de  re- 
umeucera  eherelies  et  d’euseigneiiienl  scientifique  :  M.  Uist  (Paris;, 
ique,  dié-  —  émirs  de  vacances  et  l'enseigncnioat  cmnpléiueii 
.Avril,  à  llurbarin  (Paris).  —  Organisaliun  des  écoles 

s  de  1  liô-  elrangéres  nu  point  de  vue  de  l’enseigiieuient  profes- 
la  même  siminel  {allemamies,  aiig-laiscs,  américaines)  :  MM.  .layle, 
Jarvis,  KiiMiig  (Paris).  —  Keerutement  des  prol'essenrs  à 
èves,  Ions  j’étranger  et  en  France  :  M.  Sorel  (Dijon).  —  P.  C.  N.  et 
,  Fxamen  inslniction  seieiilitiipie  préparatoire  :  MM.  Gillet  (Paris), 
le  jeudi  Vignard  (Lyon).  —  C.  lî.  M.  S.  1j(.'s  noiivojmx  diplônu's  d(^ 

up  cL  des  ï'aciiUos  :  M.  Coppons  (Lille).  —  Aj^^régalioii  et  [irival- 

iinoiislra-  docentisiie  :  M.  Huchnrd  (Paris).  —  Organisation  des 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l  lnternat  des  hôpitaux  de  Paris.  - 


spécialiste  (cliirnrgie,  di 
(Angers),  Dudin  (Rennes), 
(Pai'is),  Matais  (.Angers), 


intualités  :  MM.  Gaii 
n  (Lvoni.  —  Libre  cl) 
■iellestM.  Vallat  (Joi 
nl'actures  de  l'Ftal 
lioix  pour  les  blesséi 


JÉDivciN.  —  Lilii'c  eboix  dans  les 
1  (Carignan),  Rolliel  (Lyon),  Albcr- 
xdans  les  grandes  sociétés  indus- 
i  ille).  —  Libre  choix  dans  les  ma- 
M.  Vi'rbaeghe  (Lille).  —  Libre 
dn  travail  :  M.  Daily  (Paris).  — 
ligents  ;  M.  Dubuisson  (Paris), 
initive  dn  Congrès  est  fixée  an 
iCS  riqiports  seront  au  préalable 


Laryngologie,  rhinologie  et  otologic.  ■ 


Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  -  Uésnllals  dn 
leratin  di‘  ballottage.  Secrelairi:  des  séances  :  .M.  Diverne- 
l'esse,  222,  clii  ;  .41.  ravanier,  220.—  Itédaclcui  du  Piillelin  : 


e  de  lu  Boétie  (Paris), 
moire  du  professeur  Budin.  - 
fnrmi'r  pour  honorer  la  inémoii 
Pierre  Badin.  Il  ouvre  une  soin 
nier  une  Consultation  de  noni'ri: 
ne  lîeole  pratique  de  |)uéricnlinr( 
le  Pierre  IJndin. 

e  est  présidé  par  .41.  Puni  .Strans- 
la  Ligue  contre  la  mortalité  infan 
r  .M.  O.  Doin,  éditeur,  8,  place  d 


S.VBi,  (1, '.cou vert  en  IS'.H)  par  Henri 
’li-eliintislo  à  l’aris,  est  une 
/utlu  lique  de  l’acide  pknspUn-taanique 
déiKcnLs  de  la  crénsnle  de  hêtre  pure 
a'iarol,  f(''nnis.s;itit  tous  le.s  tivantaeres 
ils  pliospliorés,  tanni(|ues,  eréo.soté.sdn 


.Médoeine  par  lo  D'  11.  Hai.- 
‘S  pliysiologiiptes  de  M.  le 
d'  de  laboratoire  à  riiopilal 
'  fine  le  d'ISnîOS.aB.!  BH7- 
cté  iius  aiiinian.A  ;i  des  doses 
st  qite  sa  saponilication  tte 
lo  inilion  intestinal. 


l.'inconto.staL)le  valeur  du  CKISOSAL  et  st 
reinarquablo  acliou  thérapoutiquo  ont  été  attestée! 
par  (le  nombreu.v  travaux  scientifiques,  parmi  les¬ 
quels  Je  me  |)ermetlrai  de  citer  :  « 

Une  ronununication  du  Ih'  II.  Ballanl  A  l'Aea 
dé, nie  de  Médecine  de  Paris; 

Une  étude  jihpsîologique  par  M.  le  IP  Illind  de 
l'hôpital  Necker; 

Use  the.se  éi  la  hacultc  de  Médecine  de  Paris  par 
Ir  IP  Pépin;  ‘ 

Un  travail  du  IP  J.  P.  Ruffier  sur  les  rausrs, 
effets  et  remèdes  delà  déminéralisation  o, panique. 

Tous  les  cas  do  déminéralisation  orqanique  relè¬ 
vent  de  la  médication  par  le  CltKOSAL 
DimOIS,  Tuberculose  pulmonaire,  Tuberculoses 
osseuses  et  articulaires,  Prétuberculose,  Bronchites 
chroniques.  Scrofules,  Rachitismes,  Convalescences 
des  maladies  tuberculisantes  (grippe,  tyohoïde, 
rougeole,  etc.). 

.èV.WT.ACHS.  —  Le  €ttÉOi§.%l„  nUItOI8 

of/re  les  acantnqcs  suivants  : 

1“  Il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau; 

2  '  Il  n’est  ni  caustique  ni  toxique  ; 

•î"  Il  possède  une  triple  actiou  curative  ; 


4<>  Il  est  très  bien  supporté  par  l’estomac. 
PlIAH.MAClILOGlH.  —  Le  CItEOSAL.  Dü- 
ItOlK  est  jtrc.sentc  sous  trois  formes  ; 

1»  SOLUTION  titrée  à  1  pour  15  gr.  : 

2»  PILULES  dosées  à  0.25  par  unité; 

.5"’  SIROP  (Créosal,  Bromolorme  et  Phosphate  de 
Codéine). 

DOSAGlî.  —  Chaque  e/ramme  de  CltÉ08AL 
DlIlïOIS  correspond  lï  : 
i»  0  gr.  40  de  créo.sote  de  liètre  pure; 

2"  0  gr.  46  de  tannin; 

.'P  0  gr.  14  d'acide  phospliorique. 

POSGHüGIR.  —  Solution  :  (Adultes)  3  à  4  cuille¬ 
rées  par  jour  aux  repas,  dilué  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  on  de  tisane.  —  (Kniants)  1  cnillerée  à  café 
par  aniK'o  d’âge  dans  les  24  liciires. 

Sirop  :  de  4  à  5  cuillerées  dans  les  24  heures. 
Pilules  :  4  ou  6  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbaeli,  PARIS 

I  NOTICE  &  ÉCHANTILLONS  FRANCO 


VALERALi 

BROM'  VULÉRIANRTE  sodique  alcalin 

Succédané  plus  actif  des  'Valérianates  et  c 


Véritable  S|iécifii|iio 


NEVROSES 


Luhaiitillüns.  Littérature.  Pharmacie  PÜY. Grenoble, 


Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies  , 
Névralgies.  Insomnies. 

Pose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  eapsiilea  contiennent 
1  gr.  de  Vnléral.  1  n3  cuill 
n  enfé  dans  un  demi-verre 


I KEPHIR  SAIalÈBES 


LB  SBUI  Képhir  faiblB  bu  flOlÜB  lOCtilfUB, ma.\sr)c\\c  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n®  2)  non  caillebottôa 
«r  Sa  conseroation  de  4  d  6  semaines  au  moins,  grâce  d  la  pu/  ^.té  de 
ff  ses  ferments  (M<îihotie  Düclaüx.  Direct*  Inst.  Pasteur)  ei  son  goàl  agréable  ren* 
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La  lutte  contre  l'absinthe.  —  A  la  Cliambie,  la  < 


tomta  de  la  mamelle.  —  Tuberculose  de  la  mamelle.  - 
Anatomie  du  canal  cholédoque.  —  Obstruction  calculcii, 
ilu  cholédoque. 


Mercredi,  27  Mars  1907 


Lu  prujol  (le  lu  comiiiissiun  Cdniporlaru  riiilci'diclioii 
inimcdiiite  do  la  fabrication  do  rossence  d’absinlbo;  il 
accordera  un  délai  d’un  un  ])üur  la  fabrication  cl  de  doux 
ans  pour  la  vonio  do  la  liipiciir  d'absinthe. 

M.  Scbniidt  est  cburp'o  do  rédipor  le  rapport  ipii  sorii 
déposé  après  les  vacances  do  Pàipies. 

La  police  et  la  conservation  des  cours  d'eau.  — 
Le  ministre  de  l’Affriculture  vient  d’instituer  une  com¬ 
mission  cliargée  d’étudier  les  mesures  lég-islutives  et 
adminislrativos  nouvelles  è  édicter  pour  compléter  les 
proscriptions  existantes  concernant  lu  police  et  la  con¬ 
servation  des  cours  d’eau  non  navigables  ni  llottublos, 
dos  sources  et  des  nappi's  souterraines,  en  vue  de  sauve- 


lurt  a  ce  concours.  Le  registre  d’inscripüons  ( 
ni  secrélaiial  delà  l'ncullé,  do  midi  à  d  benn 
ours,  jusqu’au  samedi  4  Mai  inclusivemeiil.  I 
/iMirs  nommé’S  entreront  en  fonctions  le  l*^*"  Oc 
Adjuvat.  —  Un  concours  pour  cinq  idaces  i 


Aujourd’hui  27  Mars  1907.  à  b.  1/J,  Hôtel  Drouot, 
■Mlle  ■’  :  \  eule  d  cnviroii  1.000  voIumcs,  oucraf;cs  de 
'hérapeuUque.  médecine  cl  chirurpie,  par  Mv  liiiKi';  Lyon. 


vice-présidents  :  M.M  Pcyi’ot,  sénateur, 
,  député  ;  Michel  Lev}',  Cordas. 


Internat.  —  Oiial.  —  Sca. 
lijiamentcux  du  t;enou.  —  Fri 
me.nl  non  compris).  —  Ont  obi 


I,  lli;  .lumon,  l'i;  Cruslé,  1.5. 
du  Uh  .Mars.  —  Orijicc  du  diaphr 
losiic  de  la  cirrhose  atrophiqire.  - 
r,  15;  51'!'’  lîouteil,  Ci;  M.M.  Malle 


fcîFi.  ItsP  aliciflns 


1  MOORE'S  FRENCH  A^EN^Y,9,Boulev.  P 


■  de  r ajicvrisme  arléi 
.blêmi  :  MM.  Tmipel,  .1 
biiclmi'd,  10;  Bécus,  1 


Agrégation  (chirurgie).  —  Li-iioi 


—  Séance  du  U3  .Mars.  —  M.  Lapoinik  (Paris):  Tubei 
culose  de  ta  langue.  —  M.  Rociiiüt  (Cordeaux)  ;  érai 
turcs  bi-mallèolaircs.  —  M.  Nanvi'.uts  (Lille):  Lésiot, 
traumatiques  des  tendons. 

Les  séances  l'eprcndront  le  jeudi  11  .Vvril,  a  .>  beuru.' 
dans  le  grand  ampbitbéiitre  de  la  l■■acnUé. 

Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  IbuiFCvii  ikninn.  - 
Séance  du  '2a  Mars.  —  .inatomic  de  V articulation  lihic 
tarsienne.  —  üiagnoslic.  pronostic  cl  traitement  de  la  fr  ai 
turc  de  üirpuytren.  Questions  restées  dans  l’urne  :  -Ina 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer 
tains  médicaincnts  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L  Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopoiétique,  à  la  condition  d’fdre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 
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JSTÉVFtOSJSS  -  JVÉ\rn,Ji.LGIES  HEBELLES 
JLJSTÉMIE  CÉJRÉBJFtAEE  -  ^TJ^XIE 

ALBUMUSTUFiiE  -  bb:osjph:j^tubie 
DÉBBESSIOJSrS  JSTEJFtV'EUSE  S 
Vertiffes  —  B:ypocondrie  JB 

SUFtmEJSTJ^GE  _  JT  S  W  ^ 

E2CCÈS  _ 


..  GIRARD.  22,  Rue  Condé,  Paris,  KT  TOUTBS  PHARMACIES. 


La  BlOPHOBIlTEy 

granulé  à  base  de  Kola, 
0“  Clyoëropbospliate  de  Ctaanx, 

Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
ie  la  médication  Dynainogene  antineurasthénique 
iiideoerditrice.  La  BIOPHOnzia-E  très  agréable 
ise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfilclles. 


Envoi  franco  d’EohanVUsas  aux  Docteurs, 


Thiosinnaminéthyliodide  C  S  Az"  H  I 

coMBiJVJiisojsr  ORG^Jsro-ioniauE  béeustie 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 


\  In.jeota'ble  ^ - - 

X  Absolumeat  Indolore 
X  Teneur  e»  Iode  oonsidéraUe  '» 
vôîThïpomrm^^  Iodisme 

.  I  X  StaTsilité  et  Solubilité  parfaites 

^  ITi  toniç[ue,  ni  oanstiotue. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  slODE,  des  iODURES 

et  de  la  THIOSINNAMINE 


I  Syphilis  second,  et  tei  t.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério-Sclérose,  Rhumatisme,  Tuberculoses 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 

LITTÉRATmE  et  ÉGEANTILLONS  ;  A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS. _ 


N  AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

I  SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

'  1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TlllOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ù.  6  cuillerées  à.  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr,  le  ûaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillous  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


—  L.  Makeiiiels,  imprimeur,  i,  rue  Cassette. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


WIASSON  ET  C‘”,  Editeurs 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professour 

do  cliniquo  ophtalmologiquo 


DIRËCTIO!»  SCIENTIFIQUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  cliniquo  médioalo  Professeur  do  Patholopio  oj 
ue  d  l’hôpital  Laonnoc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

Membre  do  f'Aoad.  do  médeoino.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Char! 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprépé,  Prbfossour  agrégé, 

Acoouohour  do  l'hôp.  Lariboisiêro  Médecin  do  l’hêp.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  dos  Eaux  do  Luebon,  Professeur  agrégé, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpilal  Saint-Anloin 


J,  DUMONT  —  R.  ROMME 


I  SOCIETES  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie,  — 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L,  CiiKviiiEu.  Luxations  de  la  rotule  et  radiographie. 

MÉDECINE  PRATIQUE  "ww 

JusT  LucAs-CiiAMPiONNiKitn,  Sur  les  uccideiita  dns  h 
Tacidc  phénique.  —  Fi'Unanm)  Lévy,  Truitcineiit  hydro- 
Ihorapiqno  de  la  pnounionie. 


3  chirurgie,  —  A  propos  c 
antiloxi(|u(;s  employées  dans 
îz  les  hémopldliques.  —  Sui 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 

R.  Romme.  L’flge  critique  chez  Thomme. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANQER 


ANALYSES  ■ww 
Hématologie.  —  C.  Resta.  le 
sérum  sanguin  des  épileptique 
Thé'  apeutique  générale.  —  Du 


symptôme  de  la  sciatique,  —  Estomac  en  sablier,  de 
nature  |niremcnt  fonctionnelle,  sans  lésion  anatomique, 
—  Succussion  hypocralique  dans  un  cas  de  gangrène 
pulmonaire. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Trutiemeni  du  goitre 
exopbralmiqiie  par  1  bémato-éthyrnïdine,  —  Sarcome 
du  pylore.  —  Ell’et  des  injections  de  ferment  glycoly- 


CABABANA  PuRGi  Guerd 
CHOLEINECAMUSt'iS’ 


IOQUELUCH£8°Ârc-s 

nnaiiaTond.OOUTIES  PECTORALES  NIGAi 

W  Iclntlillii  IrxBto  lUP  dtiudi,  Ph<*  CANTIN,  a  Palaiseau  (S.-4-0.). 


Dermatologie  et  Syphdigraphie  —  P.  (1.  I'nna.  Sur  1 
pathologie  et  la  lliéraiieuiiqiie  de  lu  lèpre. 

Otologie,  Rhinologie.  Laryngologie.  —  Piuce  Ruow; 
Une  nouvelle  opérniion  pour  des  cas  extrêmes  di 
déviations  do  lu  cloison  nasale  Relation  d'un  cas  sui' 
de  succès  —  W.  Mili.igan,  De  rinnuenec  de  lu  gros 
sessc  et  de  Tnceouclieinenl  sur  cerluines  formes  do  sm 
dilé  progressive. 


I.’INSTIÏUT  ROCKRFEI.LEH 

(lUILKKILLlÆll  lAS'nTLÏI';  FOU  .MKIJICU.  UFSF 


Lors  d’un  fécenl  séjour  à  New-Y'ork,  notre 
collègue,  le  professeur  Flcxner,  nous  a,  lri;s 
aiinahleincnt,  fait  les  honneurs  de  l’Institut  dont 
il  est  le  direiTeur  scientilique.  Nous  pen.sons  être 
agréable  au.x  lecteurs  de  /.a  Pressa  Médicale  en 
leur  résumant  re  (]u’on  nous  a  dit  on  montré  pen¬ 
dant  celte  visite  si  insiruetive. 

Inauguré  le  II  Mai  dernier,  l’Inslilul  date 
réelleincnt  du  l''i  .luin  11)01'.  Ce  jonr-là,  sept 
.savants,  dont  les  noms  seuls  i'‘laicnl  une  garantie 
de  réussite  jW’,  II.  XN’idch,  T.  I\I.  Pi’udden, 
C.  A.  Ilerler,  Tli,  Smitli,  II.  M.  lliggs,  ‘‘’i-  h’ie.xner 
et  L.  E.  lloll)  et  au-vipiels  .lolin  D.  Ivorkefeller 
avait  demandé  d  associer  leurs  ell’oiTs  «  lo  accom- 
plish  the  mosl  for  humanily  and  siicnce  »,  se 
réunirent  en  iin  Conseil  de  direction  tpii  n’a  subi, 
depuis,  aucun  ebangement.  11  s’agissait,  tout 
d’abord,  d’employer,  de  la  façon  la  plus  jtroü- 
tablc,  une  première  somme,  très  importante, 
olferteiiar  le  fondateur.  Les  membres  du  Conseil 
auraient  (ni  décider,  d’emblée,  la  création  du  Lubo- 


Al  OUIT'Uir  Préparation  spéciale 
AL*^r1l  *  nCi  d’Orge  germé 


I  L  e jn p.l q;i  d ç h'gp pp ù lés^Jfre cêcm ç  üEi ü tôTm ê 

I  .  Vt  seringueïtfPi^àYazêvitefeoqtdapqèpc 
|  ;Xr%>>S9  TOUS  WÉ:Pl.eAÏ<lENTS.LA  BOITÉ  6E'iO>  Fl 
I  .O/S— ILÀBOB  ATOIREvVI  et  ^ReN  NE 


Paris  ot  D^parlomcnls,  12  fr.;  Union  poslalo,  15  fr. 

XV’  Axmîe.  —  N»  30  Mahs  1007. 


Annales  lYlédico-psycholo 


logique.  Juurnal  <le.sliné  à  recmillir 
tou-  les  (locuiucnls  rcLlifs  à  l’AIiéntilion  mentale, 
aux  !\évrose.s.  et  à  la  Médecine  légale  dca  Alié¬ 
nés,—  Héilacleur  en  chef  :  D''  Ant.  RITTI,  médecin 
de  la  Maison  ualionale  de  Chaicnlon.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.;  Départcmciils,  23  fr. ; 
Union  postale,  25  fr. 


ALLEVARO-lES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S"  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


PURGYL . 

■  i,  mionx  toiert  pn  lu  entsnU. 

Schant  fratuiti  $’  dtmanit.  KŒHLT,  107,  r.  Béaumur,  Paris 
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désirables,  quand  on  ignore  à  qui  il  conviendra 
d’attribuer  ees  locaux  et  par  qui  ces  ressources 
pourront  être  ulilornont  mises  en  a-uvre,  aurait 
cfmstilué  une  véritable  imprudoiico.  Mieux  valait 
inüiiimenl  —  (pi'on  nous  passe  bi  comparaison  — 
commencer  par  «  prospecter  »,  à  l’aide  de  son¬ 
dages  bien  dirigés.  Pour  ce  faire,  23  bourses 
d’études  lurent  accordé'es  à  des  chercheurs  méri- 
lanis,  disséminés  dans  divers  laboratoires  des 
l'.iiils-Unis,  et  l’on  envoya  trois  autres  savants  en 
Europe.  11  devenait  ainsi  aisé  de  dé¬ 
cou  vi-ir  les  éléments  de  valeur  que  con¬ 
tenaient  les  Universités  américaines, 
éléments  dont  les  meilleurs  formeraient 
éventuellement  un  excellent  noyau  pour 
le  futur  Institut. 

Le  ra'siiltat  de  cette  enquête  pn’ala- 
blc,  si  opportune,  ayant  été  jugé  des 
plus  favorables,  le  fondateur,  lors  de 
la  seconde  réunion  annuelle  du  Conseil 
(.luiti  11)02),  estima,  comme  les  direc¬ 
teurs,  (pie  la  construction  d’un  labo¬ 
ratoire  n  aurait  plus  désormais  que  des 
avantages  et  lit  un  nouveau  don,  di’pas- 
saut  le  premier  en  im|)ortancc  et  desti- 
ni'  à  permettre  cette  construction  dans 
des  conditions  parfaites.  Le  Conseil 
choisit  Xew-'^’ork  comme  siège  de  l’In¬ 
stitut  et  l’on  se  mit  à  la  recherche 
d’un  emplacement  sufUsamment  vaste  pour  ne 
pas  limitei-  l’extension  ultérieure  du  laboratoire, 
sullisamment  central  pour  être  facilement  acces¬ 
sible  au  personnel  et  suflisainrncnt  excentrique, 
en  même  temps,  pour  que  les  travailleurs  ne 
fussent  di''rangés  ni  jiar  trop  de  bruit  ni  par  trop 
de  visites  inopportunes.  Le  terrain  fut  trouvé 
en  Octobre  J!)02  et  immédiatement  acheté  par 
.lohn  1).  Rockefeller;  il  est  admirahleinent  placé, 
à  l’intersection  de  l’Avenue  A  et  de  la  (ili''  rue, 
face  à  la  Rivière  de  l'Est. 

Quelques  mois  après,  un  des  membres  du 


Conseil,  S.  Flexner,  alors  professeur  à  l’Univer¬ 
sité  de  Pensylvanie,  était  nommé  directeur  scien¬ 
tifique.  11  entra  en  fonctions  le  l'”  Juillet  1903  et 
partit  bientôt  en  Europe,  où  il  passa  un  an  entier, 
étudiant  nos  différents  Instituts  et  faisant  une 
ample  provision  de  livres,  destinés  à  la  biblio¬ 
thèque  du  laboratoire  qu’on  allait  construire. 
E.utre  temps,  les  plans  de  celui-ci  étaient  l’objet 
d’un  travail  suivi  de  la  part  des  autres  directeurs, 
dont  la  majorité  se  rendit  également  en  Europe, 


pour  s’associer  à  l’enquête  entreprise  par  Elexner. 
Les  plans  définitifs  furent  adoptés  le  13  Juin  1904 
et  la  première  pierre  posée  le  3  Décembre,  après 
les  travaux  de  terrassement  préliminaires. 

L’Institut  s’élevait  peu  à  peu,  mais  il  fallait 
travailler,  en  attendant  qu’il  fût  terminé.  A  cet 
effet,  on  loua  un  bâtiment  au  coin  de  l’Avenue 
Lexington  et  de  la  50”  rue,  et  on  l’organisa  pour 
un  usage  temporaire.  Le  professeur  Flexner  |s’y 
installa  avec  ses  collaborateurs,  dont  le  nombre 
s’accrut,  peu  à  peu,  de  quatre  à  huit. 

Nous  avons  rapporté,  en  détail,  l’histoire  du 


développement  de  l’Institut  Rockefeller  parce 
qu’elle  offre  un  remarquable  exemple  de  pru¬ 
dence  méthodique  et  de  patience  agissante.  Le 
Conseil  de  direction,  bien  loin  de  céder  à  la  ten¬ 
tation,  excusable  cependant,  de  faire  grand  immé¬ 
diatement,  a  préféré  avancer  d’une  façon  lente  et 
sûre  11  s’est  préoccupé,  avant  tout,  de  l’avenir  et 
ce  souci  continue  à  le  guider.  Actuellement,  le 
laboratoire  compte  les  sections  suivantes  :  patho¬ 
logie  expérimentale,  bactériologie,  physiologie- 
chimie  biologique,  zoologie  médicale; 
il  s’y  joindra  bientôt  une  section  de 
pharmacologie  et  de  thérapeutique  ex¬ 
périmentale.  En  dehors  du  directeur 
général,  chaque  service  possédera  son 
chef,  auquel  seront  adjoints  un  sous- 
chef  et  plusieurs  assistants.  Tel  sera 
le  personnel  fixe  de  l’Institut;  sous  sa 
direction,  travailleront  des  boursiers 
et  des  élèves  volontaires  (hommes  et 
femmes),  parmi  lesquels  des  futurs 
assistants,  sous-chefs  et  chefs  se  re¬ 
cruteront  au  fur  et  à  mesure  des  be¬ 
soins.  Voici  la  liste  du  personnel  actuel¬ 
lement  en  fonctions. 

Section  de  pathologie  expérimentale  et 
de  bactériologie  :  MM.  S.  Flexner,  E.  L. 
Opie,  H.  Noguchi,  .T.  E.  Sweet,  H.  S. 
Houghton. 

Section'de  physiologie  :  MM  S.  J.  Meltzer,  J.'Auer. 

Section  de  chimie  biologique  :  MM.  P.  A.  Levene, 
W.  Beatty. 

Boursiers  :  B.  T.  Terry  (Zoologie)  ;  R.  D.  Mac 
Laurin,  Chas.  A.  Rouiller  (Chimie)  ;  E.  H.  Schrorer, 
B.  1.  Barker  (Bactériologie). 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  n’ont  pas 
besoin  qu’on  leur  présente  le®  titulaires  des  diverses 
sections;  ils  les  connaissent  déjà,  depuis  longtemps, 
par  leurs  travaux. 

I”  Bien  qu’étranger,  en  apparence,  à  toute  oeuvre 
d’enseignement  didactique,  l’Institut  exercera. 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


INouveau  composé  iodé  org-uuique  dans  lequel  l'iode  est 
lixé  sur  le  plus  petit  grouitemeiiL  moléculaire  enlraiiL  dans  la  conslilu- 
tiqn  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n  est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

'lotîtes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dostes  à  1  ceiitig.  de  PROTIODE  par 
guutlc.  lo  à  20  gouttes  2  ou  3  lois  par  jour  dans  un  pou  d'eau  ou  do  boisson 
liabitueüe.  —  N'a  aucun  iiianrais  goût. 

Le  Flaron.  Prix  :  5  fr.  —  La  'tnse  jourua/ière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


*  Xe  problème  de  la  Jilïédication  phosphorée  rationnelle  r 
résolu  que  par  la  decouverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 
Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (22,8  p.  c.) 
tous  tes  produits  piwsphorés  naturels  connus 

Reconstituant  Général  =  Apéritif  Puissant 

'  =  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  - 

(Çaehets  à  0gr.,S0,  i^raniilcs  à  0  g:.,  50  pat  oiesure 
§clulcs  à  0  gr,,  25,  iÇpmprimês  à  0  gr.,  125 
1  boite  ou  flacon  d'origine  ;  4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


pour  administrer  ta  phytine  aux  jYourissons 

et  ■infants  au-dessous  de  2  ans,  rien  ne  vaut  te 


Phytine  neutre  en  tablettes  au  sucre  de  lait 
N’altère  pas  le  lait  g)  Supporte  la  Stérilisation 
Le  plus  sûr  des  Antirachitiques 
==  Favorise  la  Croissance  .r — 
l^CSCS  :  jusqu’à  2  mois,  1  tablette  par  Jour 
de  2  à  6  mois,  2  tablettes  par  Jour 
de  6  à  12  mois,  3  tablettes  par  Jour 
de  1  à  2  ans,  4  tablettes  par  Jour 
Uue  boite  d  origine  :  3  fr,  dans  tomes  les  pharmacies 


Echantillons  gratuits  et  littérature  :  SOCIÉTÉ  POUR  ITHDÜSTRIE  CHIIIIIQÜE. 


CUTCniSAT.nN  i.  l’ÉT'^rLT,^ 


Département  pharmaceutique,  St-FCNS  (Rhône). 


ÆC  Ci® 

l'ACADÊMiE  dtMÉDEClNE 


10,  Rue  de  l’Orne,  Parii. 

lUiTAIt  r  Princ'Mti  Phsrer'X.* 
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léanmoins,  une  grande  influenee  sur  l’orien 
it  les  progrès  des  éludes  médicales  aux  I 
Jnis,  car  nombre  des  savants  qui  y  a 
iéjoui  né  trouveront  uliérieuremeni,  grâce  à 


Dès  les  premières  recherches,  entreprises  à 
"lew-Yoï  k  sous  la  direction  du  professeurFlexner, 
e  laboratoire  a  montré  qu’il  répudiait  formel- 
eraent  tout  esprit  de  monopole.  D’où  une  colla¬ 
boration  active  et  fructueuse  avec  d’autres 
établissements  scientifiques,  tels  que  :  le  Dépar- 


en  volumes;  ils  paraissent,  maintenant,  dans 
Journal  of  Experimental  Medicine,  qui  est  dever 
l’organe  de  la  Fondation  John  D.  Rocki-fclle 
Pour  avoir  une  idée  de  l’impulsion  que  celle  ci 
donnée  à  la  science  araér-icaine,  il  nous  sullira  ( 
rappeler  que  le  nombre  des  travaux  dont  noi 
parlons  dépasse  150;  que  les  recherches  ont  por 
sur  toutes  les  branches  de  la  médecine  scient 
fique;  enfin,  que  beaucoup  d’entre  elles  ont  ui 
grande  valeur  soit  théorique,  soit  pratique  (ni 
lecteurs  le  savent  d’ailleurs  aussi  bien  que  nous 


le  bâtiment  central.  L’aspect  de  celui-ci  frappe,  t 
iu  l’abord,  par  son  extrême  sévérité;  c’est  que  l’arc 
ir.  lecte  s’est  uniquement  préoccupé  de  faire  sim 
a  et  pratique,  et  de  fournir,  aux  travailleurs,  ( 
de  locaux  éclairés  à  profusion  (“I  iiiilemeiil  dispo 
us  —  le  tout  sans  Irais  injustifii's.  Pénétrons  dans 
•té  locaux.  Le  sous-sol  comprend  les  magasins  el 

li-  machinerie  :  appareils  à  glace,  filtres  à  eau,  vi 

ne  lilaleurs,  ateliers  pour  la  construction  el  la  ré 
os  ration  des  instruments,  centriluges  de  grau 
s).  dimensions,  appareils  à  agiter .  —  el,  aussi 


e  description  sommaire  de  |  logement  du  concierge. 


i 


IJ  3 


tement  de  la  santé  de  New-York  (études  sur  le 
lait),  diverses  Commissions  officielles  (éludes  sur 
les  infections  respiratoires,  sur  la  méningite 
cérébro-spinale...),  l’Université  de  Harvard . 

Inspiré  de  tels  principes,  l’Institut  se  propose 
de  continuer  à  jouer  un  rôle  actif  dans  toutes  les 
questions  qui  intéressent  la  santé  publique  aux 
Etats-Unis,  soit  par  l’envoi  de  fonds,  soit  même 
par  l’envoi  de  savants  compétents,  là  où  il  y  aura 
une  oeuvre  utile  à  accomplir. 

Les  travaux,  entrepris  depuis  1901,  dans  le 
laboratoire  ou  grâce  à  lui,  ont  été  d’abord  réunis 


l’Institut,  ajoutons  qu’un  hôpital,  destiné  aux 
maladies  infectieuses,  va  lui  être  adjoint,  afin  que  les  locai 
l’on  puisse  étudier  les  afiections  encore  mal 
connues  et  appliquer  aux  autres  les  méthodes 
curatives  nouvelles,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
découverte. 

L’Institut,  qui  vient  à  peine  d’être  aménagé, 
constitue  un  grand  bâtiment  de  5  étages,  avec 
sous-sol  et  terrasse.  Près  de  lui,  s’élèvent  deux 
petites  constructions,  destinées  l’une  à  la  produc¬ 
tion  de  l’énergie,  l’autre  à  abriter  les  animaux.  Un 
passage  couvert  relie  le  pavillon  des  animaux  au 


Au  premier  étage  (figui 


lacrés  à  l’Administration,  I 
dépendances,  ramphiih 


convient  d’insister 
’organisation  modèle  ( 
a  richesse  de  celle-ci 
de  toutes  langues.  Dis 


éthodes  salle  du  Conseil...  Il  conv 
de  leur  particulièrement  sur  l’organ: 

bibliothèque  et  sur  la  rich 
ménagé,  livres  ou  périodiques  de  tou 
is,  avec  également,  que  l’amphilhéàt: 
nt  deux  «  lectures  »,  faites  par  des  si 


e  second  étage  alirile  les  sert 
e  el  de  chimie  biologique  ;  il  s 


ailiülCAMJEiXT 
spécifique  de  la 


Spécialement  de  la 

TOPX  des  TÜBËRCÜLBDX 


lTRIDIGESÙ|.iEli^a:)iË^ 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

à  Jeurjnaximum  d’activilà physiologique  t 

Dyspepsies AiGüESctcHRONiQUEs  =  Gastro-entérites  etc... 

Dose:  1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d'eau  avanllesrepas 

NTAL60L  graisiulêDaLLOZi 

(Quino  -salicylate  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIOUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTI  QUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indications  ;  ÉVRALGIES  '  MIGRAINES  -  SCIATIQUES  -  COUTTE 
RHUMATISME-GRAVELLE-pTHlASE  BILIAIRE  etc.... 

Dose  :  1  cuiDerco  à  cafdtoulosles  Sheurcs  jusqu ’a  acdalian  dano  les  étals  aigus  i 
puis  ]  ou  2  cuillerées  C.Tfé  par  jour 

J.DaLIOZ  .  13jBoùlGvard  delà  Chapollo  ,  PaR15 


SIROP 

Enfants  :  2  à  1  ai 


é  à  O.Od  ceiiligr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  .soupe 
4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  1  ans,  4  à  a  cuillerées; 

1  à  3  cuillerées  à  s  mpe. 


GRANULES 


FispHtai  Tôt,  Uiliili]iiiii 


ISOURCE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LapluïLéBèraàiEslomac 
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AYAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IJDOFDRIilE  sans  ni  avoir  L'odeur  désagréable. 
ANESTHESIQUE  Pansements 

DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

0,ms  tontos  /es  Pharmacies:  A WTISCROFULE UX 

Bien  ;:,,éciiiei-  :  DiiODOFORM-i  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  prunier  onlro. 

Prépinition  et  Tenio  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0.  Rua  de  la  Rerlc,  Paris. 


DRAGEES ‘;;A£ 
GRANULE  irr:, 
AMPOULES  Lr 


—  Dose:  G  par  jonr,  tn  3  fois  un  peu  avant  \ts 
.  (Enfants:  2  à  4  drapées).  ^ 

lüegr.  par  cuillerée  i  café.—  Dose  r  3  cuillerées 
par  jour.  (Enfants  :  1  à  2  cuillerées  à  café,) 

Üor-OS'Bf-  par  centimètres  cube. 

OSK!  i  inieetion  iutramusculairA  ^ 


:  étù  établies  pour  Thomine  ^ 

iologistes  <]tii  ont  /ait 


MEURAf-HENlÉPHOSPHATURIE 
^  ANE1.IIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc. 


Ne  pas  contondre  la  Médication  pliospliorée 
rec  ;a  ■nrallmentatlon  pbospbatoe.  celle-ci 
aat  BS  lairs  par  le  simple  choix  d  aliments  tels 
fauESE  d  OBuIs,  les  graines  de  îôrj-ileB.  etc. 


Pharmacn  sillon,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARISISoArr*) 


LE  mÛNITEUR  DE  LA  BANQUE  u  de  LA  BOURSE 

—  'HP  Amwv  — 

REVUE  FINANEIÈRE  HEBDOMADAIRE  ABSOLDMENT  COMPLÈTE  ET  INDÉPENDANTE 


PrQdnits  Opotiidrapipes 


L  FLÛOIIEÜS 


Hnisme.  PHARMACIEN 

62,  Rue  Notre -Darne,  BORDEAUX 

unes”  LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel 
■I  irant  fU  après  avis  favorable  de  !' Académie  de 
K  '  Méaecme  (Itapiiort  (le  M.  Nocard). 

_ - * 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME 


I  Aménorrhée, 

Ménopausé.  ^ 
.  C  oroso.— Troubles  .J 
A  t-OvariotomIques.  J 

‘cvairineI 


r  Ataxie  Looomotnee.  ^ 
Faiblesse  gén.iram. 

^  Neurasthénie. 

^  Impuissance,  ^ 

^ORKITI^iE. 


PRGSTATIMF.  —  SEMIIÏÂLIIHE 
CAPSULARIRE  ~  HÉPA  TIRE 
RÉPRROS/NE  -  SPLÉtHNE 
MÉDULLOSSINE  -  TUAWSINE 
ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDItlE 


g-  Asthme.  -m 
Emphysème.  ^ 
^  Bronchite  et  ,4 
PneumonieChronIque.  j 

iPREUMaHiKEj 


sté  pse  de  PRODUITS  PHAEMAOEUTIQUES,  9,  Hue  de  la  Perle,  Paris. 


MBMj  ARTHRITISiVlE-DIABËlE-ANÊIÏllE  [tassaMB 

ALEXINE 

(GRAISrULK) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Bipliosphale  île  Manganèse.  —  Ilipliospkaie  de  fer. 

FOR.^IULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE.  liyiPALUDISAlE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

r.etlB  coiiilmi.Tisüu  de  l’Ar.-eiiio  sV  l’élal  orji-tiiMqiu^  avec  le 
ne  Irouble  pas  les  fonctions  difgeslivos  eî  donne  ('■gitlenipnl 
d'excellonls  lésnltiits  dans  e  trailetnenl  <le  l'Aiuïiii.e,  la  l.ciieéinîe.  le 
l*soi-i:»si.s,  le  l,(i|iiis  etc.  Élle  favorise  la  crois- 

IIIPGULES  GÂÎÏcÂCOUyLIOUES 


HnOe  Tiarp  de  Foie  de  üenie 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 


Celle  Iniile,  spécialoni 


on  ofrteine  et  exclusivement 
e  en  in-incipes  actifs  :  Iode, 
1  supportée,  même  pendant 


Pharmacie  CHARlAHD-VIGiER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


J,  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"’ classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépdl:  l.S,  rue  (le  IMris,  l»l  l'IÎAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAKMACIES  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

sa™sB|  aRTÉRIOS  LEROSE-TUBEhCULOSE  \mæs^ 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHROIÇDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CâPSULËS  SËRÂFON 

de  GAIACOL.  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  désséchonl  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Z: 

lOD/TLOSÉcattS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ^ 

REIUPLACE  iode  et  lOOURES  dans  toutes  leurs  applications,  sans  lODISItlE 


»i  NEURASTHENIE 
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Depuis  Trente  Années  sans 
Réclame  bruyante,  les 

GÉLINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÊPILEPSIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

^  Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU 
«  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Médecine  de  Paris). 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

rro  è,  liqueur  d’ElIxIr,  Sirop  ou  Vin  do 
^apslnede  rroueUo-Perral  après  chaque  repas.  J 
■  "üs  Immeulilos-Inilus  rlels,  PARIS 


■’TRODETTE.lB.r 


‘nUIHIK' 

tfe  ™UETTE"PE!îf?ET 

Goudron  Af  Tolu) 

Lo  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  â  six  Capsules  par  jour  aux  r>  pas.  I 

FTnniIFTTPlR  P  rt«TmmAirhl«.Tnflnctpi*J  n»î»TC  ' 


de  TROUETTE-PERRET  r 

^  La  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E  TRnnF.TTE.  15.r  ii»s ImmiinWi«-l!uliistrl(n  PARI'! 


Médication  Reconstituante^ 

TUBERCULOSE.  MALADIES  de  h  CROISSANCE,  nie. 

HYFÛPHeSffllTEI 

nu  r  OHyRSHUL 

aUn  Supériaurt  à  TAcIdc  photphoriqua  il  i  pas  aala  | 

Siropid’Hypophosphile  deCHAOK,  SQU 

.•ER.GORSPOSÉ^i^D'l^ySOr.lLl  I 

Prièn  dt  epàeiûer  la  préparation 
Ph'*  aVVANN,ia.RueCai>tlgIiorie.P£.IUO  | 


TRUUETTE-PERRET 

contre  A/fcrtiotis  cutanées  et 
'rariginctiscs  et  Xc.vraliiies 
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ip  d’œil  sur  la  figure  2  pour  se  rendre,  immé- 
teuient,  compte  de  sa  parfaite  disposition.  Au 
isième  étage  (figure  .S),  nous  trouvons  les  ser- 
es  de  pathologie  expérimentale  et  de  bactério- 
ie  ;  au  quatrième,  d’autres  laboratoires  de 
tériologie  et  des  laboratoires  de  zoologie 
dicale.  Le  cinquième  étage  contient  :  le  ser- 
e  photographique;  des  chambres  pour  les 
relieurs  dont  les  travaux  se  prolongent  durant 
mit;  une  cuisine  et  une  salle  à  manger,  pour 
h'jeuner  du  personnel  ;  enfin,  un  vaste  local, 
1  encore  divise,  où  pourront  être  installés  de 
iveaux  laboratoires. 

Sur  la  terrasse,  a  été  édifiée  une  série  de 
its  pavillons,  consacrés  aux  recherches  qui 
essitent  l’emploi  des  chiens salles  d’opération, 
rmeries,  salle  d’autopsie. . .  Les  animaux,  neufs 
guéris,  peuvent  circuler  librement,  autour  de 
pavillons,  sans  que  l’on  coure  le  ristpie  de 
voir  s’échapper  et  sans  que  leurs  aboiements 
eut,  en  ipioi  que  ce  soit,  le  travail  du  per- 
nel  et  la  trancpiillilc  du  (luartier.  L’eniplace- 
it  inattendu  de  la  «  dog  house  »  constitue  une 
énieuse  et  excellente  innovation, 
nutile  de  dire  fine  l’Institut  est  muni  d’un 


Telle  est  cette  fondation  Rockefeller,  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  à  celui  dont  elle  porte  le 
nom  et  à  ceux  qui  l’ont  conçue  et  réalisée  —  nous 
avons  dit  comment.  Elle  a  déjà  rendu  d’incon¬ 
testables  services  à  la  raéde<dne  scientifique  et 
elle  continuera  à  en  rendre,  méthodiquement,  tran 
quillement,  et  sans  autre  réclame  que  l’exemple. 

Ocioùre  1000. 

Maukice  Nicolle. 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Pro- 


■J3  Mai  1001.  —  .1)  CimœiiGiE  0( 
SONNE  ei.  lloNTiius).  —  Paupt 
Tarsorraphic  ;  Opérations  de  l’E 
l’Ectropion  ;  I51é*pliaroplastics. 

Voies  lacrymales  — Calhéiérisn 
Extirpation  du  aao;  Ablution  des 
Strabisme.  —  Ténotomie;  Avu 


l  Ablation  du  seg-ment 
Je  Krcinlein  Cor})S  éli 
Dia^^nostic  et  méthode 
irai  des  iraiimalismes 


ères  —  Canthoplaslic; 
itropion.  Of)érations  de 
Opérations  du  Plosis. 
ic  ;  Opération  deStilling; 
glandes  lacrymales. 


III.  Myopie  et  hypermétropie;  Leur  délerm 
correction;  Principaux  oplomètres.  IV  L 
dricpics  ;  Astigmatisme  régulier;  Eflets  de  V 
Méthodes  pour  corriger  rasligmatisme.  V.  G 
de  .laval.  YI.  Acuité  viMielie;  Eclielles  c 
Champ  visuel;  C-tinpimétrio  et  Périnudrif 
lion  du  champ  visuel.  Yll.  Vision  biuociiluii 
Sa  déterminaLion  ;  Efléls  des  verres  prisrnr 

YIII.  Applications  de  rélectricilé  en  Ihcr; 
luire;  Précautions  à  prendre.  IX.  Les  rayom 
radio-actifs.  XI.  Démonstrations  pratiques 

C)  Anato.mie  pathologique  et  Bactéiuoi 
tünnet).  —  I.  Technique  générale  de  Texa 
logique  oculaire  ;  Colorations  ;  Culture;  Ino 
léritdogie  de  la  conjonctive  normale.  II.  . 
gènes  pour  la  conjonctive  liumaino;  Baci 
Diplo-bacille  do  Morax;  Daeille  de  Lœfflci 
Pneumocoque;  Staphylocoque;  Streplocoqu 
mie  purulente;  Granulations  conjoiiclivalcs 
Syphilis;  Lèpre  oculaire.  lY.  ütcèrcs  de  la 
riologie  des  voies  lacrymales,  du  corps  vilr 

Y.  Anatomie  pathologique  :  Technique  g 
tion,  Durcissement,  Inclusion,  Coupes,  Coh 
cédés  de  diagnostic  rapide.  YI.  Tumeurs  co 
palpébrales;  Kystes;  Clialazion;  Epilhélioi 
Tumeurs  épihnlbaircs.  VU.  Cataractes;  G1 
cornes  de  la  choroïde  ;  Gliome  delà  rétine, 
et  décollement  de  lu  rétine.  Quelques  mots  su 
névrogliques  (Weigert,  Pal,  Marchi).  Névril 
du  nerf  optique. 

Dl  Examen  oto-iuiinoloüioue  (M.  Georc 


Ü^LAOgES  DE  vEBTOmAC  et  de  ^INTESTIN 


(CHARBON  DIS  BBUPLIBB) 

.A.CÏGrX.03VIâX£:Ë:  .A.X7  OX.TTM'SIKr  -  .A.ROJVC.A.'riSaÉ:  A.  Xm’ATSXS 

Très  légèrement  additionné  de  Senzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  GONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

Dépôt:  34,  Bonlevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Phamaeies. 
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Psychopathologie  du  tube  digestif.  —  M.  Paul 
Fahez  repi’endia  le  samedi  13  Avril,  à  5  heures  du  soir 
(ampliilhcAlre  Cruveilhier),  son  cours  libre  de  Psychopa- 
tholoaie  du  lube  dip;estif-,  il  le  coiilinuora  le  samedi  de 
chaque  semaine,  îi  lu  meme  heure. 

Electrothérapie  et  radiographie.  —  M.  Foveau  de 
CouiiMELLES,  reprendra  son  cours  libre  A'rlcciroihdrapic  cl 
de  radiographie  le  lundi  15  Avril,  il  6  heures  du  soir,  à 
l’Ecole  pruUquc  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  lamphi- 
théAlre  Cruveilhier),  et  le  continuera  les  lundis  à  G  heures. 
Programme  du  cours.  —  Electrolyse  médicainentouso  et 
ions.  Etat  colloïdal.  Radioscopie.  Radiographie  et  radio- 
théra])ie.  Lumière  et  photothérapie.  Vibrothérapie.  Radium 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Guiart,  pro¬ 
fesseur  d’histoire  naturelle  5  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Lyon,  est  nommé 
professeur  de  parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale 
à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Villur, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chef  des  travaux  de 
médecine  opératoire  ù  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  de  médecine  opératoire  i>  ladite  Faculté. 


Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  G 

hert,  agrégé  près  l’Ecole  supérieure  de  pharmaci 
l'Université  de  Paris  docteur  ès  sciences,  est  nommé 
fesseur  de  chimie  biologique  5  ladite  école  {fondatio 
la  ville  de  Paris). 

Les  services  d’hygiène.  —  La  commission  non 
par  le  Conseil  municipal  do  Paris  pour  la  réorganis 
des  services  d’hygicne  a  pris  en  considération  une 
position  do  M.  Grébauval  visant  la  création  d’un  se 
autonome  d’hygiène  et  d’assistance  municipales. 

La  lutte  contre  l'absinthe.  —  Le  Conseil  fédé; 
écarté  le  recours  des  fabricants  d'absinthe  contre  la  loi 
doiso  interdisant  la  vente  ou  délail  do  l’absinthe.  Le  Ce 


Nécrologie.  —  On  annonce,  do  Tanger  la 
de  il.  Mauchamp,  directeur  du  dispensaire  frani 
Marakech,  et  de  ÎViesbaden  celle  du  professeur  En 


Internat.  —  Okal.  —  Séance  du  27  Mars.  —  .-Irticu- 
lalion  radio-carpicnne. —  Analomic  palhologu{ue  cl  signes 
de  la  fracture  de  V e.virèmilé  inférieure  du  radius.  — 
Ont  obtenu:  ilil.  Lorin,  17;  Pouchet,  13;  Flandiii,  15; 
Lemaire,  14  ;  Durand  (Louis),  12;  .Incob,  15  ;  Dubosc,  15; 
Urne,  15  ;  Ménard  (Louis),  14;  Gauchery,  14.  —  .Ibsent  : 
MM.  Qninquaud,  Fabignon, 

Séance  du  2S  Mars.  —  Sterno-rnasloidicn.  —  Syinp- 
lumcs  cl  diagnostic  du  iclanos. —  Ont  obtenu  :  MM.  Doré, 
15;  Riborol,  16;  Vaucher,  17 ;  Rousselot,  13  ;  Braun,  15  ; 
Pcllot,  15  ;  Sourdel,  14  ;  Le  Blaye,  15  ;  iVolfi'omm,  10  ; 
Jullicn,  15.  —  Absent  :  M.  Bernard. 

Relevé  des  i-oints.  —  MM.  Lorin,  17  -|-  18  =  35; 
Fouchet,  13  -t-  21  =  34;  Flandin,  15  -)-  21  —  30;  Le¬ 
maire,  14  -f  18  =  32  ;  Durand  (Louis).  12  -f  18  =  3ü; 
.lacob,  15  -f  22  =  37;  Dubosc,  15  -f  22  =  37  ;  Brac,  15 
-}-  20  =  35;  Ménard  (Louis),  14  -|-  19  =  33;  Gauchery, 
14 -)- 17  =  31  ;  Quinquaud,  19;  Fabignon,  18;  Doré,  15 
-1-  23  =  38;  Riberol,  16  -f  22  =  38;  Vaucher,  17  23 
—  40  ;  Rousselot,  13  -f  17  =  30  ;  Braun,  15  -1-  24  =  .39; 
Pellot,  15  -1-  18  =  33;  Sourdel,  14  -f  20  =  34  ;  Le  Blaye, 
15  -1-  22  =  37;  Wolfromm,  16  -1-  22  =  38;  .lullien,  15 
-h  18  =:  33  ;  Bernard,  17. 

Eereuve  surPLÉMEtsTAlHE.  —  Séance  du  ‘28  Mars.  — 
Artère  syhicnne.  —  llémopthisic  tuberculeuse.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  lin.  Toupet,  19  ;  Touraine,  18. 


suivant  :  Internes  titulaires  •.  ilM.l,  Toupet;  2,  Tourai 
3,  Gruet;  4,  Diival  (Emile)  ;  5,  Basset;  6,  Cadeiiat  ; 
Boudard  ;  8,  Barbet;  9,  Bourdicr;  10,  Chambard; 
Fimbcl;  12,  Guggenheim  ;  13,  Pascalis;  14,  Vaucher; 
Lenoir  ;  16,  Stern  ;  17,  Braun;  18,  Paillard;  19,  Saiget  ; 
Glénard;  21,  Chenet;  22,  MO»  Boiileil;  23  Berger: 


!9.  Strochlin; 

30,  Gendron  (Georges);  31.  Riberol;  32,  Heni” 
lalup;  3’i,  Mallein;  35,  Pénard;  36,  Paul-Boncou 
Icbertrand;  38,  Portocalis  ;  39,  Lagane;  40,  Péjii 
fumas;  42,  Perineau;  43,  Fcrran;  44,  Lerat  (Uenr 
derle;  46,  Wolfromm;  47,  Weill  (Pierre)  ;  48,  Dor 
darlin;  50,  Deroide;  51,  Clérct;  52,  Dubosc;  .>3.  R 


54,  Jacoulct;  55,  Laroche;  56,  Coryllos;  57,  Bmilard;  58, 
Fernet;  59,  Uouzel;  60,  Brisset;  6*1,  Blanc;  62,  Delielly; 
63,  Le  Blaye;  64,  .lacob;  65,  Woimant;  66,  Raillict;  67, 
Mascarenhas  ;  68,  Pelel  :  69,  Willette;  70,  .Inmentié;  71, 
Guillaume  (Maurice);  72;  Mallet;  73,  Boyé  ;  74,  Moc  ;  75, 
Barré;  76,  Lévy-Bruhl. 

Internes  prorisoires.  —  MM.  1,  Péricr  ;  2,  Di  Chiara  ; 
3,  Charrier;  4,  Metzg-cr  ;  5,  Scbieihcr  ;  G,  Pi-rol  ;  7,  Ces- 
hron  ;  8,  Ducliet-Suchaux  ;  9,  Bécus;  10,  Pélissier  (.tndré)  ; 
11,  Vuillet;  12,  Lamouroux;  l3,  Cbamard-Bois  ;  14,  d’IIal- 
luin  :  15,  Levant  ;  16,  t.'ouq,iijin  17,  Flandin  ;  18,  Binet 
de  .lassüuneix  ;  19,  de.  Vnugauu  ;  20,  t'erdoux  ;  21  ,  Bien¬ 
venue;  22,  Ménard  (Pierre)  ;  23,  Clarac;  24,  Richet;  25, 
Blcchmann  ;  26,  Haller;  27,  Lévy  (Edmond):  28,  Donay  ; 
29,  Salin;  30,  Josset-Moure  ;  31,  Cotoni  ;  32,  Lutemba- 
cher  ;  33,  Martingay  ;  34,  Roudincsco  ;  35,  Davesne  ;  36, 


lamle;  59,  .Maillet;  60,  Po- 
63,  Rcgnard;  64,  Diiran- 
57,  Gauduebeau  ;  GS,  Per- 
\mlré);  71,  ’J'hibaut. 


A  Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pouréuitericscontrefaçons,  zgyffi- 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 

Peroxydes  de  magnésium  prescrivez  HOPOGAN 
»  zinc  ..  EKTOGAN 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  luédicainenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Ilémogliibine  lent  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

ouATAPLASME 


-  L.  Mabetheox.  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 


TRÂitEMENT  PH  OSPH  O  -  ARSE  N I Q-H  Élj/I  ATI  QUE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPECIFIQUE  des  DYSGRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 


NERVOGITHINE  TISSOT; 


S>Ê  ûes  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  graïuils  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEIYIOPLASE  LUMIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcma  par  semaine. 
'  Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  etsûro. 


AFFECTIONS  «s  BUONSHES 


VALERI  ANOSE 

Ciipsiilcs  de  pcplo-vailérÎHiiate  à  enveloppe  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  ;  de  2  à  4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 
Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intoléranoe  gastrique.  Absorption  rapide  parla  présence  de  lapeptone. 


pouihuî:  de  viande  dk  boeuf 

. jw^.PLn_n.n n nnr>^nr^-.-LfX/wv.n.n.rvrxr^^  niCUIcUF  (ÎCS  fllmiCnlS  COIlOCnlrt^S.  PURE 

Ichantillon  et  Littérat^«  franco.  VIANDE  DE  BŒUF  de  FRANCE,  sans  in61ungc.  9ü%dc 
principes  nutritifs.  1*0  fois  son  poids  do  viande  cnio. 

ID  AUnnnâPn  agréable  aux  Malades.  -  INDICATIONS  : 

r  •  HnUUUnnUf  Pharmacien  Andmics,  Conx.'desconcos,  Tnliorculoso,  Ncurasthcnio. 
Une  Kervoftan,  32.  IMA.XTES  Maladies  d'estomac.  E«ats  do  dénutrition. 


KÉPHIR  :  M*  I,  Laxatif;  K»  II,  Alimentaire;  W  III,  Constipant, 
mil  \tf\  I/£^.3LIID  préparer  Noi-uiéme 

r  U  L  V  V/~IVIL  n  I  n  le  liéphir  luit  diastaue. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trevise  (Télép.  149-78) 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Michel,  137,  PARIS  (:;<>) 


>'^ÿir\ 


V-#:  v>5t^?t 


OVUIES  CHAUMEL" 


OVUlÈSeHAU'MEL 


l^àlaglyc^ine  sôIidjfiôQ  A  àla  glycérine  solidifiée 


Tolérance  et  Aaaimilation  c/es  Matière 

troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids 


graaaea 
s  malades 


le  lait  additionné 


Suppression 


Ferment  physiologique  pur  et  titré  de  la  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  Albert  llobin 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1905) 

TIÏHAOE.  —  Le  Lab-Lacto-Forment  IVIIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  toile  façon  que  la  f 
contient  la  mi'.sure  qui  accompagne  cliaque  tlacon  soit  suflisaiite  pour  assurer  une  bomio  caséilication  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et 
du  lait  d'euvinm  un  sixième  de  litre.  —  line  demi-mesure  pour  les  Enfants. 

MUDIÎ  D’E.MI’LOl.  —  Inlroduiri^  une  mesure  de  La!i  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d’eau  et  apres  dissolution  renqilir  le  ver 
ïont  le  lait  absorbé  peut  sans  iuconvèuienl  être  additionné  de  Lab-Lacto-Ferment  qui  ne  modille  ni  le  goût  ni  l’aspect  du  lait,  laça 


intité  du  produit 
similation  d'un  ' 


17  Kpe  d  Athèrtfcg 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorîsanl. 

PARIS  —  15,  Rue  d'Argenteuil  —  PARIS 


IVon  toxique,  sans  Odeur. 


ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


PRODUITS 

HEYDEN 

COLLÂRGOL  ëmM 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques.  Diphtérie, 
Typhus,  l'Ic.  —  Lii'dgrs  anli'('iili(|iitis,  ni  ipritiuiLs,  ni  tüxi(|ues, 
|nmi'  iiiiniui'u.sc.s  iiiCci  ltius,  l’iak'.s  do  loiilo  naliirc',  ctivilns,  etc. 

t  Fil  l'iiiii'iiaih'  :  OXiililiST  l'HFDF,  pois  à  -J.'i  grammes, 
l'rescrire  <  Fit  Fif’iiii'iiiiés  à  •>  cnil'gr.  :  i'I  IIFS  n"  SD. 

{  Fil  X'iliirc  :  FI.ACOXS  de  -i  gianimes . 

nm  i  Nouvtdle  combiiiai.son  protéique  d'ar- 

Sî  il  O  il  i  Insoluble  dans  l’eau, 

1  1  IW|  U  flg  lai  soluble  daifs  les  sécrélioii,s,  le  sérum 

BwB  ^  I  1  w  erai  pliysiologiqtio,  eto.  Antiseptique 
énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indicatio.ns  :  Diphtérie,  angine  (trailRinont  local),  pharyngite,  amyg¬ 
dalite,  clc.  (Cai-gai-isines,  badigeonnages,  insuflbiUoiis)  ;  Affections  de  la 
conjonctive  el  de  l'apparer’i  génital. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4®) 

'ï'QŸî’Il'Iaei  #3a  ^  a  +  4  1  1  ffranules  qu'ont  été  fait»  les  observations  discutées 

Cl0  àVÂcadémiedeifédecineen4ss9.Sllesontdémontréguesaiparjour 


i  1  MiHiiir.  i’Egtrait  Titré  it 


donnent  une  «Unrôso  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPI^RESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopithies  de  l'Enfance. 

EU«t  immédiat,  usage  conUau  sans  intoléranco,  pas  de  vasoeonstrlctloa. 
Certains  Strophintui  tont  /n«rtot,  d'autrss  toxiqüts,  les  teinorot  sont  infftfèlii,  cxtgtr  tes  gnit  fruults  de  féSéêêSSt  àe  ré^adtaie  de 

^edteüis  po'jf  rtiode  des  gtTOoJiaaias  et  /a  aVeoorrrir  de  la  irUi./  MédaiUe  d'fir  fxgdt,  uaivtrs-  SSOO  —  i 


Q-ranules  de  Catillon 

A.  1/iO  DE  MIUcIGR.  DE 
CUISTALLISEE 

TONiaUE  DU  CŒUR  pm&us 

t, 8,  §onie7ard  ÿl-fltrUB  et 


N°  27. 


Mercredi,  3  Avril  1907. 


PRESSE  HEDIC 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  \  Dép'etÉlr.' 


4  0  centimes. 
iZ  centimes. 


—  AOMireiSTllATlOni  — 
SÏIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  IK  fr. 


Les  abonnements  partent  du  oommenoemont 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  Patholoprio  oxp. 

de  clinique  ophtalmologique  à  Rhôpital  Laènneo.  •  ■  t. 

àTHôlol-Dieu.  Membre  de  f  Acad,  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp. Uouoioaut. 


„  ._  Faculté  do  Paris, 
léd.  de  l'hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Dlrot 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

secrétaihe  de  la  hCdaction 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Los  Bureauï  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
do  B  heures  à  6  heures. 


SOmiYlAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Albekt  Abhams.  Les  rédexes  cardiaques  et  pulmo- 

G.  Diîlamadi:  et  P.  Leckne.  La  présence  de  lécithines 
dans  les  hypernéphromes. 

G.  Vangiietti.  Moteurs  plastiques. 

Issailowitcii-Duscian.  Névroses  respiratoires  dans 
l’hystérie.  Le  hoquet. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  laryngologie  de  Vienne.  —  Angiome  caver- 
neii.v  (lu  lurynx.  —  Part'sie  des  muscles  crico-iirylé- 
niiïdiens  postérieurs  chez  un  tah('‘tiqu((  présentant  des 
crises  laryngées.  —  infil  I  rations  leiicéiniqucs  du  pharynx 
(rt  (hi  larynx. 

Société  de  médecine  de  Hambourg.  —  Sur  l’Hnn.st(i- 
moso  nnisc(duirc  intcr-anricnio-veniricidairc  (faisceau 
de  His)  à  l’élut  normal  et  dans  des  cas  de  phénoiiK'uie 
d’Adams-Stokes. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Mode 
d’action  cl  indications  de  la  médication  hypodermique. 
—  Radiolhérn]:)ic  et  cancer  du  sein. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon.  —  Du  rôle  des 
huîtres  dans  la  propagation  de  la  fièvre  typhoïde. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon.  —  ilydrocé- 
phalio  diagnostiquée  pendant  la  grrossesse,  cxtraclion 
jinr  ba.sioiripsie.  —  De  la  température  dnns  l’uvorte- 
ment.  —  Peau  tigrée.  Tatouage  par  les  piqûres  intra¬ 
dermiques  de  morpliiue  et  de  chlorhydrate  de  cocaïne, 
dû  an  fer  rédiiil.  —  Névralgie  faciale  avec  clignement 
de  lu  paupière  consécutifs  à  un  truumnlisme  et  guéris 
par  l’élongation  du  sus-orbilaire. 

ANALYSES  -wwv 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
Louis  Ramond.  Pleuro-luberciilose  jirimitive  et  ménin- 
gilc  luberciileuse.  Elude  comparée  des  liquides  pleural 
et  céphalo-racliidien. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


Hépllirolllérapic.  —  Le  “Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph"'  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


BOUIllONtffERMtlH  lACII^Olt  Bl 

TNTÊROZYMil 

~  .,.CHEVREÎlNltlEI«ATIE  I 

-■  -  le  Caumartin.PARIS  H 


BORICINE  MEISSONNIER 

AnttMepsIe  de  la  peau  et  des  mnqaenses. 


9AMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


POUGUES  Toni-Alciline 

XV'  Année.  —  K'  27,  3  Avhil  1907. 


Médecine.  —  Louis  Desquiens.  Phlegmalia  alba  dolens 
du  membre  supérieur  eliez  les  asystoliipics. 

Pathologie  chirurgicale.  —  F.  Waknecke,  Un  cas  juirti- 
eulier  do  péritonite  jinr  jiorforatîon.  —  V’ieting.  Lu 
hernie  diapliraginaiique,  parlicnlièreinent  sa  forme 
chronique.  —  J.  AV.  Russell.  La  lempérature  dans  les 
afi’oclions  malignes  du  foie  et  des  voies  biliaires. 
Pathologie  générale.  —  A.  Laiile.  Cnnlrilnition  an  trai¬ 
tement  de.s  tumeurs  malignes  au  moyen  des  injections 
de  trypsine. 

Pédiatrie.  —  D’Orsay  IIegiit.  De  !  liyslérie  chez  les  en¬ 
voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 

L,  SOUHDILLE.  Coiitribntion  û  l’iRiidc  clinique  de  lu 
lithiase  rénale  (symptômes,  l'onelionncnienl  du  rein 
calculeiix,  radiograpliie). 

Ophtalmologie.  —  .I.-P.  Nuel.  De  Tûgc  avancé  comme 
facteur  dans  l’évolution  de  l'incapacité  du  travail  ré.sul- 
taiil  de  la  perte  d’un  (eil.  -  F.  Brajiwei.l  et  A.  Sin¬ 
clair.  L’oplitalmoplégie  interne  unilatérale  ci  sa  vulimv 
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Dermatologie  et  Syphiligraphie.  —  AVillmott  Evans. 
L’élat  aeluel  du  trailcmenl  du  lupus  vuhîiire.  — 
H.  Klotz.  Remarques  sur  l'nlopéeie  syphilitique. 
Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  F.  V.  .Segura. 
Polypes  fibro-muqueux  iiasu-pharyiigieiis.  Leur  origine 
dans  le  sinus  maxillaire.  —  .V.  Knyvett  Gordon.  Ré¬ 
sultats  du  Irailemenl  opératoire  de  l’otite  scurluli- 

Nenrologie  et  Psychiatrie.  —  Prof.  Grasset.  La  psy 
cholhérapie  lolale  ou  supérieure. 
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Chaules  A’alentino.  Comment  iiisiruire  les  futurs  luédc- 
ciiis  coloniaux. 
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à  base  de  FERMENT  LAB  et  sucre  de  lait  pnrifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  R0CIER,3,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


Bronchites.  ÉdiiiIsIodHABCHAISSÏîS. 


COMMENT  INSTRUIRE 
LES  FUTURS  MÉDECINS  COLONIAUX 


Dans  un  précédent  article*,  il  a  éli'  montré  (pic 
l’Ecole  d’application  de  Marseille,  (jiioiqiie  ins¬ 
tallée  dans  la  ville  de  France  la  plus  exotique,  ne 
pourra  donner  à  ses  élèves  les  connaissances 
cliniques  spéciales  dont  ils  ont  le  plus  urgent 
besoin. 

R  n’y  avait  qu’un  seul  moyen  de  familiariser  le 
nouveau  médecin  colonial  avec  les  affoclions  lio- 
picales  au  début;  c’était  de  lui  imposer  un  stage 
aux  colonies. 

.le  me  demande,  en  effet,  jiourquoi,  désirant 
montrer  dos  maladies  Irojiicales  à  no.s  méde¬ 
cins  et  possédant  de.s  luipitaux  remarqnablc- 
menl  outillés  dans  toutes  le.s  parlii's  du  inonde, 
en  Asie,  en  Océanie,  en  Afrique  occidentale,  à 
Madagascar,  aux  Antilles,  etc.,  nous  avons  clunsi 
comme  lieu  d’enseignement...  Marseille! 

Ces  médecins,  il  eût  même  été  inutile  de  les 
grouper  dans  une  Ecole;  il  eùlsulii  de  les  diriger, 
qui  sur  Hanoï,  qui  sur  Saïgon ,  d’autres  sur 
Tanaiiarive  et  d’autres  sur  Dakar  ;  et,  dans  les 
liôpitaux  de  ces  différents  cliefs-lieux,  de  les 
placer  sous  la  tutelle  de  im'deciiis  d’expérience. 
Là,  leur  éducation  clinique  eût  été  particulière¬ 
ment  sérieuse  et  vraiment  profitable;  leur  (-duca- 
lion  lliéoriquc  n’aurait  pas  laissé  à  désirer  non 
plus,  tous  ces  lii'ipitaux  étant  munis  de  labora¬ 
toires  très  complets  et  les  médecins  chargés  des 
différents  services  étant  toujours  des  plus  distin¬ 
gués  du  corps  colonial. 

En  outre,  au  fur  ut  à  mesure  des  progrès, 
graduellement,  et  sous  le  contrôle  de  leurs  chefs, 
les  nouveaux  médecins  auraient  pu  s’exercer  ii 
l’initiative  et  retrouver  jieu  à  peu  leur  ingéniosité 
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niiliirclli’,  trop  loiiglenips  coiiipriinéo  à  l’iîcole 
de  lîordcaiix. 

l'InCn,  ce  stage  clans  les  chefs-lieux  de  nos  colo¬ 
nies  aurait  eu  cet  autre  avantage  prceieux  do 
donner  aux  jeunes  niédecins  le  temps  de  s’accli¬ 
mater.  Le  médecin  colonial,  et  surtout  le  médecin 
siihalternc,  mène  une  vie  généralement  très  dure; 
il  est,  par  sa  pi'ofe.ssion,  en  contact  intime  et 
eonstaut  avec  les  plus  redoutables  infections  ;  il 
n’a  pas  de  répit  à  ra])pel  sacré  du  malade  ;  et, 
sous  les  pluies  ou  sous  l’ardent  soleil,  surmontant 
sa  fatigue  propre,  il  doit  porter  S(;.s  soins  souvent 
à  de  lointaines  distances.  Plus  encore  cpie  tout 
autre  fonctionnaire  colonial,  le  médecin  ne  devrait 
pas  être  mis  en  sci'vice  dans  les  postes  pénibles, 
avant  d’avoir  fait,  dans  les  centres  sains,  un  stage 
d’acclimatation  ;  ce  sei'ait  là  une  mesure  d’imma- 
nil('  et  d’économie  sociale;  or,  il  arrive  trop  sou¬ 
vent,  aujourd’hui,  cjue  des  médecins  lléchissent  à  la 
là(die,  faute  de  ces  ])récautions  élémentaires.  Le 
stage  (d)ligatoir(^  dans  les  hôpitaux  de  chefs-lieux 
aurait  permis  raccliniatcinent  et  crupêch('  le  gas¬ 
pillage  du  contingent  médical. 


.l’ai  dit  les  critirjues  les  plus  graves  que  me 
])araît  uiéritei’  la  création  d(!  l’I'lcole  d’application 
de  .Marseille;  il  eu  est  d’autres,  moins  fondamen¬ 
tales  sans  doute,  mais  importantes  cependant,  et 
(|ui  s’appliqurnil,  non  plus  au  jirincipe  de  l’Ecole, 
mais  à  sou  programme. 

Il  est  bien  que  la  nouvidle  Ecole  veuille  ensei¬ 
gner  la  |)alhologie  dos  pays  ebauds ;  il  est  parfait 
ipi’elle  pr’élmide  ri'pandre  des  notions  d’adminis¬ 
tration  coloniale,  car  les  médecins  coloniaux  sont 
gi’méralement  remarquables  par  leur  ignorance 
profonde  de  tous  les  règlements;  mais  je  crains 
(ju’au  milieu  des  préoccupations  exoti(|ues,  l’en- 


tléjà  pas  donné  à  l’Iècole 


seille  ;  or,  l’intervention  chirurgicale  est  le  salut 
de  notre  influence  médicale  aux  colonies.  11  n’y  a 
pas  à  dissimuler  qu’en  Afi'ique  aussi  bien  qu’en 
Asie,  l’indigène  tient  la  médecine  européenne  en 
très  médiocre  estime  ;  les  peuplades  d'Afrique 
ont  leurs  sorciers  et  les  Asiaticpies  ont  leurs  empi¬ 
riques  et  leurs  devins,  contre  lesquels  se  heurtent, 
incessamment  nos  méthodes  scientifiques;  au 
sens  indigène,  il  n’y  a  guérison  que  si  la  maladie 
disjjaraîl  devant  l’intervention  du  médecin,  comme 
devant  la  baguette  d’un  prestidigitateur  ;  et 
jamais  nous  ne  ferons  admettre  aux  mentalités 
superstitieuses  d’outre-mer  que  nous  sommes 
des  thérapeutes,  alors  qu’il  nous  faut  des 
semaines  pour  traiter  les  maladies  les  plus  ordi¬ 
naires.  Nous  ne  pouvons  frapper  leur  imagination 
et  les  amener  à  reconnaître  notre  science  que 
])ar  la  (diirurgie  ;  celle-ci  les  stupéfie  :  qu’un 
homme  soit  ouvert  et  ne  souffre  pas,  que  de  son 
corps  nous  extir])ions  des  tumeurs  énormes  et 
que,  presejue  aussitôt,  il  se  trouve  sur  pied,  alerte 
et  bien  portant,  voilà  qui  leur  donne  à  réfléchir 
et  force  leur  admiration.  11  convient  donc  que  le 
médecin  colonial,  s’il  veut  faire  oeuvre  utile,  soit 
rompu  aux  iiratiques  chirurgicales  afin  que, 
jamais,  son  inhabileté  ne  puisse  le  contraindre  à 
man([uer  une  seule  occasion  de  manier  le  bistouri  ; 
parce  qm;  le  bistouri  est,  aux  yeux  de  l’indigène, 
la  baguette  du  ])restidigitatour  qui  fait  fondre  les 
maux;  et  que  la  chirurgie  est,  je  le  répète,  la 
clef  de  voûte  de  l’influence  médicale  aux  colonies. 

11  ne  ])araît  pas  <jue  les  organisateurs  de 
l’Ecole  de  .Marseille  y  aient  songé,  et  j’ai  tout  lieu 
de  penseï'  qu’en  fait  de  chirurgie  l’enseignement 
sera  ti'ès  spécial  et  très  écourté. 

Enfin,  à  un  point  de  vue  tout  différent,  et  d’un 
intérêt  encore  plus  général,  j’estime  que  l’Ecole 
aurait  été  bien  inspirée  en  ijistituant  des  cours 
de  civilisations  et  de  psychologies  exotiques.  11 
ne  peut  faire  de  doute  pour  personne  que  le 
médecin  pourrait  être,  s’il  était  convenablement 


préparé  à  ce  rôle,  un  des  meilleurs  agents  de 
colonisation.  Car,  seul  parmi  les  fonctionnaires 
coloniaux,  le  médecin  n’est  pas  antipathique  à 
l’indigène,  et  quelquefois  il  lui  est  sympathique; 
cela  tient  à  ce  que,  seul  parmi  les  fonctionnaires, 
le  médecin  ne  sent  pas  le  conquérant  :  il  n’a  pas 
pour  fonctions  de  faire  les  règlements,  ni  de  les 
appliquer,  ni  de  percevoir  les  impôts  ;  il  ne 
souhaite  que  soigner  les  malades,  mais  il  ne 
contraint  pas  qu’on  s’adresse  à  lui  ;  et,  toujours, 
il  a,  pour  ceux  qui  soufi'rent,  des  regards  compa¬ 
tissants  et  des  prévenances. 


Si  le  médecin  était  instruit  de  la  psychologie 
et  des  mœurs  des  populations  parmi  lesquelles 
il  doit  vivre,  il  pourrait  tirer  un  parti  extraordi¬ 
naire  des  bons  sentiments  qu’il  inspire  et,  insen¬ 
siblement,  gagner  à  notre  influence  des  cerveaux 
et  des  cœurs  qui  seraient,  pour  la  solidité  do 
notre  empire  colonial,  des  points  d’appui  meil¬ 
leurs  que  nos  meilleures  places  fortes. 

Malheureusement,  aujourd’hui,  faute  d’avoir 
été  instruit  de  ce  côté,  le  médecin  colonial  ignore 
trop  souvent  les  caractéristiques  psychiques  des 
peuples  qu’il  fréquente,  et  parfois  il  semble 
même  ignorer  que  ces  peuples  ont  une  personna¬ 
lité  psychique.  Il  y  a  là  toute  une  éducation  qu’on 
n’a  pas  faite  jusqu’à  présent  et  qui  est  à  faire. 
Le  jour  où  l’Ecole  d’application  s’efl’orcera  de 
mettre  dans  la  main  de  ses  élèves  un  bistouri 
délié  et  dans  leur  es|)rit  quelques  bonnes  notions 
sur  la  psychologie  des  peui)les  exotiques,  elle  se 
fera  pardonner  d’être  à  Marseille. 

Charles  Valentino. 


iiuimédialcnioiil  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  rnieux 
wdLlîlw  alcalins  couramment  usités: 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

A  d  Iii'usqueiiieiit  les  vomissements  qui  terminent  les 

3  f  rGîfî  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
B  Vd  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

/ri  5  P*y^  S  l*%  B  I  A  •’lij  pei'sécrétiou,  active  l’élimination  gastrique 
vllllllllLIC  6t  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

OOSfS  £T  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  pou  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
"ije,  Paris.  cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


>t  Vie.  ont  SEULS  le  droit  de.  fabriquer  VADiiEN ALINE  d'après  le  procédé  du  Dr.  TAlLilMINE  qu 
SE  MEElEli  DES  CONTIiEEACUNS.  Spécifiez  " ADHENALINE-TAKAAIINE”  et  exigez  lu  nor. 
:  de.  SW  rétiuueiie.  Uros  : -ADU lAN  et  Cie.--!).  Hue  de  la  Perle,  Paris. 


PDAUllI  É  ■' 0»' t0'»'-par  cuillcréo  àc.ifé.— Dosi  :  3  cuillerées  \ 

uKAnULC  a  café  par  jour.  (Enfants:  1  à'2  cuillerées  i  café. 

AftlDflIII  CC  *  Oa'OS'c-  par  centiinètres  cube. 

AnlrUULCd  Uosk:  t  injection  lulramusculalro  jA' .AXmSk 


Ces  doses  ont  étd  établies  pour  l'ho 
par  les  physiologistes  qui  ont  /a 
Vexperirnentatiori  sur  les  ani- 
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Les  arbres  qui  guérissent. 

Ce  ne  sont  point  des  arbres  —  tel  le  quinquina  — 
qui  fournissent  des  substances  médicamenteuses  uti¬ 
lisées  par  la  thérapeutique  moderne,  dont  nous  vou¬ 
lons  parler,  mais  de  quelques  arbres  particuliers  aux¬ 
quels  les  jjréjugés  accordent  en  diverses  contrées  des 
vertus  guérissantes  plus  ou  moins  merveilleuses,  à 
ce  que  nous  rapporte  dans  une  étude  fort  intéres¬ 
sante  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville. 

Ainsi,  en  de  nombreuses  localités  de  France,  il 
n’y  a  pas  encore  fort  longtemps,  «  on  fixait  des  clous 
ou  des  épingles  dans  le  tronc  de  certains  arbres, 
croyant  ainsi  se  débarrasser  de  telle  ou  telle  mala¬ 
die,  en  la  communiquant  à  l’arbre  »,  exactement 
comme  certains  individus  s'imaginent  devoir  se  gué¬ 
rir  d’utie  blennorragie  en  violant  une  fille  vierge. 

Ailleurs,  les  pratiques  rappellent  celles  de  cer¬ 
taines  peuplades  sauvages  du  centre  africain.  Files 
consistent  à  combatti’e  la  maladie  en  exécutant  autour 
de  l’arbre-niédecine  des  danses  rituelles,  accom¬ 
pagnées  de  prières  appropriées. 

Fn  d’autres  endroits,  pour  vaincre  certaines  affec¬ 
tions,  on  attache  solidement  au  tronc  des  arbres  choi¬ 
sis  des  bouts  de  corde  ou  de  ruban,  voire  même,  à 
l’occasion,  des  cordes  à  violon  ayant  été  en  contact 
avec  le  sujet  malade,  et  l’on  accompagne  le  tout  d’une 
prière.  Cela  fait,  il  importe  extrêmement  de  ne  plus 
toucher  à  aucun  des  liens  fixés  à  l'arbre,  sous  peine 
soi-inème  de  contracter  le  mal. 

Pour  guérir  la  hernie,  point  n’est  besoin  de  reco'u- 
rir  à  aucune  opération  sanglante  :  il  suffit  de  fendre 
un  arbre  convenablement  choisi  et  de  faire  passer 
dans  la  fente,  un  nombre  de  fois  déterminé,  l’enfant 
porteur  de  l’infirmité,  son  père  et  sa  mère  se  tenant 
de  chaque  côté.  Cela  fait,  on  rapproche  l’un  de  l’autre, 
en  les  fixant  solidement,  les  deux  fragments  de  l’arbre. 
Si  ceux-ci  se  soudent  et  que  l’arbre  continue  à  croître 
vigoureusement,  la  hernie  guérit  toute  seule;  dans  le 
cas  contraire  l’infirmité  persiste  toute  la  vie. 

A  Coulcrue,  dans  le  département  de  l'Orne,  existe 
une  chapelle  très  renommée,  celle  de  Aotre-Daine- 


de-Llgnou.  «  Il  n’est  pas  un  jour  de  l’année,  rap¬ 
porte  M.  J.Lecœur  dans  son  ouvrage  (t  Esquisses  du 
Bocage  normand  »  où  l’on  ne  voie  des  paralytiques, 
des  boiteux,  des  enfants  chétifs  se  traîner  pénible¬ 
ment  jusqu’à  la  chapelle. 

»  Après  avoir  fait  leurs  prières,  tous  ont  soin 
d’emporter  des  fragments  de  l’écorce  qui  recouvre 
le  tronc  des  épines  plantées  devant  la  porte  de  la 
chapelle.  Cette  écorce  a,  selon  la  croyance  popu¬ 
laire,  la  vertu  précieuse  de  chasser  le  mal.  Aussi, 
lorsque  quelqu’un  tombe  malade,  ne  manque-t-ou  pas 
de  lui  passer  au  cou  un  cordon  que  termine  un  sa¬ 
chet  rempli  de  l’écorce  détachée.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Barozzi,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Manuel  de  Gynécologie  pratique.  Préface  de  L.  G. 
Ric|^a.or,  professeur  agrégé,  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  Un  vol.  iu-8"  écu  de  vii-813  pages, 
cartonué,  avec  153  figures.  Paris,  1907.  Prix  :  10  fr. 
(ViGOT  FnùiiES,  éditeurs.) 

Le  nombre  des  livres  qui  paraissent  chaque  se¬ 
maine  est  tel  qu’à  l’heure  actuelle  il  est  absolument 
impossible  de  donner  de  tous  un  compte  rendu  bi¬ 
bliographique. 

Je  m’en  voudrais  cependant  de  ne  pas  présenter 
aux  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  l’excellent  livre 
de  Barozzi  intitulé  :  il/annr/  de  Gynécologie  pratique, 
car  ce  livre  est  appelé  à  rendre  aux  praticiens  les 
plus  grands  services. 

Cet  ouvrage  n’a  pas  la  prétention  d’être  un  Traité 
complet  de  gynécologie  ;  il  aspire  à  un  titre  infini¬ 
ment  moins  ambitieux  :  celui  de  manuel,  de  vade- 
mecum. 

En  l'écrivant,  l’auteur  a  pensé  aux  étudiants  et  aux 
praticiens,  surtout  aux  praticiens,  à  tous  ceux  qui, 
n’ayant  pas  pu  faire  un  stage  suffisamment  prolongé 
dans  un  service  de  gynécologie,  se  sentiront  dans  le 
plus  cruel  embarras  le  jour  où,  livrés  à  leurs  propres 
lumières,  ils  se  trouveront  eu  présence  d’une  femme 
qui  souffre  dans  le  ventre  et  qui  perd  du  sang  ou  du 


Dans  ce  petit  ouvrage  de  vulgarisation,  aucun  détail 
pratique  n’est  oublié,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  la 
préparation  des  opérations  qu’en  ce  qui  se  rapporte 
à  la  technique  et  aux  soins  post-opératoires. 

Il  faut  signaler  le  soin  avec  lequel  l'auteur  a  dis¬ 
cuté  les  indications  du  traitement  à  propos  de  chaque 
maladie  et  sur  le  rôle  capital  qu'il  a.ssigne  aux  mé¬ 
thodes  conservatrices. 

Illustré  de  ligures  très  claires  et  très  clairement 
écrit,  n’ayant  de  bibliograpliie  que  le  strict  ni'ces- 
saire,  le  livre  de  Barozzi, sous  sa  forme  élégante,  est 
appelé  au  plus  légitime  succès. 

1’.  Desiosses. 
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(lODO-FEFTOfiE) 

combinaison  org-anique 

d’SODEetdePEPTOi^E 

entièrement  assimilable 


AFFEGTiONS  GARDIAQUES 
ARTÉRiO-SGLÉROSE,  OBÊSiTÊ,  ASTHME 
RHUM  A  TiSMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS 


5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d'IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  i  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 
ËCHASTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MEDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

S5,  Rue  Mozart,  PARIS 


AIHPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PR /À  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Morphine . 

Huile  camphrée . 

Caféine .  ,  ,  „  lu  gr.  "iü  | 

Brgotinine.  .  .  .  |  1/2 -it.  ! 

Spartéine . 

Cocaïne.  ..... 

50  Ampoules  d'urgence  (assoiTies). 

Héroïne.  .  . . 

Cacodylate/  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérop’ûosphate  de  Soude.  . 
Cacodylcde  iodo-hydrargyrique 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodvu*e  ioduré  (sol.  aqueuse)  . 


>.'o/o/>e  FRAISSE  exécuta  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tel.  682-16 


MICROSCOPES 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


ÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 


Berlin  :  N.  \V.  Uiiscnstr,  45.  |  Francfort-s-Mein  :  Kiiiscrstv,  6 

Londres  :  0-15,  Oxford  Street.  St-Pétersbourg  :  Woskressous 

New-York  ;  5Ü,  Kast  18  tb  Street.  Chicago  :  :iSi-38,  Clark  Street. 


2§C^Cï2.  CSH./5kI2SI  |  lo»  Rue  île  l’Orno,  Paris. 

<ï'^’’N’»43DEBrc?IE  -  cÎa^UE.  THYROÏDIEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE.  NÉPHRÉTIÛUf  -TURRÉNAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  »  Dïtaii.  :  Principales  Pharmacies. 


CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  ;  6i  il  capsnlM  pw jour. 
PARIS,  HIST,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  pas  confondu  avec  l’Apiol 

L'AploIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  1,  roc  Bonrdaloue,  PABIS. 


CAPSULES 


Mate  Ile  Mm 


PELLETIER 


Suppression  d’amertune,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ✓ 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  self 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qninlno, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydroiullate  de  quiniae, 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  lai- 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DÉPÔT  :  Phannicie  20,  Rne  de  Chiteandon,  PiRISl 


KT  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pburmücie  VIAL,  1,  rn»  Bonrdaloa».  , 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  voii  itouealc) 

*•  IHJECT/ONS  IHTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(sypnilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfectlonc 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  a,  rue  Vivienn». 


jne,  alfectlonc 
V/v/onne. 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anslais,  à  1.200  mètres  de  la  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
roule  carro.ssable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  I.e  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 


I.argeiueiii  ouverte  au  luiui,  la  propriété  est  loriement  ensoieillee  pendant 
toute  la  journée.  . 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  aMlüs  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil.  Pair  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  011  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  Vabri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  au  1"  SEPTEMBRE  ou  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fi 
bacillaire  piétubcrculcuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  s 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’inva 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée, 
cachexie.  Dans  cette  categorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleui 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  iriédical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement, 
à  l’abri  des  Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d'Europe, 
ession;  ven-  Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  suit  en  consultation, 
ic  à  vapeur;  soit  en  visites  particulières. 


Nice,  recevra  tous  es  reneelgnomenta  i 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


M  riitii's  siiivniils  seront,  laits 

le.  bai  lérioloi’ie  par  MM.  Ma- 
nratiiire  et,  OcTAvr.  Claude. 
121  Mai  et  se  r<intiiiiicri>iit.  les 
lieiires-  rliiirre  (les  inscrip- 
lini(pie  n-i-iKM-alc'.  Etuves.  Ino- 

•  s  . . tln's  dans  1('S  eultnres 

;  — d*'  1  (‘elini(pie  des  eniipes 

—  ()"  l'v()p;ènes.  Stapliylo- 
ianiqne.  —  7»  Filtration  des 
des  iiiteeidx-s.  —  8“  Culibil- 

r  1  _  (,)u  U.  d'Eberth. 

liicptes.  —  10“  Pneumeeiapie. 

—  11“  li.  de  Fric'dlander. 
i  de  N'eeard.  —  12“  Examen 


Saprophytes,  Teignes.  MuKiiet.  —  17“  Maladies  vimi 
_  I.SO  \i..i.’.f.does  Tétanos.  Vibrion  septiipie. 

Il  _  ri.njéreneee  danatomic  pathologique  pra¬ 

tique  par  M.  l'AUTiiiEii,  sons-elicf  du  laboratoire,  du 
15  .\vril  an  :il  Mai,  les  lundis,  niereredis  et  vendredis  îi 
2  benres.  l.e  nombre  des  inseriptions  est  limitii  à  20 
1“  Pia'Ièvi'nn'iit  des  piiiees.  Teelinifpie  et  indications  de  b 
biopsie.  —  2"  Notions  de  teeliniipie.  l'ixntions.  Ineliisions. 
Colorations.  —  ,2“  Le  san^  à  1  état  normal.  Tceliniqne 
d'nn  e.xnmen  de  sang. —  'i‘>  Le  sang  à  l'état  puthologiiiue. 
Notions  de  diagnoslie  et  de  pronostic  fournies  par  l'e.xanien 

de  saii"'.  _  Examen  des  liipiides  organiques.  Cyto-diu- 

giiostie.  ponction  lombaire.  —  11“  Inllainmation  aiguë  et 
:..||,....,..„i;....s  nodolnires  elironupies .  .Vnatoiiiie  patholo- 
giipie  générale  de  la  tuberculose  et  de  lu  syphilis.  Cel¬ 
lules  c-é'intes  llourmes.  —  7"  (liniéraliti's  sur  les  tumeurs. 


Liu 


lil"  Lésions  du  système  vasculaire.  Myo- 
tes.  Phlébites.  —  11“  Système  lymplia- 
Haie.  —  12“  Anulouiic  patliologiipie 
deinc  rcs[nratoire.  —  12"  Tube,  digestif  : 
U,  appendice.  —  lli'el  15”  Anatomie  )ialho- 

_  If.ii  et  17"  Anatomie  pathologique  du 

■■ânes  génitaux  mâles.  —  10“  Organes  gé 
—  20“  .Notions  d  anatomie  putludugupic  du 


111.  —  Douze  leçons  sur  V étude  de  la  morphologie  du 
sang  appliquée  au  diagnostic  des  anémies,  pur  M.  Domi- 
Nici,  assisté  de  M.  Rubens-Duval,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  il  2  liciires  à  partir  du  IC  Avril.  Le  nombre  des 
inscriptions  est  limité  à  20  :  1“  Morphologie  des  éléments 
ligui'és  du  sang.  —  2"  Origine  des  éléments  figurés.  — 
2“  llématiniétrie  et  liémocliromométrie.  —  A"  Recherche 
des  formes  leucocytaires.  —  5“  Anémie  post-hémorra¬ 
gique.  —  6“  et  7“  Anémie  des  états  infectieux.  —  8“  Aiu’- 
mic  du  cancer.  — ü"  Anémie  pernicieuse.  —  10“  Leucémie. 
—  11"  Anémie  pseudo-leucémique.  —  12"  Lymphndénie. 

IVE  —  Douze  conférences  sur  les  méthodes  de  diagnostic 
du  laboratoire,  par  M.  P.  E.mile-Weil,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  à  4  heures,  du  16  Mai  au  11  Juin.  Le  nombre  des 
inscriptions  est  limité  à  20  :  1“  Sémiologie  du  caillot  et 
du  sérum.  —  2“  Les  séro-diagnosties  et  les  diagnostics 
parle  sérum.  —  3"  La  bactérioscopie  du  sang.  —  4"  Dia- 
g-noslic  de  la  tuberculose  au  laboratoire.  —  5"  Le  liquide 
jileural.  —  6"  Le  liquide  céphalo-rachidien.  —  7“  Etude 
des  fonctions  hépatiques.  —  8"  et  9"  Etude  des  fonctions 
rénales.  —  10"  Les  maladies  do  peau  au  laboratoire.  — 
11"  Les  angines  au  laboratoire.  —  12“  L’estomac  et  l’in¬ 
testin  (sauf  les  mélbodes  chimi({ucs). 

L'inscription  5  tous  ces  cours  est  gratuite  pour  les  in¬ 
ternes  des  hépitaux.  Pour  les  autres  auditeurs,  le  droit 
d'inscription  est  fixé  à  50  francs.  Se  faire  inscrire,  17,  rue 
du  Fer-ù-Moulin. 

Hôpital  de  Berk-sur-Mer.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  d'émettre  l'avis  qu’il  y  a  lieu  d’approuver, 
entre  autres  travaux  5  elTeetucr  à  l’hépital  de  IJerck-sur- 
Mer,  en  vue  de  son  agrandissement,  la  construction  d'un 
pavillon  d’isolement. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  .Médaille  de  la  .mu¬ 
tualité.  —  Médaille  d'or  :  MM.  .Mouton  et  Suarez  de 
Mendoza,  à  Paris. 

Médaille  d'urgent  :  MM.  Lacroix,  Lamy,  Martin,  Billon, 
Frébnult,  Labordc,  Maximoff,  Mercicr-Rellevue,  Michaux, 
Socquet,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze  :  .M.M .  Archimbaud ,  Gaehet,  Gardé, 
Iluart,  Lasne-Dcsvareille,  Le  Guellant,  Lcfilliùfre,  Luyt, 
■Marieux,  Perehuux,  de  Pradel,  Rotillon,  Salmon,  Vivien, 
Salé,  Stelf,  5  Paris;  Montais,  à  Romainville. 


Mentions  honorables  :  MM.  Hillniraud,  Laurent,  à  la 
Rochelle:  Kroger,  Voilier,  Pilliet,  Kaplan,  M™“  Edwards, 
à  Paris;  Gardé,  à  Neuilly. 

Médaille  d’iionneuk  des  épidémies.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent:  M.  Carpanetti,  à  Guelma  (Algérie). 

Médaillle  de  bronze:  M.  Quintard,  à  130ne  (Algérie). 

Société  de  l’Internat.  —  A  la  suite  d’une  communi¬ 
cation  de  M.  Jaylc  sur  la  transformation  du  certificat 
d’études  médicales  supérieures  en  concours  d’admissibi¬ 
lité  5  l’agrégation  et  après  une  discussion  de  deux  heures 
à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Montprofit,  Tissier-Guy,  Rist, 
Leredde,  Roscnthal,  Félix  Régnault,  Reymond,  Le  Fur, 
Rerthod  et  Clianlcmcssc,  la  Société  de  l’Internat  a  nommé 
dans  sa  Séance  du  29  Mars,  une.  commission  composée  de 
M.VI.  Chantemessc,  Montprofit,  Reymond,  Rist,  Tissier- 
Guy,  Leredde,  Sollier,  Félix  Régnault  et  Jayle,  pour  étu¬ 
dier  les  modifications  apportées  ou  il  apporter  au  con¬ 
cours  d’agrégation. 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire  et  de 
l’alimentation  rationnelle  de  l’homme.  —  La  réunion 
mensuelle  aura  lieu  aujourd’hui  mercredi,  i4  8  h.  3/4 
très  précises,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Ordre  du  jour.  —  1“  Lecture  de  la  correspondance  ; 
2“  L’alimentation  ouvrière,  par  M.  J.  Tribot;  3“  L’absin¬ 
the  (discussion  de  la  communication  de  M.  Borne,  séna¬ 
teur  ;  4"  La  nocivité  des  huîtres  ;  5“  Questions  diverses. 

Exposition  Internationale  d’hygiène  urbaine  de 
Lyon.  —  Du  12  au  19  Mai  prochain  se  tiendra,  à  Lyon, 
une  Exposition  internationale  d’hygiène  urbaine  compre¬ 
nant  les  11  sections  suivantes  :  1.  Habitation.  —  11.  Eaux 
potables.  —  111.  Egouts.  —  IV.  Voirie.  —  V.  Bâtiments 
municipaux  collectifs.  —  VI.  Ecoles.  —  Vil.  Protection 
de  l’enfance.  —  V'III.  Hôpitaux.  —  l.X.  Désinfection.  — 
X.  Assainissement  général  des  villes.  —  XI.  Lutte  contre 
les  grands  fléaux  sociaux. 

L’Exposition  reçoit  tout  ce  qui,  à  un  titre  quelconque, 
intéresse  l’hygiène  urbaine.  Elle  est  entièrement  gratuite. 

Un  avis  spécial  fera  connaître  aux  exposants  la  date 
à  laquelle  ils  devront  commencer  les  travaux  d’instal- 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Exposition,  écrire  au  pro¬ 
fesseur  Jules  Coukmont,  Laboratoire  d’hygiène.  Faculté 
de  Médecine,  quai  Claude-Bernard,  Lyon. 

Étranger. 

II"  Congrès  International  de  Physiothérapie 
(Rome,  1907).  —  Le  II"  Congrès  intcrnalional  de  Phy- 
sintUériipio  sera  Ifiiii  h  Ronio  les  13,  Vi,  15  et  Rî  Octohrn 
1^07,  sous  lü  patronage  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  et  sous  la 


Maladies  cta  TEstomac  et  de  Tlntestin  . 


HARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  ARONIATISE  a  fANIS  r 

Très  lôcàrcment  additionné  de  Benxoate  de  IfapKtol.  . 

absorption  facile  —  PAS  DE  BRULURES  —  PAS  DE  NAUSÉES 

£*ouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DOTATIONS 
CONSTIPATION -^DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 

VAMËNORRHÊE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORBHAQIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  jour 

L’APiOLooæJORET  &  HOMOLLE 

nÉTUi.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRU^ION 
PBAIIHACIK  G.  SÉGUIN,  165.Rue8t-Honorô.ParlB(P/acB  du  Théitra  Français)  tt  UiaUtPhismiÜ^ 


ANTIÉmÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


ICs-  - _ 

H  MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE 

Zl  lus  VOMISSEMENTS  en  général  i  les  VOMISSEMENTS 

I  de  il  QROSMS8E  e"e7a  NAUSEEUX. 

8  Pharmacie  A.  'gÎgON,'*?,  Rue  c’oq-H6ron  (Rua  du  fourre),  PARIS. 


SAINT-GALMIER  (LOIRE)  veiwtei 

20  Millions  d.BouteilleB 

I>AIC  AN 

Déclarés  d’intérêt  PubUc 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapissLensrsai” . .  -  - - — 


S QURCEt  BAPOIT 


U  Î2  Août  iS97. 


iDOREXINE 


.  ■—  l'APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
■s  ADULTES.  —  Très  otfioaoe  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  d  lae  do  0  gr.50,  2  lois  par  jour,  ou  2lablottBS  d’Oroxino  chocolatées. 
TABLETTES  et  COMFHIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Pari* 
(Brochures  et  Échanlillonsii».  UKIXICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


iTHiiîmîn 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Uouog'raphies  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antlseptlqnes,  3S,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 
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AMYLOGENES 


Digestion 


LA  CHAIZ 


I 


Les  Amylogèncs  ou  lUasticatoires  alcalins  (à  base  de  chaux)  sont 
l’application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
saccharifiante  capable  d’augmenter  d’environ  50  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  :  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 

toutbs  ruARMAOiBS  Ei-intorno,  Lauréat  des  Hôpitaux.  toutbs  p 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT:  142, rae  de  Normandie, Courbevoie-Paris. 


1 

tr 

0 

£ 

> 

C 

ï 

r 

PI 

I 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  27 


Mercredi,  3  Avril  1907 


présidence  du  professeur  Baccelli,  avec  le  concours  des 
professeurs  Belmondo  (Padoue),  Blanchi  (Naples),  Boeri 
(Naples),  Bozzolo  (Turin),  Casciani  (Rome),  Colclla  (Pu- 
lermc),  Duranle  (Rome),  Marngliario  (Gènes),  Massololgo 
(Vérone),  Morselli  (Gènes),  Murri  (Bologne),  Tambulini 
(Rome),  ïanzi  (l'Toreiice),  Tommaselli  (Calane). 

Les  fondions  de  secrétaire  général  sont  assumées  ])ar 
le  professeur  Colombo  (viâ  Plinio,  1,  Rome), 

Des  Coinités  nationaux  de  propagande  se  sont  conslilués 
dans  chaque  pays.  Les  plus  grands  noms  do  la  science 
médicale  leur  ont  apporté  l’appui  de  leur  autorité,  comiuo 
ils  ont  déjà  donné  à  la  thérapeutique  physique  raj)pui  de 
leur  enseignement.  Dans  le  sein  do  ces  Comités  se  trouvent, 
non  l)as  tous  les  techniciens  delà  thérapeutique  physique, 
mais  du  iiioins  ceux  qui  furent  les  plus  actifs  et  dont  le 
nom  rappelle  une  étape  dans  l’histoire  de  lu  Physio- 


professeur  Arnozan  (Bordeaux),  M.  Ballet  (Paris),  M.  Bé- 
clèro  (Paris),  M.  Carron  de  la  Carrière  (Paris),  ])rotesseur 
Brissaud  (Paris),  M.  Cautru  (Paris),  M.  Cbipnult  (Paris), 
M.  Delhorm  (Paris),  M.  Demény  (Paris),  AI.  Desfosses 
(Paris),  AI.  Desebamps  (Rennes),  Al.  Dupont  (Paris),  M.  Du- 
rand-Pardcl  (Vichy),  M.  Furet  (Brides),  professeur  Gau¬ 
cher  (Paris),  i>rofesseur  Gilbert  (Paris),  Al.  Gourdon 
(Bordeaux),  |)r'ofesseur  Guilloz  (Nancy),  AI.  llcitz  (Royat), 
M.  Huchard  (Paris),  professeur  Imbei’t  (Alontpcllier),  pro¬ 
fesseur  Kirmissoii  (Paris),  AI.  Lagrange  (Vichy),  Al.  Le- 
redde  (Paris),  AI.  Lucien-Graux  (Paris),  professeur  Alay- 
grier  (Paris),  Al.  Mesnard  (Paris),  M.  Pbilip])C  (Paris), 
professeur  Pitres  (Bordeaux),  professeur  Raymond  (Paris), 
professeur  Ségalas  (Bordeaux),  Al.  Stapfer  (Paris),  Al.  Sol- 
lier (Paris),  Al. Tissié (Pau). 

Tous  les  docteurs  en  médecine  peuvent  être  inscrits 


des  savants  charges  de  l’onseignomeut  officiel  et  des  pra¬ 
ticiens  jihysiothérupoutes  semble  devoir  donner  au  pro¬ 
chain  congrès  sa  note  personnelle  et  caractéristique.  Il 
marquera  l'union  de  la  Science  et  de  la  pratique  dans  un 
même  effort  et  vers  un  but  unique  :  lu  meilleure  et  la 
plus  complète  utilisation  des  moyens  thérapeuticpies, 
troj)  souvent  laissés  aux  euqûviques,  et  dont  la  puissance 
et  les  bienfaits  ne  sont  plus  aujourd’hui  contestés  ])ar 
qjorsonue. 

Le  professeur  Landouzy  a  bien  voulu  se  charger,  sur 
lu  demande  du  professeur  Baccelli,  dc!  grouper  les  initia¬ 
tives  françaises  et  de  coordonner  leurs  efforts,  en  vue 
d’aiqjorter  un  concours  actif  à  ce  prochain  Congrès. 

Les  médecins  français  qui  ont  déjà  fourni  au  précédent 
Congrès,  à  Liège,  une  contribution  considérable,  vou¬ 
dront  certainement  ai)porter  au  Congrès  de  Rome  un 
concours  digne  de  la  science  française. 

Dans  les  trois  classes  d’études  du  Congrès  : 

1“  Electricité  médicale.  Radiothérapie.  Photothérapic  ; 

2“  Ilydrotbérnpie.  Climatotbérapie.  Diététique; 

3“  Thérapeutique  ])ar  le  mouvement  et  Orthopédie. 


les  lias  i'a])ides  qu’elle  fait  dans  des  études  dont  l’impor¬ 
tance  no  lui  échappe  plus. 

Le  bureau  du  Comité  français  est  composé  comme 
suit  :  Presidents  d'honneur  :  Professeurs  d'Arsonval,  Bou¬ 
chard,  Armand  Gautier,  Gariel  ;  —  President:  Profes¬ 
seur  Landouzy;  —  Vices-présidents  :  Professeur  Bergonié 
(Bordeaux)  ;  Garrigou  (Toulouse)  ;  Grasset  ^Alontpcllier)  ; 
Lépine  (Lyon);  Spillmann  (Nancy).  —  Secrétaires: 
MAI.  Aluurice  Faure  (La  Alalou),  Albert  AVeil  (Paris). 

Membres  du  Comité,  —  Professtuir  Albert  Robin  (Paris), 


le  membres  titulaires, 
ces.  Les  dames  et  autre 


titulaires  et  15  francs  pour  les 
Adresser  les  adhésions  a  I 
d’Edimbourg,  Paris.. 

Les  langues  admises  sont 
français  et  l’italien.  Tous  les 


!t  réceptions  officielles.  Le 


cèdent  Cengrès,  il  sera  organisé  une  exposition  do  pro¬ 
duits  et  appareils  concernant  la  thérapeutique  physique 
(électricité,  etc.,  diététique,  hydrologie),  ainsi  que  de 
cartes,  photographies,  plans  graphiques,  descriptions 
^stations  tbcrmulos ,  hydrothérapiques  et  climatiques. 
Instituts  de  thérapeutique  physique)  et  de  tous  ouvrages 
de  physiothérapie. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  du  Congrès  [rap¬ 
ports,  communications,  expositions),  s’adresser  à  AI.  AUu- 
moE  Faure,  2,  rue  de  la  Bienfaisance.  Paris  [ou  à  La  Ma- 
lou,  Hérault). 

XVI"  Congrès  international  de  médecine.  — -  Le 

XVI”  Congrès  interiuilional  de  médecine  a  désigné  Buda¬ 
pest,  comme  lieu  de  su  prochaine  réunion. 

Les  travaux  prépuraloires  de  ce  Congrès  ont  commencé'. 
L’Etat  et  la  ville  de  Budapest  contribuent,  chacun  en  ce 
qui  les  concerne,  pour  une  soniinc  de  100.000  couronnes 
aux  frais  qui  résulteront  de  celte  réunion  scientifique.  Les 
divers  comités,  tels  que  :  d'organisation,  d’exécution,  des 
finances  et  de  réception,  s’étant  constitués,  le  règlement 
du  futur  Congrès  a  été  arrêté.  Les  sections  seront  au 


29  Août  1909,  et  les  séances  auront  lieu  jusqu’au  4  Sep-* 
temhre. 

La  première  circulaire,  coalenant  le  règlement  et  de  nom¬ 
breux  renseignements  utiles, sera  adressée  dans  le  courant 
de  l’année  1907.  D’ici  là,  le  sccrclalrc  général  du  Congrès 
(adresse  :  XV1“  Congrès  international  de  médecine,  Buda¬ 
pest,  VIII,  Eslerhay-utcza  7,)  donnera  les  infornialions  de 
toute  nature  éventuellement  demandées  pur,  ceux  qui  s'in¬ 
téressent  à  ce  Congrès. 

Conférence  internationale  des  sociétés  de  la 
Croix-Rouge.  —  La  huitième  conférence  inlernalionule 
des  sociétés  de  la  Croix-Rouge  se  tiendra  à  Londres  du 
10  au  14  .luin  prochain. 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
su  lit  des  malades,  faites  par  interne  en  chirurgie,  du 
d  Avril  au  8  Alai.  'Frais  leçons  par  semaine  :  lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  à  4  h.  1/2,  à  l’hèpilal  de  la  Charité.  Droits 
d'inscription  :  30  francs.  S'inscrire  chez  le  concierge  de  la 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifrice 
antiseptique  pour  l'entretien  des  dents,  genrives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobieidc.  cicatrisant,  convient  j)arlout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


EUPEPT/aUE  INTESfilÎAP  '  ECALLE-LABÉLONYE^  2:^ 


COMPRIMES  DIGITALE  siiuuggd,DIGITALINE<r 


H.  CARRION  &  ca 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÈAtOKlHSEl 

DIGESTIF  PUISSAIIT 


AK JISEPTIQUE  aESIKFECTAKT 


XX.  XX.  :é:c.a.Xj.x.e: 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  do  Paris.  mlUlèma. 

Chaque  oompritné  renferme  0,10  cgr.  de 
PoudreiteFeulllesa, 'Digitale  titrée  ù  ùgr.riO  Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 

de  Digitaline  crisl.  par  1,000  gruni  de  plante  nouttes  spécial  renferment  mathé- 
et  contient  par  conséquent  exnctomout  un  matiquementun  dixième  de  milli' 


GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  de  milligr.  i4  à  10  en  24  fteures) 

Ampoules  Propulsives  ("'m’c,,";*.'’: 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 


SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


RECONSTITUANT  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  FER.  MARGAHÈSe, 
Uensitt  I  quWIRE,  STHÏCHRIHE  St  PHOSPHORE, 
(è  l'Elat  d'Hypopliospliltes) 

(I  mllllir.ds  Slrychnlns  par  Culllerta  k  CsfS) 
AOTIOR  CURATIVE  EST  PROMPTE  ETÉNEROIQUE 


ELATINE" 


Le  CREOSiL  DUBOIS 


Lo  €Rïï!OSAL,  découvert  en  1800  par  Henri 
DUBOIS,  pliarmacien-cliimiste  à  Paris,  est  vne 
combinaison  synthétique  de  l’acide  pliospho^tamiique 
(locc  tous  les  éléments  de  la  créosote  de  hêtre  pure 
trè.s  riche  en  ydiaeol,  réunissant  tous  les  avantages 
des  médicaments  phosphorês,  tanniques,  créosotésou 
gaiacolés,  sans  en  présenter  aucun  des  inconvénients. 

11  a  été  expérimenté  avec  le  plus  grand  succès, 
Aon-?  .  l'ôpitaux  de  Paris,  et  présenté  en  mars 
18!l.d  a  l’Académie  de  Médecine  par  le  D''  H.  Bal- 
land.  Los  expériences  physiologiques  de  M.  le 
P  Bi.ind,  ancien  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital 
démontré  que  le  CI&EOSAL  DU- 
JSOAS  peut  etre  in.jecté  aux  animaux  à  des  doses 
relatiTCment  élevées  et  que  sa  saponification  ne 
s  en  eliectue  que  dans  le  milieu  intestinal. 


L’incontestable  valeur  du  CIllilOSAL  et  sa 
remarquable  action  thérapeutique  ont  été  attestées 
par  de  nombreuse,  travaux  scientifiques,  parmi  les¬ 
quels  ,je  me  permettrai  de  citer  : 

Une  communication  du  Dr  H.  Balland  d  V Aca¬ 
demie  de  Médecine  de  Paris; 

Une  étude  physiologique  par  M.  le  Dr  lilind  de 
T  hôpital  Mecker  : 

Une  thèse  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  par 
le  Dr  tu.  Pépin; 

Un  travail  du  Dr  J.  E.  Ruffier  sur  les  causes, 
effets  et  remèdes  de  la  déminéralisation  organique. 

Tous  les  cas  de  déminéralisation  organique  relè¬ 
vent  de  la  médication  par  le  CBE08AL 
DUBOIS,  Tuberculose  pulmonaire,  Tuberculoses 
osseuses  et  articulaires.  Prétuberculose,  Bronchites 
chroniques.  Scrofules,  Rachitismes,  Convalescences 
des  maladies  tuberculisantes  (grippe,  typhoïde, 
rougeole,  etc.). 

.\V.\NTAGES.  —  Le  CBEOS.4L  DUBOIS 
offre  les  avantages  suivants  : 

1»  Il  est  entièrement  soluble  dans  l’eau; 

2“  Il  n’est  ni  caustique  ni  toxique  ; 

3’  Il  Dossède  une  trinle  action  curative  : 


4“  Il  est  très  bien  supporté  par  l’estomac. 

PHARiMACOLOGIK.  —  Le  UBBOSAU  DU¬ 
BOIS  e.st  présenté  sous  trois  formes  : 

1“  SOLUTION  titrée  à  1  iioiir  15  gr.  ; 

2“  PILULES  dosées  à  0.25  par  unité; 

3“  SIROP  (Créosal,  Bromoforme  et  Pltosphaie  de 
Codéine). 

DIlSAGl'h  —  Chaque  gramme  de  UBlSOSAlj 
DUBOIS  correspond  à  : 

1“  0  gr.  40  de  créosote  do  hêtre  pure; 

2“  0  gr.  46  (le  tannin; 

3“  0  gr.  14  d’acide  phosphorique. 

POSOLOGIE.  —  Solution  :  (Adultes)  3  à  4  cuille¬ 
rées  par  .jour  aux  repas,  dilué  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  ou  de  tisane.  —  (Enfants)  1  cuillerée  à  café 
par  année  d’âge  dans  les  24  heures. 

a:  de  4  à  5  cuillerées  dans  les  24  heures. 
îS  :  4  ou  6  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  kTogeU,  PARIS 

NOTICE  &  ÉCHANTII I  nti.i  FRAHnn 
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rMIHI'lJl 


■édailles  d'Or,  d’Ârgent  et  de  Bron» 


contient  ; 
Ogr.075  milligr. 
Ogr.  50  centigr. 
ôgr.  75  centigr. 


^  V  lodo-Tannique  Phosphaté  f  VIJN  Lrlx&AJii 

^^£^;jf^SuccÉDAHÉ.Ei:iSUILEoEFOIEaE^ORUE  I  Tannin  pur. . 

APÉRITIF.  TORIQUE,  RECOlilSTITUÂMt  %  lacto-Phosphate  de  Chaux. 

^  Z2,  Rue  de  Condé,  PARIS 

W  £RA^^[?D/KXpoiTRlN  RAP.H1TISMÉM^|SJS^ 


Thiosinnaminéthyliociide  C“  S  Az"  I 

GOMBIJST^ISOW  OFlGJLlSrO-IOniaUJH]  IDÉB'IJSriB 

%  Injectahli 

AT3sd"ü,me3s,t  Indolore 
V  Teneur  en  Iode  considérable 
Sans  Iodisme 

w  Stabilité  et  Solubilité  parfaites 
\  Ni  toxiç[ue,  ni  caustig.tte. 


VOIE  STOWIACALE 

PILULES 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 


iODURES 


TOUTES  Ses  iNDiCATiOMS  de  lEODE 


et  de  la  THBOSINNAiUSBNE 


Syphilis  second,  et  tert..  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério-Sclérose,  Rhuméitisme,  Tuberculos 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  A»  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS. 


Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 


nposmoHS  internat,  et  dniv“»> 

Biuiillu lti7.  SocktronlSSS,  Dijli  ItSS. 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

l°del’HUIL.EdeFOIEdeMORUE  b  Chlorures,  BromTires,Iodures, etc. 
2“  du  M  AL.T  B  Diasta.-’e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

8»pgr.  2b  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 


chimiquement  pur  par  dose. 


■Prix:  41-SO 
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Samedi,  6  Avril  1907. 


PRESSE  MEDICALE 
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MÉDECINE  PRATIQUE 

M.  Boulay.  Anesthésie  régionale  du  larynx.  — Savariaud. 
Avantngcs  de  lu  mise  en  abduction  du  bras  dans  le  trai¬ 
tement  des  fractures  de  la  diapliyse  humérale. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Lu  paraplégie  myopathique  des  vieillards. 

CONGRÈS 

VI"  Congrès  de  la  Société  allemande  d’orthopédie 
(Berlin,  2  Avril  1Ü07). 

Traitement  préventif  des  lésions  de  l'nrticiilntion  de 
l’épnule  et  du  coude  après  fracture  de  l'iiumérua.  — 
Traitement  opératoire  d'une  contracliire.  ischémique  de 


—  Résiilints  éloignés  de  In  pla-tique 


CHOLEINECAMUSi! 


laparotomie;  guérison.  —  Remarques  cliniques  sur  la 
fièvre  tyiiho'ide  A  Vienne.  —  Anévrisme  du  tronc  brn- 
chio-céphaliqiie  avec  oblitération  complète  de  la  caro¬ 
tide  primitive  droite. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Kyste  volumineux  de  To- 
vaire.  —  Rupture  partielle  du  rein  gaucho.  Néphrec¬ 
tomie  partielle.  Guérison.  —  Un  cas  d’intervention 
précoce  pour  brûlure  grave  de  Testomuc. 

Société  anatomo-pathologique.  —  Un  cas  de  glycosurie 
par  .syphilis  pancréatique. 


Iir  CONGRES  ALLEMAND  DE  RADIOLOGIE 


ANALYSES  '’vw 

Médecine.  —  A.  Bezakoon.  Conformations  thorai 
chez  les  tuberculeux. 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homm 
W  -C.  Younc.  Albuminurie  d'origine  prostalïque 
siculairc. 


/suivie  de  LIVRES  NOUVEAUX 

B  infantile.  E  Apeht  Trailé  des  mal 


lions  orthopédiques.  -  Trnilemeiit  chirurgical  du  tor¬ 
ticolis  congéiiitiil.  —  Dispositif  experimental  démon¬ 
trant  la  possibililc  d’une  torsion  vers  lu  concavité  de 
la  colonne  vertébrale  scoliotique.  —  L'hyperlicmie  ac¬ 
tive  combinée  à  la  gymnastique  dans  le  traitement  de 
la  scoliose.  —  Arthrodèse  do  l’épaule.  —  Syndrome 
<(  d’insuffisance  vertébrale  ...  —  Perforations  de  l’aceta- 
buluiii  au  cours  de  la  coxalgie. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Perforation  de  l’S  iliaque  avec  une  bougie  dilulalricc; 
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S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  neurasthénie. 
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EOTOHALES 

NTISEPTIOUE 


ALPHITHE  d’Orge  germé  |  braie.  Par  contre,  1’ 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digestion  des  y  rendu  ei 

féculents  par  sa  diaslase  et  la  imtrillon,  par  ses  o  i 

— — —  phosphates  naturels.  ■  leux  dans  le  Irailei 
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11.  rie  Aujourd’hui  s’est  déroulée,  dans  la  majestueuse 
gique.  n  cas  e  g  j  réunion  de  la  Société  de  médecine  berli¬ 

noise,  au  Langenbœckhaus,  l’unique  journée  du 
III'  Congrès  de  la  Société  allemande  de  radiolo- 
ox.  Conformations  iboraciqucs  gie.  Le  programme,  très  chargé  par  suite  de 
l’approche  des  Congrès  de  la  Société  allemande 
rie  îrosuSTei  v7-  d’orthopédie  et  de  la  Société  allemande  de  chi¬ 

rurgie,  ne  comprenait  pas  moins  de  u.'l  communi¬ 
cations. 

Au  faiiteuil  présidentiel  siégeait  M.  Alders- 
BS  allemand  de  Radiologie.  ScHONllKnc,  de  Hambourg.  La  Société  a  désigné, 

pour  lui  succéder  en  1908,  M.  Gocht,  de  Halle. 

"  Quelle  influence  la  méthode  radiologique  a-t- 
uli.'s  familiales  et  des  mnlndies  elle  exercée  sur  le  diagnostic  et  sur  le  traitement  des 
ES  et  G.  Makixesco  Histologie  fractures?  »  telle  élait  la  seule  question  mise  à 
nies  et  pathnlo^.iques  des  cel-  du  jour.  Elle  fut  magistralement  traitée 

ut  es  gang  ions  spinaux.  par  MM.  Whndt  (Halle)  et  I.MMELMANN  (Berlin). 

M.  WlîNDT  conslate  que,  si  le  diagnostic  radio- 
^  logique  a  gagné  une  importance  telle  qu’aucun 

ouvrage  traitant  des  fractures  ne  saurait  exister 
sans  lui  accorder  une  place  prépondérante,  il  n’a 
'  ■ guère  tenu  ses  promesses  en  ce  qui  concerne  les  . 
^  Préparation  spéciale  fractures  du  crâne  et  celles  de  la  colonne  verté- 


nOQUELUCHEs 

I  |UnFU.ond.GOUTTES  PECTORALES 

V#  lelutill»  fruH  iir  dnudi,  Ph<*  CANTIN,  à  PalalsE 


braie.  Par  contre,  l’emploi  courant  de  la  radiolo¬ 
gie  nous  a  rendu,  en  quelque  sorte,  plus  méticu¬ 
leux  dans  le  traitement  des  fractures  :  certaines 
guérisons,  considérées  autrefois  en  clinique 
comme  suffisantes,  ne  le  sont  plus  depuis  que 
nous  pouvons  exercer,  au  moyen  des  rayons  X, 
un  contrôle  rigoureux  sur  la  réduction  et  sur 
l’évolution  des  fractures.  Hnfm,  la  radiographie 
nous  a  rendus,  en  matière  de  thérapeutique,  plus 
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éclectiques,  en  nous  enseignant  que,  pour  une 
fracture  donnée,  il  n'existe  pas  une,  mais  des 
métliodes  de  traitement. 

Pour  M.  1m.mei.maxn,  dont  la  statistique  privée 
dépasse  /|.0Ü0  cas,  1  fois  sur  l’examen  radio¬ 
graphique  est  négatif  en  faisant  conclure  à  l’ab¬ 
sence  d’une  fracture  soupçonnée. 

Dans  la  discussion,  M.  Gkasiiey  (Munich)  rap¬ 
pelle  la  fréquence  avec  laquelle  la  fissure  de  la 
tète  tibiale  est  méconnue  au  moyen  des  méthodes 
ordinaires  d’exploration.  Par  contre,  la  radiogra¬ 
phie  ne  peut  guère  déceler  les  fractures  de  côtes 
dans  la  région  hépatique.  D’autres  fractures, 
sans  déplacement,  ne  deviennent  visibles  à  l’écran 
radiographique  qu’à  l’époque  de  la  formation 
du  cal.  M.  Stieda  (Kônigsberg)  met  en  garde 
contre  les  erreurs  de  diagnostic  provoquées  ])ar 
l'apophyse  supra-condylienne  du  fémur.  M.  Co- 
i!OL  (Berlin)  a  cherché,  dans  les  radiographies 
de  l’épaule,  à  éviter  les  déplacements  imprimés  à 
la  région  par  les  mouvements  respiratoires.  On 
arriverait  à  ce  but,  en  faisant  appuyer  le  malade 
sur  les  coudes,  les  bras  étant  accolés  au  tronc. 
M.  Baudenheueh  (Cologne),  fidèle  aux  res¬ 
sources  que  nous  offre  le  seul  diagnostic  clinique, 
clierche  à  se  passer  de  la  radiogi'aphie  dans  le 
diagnostic  des  fractures  de  la  jambe  et  du  fémur, 
lût  si,  dans  des  fractures  de  la  cuisse  guéries 
sans  raccourcissement,  la  radiographie  lui  dé¬ 
montre  soit  un  déplacement  purement  latéral  des 
fragments  réunis,  soit  même  1  existence  d  un 
léger  angle,  il  se  considère  comme  satisfait,  ces 
difformités  n’étant  nullement  gênantes.  M.  Levy- 
Dow  (Berlin)  ne  partage  pas  le  scepticisme 
de  M.  Wendl  à  l’égard  du  diagnostic  radiogra¬ 
phique  des  fractures  de  la  colonne  vertébrale. 
Enfin,  MM.  Ale.xandeii  (Kesmark)  et  Baüe  rap¬ 
pellent  quelques  fractures  insoupçonnées  avant 
l’emploi  des  rayons  X  (fractures  isolées  des 
os  du  carpe,  des  phalangettes,  de  la  branche 


pubio-ischiatique,  fracture  selon  l’axe  de  la 
12'  côte,  etc.). 

La  discussion  des  rapports  terminée,  M.  Bade 
donne  lecture  d’un  vœu  tendant  à  ce  que  les 
méthodes  radiologiques  ne  soient  exercées  que 
par  des  médecins  dûment  diplômés. 

M.  Jacoiisoiin  (Breslau)  relate  le  cas  d’un  rfécès 
survenu  brusquement  au  cours  de  V injection  d'oxy¬ 
gène  dans  le  genou.  La  mort  survint  15  secondes 
apres  le  début  de  l’injection.  L’autopsie,  prati¬ 
quée  vingt-quatre  heures  plus  tard,  fut  négative. 
On  sait  que  cette  méthode  de  l'injection  d’oxy¬ 
gène  avant  radiographie  augmente  la  netteté  de 
l’image.  M.  Hülzknecht  (Vienne)  cite  un  cas 
absolument  semblable.  M.  Stuertz  (Metz)  croit 
à  la  pénétration  intra-veineuse  d’une  quantité 
excessive  d’oxygène;  si  l’autopsie  fut  négative, 
c’est  que  le  gaz  s’était  résorbé.  M.  Wollenuerg 
(Berlin)  a  pratiqué  à  la  clinique  de  M.  Hoffa  plus 
de  150  insufflations  d’articles  au  moyen  d’oxy¬ 
gènes  :  aucun  accident  ne  fut  observé. 

M.  Ererlein  (Berlin)  pense  que  les  accidents 
sont  bien  plus  Imputables  à  quelque  embolie 
gazeuse  dans  le  cerveau  qu’à  des  embolies  car¬ 
diaques  ou  pulmonaires.  PourM.IIoFFA  (Berlin), 
la  méthode  ne  doit  pas  être  rejetée;  ses  avantages 
sont  réels;  seule  elle  permet  d’asseoir  un  dia¬ 
gnostic  différentiel  entre  l’arthrite  déformante  et 
le  rhumatisme  chronique  proprement  dit.  La 
pression  n’excédera  pas  une  demi-atmosphère. 
La  résorption  s’effectue  en  vingt-quatre  ou  qua¬ 
rante-huit  heures.  M.  Albers-Schônderg  se  sert 
de  la  méthode  pour  reconnaître  des  calculs  vési¬ 
caux.  M.  Senger  reconnaît  la  netteté  des  images 
obtenues  par  ce  procédé,  mais  il  cite  des  cas  où 
l’injection  intra-vésicale  d’air  fut  suivie  de  mort. 
M.  Schwarz  (Vienne)  propose  de  placer  préven¬ 
tivement  une  bande  d’Esmarch  au-dessus  de  l’ar¬ 
ticle  insufflé. 

M.  Grunmacii  (Berlin)  étudie  les  mouvements 


physiologiques  de  la  phonation  au  moyen  d’un  fil 
métallique  souple,  dégluti  ou  introduit  par  les 
narines,  dont  l’ombre  délimite  nettement  les  dé¬ 
placements  du  voile  du  palais. 

M.  Schwarz  cherche  à  apprécier  Vétat  de  la 
digestion  stomacale  au  moyen  de  petits  sachets  de 
bismuth  à  enveloppe  organique.  Celle-ci  se  dis¬ 
sout  dans  le  suc  gastrique  au  bout  d’un  certain 
temps.  L’ombre  du  bismuth,  d’abord  agglomérée 
dans  le  sachet,  s’étale  sous  l’influence  de  la  disso¬ 
lution  de  la  membrane. 

M.  Holzknecht,  étudiant  l’état  actuel  du  dia¬ 
gnostic  radiographique  des  tumeurs  de  l'estomac, 
admet,  comme  répondant  à  l’état  normal,  une  situa¬ 
tion  déclive  de  la  région  pylorique  (estomac  en 
corne  de  bœuf).  Tel  n’est  point  l’avis  de  M.  Gnô- 
DEE  (Nauheim)  et  de  M.  Grunmach,  pour  lesquels 
le  pylore  est  placé  plus  haut  que  ne  l’admet 
M.  Holzknecht. 

M.  Lassar  (Berlin)  conseille  aux  radiographes 
de  se  saupoudrer  les  mains  et  les  parties  décou¬ 
vertes  au  moyen  de  poudre  de  bismuth.  On  évi¬ 
tera,  par  ce  simple  procédé,  les  bruliîres  provo¬ 
quées  par  les  rayons  X. 

M.  Dohan  (Vienne)  prône  Vexamen  radiogra¬ 
phique  pour  le  diagnostic  précoce  des  infdtrations 
du  sommet  du  poumon.  Il  attache  une  grande  im¬ 
portance  au  phénomène  de  William  (excursion 
limitée  du  diaphragme)  du  côté  malade.  Au  su¬ 
jet  de  cette  communication,  M.  Stuertz  com¬ 
bat  la  théorie  de  la  contamination  tuberculeuse 
par  inhalation,  en  signalant  ce  fait  que  l’ombre 
du  hile  pulmonaire,  des  ganglions,  se  modifie 
bien  avant  celle  du  sommet. 

M.  Strater  (Aix-la-Chapelle)  relate  .300  ex¬ 
plorations  radiographiques  du  rein.  Pour  mener  à 
bien  cette  exploration,  on  veillera  à  une  évacua¬ 
tion  aussi  complète  que  possible  de  l’intestin. 
Les  gaz  intestinaux,  ainsi  que  le  démontrent  les 
épreuves  qu’il  a  pratiquées  sur  le  cadavre,  obs- 
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curcissent  les  contours  du  rein.  On  se  trouvera 
bien  de  garnir  l’écran  conipre.ssif  au  moyen  d’une 
éponge  de  louffa  (il  s'agit  d’une  de  ces  éponges 
de  bain  de  structure  librillaire)  ;  celle-ci  exerce 
une  compression  plus  douce  et  provoque  une 
certaine  anémie  de  la  région  explorée  ;  de  la 
sorte,  les  2/3  inférieurs  du  rein  sont  bien  rnis  en 
évidence.  M.  Alueus-Schonueug  rappelle  que,  si 
les  uretères  se  trouvent  habituellement  accolés  à 
la  colonne  vertébrale,  il  est  des  cas  où  ces  con¬ 
duits  se  trouvent  placés  devant  elle,  condition  qui 
peut  faire  méconnaître  la  présence  de  calculs  si¬ 
tués  dans  l’urelère. 

A  projros  de  la  démonstration  d’une  radiogra¬ 
phie  de  tumeur  cérébrale  par  M.  Gottsciialk 
(Stuttgart),  M,  Holzknecut  se  refuse  à  admettre 
la  possibilité  du  diagnostic  radiographique  de 
ces  tumeurs,  les  tumeurs  à  contenu  calcaire  étant 
exclues.  On  remarquera  que  les  tumeurs  intra¬ 
crâniennes  dont  on  a  prétendu  découvrir  l’ombre 
sur  l’épreuve  radiographique  occupent  toujours 
un  même  endroit  aux  environs  de  la  selle  lurci- 
que.  Cette  ombre  apparaîtrait  toujours  à  l’endroit 
où  la  tête  du  sujet  s’appuie  sur  la  plaque. 
M.  Khause  (Breslau)  relate  14  cas  de  tumeurs 
intracrâniennes  démontrées  par  l’autopsie  ;  ja¬ 
mais  la  radiographie  ne  les  avait  révélées. 

M.  Grunmach  s’est  bien  trouvé  de  l’emploi  de 
la  radiothérapie  dans  le  traitement  de  goitres 
plongeants.  Dans  un  cas,  une  surdité  concomi¬ 
tante  fut  grandement  améliorée. 

M.  IIaenisch  (Hambourg)  s’exprime  au  sujet 
de  la  possibilité  du  diagnostic  différentiel  entre  la 
syphilis  osseuse  et  les  autres  tumeurs  des  os  au 
moyen  de  la  radiographie. 

En  fait  de  nouveautés  techniques,  nous  n’avons 
rien  de  remarquable  à  signaler. 

D''  G.  Wiener  (de  Bruxelles). 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Apert,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Traité 
des  maladies  familiales  et  des  maladies  congénitales. 
Prélace  de  M.  le  professeur  Dieulafoy.  1  vol.  in-S" 
de  3G4  pages  avec  95  figures,  Paris  (J. -B.  Baillièiu;). 

Gomme  le  dit  le  professeur  Dieulafoy  dans  la  pré- 

«  Autant  sont  bien  élucidées  depuis  les  découvertes 
de  Pasteur  les  causes  des  maladies  infectieuses,  au¬ 
tant  nous  sommes  peu  renseignés  sur  l’origine  des 
maladies  familiales.  »  Elles  ont  pourtant  une  grande 
importance  :  il  n’est  presque  pas  d’organe  ou  de 
fonction  qui  ne  puisse  présenter  des  troubles  mor¬ 
bides  à  caractère  familial. 

Dans  son  excellent  ouvrage,  M.  Apert  nous  décrit 
les  lésions  et  les  troubles  fonctionnels  familiaux  et 
nous  montre  leur  étendue  et  leurs  variétés.  11  étudie 
successivement  les  malformations  cardiaques,  les 
malformations  des  extrémités,  l’achondroplasie,  les 
monstruosités  de  la  face  et  du  crâne,  les  malforma¬ 
tions  des  organes  génitaux,  les  maladies  familiales 
du  système  nerveux,  de  la  peau  et  des  viscères,  la 
disposition  héréditaire  à  certaines  infections  et  à  cer¬ 
taines  intoxications. 

M.  Apert  ne  voudrait  pas  se  limiter  à  la  classification 
des  maladies  familiales,  il  voudrait  surtout  trouver 
dans  la  connaissance  approfondie  de  ces  maladies  des 
règles  propliylactiques  qui  permissent  aux  dialhé- 
siques  de  procréer  des  descendants  se  rapprochant 
du  type  normal  de  l’espèce. 

On  voit  toute  la  portée  d’un  livre  comme  celui 
d’Apert;  il  intéresse  non  seulement  les  médecins, 
mais  tous  les  penseurs  qui  étudient  l’iiomme  et  l’hu¬ 
manité.  P.  D. 

V.  Babes  et  G.  Marinesco.  —  Histologie  des  lé¬ 
sions  e.xpérimentales  et  pathologiques  des  cellules 
nerveuses,  surtout  des  ganglions  spinaux.  35  pages, 
9  planches  en  couleurs.  Fascicule  111  de  1’  «  Atlas 
d’histologie  pathologique  du  système  nerveux  »  de 
Babes,  Ehrlich,  Homen,  Marchi,  Marie,  etc.  Berlin, 
1906. 

Cette  belle  publication  se  recommande  surtout 


par  la  vérité  et  la  perfection  des  images  lithogra¬ 
phiques. 

Dans  ce  fascicule,  consacré  aux  lésions  des  cellules 
nerveuses,  on  croirait  voir  les  préparations  de 
MM.  Babes  et  Marinesco,  tant  les  ligures  donnent 
l’impression  de  la  réalité. 

Un  texte  très  clair  les  explique. 

Laignel-Lavastike. 

J.  Thomas.  —  Le  Cancer.  1  vol.  in-S”  de  545  pages, 
Paris,  1906,  (Malüink,  éditeur). 

L’auteur  s’est  proposé  de  réunir  sous  ce  titre, 
i<  consciencieusement  et  sans  nul  commentaire  >i, 
l’ensemble  de  nos  connaissances  touchant  le  cancer. 
C’est  dire  qu’il  a  fourni  un  vaste  labeur  pour  grou¬ 
per  la  plupart  des  travaux  aujourd’hui  accumulés  sur 
l’histogenèse,  l’histologie  pathologique,  les  théories 
parasitaires,  les  grefles,les  inoculations,  etc.,  etc. 

11  a  surtout  donné  une  large  part  à  l’exposé  de  la 
thérapeutique  curative  ou  palliative,  pensaut  qu’en 
lace  d’une  maladie  aussi  désespérante  «  toute  nou¬ 
velle  méthode  reposant  sur  une  base  scientifique 
quelconque  mérite  considération  )i. 

Pu.  Pagniez. 
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G.  GREMYj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  polit  groupernenl  moléculaire  enliainl  dans  la  constitu- 
lion  du  proloplasnia  cellulaire.  Il  représente  la  combinai.son  iodo-albu- 
inino’i’de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  acluelleinenl 
possible  de  réaliser. 

11  n’esl  piis  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimutn  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  ioditiues. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  1!)  à  20  gouttes  2  ou  3  fuis  par  jour  dans  un  ireu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  K’u  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


Reconsliluanl  général  du  ^slème  nerveux 

Purasthénie-Surmenage-Rachitisme-TIjberculoses 

Dose  :  2  à  4  cuiUerées  à  Café  -par  jour . 

i«061M‘'^AlLOZ 

Oxyhémoglobine  pure  à  l’état  naissant 

Anémie-  Oïlorose  -  Ixmphatisme  -  Ojnyalescences 

Dose  :  2  à  4  cuilIcréoB  à  Café  par  jour. 


T;i  blettes  du  D"  Bousquet 

àlaDIONINE-MERCK 


Dosées  a  0  gr.  02  —  3  ù  *  par  jour. 
neiuiËoc  sPÉciriQUEi  de  la  douleur 

NÉVRAIÜIES,  COLIQUES  HÉPATIQUES  ET  NÉPHRÉTIQ. 

Phamiagle  du  D»  BOUSQUET.  63.  Rue  I.a  Boétie,  Paris. 


mSPHQ-CAC/IO 


ETABUSSEIHENT  de  SAIWT-GAI.IHIER  (LOIRE)  VEINTTe 

20  Millions  di  Eouteilles 

PAU  AX 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La plusLéaBreài'Estoniac.  “***“?? 


SOURCE  BADQIT 


DIGITAL!  WEjHOMOLLExaUEVENNE 


QRANULEB 

il  d«  non  MaMBeUonh»  I 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  '"î  à  6  capsules  par  jour. 

uleo  nu  su  prennent  Jne  sur  l’ordonnance  du  médecin. 


Ces  Capsi 
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Mêmes  effets  thérapeutiques 


Solution  de 


DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 
DE  DIGITALE 


^  DOSAGE  RIGOUREUX -ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


La  DIGALËNE  s'emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 


HOFFMANN-LA  ROCHE 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


PHOSPHATEE 

,'adjuvantlojilus  sûr  dos  cures  do  déch 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grammes  (maximum  pour  une  tasse)  : 
i»  Le  Init  coiidcuNC,  de  150  grammes  de  lait  frais; 

2<>  La  vianfle,  de  60  grammes  de  luusclc  frais,  de  bœuf  ; 

3“  Sucre  cl-  cacao  diastasc. 

PARIS,  faubourg  St-Honoré,  106.  (Brochures  et  échantillons  franco.) 


papaïne 

F  trouette-perret 

B  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

t7«  Torro  à  liqueur  d’Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Pnptine  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas.  J 
imODETTE,  15,  r.  dei  Immenblei-lnduirlili,  PARIS 


lüJipJlDOMDIIIUII 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  A;  Tolu) 

Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 

Affections  des  Voles  Besplratolres 

Quatre  à  aix  Captuiea  par  Jour  aux  repas.  J 

E.IR0DEnE,15,  r.iHiImn«DbliMiHnst»**5«.  P^BIS 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  A^pertione  cutanées  ef 
Prurigitteuses  et  Kévralgies 


ETIS^&IEr  Depuis  Trente  Années  sans  i 
Réclame  bruyante,  les  j 

DRAGEES  GELINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  rËPILEPSIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU 
^  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medeoine  de  Paris).  "f,- 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  thérapeutique.  —  M.  1r  professcîiir  Ai.iii.iit 
Udiii.N  rr|)r<‘n(li’a  smi  oimrs  tla  Clinupic  thcrapfntique,  il 
l’aiiipliillu'àlro  da  riiilpilal  licniijan,  le  jeudi  il  Avidl,  à 
10  lieiii'cs  du  iiialiii,  cl  le  cuiitiiiuera  les  jeudis  suivuiiU,  ù 
lu  même  lieiiee. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  — •  Une  série  de 
20  ennférenees  lliêoriqiies  et  pratiques  sur  les  maladies 
du  tube  dijfcslir,  du  péritoine  et  du  snii),'  chez  l’enfant 
sera  faite  du  22  Avril  au  31  Mai  1007,  il  l’iiôpital  des  lîn- 
fanls-.Malades,  par  .MM.  P.  .\it.MAiNr)-Di';i.ii.i.iî  et  L.  13a- 
iiON.M-iix,  eliefs  de  clinique  médicale  infantile  de  la  Fu- 

Afin  de  permettre  l’examen  individuel  des  malades,  le 
nombre  des  élèves  sera  liinilé  à  15. 

Les  ecmféreiiees  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  cl 
vendredis,  il  5  heures.  La  première  conférence  aura  lieu 
le  lundi  22  Avril,  à  5  heures,  à  la  salle  des  cours  do  lu 

l’riipramme  des  conférences  :  1"  (iastro-entériles  aigues 
des  nourrissons.  —  2“  (iiistro-enlérites  chroniques  des 
nourrissons,  'rrailcmeni  propbçlaeliqui’ et  I railemenl  cu¬ 
ratif.  —  3“  Stomatites  infectieuses.  —  1“  Kntérites  aiguës 
de  la  seconde  enfance.  —  5“  Dysenterie.  —  (i“  Fièvre  ty¬ 
phoïde.  —  7“  lînléru-colile  muco-mombraneuse.  — 8“  Kn- 
lérite  tuberculeuse.  —  0“  Ajipcndieite.  —  10“  Hémorra¬ 
gies  gaslro-inleslinalcs  de  l’cufancc.  —  11“  (Inslropatbics 
nerveuses  de  l’enfant.  Les  régimes  en  tbérapeulique  di¬ 
gestive.  —  12"  Péritonites  aiguës.  —  13"  Péritonite  tuber- 
cnleusc.  —  11“  'l'ubcrculose  hépatique  et  dégénérescence 
amyloïde  du  foie.  —  15"  Syphilis  hépatique.  —  10“  Ané¬ 
mies  des  nourrissons.  —  17“  Anémies  de  la  deuxième  en¬ 
fance.  —  18“  llï-mophilie.  —  10“  Leucémies.  —  20“  Lym- 
jihadéiiics  et  splénoiuégalics. 

Le  droit  à  verser  est  de  lOO  francs.  Pour  renseignements 
complémealaires,  s’adresser  à  M.  P.  Ahhand-Dui-ILLU, 
chef  de  clinique,  è  l’bépital  des  Knfanis-Muludes,  149,  rue 
de  Sèvres. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  /Vo- 

grannne  du.  cours  de  pcrfcctionncmcnl  du  9  Acril  uu 
‘25  Mai  i'.Wl.  —  .1)  Ciiinuiic.in  oc.ui.Aiiui  (MM.  De  Lai'kk- 
sOMNE  et  Huxtuus).  —  l’aupicrcs  —  (ianllioplastie  ; 
'l'arsorraphie  ;  Opérations  de  l'Entro|)ion.  Opérations  de 
rjîclropion;  Itléphaiiqilaslies.  Opéralious  du  Plosis. 

F'oïcs  /aeryuia/cs.  — (iaihétérisme  ;  Opération  deSlilling; 
Hxtir|ialion  du  sac;  Ablation  des  glandes  lacrymales. 

Slraliisine.  —  'l’énotoinie;  Avancements  musculaire  et 
capsulaire. 

(Jlobc  lie  l'adl. —  Enucléation;  Exentération;  Kérnlec- 
tomie  et  Ablation  du  segment  antérieur.  Orbite.  —  Opé¬ 
ration  de  Kronleiii.  tiorps  étrangers  supcrliciels  et  pro¬ 
fonds;  Diagnostic  et  méthodes  d'extraction;  Traitement 
ebirncgical  des  traumatismes  de  lïcil. 

Cou/ouclice.  —  Traitement  cbiMirgical  des  granulations  ; 
Injections  sous-conjonctivales;  Péritomie;  Opérations  du 


plérygion,  du  symblépharoii  ;  Sutures  conjonctivales. 
Cornée. —  Enutérisation  ;  Opération  de  Sæmisch;  Fistules 
cornéennes;  Tatouage.  Iris.  —  Iridectomie;  Sclérotomie. 

Opération  fie  la  calaracle  nucléaire;  'Traitement  chirur¬ 
gical  des  accidents  immédiats  et  secondaires.  Cataractes 
seconilaircs  ;  Discission;  Extraction;  Irido-scapulotomie. 
Cataractes  traumatiques  et  congénitales.  Extraction  du 
cristallin  transparent.  Luxation  du  cristallin.  Abaisse¬ 
ment  de  la  cataracte. 

Anesthésie  locale  et  générale;  Asepsie  et  nntîse[)sic 
des  instruments  et  des  objets  de  jianscmcnt;  Préparation 
du  eliampi  opératoire,  de  l’opérateur  et  des  aides;  Pan¬ 
sement. 

B)  OimTAi.MOMÉTiioLOGii;.  Applications  de  l’électui- 
ciTÉ  (M.  Weiss).  —  I.  Formation  des  images;  Composi¬ 
tion  d’un  système  centré;  Oîil  réduit  de  Listing;  Corps 
étrangers  de  l’œil.  11.  Verres  employés  en  oculistique; 
Xumerotage  des  verres;  Emmélropic;  Accommodalion. 
111.  Myopie  et  hypermétropie;  Leur  dclerininalion  et  leur 
correction  ;  Principaux  optomètres.  IV.  Lentilles  cylin- 
drifpics  ;  .Isligmatisme  régulier;  Effets  do  l’nsligmalisme  ; 
Méthodes  pour  corriger  l'astigmatisme.  AL  Ophlalmomètre 
de  .laval.  Vi.  Acuité  visuelle;  Echelles  optométrifpies ; 
Champ  visuel;  Campimélrio  et  Périniétric;  Représenta¬ 
tion  du  chainii  visuel.  A  U.  A’ision  binoculaire;  Strabisme; 
Sa  détermination;  Effets  des  verres  prismatiques. 

ATII.  .■Ipplicalioiis  de  l'électricité  en  thérajieutique  ocu¬ 
laire;  Précautions  éprendre.  IX.  Les  rayons  X  et  les  corps 
radio-actifs.  XI.  Dcmonstralions  pratiques  do  radiologie. 

C)  AnATO.VIE  PATIIOI.flGIQUE  DT  llACTlhllOI.OGIi:  (M .  Can- 
tonndt).  —  I.  Technique  générale  de  l’examen  bactério- 
logifiuc  oculaire;  Colorations;  Culture;  Inoculation;  Bac- 
téi’iologie  de  la  conjfuictivo  normale.  IL  Agents  pjitbo- 
gènes  pour  la  conjonctive  humaine;  Bacille  de  AA'ocks; 
Dipln-hacille  de  Morax;  Bacille  de  Lœffler;  Conncoque; 
Pneuinocoi]ue ;  Staphylocoque;  Streptocoque.  III.  Ophtal¬ 
mie  purulente;  Cranulntions  conjonctivales  ;  Tuberculose; 
Syphilis;  Lèpre  oculaire.  IA’.  Ulcères  de  la  cornée;  Bacté¬ 
riologie  des  voies  lacrymales,  du  corps  vitré,  etc. 

V.  .Anatomie  pathologif|un  ;  Technique  generale.  Fixa¬ 
tion,  Durcissement,  Inclusion,  Coupes,  Colorations;  Pro¬ 
cédés  de  diagsnoslic  rapide.  VI.  Tumeurs  conjonctivales  et 
jialpébrales  ;  Kystes;  Clialazion;  Epithéliomc  palpébral; 
Tumeurs  épibulbajres.  ATI.  Cataractes;  Claucome;  Sar¬ 
comes  de  la  choroïde  ;  Gliome  delà  rétine.  ATII.  Rétinites 
et  décidlement  de  la  rétine.  Quelques  mots  sur  les  méthodes 
névrogliques  (AVeigert,  Pal,  Marchi).  Névrites  et  atrophie 
du  nerf  optique. 

ü)  Examen  oto-biiinologique  (M.  Georges  Gellé).  — 
L  Exploration  dos  fosses  nasales  ;  Rapports  entre  les 
afloctiona  nasales  et  oculaires  (larmoiement,  irilis)  ; 
Examen  du  rhiuo-pliarynx.  II.  Examen  des  sinus;  Sinusite 
frontale;  Complications  orbilo-oculaircs ;  Diverses  mé¬ 
thodes  do  trépanation  du  sinus  frontal.  111.  .Sinusite 
clhino'idale  et  sinusite  sphénoïdale;  leurs  complications 
orbilo  ocnlaires.  leur  traitement.  IV.  Sinusilc  maxillaire; 
Calbétérisme  ;  Ponctions  et  trépanations  (opération  de 
Luc). 


V.  —  Examen  objectif  et  subjectif  de  l’oreille;  Rela¬ 
tions  entre  les  maladies  de  Torcille  et  celles  de  Tœil. 

N.  B.  —  Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours  à  3  heures 
à  Tllôtel-Dieii  (amphilhéiUre  Dupuytreii). 

Tous  les  élèves  inscrits  au  cours  de  perfectionnement 
])rendront  part  aux  manipulations  et  travaux  pratiques 
dans  les  locaux  qui  leur  seront  indiqués  par  des  avis 
spéciaux. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis  é  9  heures,  à  la 
Policlinique,  ils  seront  appelés,  h  tour  de  rôle,  à  examiner 
les  malades. 

Névroses  et  psychoses  des  écoliers.  —  M.  .Incques 
RouBiNoviTcii,  médecin  de  la  Salpêtrière,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  F'acullé  do  médecine  de  Paris,  expert  près 
les  tribunaux,  reprendra  ce  cours  libre  lA  l’amphithéâtre 
Gruvcilliicr  (Ecole  pratique,  15,  rue  de  TEcole-dc-Médc- 
cinc),  le  jeudi  25  Avril  1907,  à  5  heures,  et  le  continuera 
les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  lu  diroctifui  de  M, 
Mosny,  médecin  de  rhôpital  Snint-Anloine,  M.  IIarviku, 
interne  dos  hftpilaux,  commenceru  très  prochainement 
un  cours  pratique  d’auscultation,  qui  sera  complet  en 
15  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exerces  h  la  pratique 
de  ransoullation. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  è  èO  francs. 

Prière  de  s’inscrire  h  l’avance  auprès  de  M.  IIaiiviiîu, 
interne. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  L’Assemblée 
générale  nniiuelle  de  l’Association  générale  de  prévoyance 
cl  de  secours  mnliicls  des  médecins  de  France  aura  lieu 
les  14  et  15  Avril  prochain,  è  2  heures  jiréciscs,  dans  la 
salle  des  (.oacours  de  TAssislanco  publii|ue  (aiicioniie 
Académie  de  médecine),  rue  des  Sainis-Pères,  49. 

D’ajirès  ](*s  tlisposilions  de  l’arliele  53  des  statuts, 
chaque  Société,  composée  de  50  membres  ou  aii-dessons 
est  represeiilee  )mr  un  délégué;  celles  qui  se  composnnl 
de  51  a  lül)  membres  jionvent  avoir  deux  délégués;  de  101 
a  1.40  membres,  trois  délégaés,  et,  il  parlir  de  ce  chill'ro, 
mi  (léJegne  de  pins  pur  chaque  fois  50  membres  ou  trne- 
lioii  do  50  membres. 

Les  Présidents  des  Sociétés  unies’ font  purlio  dejjdroil 
de  la  délégiilion. 

M.Vl.  les  Présidenls  el  délégués  sont  priés  fie  signer_^lu 
feuille  do  présence  à  TAssembléc“générnle, 


VALERALS 

BROMOVALéfHANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  dos 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 


Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PÜY, Grenoble. 


Véi-ilnblc  spccinquo 

..  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une'cuill~ir'café 
ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
à  café  dans  un  demi-verre 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
S.VLMOîV'  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO 

1  quôtidfe®M0®8.  28,  rue  de  Trévise,  Paris  (Tél.  149-78)  d^es^HôpUaS^ 


Goutte,  GRAVELLE 

RHUMATISMES 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

deLITHINE  EFFERVESCENTS' 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,SalicylatB,  Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrato  ^ 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  1 
leur  action  curative  sur  la  diatlièse  arthritique  même.  I| 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  eiucacite  de  (y 
la  Lithine.  “• 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  18  ccntlgr.  de  SEL  ACTIF. 

pour  éviter  la  substitution  do  similaires  innciifs,  impurs  ou  mal  doses. 

Alb.  le  PERDRIEL, 11, Ru^iltoxi,PABISyel  toutes Pbarmaci 
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Ordre  du  jour.  —  Première  partie.  —  1“  Lecture  du 
j)rocèB-verbnl  de  lu  dernière  Assemblée  générale  ;  2“  Rap¬ 
port  de  M.  Cii.  Pkhieu,  uii  nom  de  la  Commission  chargée 
de  faire  le  recensement  des  votes  émis  le  16  Décembre 
1906  pour  la  nomination  du  Président  de  l’Association,  en 
remplacement  de  M.  Drouaudee,  déqédé;  3“  Allocution 
de  M.  L.  LiîUiîaouLLiiT,  président  ;  4“  Exposé  de  la  situa¬ 
tion  financière  do  l’Association  générale,  par  M.  IIlaciie, 
trésorier  général;  5°  Rapj>ort  sur  la  gestion  financièi’c  du 
trésorier,  par  MM.  Hai.i.opealt  et  Pékieu,  et  ai)probation 
des  comptes  de  l’exercice  1905-1906,  publiés  dans  le  Bul¬ 
letin  n“  23  (p.  239-262);  O»  Compte  rendu  général  sur  la 
situation  et  les  actes  de  l’Association  générale  pendant 
l’année  1906,  par  M.  G.  Lepage,  secrétaire  général  pro¬ 
visoire, 

Detuvième  partie.  —  7»  Election  de  deux  vice-présidents, 
du  secrétaire  général,  do  deux  secrétaires  et  de  se])t 
membres  du  Gonstûl  général.  Candidats  présentes  ])ar  le 
Conseil  général  :  Vice-présidents  :  MM.  BucQUOY  et  Lande, 


Réforme  de  l’enseignement  et  encombrement  médical, 
par  MM.  Gouefieu  (Neuilly-sur-Seine),  et  Lacroix, 
Paris. 

La  Ir»  séance  aura  lieu  le  vendredi  12  Avril,  à  9  heures 
du  matin,  à  la  Société  de  géographie,  184,  boulevard 
Saint-Germain. 

Voyages  d’études  médicales.  Stations  hydromi- 
nérales  et  climatiques  de  France  (V.  E.  M.  1907). 

—  Le  9'^  Voyagea  d'étudea  médicales  organisé  ])ar  M .  Car- 

la  direction  scientifique  du  professeur  Landouxï,  du 
lur  au  12  Septembre  1907. 

Il  comprendra  Les  stations  de  l'Est  et  du  Jura  ;  Ser- 
maize, Vittel,  Contrexéville,  Martigny,  llourbonne, Luxeuil, 
lîains,  Plombières,  Gérardmer,  La  Schlucht,  liussang, 
Le  IJallnn  d  Alsace,  Besançon-Mouillère,  Salins,  La  Fau¬ 
cille,  Divonne. 

Le  programme  détaillé  sera  publié  en  Moi  1907. 


au  secrétariat  général,  à  l’adresse  ;  <■  Bureau  de  la  Bri- 
iish  Medical  Association,  429  Strand.  London  W.  G.  » 

On  mentionnera  sur  le  mémoire  «  Prix  Middlemore  ». 

Le  prix  consiste  dans  une  somme  de  1.000  francs  et 
dans  un  diplôme. 

Congrès  international  de  psychiatrie,  de  neuro¬ 
logie,  de  psychologie  et  d  assistance  des  aliénés  en 
1907.  —  Un  Congrès  international  de  psychiatrie,  de 
neurologie,  de  psychologie  et  d’assistance  des  aliénés  se 
tiendra  à  Amsterdam  du  2  au  7  Septembre  prochain. 

La  Fondation  Dutton.  ■ —  L’Ecole  de  médecine  tro- 
jiiealc  de  Liverpool  vu  fonder,  à  la  ménii>irc  de  Dutton, 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  a 


ndul.  M.  Ch.  Darras,  membre  du  Conseil,  jin 
implacemont  de  M.  Lepage,  proposé  pour  sccr< 
■al.  Membres  :  MM.  Berger,  Chauffard,  Diei 
LiviER  et  Rikt,  membres  sortants,  arrivés  a 
leur  mandat.  M.  Bofi.ou.mié,  membre  de  1 


Ranse  sur  les  pensions  viagères  demandées  è  l’Assem¬ 
blée;  discussion  et  vole  des  propositions;  9“  Election  de¬ 
là  Commission  chargée  d’examiner  et  de  classer  les 
demandes  de  pensions  viagères  en  1907  ;  10“  Raijport  de 
M.  A.-.l.  Martin,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de 
l’élude  des  jirnposilions  et  vieux  soumis  par  les  Sodétés 
unies  à  la  prise  en  considération  de  l’Assemblée  générale; 


Le  Conseil  général  prie  MM.  les  Présidents  et  délégués 
de  vouloir  bien  assister  nu  banquet  qu’il  leur  ollre  le 
dimanche  14  Avril,  ii  7  h.  1/2,  au  Palais  d'Orsay.  Ils 
devront  prévenir  de  leur  ucccptalion,  avant  le  10  Avril, 
M.  Bi.aciie,  5,  rue  de  Surène,  Paris. 

Les  membres  de  l’Association  désirant  prendre  part  à 
ce  banquet  sont  priés  d’envoyer  leur  adhésion  è  M.  IIi.aehe, 
5,  rue  de  Surène,  Paris,  avant  le  10  Avril;  la  cotisation, 
pour  eux,  est  do  20  francs  (tenue  de  ville). 

M.  le  Président  et  M""  Lerebaullet  prient  MM.  les  Pré¬ 
sidents  et  délégués  des  Sociétés  unies  de  bien  vouloir 
venir  passer  la  soirée  chez  eux,  rue  de  Lille,  44,  le  samedi 


?  Toulouse,  décédé  dans  cette  ville  le  17  Mars 
9  ans.  Ancien  interne  des  hôiiituux  de  Paris, 
les  hô])itnux,  Labéda  enseigna  h  l’Ecole  de 
puis  1866  l’analoinie,  la  jmiholog'ie  externe, 
des  armées,  la  médecine  légale,  la  clinique 


inarquablc  rajqiort,  le  vote  de  la  C( 
ille  et  l’Etat  ])our  la  construction  de 
Les  questions  do  mulnalilé  professii 
activement  comme  président  de  l’As 


Congrès  des  praticiens.  —  La  liste  c 


Jiarfaile  équité  et  un  praticien  d’une  haute  probité  pro¬ 
fessionnelle. 

Etranger. 

Congrès  français  des  médecins  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  en  1907.  —  Le  XVll»  Congrès  français  des 
médecins  aliénistes  et  neurologistes  se  tiendra  ù  Genève 
et  à  Lausanne  du  l"’  nu  7  Aofit  1907. 

Voici  les  quoslious  mises  .à  l’ordre  du  jour  ; 

1“  Les  jisychoses  jiériodiques  ; 

2“  Définition  et  nature  de  l’hystérie; 

3“  L’expertise  médico-légale  et  la  question  do  respon¬ 
sabilité. 

Prix  Middlemore,  1907.  —  Le  Bureau  de  la  JIrifish 
Medical  Association  noua  communique  que  le  sujet  mis 
au  concours  pour  1907  est  V Ophtalmie  du  nouccau-nc  au 
point  de  me  de  son  étiologie  et  de  sa  prophylaxie.  Les 
mémoires  devront  être  adressés,  avant  le  30  Avril  1907, 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifrice 
antiscplii/ue  ])our  l’entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 
tù/ues. 

BORO-BORAX  VICIER,  antisepliyue,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l'antisepsie  est 
de  rigueur. 

L’ALEXINE  on  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  lu 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 
tique,  gruvelle,  etc.). 

OX’VDASF.S.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 

OÜÂTAPLASME  PanNcnient.  complet. 

Phlegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


aux  Hypophosphltes  compoiéa 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLINOI 

UNS  BEULB  PRÉPARATION 
-,  .1  POTASSE,  CHAUX,  PCB,  UANBANÈSC, 

Oontsnsnt  j  quwiHC,  STBrOHHIHC  st  PHOSPHOBC, 
(à  l’Etal  d'HypophosphItei) 

(1  mllllir.ds  Strychsins  psr  CulllsréstCsfé) 
m  ACTIÛH  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNEROIQUl 
dans  tes  cas  de 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAmE^S,  RACHITISME, 


et  Antimoine  à  Tctat  de  sel  le  plu 
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ADRENO-STYPTIBUESkeMIDY 


SUPPOSITOIRES 

POMMADE 


JSTouveau  Traitement  rationnel  des  H ÉIM ORRHOÏDES 
par  l’association  de  Produits  vaSO-COnstriCteurS 
décongestionnants 
antiseptiques 

rUI  IIIUIc  s  Excipient  antlhëmorrhoïdalre  q.  >.  Pîl.lfn9  TitS 

(  {Hamamelis,  Opium,  Tannin,  etc.)  »<«»*****»** 

-  rigoureusement  dosés 


ré,  PARIS.’ 


DOSES  I 


à  la  glycérine  solidifiée 


la  rteu  U*  *elMtiPougi  tu  fliut  auto-  \  Ckaqst  ivllUrts  de  s: 
pt$és  $n  fout  fol,  *1*  HENRT  MURE  OOntIsnl 

Il  lueeii  immina  o»  citto  urtpara-  I  <•  kroBers  d*  dstiiilum. 
tlon  P.—muréi  in  Franei,  in.  Angto-  T 

Ph-  MORE,  à  PoBt-ïtt-Ë.prt».  -  A.  aAZAOME,  sh*-  de  i"  clun,  cend» 


REPTONE  CATILLON 


THYRO  DE 


Vj^PEPTON^GAmi^ 


fANIOPOl^ 


A-ia-tiseptiquie  G-én-éral 
Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRUROIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  couranl). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL‘27. 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpératcnr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 

ROUDRE  P’AWIODOL  remp 


m 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimos. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADIUlKIISTBA.T10ni  — 

MASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saiut-Qermain. 
PABIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  ân  oonunenoement 
de  abaque  mole. 


E.  BONNAIRE 


DIBECTION  SCIEMTIFIQUE  — 

H.  RODER 

Professeur  do  Patholoffie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hôp.  de  ta  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hêpital  Saint-Antoine. 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  oliniq;ite  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laènneo. 

Membre  de  l'Aoad.  do  médecine. 


M.  LETULLE 

Profossenr  a^égé. 


Médecin  de  l’hôp.  Boucioaut. 

^J.-L.  FAURE^ 

Chirurgien  de  l’hfp.  ^ochin. 


Assist 


—  BÉDACTIOIV  — 

P.  DESFOSSES 

SEOUBTAIRB  DE  LA  HÉDACllON 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIBES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'wsa. 

L.  Landouzv.  Nosographie.  Pathologie  générale. 
Diagnostic  de  l'hérédo-syphilis  tardive.  Pédagogie 
médicale. 

F.  Legoed.  Du  cathétérisme  de  l’uretère  à  travers  la 
vessie  ouverte. 

P.  Ancel  et  P.  Boum.  Rayons  X  et  glandes  génitales. 

CONGRÈS  'vwL 

XXXVI°  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie 
(Berlin,  3-G  Avril  1907), 

PllEMIÈHE  QUESTION  MISE  A  L'oKDUE  DU  JOUR 
Chirurgie  du  cœur  et  du  péricarde. 

MM.  Rehn,  Sauerbrucli,  Thiemann,  Gœbell,  KüUner, 
Keller,  KUinmcl,  Riedel. 

DEUXIÈME  QUESTION  MISE  A  L’OHDIIE  DU  JOUR 
Traitement  opératoire  des  affections  pulmonaires, 

MM,  Friedrich,  Seidel,  Brauer,  Kutlnor,  Sauerbruch 
Weiidel,  Korle. 

CO.MMUN1CATIONS  DIVERSES 

Traîlemenl  chirurgical  de  l’artinomyoose  pulmonaire.  — 
Diagnostic  précoce  du  cancer  du  poumon.  —  Traite¬ 
ment  opémloire  de  la  dilatation  de  l'oisopbago,  — 
Torsion  de  l’épiploon  dans  un  sac  berniaire.  —  Nou¬ 
velles  observations  sur  le  développement  et  le  traite¬ 
ment  de  troubles  intestinaux  post-opératoires. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Société  Huleland. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Académie  des  sciences.  ~  Activité  néphropoiétigue  du 
sang  et  des  reins  nu  cours  des  régénérations  rénales. 
Académie  de  médecine.  —  Tuberculose  InQummatoire  h 


CADADAKIA  Fnrgatlon  pour  régime. 
wMIlMDMItlM  Congestion. Constipation. 


forme  néoplasique.  Les  lipomes  d’origine  luberculeuso. 
—  La  sérothérapie  dans  le  Iruilemenl  de  la  dysenterie 
bacillaire. 

ANALYSES  -vwv 

Hématologie.  —  G.  Wlaïei-f.  Modification  iiiorpbolo- 
gique  du  sang  dans  l'acroiiiégulie,  et  sa  modification 
biologique. 

Odontologie.  —  P.  Sénii.ËAU.  Les  formes  cliniques  du 
cancer  du  sinus  maxillaire, 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  M,  Ghos.smann, 
Contribution  h  l’élude  des  rapports  fonctionnels  nm- 
liiels  des  muscles  laryngés. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
A.  Pépème,  De  la  dégénérescence  kystique  du  poumon. 

CHRONIQUE 

Laignel-Lavastine.  Fumeurs  d’opium. 

VARIÉTÉS 

Prof.  ZwEifEL.  La  signification  exacte  des  litres  de  pro¬ 
fesseur  ordinaire,  professeur  extraordinaire  et  priral- 
docont  dans  l'enseignement  allemand. 

LIVRES  NOUVEAUX 

G.  Hatem.  Les  évolutions  pathologiques  do  la  digestion 
stomacale. 
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FUMEURS  D’OPIUM 

L’opiomanie  gagne  l’Europe,  Il  existe  des 
fumeries  à  Paris.  J’y  ai  déjà  fumé  une  pipe.  Mal¬ 
heureusement  beaucoup  n’en  restent  pas  là  ! 
Fumer  l’opium  en  France  n’est  plus  seulement, 
comme  jadis,  plaisir  de  littérateur,  mais  une  habi¬ 
tude  prise  en  Extrême-Orient  par  des  marins  et 
des  fonctionnaires  et  rapportée  dans  la  métro¬ 
pole. 

Tout  praticien  peut  être  appelé  à  soigner  des 


opiomanes.  Il  faut  donc  qu’il  connaisse  leur  poi¬ 
son  et  les  symptômes  qu’ils  présentent,  pour 
pouvoir  plus  facilement  diagnostiquer  leur  mal  et 
tâcher  de  les  guérir. 

M.  Jeanselme  *,  dans  un  article  excellent,  vient 
de  nous  renseigner  sur  ces  différents  points. 

L’opium  a  ses  crus  comme  le  vin. 

Les  gourmets  savent  reconnaître  la  provenance 
d’un  Cliandoo,  c’est-à-dire  d'un  opium  bouilli  et 
fermenté. 

Il  y  a  des  opiums  de  grande  marque,  comme 
des  vins  de  grands  crus.  De  même  qu’un  palais 
délicat  ne  donne  pas  la  première  place  au  vin  qui 
contient  le  plus  d’alcool,  de  même  un  fumeur 
émérite  ne  donne  pas  la  préférence  à  l’opium  qui 
est  le  plus  chargé  de  morphine. 

Ainsi  la  proportion  de  cet  alcaloïde  dans  le 
Bénarès  n’est  que  de  0  à  8  pour  100;  dans  le 
Yunnan,  elle  est  de  9,33  pour  100;  et  cependant 
le  premier  est  beaucoup  plus  prisé  des  connais¬ 
seurs  et,  partant,  payé  plus  cher  que  le  second. 
Le  Mahva  a  la  réputation  d’être  plus  stimulant. 
L’opium  d’Asie-Mineure,  très  riche  en  morphine, 
porte  à  la  tête;  il  est  préféré  par  les  grands 
fumeurs,  auxquels  les  opiums  légers  ne  donnent 
plus  entière  satisfaction. 

Le  Chandoo,  ai-je  dit,  est  l’opium  bouilli  et 
fermenté.  C’est  l’opium  de  pipe.  Une  prépara¬ 
tion  longue  et  délicate  développe  son  arôme, 
chasse  son  principe  volatil  vireux  et  élimine  les 
impuretés  qui  altèrent  ses  qualités  plastiques. 

Ainsi  dépouillé  de  son  caoutchouc,  des  résines, 
de  la  cellulose,  des  gommes,  de  substances  albu¬ 
mineuses  et  muqueuses  et  d’un  excès  de  narcoiine 
et  de  narcéine,  il  est  mis  en  boites,  pasteurisé  et 


1.  E.  Jkansklme.  —  Revue  générale  des  Sciences.,  Iitü7, 
no  1,  pp.  Î9-3Ü. 
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Ml  DLIITlJlf'  Préparation  spéciale 
MLKni  I  ne  d’Orgé  germé 
Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  dlgc.slion  des 
féculents  par  sa  tllaslsise  et  la  niitritioD,  par  ses 


Pharmacie  VICAIIIO,  1 7,  Boulcv.  Ilausamann,  PAIUS. 


PEGNINE  ROGIER 

à  basa  de  FEHM£NT  LAB  et  sucre  de  lait  purifié. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible,  facilite  la 
digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 
Pharmacie  R0GIER,3,  Bd  de  Courcelles—  T.  533.85. 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  C‘e,  54  Fg.  St-Hoiioré,  Paris 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tomque  vasculaire. 
XV'  Année.  —  N“  S9,  10  Avril  1907. 
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contre  SUEURS  PHTISIQUES  GAYAFORME 

Nouveau  dérivé  du  BATACOL.  Laboratoire  BHlSSONNUT,  Paris 


SEDATIPdnSYSTËME  NERVEUX, intispasmodiqne.Aiitinévralgiquo 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 


Capsules  de  PEPTO-VALËRIANATE  à  enveloppe  de  Gluten 

Sapprossioa  dos  Nausées  ot  do  Vlntoleranoe  gastrique. 


Képhirothérapie.  —  he‘'Képlnr  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh‘'  LÂNCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


Tuberculoses, 

Bronchites. 
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La  meilleure  forme  pour  l’usage  du 
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vendu  aux  consommateurs.  En  vieillissant  il 
s’améliore  comme  le  vin  et  acquiert  un  parfum 
doux  et  i)énétrant. 

«  Le  fumeur  d’opium  veut-il  consommer,  il  se 
couche  sur  un  lit  lias,  ayant  à  sa  portée,  sur  un 
])lateau,  sa  pipe,  sa  boîte  à  Chandoo,  une  petite 
lampe  poi’tative,  une  longue  aiguille  pour  confec¬ 
tionner  la  boulette  d’opium  et  un  grattoir  pour 
recueillir  le  dross,  masse  noire,  légère  et  poreuse 
comme  du  coke,  qui  s’accumule  dans  la  pipe. 
Celle-ci  est  en  bambou,  de  .50  centimètres  de  long, 
formée  à  l’une  des  extrémités.  Latéralement,  à 
/lO  centimètres  de  l’embouchure,  s’adapte  un 
fourneau  de  terre  rouge  ou  brune  qui  ne  commu¬ 
nique  avec  l’extérieur  que  par  un  pertuis  de  2  à 
.'!  millimètres  de  diamètre. 

«  La  préparation  d’une  pipe  exige  une  certaine 
habileté.  L’aiguille  est  plongée  dans  le  Chandoo 
et  tournée  entre  le  pouce  et  l’index  au-dessus  de 
la  flamme.  Sous  l’influence  de  la  chaleur,  l’opium 
se  gonfle  en  une  grosse  bulle  d’un  brun  doré  qui 
répand  une  odeur  fine  et  pénétrante.  Quand  la 
consistance  est  convenable,  ce  que  le  fumeur 
apprécie  au  doigt,  il  fait  de  la  boulette  un  cône 
qu’il  introduit  par  le  sommet  dans  le  permis  du 
fourneau.  Par  des  mouvements  de  torsion,  l’ai¬ 
guille  est  retirée  avec  adresse  de  manière  à  ce 
que  le  canal,  qu’elle  laisse  après  sa  retraite,  de¬ 
meure  perméable.  Alors  le  fumeur,  la  tête  sur 
l’oreiller,  porte  la  pipe  à  sa  bouche,  approche  le 
fourneau  de  la  lampe  et  fait,  coup  sur  coup,  sans 
reprendre  haleine,  trois  à  quatre  longues  inspi¬ 
rations  pendant  que  l’opium  grésille.  La  fumée 
est  avalée  et  rejetée  par  la  bouche  et  les  narines. 

«  Chaque  pipe  contient  environ  25  centi- 
gi'aturnes  d’opium.  La  ration  quotidienne,  qui  est 
en  moyenne  de  30  à  AO  pipes,  monte  assez  vite 
à  100.  » 

On  voit  le  taux  de  l’intoxication. 

J. a  psychologie  du  fumeur  d’opium  a  été  trop 
de  fois  décrite  pour  que  je  la  rappelle  encore. 


A  l’excitation,  l’euphorie,  la  demi-conscience, 
succède  un  sommeil  tardif,  lourd  et  sans  rêve. 

Le  fumeur  qui,  d’habitude,  le  matin  peut  encore 
se  passer  d’opium  est  incapable  de  résister  à  son 
besoin  impérieux,  vers  le  déclin  du  jour. 

Sa  volonté,  son  jugement,  sa  mémoire  s’affai¬ 
blissent;  il  se  désintéresse  de  tout  ce  qui  n’est 
pas  sa  passion. 

Il  est  reconnaissable  au  premier  abord.  Morne, 
silencieux,  atone,  avare  de  ses  mouvements,  il 
a  le  visage  bouffi  et  d’une  extrême  pâleur.  Ses 
traits  tirés  expriment  la  tristesse  et  la  souf¬ 
france;  son  regard,  voilé  par  des  paupières 
lourdes,  tombantes  et  chassieuses,  est  sans 
expression.  Torturé  par  uns  insomnie  rebelle, 
il  se  plaint  de  démangeaisons.  La  sensibilité  à  la 
douleur  est  diminuée,  la  force  musculaire  va 
s’amoindrissant  et  le  corps  se  couvre  de  sueurs 
profuses  au  plus  léger  effort.  Les  mouvements 
sont  lents  et  incertains,  la  démarche  hésitante. 
Le  pouls  et  la  respiration  se  ralentissent  et  de¬ 
viennent  arythmiques  ;  la  sécrétion  de  la  salive, 
de  la  bile  et  de  l’urine  diminue.  La  vessie  est 
paresseuse  et  se  vide  incomplètement.  La  gorge 
est  sèche,  la  soif  ardente,  l’appétit  nul,  la  langue 
chargée,  la  constipation  opiniâtre.  Les  forces 
viriles,  malgré  les  visions  érotiques  que  suscite 
le  poison,  déclinent  rapidement.  Cette  lamentable 
agonie  se  termine  par  la  mort,  sans  qu’il  soit 
jamais  nécessaire  d’interner  le  malheureux. 

Que  fait-on  contre  ce  vice  dégradant  ? 

Dans  les  colonies  européennes  d’Extrême- 
Orient,  l’opium  est  mis  en  ferme  ou  en  régie. 
C’est  une  source  de  revenu  pour  l’Etat;  ce  n’est 
pas  un  moyen  prophylactique. 

Les  .laponais  ont  fait  l’effort  nécessaire  pour  se 
préserver  du  fléau.  Des  peines  sévères — travaux 
forcés  à  temps,  fortes  amendes  —  sont  appli¬ 
quées  aux  fumeurs. 

Les  Etats-Unis  organisent  la  lutte  aux  Phi¬ 
lippines. 


L’Angleterre  voit  le  danger  et  discute. 

L’Empereur  de  Chine  vient  d’interdire  l’usage 
de  l’opium  à  partir  d’un  délai  de  dix  ans. 

En  France,  on  s’émeut.  Qu’on  agisse  !  La  fer¬ 
meture  des  fumeries  s’impose.  Qu’on  les  sup¬ 
prime  avant  qu’elles  aient  l’importance  des 
cabarets. 

Impuissant  à  remplacer  le  sociologue  dans  sa 
tâche,  le  médecin,  à  défaut  du  traitement  pro¬ 
phylactique  efficace  qu’il  connaît,  mais  ne  peut 
appliquer,  doit  s’efforcer  d’employer  le  traite¬ 
ment  curatif. 

C’est  la  méthode  brusque,  calquée  sur  la  cure 
de  démorphinisation,  qui  est  le  procédé  de  choix. 
Il  faut  d’abord  un  examen  complet  du  malade,  en 
particulier  du  cœur.  La  cure  se  fera  dans  une 
maison  de  santé,  permettant  une  surveillance 
constante.  Le  sevrage  brusque  et  absolu  dé¬ 
chaîne  en  effet  une  crise  très  pénible  de  cinq  à 
sept  jours.  Le  malade  entre  ensuite  en  conva¬ 
lescence,  et  guéiût,  mais  il  subsiste,  après  guéri¬ 
son,  un  amoindrissement  permanent  de  la  vo¬ 
lonté  qui  nécessite  une  surveillance  discrète. 

Qui  a  fumé,  fumera,  dit  Jeanselme. 

Mieux  vaut  donc  toujours  prévenir  que  guérir. 
C’est  vers  ce  but  que  médecins  et  sociologues 
doivent  tendre. 

Le  mal  est  grand  dans  nos  colonies,  s’il  est 
minime  encore  en  France.  L’efl'ort  à  faire  pour  le 
détruire  devra  donc  être  déjà  considérable;  il  est 
absolument  nécessaire. 

En  effet,  conclut  Jeanselme  :  «  Abrutissement 
et  sénilité  précoce  pour  l’individu,  misère  et 
déshonneur  pour  la  famille,  diminution  de  la 
vitalité  et  abâtardissement  pour  la  race  ;  élévation 
du  taux  des  crimes  et  délits  pour  la  Société; 
appauvrissement  de  la  fortune  publique  et  famine 
pour  l’Etat,  telles  sont  les  conséquences  de 
l’opium,  péril  social  qui  ne  le  cède  guère  à 
l’alcool.  » 

Laignel-Lavastine  . 


MEDICAMENT  I  I  V  Spécialement  de  la 

sx>éciüque  de  la  I  UUA  TODX  des  TÜBERGULEDX 

H’entraTfi  pas  l’expectoration.  H'a  pas 
d'action  sur  le  tube  digestif  ni  sur  le  rein. 
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dosé  à  0,03  centigr.  de  NARGYL  par  cuillerée  à  s 
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s,  4  à  5  cuillerées  ; 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gra¬ 
nule,  5  à6  p.  jour;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 
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I  d’Acido  riinsphorique  Anhydre. 


iédication  Tannipe  E’iiospho-Oréosotée  ^  . 

Antibacillaire  et  Reconstituante 


-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

ilîîeetions  palmonaires,  Taberealoses 
Rachitisme,  Scpoîale,  PhosphatiiPies 

CAI  iiTiAM  j  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
büLU  I  ION  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Eufuiits). 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 
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y  A  R  !  ÉTÉ  S 

La  signification  exacte 
des  titres  de  professeur  ordinaire, 
professeur  extraordinaire  et  prlvat-docent 
dans  l’enseignement  allemand. 

La  discussion  ouverte  sur  la  réforme  de  l’ensei¬ 
gnement  médical  eu  France  amène  des  comparaisons 
fréquentes  avec  l’organisation  de  ce  même  enseigne¬ 
ment  eu  Allemagne.  La  signilication  exacte  des  litres 
de  professeur  ordinaire,  professeur  extraordinaire 
et  privai-docent  n’étant  pas  connue  de  tous,  il  en 
résulte  des  malentendus.  Afin  d’avoir  des  renseigne¬ 
ments  précis  tant  sur  le  sens  de  ces  titres  que  sur 
les  moyens  de  les  obtenir,  je  me  suis  adressé  à 
M.  le  prof.  Zweifel  (de  Leipzig),  qui  a  bien  voulu 
m’adresser,  avec  son  amabilité  habituelle  dont  je 
suis  heureux  de  le  remercier,  la  lettre  suivante  pour 
les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale.  F.  J. 

«  Leipzig,  5  Avril  1907. 

«  Les  membres  de  l’enseignement  des  Universités 
allemandes  portent  les  noms  de  ;  professeur  ordi¬ 
naire,  professeur  extraordinaire  et  privat-docent. 

«  Le  titre  de  professeur  ordinaire  correspond  au 
titre  de  professeur  titulaire.  Les  professeurs  ordi¬ 
naires  s’occupent  de  l’enseignement  des  branches 
essentielles  de  la  médecine  :  anatomie,  clinique  médi¬ 
cale,  clinique  chirurgicale,  accouchements,  etc. 

«  Les  professeurs  extraordinaires  sont  de  deux 
sortes  :  1“  les  uns  sont  des  chargés  de  cours  qui 
traitent  de  branches  médicales  regardées  comme  se¬ 
condaires  :  dermatologie,  laryngologie,  massage,  etc.  ; 
ces  professeurs  extraordinaires  sont  appointés,  nom¬ 
més  à  vie  et  ne  changent  jamais  le  sujet  de  leur  en¬ 
seignement  ;  2°  les  autres  sont  des  docteurs  qui  ont 
reçu  le  titre  de  professeur  extraordinaire  pour  leur 
mérite  et  leur  activité  scientifique  ;  ils  ne  sont  pas 
appointés  ;  ils  sont  professeurs  extraordinaires  de 
la  Faculté,  mais  non  professeurs  extraordinaires  de 
telle  ou  telle  branche  de  la  médecine. 

«  Le  titre  de  privat-docent  est  décerné  à  des  doc¬ 
teurs,  qui  se  sont  déjà  fait  connaître  par  des  travaux 


scientifiques,  dans  les  conditions  suivantes  :  le  can¬ 
didat  écrit  une  thèse  qui  correspond  à  l’ancienne 
thèse  d’agrégation  de  France,  puis  il  fait  un  cours 
devant  la  Faculté  sur  un  sujet  qui  lui  est  indiqué  à 
l’avance.  (A  Leipzig,  le  sujet  est  donné  trois  jours  à 
l’avance  ;  le  candidat  ne  doit  avoir  que  quelques 
notes  en  main.)  «  Les  épreuves  peuvent  varier  légère¬ 
ment  avec  les  Facultés  ;  ainsi  à  Erlangen  le  cours 
est  remplacé  par  une  discussion  sur  la  thèse. 

«  Le  privat-docent  fait  choix,  «  se  habilite  »,  d’une 
spécialité  qu’il  ne  peut  changer  sans  la  permission 
de  la  Faculté. 

«  Le  privat-docent  devient  professeur  extraor¬ 
dinaire  (dans  sa  spécialité)  par  décret  ministériel  sur 
la  proposition  de  la  Faculté.  Les  démarches  person¬ 
nelles  sont  exclues  ;  ce  sont  habituellement  des  amis 
qui  intercèdent  en  sa  faveur  auprès  de  la  Faculté. 

«  Les  privat-docenten  et  les  professeurs  extraordi¬ 
naires  sont  appelés  d’une  Université  dans  une  autre 
et  gagnent  toujours  à  leur  changement. 

«  L’avantage  du  système  allemand  sur  le  système 
français  est  de  borner  les  épreuves  à  une  thèse  et  à 
un  cours  fait  en  séance  publique. 

«  Prof.  Zweifel.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Hayem.  —  Les  évolutions  pathologiques  de  la 
digestion  stomacale.  Un  volume  in-16  de  210  pages, 
cartonné  toile.  Prix  ;  5  fr.  (Masson  et  G*®,  éditeurs.) 

L’introduction  de  l’analyse  chimique  quantitative, 
de  l’analyse  chlorométrique  en  particulier,  a  paru 
réaliser  une  étape  définitive  dans  l’élude  des  affec¬ 
tions  stomacales  ;  elle  constituait,  à  n’en  pas  douter, 
un  progrès  remarquable.  Et  pourtant  son  emploi, 
suivant  l’aveu  même  de  son  plus  ardent  représentant 
eu  France,  ne  s’est  pas  généralisé  et  tend  actuelle¬ 
ment,  comme  d’ailleurs  celui  de  tous  les  autres  pro¬ 
cédés  d’examen  chimique,  à  tomber  en  discrédit. 
C’est  que  les  médecins  ont  éprouvé  à  cet  égard  une 
véritable  déception  et  qu’ils  se  sont  aperçus  bien 
vile  que,  si  la  constitution  du  suc  stomacal  obtenu 


une  heure  après  l’ingestion  du  repas  d’épreuve  avait 
parfois  une  signification  considérable,  le  plus  sou¬ 
vent,  de  beaucoup,  son  interprétation  était  difficile, 
sinon  impossible.  C’est  que  les  faits  pathologiques 
n’ont  pas  la  simplicité  qu’on  leur  suppose  générale¬ 
ment,  et  qu’ici,  en  particulier,  la  fonction  stomacale 
présente  au  moins  deux  facteurs  :  secrétoire  et  mo¬ 
teur,  que  de  ce  dernier  l’analyse  susdite  ne  donne 
aucune  idée  et  qu’en  clinique  il  est  nécessaire  de 
faire  état  de  l’ensemble  des  facteurs  de  morbidité. 

C’est  ce  pr-oblème  qu’a  essayé  de  résoudre  fauteur 
en  étudiant,  par  des  analyses  en  séries  des  divers 
temps  de  la  digestion,  l’évolution  de  la  digestion,  la 
marche  du  processus  digestif  depuis  sa  mise  en  train 
jusqu’à  sa  décroissance.  Les  résultats  sont  repré¬ 
sentés  par  deç  schémas  graphiques  caractéristiques 
du  processus  étudié. 

Ces  résultats  nombreux  rassemblés  par  fauteur 
lui  permettent  de  donner  des  types  évolutifs  une 
classification  très  simple  :  évacuation  de  durée  nor¬ 
male,  de  durée  courte,  de  durée  lente  ;  dans  chacune 
de  ces  trois  classes  d’évacuation,  l’évolution  peut 
être  harmonique  ou  désharmonique  suivant  que  les 
cycles  physique  (variation  de  la  concentration)  et 
évacualeur  sont  concordants  ou  discordants. 

Alfred  Martinet. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’ibogaïne  dans  les  convalescences. 

La  triple  action  névrosthénique,  toni-car- 
(liaque  et  reconstituante  de  fibogaïne  en  fait 
un  bon  médicament  dans  les  convalescences 
et  en  particulier  dans  les  dépressions  ner¬ 
veuses  qui  accompagnent  la  grippe  et  l’in- 
tluenza.  Prise  sous  forme  de  Dragées  Nyrdalil, 
l’ibogaïno  rend  des  services  dans  la  thérapeu¬ 
tique  moderne.  Les  Dragées  Nyrdahl,  à  base 
d’ibogaïne,  se  prennent  à  raison  de  2  à  0  par 
jour.  Elles  ont  été  formulées  par  le  D''  Landrin, 
qui  a  publié  chez  Roussel,  à  Paris,  un  mémoire 
important  sur  la  question. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Le  Fl.acon  :  4  fr.  50  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D'ÉCHANTILLONS 


I B  O  <3- -A.  ï  INT  E3 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBDGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MOIIIDE,  30,  rue  de  La  llochcfoucauld,  PARIS 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALM 


SOURCE-  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluiLénèraàfEstaniac. 


VESSrTJES 

20  Millions  di  Bouteilles 

PAH  AS 

Déclarée  d'intérêt  PnbUc 


(oR  DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’JESTOMAC  —  VOMISSEMENTS  j|^ 


O  s 


GASTRICINÉ  DU  dc  DÜHOUROAU 


.  minérale,  avant  ou  après  J 


1,  Rue  de  la  Toui*-d’Auvepirne.  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 


Sous  l’influence  do  l’OCKEUVE  on  observe  : 

LA  DISPARITIDN  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULliS  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 
GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  | 

Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  | 


VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  IHI 
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DJIOOOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  sa. 

I  ANESTHÉSIQUE 


71  ai'oii'  l'odeur  désagréable. 


DÉSINFECTANT 

Dam  lautcs  les  Pharmacies;  ANTISCROFULËUX 
a  S;.i:clilor  :  DHODOFORMT!  TAINE  Agent  CICATRISANT  lie  premier  on 

Préparation  et  Tenle  en  Bros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Itue  de  la  Perle,  Paris. 


L’APJPL  DOCT"  JÔRÉf  &  HÔMOLLE 

R  excellence  de  la  MENSTRU*riON 

’u  Théitra  Français)  et  toutes  PhaintaclCI. 

|Le  meilletir  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  Recommandé  parles  SommltéH  médicale e 
Brochures  et  échantillons).  i»l.  UIîlIVICKK,  SS.r.Ste-CroIx-de-ia-Bretonnerfe,  Paris. 


I 


■I  ARTHRITISWE-DIABETE-ANÊWIE  |a 


ALEXINE 

(GRANULÉ) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Bipliosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


1 


I  J.  CHATI 

1  Vsi] 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  del"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  DépOt  :  IB,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MAOIBS.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  !■ 


HYPÉRÉMIE  DU  FOIE 

MES 

ns  l’abdomen.  Figure  émaciée,  I: 

.us  grand  succès  par  un  traitez 

POUDRE  KUTNOW 


ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 


lî 


Le  lu'incipal  incrile  cio  la  Poudre  Kutnow,  c’csl 
le  pouvoir-  reniarquable  qu'elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  ol'licacenienl,  de  stiinulor  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréliants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

l.a  Poudre  Kutnow,  d’un  goêt  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 


(Kulnow’s  Powder 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agi'éable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  la.xatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  cliaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
u?ie  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  h.  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs. 


FORMULE  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

û  ROUËKTS  et  C‘°,  l'IiarniacicnH,  5,  Rnc  de  In  Paix,  Paris. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOW 

AUX  MÉDECINS 

(Adresse)  . . .  . 

“  P.  M.  ” 

La  POUDRE  KUTNOW 


.  Dr.  TAkMIM 


LA  t>ftËSSË  MÉDÎCALÈ,  N"  l'ê 


I  lOREEUOL 

CHAPokftUT 

I  MORRHUOL 
1  CRËOSOTË 

i  CHAPOTEAUT 


Lb  MORRHDOL  renferme  tou»  le»  principes 
actif»  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  11  représente  25  foi»  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petite»  capsule» 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dosb 
Jouhnalièbe:  2  à  3  capsules  pour  les  entant», 
3  à  6  pour  le»  adultes  au  moment  des  repas. 

CBS  Capsules  contiennent  chacune  quinae 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  ue 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  1  esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleur»  résultat» 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloo#. 


^FER  GIRARD^ 

(PROTOXALATE  de  feb) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  «««e 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  J®®  L  -eS. 

«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  a  U  centi 
«  erammes^par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guent  la  chloro-anémie, 

«  wmme  le^font  les  bonnes  préparations  ^Le  S 

«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lu  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c  est  quil  ne  constipe  P»»-  0“ 

«  pÏÏ  môm^,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes  corn-  | 
.  Eattre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-i-obes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  »  „  ^  »  io^o  y 

(Bulletin  de  P  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  Xoia, 

^  p.llODetsuiv.) 

Dépôt  I  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 
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I  GLYCO®E!^E 

S  cixi  jdoctotulst  J.  c*.e  r«iïXTTIS 

i  sous  l’innuence  de  la  médication  glycogénique  Je» 

5  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  Pold». 

S  anémie,  cachexie,  NEURASTHENIE,  TUB.1F5CULOSE, 
i  maladies  CONSOMPTIVES  et  accès  FEBR^ES.  _ 

i  exiger  LA  SIGNATURE  :  ^  ^ ^  ^ 

S  PABIB  -  Ph~  VIAL,  20,  rue  de  Chêteaudun.  /  / 

iiiiiiiiiiiiiiiiifiiiïîmminiii»iîî" 

•  YÎM  DE  PEPTOME  ® 

üe  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  année» 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  SainU 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  micro.scopiques.  —  On 
\  nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  1,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SELS  I  Bromure  K, 
i  ûB  Strontium.  ! 


Maladies  nerveuses. 


STRONTIUM  de  strontium.  1 

EXEMPTS  DE  BARYTE  !  nptntP  1 

■>»  Albuminurie. 

DADAC  Strontium,] 

rAnAfuAïAU  Pharmacie  VAUCHEHET,  74,  ru#  Bambuteaa. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  P  Académie  de  Médecine. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  il  Avril  1901.  —  Dîssnclîon.  lîcole  pratique, 
Mir.  Kinnissiin,  Sebileaii,  Luiico.  —  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratuiues  d  auatomie  pathologi¬ 
que  :  MM.  (laiitier,  Lcgrv,  Maeaigue.  lîprcuves  prati¬ 
ques.  —  Oral  (!'>'  seriei  :  MM.  Dolcns,  Hcttcrer, 
Proust.  — If,  Oral  (i»  série)  :  .M.M.  Lejars,  Uicilel,  Dranca. 
.M.  Oariel,  couseur;  .M.  Audre  liroca.  suppléant. 

Jeuili  18  Avril  1:IÜ7.  —  Dissection,  lîcole  pratique. 

-M.M.  Le  Dcnlu,  Ueltcrcr,  Itieffcl.  —  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  .Vl.M.  (Ibanteinesse,  l’ernand  Bezuiiqon,  Maillard. 
Kpreuves  pratiques.  —  If,  Oral  (l'o  scrie^  :  MM.  De 
Lapersonne,  Thiéry,  Auvray.  —  If,  Oral  (2®  série)  :  MM. 
Albarran,  Laiinois,  Morestin.  —  li®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Dieulaloy,  Gouget,  Garuot.  M.  Raymond, 
censeur  ;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vcndreiti  10  Avril  1901.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  d(‘s  travaux  praliipies  d'analoiuie  palhologiqiic  : 
MM.  Gautier,  Gaucher,  .Alacaigne.  Kpreuve  pratique.  — 
1>'',  Oral  (Ir®  série)  :  MM.  lilanchard,Delhot,  RielTcl.  — 
1"',  Oral  (2"  série)  ;  M.M.  Rrissaud,  AVallher,  Cunéo.  — 
1®'',  Oral  {.i®  série)  :  M.M.  Aug-.  liroca,  Sebileau,  lîranea. 
—  2'  :  .MM.  Garicl,  Gh.  Richet,  Réitérer.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  :  MM.  Dejeriiie,  Claude,  liallha/.ard. 
.M.  Pouehel,  censeur;  M.  Desgrez,  .Suppléant.  —  è®.  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (D"  série).  Ncckcr;  MjM.  Kirmis- 
son,  Mauelairc,  Gosset. —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Ncckcr  :  MM.  Dclens,  Legueu,  Proust.  M.  Lan- 
douzy,  censeur;  M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  .'i®.  Obs¬ 
tétrique  (Première  partiel.  Gliniqueliaudclocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich.  ,M.  Legrv.  suppléant. 

Samedi  20  Avril  1901.  —  Dissection,  Rcolc  praticpie  : 
MM.  De  Lapersonne,  Réitérer.  Ihiery.  —  3®  (Deuxième 


professionnelle)  le  lundi  15  Avril,  à  10  heures  du  malin, 
à  l’amphithéAtre  des  cours  de  l’hôpital,  et  les  continuera 
les  lundis  suivants,  ii  la  même  heure. 

Enseignement  pratique  de  la  médecine  :  Visite  des  ma¬ 
lades  avec  interrogation  des  élèves,  tous  les  matins  à 
!)  heures,  salles  Piorry  et  Lorain.  —  Examen  des  mala¬ 
des  nouveaux,  le  mardi  et  le  jeudi.  —  Consultation  sur 
les  maladies  du  cœur  et  des  poumons,  le  mardi  à  9  h.  1/2, 
salle  Piorry.  —  Démonstrations  pratiques  de  hactério- 
logie,  de  cytologie  et  d’urologie  cliniques,  le  vendredi  à 
10  h.  1/2,  au  laboratoire. 

Hôpital  Cochin.  —  M.  Ali;x.  Re.naui.t,  médecin  do 
l’bôpital  Cochin,  annexe  (ex-hôpital  Ricord),  commen¬ 
cera,  dans  la  salle  du  Musée,  ses  Conférences  cliniques  sur 
les  maladies  vénériennes  et  eutanées,  le  lundi  15  Avril 
1907,  à  4  heures  du  soir,  et  les  continuera  les  lundis  sui¬ 
vants  à  la  même  heure  (Présentation  de  malades). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Agasse-Lafont,  chef 
de  clinique  adjoint  ù  l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera 
le  mardi  IG  Avril  une  série  de  10  eonférences  sur  les  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  les  plus  simirles  et  les  plus  rapides 
ajiplicables  au  diagnostic. 

Les  élèves  sont  individuellement  exercés  à  ces  recher¬ 
ches  qui  porteront  sur  le  sang,  l’urine,  le  suc  gastrique, 
les  matières  fécales,  les  liquides  pleural  ascitique  et  cé¬ 
phalo-rachidien,  le  pus,  les  crachats. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  fr.  S’adresser  à  M.  Aga.sse- 
Lafont,  chef  de  clinique  adjoint  à  l’hôpital  Saint-An¬ 
toine,  14,  rue  d’Amsterdam. 


[Jesgrez,  l'ernand  lieze 
Irai.  MM.  Berger,  La 
nr:  ,M.  Maillard,  supp 


leme  partie)  (2®  série), 
.leanselmc.  M.  Gilbert, 
—  5®,  Obstétrique  (Pre- 
:  M.M.  Ribemont-Dcs- 
inglois  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Louis  Ri', non  coin: 
les  Conférenees  pratiques  sur  les  maladies  du  eœi 
•tournons  (diagnostic,  Ihérupciitiqiie,  diététique,  u 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Oificiek  de  e’Ins- 
TiiuuTiON  PUBLIQUE.  —  M,M.  Bcltraini,  Bizard,  Claufoiid, 
Fillussier,  Lucas,  Toledano,  Weber,  Legendre,  Roussy,  à 
Paris;  Michaux,  à  Aubervilliers  (Seine);  Lapeyre,  Gau¬ 
cher,  Gervais  de  Rouvillc,  ù  Montpellier;  Lasserre,  à  Bor¬ 
deaux;  Moreau,  à  Sens  (Yonne);  Reboul,  à  Nîmes. 

Offigiek  d’AcadÉiMie.  —  MM.  Grosset,  Piot,  Beretta, 
Govin,  Lavenaiit,  G.  Lévy,  Roche,  Stepinski,  Vincent,  à 
Paris;  Bégoiiiii,  Veiiot,  ô  Boi'deaux  ;  Faucon,  Vallet,  Sou- 
beiran,  à  Montpellier;  .Aubert,  à  Adrar  (Sahara);  Droui- 
ncau,  il  .Amiens  ;  Diipoux,  h  Saint-Ouen  (Seine)  ;  .liilia  de 
Roig,  ô  Cauterets  (llautes-Pyrénées)  ;  Niclot,  à  Oran  ; 
Olivier,  è  Saint-Jeaunet  (Alpes-Maritimes)  ;  Senique,  à 
Verdun  ;  Toussaint,  à  Saiut-Dic. 


ÂS^ËMIE-CHLOROSE  | 

Pû/es  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


ApproMtion  de  U  ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

isactemeiit  titré  ot  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  do  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 
laates  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘®),  19,  rue  Jacob,  Paris 


TEEITiBLES  FILEES  «  TALLET  i 

au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  ■ 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac. —  Na  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  S 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  Bj 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  z/,-  ✓  S 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signaturg  K 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘®j,  19,  rue  Jacob,  Paris.  H 


DOULEUR  lüSOMliiE 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


yertig’es. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


)  Hysterie. 

l  Spasmes  —  S-yncopes. 
I  Convulsions, 
i  Coliques  hépatiques 


«  C  est  la  metdeure  forme  d’aamimslration  du  chloral.  » 
(foumui.aiee  boucuaedat.) 
Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absi 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 
DOSIÎ  pour  AIIUI.TES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacuno  dans  du  lait  ou  dans  une  infusi 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C‘<’),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Efflcacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  d’éther  par  perle. 

DOSE  ;  4  a  10  perles  par  jour. 

Toutes  Pharnnacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  Champigny  et  C”),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


^®0®!©6®©0®©0®©®0@!©0®©0@©m 


Auqot  licpoiti  ^  Syulhétlsjuo  et  titrée  ù  î6îî  O/O  »le  Gaïaeol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

Sæ  I  ou  ^  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
n  CiV/O'w  I  Cl  créosotes  de  bois,  a  forcément  un^  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

■■■; - A  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gatacol;  l'analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  barticuliérement  recommandée  pour 

Gréoiou  inleotions  sous-mitanées  en  solutions  huilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  ot  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  ruo  Jacob,  Paris. 

Tablettes  r^'V"VTV/n71VT'T'TJ/^T  ’DTPD'D  a  TTTkTIVT  oxygène  naissant;  Menthol.  Cocastovalne,  Senzoate  de  sonde. 
70,  rua  Legendra  A  i.VJLA-JX^  X  XXV./XJ  Jv  X-lJrvXviGL  U  Tontes  AFFECTIONS  des  Voies  respiratoirea  (6,  à  10  par  jour) 
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Association  stomatoiogiqueinternationale.  —  Celle 
association  doit  tenir  sa  i>i'emièrc  réunion  à  Paris,  le 
mardi  6  et  le  mercredi  7  Août  prochain,  au  lendemain 
même  du  premier  Congrès  français  de  stomatologie  qui 
aura  lieu  du  1®*'  au  5  Août  1907. 

Les  communications  jircsenlécs  à  la  réunion  de  l’As¬ 
sociation  slomatologique  internationale  pourront  être 
faites  en  plusieurs  langues  ;  elles  seront  réparties  dans 
rune  des  sections  suivantes  :  l*"*  section,  de  législation 
et  d’organisation  professionnelles;  2®  section,  d'enseigne¬ 
ment;  3®  section,  d’hygiène  huccale  publique  et  privée  ; 
4®  section,  do  littérature  et  de  bibliographie  slomalolo- 
giqnes  iiilcrnatipnulcs. 

Adresser  toutes  les  correspondances  au  secrétaire  pro¬ 
visoire  :  M.  II.  Allakys,  55,  longue  rue  ^’cllvc,  Anvers 
(Uelgiqiio). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  :  A  Bordeaux,  de 
M.  Micé,  professeur  honoraire  à  la  Pacullé  de  médecine 
de  celte  ville;  û  Tours,  de  H.  L.  Bézard;  à  Lille  de 
M,  Faux. 

Étranger. 

Congrès  International  de  rhino-Iaryngologîe.  — 
Le  Congrès  international  de  rhino-laryngologie  aura  lieu, 
û  Vienne,  en  1908,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le 
conseiller  uulique  professeui  V.  Sciikôtter. 

lièglemcnt.  —  Article  premier.  —  Le  Congrès  interna¬ 
tional  de  rhino-laryngologie  se  tient  à  Vienne,  du  21  au 
28  Avril  1898,  à  l’occasion  du  cinquantième  anniversaire 
de  la  Société  de  rhino-laryngologie  et  de  la  solennité  en 
l’honneur  de  Tûrk-Gzermak. 

Art.  2.  —  Seront  seules  admises  les  communications 
d'un  ordre  scientifique.  Une  exposition  d’instruments, 
préparations,  etc.,  sera  également  installée. 

Art.  3,  —  Les  titres  des  communications  seront  reçus 
par  le  secrétaire  jusqu’au  31  Décembre  1907,  au  plus 

Art.  4.  —  Les  communications  seront  insérées  au  pro¬ 
gramme  dans  l’ordre  de  leur  envoi.  Les  communications 
envoyées  après  le  31  Décembre  1907  s’inscriront  après 
épuisement  du  programme  arrête  à  cette  date. 

Art.  5.  — •  Les  langues  officielles  du  Congrès  sont  l’Al¬ 
lemand,  l’Anglais,  le  Français. 

Art  0.  —  11  est  accordé  vingt  miiuiles  à  chaque  orateur 
pour  faire  sa  communication.  Dans  la  discussion,  il  est 
accordé  cinq  minutes  pour  la  réponse  et  une  seule  fois 
pour  la  même  communication. 

Art.  7.  —  Un  court  résumé  des  rapports  et  communica¬ 
tions  rédige  dans  une  des  trois  langues  admises  sera  en¬ 
voyé  au  secrétaire,  au  plus  tard,  le  31  Décembre  1907. 

Art.  8.  —  Le  montant  de  la  cotisation  est  fixé  à  25  cou¬ 


ronnes  ou  20  marks  et  doit  être  envoyé  au  trésorier, 
M,  Gottfhied  Schaff,  Vienne,  1,  Ilobermarkt,  n®  4,  ou 
aux  délégués  des  Sociétés  laryngologiques.  En  échange 
de  ce  versement  une  carte  de  congressiste  sera  délivrée. 

Art.  9.  —  Chaque  congressiste  recevra  une  médaille 
commémorative  représentant  les  effigies  de  Türk  et  de 
Czermak. 

Les  non  participants  pourront  se  les  procurer  pour  la 
somme  de  20  couronnes. 

Art.  10.  —  Chaque  congressiste  a  droit  au  compte  rendu 
imprimé. 

Le  secrétaire  :  Professeur  Qrossmann,  IX,  Garnison- 
gasse,  n®  10,  Vienne. 

Le  président  :  Professeur  O.  Guiari,  1.  Bcllariastrasse, 
n®  12,  Vienne. 

La  lutte  contre  l’absinthe.  — Le  22  Mars  dernier,  le 
Conseil  fédéral  rejetait  le  recours  que  les  fabricants  d’ah- 
sînthe  lui  avaient  adressé  contre  la  loi  vaudoise  prohibant 
la  vente  de  cette  liqueur.  Le  oonseil  d’Elat  vaiidois 
adressa  alors  une  requête, au  Conseil  fédéral,  le  priant  de 
déclarer  iiiiinédiatement  exécutoire  la  loi  nouvelle. 

Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  fédéral  a  donné 
satisfaction  au  gouvernement  vaudois. 

L’initiative  populaire  pour  l’interdiction  de  la  fabrica¬ 
tion  et  de  la  vente  de  l’absinthe  dans  toute  la  Confédéra 
tion  a  recueilli  1G7.814  signatures  valables.  C’est  plus  de 
trois  fois  le  chiffre  nécessaire  (50.000)  j)our  dclernniier  la 
révision  d’un  article  de  la  Constitution  fédérale.  Les 
Chambres  qui  approuvent  l’initiative,  procéderont  à  la 
révision  dans  le  sens  indiqué  par  la  re(|uéte  })opuIaire  et 
soumettront  ensuite  le  projet  à  l’adoption  ou  au  rejet  du 
peuiîle  et  des  cantons. 


CONCOURS 


Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  sera  ouvert  le 
ü  Mai  1907  pour  quatre  emplois  d’interne  en  médecine  et 
en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre. 

Durée  des  fonctions  :  du  1®’’  Juin  1907  au  31  Mai  1908. 
Traitement  annuel  :  1.800  francs,  plus  une  indemnité  de 
logement  de  300  francs. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture  de  police  (per¬ 
sonnel,  caserne  de  la  Cité). 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  13  Avril.  Les  can¬ 
didats  doivent  remplir  les  conditions  suivantes  :  1®  Etre 
Français  ;  2®  être  âgés  de  moins  de  trente  ans  ;  3®  être  pourvus 
d’au  moins  12  inscriptions  en  médecine,  justifiées  par  un 


certificat  de  scolarité  de  date  récente;  4®  avoir  accompli 
lestage  obstétrical;  5®  n’êtrc  pas  reçus  docteur.s  en  mé¬ 
decine.  Ils  devront  adresser  au  Préfet  de  police  une 
demande  sur  papier  timbré  cl  y  joindre  un  extrait  authen¬ 
tique  sur  timbre  de  leur  aclc  de  naissance;  les  pièces 
établissant  leur  situation  au  point  de  vue  militaire;  une 
notice  indiquant  leurs  titres  scdcnlifiqucs  ou  bospilaMcrs  ; 
le  certificat  de  l’accomplisscincnl  du  stage  obstétrical;  et 
rengagement,  en  cas  de  noa.inalion,  de  se  démettre  de 
toutes  fonctions  dans  les  hôpitaux,  hospices  ou  cliniques. 


RENSEIGmilEinS 


On  demande  médecin  di'  luules  s|iéciulilés  connno 
associé  dans  un  ^'rand  établisscnicnl  de  Ibnitisles  Améri¬ 
cains.  —  S’adresser  ;  11  iâs,  me  Yolney,  üircclcur  de  la 
Mélropolile. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


PLUIVÎE  DE  POCHE  _ 

MOORE 

K  Ri.  lEsPialiciens 

Dom.mdrz  leC.iUIogue  : 

ViOOBESFBENCH  AOENCY,9,Eoinov.r  .  -  . 

U  seule  vraiment  INVERSABLE  w 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclioii  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo'iétique,  à  la  condition  d’être  préparée,  avec  un 
eoin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschieus). 


CHOLCÏXE  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 


Le  Gcranl  :  PiiniKi;  Al'ghk. 


Paris.  —  L.  Mabutueox,  inip.,  1,  ruo  Cassolto. 


.Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


C  H  A  R  BO  N  Tl  S  SOl^ 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AJOMAJ/SË  à  l’ANIS 

ABSORPTION  FACILE  —  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
Pouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 

■  ^oulBvard  d«  Cllchy,  Parti  tr  toute»  fatRmgi». 


Les  Amj'logènes  ou  Slastlcatotres  alcalin»  (à  base  de  chaux)  sont 
l’application  scientifique  d’une  méthode  empiriquement  employée  en 
Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  mastication  d’un  amylogène  après  le  repas  engendre  une  salive  alcaline 
aaccharinante  capable  d’augmenter  d’environ  SO  O/O  la  digestion  stoma¬ 
cale  des  aliments  végétaux  (Presse  Médicale  du  20  déc.  1905  ;  Léon  Meunier). 


J.  DUHÈME,  Pharmacien  de  1”  classe 

TOUTES  PHARMACIES  Ex-întomo,  Lauréat  dos  Hôpitaux.  toutes  pharmacies 

LABORATOIRE  et  DÉPÔT;  142, rae  de  Normandie, Courbevoie-Paris, 


Eaux  Minérales  Naturelles  admises  dans  les  Hôpitanx 

Saint- Jean.  Maux  d’cnomac,  oppélit,  digcilioni. 
Précieuse.  Foie,  calculs,  liilc,  diabète,  goutte. 
Dominique.  Astiimc,  thiowse,  débilites. 
Désirée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine,  Reins,  gravcllo 
Rigolette.  Aiicmie.  Impératrice.  Baui  d'estomac. 


ÂItTISEPTIQUE  DËSINFECTAUT 


LYSOL 


•OOIETE  PRANÇAiae  OU  LYSOL 


ABONNEMENT  ; 

Parts,  20  tr.;  Départ.,  25  il 
Etranoer,  26  tr. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


jaÉDICATïON  à  BASE  d’ ACIDE  PBOTOCETRARIQXJE 
nnntre,  ina  VOMISSEMENTS  en  sénéral;  les  VOMISSEMENTS 
SeVl  GBOSMSSE  et  de"a  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSEEUX. 

Phnrmncie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Mon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


BrMaæmM 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  29 


—  24Ô  — 


Mercredi,  iO  ril  190'? 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 

1  inject.  tons  les  2  Jours. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

i  cuillerée  a  soupe  =  l  gr.  TIHOCOL  —  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  A  6  cuillurécü  A  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr,  le  ûacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  3  A  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  2  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toulours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

_ TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  0‘",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


TOUTES  les  iNDIGATIONS  tf»  l’iODE,  tes  WDURES 

_  et  de  la  THIOSIWNAIWINE _  _ _ _ 


Syphilis  second,  et  tert.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério-Soléroee,  Rhumatisme,  Tuberculoses  \\ 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  GlOatrloes,  Néphrites,  etc. 


LITTÊMATVm  et  ÉOBANTaLONS  :  A.  COGWET,  43,  Rue  de  Salntonge,  PARIS. 


Thiosinnaminéthyllodide  C®  S  kz  I 

coMjBiJsrjA.isojsr  onGjA.]sro^iomaxjE  déeustie 


Injectable 

^Absolument  Indolore 
^^Teneur  en  Iode  considérable  47  °/o 
“X^Sans  Iodisme 

X^Stabilité  et  Solubilité  parfaites 
^  Ni  toxique,  ni  caustiq^ue. 


VOIE  STOMACALE 

PILULES 


-  L.  M.ir 


r,  t,  rue 


Paris 


Cassette 


yv»  30. 


Samedi,  13  Avril  1907. 


PRESSE  HEDIGiLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.etËtr.  < S  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

130,  boulevard  Saiut-Qermain. 
PARIS  (VI*) 

■  ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  4S  fr. 


Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHÔtel-Dieu. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  rhôpital  Laëunoo, 

Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  Thôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Acconcheur  de  Thôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hèp.Bouoioaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l'hop.  Coohin,  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 

Les  Bureaux  de  rôdactlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

O.  JosuÈ.  Néphrite  chronique.  Cause  d’arlério-sclé- 

A.  Buoca.  Nécrose  de  la  mâchoire  inférieure  par 
éruption  de  la  canine  de  lait. 

P.  DesI'Ossiîs  et  A.  Martinet.  La  cautérisation  ignée, 
ses  indications. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  a  propos  des  grands  écrasements  des  mem¬ 
bres. 

CONGRÈS 

XXXVI»  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie 
(Berlin,  3-ü  Avril  1907). 


MM.  Bardcnlieuer,  Konig,  Niehans,  Gœckc,  Kiiiiscli, 
Liinoiistein,  Sprengel,  Kittel,  Bockenhcimer,  Nœtsel, 
Schlange,  Korte. 

EOMMUNICATIONS  DIVERSES 

Résection  du  fémur  pour  sarcome.  —  Transposition  mus¬ 
culaire,  —  Extirpation  d'un  énorme  kyste  pancréatique. 
—  L'invagination  intestinale  appliquée  nu  traitement 
de  la  hernie  étranglée  et  gangrenée.  —  Sur  les  abcès 
rétropéritonéaux  d'origine  biliaire.  —  Mélange  pour 
lilombage  des  os.  —  ïrailerncnt  du  tétanos  d’après  des 
recherches  cliniques  et  experimentales. 

QUATRIÈME  QUESTION  MISE  A  I.’ORDRE  DU  JOUR 
Extirpation  de  ta  prostate, 

MM.  KUmmcl,  Wnllstein,  Gunkel,  Schlosinger,  Volker.s, 
Gmboll,  von  Rydygier,  de  Quervain,  Rumpell,  Freiiden- 
berg,  Israël,  Payr,  Scbultbeiss,  lleltCTich,  Rovsing, 
Riedel. 


CARABANA  Purqe  Guérit 
CHOLEINECAMUSS*' 


COQUELUCHE  s^jouTs 

|jnDFÜcoad.GOUTTES  PECTORALES  NICAN 

lelittlll»  fiiKO  iir  dtiiili,  Ph<*  CAMTm,  i  Palaiseau  (S,-A0.). 


POUGUES  Tom-DiiiESTivc 

iHFODLES  BOISSY  (Angine  de  poitrine). 


fOUDRED'ANIODOLAVaSSi. 

tiompla.ee  rloaoforme  (£/jv’o/  échantilior  * 


GRANULES  DIGITALINE 

2ors  NATIVELLE 

MARTIGNAC  et  C*.  24,  place  des  Vosges.  Échant.  gratuits 
XV*  Année.  —  N*  30,  13  Avril  1907. 


COMMUNICATIONS  DIVERSES 

Extirpation  totale  de  la  vessie.  —  Néphrectomie  suivie  de 
néphrolithotomie  sur  l'autre  rein  ;  guérison.  —  Interven¬ 
tions  sur  la  moelle  épinière.  —  Transplantations  d’or¬ 
ganes.  —  Le  baume  du  Pérou  dans  le  traitement  des 
plaies.  —  L’opération  idéale  de  l’anévrisme  artériel  et 
de  l’anévrisme  artério  veineux.  —  Splénectomie.  —  De 
la  ligature  de  la  carotide  primitive.  —  Déchirure  trau¬ 
matique  de  la  veine  cave  inférieure.  —  Transplantation 
d’organes  au  moyen  de  lu  suture  vasculaire.  —  Dilata¬ 
tion  chronique,  non  congénitale,  du  côlon.  —  Hernie 
duodéno-jéjuimle  avec  persistance  du  diverticule  de 
Meckel. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Tache  mongolienne 

hlaiiche.  —  Le  cancer  de  l’cslomuc  et  la  chirurgie.  — 
Contre-poisons  dans  les  cas  d’empoisonnement  par  le 
lysol;  recherches  expérimentales. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 
phie. 

Société  de  médecine  légale.  —  Etranglement  d’une 
hernie  intestinale  diaphrugnialique  ancienne. 

Société  de  chirurgie.  —  Kystes  hydatiques  de  l’humérus. 

—  Tuberculose  ilco-cæcale  avec  paquet  gaDglioimuire 
énorme  ;  résection  ;  guérison. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  wvx 
CHRONIQUE  -WW 

Félix  Régnault.  Le  Congrès  des  praticiens. 

LIVRES  NOUVEAUX 

E.  De  Silvestri.  Comment  éviter  la  tuhercnlose,  com¬ 
ment  la  traiter  [Corne  si  évita  e  si  cura  la  tubcrcolosi]. 

—  R.  Rieder.  Cari  Weigert  et  son  influence  sur  la 
science  médicale  contemporaine.  Esquisse  biogra¬ 
phique. 

BIBLIOGRAPHIE 
NOUVELLES  ’ww 


LYCETOL  préparé  par  VICARIO 

Le  pins  puissant  dissolvant  do  l’acido  urique.  Vingt  fois  pins 
aniii  que  les  sols  do  lilhino.  Oravelle.  Coliques  néphrétiques, 
Goutte.  Rhumatismes,  etc.  —  Dosas  :  do  2à  6  mesures  par  jour. 


SAINT -GALMIER  BADOIT 


PEROXYDES  F RE i 

ncEiirl 

Magnésium,  zinc.  Calciun 

CHEVRETIN  &  LEMATTE 

PARIS.  24.  Rue  Cauma 

1  Échantillons  sur  demande 

irtin-  1 

LE  CONGRÈS  DES  PRATICIENS 


Il  y  a  treize  ans,  j’assistais  à  Lyon  à  un  Con¬ 
grès  de  l’enseignement  médical  ;  les  communica¬ 
tions  y  étaient  rares  et  s’y  fai.saient  dans  une 
salle  presque  vide. 

Quelle  différence  aujourd’hui  !  Plus  de  douze 
cents  médecins  et  étudiants  ont  adhéré  au  Con¬ 
grès  des  praticiens  :  qui  aurait  cru  que  les  ques¬ 
tions  de  réforme  de  l’enseignement  médical  en 
France  et  du  libre  choix  du  médecin  soient  deve¬ 
nues  aussi  populaires  ? 

Quelque  opinion  que  l’on  ait  du  fameux 
C.  E.  M.  S.,  cette  réforme  a,  il  faut  l’avouer,  rendu 
aux  novateurs  un  grand  service  en  permettant  la 
discussion  d’un  état  de  choses  qui  à  beaucoup 
semblait  immuable. 


La  première  réunion  du  Congrès  des  prati¬ 
ciens  a  eu  lieu  vendredi  malin,  dans  la  grande 
salle  des  Sociétés  savantes,  sous  la  présidence  de 
M.  Dubuisson  et  sous  la  direction  du  secrétaire 
général,  M.  Leredde;  les  rapports  concernant 
l’enseignement  de  la  médecine  ont  été  lus  et  dis¬ 
cutés. 

Je  n’étonnerai  personne  en  apprenant  que  ledit 
enseignement  a  été  fortement  déprécié  vis-à-vis 
de  celui  qui  fleurit  en  Allemagne;  mais,  point  con¬ 
solant,  tous  admettent  que  chez  nous  l’enseigne¬ 
ment  clinique  est  mieux  compris. 

Comme  l’a  parfaitement  montré  M.  Jayle,  le 
contact  de  l’étudiant  allemand  avec  le  malade  est 
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inexistant;  le  malade  est  amené  dans  un  amphi¬ 
théâtre;  un  élève,  sur  l’invitation  du  professeur, 
examine  le  malade  devant  l’assemblée,  donne  un 
diagnostic,  reçoit  les  observations  du  professeur 
et  se  retire  ;  il  n’avait  pas  vu  le  malade  avant,  il 
ne  le  reverra  pas  après.  Chez  nous,  les  étudiants 
entrent  dans  les  salles;  sans  doute  le  malade  se 
plaint  à  bon  droit  quand  les  examens  sont  trop 
multipliés.  Il  serait  facile  de  parer  à  cet  inconvé¬ 
nient  en  disséminant  les  stagiaires  dans  le  plus 
grand  nombre  de  services,  et  même  dans  ceux 
qui  seraient  encombrés,  il  appartient  au  chef 
d’empêcher  que  les  élèves  obsèdent  les  malades. 

Pourtant,  dans  notre  enseignement  hospitalier, 
quelques  réformes  seraient  utiles  :  les  heures  des 
visites  et  des  leçons  de  service  dans  un  hôpital 
seraient  échelonnées  de  telle  sorte  que  les  étu¬ 
diants  puissent  en  suivre  plusieurs,  l’enseigne¬ 
ment  clinique  ne  devant  plus  être  individuel, 
mais  organisé  par  entente  des  chefs  de  service. 

11  est  enfin  des  cliniques  privées  auxquelles  les 
écoles  de  province  ont  souvent  recouru  pour 
remédier  à  l’insuffisance  de  certaines  branches  de 
leur  enseignement  ;  pourquoi  nos  facultés  d’Etat 
parmi  celles  qui  sont  surchargées  d’élèves  n’en 
feraient-elles  pas  autant  ? 

Il  est  d’autant  plus  nécessaire  de  recourir  à 
l’enseignement  privé  que  le  budget  de  nos  facul¬ 
tés  est  extrêmement  pauvre.  MM.  llirtz,  Gaussade 
et  Jayle  insistent  sur  cette  pénurie.  Le  budget  de 
nos  facultés  est  inférieur  de  plus  de  trente  mil¬ 
lions  à  celui  de  l’Allemagne  ;  pour  ses  dépenses  en 
matériel,  l’université  de  Berlin  reçoit  plus  que 
toutes  les  universités  de  France  réunies. 

Il  faudrait  réclamer  des  subsides  à  l’Etat,  mais 
celui-ci  a  tant  gaspillé,  il  est  si  pauvre  qu  il  est  fort 
douteux  qu’il  nous  donne  satisfaction. 

Pénurie  d’argent,  pénurie  de  professeurs. 
Berlin  possède  17  professeurs  ordinaires,  45  pro¬ 
fesseurs  extraordinaires  et  10/  privat-docenlen 
pour  1.102  étudiants.  Paris  ne  compte  que 


34  chaires  de  professeurs  et  39  agrégés  en  exer¬ 
cice  pour  3.000  étudiants.  Nous  sommes  donc  en 
retard  dans  des  proportions  incroyables  ;  nous 
devrions  avoir,  si  nous  voulions  suivre  même  à 
distance  l’exemple  que  nous  donne  l’Allemagne, 
350  membres  enseignants  au  lieu  de  73. 

Aussi  le  vœu  suivant  :  «  que  l’hôpital  devienne 
le  centre  d’enseignement  au  point  de  vue  clinique 
et  thérapeutique  »  (Hirtz  et  Gaussade)  a-t-il  réuni 
runanimité.  Sous  cette  forme  générale  il  ne  pou¬ 
vait  blesser  personne. 

Plus  discutée  est  la  question  de  la  réforme  de 
l’enseignement  des  facultés. 

Sans  doute  tous  s’accordent  sur  le  vœu  suivant  : 
«  que  nos  Facultés  de  médecine  s’honoreraient 
dans  le  présent  et  dans  l’avenir  en  s’annexant  des 
personnalités  connues  pour  leurs  travaux  et  leur 
enseignement  »;les  exemples  de  Duchenne  (de 
Boulogne),  de  Glande  Bernard,  etc., ont  été  si  res¬ 
sassés  qu’il  serait  puéril  de  les  rappeler  encore 
une  fois. 

Mais  cela  ne  préjuge  rien  quant  au  mode  de  re¬ 
crutement  normal  des  professeurs.  Ici  MM.  Pi¬ 
nard,  Huchard,  Lepage,  R.  Blanchard,  Motais, 
Jayle,  Reymond,  Sorel,  etc.,  sont  venus  succes¬ 
sivement  présenter  des  solutions  et  des  critiques 
différentes. 

Les  uns  désirent  instituer  des  privat-docenten. 
Le  mot  est  usité  en  Allemagne,  mais  il  n’est  pas 
de  nature  germanique;  héritiers  des  Latins,  nous 
ne  faisons  que  reprendre  notre  bien  en  nous 
l’adaptant.  Cette  expression  représente  actuel¬ 
lement  tout  un  système  spécial  de  recrutement. 
Il  n’est  pas  besoin  d’un  arrêté  du  ministre  pour 
ouvrir  cet  examen;  il  a  lieu  plus  souvent  que 
l’agrégation;  le  nombre  des  places  n’est  pas 
limité,  le  privat-docent  n’étant  pas  obligatoire¬ 
ment  payé  par  l’Etat;  il  n’est  pas  non  plus, 
comme  certains  l’ont  avancé,  un  professeur  libre 
puisque  le  litre  est  officiel  et  qu’il  accorde  un 
privilège  (Sorel). 


Une  telle  réforme  pouvait  parfaitement  coexis¬ 
ter  avec  l’état  de  choses  existant  :  la  Faculté 
aurait  trouvé  dans  la  création  des  privat-docenten 
le  corps  de  sous-officiers  si  indispensable  pour 
l’enseignement  comme  pour  la  guerre,  qui  lui  fait 
à  peu  près  totalement  défaut. 

On  aurait  pu  ensuite  discuter  la  réforme  du 
concours  d’agrégation,  la  réforme  du  mode  d’en¬ 
seignement,  la  pérennité  des  fonctions  de  profes¬ 
seur,  etc.  Ges  questions  n’ont  été  qu’effleurées. 


La  question  de  la  rétribution  des  professeurs, 
par  les  élèves,  seule  a  donné  lieu  à  un  développe¬ 
ment  intéressant.  M.  Lepage  avait  dans  un  refe¬ 
rendum  demandé  aux  étudiants  qui  suivent  les 
cours  d’accouchement  s’ils  étaient  favorables  à 
ce  changement;  presque  tous  ont  protesté  contre 
une  telle  augmentation  de  dépenses.  M.  Lafon¬ 
taine,  président  de  l’Association  corporative  des 
étudiants,  a  répondu  à  M.  Lepage  qu’il  existait 
depuis  plusieurs  années  au  siège  de  la  dite  Asso¬ 
ciation  des  cours  payants  très  suivis.  Mais  les 
étudiants  voudraient  que,  si  on  paie  les  profes¬ 
seurs,  on  diminue  par  contre  les  frais  d’inscrip¬ 
tion,  ceux  d’examen,  etc.,  qui  sont  actuellement 
fort  onéreux,  de  façon  que  leur  budget,  en  général 
des  plus  modestes,  puisse  s’équilibrer. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ce  léger  incident,  l’assem¬ 
blée  a  préféré  adopter  vis-à-vis  du  corps  ensei¬ 
gnant  une  solution  radicale.  Elle  vote  à  la  majorité 
que  l’enseignement  doit  être  libre,  l’agrégation 
supprimée,  le  rôle  de  l’Etat  se  restreindre  aux 
examens  et  à  la  délivrance  du  diplôme  de  docteur. 

G’est  faire  table  rase  du  passé,  supprimer  tout 
ce  qui  existe,  aller  au  delà  de  l'Allemagne,  pres¬ 
que  copier  l’Amérique. 

Il  y  a  en  science  sociale  deux  méthodes  oppo¬ 
sées  :  l’une  évolutionniste,  qui  consiste  à  modifier 
lentement  et  constamment  les  institutions,  à  pro¬ 
gresser  peu  à  peu,  en  corrigeant  les  défauts  au 
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fur  et  à  mesure  qu’ils  se  manifestent.  Souvent 
même  on  ne  se  préoccupe  pas  de  détruire  par  un 
décret  ce  qui  parait  défectueux,  on  attend  que  le 
temps  ait  fait  son  œuvre,  ou  que,  par  le  libre  jeu 
de  la  concurrence,  des  institutions  désuètes 
reprennent  une  nouvelle  vigueur. 

L’autre  école  consiste  à  détruire,  sans  même 
savoir  ce  qu’on  mettra  à  la  place.  C’est  l’école 
révolutionnaire,  qu’affectionne  plus  particulière¬ 
ment  l’esprit  français. 

Une  remarque  toutefois  :  l’assemblée  entend 
respecter  les.  situations  acquises.  Cette  plato¬ 
nique  réserve  faite,  nous  avons  assisté  à  une 
œuvre  de  démolitions...  en  paroles. 

Le  respect  de  la  vérité  nous  oblige  à  dire  que, 
ainsi  qu’il  arrive  d’ailleurs  dans  la  plupart  des 
Congrès,  midi  avait  sonné,  on  était  pressé  d’aller 
déjeuner;  on  a  voté  la  clôture  sans  entendre  plu¬ 
sieurs  orateurs  qui  étaient  encore  inscrits,  les 
votes  se  sont  succédé  rapides  et  non  sans  quelque 
confusion.  Signalons  les  réclamations  de  plu¬ 
sieurs  délégués  qui  représentaient  les  voix  de 
plusieurs  dizaines  d’adhérents,  et  dont  le  vote 
était  compté  comme  unité. 

11  est  vrai  que  tout  cela  est  platonique! 


Une  telle  réunion  a  pourtant  son  importance  : 
tous  sentent,  même  et  surtout  les  professeurs  de 
la  Faculté,  nous  a  déclaré  M.  Pinard,  que  des 
réformes  s’imposent.  Si  tous  ne  s’accordent  pas 
sur  le  nombre  et  la  nature  de  ces  réformes,  encore 
les  désire-t-on  ardemment.  Les  accomplirons- 
nous  en  évolutionnistes  ou  en  révolutionnaires? 
L’avenir  nous  l’apprendra. 

Félix  Régnault. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  De  Silvestri.  Comment  éviter  la  tuberculose, 
comment  la  traiter  [Corne  si  évita  e  si  cura  la  tu- 
bercolosi\,  1  vol.  in-8“  do  404  pages  avec  IC  planches 
et  18  figures,  Turin,  1906.  (Hans  Rinck,  édit.).  — 
L’auteur  a  réuni  dans  celte  monographie  tout  ce  qu’il 
est  utile  de  connaître  sur  le  développement  de  la 
tuberculose  et  sur  son  traitement  pour  que  tout  indi¬ 
vidu  instruit  soit  apte  à  reconnaître  l’infection,  à  la 
cerner  et  à  la  réduire  à  l’impuissance. 

C’est  donc  d’une  œuvre  de  vulgarisation  qu’il  s’a¬ 
git,  mais  d'une  vulgarisation  particulière,  s’adres¬ 
sant  à  des  gens  avertis  déjà.  En  effet,  l’auteur  pense 
que  c’est  encore  l’éducation  hygiénique  qui  constitue 
l’arme  la  plus  puissante  pour  lutter  contre  le  fléau. 
Aussi,  donne-t-il  avec  grands  détails  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  sanatoriums  et  la  manière  d’y  vivre.  Il  in¬ 
siste  sur  Thygiène  disciplinaire  qui  y  existe  et  mon¬ 
tre  tout  le  bien  que  cette  éducation  spéciale  fait  aux 
tuberculeux  ;  ils  se  trouvent  de  ce  fait  en  état  de  pro¬ 
fiter  indéfiniment  chez  eux  des  bénéfices  qu’une  cure 
do  quelques  mois  leur  a  valus. 

E.  Fei.ndel. 

R.  Rieder.  —  Cari  IVeigert  et  son  influence  sur  la 
science  médicale  contemporaine.  Esquisse  biogra¬ 
phique,  1  vol.  gr.  in-S»  de  141  pages.  Prix  :  3  marks. 
Berlin,  1906.  (Julius  Springer,  éditeur). 

La  place  tenue  par  Weigert  en  anatomie  patholo¬ 
gique  et  surtout  sa  renommée  en  technique  histolo¬ 
gique  du  système  nerveux  nous  engagent  à  signaler 
cette  plaquette  écrite  à  la  gloire  du  médecin  alle¬ 
mand.  On  y  trouvera,  avec  la  bibliographie  de  ses 
publications,  une  revue  générale  de  ses  recherches 
en  histologie  pathologique  sur  la  nécrose  de  coagu¬ 
lation  et  les  processus  de  réparation,  en  neurologie 
et  en  bactériologie.  Le  volume  se  termine  par  deux 
études  d’Edinger  et  d’Ehrlich  sur  Weigert  comme 
neurologiste  et  histologiste. 

Laignel-Lavastine. 
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Nouveau  composé  iode  org'anique  diims  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  pelil  groupemenl  moléculaire  enlranl  dans  la  conslitu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  indiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  cenlig.  de  PROTIODE  par 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a,  aucun  mauvais  goAt. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


Tridigestine  c 


PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE 

a  Jeurmædmujn  d'acUvilé physidogique 

Dyspepsies  AiGüEScicHRONiQUEs  =  Gastro-entérites  etc- 

Dose:  1  à  Z  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d'eau  avant  les  repas 

IAntalgoloranuléDalloz 

(Quino  -salicylale  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTI  QUE-  DIURÉTIQUE  ■ 


:NÉVRALGIES  -Migraines-Sciatiques-Goutte 
RHUMATISME-GRAVELLE-DtHIASE  BILIAIRE  etc .  ‘ 

DoS6  : 1  cirincroe  é  cafôtoutesl&s  3  hcurcG  jusqu'à  scdaüon  dans  les  états  aigus  i 
puis  1  ou  2  cuillerées  a*  Café  parjour 

_ <J. Dalloz  .  13, Boulevard  delà  Chapolle  ,  PAR13 


Pbospbo-Gaeao^^turlialiâtipeg 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 

—  40'  Année  — 

KZTUE  FINANCIÈRE  HEBDOmADAIRE  ABSQLUKENT  COnFIiÈTE  ET  INEEFENOANTE 

lettres  il  tous  les  abonnés.  >  B  i  P  >  1 


ETABUSSEIWENT  de  SAINT-GALIWIEB  (loire)  vektte 

20  Uillions  il(  Bouteilles 

J'AJi  AX 

Dicaarèo  4’Intcrèt  Public 
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W  QRAnÜlË^I 
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I.IQUIDE.  0,S0  par  cuill.  à  caf6.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEemND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jox 

Enrobage  an  Glnten  et  nojan  lenteient  aolnble. 


PRODUITS 

HEYDEN 

Traitement  de  la  Blennorraqie 

v:  NOVARGAN 

(IToléiniile  d’argent  à  10  0/0) 

:  BLENAL 

(fillier  carbonique  neutre  du  Sanlalol),  contenant  94  0/0  de  Santalol 
pur.  Usage  interne.  Aucune  irritation  :  tolérance  parfaite 

(Injections  cl  lavages  avec  solution  de  112  à  2  OjO.) 

de  l’estomac  ;  insipide  et  inodore  ;  pas  de  douleurs  ré¬ 
nales.  —  15  gouttes  3  fois  par  jour.  (Flacons  de  15  grammes.) 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  lo  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e)  | 

VALERALi 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 


iritablc  siicciliqno 

NÉVROSES 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  Br.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissante.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  D3rsménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  j  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Oiali'èie  insipide,  |  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 

Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  i  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 

Rachitisme.  i  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?lNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^^ 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  ilévre  et  disparaître 
U  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,^^g^^^W 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

EGALLE-LABÊLON  YE 


ACONIT  EGALLE 

(Alcoolature) 


G  R  AN  ULES  d’ AC  ONITINE  crist.  H.  ecalle 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaîacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre  - 
Toux  rebelles,  Bronchites  chroniques,  Tuberculose 

83.  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


lODALOSË  ^AEbAÛN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIAAILABLE 

L'IODALOSE:  est  la  seule  solution  titrée  du  peptoniooe 


Pharmaoie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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Solution  de 

Digitoxine  soluble  Cloetta 
G“  O- 

chimiquement  pure 


(^NTENANcTÎsc'^  {I 


^  Mêmes  effets  thérapeutiques 
qu’avec  la 

macération  tfe  feuilles  fraîches  de  digitale 


DOSAGE  RIGOUREUX 
ACTION  PLUS  RAPIDE 


PAS  D’ACCUIVIULATSON 
DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  Digalène  est  spécialement  indiquée 

lorsqu'il  faut  agir  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 


PA  RI  s '4/ J 


^  prix:  PRS.  3^1  ijl 


S’emploie  par  la  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées, 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 


Échantillons  et  Littérature  ;  F.  HOFFMANN- LA  ROCHE  &  C»,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


Depuis  Trente  Années  sans 
Réclame  bruyante,  les 


DRAGEES  GELINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

!  Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÉPIl-EPSIEp 
Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGEES  GELINEAU 
~  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medeeine  de  Paris).  ? 


r  TROUETTE-PERRET 

I  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

verre  à  liqueur  à.’Ellxlr,  Sirop  ou  Vin  do 
epiine  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
ROSETTE,  15.  r  des  Inuneubles-lDdus  riels,  PARIS 


iiniMm'If  DOlRiDEilDLIIiSAKE 


il  de  TROUETTE-PERRET 

1  CréoHotc,  Oondron  &  Toht) 

.affections  dos  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  par  jour  aux  repas.  J 
E.TR0DETT£,15.  r.  des  Iminenlilts-Indastv‘*S5,  ""US  ' 


B  TROUETTE-PERRET  s 


*  lia  pins  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur  ^ 
E  TRODETTE.  lB,r.  deslmmenliles-lndnstrleli,  PARIS 


N  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affcftions  cutanées  ef 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Sc  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'es  sout 
forme  do  Sirop,  Klulcs,  Poudre,  Savon. 

:.  TROSETTE.  15.  r.  des  ImiDsniiies-IndDBlrlels,  FARM 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


20  centigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriq,ne 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISP^E 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale.  —  M.  lo  profossour  IIaykm  fera, 
In  lundi  *29  Avril,  à  10  lieures,  une  conférence  à  l’amplii- 
théàlre  du  pavillon  Moïana  {hôpital  Saint-Antoine)  sur 
l’analoniie  ))athologi(pie  du  cancer  de  rcstoinuc. 

Cours  d’hygiène.  —  M.  le  professeur  Ciiantemkssk 
charp*  de  missi(ui  ne  reprendra  sou  cours  qu'h  une  date 
qui  sera  indiquée  ullérieurenient. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Griskl  et 
chefs  de  clinique,  commenceront  le  lundi  *22  Avril 
1007,  à  5  heures,  un  cours  de  clinique  annexe  sur  la  Chi¬ 
rurgie  infantile  et  orthopédique. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  à  la  même  heure,  cl 

Accouchements  et  gynécologie.  —  Les  cours  prati¬ 
ques  suivants  auront  lieu  à  la  clinique  l>audel(»cquo,  1*25, 
boulevard  Port-Uoyal,  savoir  :  Accouchements.  — 

Premier  cours  :  llours  pratique  (raceouchcnients  avec 


Maladies  cutanées  et  syphilitique 

prali(pie  et  complet  de  dermatologie  et 


Le  cours  sera  complet  en  99  leçons.  Il  aura  lieu  tous 
les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes,  à  2  heures  et  à  .'1  h.  1/2  de  l'après-midi,  ù  l’hôpital 
Saint-Louis,  dans  rAmphilhéâtre  de  la  Clinique.  Il  com¬ 
mencera  le  lundi  29  Avril  1907  et  finira  le  k  Juillet  1907, 

Ce  cours  sera  essentiellcmont  pratique  et  portera  sur¬ 
tout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démons¬ 
trations  serontaccompagnées  de  présentations  de  malades, 
de  moulages  du  musée  de  riiôpilal  Saint-Louis  et  de  pré¬ 
parations  microhiologi(|ues  ou  histologiques.  L’applica¬ 
tion  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  électrolysc,  photothérapie,  ra¬ 
diothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les  élèves,  tous  les 
jeudis,  à  9  h.  1/2  du  malin.  Un  horaire  détaillé  sera  dis¬ 
tribué  à  chacun  des  auditeurs.  Des  certificats  d’assiduité 
et  d’instruction  pourront  être  délivrés  aux  auditeurs. 

Programme  et  répartition  des  cours  :  MM.  Gaucher. 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  médicale  der- 
matoli)gique  et  médication  liydrominéralc.  —  Dalzku, 
Eczéma.  Impétigo.  Eetbyma.  —  Dk  11i:ur.mann.  Psoriasis. 
Lupus.  Tuberculoses  cutanées.  Sporotrichoses.  Traitement 
!  du  lupus. —  Ca.stkx.  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

—  Queyrat.  blennorragie  aigue.  Dlennorragic  chronique. 
Complications  cl  traitement  de  la  blennorragie.  Les bala- 
nopo.sLhites.  Herpès.  Végétations.  Phimosis.  Chancre  mou. 
(diancre  syphilitique. —  IIudelo.  Gale.  Erythèmes.  Urti¬ 
caire.  Prurits  et  prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus, 

—  Mohestin.  (ihirurgie  du  lupus,  des  nævi  et  des  tu¬ 
meurs  de  la  peau.  ()])cratiüns  esthétiques.  Cancer  de  la 
verge,  de  la  vulve  et  de  la  langue.  —  Gastou.  Maladies 
parasitaires  du  cuir  cheaelu  :  Teigne  ttmdanle  cl  favus. 
Pityriasis  versicohu*.  Krythrasma.  E.xamen  des  cheveux  et 
des  poils  dans  les  maladies  parasitaires.  Diagnostic  der¬ 
matologique  par  les  mclkodes  de  laboratoire  :  ICxaincn  des 
sqmimes,  sérosités,  sang,  pus.  Anatomie  pathologique  gé¬ 
nérale  des  maladies  de  la  peau.  Electrothérapie,  photolhé- 
rapie  et  radiothérapie.  Petite  chirurgie  dermatologique.  — 
IOmery.  Traitement  de  la  syphilis.  —  Edmond  Fournier. 
Syphilis  secondaire,  llérédo-syphilis.  Syphilis  et  gros¬ 
sesse.  —  Mii.iAN.  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides  tubereu- 
Icitscs  ;  syphilides  ulcéreuses  ;  gommes  ;  ulcères  de 
jambes.  Syphilis  de  la  langue,  du  voile  du  palais,  des 
amygdales,  du  j>harynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis 
cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Parasyphilis  :  Neurasthé¬ 
nie.  Paralysie  générale.  Tabes.  —  Terrien.  Syphilis  ocu¬ 
laire.  —  Lacarèri:.  Pelade.  Séborrhée  et  acnés.  Eczéma 
acnéique.  Dermites  artificielles.  Tumeurs  épithéliales  de 
lu  peau.  Leuc«q)lasie  buccale  et  génitale.  Kraurosis  vulvic. 

—  Caïhelin.  Complications  génito-urinaires  chirurgi- 


I  cales  de  la  blennorragie  chez  l’homme.  Prostalites.  Cys¬ 
tites.  Abcès  urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement 
des  rétrécissements  de  l’urètre.  —  Paris.  Zona.  Dystro¬ 
phies  pigmentaires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Actinomy¬ 
cose.  Êléphantiasis. —  Sabatié.  .Vlopécies,  Follicules  sup¬ 
pures.  Dyshidrose.  Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et 
mycosis  fongoïde.  —  Uostaine.  Dermatoses  congénitales. 
Phthirinse  et  mélanodermie.  Sclérodermie.  Lèpre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Répartition  dans  les  services  hospitaliers.  —  La 

répartition  dans  les  services  des  éïèves  internes  et 
externes  en  médecine  actuellement  en  fonction  ou  venant 
d’étre  nommés  aux  derniers  concours,  se  fera  dans  la 
salle  des  concours  de  la  rue  des  Saints-Pères  aux  jours 
et  heures  suivants  : 

Internes  devant  entrer  en  fonction  le  l”"'  Mai  :  le  ven¬ 
dredi  2(i  Avril  à  2  heures.  Externes  devant  entrer  en 
fonction  le  15  Mai;  externes  de  7“  année  (militaires), 
de  60,  de  5“  et  de  4"  année,  le  vendredi  3  Mai  5  2  heures  ; 
externes  do  3»  année,  le  lundi  G  mai  h  2  lieures  ;  externes 
de  2o  année,  le  8  Mai  h  2  heures;  externes  de  lo»  année, 
le  vendredi  10  Mai  à  2  heures. 

Les  élèves  seront  appelés  suivant  leur  numéro  de  clas- 


Institution  nationale  des  Sourds-Muets.  — 

M.  MAiin.iniLLi-;,  professeur  à  l’Institution  nationale  des 
Sourds-Muets,  254,  rue  Saînl-.Iacqiies,  fera  le  dimanche 
14  Avril  à  2  heures  précises,  sous  la  présidence  doM.  Des- 
])las,  député  de  lu  Seine,  une  conférence  sur  le  sujet  sui- 
vatit  ;  «  Comment  on  enseigne  la  parole  aux  Sourds- 


Tmiiement  héroïque 

des  TUBERCULEUX.  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- (Superaliment  d’élite) - 

Laboratoire  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  f“.) 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Miohel,  137,  PARIS  (5”) 


S»®  Iles  BREVETS  LUMIERE  o 

Echantil.  graïuils  SESTiER,  9,  Cours  da  la  Liberté.  LYON 


Héillcation  dynamogénlqut  roconstituanto  al  anUloiUua 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lOcmu  par  semaine. 
^AbaorpUon  rapideel  indolore.  .Action  prompte  etsdre.ü 


muiA 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOXS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIOXS. 


<Sc  C3‘', 


s  des  Lions.  PARIS 


Hait  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 
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d’instituer  en  faveur  des  étudiants,  à  la  Sorbonne,  un  haut 
enseig-nement  antialcoolique  sous  forme  de  conférence. 

Celles-ci  auront  lieu  îi  la  Sorbonne,  ainpliithéûtre 
Richelieu,  ô  8  h.  1/2  du  soir,  aux  jours  suivants  : 

Samedi  13  Avril;  V antialcoolismc,  par  M.  le  professeur 
Landouzt,  de  l’Acadéinie  de  médecine. 

Samedi  27  Avril;  Vaniialcooîisme  et  notre  éducation 
nationale,  p,ar  M.  le  professeur  E.  Aubüut,  du  Lycée 
Charlemagne. 

Samedi  4  Mai  ;  V antialcoolisme  envisagé  au  point  de 
vue  économique,  par  le  sénateur  Charles  Dupuy,  ancien 
président  du  Conseil. 

Samedi  11  Mai;  L’action  antialcoolique  privée,  par  M. 
RtÛMAiN,  docteur  en  droit,  secrétaire  général  de  lu  Ligue 
nationale. 

Samedi  25  Mai;  L'absinthisme,  par  M.  Schmidt,  député 
des  Vosges. 

Samedi  lcr  ,Tuin  ;  An  Synthèse  du  mouvement  antiaUoo- 
liquB  en  France,  par  M.  Emile  Chutsson,  membre  de 
l’Institut,  président  de  la  Ligue  nationale. 

Habitations  à  bon  marché.  —  MM.  Debove,  Le- 
vraud,  Lourlies  et  A. -J.  Martin  ont  été  nommés  membres 
du  Conseil  supérieur  des  habitations  îi  bon  marché. 

X’VH"  Congrès  des  médecins  'aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 
—  Le  XVII'-  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  do  Franco  et  des  pays  de  langue  française  se  tien¬ 
dra  cette  année  à  Genève  et  à  Lausanne,  du  1®''  au 
7  Août,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Prévost, 
do  Genève. 

1“  Rapports  et  discussions  sur  les  questions  choisies 
par  le  Congrès  de  Lille. 

«)  Psychiatrie  :  Les  psychoses  périodiques.  Rappor- 


nition  et  nature  de  l’hystérie.  Rapporteurs  ;  MM.  Claude, 
de  Paris;  Hchnyduk,  de  lierne.  —  c)  Médecine  légale  : 
L’expertise  médico-légale  et  la  question  de  responsabilité. 
Rapporteur  :  M.  GiLHEitT-BAi.i.iîT,  do  Paris. 

2a  Communications  originales  sur  des  sujets  de  psy¬ 
chiatrie  et  de  neurologie.  Présentation  de  malades,  de 
pièces  anatomiques  et  de  coupes  histologiques.  Une  séance 
sera  rtisei'vée  aux  démonstrations  avec  jirojoctions  lumi¬ 
neuses.  Les  adhérents  qui  auront  des  communications  à 
faire  devront  en  envoyer  les  titres  et  les  résumés  au  se¬ 
crétaire  général  avant  le  1“'' .luillet. 

3»  Visite  dos  asiles  d’aliénés  do  Rel-Air,  Céry,  Marsons. 


grossistes  par  les  stations  françaises  de  Divonne-les- 
Bains  (Ain)  et  Evian-les-Bains  (Haute-Savoie). 

Mardi  6  et  mercredi  7  Août,  dos  excursions  seront  or¬ 
ganisées  û  Montreux,  Territet,  Glioii,  Caux,  les  Rochers 
de  Naye,  la  Gruyère,  etc. 

Le  Congrès  comprend  :  1»  Des  membres  adhérents  ; 
2“  Dos  membres  associés  (dames,  membres  do  la  famille, 
étudiants  en  médecine)  présentes  par  un  membre  adhé¬ 
rent.  Les  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congrès  sont  cousi- 

La  cotisation  est  de  20  francs  pour  les  membres  adhé¬ 
rents,  de  10  francs  pour  les  membres  associés. 

Les  membres  adhérents  recevront  avant  l’ouverture  du 
Congrès  les  trois  rapports,  ajirès  le  Congrès  le  volume 
des  comptes  rendus. 

Les  médecins  de  toutes  nationalités  peuvent  adhérer  a 
ce  Congrès,  mais  les  communications  et  discussions  ne 
peuvent  être  fuites  qu’en  langue  française. 

Des  réductions  de  tarif  seront  très  vraisemblaldemont 
accordées  par  les  Compagnies  françaises  de  chemin  de 


Un  hommage  à  Adam  Politzer.  —  Un  Comité  vient 
de  se  former  en  vue  d'offrir  au  professeur  Adam  Polit/.er, 
qui,  atteint  par  la  limite  d’ûge,  doit  îi  la  fin  du  second  se¬ 
mestre  de  cette  année  abandonner  la  direction  de  la  cli¬ 
nique  pour  les  maladies  de  l’oreille  à  l’Université  do 
Vienne,  une  plaquette  portant  son  effigie. 

Adresser  jusqu’au  1.5  Mai  les  souscriptions  à  M.  D. 
Kauffmann,  à  Vienne,  VI,  Mariahilferstrasse,  37. 


Agrégation  (chirurgie).  —  Leçon  orale  de  trois 

quarts  d’heure  Al'RÈS  TROIS  HEURES  DE  l’RÉPARATION. 
Séance  du  11  Avril.  —  M.  Martin  (Montpellier)  :  Blessures 
du  rein.  —  M.  Potel  (Lille)  :  Infiltration  d'urine.  — 
M.  Daudet  (Paris)  :  Angiome  de  la  face. 

Séance  du  12  Avril.  —  M.  ïiiévenot  (Lyon)  :  Mal  perfo¬ 
rant  plantaire.  —  M.  Riche  (Montpellier)  :  Plaies  des 
veines,  —  M.  Hallopeau  (Paris)  :  Traitement  du  cancer 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à  deux 
places  d’aides  d’anatomie  à  l’Amphithéâtre  d’anatomie 
des  hûpitaux,  sera  ouvert  le  lundi  24  .luin  l'.)07,  û  midi, 
dans  lu  Salle  dos  concours  de  l’Administration,  rue  dos 


MM.  les  élèves  dos  hûpitaux  qui  voudront  concouri 
feront  inscrire  à  l’.Administration  centrale  fServici 
personnel),  à  partir  du  lundi  27  Mai  jusqu’au  sa 
8  Juin  inclusivement,  de  onze  heures  û  trois  heures 
Internat  de  Brévannes.  —  Composition  écrit 


tenu  ;  MM.  Cast 
Vouzelle,  10  ;  Go 
Séance  du  iO 
23  ;  Presbéanu,  i 


de  l'utérus. 

—  Séance  du  8  Avril.  —  Ont  ob- 
ÎG  ;  Dougeant,  21  ;  Lemcrcier,  25  ; 


On  demande  médecin  de  toutes  spécialités  ^ 
associé  dans  un  grand  établissement  de  Dentistes  . 
cains.  —  .S’adresser  ;  11  bis,  rue  Volney,  Directeui 
Métropolite. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres 


Peroxydes  Médicinaux  ^ 

Pour  éviter  les  Contrefaçons, 
exigez  sur  chacun  des 
produits  les  triangles  ci-contre 
Peroxydes  de  magnésium  Prescrivez  HOPOGAN 
»  zino  »  EKTOGAN 


OX'VDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’ètre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebiens). 


Phlegmasles,  Eczéma,  Appendloltcs,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


t  Traitemewt  PHOSPHÔ-ARSENIO-HÉWXXTIQUË 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  GONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Bégulateur  de  la  Nutrition  Générale. 


NERVOCITHINE  TISSOT 


.  .  Û0SAS£  RIGOUREUX  ' 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


t  i  i  1 1 - JL  99  Médication  salieylée 

ULm3r6n6 

DÉPOSÉ  PODS  ms  PAYS)  d/“g“"i'îe"Sé"h"a 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmarÀnA  Ixiodore,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  Cl  IC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANQER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PULVO-KEPHIR 


I,  Laxatif;  11°  II,  Alimentaire;  n°  III,  Constipant, 
r  1^  ^  m  I  Q  ponr  préparer  Noi-inême 

V t  '  lÜ  I  II  le  Képhir  lait  diastasé. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antiprurigiueux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkrpddk,  Buzzi,  Garlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

—  .  Littérature  et  échantilUms - 

M.  ni.  iimiviCKE 

39,  rue  Salnte-Crolz-de-la-Bretonnorle,  PARIS 


BOURBOULr'"'*'^ 

MALADIES  DE  LA  PEAU  /  VOIES  RESPIRATOIRES  j 
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*L„JP*'**^  SOULAGEMENT  IMMEDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ^ 

pai*  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE^^*'**‘*»|^^V 

k  à  base  d’IODORÊSORCI  N  OSU  LFITE  de  BISMUTH 

PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  XNOFFENSIF 

Suppositoires  d’Anusol  ne  contiennent  aucune  susbslance  narcotique  ni  toxique. 

DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MIALHE 

•  Jv  s,  1=1X10  ■E^’a-xrart,  S  —  3E=>Ar=Î.IS  ^ 

w  M  PRIX  de  la  Boite  do  10  Suppositoires  :  Afrancs.  ^  ^ 


Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  n'a  été  résolu  que 
par  la  déu'ouverte  de  la 


YT 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  asshmlahle  (!22^8  p.  c.)  tous  les  produits  phosphores 

naturels  connus 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

=  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  — 

Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  llaeon  d’orig-ine  ;  -4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE  . .  . . . . 

SOCIETE  pour  ÏINDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône),  Dép‘  pharmaceutique. 


VW  Roe  d  Athcne»  «nesa  Pfeirts 


07331tllOS  de  CsitilloiQ  â  PAca^milde  ilJSl^ne  mlssafsilet  ont  démontra  que  a  à*  par  jour  IGraaxiiles  de  Caitillon 

à  1  Hillior  d’Extrait  Titré  i*  donnent  «ne  dlnrè»ormplde,r««M»in«soœar«ff*iblI,<li«u>en<  i  yio  db  miluor.  de 

ASYSTOLIE.  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  l3¥llTîTÉT?it7iîl7ni 

mCÜ  I  ■'1  ■]  U  ■  Vlla  L'I  ■  I  Angine  da  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfitnce.  ■  ■  ■  cristallisée 

EUat  Immédiat,  uuga  continu  uni  intoléranca,  pai  de  xuoeomWeUaB.  TnMiniir  ml  rfFIIR  liu: 

Cartaim  Slrophantua  lont  Inartai,  d'àutrat  totiquai,  laa  tainturaa  aonf  inmiaa.  exift  /ai  igtail  da  iéSéêêiëi  S'**  ‘'®  -  l  ■4''*,  -  M,  , 

Jlid.cic,  naua  l'ilada  d.a  Slioahaata.  at  la  daaanrarl,  da  la  SiioaiMaUma  aitil.i  Mèdailla  d‘ût  JtXMt.  Oaitta.  SBOO  —  gttit.B,  SOBltVUd  SI-/IuUB  et  Pli"", 


Paria,  —  L.  Maiietiieux,  iuo  prii 


Cassette. 
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Mercredi,  17  Avril  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Qermain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


inique  ophtalmologique 
à  l'Hôtei-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale  Profcss 

•  à  l’hêpital  Laènnec,  à  la 

Membre  de  l'Âcad.  de  médecine.  Méd.  d 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


ARTICLES  ORIGINAUX 

M““  Gikaud-Mangin  et  Heniu  Roger.  Nouvelles 
recherches  expérimentales  sur  les  poisons  cancé- 

Emile  Gékaudfl.  La  circulation  sanguine  dans  le 
foie. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  -ww 

Association  silésienne  pour  l'avancement  des  sciences 
en  Allemagne  (Section  de'  médecine).  —  Phlébite 
sinusienne  d’origine  otilique  compliquée  de  panoph¬ 
talmie  métastatique. 

Société  des  médecins  de  Halle.  —  Sur  lu  kératite  in¬ 
terstitielle  d'origine  traumatique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris.  —  Extraction  d’un 
très  volumineux  frugment  de  fer  inlra-oculairc  par 
l’électro-aimanl;  suites  bénignes.  —  Ulcérations  de  la 
conjonctive  tarsienne.  -  Epilliélioma  de  l’orbite.  —  Les 
suites  éloignées  du  strabisme  paralytique.  Considéra¬ 
tions  sur  le  strabisme  eu  général. 

Société  de  neurologie.  —  Poliomyélite  antérieure  aiguë 
de  l’adolcsccncc  à  topographie  radiculaire.  —  Un  eus 
de  névromyosile.  —  Paralysie  unilatérale  multiple  des 
nerfs  crâniens.  —  Syndromes  cérébelleux  congénitaux. 
—  Poliomyélite  antérieure  aiguë  de  l'adulte.  —  Mono¬ 
plégie  du  brus  ulTcetant  lu  forme  de  lu  paralysie  radi¬ 
culaire  supérieure,  survenue  brusquement  chez  un  vieil¬ 
lard  arlérioscléreux.  —  Paralysie  tabétique.  —  Hémihy¬ 
pertrophie  congénitale.  —  Cérébropatbie  avec  accidents 
délirants.  Sclérose  en  plaques.  —  Intérêt  médico-légal 
des  hémiplégies  tardives  traumatiques.  —  Hémiplégie 
d’origine  tbalamique  h  vingt-trois  ans.  Paralysie  géné¬ 
rale  et  tabes  A  vingt-six  ans.  —  Sur  les  parésies  spas¬ 
modiques  permanentes  de  l'urémie  chronique.  —  Ana¬ 
tomie  pathologique.  —  Agno  sie. 

Société  médicale  des  hôpitanz. — Traumatisme  céré¬ 


bral  et  paralysie  générale.  —  Sporotriebose  sous-cutanée 
et  cutanée.  —  Laryngite  phlegmoneuse  à  entérocoques, 
chez  une  femme  enceinte  de  huit  mois  et  demi.  Tra¬ 
chéotomie.  Guérison.  Accouchement  prématuré  spon¬ 
tané.  Septicémie  à  entérocoques  chez  l’enfant. 

Société  de  laryngologie,  d'otologie  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Otite  moyenne  hémorragique.  —  Laryngites 
traumatiques  consécutives  au  tubage  chez  l’enfant  et 
rétrécissements  laryngiens.  —  L’alypine  en  oto-rhino- 
laryngologie.  —  Dispositif  nouveau  pour  la  fixation  des 
lampes  au  miroir  de  Clar. 

Société  de  biologie.  —  Epidémie  alimentaire  duc  h  des 
bacilles  du  type  paratypliique  B.  Précocité  des  accidents. 

—  Grises  éclamptiques  îi  la  suite  de  la  ligature  tempo¬ 
raire  des  veines  rénales.  —  Introduction  .h  l’étude  de  lu 
spécificité  cellulaire.  Transport  des  colloïdes  h  travers 
des  colloïdes  ou  des  lipoïdes.  —  Aliments  ingérés  pendant 
la  grossesse  par  la  cobave  et  la  lapine,  et  utilisalioii 
de  ces  aliments  par  ces  animaux.  —  Etude  cytologique 
des  selles  au  cours  des  gastro-cnlcritcs  infantiles.  — 
Constipation  et  hypothyroïdie.  —  Eosinophilie  après 
splénectomie. 

Société  anatomique.  —  Anévrisme  aortique.  —  Epilhé- 
lioine  calcifié  do  la  peau.  —  Anomalie  do  l’iEsophage. 

—  Eneé|ihalocèle.  —  Traitement  des  fractures  de  l’hu¬ 
mérus.  —  Ligature  de  la  carotide  pour  cancer.  —  Encé- 
phalocèle.  —  Anomalie  artérielle.  —  Cerveau  d’éclamp¬ 
tique.  —  Tératome. 

Académie  de  médecine.  —  Toxicité  des  cultures  d'acti¬ 
nomycose.  —  La  tuberculose  dans  les  habitations  pari¬ 
siennes.  —  Election. 

ANALYSES  -ww 

A.  Pepere.  Sur  trois  cas  de  rupture  de  la  veine  coruriaiie 

CHRONIQUE 

Félix  Régnault.  —  Le  Congrès  des  pruticieus. 

CORRESPONDANCE 

.V  propos  de  la  vaccination  anliluberculeuse. 

NOUVELLES 


wMIiMDMImM  Congestion. Constipation. 

Képhirothérapie.  —  he" Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh‘°  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


DRAGEES.FER  COGNET 


VILLACABRAS 


BORICINE  MEISSONNIER 

AnUsepaie  4e  la  peaa  et  des  muqnenaes. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

POUGUES  TonI'Alciline 


L’emploi  denosampou 

TOU^SMéDICAMTNfs,A!^BO*TÈ*DE  FBwîcsV<L(|k)  | 
gy-— -’TgVj -  LABORATOIRE  VIEL. RENNES  I 


LE  CONGRES  DES  PRATICIENS 


Le  libre  choix  du  médecin. 

La  seconde  question  abordée  par  le  Congrès 
des  praticiens  fut  celle  du  libre  choix  des  méde¬ 
cins,  sujet  non  moins  passionnant  que  celui  de 
l’enseignement  médical,  surtout  pour  les  méde¬ 
cins  de  province;  ceux  qui  n’avaient  pu  venir  à 
Paris  avaient  donné  sur  ce  sujet  des  instructions 
précises  à  leurs  délégués. 

La  profession  médicale,  en  effet,  subit  une  évo¬ 
lution  semblable  à  toutes  les  autres.  Les  méde¬ 
cins,  jusque-là  travailleurs  libres,  «  ouvriers  en 
chambre  »,  suivant  l’heureuse  expression  de 
M.  Tripier,  se  sont  vus  à  leur  tour  entraînés  par 
l’organisation  usinière  et  capitaliste  ;  de  plus  en 
plus  ils  dcvieunenl,  eux  aussi,  des  «  fonction¬ 
naires,  des  employés,  des  ouvriers  d'usine  ». 

Les  malades  sont  accaparés  par  les  sociétés  de 
secours  mutuels,  les  œuvres  philanthropiques, 
les  dispensaires,  les  services  médicaux  adminis¬ 
tratifs  ou  privés  les  plus  divers.  Et  les  médecins, 
poussés  par  la  nécessité  de  vivre,  se  voient  de 
plus  en  plus  dans  l’obligation  de  demander  du 
travail  à  ces  entreprises,  et,  la  concurrence  ai¬ 
dant,  d’y  consentir  au  tarif  le  plus  bas. 

Le  médecin,  ouvrier  intellectuel,  se  transforme 
ainsi  peu  à  peu  en  un  salarié  au  même  titre  que 
les  autres  travailleurs. 

Aussi  fait-il  entendre  dans  ses  syndicats  d’éner¬ 
giques  protestations  et,  fait  intéressant,  ses  ré- 
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DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Contre  SUEURS  P  HTI S IQ  U  ES  GAYAFORME 

Nouveau  dérivé  du  GATACOL.  Laboratoire  BRISSONNET,  Faris 


MALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Desséché,  Pureté  absolue.  Dosage  facile. 
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claniations  s’accordent  avec  celles  des  ouvriers. 

Tous  s’accordent  sur  ce  principe  qu’il  soit 
blessé  du  travail,  indigent,  ouvrier  des  manufac¬ 
tures  de  l’Etat  ou  des  grandes  sociétés  indus¬ 
trielles,  ou  qu’il  fasse  partie  d’une  de  ces  mutua¬ 
lités  actuellement  si  florissantes  (elles  comptent 
trois  millions  de  membres  et  possèdent  une  for¬ 
tune  de  quatre  cents  millions),  tout  malade  doit 
avoir  le  droit  de  choisir  son  médecin.  Non,  bien 
entendu,  qu’il  soit  toujours  apte  à  le  faire  avec 
discernement,  mais  c’est  là  une  question  de  libre 
arbitre  et  de  confiance. 

On  a  foi  au  médecin  qu’on  a  choisi,  et  cette  foi 
a  une  grande  part  dans  la  guérison. 

Et  comme  corollaire  indispensable,  le  médecin 
réclame  le  paiement  à  la  visite. 

'l’ont  cela  est  parfait,  mais  les  difficultés  com¬ 
mencent  lorsqu’on  passe  à  la  pratique. 

Au  Congrès  les  discussions  furent  acharnées, 
on  parla  même  d’obstruction! 

Le  problème  fut  sérié  en  de  nombreux  rap¬ 
ports,  car  l’application  diffère  suivant  les  cas. 

Chvz  les  blessés  du  travail,  le  libre  choix  est 
inscrit  dans  la  loi.  Mais  il  s’en  faut  qu’il  existe 
toujours  dans  la  réalité.  Si  le  blessé  dn  travail  ne 
passe  pas  par  les  exigences  de  la  Compagnie,  sa 
résistance  est  brisée  comme  le  pot  de  terre  contre 
celui  de  fer  :  l’indolence  des  avocats  non  payés, 
l’indilférencc  des  juges,  les  lenteurs  de  la  justice 
le  mettent  à  la  raison;  heureux  encore  s’il  ne  se 
confie  pas  à  un  homme  d’affaires  véreux,  le  plus 
souvent  de  connivence  avec  les  compagnies. 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  ont  presque 
toutes  adopté  le  système  à  forfait  ou  à  l’abonne¬ 
ment.  Pourtant  la  plupart  préfèrent  le  libre  choix 
du  médecin  et  le  paiement  à  la  visite. 

Si  elles  en  ajournent  rap{)licalion,  c’est  qu’elles 
y  voient  une  augmentation  de  dépenses  :  le  ma¬ 
lade  appellerait  le  médecin  à  tout  propos  et  hors 


de  propos,  et  le  praticien  serait  tenté  de  multi¬ 
plier  des  visites  dont  seul  il  juge  l’opportunité. 
Ecueils  qu’on  pourrait  éviter  soit  en  attribuant 
au  malade  une  indemnité  journalière  pour  frais 
médicaux,  soit  en  adoptant  un  paiement  de  la 
visite  partie  par  la  Société  et  partie  par  le  socié¬ 
taire. 

Les  mutualités  seront  bientôt  obligées  de 
recourir  au  paiement  à  la  visite.  Depuis  quelques 
années  elles  cherchent  à  faire  de  la  médecine  pré¬ 
ventive.  En  effet,  la  lutte  contre  la  tuberculose 
devient  pour  elles  d’ordre  vital.  «  Elles  s’aper¬ 
çoivent,  disait  M.  Ebrard  au  congrès  mutualiste 
de  Nantes  en  1904,  que  leurs  ressources  menacent 
d’être  absorbées  presque  en  totalité  par  des  tuber¬ 
culeux  jeunes,  nouvellement  entrés  dans  la 
société  ». 

Cette  tuberculose  au  début,  il  importe  de  la 
dépister  chez  le  candidat.  Or,  un  diagnostic  aussi 
délicat  ne  peut  être  établi  par  un  docteur  pressé 
dont  les  visites  sont  payées  au  mille,  et  qui  a 
besoin  d’en  faire  un  grand  nombre  dans  la  journée 
pour  couvrir  ses  frais.  «  Le  médecin  doit  avouer, 
disait  le  professeur  Nuols,  de  Liège,  qu’il  n’est 
pas  un  ange,  mais  un  homme,  et  qu’il  fait  en  géné¬ 
ral  mal  une  besogne  insuffisamment  rétribuée.  Cet 
aveu  n’a  rien  d’humiliant  et  il  est  nécessaire,  car 
ce  n’est  qu’à  ce  prix  qu’on  améliorera  les  soins 
médicaux  des  mutualistes.  » 

Si  les  Sociétés  de  secours  nmtuels  se  refusent 
à  adopter  le  libre  choix  et  le  tarif  à  la  visite,  c’est 
qu’elles  croient  pouvoir  réaliser  beaucoup  ou 
presque  rien.  Elles  devraient  reconnaître  que  si 
leurs  services  médicaux  ont  fréquemment  souf¬ 
fert,  c’est  qu’alors  leur  situation  au  point  de  vue 
financier  ne  permettait  pas  de  faire  honneur  à 
leurs  affaires. 

Ces  Sociétés  viendraient  vite  à  composition,  si 
les  médecins  arrivaient  à  s’entendre.  Citons  à  ce 
propos  une  histoire  suggestive  :  le  syndicat  des 
médecins  de  Lyon  avait  fait  plusieurs  tentatives 


pour  obtenir  cette  entente  commune;  les  mutua¬ 
lités  avaient  toujours  trouvé  des  dissidents. 
M.Albertin  rendit  visite  successivement  à  chaque 
confrère  syndiqué  et  obtint  de  lui  la  promesse 
écrite  de  ne  pas  faire  scission  :  on  composa  ainsi 
un  tarif  à  la  visite  convenable.  Mais  bien  peu  de 
médecins  auront  une  telle  abnégation  I 

Four  les  indigents  la  solution  est  plus  difficile 
encore,  on  redoute  un  surcroît  de  dépenses.' 
Pourtant  53  départements  appliqueraient  déjà  le 
tarif  à  la  visite,  des  commissions  sont  constituées 
qui  réduisent  les  honoraires  des  médecins  si 
ceu.x-ci  les  ont  grossis;  elles  n’ont  eu  jusqu’à 
présent  que  fort  peu  à  intervenir. 

Le  libre  choix  du  médecin  existe  aussi  dans 
certains  départements  ;  en  d’autres,  il  est  mé¬ 
connu  au  point  que  le  préfet  fait  défense  à  cer¬ 
tains  praticiens  de  soigner  les  indigents  et  aux 
pharmaciens  d’exécuter  leurs  ordonnances. 

Que  le  libre  choix  du  médecin  soit  assuré  là  où 
il  est  possible,  rien  de  mieux;  mais,  demandent 
les  opposants,  comment  s’y  prendra-t-on  pour  le 
réaliser  dans  une  ville  comme  Paris?  Le  médecin 
du  Bureau  de  bienfaisance  ne  peut  se  transporter 
aux  quatre  coins  de  la  Ville,  à  moins  qu’on  ne  lui 
accorde  une  rétribution  au-dessus  des  ressources 
budgétaires. 

Il  faudrait  limiter  le  libre  choix  à  l’arrondisse¬ 
ment  1 

Le  principe  de  libre  choix  adopté,  jusqu’où 
s’étendra-t-il  'i*  Le  réclamera-t-on  pour  les  hôpi¬ 
taux  ?  Une  telle  prétention  peut-elle  s’accorder 
avec  les  exigences  d’une  bonne  administration 
hospitalière?  Tant  il  est  vrai  que  les  principes  les 
plus  indiscutés  doivent  se  plier  aux  circonstances. 

Un  congrès  qui  n’a  que  trois  jours  de  vie  ne 
peut  espérer  résoudre  des  problèmes  aussi  variés 
et  aussi  délicats. 


iininédiatcmcnt  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  Tes  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

di  m  iîi  üe 

brusquemeiitTes  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

riiypcrsécrétîon,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
.  crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 

'  Cf.  GREMY,  16,  rue  de  La.  Tour-d’ Auvergne,  Pans,  cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 

PAlîKE,  DAVIS  et  Cic.  ont  SEULS  le  droit  de  fabriquer  l’ADUENALlNE  d’après  le  procédé  du  Dr.  'I'AKjVMINE  qui 
l'a  décmiverte.  SE  MEVIKH  DES  VOETREEACONS.  Spécijiei::  "ADHENALiNE—TAKAMlNE”  et  canj/cs  le  nom 
•  l’AkliE,  DAVIS  et  Gie.  sur  Véliquetlc.  Grus:—ADUIAN  et  Oie.— U,  Rue  de  la  Per'e.  Paris. 


iédication  îannipe  Phûspli-Oréosoîée 
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TOLÉRANCE  PARFAITE 


Mîeetions  palmonaifes,  Tabefealoses 
IJaehitisme,  SeMale,  Phosphatafies 


DI 


ISÂL 

lois 


SOLUTION 
PILULES  : 


(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 

I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbacb,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tanaate  de  Créosote  soluble) 


OXYMENTHOL  PERRAÜDIN 


Oxygène  naissant;  Menthol.  Cocastovaîne,  Beuzoate  de  sonde. 
Tontes  AFFSGTIOHS  des  Taies  respiratoires  .(6,  à  .10  par  Jour). 
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Aussi  s’est-il  borné  avec  raison  à  voler  un  vœu 
qui,  par  son  caractère  de  généralité,  a  pu  réunir 
l’unaniinité  des  suffrages  : 

«  Le  Congrès  des  praticiens  adopte  d’une  façon 
générale  le  principe  du  libre  choix  du  médecin 
par  le  malade,  quel  qu’il  soit.  Il  demande  que 
les  indigents  de  France,  sans  exception,  aient  le 
droit  de  choisir  leur  médecin. 

«  Hors  le  cas  de  manquement  grave  au  devoir 
professionnel  et  seulement  après  enquête  contra¬ 
dictoire  où  devra  être  convoqué  le  président  du 
syndicat  et  des  sociétés  dont  fait  partie  le  prati¬ 
cien  incriminé,  dans  aucun  cas  le  préfet  ne  pourra 
faire  défense  à  un  praticien  de  donner  ses  soins 
aux  indigents,  ni  faire  défense  aux  pharmaciens 
d’exécuter  ses  ordonnances.  » 

Pour  les  questions  de  détail  un  comité  perma¬ 
nent  de  vigilance  sera  nommé  par  le  bureau. 

Ce  comité  reçoit  le  mandat  de  continuer  à 
éclairer  l’opinion  «  jusqu’à  ce  que  satisfaction 
pleine  et  entière  soit  donnée  aux  légitimes  reven¬ 
dications  du  corps  médical,  lequel  défend  ses 
droits  les  plus  sacrés  et  le  prestige  de  la  médecine 
française  ». 

De  plus,  le  Congrès  voudrait  faire  entrer  quel¬ 
ques-uns  de  ses  membres  dans  la  Commission 
ministérielle  de  réorganisation  des  études  médi¬ 
cales  et  adresse  un  vœu  en  ce  sens  au  ministre. 

Il  demande  enfin  que  la  loi  du  repos  hebdoma¬ 
daire  soit  applicable  aux  médecins  et  prend  net¬ 
tement  parti  contre  l’impôt  sur  le  revenu,  enga¬ 
geant  tous  ses  membres,  députés  et  sénateurs,  à 
voter  contre  le  projet  Caillaux. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  de  la  vaccination  antituberculeuse. 

La  Presse  Médicale,  dans  son  numéro  du  29  Dé¬ 
cembre  1906,  n”  104,  a  publié  un  article  de  M.  Slamen 
Grigoroff,  de  Sofia,  sur  la  vaccination  antitubercu¬ 
leuse.  M.  Rappin,  directeur  de  l'Institut  Pasteur  de 
la  Loire-Inférieure,  nous  fait  savoir  que  depuis  plu¬ 
sieurs  mois  dans  ses  essais  de  vaccination  antituber¬ 
culeuse,  il  n  imaginé  de  recourir  il  l'emploi  de  l’ac¬ 
tion  de  certains  ferments  figurés,  de  certaines  espèces 
microbiennes  qui,  par  leurs  sécrétions,  lui  paraissent 
de  nature  à  attaquer  les  bacilles  de  Koch  et  à  les  so¬ 
lubiliser  pour  ainsi  dire. 

Voici  ce  que  M.  Rappin  publiait  dans  La  Gazette 
médicale  de  Nantes  du  19  Janvier  1907  : 

En  raison  de  la  composition  même  de  la  cellule  du  ba¬ 
cille  de  Kocli,  formée  en  partie  de  cellulose,  l’idée  nous 
est  venue,  il  y  a  déjà  plusieurs  mois,  de  chercher  à  utili¬ 
ser  certains  ferments  diastasique»  sécrétés  par  quelques 
espèces  microbiennes. 

On  sait,  en  efi'et,  que  la  cellulose,  substance  ternaiic 
dont  la  dissolution  se  fait  difficilement,  cède,  au  con¬ 
traire,  aux  sécrétions  de  certains  microbes  anaérobies. 
C’est  même,  entre  autres,  grâce  à  l’action  de  ces  espèces, 
que  la  digestion  des  snbstances  cellulosiques  peut  se  faire 
dans  le  tube  digestif  des  animaux  herbivores. 

Parmi  les  différents  ferments  qui  concourent  à  ce  ré¬ 
sultat,  il  en  est  un,  le  Bacillus  amytobacter,  découvert  et 
étudié  autrefois  par  Van  Ticgbem,  qui  possède  à  ce  point 
de  vue  une  action  des  plus  énergiques;  aussi  avons-nous 
pensé  à  utiliser  ce  germe  dans  nos  expériences. 

En  l’absence  d’une  souche  bien  authentique  de  ce  ba 
cille,  nous  nous  sommes  adressé  à  d'autres  microbes  sé¬ 
crétant  également  des  dinslnses  d’une  assez  grande  acti¬ 
vité;  l’un  surtout,  le  bacille  Mescntericus  vu/gatus,  nous 
a  fourni  des  résultats  intéressants.  Meme  dans  des  cul¬ 
tures  vivantes  de  bacilles  tuberculeux  en  bouillon,  les  sé¬ 
crétions  de  ce  germe  amènent  des  modifications  très  pro¬ 
fondes  du  bacille,  qui,  sous  leur  inlluenee,  devient  grêle 
et  mince,  par  suite  de  l'attaque  de  son  enveloppe  ciro- 
graisseusc,  et  paraît  même,  au  bout  de  trois  semaines, 
subir  lin  certain  deg^ré  de  désagrégation.  Etant  donnée  la 
résistance  remarquable  du  bacille  de  Koch,  on  est  sur¬ 
sous  l’influence  des  diustases  sécretees  par  ces  miciobcs. 


et,  si  ce  n’était  nous  éloigner  ici  de  notre  sujet,  nous  di¬ 
rions  que,  peut-être,  dans  l’évolution  du  processus  tuber¬ 
culeux,  s’il  existe  certains  germes  qui  puissent  être  con¬ 
sidérés  comme  favorisants,  certains  autres,  au  contraire, 
devraient  être  regardés  comme  empêchants.  Peut-être 
même  faudrait-il  chercher  ici,  comme  on  l’a  fait  pour 
d’autres  infections,  dans  la  nature  de  la  flore  micro¬ 
bienne  qui  peuple  le  tube  digestif,  lu  raison  de  l’immu¬ 
nité  relative  que  présentent  certains  sujets  contre  la  tu¬ 
berculose. 

L’action  des  ferments  que  nous  employons,  ou  d’autres 
encore,  sur  le  bacille  de  Koch,  nous  perrnettra-l-ellc  d'ob¬ 
tenir  ainsi  des- bacilles  suffisamment  modifiés  et  les 
j  corps  bacillaires  que  nous  pourrons  utiliser  comme  vac- 
,  cin  ?  Nos  expériences  ne  sont  pas  assez  avancées  dans 
[  celte  direction  pour  que  nous  puissions  encore  conclure 


Mais  la  nature  même  du  réactif  employé  cl  son  action 
trop  éncrgiijuc  nous  ont  invité  à  en  recbereber  un  autre 
qui,  tout  en  amcnunl  un  résultat  semblable  au  point  de 
vue  de  la  désagrégation  des  bacilles,  ne  fût  pas  suscepti¬ 
ble  d’agir  aussi  brutalement  sur  les  corps  bacillaires. 
Peut-être  avons-nous  réalisé  ce  desidératum  par  l'emploi 
d’un  composé  que  nous  avons  déjà-  étudié  autrefois  à  un 
autre  point  do  vue  :  le  fluorure  de  sodium.  Ce  sel  étudié 
par  nous  en  IHtI'i,  en  même  temps  que  par  M.  le  profes¬ 
seur  Andouard,  au  point  de  vue  de  sa  valeur  antisepti¬ 
que,  n  fait,  depuis,  l’objet  d'un  certain  nombre  de  travaux, 
d’abord  de  notre  confrèie  M.  lllaizol  cl  aussi  de  .M.M.  Ar- 
thus  et  Iluber. 

En  dehors  de  leurs  recberebes  sur  ses  propriétés  anti¬ 
septiques  cl  sur  sa  toxicité,  ces  auteurs  ont  reconnu  que 
les  solutions  de  ce  sel  présentent  celte  particularité  in- 


rments  solubles.  Si  celte  propriété  était  éga- 
fiée  par  nous  pour  le  bacille  de  la  tubercu- 
rcnconlrcrions  dans  ce  composé  la  substance 


ï  recberebes  tendent  maintenant  à  étudier 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

^r>nxis  r»^3Nrs  LES  KCOFTTAXJSg:  EE 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  compriméa. 

VENTE  EN  GROS  :  43.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  de  25  ou  50  ampoules) 


Morphine . ] 

Huile  camphrée .  j 

Caféine . f  ,  ,  „  , 

Ergotinine  ....  ^'''Senee.| 

Spartéine . \ 

Cocaïne . ] 

50  Ampoules  d'urgence  (ussoiTies). 

Héroïne . 

Cacodylate  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérophosphate  de  Soude.  . 
Cacodylate  iodo-hydrargyrique 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  . 


Le  Laboratoire  F/iAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confite. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 
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TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AÜCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(  SYSTÈME  PASTEUR ) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON 

DAMS  TOUTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


AMPOULES  Lr 


ADiiLTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 

UQUIDEolToRANULÉ 

TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYfflPHATISME-ANÉnilE 

WALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES  _ 

^  9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


Dans  les  BRONCHITES  AIDES  et  CffiOlÇDES 

la  Dilûtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL.  lODOFORMÉ 

unésent  la  guerisoa,  dôssèctionl  les  broaches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Prévaration  et  Vente  en  Gros  :  ASKlAir  et  C>»,  Paris. 
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Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra- 
lement,  la  base  de  toutes 

préparations  analogues.  ^ 

DOSE  :  6  Capsule8^;:ÿ;^^^ 
par  jour  en  cas 

d’accès.  tifrotit 


ï'onaule  de 
M'  le  D' 

DEBOUT  d’ESTRÉES 
de  ContrexéoUlB 


contre  la  t^^ÜUTTE 
et  le  RIIBJMATKSlflE: 


SII^OP  de  Ï^AIFORT  iodé 

PRÉPARK  A  FROID 

De  GRIMAULT  et 

Combinaison  intime  de  Tiode  avec  le  suc  dos  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  do  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
U  tète  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo,  PARIS 


SIROP  a  VIN  DE  DUSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  do  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 

convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

246  onillerée»  4  bonche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F« S‘-Honoré  &  toutes Phar'“ 


IT=»-r  .A  ggT^  A  lWfl[XJSC:tJX-.-A.IR.œc  ^ 

(Suc  de  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  p 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  p 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  p 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  y 
peutique.  P 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  p 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAI 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒÜF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécilhine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuÜerculOSB,  NeurasthénlB, 
Surmenage,  Conealescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  moittbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  4cre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsales  par  jeur;  —  Enfants  :  1  capiile  par  jav. 
r*lia.jnaaa,ol©  V1A.Ij,  1,  r\i©  Bourdalou®. 


OM^EMENTdes  affegtions  nerveuses 

IpâIKSIROPS 


s 

t 
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SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,,  de.  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  B^ÔMUrFde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏRËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRË  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’écorces  d  oranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IM:^IS01sr  Hj-A-ROZE,  2,  r-u.e  c3.es  I_iions-St-I=^a.Ta.l. 

XiOldtAXS  et  C*%  IPliarniacien  de  l""  classe,  esc-iaterue  des  XlOpitaus:  de  Paris. 
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Mercredi,  17  Avril  1907 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  Avril  1901,  à  1  heure.  —  M.  Bautiias  : 

Rapports  de  la  tuberculose  laryngée  et  de  la  grossesse; 
MM.  Pinard,  Segond,  Legueu,  Lepage.  —  M.  Giron  :  Atti¬ 
tude  des  parturientes;  MM.  Pinard,  Segond,  Legueu,  Le¬ 
page.  —  M.  Quintard  :  De  la  diarrhée  nu  début  de  l’ap¬ 
pendicite;  MM.  Segond,  Pinard,  Legueu,  Lepage.  —  M. 
CoLLiERE  :  Le  végétarisme  et  la  physiologie  alimentaire; 
MM.  Lnndouzy,  Reclus,  Mauclaire,  Marcel  Labbé.  —  M. 
CouFi'ON  :  Contribution  à  l’étude  de  lu  cure  radicale  des 
sinusites  frontales  chroniques;  MM.  Reclus,  Laudouzy, 
Mauclaire,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  25  Avril  1901,  à  1  heure.  —  M.  Païhault  :  Con¬ 
tribution  il  l’étude  de  l’ulcère  de  Cruveilhier  (son  évolu¬ 
tion  chez  les  gens  ilgés);  MM.  Debove,  Chantemesse,  Jean- 
sclmc,  Richaud.  —  M.  Martineau  :  Le  roman  scienti¬ 
fique  d’Emile  Zola.  Lu’médecinc  et  les  Rougon-Mucquart  ; 
MM.  Debove,  Chantemesse,  .Jeansclme,  Richaud.  — 
M.  CoDRDouAN  ;  Contribution  iM’étude  des  régimes  alimen¬ 
taires  dans  la  scarlatine  ;  MM.  Chantemesse,  Debove,  Jean- 
selme,  Richaud.  —  M.  Rouciiv  :  Les  eaux  d’égouts  de  Paris  ; 
leur  épuration  par  les  lits  bactériens  de  contact  et  par 
colonnes  épuratrices  ;  MM.  Chantemesse,  Debove,  Jenn- 
selme,  Richaud.  —  M.  Maumus  ;  Les  altérations  nu¬ 
cléaires;  MM.  Cornil,  Poirier,  Eernand  Bezançon,  Marion. 

—  M“*"  DE  lioNDAHEi  F  :  Utudc  sur  l’anatomie  patholo¬ 
gique  de  la  rate;  MM.  Cornil,  Poirier,  Fernand  Bezançon, 
Marion.  —  M.  Roriîrt  :  Phlébites  du  membre  inférieur 
gauche  après  appendicectomie  à  froid  ;  MM.  Poirier,  Cor¬ 
nil,  Fernand  Bezançon,  Marion. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Avril  1901.  —  3'>  (Deuxième  partie  ). 

Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gantier,  Blanchard,  Mncaigne.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  Irr,  Oral  ;  MM.  Delens,  Ricffel,  Cunco.  —  3", 
Oral  (Première  partie),  MAI.  Walther,  Thiéry,  Wallich. 

—  3*,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM.  Brissaud,  Dejerine,  Lo- 
gry.  M.  Ch.  Richet,  censeur;  M.  André  Broca,  sup¬ 
pléant. —  5',  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Kirmisson,  Legueu,  Mauclaire.  —  5»  (Deuxième  partie), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher,  Claude,  Bnltbnzurd.  M.  Roger, 
conseiu”,  M.  Proust,  suppléant. 

Mardi  ISAvril  1901.  —  3*  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomiepathologique  :  AIM, 


Cornil,  Balthazard,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  1<”', 
Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  Launois,  Rieffel.  —  3».  Oral 
(Première  partie)  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Demolin.  — -  3“, 
Oral  (Deuxième  partie)  ;  MM. Dieulafoy,  Thiroloix,  Rénon. 
—  4®  ;  MM.  Gilbert,  Dupré,  Méry.  M.  Albarran,  censeur; 
M.  Langlois,  suppléant.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Auvray,  Moreslin.  —  5® 
(Deuxième  partie).  Charité  :  MM.  Raymond,  Jeanselme, 
Fernand  Bezançon.  M.  Robin,  censeur;  M.  Carnot,  sup¬ 
pléant. 

Mercredi  24  Avril  1901.  —  3»  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ! 
MM.  Gautier,  Roger,  Mncaigne.  Epreuve  pratique.  — 
1®®,  Oral  :  MM.  Kirmisson,  Rieffel,  Cunéo.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Blanchard,  Teissier,  Claude. 
M.  Gariel,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Jeudi  25  Avril  1901.  —  3®  (Denxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.: 
MM.  Troisier,  Méry,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  l®®. 
Oral:  MM.  Albarran,  Launois,  Rieffel.  —  3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  ;  MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Demelin.  —  3® 
Oral  (Deuxième  partie)  :  MM,  Dieulafoy,  Gouget,  Car¬ 
not.  M.  Raymond,  censeur;  M.  Langlois,  suppléant. 

Vendredi  JG.ivril  1901.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  1®®,  Oral  : 
MM.  Delens,  Sebileau,  Rieffel.  —  3",  Oral  (Première  par¬ 
tie)  ;  MM.  Kirmisson,  Lepage,  Cunéo.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Roger,  Claude,  Balthazard.  —  4®  :  MM. 
Pouchet,  Landouzy,  Macaigne.  M.  Gariel,  censeur;  M. 
Gosset,  suppléant.  —  B®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Bnudclocque  ;  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki. 
M.  Proust,  suppléant. 

Samedi  27  Avril  1901.  —  3®,  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Cornil.  Fernand 
Bezançon,  Maillard.  Epreuve  pratique.  —  1®®,  Oral,  MM.  Le 
Dentu, Rettercr,  Thiéry.  —  3®  (Deuxième  partie)  :  MM.  Chan- 
temesse,  Gouget,  Carnot.  M.  De  Lapersonne,  censeur  ; 
M.  André  Broca,  suppléant.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®® 
série),  Bcaujon  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Méry.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  ;  MAI.  Robin,  Achard, 
Rénon.  M.  Gilbert,  censeur;  AL  Morestin,  suppléant. 


Clinique  chirurgicale.  —  M,  Le  Dentu  reprendra 
ses  leçons  le  vendredi  19  Avril  1907,5  9  h.  1/2  (Hôtel-Dieu, 
amphithéâtre  Chomel),  et  les  continuera  les  mardis  et 
vendredis  suivants,  à  lu  même  heure.  —  Opérations  après 
les  leçons. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  Fer¬ 
nand  Bezançon,  agrégé,  chargé  de  cours,  a  commencé  le 


couis  de  pathologie  et  de  thérapeutique  générales  le  mardi 
16  Avril  1907,  5  5  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours.:  Pathogénie  et  thérapeutique  générales 
des  maladies  infectieuses. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Raymond  Gré- 
aoiRB,  prosecteur,  ouvrira  un  cours  d’opérations  gynéco¬ 
logiques  le  vendredi  19  Avril  1907,  à  1  h.  1/2. 

Programme  du  cours.  —  I.  Dilatation  de  l’utérus.  Curet¬ 
tage.  Des  amputations  du  col.  —  II.  Traitement  du  pro¬ 
lapsus  génital  ;  colporraphie  antérieure;  colpopérinéor- 
raphie,  suture  des  releveurs  de  l’anus.  —  III.  Traitement 
des  sténoses  du  col.  Colpotomie  postérieure.  —  IV.  Col¬ 
potomie  antérieure.  Hystéropexio  vaginale.  Traitement 
des  déchirures  du  périnée.  —  V.  Hystérectomie  vaginale. 
Ablation  des  fibromes  intra-utérins.  Opérations  sur  la 
glande  vulvo-vaginale.  —  VI.  Dilalalion  de  l’urètre.  Uré¬ 
trotomie  externe.  Taille  vaginale.  Traitement  des  fis¬ 
tules  recto-vaginales  et  vésico-vaginales.  —  VII.  Raccour¬ 
cissement  extra-péritonéal  et  raccourcissement  pur  inclu¬ 
sion  pariétale  des  ligaments  ronds.  Hystéropexie  abdo¬ 
minale.  —  VIII.  Principes  généraux  des  opérations 
abdominales.  Opérations  conservatrices  sur  les  annexes. 
Ablation  unilatérale  des  annexes.  —  IX.  Des  differents 
procédés  de  castration  abdominale  totale  pour  annexites 
suppurées.  Technique  et  indications.  —  X.  Hystérecto¬ 
mie  abdominale.  Hystérectomies  subtotale  et  tolale.  Myor 
mectomie.  Symphyséotomie  et  opération  césarienne. 

Le  cours  aura  lieu  tous  Ica  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la 
direction  du  prosecteur. 

Le  droit  â  verser  est  de  50  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  — M.  PaulIIaelopeaü, 
prosecteur,  ouvrira  un  cours  d’opérations  sur  l’appareil 
génito-urinaire  de  l’homme,  le  mercredi  1®®  Mai  1907, 
ù  1  h.  1/2. 

I.  Rein  :  Voies  d’accès  sur  le  rein  (voie  postérieure 
lombaire  et  voie  antérieure  transpéritonéale),  ouverture 
des  abcès  péri-néplirétiqucs  ;  néphropexie.  —  II.  Rein  : 
Néphrotomie  ;  néphrostomie  ;  néphrectomie  lombaire  et 
transpéritonéale.  —  III.  Uretère  :  Chirurgie  de  l’uretère  ; 
entéthérisme  de  l’uretère  ;  séparation  des  urines  ;  urété¬ 
rotomie  ;  nrétéroplastic  ;  urétéro-cysto-néostomio.  Résec¬ 
tion  dc.’iruretèrc.  —  IV.  Vessie  :  Caléthérisme  ;  explora¬ 
tion  de  l’urètre  et  de  la  vessie  ;  sonde  è  demeure  :  lavages  ; 
ponction  de  lu  vessie;  taille  hypogastrique.  — V.  Litho- 
Iritie.  —  VI.  Opérations  sur  la  prostate  ;  voie  transvési- 
cale.  A'oie  périnéale,  —  VII.  Urètre  :  Urétrotomie  interne, 
procédé  de  Maisonneuve;  dilatation  dos  rétrécissements 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  A  Nice.  À  vol  d’oiseau,  il  est  A  l.SOO  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  beile 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  un  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galéries  de  cure  d’air  à  l’abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  iumiôre  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  da  I"  SEPTEMBRE  an  1"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  oonvaleseence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleuraie, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  msdades  en  convalescence,  affaiblis  ; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


Tonte  personne  qnl  en  fera  la  demande  an  Direotenr  de  LA  MANTEGA,  A  Nloe,  recevra  tons  es  rensalgnements  désirables  an  snjet  dn  sélonr. 
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— VIII.  Urètre  :  Urétrotomie  externe  ;  réseetion  de  l’urèlre  ; 
urétrotomie  périnéale.  —  IX.  Circoncision  ;  traitement  de 
l’hypospadias.  —  X.  Cure  radicale  de  l'hydrocèle  vaginale; 
traitement  du  varicocèle  ;  épididymectomie  ;  castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosecteur. 
Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 


NOUVELLES 


Ecole  des  Hautes  Etudes.  —  M.  IIkniu  Piéron,  chef 
des  travaux  à  l'École  pratique  des  Hautes  Études,  vient 
d’être  nommé  maître  de  conlérenoes  de  psychologie  expé¬ 
rimentale  à  ladite  Ecole. 

Congrès  International  d’hygiène  de.-iLyon.  — ■ 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  décidé  d’envoyer  '  à  ce 
Congrès  une  délégation  composée  de  MM.  Ernest  Moreau, 
Paris  et  Levée, 

Société  médicale  du  littoral  méditerranéen.  — 

Cette  Spciété  a  composé  son  bureau  pour  l’année  1U0.7  do 
la  façon  suivante  :  MM.  Guiter,  président;  Moriex,  Sur¬ 
don,  ïlaréty,  Eromont,  vice-présidents  ;  Ilérard  de  Bessé, 
secrétaire  général  ;  Bonnal,  tré.sorier;  Ardoin,  archiviste; 
Bienfait,  Mignon,  Gilli,  secrétaires. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  MM.  Rabuel 
et  Claude  Béclère,  à  Paris  ;  de  M.  Donnadieu,  h  Bordeaux; 
de  M.  Braud,  à  Saint-Laurent-du-Gorre. 


CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  ORALE  DE  TROIS  QUARTS  D’HEURE  APRÈS  TROIS  HEURES 
DE  PRÉPARATION.  —  Séance  du.  13  Avril.  —  M.  Duoroux 
(Lyon)  :  Phlegmon  de  la  paume  de  la  main.  —  M.  Caubet 
(Toulouse)  :  Iracture  du  rocher.  —  M.  Alclave  (Paris): 
Corps  étrangers  de  l'œsophage. 

Séance  du  15  Avril.  —  M.  O.mbuedanne  (Paris)  ■.  Arthrites 
blennorragiques.  —  M.  Coi-i-is  (Lille)  :  Invagination  intes¬ 
tinale.  —  M.  Eournier  (Toulouse)  :  Mort  apparente  du 

Séance  du  15  Avril.  —  M.  Péry  (Bordeaux)  ;  L'ac¬ 
couchement  dans  la  présentation  de  la  face.  —  M.  Jean- 
NIN  (Paris)  :  Les  vomissements  de  la  grosse.sse.  —  M.  llu- 
DAUX  (Paris);  La  procidence  du  cordon  ombilical. 

La  seconde  épreuve  (exposé  des  travaux  personnels  des 
candidats)  commencera  le  mardi  23  Avril  à  heures. 

Le  tirage  pour  l’ordre  de  passage  de  cette  épreuve  aura 
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lieu  le  vendredi  19  Avril,  à  l'issue  de  lu  séance,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Médecin  des  hôpitaux  (Concours  d'admissibilité). 
—  Epreuve  clinique.  —  Séance  du  13  Avril.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Baltbazard,  20;  Clerc,  20;  Uihierre,  19. 

Séance  du  15  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lortat-Jacoh, 
19;  Laigrnel-Lavastine,  20;  Boidin,  20. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  vendredi  19  Avril,  à 
9  heures,  à  Thôpital  Laënnec. 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à 
deux  places  de  prosectcur  à  ramphithéâtre  d’anatomie  des 
hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi,  8  Juillet  1907,  îi  4  heures, 
à  l’amphithéâtre  d’anatomie,  rue  du  Fer-è-Moulin,  n“  17. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire 
nu  Secrétariat  général  de  l’Administration,  îi  partir  du 
lundi  3  Juin,  jusqu’au  samedi  22  du  même  mois,  inclusi¬ 
vement,  de  1 1  heures  .à  3  heures. 

Internat  de  Brévannes.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  15  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lerat,  27  ;  Des- 
saix,  28;  Renault,  27:  Brenac,  20;  Séguinot,  29. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de.  chef  de  clinique  d’accouchements  sera 
ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bor¬ 
deaux  le  24  Juin  1907. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au 
19  Juin,  ù  midi,  en  produisant  leur  acte  de  naissance  et 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Une  place  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices  est  mise  au  concours. 
Les  épreuves  commenceront  le  mardi  18  Juin  1907,  à 
8  heures  du  malin. 

Les  candidats  déposeront  au  Secrétariat  des  hospices, 
cours  d’Alhret,  91,  avant  le  3  Juin  1907,  les  pièces  exigées 
è  cet  effet. 

Asile  public  d’aliénées  de  Bordeaux.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira  le  G  Juin  1907  pour  la  nomination  de  deux 
internes  titulaires. 

Conditions  ;  être  pourvu  du  grade  de  docteur  en  méde¬ 
cine  ou  de  seize  inscriptions  de  doctorat.  Les  étudiants 
susceptibles  do  prendre  leur  10' inscription  en  Juillet  1907 

renseignements,  s’adresser  à  la  direction. 

Concours  pour  le  prix  de  Sa  Majesté  l'impératrice 
Marie-Féodorowna.  —  Sa  Majesté  l’impératrice  Marie- 
Féodorowna  a  institué,  en  1903,  un  fonds  de  100,000  rou¬ 
bles  dont  les  intérêts  capitalisés  pendant  cinq  ans  doivent 
être  distribués  en  prix  «  aux  auteurs  des  meilleures 
inventions  ayant  pour  objet  lu  recherche  et  le  relèvement 
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des  blessés  sur  le  champ  de  bataille,  sur  mer  et  sur 
terre,  et  les  moyens  les  plus  rapides  et  les  moins  péni¬ 
bles  de  les  transporter  aux  postes  de  secours  les  plus 
rapprochés,  puis  aux  établissements  sur  lesquels  s’opère 
leur  évacuation  définitive  ». 

Les  prix,  au  nombre  do  trois,  seront  décernés  celle 
année,  pour  lu  première  fois,  au  cours  de  la  Conférence 
internationale  des  Sociétés  de  la  Croix-Rouge,  qui  se 
tiendra  à  Londres  du  10  au  14  Juin  1907. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur,  rcpréscnlant  bien, est  demanda  de  suite  dans 
une  petite  ville  du  Centre.  Ecrire  :  P.  M.y  346. 

Une  place  d'interne  est  vacante  à  VAsile  tPaliénés  de 
Premonire  (Aisne).  12  inscriptions  cxig'écs.  ïraileinent 
900  fr.  Avantages  en  nature  complets,  logement  cl  nour¬ 
riture  (2  internes).  S’adresser  au  médecin-directeur. 

On  demande  médecin  de  toutes  spécialités  comme 
associé  dans  un  grand  établissement  de  Dentistes  Améri¬ 
cains.  —  S’adresser  :  11  é/s,  rue  Yolney,  Directeur  de  la 
Métropolite. 

AVIS.  —  n  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10.  . 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  le  meilleur  dentifrice 
anitÿtpltque  pour  l'ciitrcLieu  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 


VÊGÉTAi.INE  nUUOIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  m<»déré;  ni  coliipies,  ni 
nausées.  2,  rue  Legcnbacli. 


CHOLiarVE  C;A1WIJS.  —  Opothérapie  biüaire. 

Lithiase,  Insuffisance  biliaire,  Colites  muoo-membraneuses. 


NEURQSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  ;  Pierkk  Aucrr. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


ANTIÉWIËTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉmCATlON  à  BA.SS!  d' ACIDE  PROTOCETRAXtIQTTE 
I  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 

*  la  GROSSESSE  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 

Pharmacie  A.  GIQOM.  7,  Rue  câq-Heron  fffi/a  du  Loarre),  PABIS. 


r  -  "  \ 


EU  KINASE 

EUPIPT/QUE  mEsrmL 


H.  CARRION  ét 

B4,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


TËt-ÉPHONC  -ise.eé 


. .  iimil  ARTHRITISME-DIABETE-ANÊMiE  \mÊmmmÊÊa 

ALEXINE  1 

(GRANULÉ)  ^ 

3  ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE  = 

J  Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer,  ^ 

O  FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE  | 

£  DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau.  ni 
Enfants.  —  Réduire  de  moitié. 

1  J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1'* classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux.  ■ 

1  Usine  et  Dépôt:  18,  rnc  «le  Parie,  l'UTEAIlX  (Seine)  ■ 

1  TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÊOLEMENTÉE  1 

■w 


’EROXyOESMEDIGim 
îniniQUEn^NT  purs 

UMtiusivemént  préparés  nota 
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lodo-Tannique  Phosphaté 

Sügcédané.LHUILEdeFOIEdeMORUE 

APÉRIT/F.  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


Un  Verre  a  Madere  de 
VIN  GrI!RA!R!D  contient: 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Pbosphate  de  Chaux .  ûgr.  75  centigr. 


Z2,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Thiosinnaminéthyliodide  C  S  Âz  n  i 

COMBI]SrA.lSON  ORGJLNO-IODiaUE  DÉFINIE 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 

1  injoct.  tous  tes  2  jours. 


Injectable  j _ — 

L  Absolument  Indolore  ^ 

^^Teneur  en  Iode  considérable  47»/.  ^ 
jüi\  Sans  Iodisme 

J  X^Stabilité  et  Solubilité  parfaites 
\  ITi  toxique,  ni  caustique. 


VOIE  STOMACALE 

PILULES 


TOUTES  les  iNDËCATiONS  de  liODE,  des  lODURES 

et  de  la  THIOSINIMAMINE 


Syphilis  second,  et  tert..  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério- Sclérose,  Rhumatisme,  Tuberculoses 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS. 


POUDItE  1>E  yiAJ^DE  DE  BOEUF 

Echantillon  et  Littéraf »  franco.  VIANDE  DE  B&“deFRANCE?sanTinyhu^^^ 

principes  nutritifs.  10  fois  .son  poids  do  viande  crno. 

P.  ANDOUARD,  Pharmacien  ?eréable  aux  Maiades.  -  INDICATIONS 


L'AffllËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAQIg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APJOLdSc't^JORET  &  HOMOLLE 


etablissement  de  SAINT-GALMIER  (LOIRE)  VBiWTB 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéoèraài'Estomai;. 


ASTRNIGENT  d’action  certaine  et 
■  *  J  .  i  I  I  |m  ■  #  absolumeni  inolTensif  dans 

le.'i  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
culiue  1  iinuiiuu  et  aeri  ae  proiecuon  aui.s  L  uLCtHt  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ, etc. 
Biochaes  (I  KcbiiDtillODSl.  IM.  KEINICKE,  â9,  r.  Ste-Croix-de-ItL-BratoBDerie.  Paria. 


.  —  L.  Maiietiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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Samedi,  20  Avril  1907. 


PRESSE  HEDIGA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  ^  ...  (  Paris.  ...  ■30  centtnjos. 

LE  NUMERO  |  nép.etÊtr.  fiS  aeutimes. 


—  ADIUirillSTBATlOi'V  — 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAUlS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  exp 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à THôtel-Dieu.  Membre  de  f  Acad,  de  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  ia  Charité 


àTHÔtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

■’hôp.  Lariboisiê 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l’hôp.  Bouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  i’hop.  Coohin, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  Saint-Antoint 


Secrétaire  de  la 


—  KÉDACÎIOiV  — 
P.  DESFOSSES 

SECnÉTAlRE  DE  I,A  RÉDACTION 


do  6  heures  à  6  heures. 


SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  Mouisset  et  M.  Beutteh.  Hématémèse  mortelle 
dans  la  cirrhose. 

P.  Desfosses  et  A.  Martinet.  L'ion  salicylique. 

TECHNIQUE  CHIRURGICALE  vvw 

Amédée  Baumoautheu.  Nouveau  jnocéde  d’ciiléro-anus- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -ww 

R.  Romme.  Les  vignes  arseniquées  et  les  escargots  h  l’ar- 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Du  tr.ai- 
temont  des  fractures  obliques  de  la  jambe.  —  La 
seconde  ondulation  positive  (première  ondulation  sys¬ 
tolique)  du  pouls  veineux  physiologique  chez  le  chien. 
—  Nouvelles  recherches  sur  les  insuffisances  thy¬ 
roïdiennes. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  A  propos  de  100  cas 

Société  médicale  du  cercle  d’Erlangen.  —  influence  de 
la  dilulnlioa  do  roreillellc  droite  sur  lu  circulation  du 
myocarde  cl,  pur  suite,  sur  les  tondions  du  cœur. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Académie  des  sciences.  —  La  graisse  surrénale.  — 
L’éi)uraUon  des  eaux  d’égoul  par  les  filtres  à  tourbes. 
Société  d'obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.— 
Truitemont  des  liémorragics  intcstiniiles  des  nouveau- 
nés  par  l’udrciinlinc.  —  A-t-on  raison  de  laisser  dans 
l’abdomen  un  ovaire  ou  une  partie  d’ovnirc  quand  on 
l'ait  l’hysicrcctomie  ?  —  Traitement  des  convulsions 
éclamptiques  par  la  ponction  lombaire.  —  Dilatation 


CARABANA  Purge  Guérit 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^  GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


CHOLEINECAMUStüS' 
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aiguë  de  l’estomac  chez  les  éclamptiques.  —  Un  cas 
d'étranglement  filiforme  sur  le  cordon  ombilical. 

Société  de  pédiatrie.  —  Un  cas  bénin  de  méningite  céré¬ 
bro-spinale.  —  Méningite  h  bacilles  de  Koch  et  h 
méningocoques.  —  Participation  du  corps  thyro'ide  au 
cours  du  rhumatisme  articulaire  et  de  diverses  mala¬ 
dies  infectieuses.  —  Détubage  du  tube  do  Froiii.  — 
Gangrène  rapide  du  nez.  -  Sténose  cicatricielle  de 
l’œsophage  ayant  nécessité  la  gastrostomie.  Opération 
sous  l’œsophagoscope.  Guérison.  —  Syndrome  do  Ray¬ 
naud  avec  gangrène  du  nez. 

Société  do  chirurgie.  —  Sur  le  diagnostic  des  pan¬ 
créatites  suppurées.  —  Tétanos  céphalique  avec  para- 
lysie  faciale  unilatérale  du  côté  traumatisé;  guérison. 
—  Volumineux  abcès  rclro-vésical,  vraisemldablcmenl 
d’origine  appendiculaire  (appendice  h  siège  pelvien, 
guéri  par  le  drainage  abdomino-périnéal).  —  Fracture 
du  radius  avec  plaie,  non  immobilisée,  guérie  avec  une 
déviation  considérable  du  poignel  ;  résection  pnrlielle 
du  carj)c;  bon  rcsullat  cstliétique  et  fonclionnol.  — 
Ligature  simultanée  de  la  carotide  et  de  la  sous-cla¬ 
vière  droites  pour  ‘anévrisme  de  l’origine  de  la  caro¬ 
tide;  guérison  sans  accidents  cérébraux.  —  Suture  mul¬ 
tiple  tardive  des  flécliisscurs  des  doigts  accidenlclle- 
inent  sectionnés;  suture  du  nerf  médian;  résultats 
fonctionnels  remarquables  obtenus  par  le  Irnitemcut 
électrique.  —  Luryiigectomie  totale  pour  cancer.  — 
Pièces  d’nnnsloiuoscs  vasculaires  clicz  le  chien.  — 
Coiqis  étrangers  des  bronches  enlevés  grâce  h  la  broii- 
clioscopie. 
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LES  APPLICATIONS 

DU  SOMMEIL  ÉLECÏUIQUE 

A  LA  CIllllUHGIE  EXl'ÉlüMEAl'.M.E 


Le  professeur  Leduc  a  publié  ici  même  les  con¬ 
ditions  dans  lesquelles  se  produisait  le  sommeil 
électrique  chez  les  animaux.  Nous  avons  recher¬ 
ché  si  ce  sommeil  pouvait  être  appliqué  à  la  chi¬ 
rurgie  expérimentale  et  remplacer  ainsi  l’anes¬ 
thésie  générale  souvent  dangereuse  chez  les  ani¬ 
maux.  Notre  but  était  d’observer  en  même  temps 
si  ce  sommeil  n’était  pas  l'analogue  d’une  sorte 
de  curarisation,  laissant  la  sensibilité  plus  ou 
moins  normale,  ou  s’il  s’agissait  d’une  véritable 
anesthésie  chirurgicale. 

Nous  avons  employé  exactement  le  procédé 
décrit,  en  groupant  tous  les  appareils  et  rendant 
l’ensemble  maniable,  portatif  et  diflicilement  déré¬ 
glable. 

Dans  une  grande  boîte  à  devant  abattant  se  trou¬ 
vent  réunis  : 

L’interrupteur  Leduc,  du  modèle  classique, 

Un  rhéostat  permettant  de  régler  la  vitesse  du 
moteur. 

Un  réducteur  de  potenliel. 

Un  rhéostat  de  509  olims  permettant  de  modilii  r 
la  résistance  du  sujet. 

Dans  le  couvercle  : 

Un  voltmètre  et  un  inilliampèremèlre  rigoureuse¬ 
ment  apériodiques,  et  à  larges  division.^ 
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Sur  cette  boîte  se  trouvent  trois  paires  de  bornes 

1“  A  la  batterie  du  moteur  qui  débite  5  ampères 

2“  A  la  batterie  destinée  au  sujet  qui  peut  donner 
0,5  ampère  sous  6  5  volts  ; 

;i“  Au  sujet. 

Grâce  à  cet  appareil,  nous  pouvons  à  volonté 
faire  varier:  la  tension,  l’intensité,  la  période,  la 
fréquence  ;  chacune  de  ces  quantités  étant  indé¬ 
pendante  des  autres. 

Notre  matériel  ainsi  déterminé,  nous  avons 
d’abord  appliqué  le  sommeil  électrique  à  la  chi¬ 
rurgie  expérimentale.  On  sait  en  effet  combien 
dangereuse  est  l’anesthésie  opératoire  chez  le 
chien  ;  la  mortalité  est  élevée,  excepté  pour  la 
méthode  de  Dastre  et  Morat.  Il  est  donc  intéres¬ 
sant  de  montrer  que  le  sommeil  électrique  donne, 
avec  une  mortalité  nulle  et  une  sécurité  parfaite, 
une  anesthésie  absolue  longtemps  prolongée, 


Voici  quelles  ont  été  nos  e.xpériences  : 

Chien  n”  1.  —  Chien  de  berger,  maigre,  adulte. 
Poids  :  JG  kilogrammes.  Endormi  six  fois.  Les 
quatre  premières  fois  pour  répéter  les  expé¬ 
riences  du  professeur  Leduc  et  vérifier  le  mon¬ 
tage  de  l’appareil.  La  deuxième  anesthésie  dure 
une  heure  et  demie.  Légère  dyspnée  au  réveil,  dis¬ 
paraissant  en  dix  minutes.  Cinquième  anesthésie  : 
gastro-entérostomie,  et  pylorectomie  ;  réveil  ins¬ 
tantané  ;  l’animal  se  lève  et  retourne  sans  peine 
à  sa  niche.  Durée  ;  une  heure  quarante. 

Sixième  anesthésie  :  Pancréatectomie  et  cholé- 
cysto-entérostoniie.  Durée  :  une  heure  vingt. 
Réveil  instantané. 

Ces  deux  opérations  se  sont  accomplies  avec 
la  plus  grande  facilité,  sans  aucun  efi'ort  de  l’ani¬ 
mal.  Pas  de  dyspnée  au  réveil. 

Chien  n"  2.  — •  Caniche  noir,  âgé.  Poids  :  neuf 


kilogrammes.  Endormi  deux  fois  pendant  dix 
minutes.  Aucun  incident.  Réveil  instantané. 

Chien  n°  3.  —  Chien  de  montagne,  jeune. 
Poids  :  vingt-quatre  kilogrammes.  Endormi  deux 
fois  ;  la  première  fois  pendant  un  quart  d’heure  : 
le  sommeil  n’est  obtenu  qu’avec  une  intensité 
sensiblement  plus  élevée  que  la  moyenne  :  G,  5  mil¬ 
liampères  au  lieu  de  4,  5.  Réveil  nsoins  instan¬ 
tané,  mais  très  rapide  :  dix  secondes. 

Chien  n°  !i.  —  Chien  d’arrêt.  Poids  quinze  kilo¬ 
grammes.  Endormi  une  fois.  Pancréatectomie, 
gastro-entérostomie,  pylorectomie,  cholécysten- 
térostornie.  Durée:  deux  heures  cinq.  Aucun 
incident.  Réveil  instantané. 

Chien  n°  5.  —  Dogue  de  forte  taille,  femelle. 
Poids  :  vingt-six  kilogrammes.  Splénectomie. 
Durée  :  quarante  minutes  ;  aucun  incident  ;  réveil 
instantané.  Etant  donnée  laférocitéde  cette  espèce 
de  chiens,  le  sommeil  fut  amené  rapidement  (envi¬ 
ron  sept  secondes),  sans  aucun  dommage. 

Chien  n'’  6.  —  Chien  courant,  femelle,  très  âgée. 
Poids  :  quinze  kilogrammes.  Gastro-entérostomie, 
pylorectomie.  Durée  :  quarante-cinq  minutes.  Au¬ 
cun  incident.  L’anesthésie  a  été  conduite  par  une 
personne  étrangère,  simplement  conseillée  par 
l’opérateur. 

Chien  n°  7.  —  Colly  très  bâtard.  Poids  :  treize 
kilogrammes.  Gastro-entérostomie,  pylorectomie. 
Durée  :  cinquante  minutes.  Aucun  incident. 


Voici  donc  une  série  de  sept  animaux  ayant 
subi  plusieurs  anesthésies,  et  même  l’un  d’eux 
plusieurs  interventions,  tous  ayant  subi  des  opé¬ 
rations  graves,  qui  produisent  généralement  un 
choc  notable,  et  cependant  tous  ont  eu  un  réveil 
instantané,  se  sont  levés,  ont  pu  marcher  et 
même  courir,  cinq  minutes  après  l’opération.  Il 
semble  donc  acquis  que  l’électricité  peut,  sous 


forme  de  courant  Leduc,  être  un  anesthésique  de 
premier  ordre. 

Et  nous  ajouterons  :  nullement  dangereux.  Dans 
nos  deux  dernières  expériences  nous  avons,  à  des¬ 
sein,  fait  tenir  la  manette  du  réducteur  de  poten¬ 
tiel  par  une  main  inexpérimentée,  et  cependant 
l’anesthésie  a  été  parfaite.  Il  y  a,  en  effet,  une 
marge  très  considérable  entre  le  sommeil  et 
la  mort;  dès  que  le  courant,  plus  exactement  l’in¬ 
tensité,  devient  trop  élevée,  des  contractures 
généralisées  apparaissent,  puis  la  respiration 
s’arrête,  le  coeur  demeurant  normal  ;  il  suffit  alors 
de  ramener  de  quelques  spires  én  arrière  la  ma¬ 
nette  du  réducteur,  pour  rétablir  immédiatement 
le  rythme  respiratoire  normal.  L’apnée  ne  peut 
être  que  le  fait  d’une  inattention  de  l’anesthésiste 
et  ne  durera  qu’autant  qu’elle.  Pour  arrêter  le 
cœur,  il  faudrait  pousser  l’intensité  infiniment 
plus  haut.  Dans  nos  expériences,  nous  avons 
atteint  quatorze  milliampères  sans  amener  l’inhi¬ 
bition  cardiaque;  c’est  le  triple  de  l’intensité  qui 
détermine  le  sommeil.  Une  surveillance  même  un 
peu  distraite  permet  donc  d’opérer  sans  crainte. 

La  question  d’une  curarisation  possible  et  non 
d’une  anesthésie  nous  paraît  jugée.  Les  animaux, 
comme  l’a  très  bien  dit  Leduc,  n’ont  aucun  mau¬ 
vais  souvenir  de  l’expérience,  ils  s’y  prêtent 
volontiers  une  seconde  et  une  troisième  fois.  Il 
n’est  donc  pas  douteux  que  la  sensibilité  soit  abso¬ 
lument  éteinte  pendant  l’opération. 

Nous  avons  appliqué  deux  fois  seulement  le 
sommeil  électrique  en  chirurgie;  nous  avons  suivi 
exactement  les  précautions  indiquées  par  le  pro¬ 
fesseur  Leduc,  et  nous  avons  pu  observer  tous 
les  phénomènes  qu’il  a  si  bien  décrits  dans  son 
auto-observation.  Les  sensations  accusées  par 
les  malades  avant  le  sommeil  sont  très  analogues 
à  celles  que  produit  le  chloroforme  ;  elles  nous 
ont  même  paru  plus  désagréables  et  peut-être 
plus  longues.  Mais  il  faut  tenir  compte  ici  de  ce 
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fait  qu’on  ne  demande  guère  maintenant  aux  chlo- 
roformisés  ou  aux  éthérisés  le  protocole  de  leurs 
sensations  préanesthésiques. 

Il  nous  semble  que  les  dispositifs  actuels  de¬ 
vront  être  modifiés  ou  aidés  par  un  anesthésique 
autre,  la  morphine  ou  le  chloral  par  exemple. 
C’est  une  question  à  étudier  tout  entière. 

ÏUFFIEH,  JaHDRY, 

Ghiriirgien  de  l'hûpitiil  Interne  des  UùpUuu.’i. 

A  travers  le  Monde 


(Influence  de  1  habitation  sur  la  mortalité.) 

La  ville  de  Lima  présente  une  population  très  mé¬ 
langée  de  blancs,  de  métis  et  d’indigènes,  mais  il  est 
curieux  de  remarquer  à  quel  degré  d’entassement  la 
population  ouvrièie  de  la  capitale  péruvienne  est 
arrivée.  En  établissant  le  nombre  des  habitants  par 
maison  suivant  le  système  adopté  par  les  statisticiens, 
Eysagnirre  montre  que  les  entassés  représentent 
40  p.  100  de  la  population  totale.  Ce  cliilTre  est 
évidemment  inférieur  à  ceux  de  Bucharest  (74)  et  de 
Saint-Pétersbourg  (46),  mais  il  dépasse  ceux  de 
Moscou,  de  Newcastle  et  de  Sunderland,  qui  oscillent 
entre  35  et  31  pour  100. 

Un  exemple,  mieux  que  des  chiffres  abstraits,  fera 
connaître  l’encombrement  des  populations  péru¬ 
viennes,  car  Callao  n’est  pas  mieux  organisée  que 
Lima.  La  ville  de  Paris  a  la  moitié  de  sa  population 
bien  ou  suffisamment  bien  logée,  en  calculant  unique¬ 
ment  sur  le  nombre  des  habitants  par  appartement  ; 
Lima  n’a  que  le  cinquième  dans  des  conditions  ac¬ 
ceptables  et  Callao  le  quart.  Le  dircclenr  de  la  sec¬ 
tion  de  démographie  de  Lima  insiste  sur  les  rela¬ 
tions  qui  existent  entre  le  surpeuplement  et  le 
nombre  des  ruelles.  Les  courbes  par  quartier  mon¬ 
trent  une  corrélation  étroite  entre  ces  données. 

Enfin  la  mortalité,  surtout  pour  les  maladies  conta¬ 
gieuses,  suit  également  la  courbe  de  surpeuplement, 


sauf  cependant  pour  la  fièvre  typhoïde;  le  deuxième 
district,  le  plus  riche  et,  par  suite,  le  moins  dense,  qui 
représente  une  mortalité  générale  faible  et  offre  pou 
de  décès  par  suite  des  maladies  contagieuses,  tient  le 
sommet  de  la  courbe  pour  la  fièvre  typhoïde  et  la 
grippe,  alors  que  les  cinquième  et  neuvième  districts, 
surpeuplés,  insalubres,  à  mortalité  élevée,  sont  les 
moins  touchés  parla  fièvre  typhoïde.  L’auteur  cons¬ 
tate  le  fait,  sans  pouvoir  donner  d’explication. 

Cette  question  des  logements  populaires  paraît 
préoccuper  beaucoup  les  hygiénistes  péruviens  et, 
dans  le  même  numéro  du  Bullelin  del  ministerio  del 
Fomenta  nous  trouvons  un  excellent  travail  de 
M.  L.  Garcia  sur  les  logements  ouvriers,  suivi  d’un 
projet  de  loi  sur  les  habitations  ouvrières.  [Boleiin 
del  min.  de  Fom.,  1906,  Janvier,  p.  28-53).  —  R.  Ev- 
SAGUiiiUE  (de  Lima).  J. -P.  L. 


LIVRES  NOUVEAUX 

J.  Grasset,  professeur  de  clinique  médicale  à  l’Uni¬ 
versité  de  Montpellier.  —  Demi-fous  et  demi-respon¬ 
sables,  1  vol.  in-8",  de  297  pages.  Prix  ;  5  francs, 
Paris,  1907  (F.  Alcan,  éditeur). 

M.  Grasset  montre  dans  ce  livre  qu’à  côté  des  fous 
qu’on  enferme,  et  des  raisonnables  qui  enferment,  il 
existe,  dans  la  société,  un  groupe  suffisamment  carac¬ 
térisé,  constitué  par  les  demi-fous.  Ce  ne  sont  pas 
des  aliénés  proprement  dits,  mais  des  malades  qui 
peuvent  avoir  une  grande  valeur  sociale  et  qui,  d’au¬ 
tres  fois,  sontnuisibles.  La  société  leur  doit  assistance 
et  traitement;  mais  elle  doit  aussi  se  garantir  contre 
leurs  méfaits  possibles.  Pour  arriver  à  ce  résultat, 
il  faut  les  bien  connaître  et  accepter  la  notion  de 
la  responsabilité  atténuée  qui  est  aujourd’hui  com¬ 
battue  par  des  magistrats  et  même  par  des  médecins. 

R.  R. 

G.  Martin.  —  Les  Trypanosomiases  de  la  Guinée 
française,  1  brochure,  120  pages,  Paris,  1906  (Ma- 

LoiNE,  éditeur). 

Ditus  ce  travail  d’un  grand  mérite,  l’auteur  ncus 
montre  de  quelle  façon  vraiment  intelligente  et  labo¬ 
rieuse  il  a  su  utiliser  ses  tournées  de  vaccinations 


pour  étudier  sur  place  les  trypanosomiases  de  la 
Guinée  française. 

M.  Martin  étudie  séparément  les  trypanosomiases 
des  Equidés,  des  Bovidés,  du  mouton,  de  la  chèvre, 
du  chien,  du  porc.  Chaque  chapitre  contient  d’une 
part  la  relation  des  observations,  d'autre  part  les  ré¬ 
sultats  des  recherches  de  laboratoire. 

Il  montre  que  chez,  des  animaux  trypanosomiés, 
qui  paraissent  guéris,  les  parasites  peuvent  réajjpa- 
raître  en  nombre  considérable  dans  le  sang  sous 
l’influence  d’une  infection  nouvelle  (peste,  clave- 

Le  trypanosome  est  également  pathogène  pour 
l’homme  de  race  noire  ou  de  race  blauche.il  envahit  le 
sang,  le  liquide  céphalo-rachidien  ou  les  ganglions  et 
produit  la  maladie  du  sommeil.  L’auteur  attire  l’atten¬ 
tion  sur  l’hypertrophie  constante  des  ganglions  lym¬ 
phatiques. 

L’auteur  termine  en  donnant  quelques  indications 
sur  le  traitement  des  trypanosomiases,  dont  il  existe 
au  moins  deux  espèces  importantes  en  Guinée  :  l’une, 
la  plus  fréquente,  causée  parle  T.  dimorphon,  l’autre 
causée  surtout  dans  la  région  du  Niger  par  le  T.  Ca- 
zalboui. 
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Reconstituant  général  du  Système  nerveu:* 

NEURASÎTiÉNIE-SüRMEMŒ-lUCHITISME-TlUBERCULOSES 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

Hémogijobine^  Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  à  l’état  naissant 

Anémie-  OîLORosE  -  I^mphatisme  -  Q^nvalescences 

Dose  :  2  à  4  cunioréos  à  Café  par  jour. 

^  J.  Dalloz  ■  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grammes  (maximum  pour  une  tasse)  : 
1"  I.e  luit  coudciiHC,  de  IfiO  grammes  de  lait  frais; 

2»  La  viande,  de  60  grammes  de  muscle  frais  de  bœuf; 

3“  Hiici'c  et  cacao  diastasé. 

Laboratoires  BRANDI,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  franco.) 


PRODUITS  HEYDEN 


IM  ms  ^  A  Al  A  n  ■  Action  curative  de  lu  Créosote 

PHfrrixnTflT  caustiques  et 

X  AiIbI  Lo.xiques.  Remède  le  plus 
efficace  contre  la  phtisie 

(alterner  avec  le  Uuolal  IJi'nden).  Guérit  les  pneumonies,  à  hautes 
doses:  10  à  15  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 


nTTflT  A  T  " HEYDEN ”  £(,r:œ- 

^  Il  A  dore  et  insipide,  contenant  90  0/0  de 

Gaïacol  actif;  tolérance  parfaite; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOi'AL  “  IIEYUEN  ”,  /  sachet  de  25  grammes. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4') 


TRAITEMENT  !!  SYPHILIS 

par  les  Injections  (Viercurielles 

Intra-IVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

îà  -ÎO  ()/()  <le  iiicrcnre 

Prix  du  ûaeon,  S  fr.  S5;  Double  ûaeon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injeclioii  de  «  ceiilisr.  de  mercure  nar  ' 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXCEDEME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  PLQURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIÛUES 

l’IUULUS  DOSUKS  à  10  cenUgrammc.s  :  a  à  lO  par  Jour. 

Sont  éBalemont  prépnrcos  fi  lnPhicFX,OURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDE  AUX  les  pilnlo^  do 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPH ALIN  E  -  H  EPATl  NE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  NEPHROSINE  -  ORKITINE  — PNEUMONINE  -  PROSTATINE 


i  ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER 


IISOURCjE  B  A  DÔÏTI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéaèraài'Estatnac. 


HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

_ à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centiiiuMre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d  hmle  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  n.  iOO  de  mercure,  remplace  les  frictions, 
bmplatre  -an  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  renl'ance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretion  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphiUtlques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCEUAINE  :  3  FR. 

PHARMARjE__y[GIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Névrosthémne  Freyssinge 

Gouttesdeglycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  à  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  3  FR.  LE  FLACON  I 


lODAEOSE  ËAIÜBW 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 


DiOltÀLÏN^HOiÂOLL^ 
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Bans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesures  lO  je 


20  centigrammes  de  Vipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATiSi¥iE 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDV,  ii3,  Faubourg  Salut  Honoré,  PARïa 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL  | 

i  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  S2  Gaiacol  cristallisé.  —  1  à  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  —  PHIX  :  4  /r.  le  flacon.  \ 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à.  8  Coniprîmés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ _ 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘®,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


DOSES  I 


ANTISEPTIQUE  GEnERAL  DÉSINFECTANT  IDÉAL 

Non  toxique,  sans  Odeur.  ‘  Désodorisant. 

ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE  PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


Depuis  Trente  Années  sans  j| 
Réclame  bruyante,  les  | 


DRAGEES  GELINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÊPILEPSIE* 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGÉES  GÉLINEAU 
■  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Medecine  de  Paris).  "’m 
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FACULTE  DE  PARIS 


s  du  système  nerveux.  —  Un  cours  co 
!  el  |)r!ili(|uc  (;i”  série)  de  neuropiilholojfie,  S( 


.symplomatoloyie  et  le  diiignoslic  seront  par 
développés  et  exposés  avec  présentation  de 
places  analomiiiiies  et  les  préparations  hisi 
laboratoire  seront  mises  ii  lu  disposition  c 
jioiir  les  études  aiiatoino-patholo(fi(|ues. 


droiiie  biilbo-pridiibéraiitiel.  Paralysies  bulbaires.  — 
Myélites  aipiiés.  —  Paralysie  infantile.  —  Sclérose  en 
iduipies.  — .Sclérose  latérale  umyotroiihiqiic.  —  Syringo- 
inyélie.  —  Tabes.  Scléroses  coiiibiiiées.  —  Compressions 
de  la  moelle.  Syndromes  de  Brown-Séqiiard  et  de  la  queue 
de  cbeval.  —  Tuberculose  des  centres  nerveux.  —  Syphi¬ 
lis  des  centres  nerveux.  — Paralysie  générale. —  Atrophie 
musculaire  progressive.  Atrophies  musculaires  en  géné¬ 
ral.  —  Myopathies.  —  Polynévrites.  —  Paralysie  des 
plexus.  Névralgies  ifaciale,  sciatique,  etc.).  —  Epilepsie. 
—  Hystérie.  —  N'eiiraslhenie.  —  Psychoses.  —  Maladie 
do  Parliinsoa.  Chorée.  Tics.  Tremblements.  —  Examen 


lieats  d  assiduité  poiirroi 
i  aux  i>ersoniies  ([ui  en  r 
it  llxi-  à  80  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Ordre  des  leçons.  —  1“  Importance  clinique  el  tliéra- 
peutique  des  troubles  fonctionnels  dans  les  maladies  du 
cœur;  —  2“  Cardiopathies  artérielles  et  cardiopathies  en- 
docardiques  (clinique  et  thérapeutique);  —  3“  Maladies 
fonctionnelles  du  cœur  el  fausses  cardiop'athies  ;  —  4»  Er¬ 
reurs  cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  du 
cœur;  —  5“  Traitement  des  maladies  du  cœur  (cardiopa¬ 
thies  artérielles)  ;  —  0“  Traitement  des  maladies  du  cœur 
(cardiopathies  valvulaires  el  cardiopathies  fonctionnelles). 

—  M.  Aiigu.ste  Pettit  eommencera  un  Cours  pratique 
d’histologie  pathologique  le  6  Mai  1907. 

Cet  enseignement  sera  complet  en  douze  séances,  qui 
auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de  chaque 
semaine,  ù  5  heures,  au  laboratoire  de  la  clinique  des 
maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpital  Neckor. 

Chaque  auditeur  est  exercé  à  la  lecture  et  A  lu  des¬ 
cription  des  préparations  histologiques  et  reçoit  une  col¬ 
lection  do  coupes. 

Le  nombre  des  pinces  étant  limité  et  le  cours  payant 
(50  francs),  s'inscrire  d’avance  au  laboratoire  ou  par 
mandat-carte. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de 
rhôpilal  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  cliniques 
sur  les  maladies  du  système  nerveux,  samedi  4  Mai  1907, 
à  10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis  sui- 


Aslle  de  Villejuif.  —  M-  Milliot  est  i 
lu  service  dentaire  de  l’asile  do  Villejuif. 


Paris  et  Départements. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

.\u  cours  de  cette  réunion  tenue  sous  la  présidence  de 
M.  L.  Lerchoullel,  l'Assemblée  a  adopté  les  vœux  sui- 


/nissions  administratives. —  Vœu  (hM.  Jennno  :  n  L’Assem¬ 
blée  émet  le  vœu  que  lu  nomination  et  la  révocnlioii  des 
médecins  d'hôpitaux  proposées  par  les  eommissions  ad- 
minislratives  par  leurs  délibérations  no  soient  pronon¬ 
cées  qu’apros  iipprohalion  du  ministre  de  l'Intérieur, 


Vœu  de  M.  .lardet  (de  Vichy)  :  L’Assemblée  : 

Il  Pour  éviter  les  révocations  injurieuses  pour  la  dignité 
des  médecins  ou  chirurgiens  des  liôpitaux  de  province, 
révocations  qui  sont  actuellement  sous  la  dépendance 
absolue  de  commissions  administratives,  émet  le  vœu  que 
ces  mesures  ne  soient  jamais  prises  qu’après  réunion  d’un 
conseil  de  discipline  composé  pour  la  majeure  partie  par 
leurs  pairs.  Elle  charge  son  bureau  de  faire  le  néces¬ 
saire  pour  obtenir  cette  assurance  des  pouvoirs  jru- 

\  a-u  de  M.  Pamard  (d’Avignon)  :  L’Assemblée  émet  à 
l’unanimité  le  vœu  suivant  : 

Il  Demander  à  l’autorité  supérieure  d’obliger  les  com¬ 
missions  adminislrulives  dos  hôpitaux  A  respecter  les 
règlements  approuvés  et  A  no  pas  modifier  ceux-ci  sans 
cesse,  sans  consulter  le  corps  médical  hospitalier  et  sans 
se  préoccuper  de  l’approbation  préfectorale.  » 

Sur  la  question  des  médecins  et  des  mutualistes.  —  Vœu 
de  M.  Decourt  (de  Meaux)  :  «  L’Association  générale  des 
médecins  do  France  demande  que  les  mutualistes  soient 
considérés  comme  les  clients  ordinaires  et  qu’il  leur 
soit  appliqué  le  tarif  do  la  localité  d’après  leur  classe 

Il  Le  syndicat  de  la  localité  pourra,  en  reconnaissance  du 
paiement  assuré  pur  les  sociétés  mutualistes,  leur  accor¬ 
der  une  subvention.  Cette  subvention  sera  débattue  di¬ 
rectement  entre  le  syndicat  médical  et  les  mutualités.  » 

Un  vœu  sur  le  repos  hebdomadaire  relatif  du  médecin 
est  renvoyé  A  l’examen  des  sociétés  locales. 

M.  Lepage  a  été  élu  secrétaire  général,  M.  Duras,  se¬ 
crétaire,  et  M.  Bouloumié,  membre  du  Conseil. 

Société  de  1  Internat.  —  La  Société  de  l'Internat  en 
médecine  des  hôpitaux  do  Paris  donnera  le  samedi  4  Mai, 

A  9  h.  1/2  précises,  dans  les  salons  du  ministère  de  l’In¬ 
térieur,  obligeamment  prêtés  par  M.  le  Président  du  Con¬ 
seil  des  ministres,  une  soirée-concert  suivie  do  bal. 

L’Opéra,  la  Comédie-Française,  l’Opéra-Comique,  etc., 
figureront  nu  programme  qu  illustrera  Barrèro. 

Le  prix  des  billets  individuels  est  de  10  francs  pour  les 
anciens  internes,  de  5  francs  pour  les  internes  en  exercice. 
Des  billets  de  famille  du  prix  de  20  francs  sont  réservés 
aux  membres  de  lu  Société. 

On  peut  se  procurer  ces  différents  billets  aux  adresses 
suivantes  : 

M.M.  Veiiciièkk,  président,  101,  rue  du  Bac;  IIali.ion, 
trésorier,  54,  rue  du  Faubourg-Saint-lIonoré ;  Casticx, 
30,  avenue  de  Messine;  Lu  Fini,  103,  rue  de  lu  Boétie; 


af^ntisepticjiae  Gréiiéai'eï.l 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
CBSTÉTRIQÜE  -  CH5RÜH0IE  -  KSALADiES  VÉNÉRIES13KES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO*  (Une  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


employé  avec  succès  dans  le 
^  H  Hs^  traitement  des  Maladies 

fl  cutanées  et  des  organes 

. g  éuit  O  -  UT  1  na  ir  OS,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  fenames,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adpONsor  ponr  les  Uouotrraphles  A  la  Société  FrançulNo  des  Produits 
Sanitaires  et  Aulisoptiques,  itS,  rue  des  Fraucs-liourgcois,  Paris, 


Antisepsie  des  Meins  do  l'Ppératour,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

ROODRE  B^Â^BODOL  ’^°*LMODOFORME°^ 


éOUfiNTlUnnS  sux  Mseecins  sur  dom.inde.—  S 


rTROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  A  liqueur  iVElixIr,  Sirop  ou  Vin  do 
etpnias  de  Trouetle-Psrret  aiu-és  ohnquo  repas. 
TROÜETTE,  15,  r.  (les  Immeatiles-Indns  riels,  PAHIS 


Hait  fiarley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NOH  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


de  TROUETTE-PERRET  $ 

La  plus  &g.:ÿable  à  prendre, 
eians  odeur  ni  aavenr  ^ 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  32 


teurs,  120,  boulevard  Suint- Germain;  et  M.  Boulangé, 
libraire,  11,  rue  de  l’Ancionne-Comédic, 

La  prophylaxie  des  maladies  épidémiques  dans 
les  ports.  —  Un  décret  présidentiel  inséré  à  VOfficid 
précise  la  conduite  à  tenir  par  les  autorités  sanitaires  en 
ce  qui  concerne  la  jn'ojdiylaxie  des  maladies  épidémiques 
ou  transmissibles  dans  les  ports  de  France  ou  d’Algérie. 

Voici  les  points  essentiels  de  ce  décret  : 

Tout  navire  qui  arrive  dans  un  port  de  France  ou  d’Al¬ 
gérie  doit,  avant  toute  communication,  être  reconnu  par 
l’autorité  sanitaire.  Dès  qu'il  y  a  lieu  de  penser  que  se 
trouve  à  bord  du  navire  un  malade  atteint  d’une  maladie 
suspecte  —  et  toute  maladie  fébrile  est  telle  —  l’arraison¬ 
nement  du  navire  doit  être  complété  par  une  visite  mé¬ 
dicale  ;  il  appartiendra  au  médecin  d’apprécier  si  la  ma¬ 
ladie  est  ou  non  l’une  de  celles  que  prévoit  l’article  4  do 
la  loi  du  15  Février  1902,  relative  à  la  protection  de  la 
santé  publique. 

Lorsque  le  médecin  du  service  sanitaire  constatera  à 
bord  l’une  de  ces  maladies,  il  aura  un  double  devoir,  et 
les  mesures  à  pi*endre  s’inspireront  d'une  double  considé¬ 
ration  :  il  devra  assurer  sous  sa  responsabilité,  tant  à 
l’égard  du  navire  que  des  personnes  arrivées  sur  celui-ci 
dans  le  port,  l’exécution  des  diverses  mesures  prévues 
par  les  règlements  du  service  sanitaire  murilime;  il 
devra  aussi  inviter  la  municipalité  à  assurer,  avec  le 
concours  de  l’armement,  le  transport  des  malades  au 
lieu  d’isolement  et  cet  isolement  lui-méme;  il  devi'a  pro¬ 
voquer  de  la  part  tant  des  services  municipaux  que  des 
services  départementaux,  et  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
l’application  des  mesures  ]>rcscrite9  tant  par  la  loi 
de  1902  que  par  les  règlements  sanitaires  locaux. 

Le  paiement  des  honoraires  du  médecin.  —  La 
Chambre  dos  requêtes  de  la  Cour  de  cassation  vient  de 
rendre  un  arrêt  portant  que  l'impossibilité  de  se  procu¬ 
rer  une  preuve  écrite  qui  autorise  l’admission  de  la  preuve 
testimoniale  au-dessus  de  150  francs,  résulte  d’une  im¬ 
possibilité  relative  et  morale. 

L’usage  fondé  sur  la  nécessite  et  sur  l’intérêt  des  ma¬ 
lades,  en  même  temps  que  sur  le  respect  et  la  dignité  du 
médecin  ou  du  chirurgien,  s’oppose  à  ce  qu’il  exige  de 
ses  clients  ou  des  personnes  qui  requièrent  l’assistance 
de  sou  art,  l’engagement  écrit  de  payer  ses  honoraires  et 
de  h\  résulte  l’impossibilité  dans  le  sens  de  l’article  1348 
du  Gode  civil. 

Ecole  de  psychologie.  —  M.  Béiullon  commencera 
son  Cours  de  psychologie  appliquée  à  V éducation  le  jeudi 
25  Avril,  5  5  heures  {salle  des  conférences  de  l’Ecole  de 
psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts)  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  suivants,  à  5  heures. 


—  2é3  — 


Sujet  du  cours  :  Les  maladies  nerveuses  des  enfants  et 
des  adolescents.  Applications  do  l’hypnotisme  h  la  péda¬ 
gogie,  —  Jeudi  25  Avril  :  Le  nervosisme  chez  les  enfants. 
Surmenage  scolaire  et  sédentarité.  —  Jeudi  2  Mai  :  Les 
traitements  préventifs  de  la  neurasthénie.  —  Jeudi 9  Mai: 
Congé  do  l’Ascension.  —  Jeudi  IG  Mai  :  La  mollesse  et  la 
i>arcsse  chez  l’enfant.  L’adaptation  de  l’organisme  au  tra¬ 
vail.  —  Jeudi  23  Mai:  La  question  des  enfants  anormaux. 
Etablissements  médico-pédagogiques.  —  Jeudi  30  Mai  : 
L’hypnotisme  et  l’orthopédie  morale.  La  méthode  hypno- 
pédugogique.  —  Jeudi  6  Juin  :  Applications  de  l’hypno¬ 
tisme  à  la  pédagogie  des  enfants  nerveux  et  vicieux.  — 
Jeudi  13  Juin  :  La  formation  du  caractère.  La  lutte  de 
l’éducation  contre  l’hérédité.  —  Jeudi  20  Juin  :  Le  traite¬ 
ment  psychologique  des  maladies  sociales:  alcoolisme, 
kleptomanie,  perversité,  etc. 

Les  leçons  seront  complétées  par  des  présentations  de 
malades,  par  des  projections  et  par  une  Excursion  à  l’É¬ 
tablissement  médico-pédagogique  de  Créteil. 

Les  consiiltalions  du  Dispensaire  pédagogique  et  du 
Dispensaire  anli-alcoolique  ont  lieu  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  de  10  heures  h  midi,  49,  rue  Saint-André-des- 
Arts  (les  médecins,  les  étudiants  et  les  membres  de  ren¬ 
seignement  sont  invités  à  assister  aux  consultations  du 

Colonies  frança,ises. 

VÏÏF  Congrès  international  d’hydrologie,  de  cli¬ 
matologie,  de  géologie.  —  Le  Congrès  international 
d’hydrologie  et  de  géologie  tiendra  sa  huitième  session  à 
Alger,  du  4  au  10  Avril  1909,  au  moment  des  vacances  de 
Pêques,  sous  les  auspices  de  M.  le  Gouverneur  général 
de  l’Algérie,  et  sous  la  présidence  efTectivc  de  M.  Moreau, 
professeur  d’hygiène  à  l’École  de  médecine  d’Alger. 

Toutes  les  demandes  de  renseignements  doivent  élrc 
adressées,  4G,  rue  d’Isly,  Alger,  au  professeur  Ahdin- 
Delteil,  vice-président  général  du  Comité  d'organisa¬ 
tion  du  Congrès. 


CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
DK  PRÉPARATION.  —  Séance  du  11  Avril.  —  M.  Macé 
(Paris)  :  Indications  et  contre-indications  de  la  version  po- 
daîique.  —  M.  Dklestre  (Paris)  :  Paihogénic  et  traite¬ 
ment  des  accès  éclamptiques,  —  M.  Couvelaire  (Paris)  : 
Des  difficuUs  du  dégagement  du  tronc  après  Vexpuldon  de 
la  tête. 


Samedi,  20  Avril  1907 


Séance  du  18  Avril.  —  M.  Garipuy  (Toulouse)  ;  Le  seg¬ 
ment  inférieur  de  rulcrus  pendant  la  grossesse,  l’accouche¬ 
ment  et  la  délivrance.  —  M.  GoNMiT  (Lyon)  :  Rétroversion 
de  Videras  gravide.  —  M.  PouLior  (Bordeaux)  :  Grossesse 
et  accouehernent  dans  le  cas  d’hydrocéphalie. 

Séance  du  l'J  Avril.  —  M.  Sauvage  (Paris)  :  L’accouche¬ 
ment  dans  les  uccipito-postét ieures. —  M.  Tkili.at  (Lyon)  : 
La  délivrance  dans  l’avortement.  —  M.  VoiiON  (Lyon)  ; 
Les  hystes  de  l’ovaire  dans  leurs  rapports  avec  l’tat  puer¬ 
péral. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Kpreuve  clinique.  — 
Séance  du  19  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM  Coiircoux,  19; 
Terrien,  20;  Decloux,  20. 

Lu  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  22  .\vril,ù  9  heures, 
à  l’hùpital  de  la  Charité. 

Internat  de  Brévannes.  —  Oral.  —  Séance  du 
11  Avril.  —  Calcul  du  chotédoi/ue.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Lemercicr,  10;  Preshennii,  18;  Lenorinaiid,  10;  Reniiull, 
12;  Castéran,  15;  Cloquet,  10;  Séguiiiot,  15;  Bougeant, 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGlER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobieidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


L’ALEXINB  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l'élimination  des  sels  qui 
encoiiibreiit  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospliu- 
tique,  g-ravellc,  etc.). 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  pr. 

Phlegmasies,  Eoxima,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  3' 


kl  '’ka  à. A  \'_k^ — Lkj - kuil: 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACW£  THÏSIlHiaUÊ  PUR) 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique, 
tt  Son  absence  che:i  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
f  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 

quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLURQL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  1  acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®'- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM  PRI IVI ÉS.  -  On  peut  sans  luoonvénUnt  porter  oette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(ID©ma,nci©r  la.  1-jittéra.tvir©  a-vix:  La-lDora-toires  OLIIT) 

ILsA.BOR.a.toir,b^  ClLsïlW,  r.  âc  C“, 


àla  glyc’ërine  solidipôo  A  la  glycérine  solidifiée 


EPILEPSIE«HYSTERIE»NEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Ilroniiirolo  I*ntaMsiiiiii(exemptde  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
chlorare  et  d'iodure' ,  expérimenté  —  maiique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à  son 
ai/ec  tant  de  soin  par  les  Médecins  des  incorporation  dans  un  sirop  aux  écorces 
hospices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  d'oranges  amères  d’une  qualité  très 
un  nombre  très  considérable  de  guéri-  supérieure. 

sons.  Les  recueils  scientifiques  les  plus  Chaque  cuillerée  de  SIROP  de 

autorisés  en  font  foi.  _  HENRY  MURE  contient  2  grammes 

Le  succès  immense  de  cette  prépa-  de  bromure  de  potassium. 
ration  bromurée  en  France,  en  Angle-  Prix  du  flacon  :  5  francs. 

Plii‘  MURE,  ft  Poiil-St-Espril.  —  A.  GAZAGNE,  pli"»  do  1"  classe,  gendre  et  succossonr. 

FEPTONE  CATILLON 


VIN  iaPEPTONE  CATILLON 


N°  33. 


Mercredi,  24-  Avril  1907. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  ren'.:-jfts. 
Dép.elÉlr.  •!;;  ceiUiuits. 
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Professeur  agrégé, 
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P.  DESFOSSES 

SECKÉTAIRE  DE  LA.  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  U 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

II.  DE  Brun.  Pneumopaludisme  du  sommet. 

R.  Garipuy.  La  rétention  prolongée  de  l’arrière-faix 
dans  l’avortement. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

M.  Boulav.  La  méthode  de  Bier  appliquée  aux  maladies 
dos  voies  respiratoires  supérieures. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER  "vwv 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

Abcès  du  lobe  temporal  d’origine  otitique  ;  incision  ; 
guérison.  —  Suppuration  nasale  causée  par  la  présence 
d’un  rhinolitbe  de  nature  particulière  (canine  inversée, 

--AAyanl  évolué  vers  les  fosses  nasales)  et  ayant  donné 
lieu  b  des  accidents  simulant  une  affection  gastrique.  — 
Lupus  vorux  du  nez  guéri  par  la  radiotliérapic.  — 
Transplantations  tendineuses  dans  le  traitement  des 
paralysies  infantiles. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Présentation  d’un 
écarteur  de  Tarnier  modifié.  —  Un  cas  de  paralysie 
des  muselcs  Qécliisseurs  de  la  tête  consécutive  h  une 
présentation  de  la  face.  —  Discussion  sur  la  symptoma¬ 
tologie  et  sur  lu  prophylaxie  des  avortements  crimi¬ 
nels.  —  Marche  et  intensité  de  l’albuminurie  dans 
l’éclampsie  puerpérale.  —  La  crise  uratique  post- 
éclamptique  et  sa  signification.  —  De  la  manie  post¬ 
éclamptique;  obscurité  de  sa  pathogénie. 

i'ociété  médicale  des  hôpitaux.  —  Les  hémorragies  et 
les  troubles  de  coagulation  du  sang  dans  les  néphrites, 
—  Lésions  histologiques  de  la  langue  dans  la  stomatite 
mercurielle.  —  La  nutrition  chez  les  diabétiques;  clas¬ 
sification  des  diabètes  sucrés.  —  Importance  de  la 
radioscopie  et  do  la  radiographie  pour  le  diagnostic  do 
l’adénopalbie  truchéobronchique  chez  l'enfant. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Axtttsepale  4e  la  peau  et  des  mnqnenses. 


.HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Académie  des  sciences.  —  La  tuberculose  primitive  du 
poumon.  —  La  pathogénio  de  Tunthracose  pulmonaire. 

—  Nouveau  procédé  de  réglage  des  tubes  b  rayons  X. 
Société  anatomique.  —  Botryomycome  de  la  joue.  — 

Cancer  de  l’utérus.  —  Cancer  de  l’intestin.  —  Pseu- 
dobotryomycome  do  la  langue.  —  Tumeur  du  bras. 

—  Incision  esthétique  du  sein.  —  Invagination  de  l’ap¬ 
pendice.  —  Elections. 

Société  de  biologie.  —  Influence  des  abcès  provoqués 
sur  l’albuminurie.  —  Les  sulfo-éthers  urinaires  dans  le 
jeûne.  —  Recherches  sur  l’extirpation  de  l’hypophyse. 

—  Corps  thyroïde  et  intestin.  —  Les  trois  étapes  de  la 
vie  aérobie  du  bacille  du  tétanos;  sa  culture  aérobie 
sur  gélose  inclinée  :  bacille  et  bacillogènc  tétanique. — 
Sur  les  anticompléments  et  les  antiopsonines.  —  Sur 
les  granulations  basophiles  des  hématies.  —  L’arsenic 
dans  la  syphilis. 

Académie  de  médecine.  —  La  syphilis  dans  l’armée.  — 
La  lutte  contre  la  tuberculose.  L’office  antituberculeux. 

ANALYSES  -ww 

Pathologie  chirurgicale.  —  Tif.tze.  Les  kystes  des  os. 

—  A.  Bassetta.  Kystes  séreux  congénitaux  do  l’ais¬ 
selle. 

Médecine  expérimentale.  —  Soli.  Les  testicules  chez 
les  animaux  ayant  subi  Tablnlion  du  thymus. 

CHRONIQUE 

Maurice  Perrin.  Comment  améliorer  la  patente? 

LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Breteau.  Guide  pratique  des  falsifications  et  altera¬ 
tions  des  substances  alimentaires. 
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ai  DIJITLIÉ  Préparation  spéciale 
ALI^ni  I  nu  d’Orge  germé 
Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digcsliuii  des 
féculents  par  sa  diastaso  et  la  nutrition,  par  ses 
II—  pliostphatcs  iiaturelM.  ■ 

Pharmacie  VICARIO,  1 7,  JJouIev.  Haussmimn,  PARIS. 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 
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NATIIKr  /•"'■s  applications  aux  Arts  et 
I1H  I  UIILi  r Industrie,  fondée  en  1813  pi 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  heMomadaire  rich 
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Union  postale,  26  fr. 


Re\ne  de  Gynécologie  et  de  Chirurgie 

1  J  •  I  _  publiée  par  Snmuel  1*0*251 
itnilAIIlinslIA  tous  les  deux  mois. 

dUUUUllUaiti  France,  28  fr.;  Union  post.,  30  fr. 


COMMENT  AMÉLIORER  LA  PATENTE? 


Deux  chroniques  récentes  de  M.  P.  Desfosses 
et  de  M.  G.  Vitoux  ont  remis  en  discussion  la 
patente  des  médecins  et  les  moyens  de  l’améliorer 
ou  de  la  remplacer. 

M.  Desfosses*  a  montré  aux  médecins  toute 
l’horreur  que  doit  leur  inspirer  le  projet  Caillaux, 
imposant  les  revenus  du  travail  sans  se  soucier 
des  frais  accessoires  qui  grèvent  ces  revenus, 
frais  dont  l’appréciation  exacte  est  impossible 
parmi  les  dépenses  journalières  du  médecin  (voi¬ 
tures  de  louage,  emploi  des  domestiques  pour  le 
service  de  la  porte,  etc.).  Et  le  distingué  secré¬ 
taire  de  la  rédaction  de  La  Presse  Médicale  exécu¬ 
tait  le  malencontreux  projet  en  quelques  lignes  vi¬ 
goureuses  autant  qu’humoristiques. 

Il  n’en  dévoilait  pourtant  qu’une  partie,  car 
aux  chiffres  donnés  il  faudrait  ajouter  ceux  qui 
résulteront  du  petit  article  in  fine,  d’après  lequel 
une  loi  spéciale  déterminera  le  chiffre  d’impôts  à 
percevoir  pour  les  départements  et  les  communes 
en  sus  de  la  part  de  l’Elat.  Selon  toutes  probabi¬ 
lités,  ce  sera  moitié  plus!  Doux  pays... 

Les  critiques  adressées  depuis  longtemps  à  la 
patente  actuelle  et  le  rejet  probable  du  projet 
Caillaux  ont  valu  un  regain  d’actualité,  par  la 


1.  P.  Destosses.  —  «  L'impôt  sur  le  revenu  et  les  mé¬ 
decins  i>.  La  Presse  Médicale,  1U07,  IG  Février,  11“  14, 
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plume  de  M.  Georges  Vitoux',  à  une  idée  qu’a 
préconisée  en  1898  M.  de  Saravel. 

Il  s’agit  du  remplaceinenl  de  la  patente  par 
l'emploi,  ])our  la  rédaction  des  ordonnances  mé¬ 
dicales.  de  feuilles  de  papier  timbré,  ou  plus  sim¬ 
plement  de  timbres  spéciaux,  de  valeur  à  déter¬ 
miner,  ne  pouvant  être  vendus  qu’aux  seuls  doc¬ 
teurs,  et  qui  devraient  être  apposés  sur  chaque 
prescription  à  faire  exécuter  par  le  pharmacien. 
«  L’idée,  dit  M.  Vitoux,  ne  laisse  pas  d’être  ingé¬ 
nieuse  et  elle  semble  bien  être  en  harmonie  avÊc 
les  principes  de  l'équité.  En  pratique,  par 
exemple,  en  serait- il  ainsi?  Il  y  a  lieu  de  craindre 
que,  mise  en  action  sous  la  forme  simpliste  rêvée 
par  son  pi'cmier  auteur,  elle  ne  laisse  encore 
place  ])our  de  singuliers  abus,  mais  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  qu’elle  peut  comporter  certains 
avantages  et  que,  mise  judicieusement  au  point, 
elle  puisse  rendre  de  réels  services.  » 

Peut-on  arriver  à  mettre  au  point  cette  idée? 
.le  soniiK'ts  aux  lecteurs  de  La  Pressa  Médicale 
le  résultat  de  mes  réflexions  sur  ce  sujet  ;  elles 
m'ont  conduit,  on  va  le  voir,  à  des  conclusions 
qui  conürment  les  craintes  de  M.  Vitoux,  et  à 
une  proposition  beaucoup  plus  simple  et  d’appli¬ 
cation  facile. 

I.  —  On  reproche  à  la  patente  actuelle,  basée 
.sur  le  chilfre  du  loyer,  de  peser  plus  lourdement 
à  proportion  sur  les  médecins  modestes  que  sur 
les  «  grands  »  médecins,  de  grever  le  budget  des 
débutants,  obligés  de  faire  ligure  tout  en  ayant 
peu  de  recettes,  de  constituer  une  charge  fiscale 
d’autant  plus  onéreuse  que  la  famille  du  médecin, 
plus  nombreuse,  a  besoin  de  plus  de  place,  etc. 

Q’arriverait-il  avec  l’ordonnance  sur  jjapier 
timbré,  ou  avec  le  timbre  apposé  sur  l’ordon¬ 
nance?  Sans  doute,  les  débutants,  dont  les  clients 


1.  Gnoiicrs  Vitoux.  —  <i  Pour  leinpliiocT  la  j.iilcule 
lies  méilofiiis  n.  La  Presse  Médicale,  1907,  27  t'évrier, 
II»  17,  p.  l;iü. 


sont  rares,  seront  dégrevés,  mais  les  pères  de 
famille  ne  seront  pas  plus  avantagés  que  les  céli¬ 
bataires,  et,  si  le  timbre  est  le  même  pour  toutes 
les  ordonnances,  les  médecins  de  quartier  ou  de 
petites  villes,  qui  font  des  visites  à  2  ou  3  francs, 
paieront  à  proportion  plus  d’impôts  que  les  mé¬ 
decins  plus  huppés  qui  connaissent  les  pièces  de 
cent  sous,  et  ceux-ci  que  les  princes  de  la  science 
dont  l’unité  monétaire  est  le  louis  d’or  quand  elle 
n’est  pas  le  billet  bleu. 

II.  —  Nous  voilà  donc  amenés  à  établir  des 
timbres  proportionnels  à  la  oaleur  vénale  des  con¬ 
sultations,  estimée  d’après  les  localités  ou  même 
d’après  le  nombre  de  «  galons  scientifiques  »  du 
praticien. 

Le  timbre  serait  d’autant  plus  coûteux  que 
l'ordonnance  est  plus  chère,  variant  suivant  les 
honoraires,  comme  les  timbres-poste  suivant  le 
poids  des  lettres  affranchies. 

Cette  combinaison  paraît  pratique  et  beaucoup 
de  médecins  y  voient  la  solution  désirée,  encore 
qu’il  soit  peut-être  indiscret  d’indiquer  par  un 
timbre  ce  qu’a  payé  ou  doit  payer  M.  Tel 
client. 

Mais  l’emploi  de  ce  timbre  proportionnel  ou 
de  tout  autre  système  de  timbres  rencontrerait, 
ce  me  semble,  deux  obstacles  insurmontables. 

1“  Le  déchet,  c’est-à-dire  les  consultations  et 
visites  non  payées,  est  surtout  l’apanage  des  mé¬ 
decins  qui  ont  une  clientèle  modeste.  Les  «  laissés 
pour  compte  »  vont  se  raréfiant  au  fur  et  à  mesure 
que  la  clientèle  s’améliore,  mais  la  proportion  est 
loin  d’être  la  même  pour  tous  les  médecins  et 
dans  toutes  les  localités.  Pour  que  l’impôt  par 
timbre  soit  équitablement  réparti,  il  devrait  tenir 
compte  de  ce  déchet,  ce  qui  est  pratiquement 
irréalisable. 

2°  Le  nombre  d' ordonnances  signées  par  un 
médecin  ne  représente  nullement  le  nombre  des 
consultations  ou  visites  et  ne  peut  servir  de 


base  à  l’appréciation  du  chiffres  d’honoraires  dû 
au  médecin.  Voici  une  série  d’exemples  qui  le 
démontrent  : 

A)  Un  praticien  juge  utile  de  faire  une  injec¬ 
tion  hypodermique,  de  morphine  par  exemple. 
S’il  a  une  ampoule  dans  sa  trousse,  il  ne  prescrit 
pas;  s’il  n’en  a  point,  il  doit  signer  une  ordon¬ 
nance. 

B)  La  plupart  des  médecins  qui  «  font  la  phar¬ 
macie  »  dans  une  localité  dépourvue  de  pharmacien 
ne  remettent  que  très  rarement  des  ordonnances; 
le  plus  souvent,  ils  délivrent  directement  les  mé¬ 
dicaments  nécessaires. 

G)  Gertains  médecins  sont  payés  à  forfait  (admi¬ 
nistrations,  usines,  etc.).  Si  le  forfait  est  quelque¬ 
fois  avantageux,  il  est  ordinairement  peu  rému¬ 
nérateur;  il  constitue  même  parfois,  pour  des 
praticiens  modestes,  médecins  d’usines  ou  de 
caisses  de  secours,  un  vrai  «  salaire  de  famine  », 
les  visites  ou  consultations  étant  si  nombreuses 
que  les  honoraires  de  chacune  d’elles  sont  déri¬ 
soires,  se  chiffrant  par  quelques  sous  ou  quel¬ 
ques  centimes.  Le  timbre  risquerait,  dans  ces 
conditions,  d’être  égal  au  revenu  ! 

D)  Un  chirurgien  qui  opère  une  appendicite  ou 
extirpe  un  fibrome  apporte  habituellement  lui- 
même  tous  les  objets  de  pansement  stérilisés  et 
n’a  aucune  ordonnance  à  remettre  à  l’opéré.  De 
même  un  spécialiste  en  ophtalmologie,  laryngo- 
logie,  etc.  Et  cependant  les  interventions  opé¬ 
ratoires  sont  largement  rémunérées.  Si  un  «  mé¬ 
decin  »  avait  à  demander  le  même  chiffre 
d’honoraires  pour  le  traitement  d’un  rhumatisme 
articulaire  aigu  rebelle,  combien  d’ordonnances 
aurait-il  eu  à  signer...  et  à  timbrer? 

E)  Si  le  praticien  soigne  une  sciatique  chez  un 
malade  peu  fortuné,  il  lui  prescrit  un  topique  et 
lui  remet  donc  une  ordonnance;  il  ne  lui  en  remet 
pas  si  la  répétition  prévue  des  visites  ou  consul¬ 
tations  permet  de  traiter  un  malade  aisé  par  des 
injections  de  chloroforme,  le  stypage  ou  l’électri- 


calme 

arrête 

diminue 


iininédialcinent  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquenientles  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  lés  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


G.  GREMYj  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  pastrlque) 


dosées  à  1/8  mllligr.  de  Cacodylate  de  stryohnliie  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


26  gouttes  oontiexmeut  l'8  juilligr.  de  Cacodylate  4e 
stryohnine  et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 


EmI  gratulf  d’échantillons  à  KK.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE»  pharmaoien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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sation.  Même  observation  en  ce  qui  concerne 
rêlectrothérapie  en  général,  l’emploi  des  agents 
physiques,  les  traitements  locaux  applicables 
seulement  dans  le  cabinet  du  médecin,  les  injec¬ 
tions  mercurielles  faites  aux  syphilitiques,  les 
séances  de  suggestion  thérapeutique,  etc. 

Que  conclure  de  tous  ces  faits?  C’est  qu’il  est 
absolument  impossible  de  se  rendre  compte  des 
revenus  professionnels  d’un  médecin  d’après  le 
nombre  d’ordonnances  signées  et  d’après  le  prix 
moyen  de  ses  consultations. 

III.  —  Renonçons  donc  à  ces  projets  séduisants 
et  ingénieux,  mais  inapplicables  en  pratique.  Et 
renonçons-y  donc  d’autant  plus  que  la  loi  des 
patentes  ne  s’applique  pas  aux  seuls  médecins  et 
que  ceux-ci  n’ont  aucune  chance  d’aboutir  s’ils 
demandent  en  leur  faveur  une  loi  d’exception.  La 
patente  des  avocats  est  sujette  aux  mêmes  cri¬ 
tiques  que  la  nôtre  ;  de  même  celle  des  pharma¬ 
ciens,  des  négociants  de  tout  ordre,  etc.  Il  fau¬ 
drait  tout  remanier  et  cela  serait  certainement 
plus  long  et  plus  laborieux  que  le  vote  de  la  loi 
qui  confère  un  supplément  d’indemnité  aux  par¬ 
lementaires... 

Le  chiffre  du  loyer  fournit  d’ailleurs,  parmi  les 
signes  extérieurs  de  richesse  plus  ou  moins 
grande,  la  base  d’appréciation  la  moins  sujette  à 
erreur  et  la  plus  facile  à  connaître  sans  inqui¬ 
sition  vexatoire  (puisque  les  baux  sont  enre¬ 
gistrés). 


En  attendant  l’avènement  d’un  système  général 
d’impôts  honnête  et  équitable,  il  faudrait  seule¬ 
ment  qu’on  apportât  un  correctif  à  la  loi  des 
patentes^  en  y  introduisant  un  article  additionnel 
établissant  le  dégrèvement  dans  certaines  condi¬ 
tions  dont  voici,  à  mon  avis,  les  deux  essen¬ 
tielles  : 

1“  Degrèvement  pendant  les  premières  années 


d’exercice  d’une  profession,  par  exemple  pendant 
les  quatre  premières  années,  de  cette  manière  : 
dégrèvement  des  ^/5  la  première  année,  des 
3/5  la  deuxième  année,  de  2/5  la  troisième 
année,  de  1/5  la  quatrième  année.  Cela  exonére¬ 
rait  raisonnablement  les  débutants. 

2"  Dégrèvement  suivant  le  nombre  d'enfants 
lorsque  ce  nombre  est  supérieur  à  deux  :  par 
exemple,  le  père  de  trois  enfants  paierait  1/5 
en  moins,  le  père  de  quatre  enfants  2/5  en 
moins,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  réduction  à  un 
chiffre  déterminé,  le  quart  par  exemple  de  la 
patente  entière.  Ce  serait  là  une  mesure  excel¬ 
lente  à  l’avantage  des  familles  nombreuses,  pour 
compenser  le  loyer  élevé  que  nécessite  le  loge¬ 
ment  de  ces  familles. 


Le  principe  de  semblables  dégrèvements  a  déjà 
été  consacré  dans  notre  législation  pour  la  taxe 
militaire  sous  le  régime  de  la  loi  de  1889:  le 
jeune  homme  qui  n’avait  pas  fait  trois  ans  de 
service  devait  payer  pendant  les  une,  deux  ou 
trois  années  d’exemption  une  taxe  dont  la  partie 
principale  était  constituée  par  le  chiffre  de  la  cote 
mobilière  des  parents  divisé  par  le  nombre  d’en¬ 
fants.  Ce  système  devait  aussi,  paraît-il,  figurer 
comme  moyen  de  dégrèvement  dans  le  projet 
d’impôt  sur  le  revenu  qu’élaborait  M.  Poincaré 
quand  il  a  quitté  le  portefeuille  des  finances. 

Le  principe  est  donc  admis  et  l’application 
a  déjà  été  faite  avec  succès;  je  souhaite  que  nos 
législateurs  (s’intéressant  au  sort  de  leurs  élec- 
leurs  après  avoir  amélioré  le  leur)  veuillent  bien 
adapter  ce  principe  et  cette  application  à  la  loi 
des  patentes;  et  je  suis  convaincu  que  tous  les  pa¬ 
tentés  et  patentables  y  trouveraient  une  légitime 
satisfaction  et  une  correction  équitable  aux  charges 
fiscales  actuelles, 

Maurice  Perrin  (de  Nancy). 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Breteau,  aide-major  de  l’armée. —  Guide  pra¬ 
tique  des  falsifications  et  altérations  des  substances 
alimentaires.  Préface  par  M.  Cazeneuvk,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  do  Lyon,  1  vol.  in-16  de 
386  pages  avec  8  planches  coloriées  et  443  figures  ; 
7  francs.  (J. -B.  Bailliùue),  Paris,  1906. 

M.  P.  Bretenu  a  voulu,  en  écrivant  ce  livre  précis 
et  clair,  publier  un  memenlo  pour  le  chimiste  déjà 
initié  et  un  guide  pour  l’élève  qui  aborde  le 
laboratoire,  qui  vient  y  manipuler  pour  voir  et  s’ins¬ 
truire,  eu  s’entourant  des  conseils  du  maître. 

Il  a  eu  ensuite  l’intention  d'aider  dans  ses  épreuves 
le  candidat  aux  examens. 

L’auteur  s’est  efforcé,  avant  tout,  de  faire  un  choix 
dans  son  exposé,  des  méthodes  que  l’expérience  a 
consacrées.  II  a  voulu  éviter  celles  douteuses  comme 
exactitude  ou  précision.  11  s’est  gardé  de  dresser  une 
échelle  inutile  de  tous  les  procédés  publiés,  voulant 
éviter  ce  mode  d’érudition  facile  qui  consiste  à  faire 
une  compilation  indigeste  des  procédés  même  con- 
trouvés  et  reconnus  mauvais. 

A  propos  de  chaque  aliment,  l’auteur  s’est  attaché 
précisément  à  donner  la  vraie  et  la  bonne  méthode 
dans  l’état  actuel  de  la  science,  à  présenter  celle  qui 
réunit  les  qualités  de  rapidité  et  d’exactitude. 

A.  Martinet. 
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NOTES  DE  THÉIUPEÜTIQUE 

Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yohimbine. 

On’/coiiroiul  souvent  ribogaïne  avec  l’oua- 
ba’ine  ou  la  yohimbine,  dont  les  propriétés  sont 
complètement  différente.s.  L’ouaba'ine,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
l’astlinie  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodisiaque. 

L’iboga'ine,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  eu  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  hase  d’iboga'ine 
(formule  du  J)"'  Lundriii),  2  à  6  par  jour. 

Indications  :  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 
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Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco. 

ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D'ÉCHANTILLONS 

I B  O  <3- A.  ï  Pg- El 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBOGAÏNE  NYRDAHL 

Pharmacie  MOlilDP,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 

rHOPOJîAH^Ëi^ElCTOpANp 

PRINCIPE  ACTIF  DH  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’inlluence  de  l’OCREIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  Ifes  cas. 


LA  PRESSRîMÉDICALE,  N°  33 


Mercredi,  24  Avril  1907 


(lODO-PEPTONE) 

combinaison  org-anique 

dlODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


CONTRE  . 


.  AFFECTIONS  CARDIAQUES 

1  ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME 
j  RHUM  A  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  || 

^  5  gouttes  contiennent  I  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  I  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 

ÊCHASTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  —  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


E  PRODÙITS^TËRSPËUTÎÔÜËS  TITRÉS 

fv  ECALLE-LABÉLONYE  ‘  ' 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’apré 
1  en  leur  principal  principe 

COMPRIMES  .a  DIGITALE 

1  H.  3ÉÏCAX.X,.E 

1  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 

Chaque  comprirnâ  renferme  0,10  cgr.  de 
Poadredel-eumesdflDiiïltale  titrée  tligr.riO 
do  Digitaline  crist.  par  1.000 gram  de  plante 
[  et  contient  par  conséquent  e.'îucteineut  un 

quart  de  milligr.de  Digitaline  cristallisée. 

11  est  destiné  soit  il  une  infusion,  soit  ù  une 
macération,  (de  1  ù  4  en  24  heures). 

leur  riebease  naturelle 
actif  “Digitaline”. 

Solution  de  DIGITALINE  crist. 

b;.  3É:c.A.i^ijiE; 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flaeon  compte- 
gouttes  spécial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixième  de  milli¬ 
gramme  île  Digitaline  orlstalUsée. 

(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

1  SiropmDigilaleiiiLABÉLONVE 

J  ‘Ti-ti-é 

1  Û  untiersdo  milligrammedBDlgltallnecrlBt. 

1  par  cuillerée  ù  bouche. 

1  Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale 

1  de  24  heures,  renferment  pur  conséquent  un 

1  milligramme  de  Digitaline  cristalllsèo.  1 

1  ladélonyg  &  c*.  99.  nue 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

an  dixième  de  milligr.  14  &  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  (""”1"?."') 

de  DIGITALINE  crist,  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 

(Directement  injectables ), 

lYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 

r»oxTr>rî.E:  kxjtivo'W' 


'est  un  fait  bien  connu  ( 
i!l(‘  sont  dus  à  la  prés 
pio  dans  l'éconoinié. 
es  médicaments  oui  ne 


1  Rhumatisme  et  la 
)u  à  l’excès  d’acide 


;aments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
guérir  du  Rliumalisme,  ni  apporter  aucun 
aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga- 
jà  alTaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
1  sert  qu’à  all’aiblir  davantage. 


ut  donc  employer  un  i 
efficace  les  poisons,  a 
temps  qui  ait  une  actior 


lède  qui  élimine 
e  do  la  maladie, 
ivifiante  sur  l’or- 


OUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Médical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancel,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS. 


Veiiillcx  ■•emplir  CE  COEPOm 

et  FadresserZà  MM.  JEtOBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  delLondres. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDPICINS 


‘  Mî  propriétaires  ;iS.  KOTMiiC"  llâ,  <1,  Farrl]iiioiilEoa(I,-lonilrEs,',£.,C.’HlDéposllalr6s-Proprlél8irfs  aox  Elals-Dtls  :  KlTïlW  lEtTBHS,  663,  Ireadwaj.  Ktw-Yirk  Clly. 
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Traitcmci^t  préventif  de  l’Artério-Sclérose 

PAR  LA 


Diurétique  Rénal  par  excellence 


LA  MÉDICATION  HYPOTENSIVE  LA  PLUS  EFFICACE 

D’EFFETS  TOUJOURS  CONSTANTS  ET  D’INNOCUITÉ  ABSOLUE 


«  Dans  une  maladie  qui  commence  le  plus  souvent  par  l’in- 
toxicalion  pour  continuer  et  finir  par  l’intoxication,  la  médication 
diurétique  a  une  grande  importance,  puisqu’elle  a  pour  but  de 
débarrasser  l’organisme  du  plus  grand  nombre  de  substances 
toxiques  —  Ainsi  s’exprime  M.  le  D‘'  HÜCHARI)  dans  sa  ré¬ 
cente  édition  des  Consultations  médicales  {IWIj,  p.  186).  Il  insiste, 
d’autre  part,  sur  la  nécessité  qu’il  y  a  d’activer  la  sécrétion 


urinaire  en  s’adressant  à  nn  agent  médicamenteux  qui  n’aug¬ 
mente  pas  la  tension  sanguine,  qui  n’agisse  point  sur  le  nombre 
et  la  force  dos  contractions  cardiaques,  en  un  mot,  qui  iiilluencc 
uniquement  les  éléments  sécréteurs  du  rein.  C’est  poui^pioi  ses 
préférences  vont  systéinaliqueinent  à  la  SANTHÉOSE,  diuré¬ 
tique  rénal  direct,  qui  doit  à  sa  pureté  cbiini(iue  irréprocbablo 
son  efficacité  constante  et  son  innocuité  absolue. 


MODE  D’EMPLOI.  —  Aux  arlério-scléreux  et  aux  cardio-scléreux  on  prescrira  2  à  4  cachets  par  jour  de  SANTHÉOSE pure 
ou  de  SANTHÉOSE  Lithinèe  (ces  cachets,  dosés  à  SOconligr.,  sont  on  forme  de  cœur  el  se  présentent  dans  le  commerce  par 
boîtes  de  24).  —  Au  stade  prémonitoire  de  la  présclérose,  une  moindre  dose  peut  suffire  :  on  prescrira  alors  1  ou  2  cachets  de 
SANTHÉOSE  pure,  dosés  seulement  à  25  cenllgr.  (ces  cachets  sont  en  boîtes  de  32). 


françÏL  I  dépôt  Général  .-  rue  du  Roi-de-SicHe,  4,  PARIS  (4')  | 


IMPRIMES 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Champigny  &  C‘”,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKIüKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de.  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  reeoii verts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qufils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veiilo  dans  toutes  Ic.s  bonne.s  pharniacie.s.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 


La  maison  VUERlil  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-. 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  dé' coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  du 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  maison  FttElIti;  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  ù  chacun  la  propriété 
de  l’inscripllon  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  r.tP.  LES 

PERLES  ossE  de  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

PnÉrAHÉES  PAK  UN  PItOCÉUÉ 

APPROUVÉ  par  l  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC. -Eflicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  ;  4  à  12  perles  par  jour. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie,  —  Gastralgie.  |  Pituites  —  Diarrhée. 
Flatulence,  Dysenterie. 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde. 

Ca*  Poudre 


'^4 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 
DOSES  (  POUDRE  :  2  i  Scuülcrs  à  houcho.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  dci 
par  Jour  (  PASTILLES  :  i  h  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouche. 


Toutes  Pharmaoies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"),  19,  r 


lirqat  diÿosii 

/A\ 


Créosote  âiPHA 


Syntbétique  et  titrée  à  O/O  de  Oaïacol  crlotallloé.  —  La  Créosote ,Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  xiné*' compositfon  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
inieotions  sous-nutanées  en  solutions  hnilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250  500  et  t  OOO  gr  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN" 


Oxygéna  naissant;  Menthol,  Gocastovaïne,  Benzoate  de  sonde. 


AvrP.'lTïnns 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  l'-'r  Mai  i'JOl,  1  heure.  —  M.  Sukoima.n  : 
l'réciueiico  tMimparéc  des  causes  de  raccoucliemeiit  préma¬ 
turé  ;  MM.  Pinard,  Heelus,  Segond,  I.ejars.  —  M.  Levebque  : 
Oonti'ihuliiin  ù  l’élude  des  kystes  dermoïdes  de  l'npopliyse 
masloïdcetdu  pavillon  de  l’oreille  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Se- 
gond,  Lejars.  —  M.  Sé.néuiiai.  :  lîlude  clinique  des  tumeurs 
inllaminatoires  pelvi-péritouiti(|ues  :  MM.  Segond,  Pinard, 
Reclus,  Lejars,  —  M.  RpNAUu  :  Atrophies  numéritjucs 
des  tissus  :  troubles  de  lu  croissance  cousécuilifs  A  des 
lésions  locales;  .M.M.  Laudouzy,  Rrissuud,  Claude,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Cuaiuket  :  La  situation  matérielle  tlw  mé¬ 
decin  et  les  lois  nouvelles  ;  MM.  ürissaud,  Laudouzy, 
Claude,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  2  Mai  1901,  à  1  heure.  —  M.  SiGliliET  :  Histoire 
de  l’hospitalisation  <les  enrauls  malades  rie  Paris.  Débuts. 
ICvolutiou.  Etat  actuel.  Desiderata;  MM.  Debove,  Raymond, 
Dupré,  .leansclme.  —  M.Hoiiue  ;  Ktude  clinique  sur  les  re¬ 
lations  o.\istnnt  entre  la  maladie  de  Dercum  et  l'adipose 
siiupli-;  .VI.M.  Raymond,  Debove,  Diqiré,  Joanselmc.  —  M. 
Kwai.u  :  Voyage  médical  lui  Haïti;  M.M.  Chantemesse, 
Cilbert,  l'hiroloix,  .Méry. —  M.  Laiuuu  v:  L'angine  ulcéreuse 
précoce  de  la  scarlatine  ;  MM.  Cilbert  Chantemesse, 


fMiidi  29  .liTiV  1901.  —  ID  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique  ;  M.M.  Cautier,  Caucher,  Macaigne.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2"  ;  MM.  Ch.  Richet,  André  Hroca,  Dranca.  — 
;i",  Oral  :  MM.  IJlanchard,  Hrissaud,  Claude.  M.  Dejerine, 
censeur;  M.  Desgrez,  suppléant. —  f)",  Chirurgie  (Première 
partie)  (D'’  série),  Hôtel-Dieu  ;  .M.VL  Kirmissou,  Legucu, 
Cosset.  —  .ï",  Chirurgie  (Première  partie)  ('2“  série), 
Hôtel-Dieu:  .M.M.  Delcuis,  Mauclaire,  Proust.  M.  Roger, 
censeur;  M.  Teissier,  suppléant. 

Mardi  00  .le;»/  1901.  —  .ï'  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique  :  MM. 
Corail,  .leanselme,  .ïlaillard.  Epreuve  pratique.  —  l'c. 
Oral  :  M.M.  Le  Deiitu,  Rcttercr,  UicH'cl.  —  '2“  :  MM,  Glcy, 
Lauuois,  Desgrez.  —  3“,  Oral  (  Deuxième  partie)  :  MM. 
Dieulal'oy,  Dupré,  Rénoii.  —  'i”  ;  M,M.  Chantemesse,  \a- 
quez,  Richaud.  M.  (iilhert,  eenseur  ;  M.  Langlois,  sup- 


5*',  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  série).  Charité  :  MM. 
Albarran,  Marion,  Auvray.  —  5“  (Deuxième  partie).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Robin,  ïhiroloix,  Gouget.  M.  Raymond,  censeur  ; 
M.  Carnot,  suppléant. 

Mercredi  2““'  Mai  1901.  —  3“  (Deu-xlème  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Gautier,  Roger,  .Macaigne.  Epreuve  pratique.  — 
Ivr,  Oral  :  MM.  Kirmissou,  Sehileau  Riell'el.  —  3«,  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Blanchard,  Dejerine,  ïeissier. 
M.  Gariel,  censeur;  M,  André  Brooa,  suppléant. 

Jeudi  2  .1/nt  1901.  —  3'  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  jiathologique  : 
M.M.  Cornil,  Rénon,  Maillard.  Epreuve  pratique.  ■ —  1“L 
Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  ’Eliiéry,  RielTel,  —  3",  Oral 
(Deuxième  partie)  ;  MM.  Dieulnfoy,  JolTroy,  Gouget,  — 
4"  :  MM.  Pouchet,  Thoinpt,  Richaud,  M.  Berger,  cen¬ 
seur;  M.  'Vaquez,  suppléant. 

Vendredi  3  Mai  1901.  —  S»  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux juatiques  d’anatomie  pathologique:  MM, 
Blanchard,  Desgrez,  Legry.  Epreuve  pratique.  —  l'"’.  Oral  ; 
MM.  Kirmissou,  Sebileau,  Rieffel.  —  3'',  Oral  (Deuxième 
partie)  :  MM.  Brissaud,  Gaucher,  Balthazard.  —  4», 
MM.  Pouchet,  Thoinot,  Macaigne.  M.  Landouzy,  censeur; 
M.  Gosset,  suppléant.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  VVnllich. 
M.  Pierre  Duval,  suppléant. 

Samedi  4  Mai  1901.  —  Ss  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  ; 
MM.  Cornil,  Fernand  lîozunçon.  Maillard.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  1''’’,  Oral,  MM.  Le  üeiitu,  Retterer,  Thiéry. — 3“, 
Oral  (Deuxième  partie):  MM.  Chantemesse,  Gouget,  Car¬ 
not.  M.  Berger,  censeur  ;  M.  André  Broca,  suppléant.  — 
5'  (Deuxième  partie)  (Ire  série),  Beaujon  ;  MM.  Raymond, 
Troisier,  Thiroloix.  —  h"  (Deuxième  partie)  (2"  série), 
Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Méry,  Rénon.  —  5“  (Deuxième 
partie  (3»  série),  Beaujon.  -  MM.  Robin,  Achard,  Jean- 
sclme.  M.  De  Lapersonne,  censeur;  M.  Morestin,  sup¬ 
pléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  ïar- 
nier  :  MM.  Ribemont-Dessaigne,  Demelin,  Brindeau.  M. 
Langlois,  suppléant. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Paul  Lec.ène,  prosec- 


Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdominale. 

—  Cu  cours  lie  technique  expérimentale  (opérations  sur 
l’animal  vivant),  par  M.VL  Puoust,  agrégé,  et  Darticues, 
chef  de  clinique,  sous  la  direction  du  professeur  S.  Pozzi, 
il  l'hôpital  Broca  (d»  série),  commencera  le  mardi  30  Avril 


1907,  à  2  heures  et  demie  de  l’après-midi,  et  se  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants. 

Programme  du  cours.  —  l>'o  leçon  :  Technique  générale 
des  opérations  gynécologiques  par  la  voie  abdominale. 
Hystérectomie  abdominale  avec  ablation  des  annexes.  — 
2“  Leçon  :  Hystéropexie  abdominale.  Raccourcissement 
extra-péritonéal  des  ligaments  ronds.  Périnéorraphie.  — 
3»  Leçon  ;  Néphrectomie  transpéritonéalc.  Résection  du 
rein  (voie  lombaire).  —  4“  Leçon  :  Cystostomie  sus-pu¬ 
bienne.  Résection  de  la  vessie.  Implantation  du  trigone 
et  des  uretères-  dans  le  rectum  (opération  de  Maydl).  — 
5“  Leçon  :  Anus  iliaque  (procédé  de  Maydl-Reclus).  Enté¬ 
rostomie.  Résection  d’hémorro’ides.  —  G"  Leçon  :  Résec¬ 
tion  sus-sphinctérienne  du  rectum  par  voie  para-sacrée. 

—  7»  Leçon  :  Amputation  abdomino-périnéale  du  rectum. 

—  8o  Leçon  :  Résection  du  segment  iléo-cœcal.  Exclusion 
de  l’intestin.  —  9“  Leçon  :  Jéjunostomie.  Splénectomie. 

—  10“  Leçon  :  Gastrectomie. 

Le  droit  h  verser  est  fixé  à  50  francs. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Hygiène  des  travailleurs.  —  Une  Commission  mixte 
est  constituée  pour  l’étude  des  améliorations  ii  apporter 
dans  l’industrie  des  poudres  et  explosifs  au  point  de  vue 
spécial  de  l’hygiène  des  travailleurs. 

Cotte  Commission  est  composée  comme  suit  ; 

Président;  M.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  ; 
membres  permanents  avec  voix  délibérative  :  MM.  Gour- 
lois-Suffit,  Laveran,  Debrand,  Catteau,  médecin  militaire 
inspecteur  en  retraite  ;  membres  permanents  avec  voix 
consultative  :  MM.  Lemoine,  professeur  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  militaire  ;  Ilagron,  Lheure  ; 
membre  permanent  représentant  le  ministère  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale  :  M.  Arthur  Fontaine. 

Association  amicale  des  Internes  et  anciens  in¬ 
ternes  en  médecine  des  hôpitaux  et  hospices  civils 
de  Paris.  —  L’assemblée  générale  annuelle  de  l’Asso¬ 
ciation  aura  lieu  le  samedi  27  Avril,  à  4  h.  1/2  du  soir,  à 
l’Uùlel-Dieu  (amphithéiHre  Trousseau). 

Ordre  du  jour  :  1“  Allocution  du  président;  2“  rapport 
du  secrétaire;  3»  compte  rendu  financier  du  trésorier; 
4“  rapport  de  la  commission  do  vérification  des  comijtcs  ; 
5» propositions  diverses  intéressant  l’Association;  6“  élec¬ 
tions.  —  Renouvellement  partiel  du  Comité  :  élection  de 
quatre  membres  nommés  pour  quatre  années. 

Election  de  membres  du  Comité.  —  Quatre  membres 


Mêmes  effets  thérapeutiques 


Solution  de 


DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 
DE  DIGITALE 


^  DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


La  DIGALËNE  s'emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 
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ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 
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FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 
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J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Eôpitaux- 
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sont  à  nommer  pour  quatre  ans,  en  remplaoement  do 
MM.  Thiuiebgiî,  Pinel-Maisonneuve,  Guillain,  Villabet. 

Le  Comité  a  reçu  avis  dos  candidatures  de  MM.  Tiii- 
BiERCE,  Pinel-Maisonneuve,  Guillain,  et,  pour  la  place 
réservée  é  un  interne  en  exercice,  celle  de  M.  Lamy. 

Les  membres  de  l’Association  qui  ne  pourraient  venir 
à  l'Assemblée  générale  annuelle  ont  le  droit  de  voter  par 
correspondance  pour  l’élection  des  membres  du  Comité. 
Pour  éviter  les  difficultés  occasionnées  pur  un  ballottage, 
il  a  été  décidé  que  les  élections  auraient  lieu  ù  lu  majo¬ 
rité  relative  et  que  dans  le  cas  où  deux  candidats  réuni¬ 
raient  le  même  nombre  de  voix,  on  clioisirait  le  plus 
ancien  dans  l’Internat. 

Les  membres  de  l’Association  qui  désirent  prendre  part 
au  vote  par  correspondance  sont  priés  d’enfermer  leur 
bulletin  do  vole,  contenant  les  noms  des  quatre  candidats 
choisis  par  eux,  dans  lu  petite  enveloppe.  Celle-ci,  fermée, 
sera  à  son  tour  placée  dans  une  seconde  enveloppe  adressée 
au  secrétaire  du  Comité,  sur  laquelle  chaque  votant  est  prié 
d’écrire  lisiblement  son  nom  et  qui  doit  être  envoyée  de 
telle  façon  qu’elle  parvienne  à  destination  au  lilus  tard  le 
27  Avril,  jour  du  vote,  avant  midi.  Les  enveloppes  seront 
ouvertes  en  séance  publique. 

Banquet  annuel  de  l’Internat  en  médecine.  —  Le 
banquet  annuel  des  internes  en  médecine  des  hôpitaux  de 

Nouvelle,  le  samedi  27  Avril,  ù  7  heures  et  demie,  sous 
la  présidence  de  son  Excellence  M.  Zambako  Pacha. 

Le  prix  de  la  souscription  est  fixé  ù  15  francs  pour  les 
anciens  internes  et  à  12  francs  pour  les  internes  eu  exer- 

Pour  s’inscrire,  il  suffit  d’envoyer  son  adhésion  à 
M.  Verchère,  commissaire  du  banquet. 

La  variole.  —  On  signale  l’apparition,  ù  Saint-Julien 
d’Arpron  (Lozère),  de  plusieurs  cas  de  variole  hémorra¬ 
gique.  Un  décès  a  été  enregistré  et  deux  malades  ont  été 
transportés  ù  l’hospice  de  Florac. 

Une  épidémie  d’oreillons.  —  On  annonce  de  Luné¬ 
ville  qu’une  épidémie  d’oreillons  sévit  actuellement  dans 
lu  garnison  de  cette  ville. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  lu  mort  de  M.  Ch. 
Feré,  médecin  de  l’hospice  de  Bicétre,  à  Paris  et  do 
M.  L.-J.  Curé,  ù  Gorbie  (Somme). 


(Chirurgie  et  accouchements).  —  Leçon 
)IS  QUABTS  d’heure  APBÈ.S  TROIS  HEURES 
iN.  —  Séance  du  22  Avril.  —  M.  Le  Loeier 


(Paris)  :  Mort  et  rétention  du  freins  au  cours  de  la  gros¬ 
sesse  utérine.  —  M.  Guéniot  (Paris)  :  Grossesse  et  accou¬ 
chement  gémellaires. 

—  La  deuxième  épreuve  du  concours  (exposé  des  tra¬ 
vaux  personnels  des  candidats)  a  commencé  le  mardi 

23  courant,  ù  5  heures. 

Voici  l’ordre  de  passage  des  candidats  : 

Chirurgie,  —  M.M.  Hocher,  Laroyenne,  Baudet,  Petit, 
Guyot,  Potel,  Muller,  Cauhet,  Cavaillon,  Chevrier,  Pina- 
telle,  Déloge,  Suvariaud,  Dambrin,  Duroux,  Hallopeau, 
Colle,  Schwartz,  Duvergier,  Dujarrier,  Riche,  Lapointc, 
Leriche,  Violet,  Guibé,  Ombrédanne,  Gauthier,  Che- 
vassu,  Vanverts,  Thévenot,  Piquand,  David,  Druebert, 
Tavernier,  Lecène,  Seneert,  Mercadé,  Molin,  Martin, 
Delore,  Alglave,  Lenormnnt,  Laturget  et  Debeyre. 

Accouchements.  --  MM.  Guéniot,  Jeannin,  Le  Lorier, 
Péry,  Fournier,  Gonnet,  Sauvage.  Rudaux,  Delestrc,  Pou- 
liol,  ïrillut,  Couvelaire,  Voron,  Macé,  Garipuy. 

—  Les  autres  séances  pour  l’exposé  des  titres  auront 
lieu  aux  jours  et  heures  suivantes  ;  les  mardi  24,  jeudi  25 
et  vendredi  2ü  Avril,  &  9  heures  et  ù  5  heures  ;  les  lundi 
29,  mardi  30  Avril  et  mercredi  l^r  Mai,  ù  5  heures. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  •—  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  20  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Buuragnrtner, 

24  ;  Picquand,  23;  Fredet,  28, 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM  Coyon,  20  ;  Le- 
reboullet,  20;  Bigart,  20. 

Prochaine  séance,  jeudi  25  Avril,  à  9  heures,  ù  l’ilôtel- 
Dieu. 

Internat  de  Brévannes.  —  Oral.  —  Séance  du 
22  Avril.  --  J^mphysème  pulmonaire.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lerat,  18;  Dessaix,  10  1/2;  Brenac  ;  Ferté.  11. 

Classement  des  candidats.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  le  jury  a  arrêté  le  classement  sui- 

Internes  titulaires  :  MM.  1,  Lerat;  2,  Dessaix;  3, 
Séguinot  ;  4,  Presbeanu  ;  5,  Casteran  ;  G,  Bougeant. 

Sont  classés  ù  lu  suite  pour  occuper  les  places  vacantes 
d’ici  le  Irr  Octobre  :  MM.  Renault,  Ferlé,  Lemercier. 

Internat  d'Hendaye.  ^  Oral.  —  Séance  du  22  Avril. 
—  Complications  delà  rougeole. —  Ont  obtenu  :  MM.  Clo- 
quel,  16;  Brenac,  14. 

Classement  des  candidats.  —  Le  jury,  ù  la  suite  du 
concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  présonlo  comme  internes 
du  sanatorium  d’Hendaye,  MM.  Cloquet  et  Brenac. 


le  vendredi  7  Juin  ù  midi  précis,  dans  la  salle  di 
cours  de  l’administration,  rue  des  Saints-Pèi’cs, 
MM.  les  internes  en  pliarmacie  sont  prévenus 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  pbarma 
hôpitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  pai 


On  domande  un  médecin  de  toutes  spécialités  cummi 
associé  dans  un  gr.  établissement  de  dentistes  américains 
S'adresser  11  bis,  rue  Volpey,  direct,  de  la  Métropolite. 
Médecin  désirerait  assister  confrère.  Ecrire  P.  M.,  3'i7 


KK.  les  Piaticiens 

Demandez  le  GaUlogiie 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


tsins  médieainents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens).  , 


Maladies  üe  rEstomac  et  de  rintesîin 


V  A  LS  |EU kinase 

V  ■-  w  npgppppg  y^  mTESTim] 


PANCRËAMNASE 

\B/6£5TtFF0IS5ÂIIT 


"  dosage'rigoureux  '  TOLERANCÈfPARFAITE  J 

I  .TOLÉRANCE  PARFAITE. 


LYSOL 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL 


SAINT-GALMIEB  (LOIRE) 


SOURCE  BA DOIT 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


•veimte: 

20  muions  di  Bouteilles 

jP^it  AM 


MÉDICATION' à  BASE  d'ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
Contre  les  VOMISSEIWENTS  en  général  î  les  VOElISSEm.ENTS 
de  la  GROSSESSE  e:  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 


DESINFECTANT  IDEAL 


d’Argenteuil  —  PARIS 


I  Le  meilleur  succédané  de  Tlodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

,  Eteoommandè  par  les  Sommités  médicales 

'  Brochures  Et  échanlillOBS).  M.  IlEUV’lCKK,  39,  r.Sfe-Croix-de-Ia-Brefonuorie,  Paris. 


% 


NÉVROSES  —  NÉVRA-EGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRJ^LE  —  JLTA.:KIE 
^ALBUMINURIE  -  BHOSBRA-TURIE 
DÉRRESSIONS  NERVEUSES 
Vertigres  —  Hypocondrie 

SURMEJSTJLG-E  ^  fi®  &  ^  „HOPHO»na, 

E2CCES  —  nartF  «  |T|5, 

OalnQalna  cl  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

gstf^n  S^r  TOfi  de  la  médicatiun  Dynamogéne  antlneurasthenlque 


i  La  BIOFBOEIITE, 

‘  granulé  à  base  de  K.ola, 

®  Clycéropliospliato  do  Cliaaz, 

QulnQulna  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype  | 
la  médicatnin  Dynamogéne  antlneurastbenlque 


A.  GIRARD.  22.  Rua  Condé.  Paris.  BT  TOUTES  phaKMACIBS 


Envoi  franco  d'Éohantiihns  aux  Docteurs. 


Thiosinnaminéthyliodide  C'  S  Az"  H‘^  I 

COMBINJAISON  OROJANO-IOniGLUE  DÉFUSflE 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 

1  injoct.  tous  les  2  jours 


^Injertable  _  .  ,  [vSestoÆïcâlF 

X  ATjsolument  Indoloïe  ,  f 

ü  ^  Oi  1  2  à  6  par  jour. 

X^®“'6ïi3î  en  Iode  oonsidéra'ble  41'» 

jvïtiriîpiiDiBMii^  lodism© 

I  I  Solubilité  parfaites 

X  tosi^ue,  ni  causticLue. 

TOUTES  les  INDICATIOHS  «fo  ilODE,  des  lODURES  i 

et  de  la  THIOSINN AIWINE  _  I 
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torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Astnm  , 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  iNepnrites,  etc. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale 

de  clinique  ophtalmologique  .  à  l’hôpital  Laénneo, 

àl'Hôtol-Dieu.  Membre  de  FAcad.  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irurgien  de  l’hop.  Gochin. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

è  ia  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 
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ARTICLES  ORIGINAUX  '^’vw 

Rochon- Duvigneaud.  La  rétinile  leucémique. 

Noica  et  Strominger.  Les  réflexes  cutanés  dans  leurs 
rapports  avec  les  réflexes  tendineux  au  cours  du 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Les  npophytilos  de  lu  croissance. 

CONGRÈS 

V“  Congrès  de  gynécologie,  d'obstétrique  et  de  pé¬ 
diatrie,  lenu  il  Alger  du  l®"'  au  1ü  Avril  1907. 

SECTION  DE  CTNÉCOI.OGIE 

Accidents  cl  complicniions  urinaires  au  cours  de  fibromes 
uléiiiis.  —  Dos  prolapsus  génitaux,  —  Trailcnient  du 
cancer  du  col  de  rulérus.  —  Unpports  des  alTcclions 
inlcsliiiales  avec  les  mnlndies  do  l’appareil  génilal.  — 
Fislules  vésico-vnginales  chez  les  indigènes.  —  Le  ser¬ 
vice  de  gynécologie  indigène  à  riidpilnl  Zadiki,  îi  Tunis. 
—  Méthodes  tliérapeuliqucs  rationnelles  applicables  i\ 
certains  cas  de  rétro  déviations  utérines  avec  adhé¬ 
rences  h  des  reliquats  niiiiexiels.  —  Appareil  simple 
pour  séparer  nettement  et  définiliveiiienl  la  masse  inles- 
litiale  de  la  cavité  pelvienne. 

SECTION  d’obstétrique 

Décorlicution  du  rein  et  néphrotomie  dons  les  formes 
graves  de  réclampsie.  —  Du  Irnitemeiil  obslélrical  de 
l’éclampsie.  —  Expulsion  de  l’œuf  en  bloc  dans  les  der¬ 
niers  mois  de  la  grossesse.  —  Dystocie  par  viciation 
progressive  du  bassin  dans  les  pays  de  grande  déclivité. 

_ Du  bleu  de  méthylène  comme  topique  des  bouts  de 

sein.  —  Cancer  et  grossesse.  —  Lonlribulion  à  l’étude 
clinique  cl  thérapeutique  des  placenta  prœvia.  —  Lé- 
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sions  anatomo-pathologiques  du  cordon  ombilical  dans 
la  syphilis.  —  Grossesse  extra-utérine  ;  difficulté  de  dia¬ 
gnostic.  —  A  propos  de  la  grossesse  tubaire.  —  Lésions 
des  trompes  et  grossesse.  —  Du  pansement  iodé  répété 
dans  les  infections  puerpérales. 

SECTION  DE  PÉDIATRIE 

Le  paludisme  chez  l’enfant.  —  Les  anémies  infantiles.  — 
Les  splénomégalics  de  l’enfance.  —  Les  tumeurs  du 
rein  chez  l’enfant.  —  Les  péritonites  de  l’enfance  en 
dehors  de  la  tuberculose  et  de  l’appendicite.  —  Patho¬ 
logie  et  hygiène  des  femmes  et  des  eiifunls  indigènes  en 
Algérie.  —  Epidémie  de  fièvre  typhoïde  chez  les  en¬ 
fants.  —  Deux  eus  de  macroglossie.  —  Déformnlions 
du  bassin  liées  fl  l’existence  du  spina  bifidn  lombo- 
sacré.  —  Traileineiit  de  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche.  —  La  tuberculose  chez  les  entants  arabes. 
XXIV»  Congrès  allemand  de  médecine,  tenu  à  "Wies- 
baden  dn  15  nu  18  Avril  1907. 

Lp.^^pgiralgies  cl  leur  Iruiiement.  —  ïruilcmenl  des 
névralgies^paFIc-s  inieclioïSs  d’alcool. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  GrelTcs  vasculaires.  —  Hernie 
propérilonéüle.  —  Suite  de  la  discussion  sur  le  tétanos. 
—  Aboucliemcnl  dos  urclères  dans  l’inlesliii.  —  Main 
creuse  congénitale  bilatérale  avec  flexion  en  adduction 
du  pouce  à  angle  droit.  —  Osléomyélilc  chronique  du 
tibia;  évidement;  greffe  de  cartilages  costaux.  —  Mal 
perforant  chez  un  tabétique;  trnilcmeiit  par  l’excision 
de  l  ulcéralion  suivie  do  greffe  autoplaslique  ilalienne. 

CHRONIQUE 

Pierre  Maurel.  Los  professeurs  de  clinique  de  lu  Facullé 
do  médecine  de  Paris. 

Georges  Vitoux.  Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  do 
Paris  cl  des  départements. 

NOUVELLES  "ww 


LYCETOL  préparé  par  VICARIO 

I  O  plus  puissant  dissolvant  do  l’acide  urique.  Vingt  fois  plus 
actif  que  les  sols  do  lilhino.  Bravelle.  Coliques  néphrétiques, 
Boutte.  Rhumatismes,  etc.  —  Dosas  ;  de  2  à  0  mesures  par  jour. 
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NALIXE,  Saiiil-Denîs  (Seine). 
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LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  GRANCHER 

Bien  que  depuis  une  dizaine  d’années  le  pro- 
fesseurGrancher  soit  lenu  éloigné,  par  la  maladie, 
de  sa  chaire  de  Clinique  infantile,  son  souvenir 
demeure  entier  à  l’hôpital  des  Enfanls-Malades. 

On  le  voit  encore,  très  mince,  avec  sa  haute 
taille,  son  allure  froide  et  distinguée,  son  grand 
air  qui  en  impose,  promenant  à  travers  les  salles 
le  balancement  las  de  son  corps  fatigué,  s’arrê¬ 
tant  pour  ausculter  et  dépister  les  «  premières 
étapes  »  du  bacille,  grâce  à  celte  auscultation  ma¬ 
gistrale  si  carâcléristique  avec  les  brusques  res¬ 
sauts  de  la  tête  apres  l’inspiration.  On  se  le  rap¬ 
pelle  coiffé  de  sa  calotte  de  velours  noir  haut 
perchée  sur  sa  calvitie  modèle,  la  barbe  en 
pointe  coupée  court,  allongeant  le  visage  maigre, 
osseux,  aux  méplats  accentués,  comme  ascétique. 
On  a  dans  l’oreille  celle  respiration  courte,  hale¬ 
tante  un  peu,  séparant  presque  chaque  mot  du 
suivant.  On  entend  ce  ton  plein  d’autorité,  la  lan¬ 
gue  précise  et  pure,  la  parole  nette  et  tran¬ 
chante,  cette  voix  si  prenante  sous  son  accent 
glacial.  Et  qui  ne  se  souvient  de  ces  leçons,  mo¬ 
dèles  de  clarté,  où  le  professeur  savait  élucider 
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avec  attrait  et  élégance  les  questions  les  plus 
ardues.  Si  la  maladie  avait  permis  au  Maître 
de  donner  toute  sa  mesure  dans  le  travail  quoti¬ 
dien,  on  peut  [)résumer  de  la  toute  première 
place  qu’il  aurait  occupée  dans  notre  monde  mé¬ 
dical  et  dans  la  science  par  la  haute  autorité  et  la 
grande  influence  qu’il  garde  entières  malgré  sa 
demi-retraite  forcée.  C’est  une  intelligence  de 
premier  rang,  un  Maître  dans  toute  la  large  ac¬ 
ception  du  mot. 

Malgré  la  maladie,  le  professeur  Grancher  a 
tenu  à  faire  son  service  —  sauf  les  mois  d’hiver 
—  jusqu’à  ces  dernières  années.  Ce  n’est  que 
depuis  trois  ans  qu’il  est  en  congé  d’inactivité, 
selon  les  règlements  et  sans  traitement,  quoi  qu’on 
ait  pu  dire.  11  fut  d’abord  suppléé  par  M.  Marfan 
et  celui-ci,  après  sa  très  brillante  période,  fut 
remplacé  par  .M.  Méry,  chargé  du  cours  actuel. 

Les  levons  out  lieu  le  mercredi  et  le  ven¬ 
dredi,  dans  une  salle  que  l’on  a  transformée  en 
amphithécUrc  de  fortune  par  une  installation 
sommaire  de  quelques  gradins  garnis  de  chaises, 
lintre  le  premier  rang  des  gradins  et  la  chaire 
du  Maître,  (|ui  consiste  en  une  petite  table  et  un 
fauteuil  surélevés  d’une  marche,  est  dressé  un  lit 
improvisé  où  l'on  met  les  malades  qu’on  présente 
à  la  Polyclinique  du  mercredi. 

Le  Chef  outre  de  son  pas  un  peu  traînant,  dou¬ 
cement,  simplement,  confondu  presque  au  milieu 
des  élèves.  Debout  près  du  lit,  sans  geste  ou  à 
peine,  dans  une  attitude  de  simplicité  familière, 
il  donne  lecture  de  l’observation  'sommairement 
prise,  puis  commence  l’examen.  11  procède 
comme  au  lit  «  d’un  entrant  »  ;  il  examine  tous 
les  appareils  successivement,  méthodiquement, 
signale  à  haute  voix  ce  qu’il  trouve,  convie  les 
élf  vcs  des  premiers  rangs  à  s’avancer  et  à  venir 
se  rendre  compte  de  tel  symptôme  in)portant. 
Puis,  si  cela  est  possible,  il  fait  circuler  le 
petit  malade  dans  l’auditoire. 


Quand  le  chef  de  clinique  ou  l’interne  lui  fait 
part  d’un  cas  douteux  ou  difficile,  il  l’examine 
devant  tous,  annonce  ce  qu’il  constate,  au  besoin 
discute,  ne  craint  pas  d’avouer  ses  hésitations, 
fait  appel  à  ses  souvenirs,  dor.r.e  les  raisons  des 
divergences  d’opinion,  etc.  On  assiste  à  l’élabo¬ 
ration  sincère  du  diagnostic.  C’est  la  vie  médi¬ 
cale  même,  sans  préparation  ni  artifice.  Et  quel 
profit  pour  l’auditoire  1  Car  le  Chef,  très  attentif, 
très  érudit  et  sans  idées  préconçues,  réfractaire 
à  tout  emballement  s’il  suit  le  mouvement  scien¬ 
tifique  de  très  près,  est  un  parfait  clinicien  qui 
s’astreint  à  un  examen  très  soigneux,  très  com¬ 
plet  et  très  instructif  aussi. 

La  voix  est  bien  timbrée,  d’une  résonnance 
comme  métalli(jue.  Le  débit  est  rapide,  parfois 
un  peu  hésistant  devant  certains  mots.  La  parole 
est  simple,  sans  apprêts  ni  recherche.  On  voit 
que  le  Maître  est  tout  à  son  sujet  et  ne  songe 
pas  à  parer  la  phrase.  Il  a  ses  termes  préférés  et 
il  ne  craint  pas  de  les  redire,  pas  plus  que  de  ré¬ 
péter  les  points  importants  qu’il  tient  à  mettre 
en  valeur.  La  leçon  est  toujours  très  documentée, 
consciencieuse,  méthodique,  d’une  solide  char¬ 
pente  en  un  mot.  Très  complète  et  très  travaillée, 
au  courant  des  dernières  recherches,  elle  met 
toujours  au  point  la  question  traitée. 

La  Polyclinique  dure  une  heure  environ,  et  on 
voit  défiler  ainsi  quatre  ou  cinq  petits  malades,  les 
uns  présentés  longuement,  les  autres  en  quelques 
mots.  Et  dans  tous  ces  examens,  parfois  difficiles 
chez  l’onfant,  le  chef  fait  preuve  d’une  bonté  et 
d’une  douceur  qui  ne  se  démentent  jamais  et  se 
reflètent  sur  la  physionomie  souriante,  pleine  de 
bienveillance  et  d’affabilité.  Il  sait  opposer  aux 
résistances  et  aux  cris  des  petits  malades  une 
douce  et  tranquille  ténacité  (|ui  arrive  au  but 
sans  se  laisser  rebuter,  et  il  poursuit  son  explo¬ 
ration  d’un  geste  posé,  sans  à-coup  ni  énerve¬ 
ment,  (jualités  appréciables  chez  un  pédiatre. 

Le  vendredi  est  le  jour  de  la  leçon  didactique. 


Celle-ci  porte  sur  un  enfant  ou  sur  un  sujet  gé¬ 
néral,  volontiers  d’hygiène  infantile,  car  le  Maître 
est  un  de  ceux  qui,  des  premiers,  s’est  occupé 
des  questions  d’hygiène  scolaire  et  autres.  Il  est 
aussi  un  de  ceux  qui  se  sont  adonnés  à  cette 
belle  œuvre  de  la  Préservation  de  l’enfance  con¬ 
tre  la  tuberculose,  sous  l’impulsion  du  profes¬ 
seur  Grancher,  et  en  tête  de  la  phalange  de  ses 
élèves. 

C’est  ainsi  que,  grâce  au  Maître  si  bien  se¬ 
condé  et  (jui  de  loin  veille  sur  elle,  de  même 
qu’il  inspire  et  dirige  le  laboratoire,  la  Clinique 
des  maladies  infantiles  garde  tout  son  prestige 
et  toute  sa  renommée. 

PiEitnE  Maurel. 


LE 

CONGRÈS  OES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

DE  PARIS  ET  DES  DÉPARTEMENTS 


Les  séances  de  la  section  des  sciences  médicales 
et  d’hygiène  du  «  Congrès  des  sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements  «  qui  vient  de  se  tenir  à 
Montpellier,  n’ont  pas  été  sans  offrir  un  réel  intérêt, 
en  raison  du  nombre  et  de  la  valeur  des  rapports  ou 
mémoires  qui  y  out  été  présentés  et  qui  ont  donné 
lieu  à  des  discussions  souvent  fort  instructives. 

A  cet  égard,  nous  devons  une  mention  toute  spé¬ 
ciale  à  la  communication  de  M.  Lagrilfoul,  prolesseur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  sur 
<(  la  vaccination  antituberculeuse  », 

Depuis  190o,  cet  auteur  poursuit  des  recherches 
méthodiques  en  vue  de  déterminer  si  le  bacille  tuber¬ 
culeux  homogène  ne  pourrait  pas,  employé  dans  des 
conditions  convenables,  être  doué  de  propriétés  vac¬ 
cinantes  vis-à-vis  de  l  infection  tuberculeuse. 

Kn  sa  qualité  de  bacille  tuberculeux  qui  a  en  grande 
partie  perdu  sa  résistance  à  la  décoloration  par  les 
acides,  et  de  ce  chef  doit  être  beaucoup  plus  sen¬ 
sible  que  le  bacille  tuberculeux  liuraain  aux  actions 


MEDICAMErSîT 
spcciüquc  de  la 


Spécialement  de  la 

TUUX  TODX  des  TDBERGULEOX 


DEî’onnes  r»lxa,rixx»oeiiticgi;-ui.es 

SI  »— ■>  ^  I— t  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

I  t*^  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  ;  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARGYL  par  gi 
nnle,5  à6  p.  jour;  7  à  8  dans  les  cas  rebelle 


®ALtOZ 


Reconsliluanl  général  du  Syslème  nerveuï 

NeüRA8THÉNIE-SURMMGE-IUcH1T1SME-T\JBERCUL0SES 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

IHéWOGIjOBINE^DaI-I-OZ 

1  Oxyhémoglobine  pure  a  l'état  naissant 

I  Anémie-  Oilorose  -  lyMPHATisME  -  Qinyalescences 

®  Dose  :  2  à  4  cuilloréoE  à  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chnpnllo  .  Paris 


Téléphone  289-01. 

67^u^Monto^ueil^PARI^ 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 

—  40’  Année  — 

BEVDE  FINANCIÈHE  HEBDOMADAIRE  ABSOLDMENT  BOMPLÈTE  ET  INDÉPENDANTE 
Donnant  tous  ronsoignomonls,  tirages,  coupons,  etc.  —  Informations  oxp 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (loire) 


SOURCE  BADOIT 


’  L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplutLéBèraal’Estoniac. 


■VErUTB 

20  Millions  de  Bouteilles 
PAMt  AK 

Déclarée  d'Interét  Public 


LA  PRESSE  médicale,  N“  34 


-  2*75  - 


Samedi,  27  Avril  1907 


!S  OU  phagocytaires,  le  bacille  tuberculeux 
homogène  a  paru  à  M.  LagrilToul  indiqué  pour  des 
essais  de  vaccination  antituberculeuse. 

Doué  de  propriétés  pathogènes  spéciales,  le  bacille 
tuberculeux  liomogène  paraît  être,  toutes  propor¬ 
tions  gardées,  fort  peu  virulent. 

En  effet,  pour  amener  la  mort  des  cobayes,  dont  on 
connaît  la  sensibilité  à  l’iniection  tuberculeuse,  il 
faut  parfois  des  doses  considérables  de  culture;  l'au¬ 
topsie  alors  ne  révèle  aucun  tubercule  et  montre 
comme  seules  lésions  macroscopiques,  soit  uue  con¬ 
gestion  plus  ou  moins  intense  des  divers  organes, 
soit  une  transiormation  fibreuse  plus  ou  moins  accen¬ 
tuée  de  ccriaius  viscères,  du  foie  notamment. 

Si  la  dose  injectée  est  moindre,  l’animal  survit 
et  continue  à  se  développer  sans  présenter  aucun 
accident. 

Ces  constatations  relevées,  M.  LagrilToul  a  expé¬ 
rimenté  sur  des  cobayes,  en  vue  de  leur  vaccination, 
des  cultures  complètes  et  vivantes  jeunes,  des  cul¬ 
tures  anciennes  datant  de  neuf  à  dix  mois  et  dessé¬ 
chées,  des  cultures  chauffées  et  des  cultures  filtrées 
du  bacille  homogène,  recherchant  en  particulier  les 
elTets  d’une  seule  ou  de  plusieurs  inoculations  et 
l’influence  de  l’intervalle  qu’on  laisse  s’écouler  entre 
les  inoculations  vaccinantes,  ainsi  qu’entre  ces  ino¬ 
culations  et  l’inoculation  d’épreuve. 

Ces  recherches  ont  montré  que  les  meilleurs  résul¬ 
tats  s’obtiennent  quand  l’on  fait  subir  à  l’animal  deux 
inoculations  préventives  à  doses  assez  faibles,  la 
seconde  à  dose  moindre  que  la  première,  assez  espa¬ 
cées  l’une  de  l’autre,  avec  inoculation  d’épreuve  seu¬ 
lement  au  bout  de  quatre  mois. 

En  de  telles  conditions,  alors  que  les  animaux 
témoins  succombent  tous  rapidement,  les  animaux 
vaccinés  présentent  dos  survies  de  plusieurs  mois, 
voire  même  une  survie  définitive.  Le  pouvoir  vacci¬ 
nateur  du  bacille  homogène  paraît  donc  très  réel. 

A  côté  de  cette  communication,  nous  devons  men¬ 
tionner  celle  de  M.  Cabanes,  instituteur  public  îi 
Frontignan,  sur  «  la  tuberculose  et  les  autres  mala¬ 
dies  contagieuses  et  les  moyens  d’en  diminuer  la  con¬ 
tagion  dans  les  écoles  et  les  bibliothèques  populaires, 
la  transmission  de  certaines  maladies  de  nature 
infectieuse  par  les  livres  et  par  des  papiers  qui  ont 


été  souillés  par  des  malades  ».  M.  Cabanes  préco- 
nisel’emploi  pour  la  désinfection  des  livres  et  papiers 
d’un  appareil  utilisant  les  vapeurs  de  formol. 

M.  Vallet  a  présenté  un  rapport  fort  étudié 
sur  «  la  fièvre  typhoïde  dans  les  principales  garni¬ 
sons  du  16“  corps  d’armée  ;  ses  rapports  avec  l’ali¬ 
mentation  en  cours  ».  Une  fois  de  plus  ce  document 
établit  les  relations  intimes  existant  entre  la  morbi¬ 
dité  dothiénentérique  et  la  mauvaise  qualité  des  eaux 
d’alimentation,  alors  même  que  celles-ci  ne  renfer¬ 
ment  pas  le  bacille  d’Eberlh.  Toutes  les  eaux  impures, 
déclare  M.  Vallet,  peuvent  être  typho’îgènes,  en 
créant  les  conditions  qui  transforment  le  colibacille 
de  1  intestin  en  bacille  typhique  et  en  préparant  1  or¬ 
ganisme  à  l’infection.  En  conséquence,  pour  réduire 
la  part  de  l’origine  hydrique  dans  l’étiologie  de  la 
fièvre  typhoïde,  il  est  de  première  nécessité  de  ne 
distribuer  partout  que  de  l’eau  de  première  qualité. 
Mais,  ce  qui  est  vrai  pour  la  population  militaire  l’est 
aussi  pour  la  population  civile.  Telle  est  la  conclu¬ 
sion  qui  ressort  du  mémoire  présenté  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Bertin-Sans,  en  son  nom  et  en  celui  de 
M,  A,  Rodet,  mémoire  intitulé  «  Rapports  entre  la 
fièvre  typho'ide  et  Talimen'atlon  en  eau  dans  les  villes 
de  l'Hérault  et  des  départements  voisins  »,  et  qui  fut 
l’objet  d’un  échange  d’observations  entre  ses  auteurs 
et  MM.  Vallet,  Lêdé,  de  Montricher,  à  propos  de  la 
question  si  importante  au  point  de  vue  pratique  de  la 
stérilisation  des  eaux  d’alimentation. 

En  dehors  de  ces  grandes  questions  d’intérêt  géné¬ 
ral,  il  nous  reste  à  mentionner  la  présentation  au 
Congrès  de  nombreuses  notes  touchant  aux  domaines 
les  plus  divers  de  la  médecine  ou  de  l’hygiène  :  par 
M.  Paul  Barberin  qui  demande  que  la  vaccine  étant 
rendue  obligatoire,  chacun  puisse  librement  choisir 
son  médecin  vaccinateur;  par  M.  Foveaii  do  Cour- 
melles,  sur  la  stérilisation  de  l’air  par  l’électricité 
atmosphérique;  par  M.  Ledé,  sur  l’installation  dans 
un  certain  nombre  de  crèches,  notamment  à  Paris,  à 
Montreuil  et  à  Vincennes,  de  vestiaires  à  désinfec¬ 
tion,  et  sur  l’intérêt  qu’il  y  aurait  à  installer  do  tels 
vestiaires  dans  toutes  les  écoles;  par  MM.  Mairet  et 
Florance,  qui  dans  une  note  sur  «  l’influence  du  tra¬ 
vail  intellectuel  sur  la  nutrition  »  nous  montrent  que 
le  travail  intellectuel  ralentit  l’aciivité  nutritive  géné¬ 


rale  tout  en  activant  la  nutrition  générale;  pai’ 
M.  Mairet,  sur  l’augmentation  au  cours  de  ces  der¬ 
nières  années  des  cas  de  pellagre  dans  les  asiles 
d’aliénés  ;  par  M.  Jacquemot,  sur  un  cas  de  délire 
mégalomaniaque  associé  à  une  folie  raisonnante  de 
persécution;  par  M.  Soubeiran  et  M.  Demelle,  sur 
un  appareil  spécial  pour  l’anesthésie,  de  leur  inven¬ 
tion;  par  M.  Tbiry  qui,  dans  un  mémoire  intitulé 
«  Méthodes  simples  d’analyse  des  eaux  en  campagne, 
applications  militaires  »,  montre  que  les  enseigne¬ 
ments  de  la  guerre  do  Mandchourie  semblent  prou¬ 
ver  que  l’adoption  d’ozonisateurs  mobiles  do  cam¬ 
pagne,  tels  que  ceux  en  usage  dans  l’armée  allemande 
et  diverses  armées,  ne  dispenserait  pas  d’une  bonne 
méthode  simple  et  rapide  d’expertise  extemporanée 
I  de  l’eau  potable;  par  M.  Fournaise,  qui  présente  un 
travail  dans  lequel  il  défend  cette  thèse,  que  d’une 
façon  générale  la  hernie  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  étant  la  conséquence  d’un  accident  du  travail; 
par  M.  Fleig,  qui  communique  les  résultats  de  ses 
recherches  concernant  l’utilisation  '  d’une  méthode 
spéciale  de  transfusion  du  sang  et.de  transfusion  de 
globules  lavés,  dépouillés  complètement  de  leur  sé¬ 
rum  interstitiel  et  maintenus  en  suspension  dans  un 
sérum  artificiel,  méthode  susceptible  de  trouver  son 
application  dans  des  cas  do  toxémie  et  d’anémie  de 
nature  diverse  ;  par  M.  Fillassier,  qui  communique 
un  travail  relatif  à  l’insalubrité  des  voies  privées  et 
aux  mesures  qu’en  l’état  de  la  législation  il  importe 
de  prendre  pour  réaliser  leur  assainissement  ;  par 
M.  Dabout,  qui  présente  une  étude  comparée  sur 
«  certains  moyens  do  prophylaxie  employés  en 
Angleterre  et  en  France  dans  le  cas  de  maladies 
contagieuses  »  ;  par  M.  Ledé,  sur  les  modifications 
nécessaires  et  pratiques  à  apporter  à  la  loi  du 
23  Décembre  1874,  dite  loi  Théophile  Rousselle. 

Comme  l’on  en  peut  juger  par  ce  court  résumé  des 
travaux  accomplis,  l'œuvre  médicale  du  récent  Con¬ 
grès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départe¬ 
ments  n’est  point  négligeable,  encore  qu’elle  ne  se 
signale  par  aucune  découverte  importante.  Mais  di¬ 
verses  questions  y  ont  été  examinées  pratiquement 
et  des  conséquences  sociales  utiles  pourront  décou¬ 
ler  de  ces  examens.  Gi:oi!gi;s  Yitoux. 


Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  n’a  été  résolu  que 
par  la  découverte  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  (2^2,8  p.  c.)  tous  les  produits  phosphores 

naturels  connus 

Reconstituant  qénéral  -  Apéritif  puissant 

—  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  = 

Cachets  p  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  ;  <4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE - - -  »  — «  ^ . — ^ 

SOCIETE  pour  l’ INDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône),  Dép‘  pharmaceutique. 


A^ouvcau  composé  iodé  organique  dans  lequell 'iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
T  ^  minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

r  possible  de  réaliser,  ' 

P*!®  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
/  1  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Detnylglycine  il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

_  Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  ù  t  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
— ________  ***’^  habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

de  La  Tour-d" Auvergne.,  Paris,  Le  Flacon.  Pnx  :  ^  fr.  — La  dose  journalière  revient  à  environ  O  tr.  20  centimes. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Théi-apeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE _ 


GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois. 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORBIE  ,S( 

ANESTHÉSIQUE 


n  a  voir  l'odeur  désagréable. 


TraiteHt  le  la  MereÉae 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIYIPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cotte  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Ouïacul  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érytliémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  OS  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


Hl 

il 

ÉMiimiiiim 

à  ( 

DOSE  :  2  ü  4 

)  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

pcriéinc.s  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

Hia  Tiirge  le  Foie  le  Morne 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  ;  4  francs. 


i  COMPRIMÉS 

1  nDAKIIII  cc 


là  2  par  jour. 
1  à  3  — 


à  50  —  1  à  2 

à  25  —  1  à  3 

à  1  centigr.  2  à  6 

à  2  —  1  a  3 


DIIODOFORME’TÂINE 


I  9,  Ftvie  cie  la  Pex'le.  -  P-A-RIS 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbystienm). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIOIVS. 
H.03&3C-A.IS  cSt  CJ'”,  2,  rue  des  Lions,  l'AItlS 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX.  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - — - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.f".) 


Pilules  de  QuassineFrémint 

0vr-02de  Qtiassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calcuis,  Constipation  rebelle _ 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  f’ 


mwewmm 


Pharmacie  CHARLARII-ViGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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Slï^OPde  PAIF0P¥  IODÉ 

PRÊPARB  A  FROID 

De  ORIMAULT  et  G- 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toierô,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l'engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
U  tôt®  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

_  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdalouo,  PARIS 


SIBOP  &  Viri  DE  DUSâRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

246  cnillerées  i  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  1 13,  F«S*-Honoré  &  toutes  Phar>“ 


T=»T  .A  «Tv/T 

(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
itique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF  ) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuherCUlOSe,  Neurasttlénlt, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Pnospnaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétnt  aolubte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jenr;  —  Enfants  :  1  eapsale  par  jw. 


mk  vroà\x\\  z\ 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


Æ 


LAXATIF 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  ^ 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

me  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 
Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

i  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  1H10GOL  =  0  gr.  b2  Gaïacol  cristallisé.  —  1  à.  6  cuillcréc.s  &  dessert  par  jour.  —  PRIX  :  4  fr.  le  üaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 


1  comprimé  =  0  gr.  KO  THIOGOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  ù,  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  francs  le  tube. 

les  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  mal 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


NOUVELLES 


Le  Gerant  :  Pierre 


Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  ayancées  à  lésions  trop  étondues  arec  cachexie. 


Tonte  personne  qui  en  fera  la  demande  an  Slreotenr  de  LA  MAUTSSA,  A  Rloe,  reoevra 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  S  Mai  1907,  à  1  he 
tislique  des  applications  cio  f 
Saiat-Antoinc ;  jiM.  Pinard,  Ki 
—  M.  Liîvi-Duam  :  De  l'assista 
d’Algérie ,  particulièrement 


son,  Segond.  Wnllich. 
Iiédicale  des  inaigènes 
jlnnce  médicale  des 


femmes  elles  entants);  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Segond, 
Wallich.  —  M.  Do.nnez.a.n  :  Du  mal  de  Pott  à  torme  scolio- 
liquo  et  de  son  diagnostic;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Segond, 
■Wallicli.  —  M.  .Ieannei,  ;  Sur  la  méthode  des  ligatures 
et  des  sutures  métalliques  perdues  en  chirurgie;  MM. 
Segond,  Pinard,  Kirmisson,  AVallich.  —  M.  L.vROCUE  : 
Valeur  diagnostique  et  [u-onostique  de  la  topographie 
radiculaire  dans  les  névralgies  du  membre  supérieur; 
MM.  Landouzy,  Drissaud,  Claude,  .Mnreel  habbé.  —  M. 
Dumont  :  Contribution  i\  l'élude  des  injections  de  scopo- 
lumine-morphine  dans  lu  chloroformisation  ;  MM.  liris- 
saud,  Landouzy,  Claude,  Marcel  Lnbbé.  —  M.  Léon  : 
Contribution  à  rétude  du  muguet  idiopathique  chez  les 
adultes  saius;  MM.  Dcjerinc,  Gaucher,  'Pei-sier,  Lcgry.  — 
M.  Parel  :  Contribution  à  l’élude  du  traitement  de  l’hy¬ 
drocéphalie  congénitale  ;  M.M.  Gaucher,  Dcjerine,  ïeissier, 
Legry.  —  M.  Bienaimé  :  De  la  mort  subite  dans  l’impétigo 
des  nourrissons;  MM.  Gaucher,  Dcjerine,  Teis,sier,  Legry. 

Samedi  11  Mai  1901,  è  1  heure.  —  M.  Ravaud  :  Con¬ 
tribution  i\  l’élude  de  la  névralgie  faciale  syphilitique; 
MM.  Debove,  Dieulnfoy,  Uénon,  Jeanselme.  —  M  Dauguet  : 
Etude  sur  la  physiologie  de  la  bile.  Conséquences  Ihéra- 
)>euliques;  MM.  Debove,  Dieulnfoy,  Hénnn,  Jeanselme.  — 
M.  David  :  La  biopsie  ;  MM.  Dieulnfoy,  Debove,  Rénon, 
Jeanselme.  —  M.  Sinaud  :  De  la  mort  subite  dans  les 
alTections  sténosantes  chroni(|ucs  du  larynx;  MM.  Dieu- 
lafoy,  Debove,  Renon,  Jeanselme.  —  M.  Scii.mieiicei.d  : 
Etude  sur  la  poliomyélite  antérieure  aiguë  de  l’adulte 
(paralysie  spinale  antérieure  aigue  de  l’adulte  de  Du- 
chenne);  MM.  Raymond,  Chantemesse,  Dupre,  Méry.  — 
M.  BicAuruMÉ  ;  L’hydrothorax  unilatéral  des  cardiaques, 
des  brightiques  et  des  arlério-sclércux  ;  MM.  Chantemesse, 
Raymond,  Dupré,  Méry.  —  M.  Faure  :  Approvisionne¬ 
ment  en  lait  de  la  Ville  de  Paris;  MM.  Chantemesse,  Ray¬ 
mond,  Dupré,  Méry.  —  M.  Amri.ard  :  Variations  quoli- 


MM.  Robin,  Gilbert,  Thiroloix-,  Cai 
De  l’adipose  douloureuse  sans  troul 
qués  ;  M.M.  Gilbert,  Robin,  'l'hiroloi 


Lundi  0  Mai  1901.  —  (Deuxième  partie)  (!'«  série), 
Hôtel-Dieu:  MM.  Dejerine,  Teissier,  Legry.  —  5» (Deuxième 
partie)  (2‘  série),  Hôtel-Dieu:  MM.  Gaucher,  Claude,  Ma- 
caigne.  M.  Brissnud,  censeur;  M.  Pierre  Duval,  sup- 
léant. 

Mardi  1  Mai  1901.  —  3»,  Oral  (Deuxième  partie)  :  MM. 
Dieulafoy,  Rénon,  Gouget.  M.  Gilbert,  censeur;  M.  Lan¬ 
glois,  suppléant.  —  5«,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir»  série).  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Albarran,  Moreslin. 
—  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série).  Charité  : 
MM.  De  lapersonne,  Marion,  Auvray.  —  5“  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Thoinot,  Thiroloix,  Dupré.  M.  Jof- 
froy,  censeur;  M.  A'aquez,  suppléant. 

Mercredi  8  Mai  1901.  —  2“  (D'c  série)  :  MM.  Gautier, 
Roger,  Macaigne.  —  2“  (2®  série)  :  MM.  Gariel,  Gley, 
Branca.  —  2»  (3»  série)  :  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  An¬ 
dré  Broca.  —  M.  Blanchard,  censeur;  M.  Pierre  Duval, 
suppléant. 

Vendredi  10  Mai  1901.  —  3',  Oral  (Deuxième  partie) 
(l''o  série)  :  MM.  Joffroy,  Roger,  Marcel  Labbé.  — 3', Oral 
(Deuxième  partie)  (2»  série)  :  MM.  Blanchard,  Gaucher, 
Claude.  —  3e,  Oral  (Deuxième  partie)  (3*  série)  :  MM 
Brissaud,  Dejerine,  Macaigne.  —  4“  :  MM.  Pouchet,  Thoi-. 
not,  Dalthazard.  M.  Gariel,  censeur;  M.  Desgrez,  sup¬ 
pléant. —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (De  série),  Ncc- 
ker)  ;  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Mauclaire.  —  5®,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (2®  série),  Neclter  :  MM.  Delens, 
Gossel,  Pierre  Duval.  M.  Landouzy,  censeur;  M.  Teissier, 
suppléant.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki.  M.  Proust, 
suppléant. 

Samedi  11  Mai  1901.  —  2®  (1>'”  série)  ;  MM.  Retterer, 
Langlois,  Maillard.  —  2®  (2“  série)  :  MM.  Gley,  Launois, 
André  Broca.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (D®  série)  : 
MM.  Troisier,  Vaquez,  Fernand  Bczancon.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Achard, 
Gouget.  M.  Berger,  censeur;  M.  Richaud,  suppléant.  — 
5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Bar,  Demclin,  Brindeau.  M.  Desgrez,  suppléant. 


4  Mai  11,  dialogue  lyrique  composé  par  M.  le  D®  J.-L. 
Faure.  —  Harpe,  par  MD®  Laskine,  1'®  prix  de  harpe  au 
Conservatoire.  —  Chansons,  dites  par  M.  Ch.  Lamy,  du 
Palais-Royal.  —  Danses  anciennes,  par  M"®  Léa  Piron, 
de  l’Opéra.  —  «  Pierrot  neurasthénit/ue  »,  pantomime- 
ballet  de  MM.  Horace  Bianchon  et  Michel  Carré,  musi¬ 
que  do  Raoul  Brunei,  dansée  par  MD®»  Sandrini  et  Del- 
sau,  de  l’Opéra. 

Deuxièaie  partie:  Chants,  par  M“”  Félia  Litvinne,  do 
l’Opéra.  —  Trois  chœurs,  par  les  chœurs  du  Conserva¬ 
toire,  sous  la  direction  de  M.  Busscr,  chef  d’orchostre  à 
l'Opéra.  —  Chansons,  par  M.  Dominique  Bonnaud,  dans 
son  répertoire.  —  Danses  espagnoles,  par  M“®®  Lolita  et 
Esmoralda.  —  Chansons,  par  M.  Polin,  dans  son  réper¬ 
toire.  —  Il  Le  Petit  Hôtel  »,  comédie  en  un  acte,  do  MM.  H. 
Meilhac  et  L.  Ilalévy,  jouée  par  MM.  G.  Baillet,  Brunot, 
Paul  Numa,  de  la  Comédie-Française  ;  Saillard,  du  Gym¬ 
nase,  et  MD®  Vernières,  du  Vaudeville. 

On  trouve  des  billets  chez  MM.  Verchère,  101,  rue  du 
Bac;  Maurice  de  Fleury,  39,  boulevard  Haussmaun;  Cas- 
tex,  30,  avenue  de  Messine;  Luys,  20,  rue  de  Grenelle;  Le 
Fur,  103,  rue  de  La  Bootic;  F.  Trémolières,  15,  rue  Drouot; 
au  l'igaro,  26,  rue  Drouot;  chez  MM.  Masson  et  C'®,  édi¬ 
teurs,  120,  boulevard  Saint-Germain  ;  Boulangé,  libraire, 
11,  rue  de  l’Ancienne-Comédio. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ralhery,  20  ; 
Guillemot,  19  ;  Léri,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies  — 
Séance  du  23  Avril.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lecène,  28; 
Mouchet,  26;  Izelin,  22. 

Séance  du  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcillc, 
27  ;  Gasne,  23  ;  Grégoire,  26. 


La  soirée  de  la  Société  de  l'Internat  au  ministère 
de  ITntérieur.  • —  Le  samedi  4  Mai,  à  9  heures  du  soir, 
aura  lieu,  dans  les  salons  du  ministère  de  l’Intérieur,  la 
soirée  organisée  par  la  Société  do  l’Internat.  Voici  le  pro¬ 
gramme  qui  sera  illustré  par  Barrère  : 

Première  partie  :  Cinématographe.  —  Impromptu 
composé  par  M.  le  D®  Fauquey.  —  «  Pour  la  soirée  du 


Magnifique  occasion  pour  médecin  de  campagne  ai¬ 
mant  sport:  Tri  à  pétrole  de  Dion-Boulon,  1  oh.  3/4, 
300  fr.  Toutes  garanties.  S’adresser  P.  M.,  348. 

On  offre  à  docteur  disposant  de  30.000  fr.  un  poste  de 
médecin-adjoint  intéressé  dans  maison  de  santé  de  1®®  or¬ 
dre  il  Paris.  Ec.  îiM.  Granjon,  20, r.  HenrirMonnier,  Paris. 

ouATAPLASME 

Phloamaslea,  Eozéma.  Appendicites,  Phlébites,  Brysipèles.  t'rûlures 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  métros  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là,  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi- 
dilé,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  l'abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


IHSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  au  1"  SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 

Siàtloh  cUmàtériqiiê  située  sur  lés  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux,  qui  sont  atteints  de  lièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  lièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médenine  attachés  à  l’établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  suivre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 
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KEPHIR  SÂLiON 


Âlimentation  des  Dyspeptipes 
et  des  Tebereeleox 


IKEPHIR  :  N«  I,  Laxatif;  H"  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 
CÜIII  Ifl^  ÜILIID  pour  préparer  sol-môme 

'  illrf  le  Képhir  lait  «liai 


SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  i 


I  Tréyise  (Télép.  149-78) 


ANÉMIE 

MALADIES  DELA  PEAU 


LA  BOURBOUU 


FIÈVRES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


PEROXyDESMEDIClMUX 

cmniQUEHENT  purs 

mKéusiuement  prépofiéf  pau^ 

>>  P  UaAGK  L  NtolCAU 


17  Koe  d  Athènea  Petits 


-fl"  ' 


VALERALi 

BROMOVALÉHIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  sa\ 
agréables. 


M  a,.  NÉVROSES 


s. Littérature.  Pharmacie  PUY, Grenoble,  i 


Liquideou 

Capsules  Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
.,ALIH  Névralgies.  Insomnies, 

es  et  des  j)ggg  .  u„e  guill.  à  café 
ir,  saveur  q^,  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
-  à  café  dans  un  demi-verre 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antipi'Uflglueux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abirae  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leufiuik,  Bum,  Gaiu,o- 
PKAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

M.  m!  REIIVICKE 


Depuis  Trente  Années  sans  j| 
Uli  broyante,  les  | 

DRAGEES  GELINEAU  | 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical  français  et  | 
étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations?  B 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excellence  de  toutes  les  B 
Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécialement  de  l’ÈPILEPSIEa  E 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur  dosage  exact.  ,  .  c  ' 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les  DRAGEES  GELINEAU  P  j 
au  milieu  du  repas  (Journal  de  Médecins  de  Paris).  I 


S'ô  ûes  BREVETS  LUMIERE 

Echantil.  gratuits  SESTIER,  9.  Coûts  do  la  Liberté,  I 


HEIWOPLASE  LUmiÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  lO'mo  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  Action  prompte  etsiro. 


•>E  Granulé 
^  toléré,  n 


Malt  Barley 


BIERE  DE  SANTE 

NOH  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 
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F.  Comaïf  &  Fjls  &  -  Paris 


colloïdal  électrique  à  petits  graiat 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


DESNFECTANT  DEAL 


ta 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(F*©x*mexits  zx3Léta.lli<ïTaes)  ” 

En  sokitions  isotonitgues^  stéHiisées  et  EnJeotabÊesm 

Les  mctauso  colloidaucc  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  Vusage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la 
toie  électrique.  Ils  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté^  de  pouvoir  catalytique  {action  fermentaire)  et 
€Vactioitô  physiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d*un  pouvoir  bactéricide  très  intense  Dis^à^ois  de 
tous  les  microbes  pathogènes.  Ils  sont  facilement  absorbables  et  dépourous  de  toute  toxicité, 

Xi°  ËLECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2°  ÉLECTRAUROL 

1  Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

(  P  Ampoules  de  5  __ 

10  centimètres  cubes.  3°  E  L.  E  CT  R  O  P  L  AT  I  N  O  Li 

)  20  Flacons  spéciaux  stérilisés^^  ■  BV  BM 

>  à  fermeture  mécanique  i=2a«ne  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

I  ^,4ÉLE0TR0PALLADI0L 


APPLICATIONS  THERAPEUTIOUES  ;  Maladies  infectieuses,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Septicémie, 
Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  aans  incision),  Affections  gonococciques. 
Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  uns 


r  35. 


Mercredi,  /«'■  Mai  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADaiiniiSTRATioni  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

130,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commeneement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  cliniqn^^phtalmologique 


L.  LANDOUZY 

seur  de  clinique  médicale 
''hôpjtal  Laér-  — 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

,  . . . . . .  à  la  Faculté  de  Paris, 

'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  do  1  hop.  Larihoisière  Médecin  do  rhôp.Boucicaut.  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  &  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'hop.  Cochin,  ” — •*" 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


6  heures  à  6  heures. 


AVIS 


La  Presse  Médicale  publie  désormais 
les  kAcIcs  do  la  FacaïUon  dans  son  numéro 
du  samedi,  quatre  Jours  plus  tôt  que  précé¬ 
demment  et  plus  d'une  semaine  avant  ces 
«  Actes  ». 

(lotte  modification  permettra  à  nos  abon¬ 
nés  et  à  nos  acheteurs  aux  numéros  de 
connaître,  dès  la  première  heure,  la  répar¬ 
tition  des  examens  et  la  composition  dos 
Jurys. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  DA  Silva  Rio  Bbanco.  De  l'occlusion  intestinale 
par  l’hiatus  de  Winslow.  Dangers  du  débridement 
de  riiiatiis  par  l’espace  «  inter- porto-cholédo- 

CONQRÈS 

XXIV'  Congrès  allemand  de  médecine,  tenu  h  Wies- 
baden  du  15  au  18  Avril  1907  {suite). 

Un  cas  de  myasthénie  pseudo-paralytique  avec  hyperleu 
cocytose.  —  Intoxication  chronique  par  les  sels  de  man¬ 
ganèse.  —  Contribution  i\  la  connaissance  des  para¬ 
lysies  de  In  moelle.  —  Traitement  de  l’aphasie.  — 
Névroses  de  guerre.  —  Une  méthode  de  démonstration 
objective  de  troubles  de  la  sensibilité.  —  Dynamo¬ 
mètre  poiTcclionné.  —  Sérum  nntilypliiquc.  —  Fré¬ 
quence  de  la  tuberculose.  —  De  lu  générulisution  du 
bncillc  de  Koch  duns  les  organes  des  tuberculeux.  — 
Du  traitement  byperémique  dos  alTections  pulmonaires 
par  le  Lungensangmaske?  Action  des  produits  de  di¬ 
gestion  des  microbes  morts  sur  l'organisme  sain  et 
infecté.  —  Carcinome  des  rats  trausplanlable.  — 
Ucclierclies  expérimentales  sur  l’oedème  des  népliriles. 
—  Des  néphrites  expérimentales.  —  llypcrtroi)liie  ré 
nale  et  système  h  chromapbinc. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


Képhlrothérapie.  —  he" Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph‘»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntUepaie  de  la  peau  et  des  mogaenaes. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


FOUGUES  Tom-ftLciLiiiE 

XV  Année.  ^  N»  3R.  1"  Mai  1907. 


SOCIETES  DE  L’ÉTRANQER 

Société  fribonrgeoise  de  médecine.  —  Cancers  du 
ïctum  enlevés  par  lu  méthode  combinée  abdomino- 

Société  vaudoise  do  médecine.  —  Gangrène  pulmonaire 
post-anestliésiquc;  opération;  guérison 
Société  médicale  de  Genève.  —  Sur  la  production  expé¬ 
rimentale  de  tumeurs  lcrato'ides.  —  Sur  l’antugonisme 
léthal  entre  la  morphine  et  l’atropine. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  ''"vva 
Société  des  sciences  médicales  do  Lyon.  —  Pluie  du 
couir  pur  urme  h  feu.  Mort  sans  sigae.s  cardiaques. . — 
Sym])liyse  cardiaque  tubcreiileuse.  —  Gaslrite  nleooli- 
qiie.  Sténose  du  pylore.  Névrites  |)érip1iériqucs  ducs  à 
lu  résorption  des  produits  do  létoiition  gastrique.  Gué¬ 
rison  pargastro-entéro-nnaslomoso. 

Société  de  chirurgie  de  Lyon.  —  Entorse  des  deux 
genoux  par  iibdüotion.  —  Mucocèle  du  sinus  frontal. 
—  Trailement.du  lupus  de  ht  face  par  réxtirrialion  et 
la  greffe. 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Rupture 
sous-péritonéale  d'une  vessie  néoplasique.  Opération. 
Guérison. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  thérapeutique.  —  Contribution  au  traitement 
de  In  coqueluche.  —  Sur  l’inQucnce  de  la  vaccine  sur  la 
coqueluche  —  De  quelques  troubles  de  la  vision  et  de 
l’audition  guéris  par  un  traitement  anlidyspeptique.  — 
Opothérapie  hypophysaire  et  maladies  toxi-infec- 

l'ociété  médicale  des  hdpitanz. 

Société  de  biologie. 

ANALYSES  'vwa 
CHRONIQUE  -WW 


A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  -wx/v 

Le  Fuii.  Maladies  des  voies  urinaires  inférieures. 
Becuteuew.  L’activité  psychique  cl  la  vie. 

NOUVELLES  -ww 


CAPSULES  COGNET 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


FÉRÉ 

1852-1907  — 


Lorsque  la  mort  frappe  dans  nos  rangs,  alors 
môme  qu’elle  est  depuis  longtemps  attendue, 
l’émotion  qui  nous  étreint  est  d’autant  plus  grande 
que  nous  mesurons  aussitôt,  à  l’œuvre  de  celui 
qui  disparaît,  l’importance  de  la  perte  subie  par 
le  inonde  scientiüque. 

Notre  collègue  Féré,  médecin  de  Bicôtre,  vient 
de  succomber,  avant  l’heure,  à  cinquante-quatre 
ans,  après  avoir  donné,  un  quart  de  siècle  durant, 
l’exemple  d’un  travail  opiniâtre  et  méthodique 
entrepris  par  une  haute  intelligence. 

Né  à  Auffay,  en  Normandie,  le  18  Juin  1852, 
Féré  avait  commencé  ses  études  à  Rouen,  dans 
cette  Ecole  de  médecine  qui  façonne  avec  tant  de 
vigueur  et  de  science  une  pléiade  continue  de 
solides  cliniciens.  Lauréat  des  hôpitaux  de  Rouen, 
en  1872,  Féré  venait  à  Paris,  attiré  par  le  pres¬ 
tige  de  notre  Internat  des  hôpitaux;  il  passait 
les  premières  années  de  sa  vie  parisienne  chez 
Alphonse  Guérin,  Constantin  Paul,  Horteloup, 
Mauriac,  Gubler  et  enfin  chez  Bouchard,  à  Bicé- 
tre,  en  1876,  où  il  devait  trouver  sa  voie.  Interne 
de  Broca,  de  Guéniot,  de  Parrot,  de  Guyon,  Féré 
se  destinait  d’abord  à  la  chirurgie,  pour  laquelle 
il  avait  une  prédilection  marquée.  La  Salpêtrière, 
où  la  toute-puissante  influence  de  Charcot  com- 


PRIX  ORFILA  de  6000'..  PRIX  DESPORTES..  Académie  de  Médecine. 
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niençait  à  faire  triotnphanle  une  Ecole  seienti- 
licjiie  nouvelle,  ouverte  à  toutes  les  personnalités 
et  à  tous  les  travailleurs,  décida  Féré  et  l’entraîna 
dans  l’étude  de  la  neuropathologie.  Sa  thèse 
(1882)  sur  les  «Troubles  fonctionnels  de  la  vision 
par  lésions  cérébrales  (ainblyopie  croisée  et 
liéinianopsie)  »  en  est  la  preuve  et  est  déjà  marquée 
de  l’empreinte  ordonnée  de  Charcot,  qui  portait 
sa  méthode  dans  le  chaos  de  la  pathologie  ner¬ 
veuse. 

Bientôt,  l’esprit  mûri  de  notre  collègue  pre¬ 
nait  son  propre  élan  et  allait  faire  de  lui  une  per¬ 
sonnalité  des  plus  marquantes  dans  les  sciences 
biologiques. 

C’est  qu’en  effet,  non  content  d’appliquer  à  la 
neuropathologie  et  à  la  psychopathologie  ses 
qualités  remarquables  et  sans  cesse  cultivées 

d’observateur  sagace  et  de  clinicien  pleinde  finesse, 

Féré  apportait  à  ses  études  médicales  l’enquête 
scientifique,  plus  précise  et  plus  sûre,  de  l’expé¬ 
rimentation.  Notre  collègue  aura  eu  le  rare  mé¬ 
rite  de  contribuer  pour  une  part  capitale,  par 
son  labimr  incessant  et  par  les  beaux  résultats 
obtenus,  à  une  révolution  bienfaisante,  à  la  révi¬ 
sion  de  la  psychologie,  tant  normale  que  patholo¬ 
gique,  au  moyen  de  l’expérimentation  biologique. 

l'ixpérimentateur  ingénieux  autant  qu’impec¬ 
cable,  allant  parfois  môme  jusqu’à  la  minutie, 
Féré,  soutenu  par  la  passion  de  la  science  et  par 
scs  1^0008  approfondies,  se  fa(;onna  psychophy¬ 
siologiste  et  psychopatliologiste  de  premier 
ordnn 

Les  innombrables  travaux  consacrés  par  lui  à 
la  0  Pathologie  des  émotions  »,  à  la  «  Famille 
névropathitjue  »,  à  la  «  Dégénérescence  et  à  la 
criminalité  »,  au  «  Magnétisme  animal  »,  à 
r  (I  Evolution  et  à  la  dissolution  de  l’instinct 
sexuel  »,  aux  «  Troubles  de  l'intelligence  »,  à 
r  «  Aphasie  et  à  ses  diverses  formes»,  au  «  Trai¬ 
tement  des  aliénés  dans  la  famille  »,  pour  ne  citer 
(pie  ses  principaux  ouvrages,  en  font  foi  et  mon¬ 


trent  la  diversité  de  ses  recherches,  autant  que  la 
souplesse  de  son  esprit. 

Mais  CO  qui  donne  peut-être  à  mon  cher  cama¬ 
rade  et  compatriote  tant  regretté  sa  physionomie 
la  plus  personnelle,  c’est  l’ardeur  passionnée  avec 
laquelle  ce  médecin  aliéniste,  si  attaché  à  l’étude 
clinique  de  la  paralysie  générale,  de  l’épilepsie,  de 
l’hystérie,  de  l’alcoolisme,  de  la  morphinomanie 
et  à  leur  thérapeutique,  consacrait  à  des  études  de 
biologie  pure  tout  le  temps  de  loisir  qu’il  pouvait 
encore  trouver.  Les  archives  de  la  Société  de 
Biologie  sont  remplies  d’un  nombre  difficile  à 
compter  de  ses  travaux,  tous  marqués  au  sceau  de 
la  science  la  plus  élevée  en  même  temps  que  de 
l’expérimentation  la  plus  ingénieuse,  la  plus 
fouillée,  si  l’on  peut  ainsi  parler.  Ses  expériences 
mémorables  sur  le  «  travail  musculaire  »  et  la  «  phy¬ 
siologie  des  mouvements  volontaires  »,  sur  le  rôle 
des  excitations  sensitives  et  sensorielles  dans  la 
«  fatigue  musculaire  »  et  sur  leur  enregistrement 
graphique,  sur  la  «  sensation  et  le  mouvement  », 
sur  le  travail  et  le  «  temps  de  réaction  »  ont  porté 
au  loin  et  depuis  plus  de  vingt  ans  la  renommée 
de  Féré. 

Ses  recherches  sur  la  tératologie  et  sur  la  téra¬ 
togénie  expérimentale,  conduites  avec  la  ténacité 
et  l’inlassable  volonté  d’une  foi  robuste  dans  la 
vérité  scientifique  mirent  le  comble  à  sa  réputa¬ 
tion.  Elles  symbolisent,  à  vrai  dire,  le  caractère 
de  notre  collègue  :  aborder  une  question  bien 
précise,  l’étudier  sous  toutes  ses  faces,  sans  trêve 
ni  repos,  jusqu’au  jour  où  la  démonstration  appa¬ 
raîtra  éclatante  et  indiscutable,  telle  fut  sa  vie 
scientifique  et,  ajoutons-le,  là  restera  la  trace 
glorieuse  de  ce  grand  travailleur. 


Grand,  niaigi 
traits  fortemc 
Féré  était  l’i 
sympathique. 


vec  un  visage  un  peu 
culptés,  au  front  large 


;e  et  bombé, 
d’un  abord 


oubliait  plus  quand 


l’avait  quelque  peu  fréquenté.  Biologiste  estimé, 
doublé  d’un  médecin  psychologue,  il  aura  passé 
parmi  nous,  un  peu  fier,  sans  ambition,  modeste 
comme  tous  les  vrais  savants.  11  aura  su  trouver 
dans  la  culture  de  la  science,  qu’il  adorait,  ses 
joies  les  plus  élevées  et,  quand  il  le  fallut,  ses 
consolations  et  sa  récompense. 

Existence  bien  remplie,  en  somme,  que  celle 
entièrement  consacrée,  comme  la  sienne,  à  inter¬ 
roger  les  problèmes  les  plus  ardus  de  la  biologie  1 
Et  heureux  l’homme  qui  a  pu  en  jouir  sans  re¬ 
grets  ni  amertume,  en  éclairant  de  quelques 
lueurs  bien  pures  le  grand  problème,  encore  si 
obscur,  de  la  vie  humaine. 


LE  MONDE  DES  ANIMAUX 

Lorsque  dernièrement,  d’après  le  récit  fait  par 
M.  Kunstler  à  la  Réunion  biologique  de  Bordeaux, 
je  rapportai  le  triste  traitement  que  les  lapins 
émasculaleurs  font  courir  aux  lièvres  apeurés, 
je  mentionnai  que  seuls  les  lapins  mâles  remplis¬ 
sent  ce  rôle  déplorable  de  castreurs. 

Dans  la  réalité,  a  rappelé  depuis  M.  Emile 
Thierry,  il  n’en  est  point  tout  à  fait  ainsi.  La 
lapine,  comme  férocité,  ne  le  cède  en  rien  à  son 
époux.  Le  zootechnicien  connu,  Eugène  Gayot, 
qui  de  1860  à  1870  s’occupa  d’obtenir  des  lépo- 
rides  par  l’accouplement  du  bouquin  avec  la  lapine 
ou  de  la  hase  avec  le  lapin,  à  de  nombreuses  re¬ 
prises  constata,  en  effet,  que  la  lapine,  «  très  mé¬ 
chante  pour  le  lièvre,  arrivait  à  le  mutiler  au 
point  d’obtenir  l’émasculation  »,  causant  ainsi  le 
plus  souvent  la  mort  de  l’animal  châtré. 

De  telles  habitudes,  assurément,  ne  sont  point 
pour  faciliter  les  unions.  Aussi,  doit-on  peu  s’éton¬ 
ner  d’apprendre  que  Gayot  employa  près  de  dix 


Citrate  trisodique 

'’co'Dprimés  solubles  de 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


înimédialemcnt  et  fait  disparaître  les  crises 
«nj-L  j~L  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
alcalins  couramment  usités: 
■  ■  w  bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
i»,  *  bi‘usquemcut(les  vomissements  qui  terminent  les 

Of  A  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

«  ■  ■  ^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

ï  B-in  î  n  I  I  A  riiypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
iJ  I  III  I  II  VJ  C  ®*'  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfanta  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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ans  en  essais  infructueux  avant  d’obtenir  des 
léporides  trois  quarts  sang.  Et  encore,  nombre 
de  naturalistes  aujourd’hui  contestent,  non  sans 
motifs,  la  réalité  de  ces  fameux  hybrides. 

Les  remarques  récentes  de  M.  Kunstler  mon¬ 
trent  que  ces  derniers  savants  doivent  avoir  raison 
de  se  montrer  sceptiques  sur  la  réalité  d’amours 
accidentelles  et  fructueuses  entre  lièvres  et  lapins  I 
De  tels  ménages  d’ennemis  ne  sauraient  exister  1 
Giîohges  Vitoux. 


A  travers  le  Monde 


M.  Martin,  chef  de  mission  de  la  maladie  du  som¬ 
meil,  après  un  arrêt  en  Guinée  et  à  la  Côte-d’Ivoire, 
où  il  avait  à  compléter  sou  étude  sur  les  trypanoso¬ 
miases,  est  actuellement  au  Congo. 

En  passant  devant  Libreville,  où  il  put  descendre  à 
terre,  il  s’entretint  de  la  mission  avec  le  médecin  de 
l’hôpital;  il  fit  de  même  avec  les  médecins  de  Ndjolé 
et  de  Laugo  et,  dans  1  Etat  indépendant,  avec  des  con¬ 
frères  belges  chargés  d’études  similaires. 

De  son  côté,  M.  Lebœuf  écrit  le  16  Décembre  de 
Brazzaville,  qu’en  attendant  l’achèvement  de  l’immeu¬ 
ble  mis  par  le  Gouvernement  général  à  leur  disposi¬ 
tion,  M.  Allain  a  provisoirement  installé  la  mission  à 
l’hôpital  et  dans  un  annexe.  Le  matériel  est  parvenu 
en  parfait  état.  Dès  son  arrivée  à  Brazzaville,  la  mis¬ 
sion,  munie  de  ses  laboratoires  de  campagne,  a  pu  se 
mettre  au  travail  et  réunir  de  nombreux  matériaux 
d’étude. 

Le  D'’  Gustave  Martin  écrit  de  Brazzaville,  ces 
jours-ci,  ([ue  les  travaux  continuent  : 

«  Parmi  les  dernières  recherches  elfectuées  par  la 
missou  d’études,  l’importante  découverte  de  l’évolu¬ 
tion  et  de  la  multiplication  du  trypanosoma  gaïu- 
bieux  chez  le  moustique,  genre  stegomya,  est  à  signa¬ 
ler,  car,  jusqu’à  présent,  la  mouche  tsétsé  seule  était 
incriminée  dans  la  propagation  do  la  maladie  du 
sommeil.  Des  mesures  de  prophylaxie  seront  donc 
égale.ment  à  prendre  contre  le  stegomya,  bien  connu 


et  déjà  redouté  parce  qu’il  est  l’agent  de  la  transmis¬ 
sion  de  la  fièvre  jaune. 

«  Le  Gouvernement  du  Congo  s’intéresse  à  cette 
question  et  a  pris  les  premières  mesures  pour  lutter 
avantageusement  contre  les  mouches  et  les  mous¬ 
tiques.  La  mission  a  installé  de  superbes  laboratoires 
et  poursuit  des  études  sur  le  traitement  de  la  mala- 

nONG-KONO 

•î-  Hong-Kong,  dont  les  Anglais  ont  pris  possession 
en  1841,  est  actuellement,  au  point  de  vue  du  trafic,  un 
des  ports  les  plus  importants  sinon  le  plus  important 
du  monde  entier.  Les  Anglais  y  ont  institué  le  Hong- 
Kong  College  Medecine  for  Chinese  en  vue  de  fournir 
aux  Chinois  l’enseignement  complet  de  la  médecine. 
Cette  école  est,  paraît-il,  très  florissante. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Le  Fur.  —  Maladies  des  voies  urinaires  infé¬ 
rieures.  Un  fascicule  du  «  'l’raité  de  médecine  et  thé¬ 
rapeutique  »  de  Brouardel  et  Gilber.  Vol.  grand 
in-S»  de  458  pages,  avec  67  figures,  Paris,  1906. 
Prix  :  8  fr.  (J. -B.  BAiLLiiiHii  et  fils,  éditeurs). 

Un  nouveau  fascicule  du  traité  de  Brouardel  et  Gil¬ 
bert  vient  de  paraître.  Il  est  dû  à  la  plume  alerte  et 
élégante  de  M.  Le  Fur,  que  désignaient  nettement  ses 
travaux  antérieurs.  Le  Fur  expose  nos  connaissances 
actuelles  sur  les  urétrites,  particulièrement  les  uré¬ 
trites  blennorragiques  ;  il  montre  le  danger  éloigné 
de  ces  urétrites  qui,  méconnues  et  insuffisamment 
traitées,  peuvent  conduire  à  l’hypertrophie  de  la  pros¬ 
tate  ;  il  donne  les  moyens  simples  et  pratiques  de 
les  dépister  et  de  les  soigner  et  insiste  ajuste  titre 
sur  l’elficacité  des  hautes  dilatations  et  du  massage 
prostatique.  Le  second  chapitre  traite  des  maladies 
de  la  prostate  et  contient  un  article  entièrement 
nouveau  sur  les  prostatiques  jeunes.  Puis  vient 
l’étude  des  cystites  avec  celle  de  l’ulcère  de  la  vessie, 
qui  entre,  pour  la  première  fois,  avec  Le  Fur,  dans  le 
cadre  nosographique. 

La  description  de  l’empoisonnement  urineux  et 
des  inflammations  du  testicule  termine  le  livre. 


Ce  traité  est  excellent  :  dégagé  de  toute  bibliogra¬ 
phie  encombrante,  il  est  écrit  dans  un  but  pratique. 
On  ne  saurait  trop  en  recommander  la  lecture  aux 
médecins, 

Paul  Delbet. 

Prof.  Bechtereiv.  —  L'activité  psychique  et  la  vie, 
traduit  )et  adapté  du  russe  par  M.  Keraval.  1  vol. 
de  347  pages.  Paris,  1907.  Prix  :  5  fr.  (Ch.  Bou- 
LAxcÉ,  éditeur.) 

Comme  son  titre  l’indique,  ce  livre  est  un  essai 
de  psychologie  générale  où  l’auteur  s’est  proposé 
d’éclaircir  diverses  questions  concernant  les  rupporls 
réciproques  des  phénomènes  biologiques  et  des  pro¬ 
cessus  psychiques  de  l’organisme.  Le  grand  problème 
est  toujours  de  comprendre  comment  l’activité  phy¬ 
sique  de  la  substance  vivante  s’accompagne  d’une 
activité  psychique  consciente.  L’explication  du  pro¬ 
fesseur  Bechterew  est  fournie  par  sa  théorie  de 
l’énergie.  Pour  lui,  tout  dans  la  vie  n’est  qu’énergie. 
Toutes  ses  manifestations  matérielles,  de  même  que 
toutes  ses  manifestations  psychiques,  sont  redevables 
de  leur  genèse  à  l’énergie.  Ainsi  le  parallélisme 
psycho-physique,  qui  n’est  que  la  constatation  d’un 
fait  de  simultanéité,  s’explique,  non  par  une  identité 
du  physique  et  du  psychique,  mais  par  l’origine 
commune  des  deux  ordres  de  phénomènes  dont  la 
cause  unique  est  l’énergie.  Il  n’y  a  donc  pas  de  force 
nerveuse  ou  psychique  spéciale  produisant  la  pensée 
et  la  conscience,  mais  une  énergie  vivante  unique, 
condensée  dans  tout  l’organisme.  La  conscience,  en 
particulier,  serait  liée  à  la  haute  tension  de  l’énergie 
dans  les  centres  nerveux. 

'Pelle  est  la  thèse  essentielle  que  soutient  le  pro¬ 
fesseur  Bechterew,  dégagée  de  toutes  les  considéra¬ 
tions  historiques  et  critiques  au  milieu  desquelles 
elle  se  développe  tin  peu  confusément  peut-être.  En 
revanche,  l'abondance  des  extraits  et  des  citations, 
surtout  d’auteurs  russes  peu  connus  chez  nous,  ren¬ 
force  l’intérêt  naturel  d'un  ouvrage  consacré  à  de  si 
hauts  problèmes.  Nous  l’ayant  rendu  accessible,  il 
faut  louer  sincèrement  son  traducteur,  M.  Keraval, 
pour  la  peine  (]u’il  a  prise  à  cette  délicate  adaptation 
et  pour  y  avoir  si  bien  réussi. 

P.  IIARTEXBEIIG. 


Ces  ferments  soluMes  du  sang-,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 

Hémoglobine  DGSChl6nS 

Présentée  par  Dujardin-ücaumeiz  d  ta  Société  de  Thérapeutique  comme  .  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  »,  Sirop  -  Vin  -  Granulé.  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS 


LA  J'RIÎSSE  MEDICALE,  N”  35 


Mercredi,  1"  Mal  1907 


^  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  des  COLONIES 

1  Guérit  :  ANEMIE -CHLOROSE -DÉBILITE 

g  "•  “lîriS:  CaFemigiiieui  «  enfiêpemsiit  assimilabls. 

^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 

^S7f£J/H7/ji7/7ï7/?i?/fï?/^/p7/g!/^/]g/g/^^g!^g[/^g/g[^gf/g/g/g/g/g/g/^g/g/g[/g/g/g/g/g 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


CsflUlM  MËVROSTHËMIQOE  FRAISSE') 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

t°  En  Ampoules  I  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Enroi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FUAISSË,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


basique  de  quinine  Lacroix 
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H.  L.ACROIX  &  C'°i  aOet  31,  Hue  Fhilippe-de-Girard,  PARIS. 


SBISÈNEI 

teE>EPTO'NE  DÉ-1 
^^WE.PURE-  - 
^^GRËABLE! 


Tuberculose,  Convalescences,  Mala¬ 
dies  de  la  Diffestion  et  de  la  Nutri¬ 
tion,  de  l’Estomac  et  des  Intestins. 

VIEILLARDS  et  ENFANTS  DÉBILES 

ANIOS  (Capital  l  millionl  7,  rue  Grande  Allée  LILLE  (Nord) 


TONIQUE  RElVilNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


ADixTiis  }  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
E.\FAMs  )  4  -  à  dessert  - 

LÏQUIDËoirGRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYiyiPHATISIÏIE-ANÉIÏIIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

O,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ÂDRIAN 


Dans  les  BRONCHITES  AIDES  et  CHRONIPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  gnérison,  déesècbont  les  bronchea  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
pritnaratton  et  Vente  en  Gros  :  ABaXAxr  et  C»,  Paris. 
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E.  LEITZ,  WETZLAR. 


Appareil  niicropliotog^raphique  universel. 

MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MgÇROTOMES 

Appareils  inicrophotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 


3©,  Bouleviird  Saint-IMIcliel. 


SUCCURSAL.es  : 


Berlin  ;  N.  W.  Luisenstr,  45. 
Londres  :  9-15,  Oxford  Street. 
New-York  :  30,  East  IStii  Street. 


IB 

I  Gbi( 


Francfort-s-Mein  ;  Kaiserstr,  64. 
St-Pétersbourg  :  Woskressenski,  11. 
Cbicago  :  32-38,  Clark  Street. 
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SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 
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Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
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complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodales. 
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SIROP  LAROZE  A  t'IODURE  DE  SODIUM 
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Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 
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/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

f 

X 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 
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Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
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coinplèlement  exempt  de  Baryte. 
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SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 
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Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

❖ 

t 

♦ 

t 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
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ENVOI  de  Ilacons  spÈcimens  à  HM.  les  Docteurs  qui  voudront  Dieu  nous  en  luire  la  demande. 
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MAISON  LAROZE,  2,  nue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

♦ 
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_  AOHAIS  et  C'",  Pharmacien  de  Ir'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

t 

1: 

Ânlibacîllaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

ftîîeetioDs  palinonaiFes,  Toberealoses 
^aehitisme,  Seroîale,  Phosphataries 

cm  iiTirtM  ^  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes). 
ùULU  I  lUN  I  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants). 

PILULES  !  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


I  Voies  digestives  &  ui^inaii^es 


S’TErai 


I  PUR  JUS  DE  RAISINS  frai; 

STÉRI  LISE 

J  SAMS  ADDITION  D'AÜCUM  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LyOfi.| 

DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURÜNUTRITION  GÉNÉRALE^ 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  raph 

Solfia  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ..i-,,  ^  - 
1  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  ^  1 


la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, 

liXPÉMMENTÉ  une  tueeé,  dênt  les  Bflpitaux 
de  Paris  et  /et  Sanatoiia.  Commun/cat/ont  i 

,  rAcadémle  des  Sciences,  la  Société 

de  Biologie,  de  Thérapeailqt** 

I  Thèse  sur  /'HISTOQENOL, 


I  Hédec/na  de  Parlt. 


TUBERCULOSE 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUEB,  I 
^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc.  | 

LirrèHATimi  et  ÉcnAWTn.i.ONB  :  S'adretter  à  NAUNE.  Ph'"  i  St-Denis  (Seinel. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  M.  Amédü  Uaum- 
GARTNiîB,  pi'osecteui',  commoncei’Q  un  cours  pratique  sur 
la  chirurgie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes,  le  mardi 
7  Mai  1907,  ù  8  h.  1/2  du  matin. 

I.  Cure  radicjile  de  lu  hernie  inguinale.  Cure  radicale 
de  la  hernie  crurale.  —  II.  ïr.aitemcnt  de  la  hernie  ombi¬ 
licale.  Traitement  des  éventrations.  Technique  des  lapa¬ 
rotomies.  —  III.  Traitement  dos  hernies  étrang'lées  :  Ké¬ 
lotomie.  Bouton  de  Murphy.  Kritéroauastomoses.  — 
IV.  Anus  artificiel  temporaire  (occlusion  intestinale). 
Anus  artificiel  définitif  (cancer  du  rectum).  —  V.  Extirpa¬ 
tion  du  rectum.  Rccto-coccypcxie.  —  VI.  Gastrostomie. 
Gaslro-entéroslomie.  —  VU.  Gastrectomie.  Résection  de 
l'appendice.  —  VIII.  Traitement  des  plaies  pénétrantes  de 
l'abdomen.  Technique  des  sutures  intestinales.  Résection 
de  rintcstiii.. —  IX.  Résection  des  hémorroïdes.  Splénec¬ 
tomie.  Splénopcxie.  — X.  Chirurgie  du  foie.  Suture.  Cho¬ 
lécystostomie.  Cliolécystectomie.  Cholédocotomie.  Drai¬ 
nage  de  riiépatiqiic. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Los  élèves  répéteront 
oux-mèmes  les  opérations  sous  lu  direction  du  prosec- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Paui.  Le  GENoni:  repren¬ 
dra  scs  confereiict'S  de  praiît/ttc  medicale  {thérapeutique 
et  déontidogic)  le  samedi  4  Mai,  l'i  10  h.  1/2  du  matin,  et 
les  contiiuiera  les  samedis  suivants. 

Hôpital  Laënnec.  —  M.VI.  Onikay  et  Caillauu,  as¬ 
sistants  du  service,  commenceront  le  lundi  10  Juin,  A 
1  h.  1/2,  une  série  d’exercices  pratiques  de  technique 
ophtiilmologiiiuc. 

Application  à  lu  clinique  des  procédés  d’optique,  d’é¬ 
lectricité  (emploi  de  rélcctro-nimant,  clcctrolysc,  électro- 
thérapie,  radiolliérnpie  oculaire,  etc.)  et  des  procédés  de 
laboratoire.  Le  coiir.s  sera  conqilet  en  20  leçons.  Los  élèves 
seront  exercés  individuellement  A  rexamc.n  des  malades 


bileau,  à  l’hôpital  Lariboisière,  et  de  M.  Ballet,  à  l’Hôtel- 
Dieu,  MM.  Périer  (Romain)  etdi  Chiara,  premiers  internes 
provisoires,  sont  nommés  internes  titulaires  des  hôpitaux 
de  Paris. 

Asiles  d  aliénés.  —  M.  Trénel  est  nommé  médecin  en 
chef  de  l’asile  d’aliénés  de  Maison-Blanche. 

M.  Roques  do  Fursac  est  nommé  médecin-adjoint  à 
l’asile  d’aliénés  de  Ville-Evrard. 

Institut  orthopédique  de  Berck  -  sur  -  Mer.  — 
Pour  répondre  i>  lu  demande  qui  lui  a  été  faite  pur  des 
médecins  et  des  étudiants,  M.  Cai.ot  exposera  A  l'Iustitnt 
orthopédique  do  Berck,  avec  l’assistance  de  M.M.  Privât  et 
Foi'Ciiou,  du  19  au  29  Août  prochain,  le  traitement  des 
tuboriuloscs  externes  et  l’orthopédie  indispensable  au 
praticien. 

Programme  du  coure.  —  19  Août.  M.  Calot  ;  Tech¬ 
nique  des  appareils.  Appareil  plAtré  (membres  intérieur 
et  supérieur).  Appareils  amovibles.  Manière  de  faille  un 
appareil  on  celluloïd.  —  20  Août.  ;  M.  Calot  :  Traite¬ 
ment  des  abcès  froids  et  dos  tuberculoses  externes,  forme 
sèche,  suppnrée,  fistuleuse,  injections  et  liquides  modifi¬ 
cateurs.  Traitement  des  adénites,  de  la  tuberculose  du 
testicule  et  de  l’épididymo.  —  21  Août.  M.  Calot  :  Trai¬ 
tement  du  mal  de  Pott,  les  corsets  plâtrés.  —  22  Août. 
M.  Calot  :  Traitement  de  la  coxalgie.  —  23  Août.  M. 
Calot  :  Traitement  des  tumeurs  blanches  :  genou,  pied, 
é|)aulc,  coude,  poignet;  tuberculose  costale,  spina-ven- 
losa.  Appareils  de  ces  régions.  —  23  Août  (soir).  M.  Pri¬ 
vât  :  ’l'raitcmcnt  maria  des  enfants  anémiques,  prétu- 
bcrculeux,  tuberculeux  et  rachitiques.  Balnéation.  Masso¬ 
thérapie.  Electricité  médicale.  - —  24  Août  (matin).  M. 
Fouciiüii  :  Le  matériel  et  les  notions  indispensables  à  la 
radiographie  et  A  la  radiothérapie.  —  24  Août  (soir). 
M'io  Larson  (diplômée  de  l’Institut  orthopédique  royal 
de  Stockholm,  professeur  de  gymnastique  suédoise):  Gym¬ 
nastique  médicale.  Séance  do  gymnastique  suédoise. 
Traitement  par  la  gymnusliqiio  de  la  scoliose  essentielle 
de  l'adolescent.  —  2fl  .\oûl.  M.  Calot  :  Traitement  de  la 
luxation  congénitale  de  la  hanche.  —  27  Août.  M.  Calot  : 
Traitement  du  pied  bot  congénital.  Traitement  du  pied 
bot  jiuralytiqiie  et  do  la  jiaralysic  infantile.  —  28  Août, 
M.  Calot  ;  Traitement  des  déformations  rachitiques  : 


naladie  do  Littlo.  Traitement  de  la  l 
algum  des  adolescents.  Un  mot  des  au 
s  congénitales  ou  acquises  :  Ostéom 


M.  Calot,  soit  par  MM.  Privât  et  Fouciiou. 

Pour  l’inscription,  les  renseignements  et  le  mode  d’in 
lallation  A  Berck,  s’adresser  dès  maintenant  A  M.  Priva 
A  l’Institut  orthopédique,  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 
Prix  du  cours,  100  francs  pour  les  12  démonstralioi 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  on  est  prié  de  s’in 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  — M.  Darroze,  à  Pontoux-sur-l’Adour  (Landes). 

Officier  d’Aoadémie.  —  M.  Bouquet,  A  Paris. 

Association  des  médecins  de  la  Seine.  —  L'Asso¬ 
ciation  des,  médecins  de  la  Seine,  fondée  en  1833  par  Or- 
fila,  en  faveur  des  membres  malheureux  do  la  profession 
médicale,  a  tenu,  dimanche,  su  74c  Assemblée  annuelle, 
sous  la  présidence  de  M.  Fernet. 

Le  secrétaire  général,  M.  Bartii,  a  donné  lecture  du 
compte  rendu  du  dernier  exercice.  Les  recettes  de  l’année 
ont  atteint  le  chiffre  de  71.412  francs,  dont  15.580  francs 
fournis  par  les  cotisations,  2.315  francs  par  les  dons  et 
legs,  et  le  reste  pur  le  revenu  des  fonds  placés. 

Avec  ces  ressources,  l’Association  a  secouru  7  socié¬ 
taires,  02  veuves  ou  familles  de  sociétaires,  enfin  46  au¬ 
tres  personnes  aiipartenant  au  corps  médical  de  Paris  ou 
du  département.  De  plus,  3  pensions  viagères  de  1.200  fr, 
ohacune  ont  été  allouées  A  des  sociétaires  âgés  et  in- 

Le  total  dos  secours  distribués  s’est  élevé  A  51.650  Ir. 
Une  somme  de  13.990  francs  a  été  versée  nu  fonds  de  ré- 

A  la  fin  de  la  séance,  ont  eu  lieu  les  élections  du  bureau 
pour  le  prochain  exercice  ;  ont  été  élus  :  président,  M.  F. 
Guyon;  vice-présidents,  MM.  Fernet  et  Nélaton. 

Congrès  médicaux  pendant  l'Exposition  de  Bor¬ 
deaux.  —  Parmi  les  nombreux  Congrès  qui  doivent  te¬ 
nir  leurs  assises  A  Bordeaux  pendant  la  durée  do  l’Expo¬ 
sition,  nous  en  relevons  un  certain  nombre  se  rapportant 
A  la  médecine  :  Congrès  d’hygiène  maritime,  du  9  au 
14  Septembre;  Congrès  dentaire,  du  25  au  28  Juillet; 
Congrès  des  étudiants,  du  l“r  au  7  Septembre.  Enfin  un 
Congrès  médical  pour  le  vin  dont  la  date  n’est  pas  encore 


MANTEGA 


SEPTEMBBE  an  I"  JUILLET 


Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marlt.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


système  de  désinfection  pei-rectlonné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  gui,  à  la  suite 
d'une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 

Contre-indications  : 

Les  tuberculoses  trop  avancées  à  lésions  trop  étendues  avec  cachexie. 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le.  relie  aux  boulevards  G.imbetta  et  Joseph-Garnier. 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  des  vents  froids 
du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au.plusfort.de  l'hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  on  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  se  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  d'air  à  l'abri  des 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 


Le  service  médical  estassuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 

Les  médecins  traitants  peuvent  smvre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 
soit  en  visites  particulières. 


tons  es  renseignements  désirables  an  snjet  dn  sé]anr. 


Tonte  personne  qnl 


Dlreoteur  de 


La  presse  M;ÉD1CALE,  N»  3S 


Mercredi,  l'""  Mai  1907 


Précautions  d’hygiène.  —  Un  certain  nombre  de  mi¬ 
litaires,  provenant  de  dificrents  corps  d’armée,  s’étant 
présentés  ix  la  place  de  Marseille,  porteurs  de  titres  de 
permission  valables  pour  une  durée  plus  ou  moins  lon¬ 
gue,  le  mini.stre  vient  de  rappeler  que  l’interdiction  d’ac¬ 
corder  aux  militaires  des  permissions  pour  aller  en  jouir 
il  Marseille  n'a  pas  encore  été  rapportée. 

Exception  ne  peut  être  fuite  que  pour  dos  cas  urgents, 
tels  que  maladie  grave  ou  décès  de  parents,  etc.,  dont 
l’autorité  supérieure  restera  juge. 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Cornet  est  nommé  mé¬ 
decin  de  l'état  civil  du  Xlllr  arrondissement. 

Inspection  des  écoles.  —  M.  Hamelin  est  nommé 
médeein-inspe.itcnr  des  écoles  du  10®  ai'roadisscment 
(5®  circonscription). 

Le  centenaire  de  l’Internat  à  Marseille. . —  On  vient 
de  célébrer  b.  l’Ilétel-Dieu  de  Marseille  le  centenaire  de 
la  fondation  de  l’Internat  en  médecine  dans  cette  ville. 
Grèce  ii  l’activité  dcM.  Pluyette,  cliirurgien  des  hôpitaux, 
assisté  de  MM.  Seignes,  Rouslucroix,  Roche,  Ecnoit,  Bel- 
trami,  les  fêtes  ont  en  le  plus  brillant  succès.  A  5  heures 
du  soir  une  plaque  commémorative  était  remise  à  la 
commission  administrative  en  présence  des  autorités  mu¬ 
nicipales  et  départementales. 

M.  Pluyette,  au  nom  des  anciens  internes,  et  M.  Chanot, 
maire  de  Marseille,  ont  prononcé  deux  discours  très  ap- 

A  8  heures,  un  banquet  de  lüü  couverts  réunissait  jeunes 
et  vieux  autour  d’une  table  somptueusement  servie  et  la 
plus  cordiale  gaieté  n’a  cessé  de  régner  durant  le  repas. 
Un  livre  d’or  de  l’internat  est  en  préparation  et  paraîtra 
incessamment. 

Habitations  salubres  et  économiques.  —  Une  ex¬ 
position  internationale  des  habitations  à  bon  marché  et 
de  constructions  salubres  et  économiques  aura'  lieu  au 
cours  du  mois  d’Aoùt  prochain,  ii  Kosny-sous-Bois. 

Étranger. 

La  méningite  cérébro-spinale.  —  La  méningite  cé¬ 
rébro-spinale  fait  des  progrès  inquiétants  dans  le  district 
de  Sarrebruck.  Plusieurs  cas  mortels  ont  déjh  été  si- 

Exposltion  internationale  de  Dublin.  —  La  section 
française  de  l’Exposition  de  Dublin  organise  une  Biblio- 
ihècjue  collective  d’hygicne,  de  médecine  et  de  chirurgie  qui 
comprendra  les  livres,  thèses,  revues,  journaux,  tirages  à 
jnirt,  etc.,  traitant  de  ces  sujets,  disque  adhérent  à  cette 
bibliothèque  aura  le  titre,  les  droits  et  avantages  de  tout 


exposant  et  sera  examiné  séparément.  (Prix  :  dO  francs 
pour  un  volume,  5  francs  par  chaque  volume  en  plus.) 
Envoyer  les  demandes  d’admission  à  la  Commission  de 
Dublin,  comité  français  des  expositions  à  l’étranger, 
Bourse  de  Commerce,  rue  du  Louvre,  Paris. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epiieuve  clinique.  — 
Séance  du  27  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leven,  20; 
Hallé,  20;  Grcnet,  20. 

Séance  du  29  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nattan- 
Lnrrier,  20;  Camus,  20. 

La  séance  de  classement  a  lieu  aujourd’hui  à  rhôpital 
de  la  Charité. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecthee  des  copies.  — 
Séance  du  27  Ami.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chifolinu,  25  ; 
Kendirdjy,  2'i  ;  Alglave,  25. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  concours  d’accoucheur  des  hô]>ilaux, 
MM.  Ribeiiiont-Dessaigne,  Championnicrc,  Lepage,  Dc- 
melin,  qui  ont  accepté,  et  MM.  Auvard,  P.  Marie  et  Pic- 
qué,  qui  n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  accepta- 

Prosectorat.  —  Pur  arrêté  ministériel  inséré  au 
Journal  officiel  du  30  Avril,  les  dispositions  des  articles  Iti 
et  17  de  l’arrêté  du  15  Mars  1907,  relatives  .à  l'épreuve  de 
sous-adniissibilité  dans  le  concours  du  prosectorat  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  do  Paris,  ne  seront 
appliquéesjqu’îi  dater  du  concours  de  1908, 

Internat  de  Nanterre.  —  Un  concours  sera  ouvert 
le  ti  Mai  1907,  pour  quatre  emplois  d’interne  en  médecine 
cl  en  chirurgie,  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre. 

Durée  des  fonctions  :  du  1®®  .luiii  1907  au  31  Mai  1908. 

'i'raitemenl  annuel  :  1.800  francs,  jilus  une  indemnité 
de  logement  de  300  francs. 

Tout  interne  qui  serait  reçu  docteur  avant  le  1®®  Mars 
1908,  ne  pourra  continuer  îi  exercer  ses  fondions. 

Les  candidals  doivent  renqilir  les  conditions  snii-antrs  : 
1“  ê.Ire  Français  ;  2»  être  âgés  de  moins  de  trente  ans; 
3®  être  jiourviis  d'au  moins  douze  inscripliuns  en  méde¬ 
cine,  justiliées  par  un  certificat  de  scolarité  de  date  ré¬ 
cente;  i®  avoir  accompli  le  stage  obstétrical;  5®  ii'ètre 
pas  reçus  docteurs  en  médecine. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira  le  13  Juin  1907  (épreuves  écrites)  pour 
l'admission  en  1907  â  l’Ecole  du  service  de  santé  mili¬ 


taire.  Les  inscriptions  seront  reçues  dans  les  préfectures 
du  1®®  au  18  Mai.  Les  épreuves  orales  auront  lieu  du 
22  Juillet  au  17  .Voût.  Le  piogramme  arrêté  le  21  Mars 
1907  donnant  les  conditions  du  concours  a  été  inséré  au 
Bulletin  offeiel  du  ministère  de  la  Guerre  (partie  supplé¬ 
mentaire),  imprimé  par  .MM.  Chapelot  et  C‘®,  éditeurs, 
2,  rue  Christine,  à  Paris. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  d’un  interne  en  médecine  sera  ouvert  le 
10  Mai  1907,  h  9  heures  du  malin. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauffés  et  éclairés; 
ils  reçoivent,  en  outre,  un  Irailomcnl  annuel  de  300  francs 
pour  lu  première  et  la  deuxième  années,  de  500  francs 
pour  la  troisième  et  la  quatrième  années. 

Un  prix  annuel  de  lüü  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 
prix  biennal  de  000  francs  (fondation  Despagne)  ont  été 
institués  en  faveur  des  internes  les  plus  méritants. 

Par  autorisation  de  l’üniiersité  de  Paris,  les  élèves  de 
troisième  et  ipialrième  années  d’études  médicales  peuvent 
faire,  comme  internes  à  N'ersailles,  le  stage  hospitalier, 
ainsi  que  le  stage  obstétrical  exigés  par  la  Faculté  de 
médecine. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinet  du  Directeur,  à  l’hôpital  civil,  de 
9  heures  à  11  heures  du  matin,  cl  de  2  heures  à  4  heures 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Ihi  concours  pour  une 
])liice  de  chirurgii'n-adjoint  sera  ouvert,  le  lundi  23  Sep- 
teinhie  1907,  pour  une  place  de  chirurgien-ndjoinl  des 
hôpitaux. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifrice 
antisrptif/ue  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili¬ 
tiques. 


VE  G  Et  .4  LINE  UtJItOIS.  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Lll'et  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 


NEUBOSINE  PBüNiEB 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pikhhr  Augkr. 


Paris.  —  L.  Mahethkux,  imp.,  1,  ruo  Cassotle. 


Ma.ladies  ae  rEstomac^ei 


AGGLOMÉRÉ  au £LUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRÛLURES  -  PAS  DE  NAUSÉES  II 
Pouvoir  aosoruant  considérable.  | 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATAT'ONS  | 
CONSTIPATION  —  DIAIIRHEES  -  COLITES,  etc. 

J«.  Boulevard  do  Cllchy,  Pari»  et  tootis  rmauicixe. 


Si’ARIËNORRHËE,  la  DYSMÉNORnHÊE,  la  MËNORRHAGIIS 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  four 

L’APIOLdÔgî®  JORET  St  HOMOLLE 

^  RÉTUr.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUJiKriON 

PdarbacieG.  seguin,  les.RuoSt-Honoré.ParisiP/aostfu  T/iéâtra  franpa/j)  et  toute» PhamaClM, 


ETABUSSEMEWT  i 


:  SAINT-GALMIERO 


SOURGÏkBA0*)1T 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLésèreài'Estoniac. 


■viaaNTTE 
20  Millions  diBouteilles 
PAU  AX 
Déclarée  d’Interét 


ATEÎi 


-jO  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT.  absolument  insipido,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  ettieaoe  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  A  la  dose  de  0  gr.50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Or^ino  Sooolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  et  Échantillons)  M.  ItElMCKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


üaii 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
I  Contre  les  VOMISSEIHENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 

de  la  GROSSESSE  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX. 

Dosa  20  a  80  gouttes,  3  ou  é  fols  par  jour.  ^ 

Pharmacie  A.  GIGOW,  7,  Rue  Coq-Héron  (Hue  du  Louvre),  PARIS. 


EUKINASE 

BUPEPT/aUE  imSTINAL 


KEPHIR  SALIERES 


La  Seul  Képhir  faiPle  en  acitie  lactique  .mais  riche  en  levures  actives 

I  de  lactose  et  en  oxydases  digestivet  n'ayanl  qu’un  seul  numéro  (n®  2)  non  caillebotlé. 

’  «r  Sa  conseroation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  à  la  put  été  de 

s  ses  ferments  (Méthode  Duclaux,  Direct'  Inst.  T’astcur)  et  son  goût  agréable  ren- 
*  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger,  a 
D'  DEROIDE,  pr  of,  ngrégè  de  Pbormaclc,  Foo  de  Lille. 

Par  jour  ;  1  à  3  flacons  (tonne  canette  à  liièrr),  peu  et  souvent. 

Usine  :  LiiTzan  SeissiiriauE  de  Pontoise  (S.-&.0  ).  -  Dépôt  Adbias.  Rue  de  la  Perle.  Pauib. 
Détail:  Pbarmaole  LANCOSME,71.  A.veiiue  d'Antin.  Paris. 


«# 


VALERI  ANOSE 


Cupsiilcs  tic  peplo- valériaiiiile  à  cavcloppc  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  ciiill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  ;  de  2  n  4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  Dü  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 

Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  de  la  peptone. 

PiiAiiMACii;  A.  tilGOlV’.  7,  hue  Coq-IIéhox.  I’aius. _ 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHinipUEfieNT  PURS 

^Husivement  préparàr  pou^ 

J  Y  UsAott  t,  MtoiCALL. 

Vf  ype  d  AtRènea  ugaa 
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METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(S^ermeii.ts  xrxéta.llîq[Ta.eB) 

En  solutions  isotoni^ueSf  stérilisées  et  injeotablesm 

Les  métauaj  colloïdaux  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  l’usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la 
^le  électrique.  Ils  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté,  àe  pouvoir  catalytique  {action  fermentairc)  et 
a  activité  physiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d*un  pouvoir  bactéricide  très  intense  oi$*à»ois  de 
tous  les  microbes  pathogènes.  Ils  sont  facilement  absorbables  et  dépourvus  de  toute  toxicité, 

^  ËLECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^^2°  ÉLECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

P  Ampoules  da 

eleotroplatinol 

^.4°EleCTROPALLADIOL 


Palladium  colloïdal  électrique  à  iietits  grains. 


APPLICATIONS  thérapeutiques  :  Maladies  infectieuses ,  Pneumonie ,  Grippe ,  Pleurésie  purulente ,  Septicémie, 
Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse, Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  inciaion),  Affections  gonococciques. 
Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  nas 


F.  Gomlar  &  Fils  &  C'®-  |Paris 

■.!... iLj 


Rtrouétte-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu)  | 

Oa  vcrro  4  liqueur  .Vf/ijr/r,  Sirop  ou  Yin  de 
Pupainêde  rrot/^f.'o-peîrrrt/ npr6s  chaque  repas.  / 
tROUETTE,  15.  r  flPi  ImmeuîJles-lmlns  rlols,  PARIS 


ISüAiP'rDOVIIIIEIIEIIIIIIIE 


eTROUETTE-PERRET 

réosote,  Gotitlron  A>  Tolu) 


3  TROUETTE-PERRET 


liiyUlDU.  0,80  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jo' 

Enrotiaie  an  Glatea  et  aojaa  leateieat  solalile. 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

(5  coiiligr.  d'IODE  par  cciil.  cube) 

■  Remplaçant  IODE  MÉTALLIQUE  et  lODURES  — 


mm 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

(10  oentigr.  do  BROME  par  ront.  cube) 

—  Remplaçant  les  BROMURES  ALCALINS  ■ 

Ne  produisant  pas  le  UroniiNinc. 


Hue  de  la  Perle,  î> 


Granules  de  Catilloa 

_ i  1  Milligr.  X’Exf»ait  Titré  ie 


C’est  avec  ees  Granules  qu'omt  été  faites  les  observations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  isiis.  Biles  ont  démontré  que  s  à  epar  jour 
donnent  une  dlarèse  rapide,  relèvent  le  oœar  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  da  poitrine.  Cardiopathies da  l’Enfance. 


n  5(foi>b,ntua  aont  Inartaa,  dtautraa  toilquas,  h 


at  sont  laffdtiat,  caigtr  lat  grels  éiaaultt  da  téiiiSéEj  é'h 


rélBii  daa  StroaiaalBS  at  la  dstOBVetlt  da  la  itiopHtatiaê  etlsl.;  Hidaiile  d'^s  iapis.  BUiveit,  iSOO —  ^fdXfS,  goBltrard  Ht-flatUa 


G-ranules  de  Catillon 
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PRESSE  MEDICALE 
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Professeur  agrégé,  Professeur  SCTégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’hèp.  Bouoicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
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ir  do  Pathologie  oxp. 
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Médecin 
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—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SKCRKTAIRE  DK  LA  RÉDACTION 

.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SEGBÉTAIRES 


AVIS 

La,  Presse  Médicale  publie  désormais 
les  «  Actes  de  la  Faculté  )>  dans  son  numéro 
du  samedi,  quatre  jours  plus  tôt  que  précé¬ 
demment  et  plus  d’une  semaine  avant  ces 
«  Actes  ». 

Cette  modification  permettra  à  nos  abon¬ 
nés  et  à  nos  acheteurs  aux  numéros  de 
connaître,  dès  la  première  heure,  la  répar¬ 
tition  des  examens  et  la  composition  des 
jurys. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

André  Ciiamur.  PalliogéniB  de  l’albuminurie  orllio- 
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R.  Romme.  La  gastrite  dans  la  sténose  congénitale  du 
pylore. 
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XXIVe  Congrès  allemand  de  médecine,  tenu  ù  Wies- 
baden  du  15  au  18  Avril  1Î107  [suite]. 

Contribution  à  la  connaissance  du  rein  gras.  —  Contenu 
de  rorganisme  en  sels  d’acides  organiques.  —  Recher¬ 
ches  sur  l’importance  de  lu  solubilité  des  malières 
albuminoïdes  pour  la  digestion.  —  Recherches  sur  1  nl- 
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De  lu  susceptibilité  des  diabéliciues  pour  l'albumine  et 
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au  Irnilemcnt  du  diabète.  —  Discussion  des  rapports 
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Fractures  des  verlèbres  cervicales.  —  Anllirncose  intes¬ 
tinale.  —  Cancer  i)avimenleux  de  l’utérus.  —  lîpillié-  j 
liomc  de  la  lèvre.  —  Epilhéliome  du  mnxillaircl  —  ' 
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divers  temps  de  la  digeslion  et  dans  les  divers  ! 
régimes.  1 

Académie  dea  sciences.  —  La  lubcrculnsc  primiiive  du 
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transmise  aux  bovidés.  —  Les  fonctions  de  l'hypoiiliyse 
et  de  la  glande  pinénie  —  Présence  de  ganglions  sym- 
palhiques  situés  au-dessous  des  ganglions  spinaux.  — 
Les  prochaines  élections. 
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maladie,  el  la  nouvelle  de  sa  mort  vient  nous  sur¬ 
prendre  avec  une  brutalité  sans  mesure. 

Je  ne  veux  point  énumérer  ici  les  travaux  qui 
l’avaient  conduit  à  la  chaire  d  anatomie.  Ils  sont 
nombreux,  et  la  direction  seule  de  son  Iraite 
d’Anatomie  Humaine  est  une  œuvre  considérable. 

Mais  le  souvenir  de  Poirier  restera,  chez  ceux 
qui  l’onl  connu,  plus  encore  par  le  relief  extraor¬ 
dinaire  de  sa  personnalité  que  par  l’imporlance 
et  l’originalité  de  ses  travaux. 

C’était  un  de  ces  hommes  qui  s’imposent  par 
les  qualités  les  jilus  brillantes  et  que  ne  saurait 
oublier  aucun  de  ceux  que  les  hasards  de  la  vie 
ont  mis  sur  son  chemin. 

La  nature  avait  été  généreuse  pour  ce  fils  de  la 
Normandie,  que  son  regard  profond  et  ses  che¬ 
veux  trop  tôt  blanchis  auraient  permis  de  croire 


un  an  admirable  et  la  faire  servir  aux  manifesta¬ 
tions  d'une  éloquence  naturelle  qui  l’élevait  par¬ 
fois  à  la  hauleur  des  hommes  qui  savent  com¬ 
mander  aux  foules.  Et  ce  n’est  point  un  homme 
ordinaire  que  celui  qui  put  comme  lui,  en  des 
heures  tumultueuses,  entrer  calme  et  souriant 
sous  les  cris  hostiles  d’un  amphithéâtre  déchaîné, 
pour  en  sortir  bientôt  après  au  milieu  des  accla¬ 
mations. 

Si  ses  le(.’ons  ne  pouvaient  faire  oublier  les 
cours  incomparables  de  son  prédécesseur  l'ara- 
beuf,  elles  étaient,  par  leur  clarté,  par  leur  préci¬ 
sion,  par  leur  élégance,  de  vivantes  démonstra¬ 
tions  oii  les  élèves  accouraient  en  foule. 

Mais  les  travaux  purement  scientifiques  ne 
pouvaient  suffire  à  satisfaire  ses  qualités  d’homme 
d’action.  Poirier  était  encore  un  chirurgien  de 
grande  allure.  11  aimait  la  chirurgie  pour  elle- 
même,  pour  ce  qu’elle  a  de  noble  et  de  passion¬ 


nant.  Il  était  de  ceux  qui,  dans  cet  art  difficile, 
peuvent  prétendre  aux  premiers  rangs.  Il  avait 
foi  dans  sa  puissance,  et  nous  avons  encore  pré¬ 
sentes  à  l’esprit  les  paroles,  peut-être  un  peu  trop 
retentissantes,  mais  à  coup  sûr  convaincues,  par 
lesquelles  il  s’elforçait  récemment  de  persuader 
aux  incrédules  et  aux  découragés  que  nous  pou- 


Sa  puissance  de  travail  était  grande,  et  il  n’était 
pas  de  ceux  auxquels  les  soucis  de  la  production 
scientifique  enlèvent  tout  loisir  et  toute  préoccu¬ 
pation.  Il  aimait  les  beautés  de  la  nature  et  les 
splendeurs  de  l’art,  et  rien  ne  le  laissait  indiffé¬ 
rent  de  ce  qui  peut  embellir  l’existence  et  ajouter 
aux  charmes  de  la  vie. 

Aussi  se  laissait-il  aller  à  la  douceur  de  vivre 
avec  une  sorte  de  détachement  philosophique  qui  le 
rendait  indulgent  aux  fautes  d’autrui,  sans  même 
qu’il  demandât  en  retour  une  indulgence  sem¬ 
blable  pour  celles  qu’il  pouvait  commettre,  et, 
s’il  était  amoureux  de  sa  liberté,  il  n’a  jamais  songé 
à  entraver  celle  des  autres. 

Son  caractère  affable,  sa  gaîté,  son  esprit,  sa 
fidélité  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  for¬ 
tune,  lui  avaient  fait  beaucoup  d’amis  dont  l’atta¬ 
chement  était  véritable.  Il  était  adoré  de  ses  élèves 
et  les  regrets  qu’il  laissera  seront  sincères  et 
profonds. 

11  avait  la  main  large  et  le  cœur  généreux, 
et,  s’il  est  permis  de  dire  qu’il  eut  parfois 
l’humaine  faiblesse  de  provoquer  autour  de  lui  le 
murmure  flatteur  d’une  renommée  trop  facile, 
au  moins  ne  connut-il  ni  l’envie,  ni  la  jalousie,  ni 
la  rancune  vile.  Il  était  fidèle  à  la  parole  donnée 
et  ceux-là  mêmes  qui  peuvent  ne  pas  l’aimer  — 
car  un  homme  de  sa  trempe  ne  saurait  traverser  la 
vie  sans  soulever  sur  son  passage  quelques  inimi¬ 
tiés  —  ne  sauraient  contester  qu’il  possédait  une 


3,  et  c’est  pourquoi  je  ne  puis  sans  une 
se  profonde  voir  s’éteindre  à  jamais  la 
s  de  ces  yeux  ardents,  et  disparaître  cette 
ians  qu’elle  ait  rempli  son  destin. 

J.-L.  Faure. 


L’IMPOT  SUR  LE  REVENU 
ET  LES  MÉDECINS 

Pendant  que  le  Parlement  continue  l’étude  du 
projet  d’impôt  sur  le  revenu,  il  n’est  pas  inutile 
de  revenir  sur  cette  question  et  de  montrer  tout 
l’arbitraire  et  toute  l’iniquité  du  projet. 

Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  officiel  des 
syndicats  médicaux  de  France,  notre  excellent 
confrère  Boudin,  d’Oyonnax,  présente  des  obser¬ 
vations  très  justes  contre  le  projet  actuel. 

Le  projet  Caillaux,  sur  l’impôt  sur  le  revenu, 
lésera  d’une  façon  très  préjudiciable,  nous  dit-il, 
les  intérêts  du  corps  médical.  En  effet  ; 

1.  L’article  51  du  projet  prévoit  la  taxe  sur  les 
bénéfices  nets  réalisés  pendant  l’année  précédente. 
Comme  pour  les  médecins  rien  n’est  prévu  comme 
dépenses  inhérentes  à  la  profession,  alors  que  ce 


En  conséquence,  seront  frappés  par  l’impôt  : 

a)  Les  indemnités  dérisoires  accordées  pour  le 
service  de  l’assistance  médicale  gratuite,  des 
enfants  assistés,  de  la  protection  du  premier  âge, 
des  vaccinations  ; 

b)  Les  allocations  infimes  allouées  aux  méde¬ 
cins  d’hospices  et  d’hôpitaux; 

c)  Les  traitements  déjà  très  réduits  des  mutua¬ 
lités,  des  compagnies  d’assurances-accidents; 

d)  Le  prix  total  d’une  course  à  la  campagne, 
sans  que  soient  défalqués  les  frais  de  voiture 
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(Dans  ce  cas,  les  frais  de  voiture  seront  imposés 
deux  fois  :  le  médecin  paiera  la  taxe,  puisque  ces 
frais  sont  compris  dans  ses  bénéfices  globaux;  le 
voiturier  la  paiera  puisqu’il  reçoit  salaire  pour 
son  travail)  ; 

e)  Les  frais  d’instruments,  de  livres,  de  fourni¬ 
tures  quelconques,  de  pansement,  etc.,  ne  seront 
pas  défalqués  sur  les  frais  généraux. 

Conclusion  :  l’impôt  frappera  donc  non  les 
revenus,  mais  le  travail  et  les  instruments  de 
travail  du  médecin. 

II.  Cet  impôt  sera  encore  plus  que  doublé  par 
les  centimes  additionnels; 

III.  La  patente,  déjà  si  lourde,  n’est  pas  sup¬ 
primée; 

IV.  Les  agents  du  fisc  auront  le  droit,  en  vertu 
de  l'article  53,  de  vérifier  les  comptes  et  d’inter¬ 
roger  sur  les  origines  des  honoraires.  Eu  consé¬ 
quence  : 

a)  Notre  secret  professionnel  sera  illusoire  et 
l’article  378  du  Gode  pénal  sera  complètement 
violé; 

b)  Le  médecin  sera  constamment  sous  le  coup 
de  l’arbitraire  :  l’agent  du  fisc  pourra  toujours 
prétendre  que,  pour  le  tromper,  le  médecin  de 
campagne  aura  pris,  pour  une  opération,  des 
honoraires  qu’il  estime  trop  minimes  par  rap¬ 
port  aux  honoraires  royaux  réclamés  par  les 
maîtres  pour  la  même  intervention  ; 

c)  Le  médecin  ne  sera  plus  libre  de  faire  le 
bien,  en  consentant  des  remises  partielles  ou 
totales  de  dettes  aux  familles  nécessiteuses.  En 
plus,  comment  faire  la  preuve  des  notes  d’hono¬ 
raires  impayées  ? 

Ce  sera  Varbitraire  et  la  délation  qui  seront 
toujours  menaçants,  l’article  54  permettant  au 
fisc  de  prétendre  que  le  médecin  l’a  trompé  par 
omission  ou  insuffisance  de  déclaration,  d’où  la 
quintuple  amende  et  le  droit  pour  le  fisc  de 
réclamer  les  arriérés  pendant  cinq  ans. 

V.  Gomment  taxer  une  année  en  prenant  pour 


base  les  bénéfices  de  l’année  précédente  ?  Rien 
n’est  plus  variable  que  la  clientèle  médicale,  d’où 
des  années  de  rapport  inégal. 

Pour  tous  ces  motifs,  les  médecins  protestent 
contre  l’application  d’un  tel  projet  de  loi  si 
injuste,  si  arbitraire  et  si  contraire  aux  immua¬ 
bles  principes  du  secret  professionnel. 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


Le  capitaine  médecin  Roussowilch  étudie  les  con¬ 
ditions  hygiéniques  de  l’armée  roumaine  ;  nous 
passerons  sur  certaines  critiques  concernant  le  chauf¬ 
fage,  l’éclairage  des  chambrées  qui  pourraient 
s’adresser  aussi  bien  à  l’armée  française.  De  même 
les  fournisseurs  de  viande  se  montrent  en  Roumanie 
aussi  peu  scrupuleux  que  leurs  collègues  des  autres 
pays  ;  Roussowilch  déclare  d’ailleurs  que  les  fraudes 
sont  souvent  expliquées  mais  non  justifiées,  par  le 
bas  prix  des  adjudications. 

Le  point  plus  particulier  sur  lequel  il  insiste  est  la 
nécessité  d  inculquer  an  soldat  des  notions  de  pro¬ 
preté  individuelle  qui  lui  font  totalement  défaut. 
20  pour  100  des  malades  militaires  entrent  à  l’hôpital 
pour  des  affections  des  oreilles,  du  nez  ou  de  la 
bouche.  Celte  proportion  est  évidemment  très  forte, 
et  nous  ne  croyons  pas  que  les  armées  françaises  ou 
allemandes  présentent  des  chiffres  de  ce  genre.  L’au- 
ttur  demande  que  des  sous-ofüciers  sous  la  direction 
des  médecins  veillent  à  l’exécution  des  soins  de  pro¬ 
preté  :  lavage  du  conduit  auditif  à  l’eau  de  savon, 
des  dents  avec  du  charbon  végétal  pulvérisé  et  de  la 
craie.  Pour  obtenir  ce  charbon  à  bon  marché,  Rous- 
sowitch  propose  de  faire  carboniser  un  pain  de  mu¬ 
nition  par  compagnie  ;  enfin,  faire  enduire  de  vaseline 
les  narines  pour  éviter  les  catarres  du  nez.  (Rous- 
sowiTcii.  —  Revista  sanitara  militara,  Bucharest, 
1906,  fasc.  3.) 

J.-P.  L. 
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J.  Batuaud.  —  La  neurasthénie  génitale  féminine. 
Un  volume  in-16,  de  260  p.  Paris,  1906.  Prix  :  4  fr. 
(A.  Maloine,  éditeur). 

Frappé  depuis  longtemps  de  la  fréquence  des  rap¬ 
ports  existant  entre  certains  états  pelviens  et  la  neu¬ 
rasthénie,  M.  Batuaud  a  entrepris  une  élude  com¬ 
plète  de  la  neurasthénie  génitale  chez  la  femme. 

Celte  étude  comporte  cinq  chapitres  essentiels  ; 
un  premier,  employé  à  étudier  la  coexistence  de  la 
neurasthénie  avec  une  infection  génitale  ;  un  second, 
dans  lequel  se  trouve  exposée  l’influence  de  la  neuras¬ 
thénie  sur  l’appareil  utéro-ovarien  ;  un  troisième,  con¬ 
sacré  à  l'examen  de  la  neurasthénie  à  point  de  dé¬ 
part  génital  ;  un  quatrième,  réservé  à  l’étude  de  la 
clinomanie  neurasthénique,  et  un  cinquième  enfin, 
dans  lequel  après  avoir  procédé  à  une  révision  des 
faits  précédemment  mis  en  lumière  et  après  en  avoir 
tiré  des  conclusions  logiques,  M.  Batuaud  établit  les 
règles  générales  du  traitement  de  la  neurasthénie 
que  l’on  ne  saurait  ici  séparer  du  traitement  de  1  af¬ 
fection  locale.  —  Le  livre  de  M.  Batuaud  est,  on  le 
voit,  essentiellement  pratique,  et,  à  ce' titre,  mérite 
de  retenir  l’attention. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


L’Iboga  du  Congo  et  l’Ibogaïne. 

Vlboqa  est  une  plante  qui  croît  dans  les  ré¬ 
gions  de  l’Afrique  occidentale  et  surtout  au 
Congo.  Elle  a  été  importée  en  France  par 
l’explorateur  J.  Dybowskl,  qui  avait  remar¬ 
qué  au  cours  de  ses  nombreux  voyages  que  les 
nègres  en  faisaient  une  notable  consomma¬ 
tion  «  prétendant,  dit  le  D'  A.  Landrin,  qui  a 
consacré  à  ce  végétal  exotique  un  très  intéres¬ 
sant  travail  «,  que  l’absorption  de  la  plante 
«  permet  de  résister  à  une  longue  fatigue, 
«  en  enlevant  tout  besoin  de  sommeil  et  de 
»  fournir  une  ration  supplémentaire  de  tra- 
«  vail,..  » 

Ed.  Landrin  qui  l’a  étudiée  aussi  complète¬ 
ment  que  possible,  en  a  extrait  un  alcaloïde 
nettement  défini  qu’il  a  nommé  l’iboga’ine,  sus¬ 
ceptible  de  se  combiner  avec  les  acides  pour 
former  des  sels  dont  le  plus  communément 
utilisé  est  le  clilorbydrate.  Les  expéi’iences  de 
laboratoire,  ainsi  que  les  essais  cliniques  qui 


en  ont  été  faits  dans  les  hôpitaux,  et  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  le  service  et  sous  la  direc¬ 
tion  du  prof.  Bitchard,  permettent  de  préciser 
l’action  physiologique  de  l’ibogaïne,  et,  par 
conséquent,  ses  indicalion.s  thérapeutiques. 
Cette  action  est  complexe  et  s’exerce  sur  la 
circulation,  les  contractions  cardiaques  étant 
à  la  fois  ralenties  et  augmentées  d’énergie  : 
sur  le  système  nerveux  central,  dont  l’excita¬ 
bilité  est  accrue;  sur  les  échanges  nutritifs, 
l’oxygène  étant  absorbé  en  plus  grande  quan¬ 
tité  et  l’acide  carbonique  éliminé  plus  abon¬ 
damment. 

Il  s’agit  donc  d’un  médicament  tonique  mus¬ 
culaire  et  nerveux ,  loni-cardiaque  et  excitant 
de  la  nutrition,  qui  doit  être  avantageusement 
prescrit  dans  lous  les  cas  où  il  y  a  lieu  de  pro¬ 
duire  un  effet  stimulant  sur  l’organisme. 

La  dose  moyenne  d’ibogaine  est  de  0  gr,  01 
à  0  gr.  03  pur  jour,  sous  différentes  formes,  ce 
médicament  se  prêtant  à  tous  les  modes  de 
préparations  pharmaceutiques.  Mais  il  est  pré¬ 
férable  de  recourir  aux  dragées  Nyrdahl,  do¬ 
sées  àO  gr.  005  de  principe  actif,  très  faciles  à 
administrer  et  dont  on  ordonnera  2,  3,  4,  quo¬ 
tidiennement  et  plus. 
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G.  OREMYj  16,  rue  de  La.  Tourfd* Auvergne,  Paris, 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  I  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la.  conslilu- 
lion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  lodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  . 

Il  n’esl  pas  toxique.  11  s’élimine  Jeniemenl,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une”médkation  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  lodiques. 

DOSES  et  MODE  REMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PHOTIODE  pa 
coutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  deau  ou  de  boisson 

^■.hiiiielU.  —  aucun  mauvais  goat. 

L  e  Flacon.  Pris  :  5  fr.  -  La  deae  joanalièm  mient  à  environ  0  fr.  20  cenfimee. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 
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.hl„l,.eme.tpur,  Ü] 


^  ^  Mêmes  effets  thérapeutiques 

macération  tfe  feuilles  fraîches  de  digitale 

DOSAGE  RBGOUREUX 
ACTION  PLUS  RAPIDE 
PAS  D’ACCUMULATION 
DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 

La  Digalène  est  spécialement  indiquée" 
lorsqu'il  faut  agir  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 


f  n 

MBimir}h,jciih  i|i|l 

„„  I 

C^VTN^EN  GROS  ^  ll'ülllj 
f.lll}rFMANN-URQCHEi.C' 
TUiioSUnniiiic 
•PARIS* 

U  •’R  X;PRS.  4  ^ 

lc»c^  --cxa; 


S’emploie  par  la  bouche 
le  rectum, 

en  injections  sous-cuti 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 


Flacons  de  15'=‘  Ampoules  de  i® 


Échantillons  et  Littérature  ;  F.  HOFFMAIIH-LÂ  ROOHé  &  Ih-,  7.  rue  Saint-Claude,  PARIS 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y  ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  fasciiilidii!  ])!irasiles  de  riiomiue.  Coaliibution  à 
l'étade  des  maladies  à  trématodes  ;  MM.  Blanchard,  Gau- 
lior,  Dosgrcï,  Leg'ry.  —  .M.  :  Coiilribalion  à  l  éludc 

do  ro/.èno  Irachcal  :  M.M.  Brissand,  Dcjorinc,  roissicr, 
Glande. —  M.  Aumaithk  :  Contributiaii  ù  l’élude  de  l’bys- 
lérie  icliffiense.  M"‘»  Giiyun  ;  MM.  Dejerinc,  Biissaiid, 

JeiiiU  111  Mai  1907,  ü  1  heure.  —  .M.  Biîiiciui  :  Sup- 
puiatiüu  des  librouies  au  cuurs  de  lu  puerpéralilé  ;  MM. 
i,e  Deulu,  .Mbarraji,  .Marbup  Moroslin.  —  .\l.  Siegiu.  : 
L’épilhélioiua  branchial  du  cou;  .M.M.  be  Dcntu,  Marion, 


lÆ/itlt  13  Mai  1907.  —  ■)•>,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Ilôtel-Dicii  ;  MM.  Kirinisson.  boLnieu.  Gossel. 
—  Chirurgie  (Première  partie)  seriei.  Hôtel- 
Dieu:  MM.  Dcicns,  Maiiclaire.  Pierre  Diivab  M.  Gaii- 


MM.  De  bapcrsoiine,  Marion,  Auvray.  —  fi»  (Dciixièmi 
partie),  Charité  :  M.M.  Dieulafoy,  Hénon,  Goiiget.  M.  Jof 
froy,  censeur;  .M.  Diipi-é,  suppléant. 

Mercrcili  là  Mai  1907.  —  dr,  Oral  (Première  partie) 
MM.  Kirinisson,  Wallieh.  Giinéo.  —  li''.  Oral  (Deiixièim 
partie);  .MM.  Gaucher,  Uoger,  Marcel  bahhé.  M.  bail 
douïy,  censeur;  M.  .Macaigne,  siippléanl. 


iiil,  Acliard,  .Maillard,  épreuve  pratiipie.  —  P''',  Oral  ; 
.MM.  de  l.apersunnc,  bauiiois,  Itieil'el.  —  H“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (  D”  série)  :  .MM.  Dieularoy,  Ken  on.  (ni  mot.  —  de,  Oral 
(Deuxième  partie)  PJ”  série;  :  .M.M.  Ilayiiiond,  ’l'liiroloix, 
l'ernand  liezaiicon.  —  3",  Oral  (Deuxième  partie)  (.3"  série): 
M.M.'rroisior,Gouget,,leanseliue.  — 4'i  l'isérie)  :  MM.  Jof- 
froy,  Vaquez,  Méry.  —  (1“  (2"  série)  ;  M.M.  Cliantemesse, 


Ghussovant,  Diipré.  —  4"  (3”  série):  MM.  Gilbert, 


i  1907.  —  3  ',  Oral  (Deuxième  partie) 


(l‘“  série)  :  MM.  .lolTroy,  Gaucher,  Claude.  —  3* (Deuxième 
partie)  (2“  série)  ;  MM.  Brissaud,  Dejerine,  Marcel  babbé. 

—  3“  (Deuxième  partie)  (3»  série)  ;  MM.  Roger,  Teissicr, 
Legry. — 4“  {I™  série)  :  MM.  bandouzy,Wurtz,  Balthaz.ord. 

—  4''  (2"  série):  MM.  Tlioinot,  Desgrez,  Macaigne.  M.  Kir- 
misson,  censeur;  M.  Pierre  Duval,  suppléant.  —  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  bepage,  Potocki.  M.  Proust,  suppléant. 

Samedi  18  Mai  1907.  —  4°  (1'°  série)  :  MM.  Cliante- 
messe,  Gilbert  Ballet,  Vaquez. —  4®  (2®  série)  :  MM.  Gil¬ 
bert,  Méry,  Richaud.  M.  Berger,  censeur;  M.  baunois, 
suppléant.  —  .4®  (Deuxième  partie)  (1®®  série),  Beaujon  : 
M.M.  Raymond,  Thiroloix,  Rénon.  —  5®  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Beaujon:  MM.  Robin,  Jeanselinc,  Fernand  Be- 
zaïiçon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  :  MM. 
Troisier,  Aehard,  Carnot.  M.  De  bapersonne,  censeur; 
M.  .Morestin,  suppléant.  —  5®  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Ribemont-Dcssaigncs,  Deme- 
lin,  Brindcau.  M.  banglois,  suppléant. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski  commence  ses 
•onrérences  cliniques  sur  les  maladies  du  système  ner- 
.'ciix,  aujourd’hui,  samedi  4  Mai,  è  10  h.  1,/2  du  matin,  et 
CS  continuera  tous  les  samedis,  à  la  même  heure,  pen- 
lant  les  mois  de  Mai,  .liiiii  et  .luillct. 

Tons  les  mercredis,  à  10  heures  du  matin,  consultation 


macie  chimique  à  ladite  école. 

Société  de  1  Internat.  —  Rappelons  que  ce  soir 
lieu  dans  les  salons  du  ministère  de  riiitérieiir  lu  soirée 
concert  suivie  de  bal  organisée  par  la  Société  de  l’ii 
lernat  des  hôpitaux  de  Paris. 

Distinctions  honorifiques.  —  bc  ministre  de  la  Guerr 
a  adressé  ses  iéiicitations  personnelles  aux  ollicicrs  d 
corps  do  santé  des  troupes  coloniales  dont  les  nom 


recompenses  ci-apres  : 

Pri.T  Clarcjis  :  Mention  très  honorable  à  M.  le  médecin- 
major  de  1‘®  classe  be  Moal.  —  Prix  Desportee  :  Mention 
honorable  à  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Spire.  — 
Prix  du  baron  Larrey  :  Mention  ù  M.  le  médecin-major  d  r 
2®  classe  Régnier. 

Si-HvicE  niis  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  de  bronze  :  MM.  les 
médecins-majors  de  t‘®  classe  Devaux,  Pujol,  Saraillié. 

Service  de  i,a  vaccine.  —  Médaille  d’or  iiM.  le  médecin 
major  de  1'®  classe  Bailly.  — Eneouragement  de  400  fr. 
à  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Martin. 

Service  de  l’iitgiène  de  l’enfance.  —  Médaille  de 
bronze  à  M.  le  médecin  principal  de  2"  classe  Merveilleux. 

Prix  de  médecine  navale.  —  Le  prix  de  médecine 
navale  pour  l’année  1906  a  été  décerné  ù  M.  le  médecin 
principal  Girard  pour  son  rapport  d’inspection  générale 
,  (1906)  sur  le  cuirassé  d’escadre  Henri  IV. 

D’autre  part,  il  a  été  accordé  à  cette  occasion  ; 

Mention  très  honorable  arec  témoignage  de  satisfaction  : 
M.  le  médecin  de  l‘'“  classe  Moulinier. 

Témoignages  officiels  de  satisfaction  :  MM.  Bcllet, 
Gharuel,  médecins  de  1®®  classe  ;  Gnzeau,  médecin  en  chef 
de  2®  classe;  Lassabatie,  médecin  principal;  Titi,  médecin 
de  1®®  classe;  Ortal,  médecin  en  chef  de  1®®  classe. 


Agrégation  [Chirurgie  et  accouchements).  —  Liste  par 
ordre  alpliabéliqiic  des  candidats  admissibles  aux  épreuves 
définitives  : 

CiiiRURGiE.  —  MM.  Alglave  (Paris),  Caubet  (Toulouse), 
Ciivaillon  (Lyon),  Colle  (Lille),  Dumbrin  (Toulouse),  David 
(Montpellier),  Duvergey  (Bordeaux),  Guyot  (Bordeaux), 
bnpoinle  (Paris),  Laroycniie  (Lyon),  Lalurjet  (Lyon),  Le- 
cène  (Paris),  Lenormant  (Paris),  Lcriche  (Lyon),  Martin 
(Montpellier),  Molin  (Nancy),  Ombrédanne  (Paris),  Piquand 
(Nancy),  Potel  (bille).  Riche  (Montpellier),  Rocher  (Bor¬ 
deaux-Toulouse),  Sencert  (Nancy),  Thévenot  (Lyon),  Van- 
verts  (Lille),  Schwartz  (Paris). 

Agcougiie.\ienïs.  —  MM.  Couvclaire  (Paris),  Delostre 
(Paris),  Fournier  (Toulouse),  Garipuy  (Bordeaux-Toulouse), 
Gonnet  (Lyon),  Jeannin  (Paris),  Péry  (Bordeaux),  Pauliot 
(Bordeaux  ïoiiloiisc),  Rudaiix  (Paris),  Sauvage  (Paris), 


(Paris),  Fournier  (Toulouse),  Garipuy  (Bordeaux-Toulouse), 
Gonnet  (Lyon),  Jeannin  (Paris),  Péry  (Bordeaux),  Pauliot 
(Bordeaux  ïoiiloiisc),  Rudaiix  (Paris),  Sauvage  (Paris), 
Trillat  (Lyon),  Voron  (Lyon). 

Ordre  do  passage  pour  la  leçon  orale  d’une  heure  après 
quarante-huit  heures  de  préparation.  —  Ciiirergie.  — 
MM.  1.  Piquand;  2.  Vanverts  ;  3.  Guyot;  4.  Schwartz; 
5.  Lapointc;  6.  Dombriii;  7.  Rocher;  8.  Riche;  9.  Potel; 


COMPRIMES  D!SITALE|s>MDo..DI6ITALmE<r 


Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 

Chaque  couipriiné  roiifeniio  0,10  egr,  de 
PoadreiloFoulIlesil.' Dlu:ltiile  titrée  à-Jgr.ëC 
do  Digitaline  erlst.  par  I.WUgriiiii  de  plante 
et  coiitieiit  par  C(msé(nient  exactement  un 
quart  de  inilligr.de  Digitaline  cristallisée. 

11  est  destiné  .soit  fi  une  infusion,  soit  û  une 


^  ^  _  Titrée  au  millième. 

■Jgr.ëO  Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
plante  notâtes  spécial  renferment  mathé- 
;nt  un  matiquemont  un  dixième  de  milli- 
’  a  mîe 

(20  a  50  gouttes  en  24  heures), 


Sirop deDigitale^e LABELONVE  GRANULEs^deoimALiNEeriat. 

mtré  ^ui  iliïlèraedc  inllliçr.  >4  à  10  en  24  heures) 

ûuntiorsde  milligramino.lrDlgltallnoorlst.  AMPOULES  PROPULSIVES 

par  cuillerte  a  houclie.  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 

Trois  cuillon^os  A  bouclu;  OU  In  (U)se  normale  Titrées  au  cinquième  de  milHgr. 
d^24^heur(is.  conséquent  un  ^  (là  4  en  24  imui-esO 


employé  avec  succès  daps  le 
S  ■  âJ  ^  ^  ^  ^  Jf  â  1  H  traitement  des  Maladies 

■  ft  BhhBhIImVJ  m  cutanées  et  des  organes 

■  ^  Æ  m  m  m  W  M  h».  ^  _■  génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Monographies  à  la  Sorieté  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALillOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  !  O  FR.  50 

Livraisons  ^  Trévise,  Paris  (Tôt.  149-78)  d^'HôputSx 


•Usage 


17  Roe  d'Athènea  P^9 


Usage  E^f  ERNE 
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10.  Duvergey;  11.  Martin;  12.  Laroyeniic;  13.  Ombré- 
dunnc  ;  Vi.  Gaubel;  15.  Leriche;  16.  Moliii;  17.  Gavaillon; 
18.  Lenormant;  19.  Thévenot;  20.  Alglave;  21.  Golle; 
22.  David;  23.  Senccrt  ;  24.  Lecènc;  25.  Lalarjct. 

Agcouchkments.  —  MM.  1.  Garij>uy;  2.  Sauvage; 
3.  Trillttt;  4.  Rudaux;  5.  Péry  ;  6.  Yoron;  7.  Delestre  ; 
8.  Gouvclairc  ;  9.  Pouliot  ;  10.  Goiinet;  11.  JGaniun;12. 
Fournier. 

Agrégation  [Anatomie,  physiologie,  sciericea  natu¬ 
relles).  —  lo  Juges  titulaires  :  MM.  Ricliet,  Farabetif, 
Blanchard,  Glpy,  Mnlassez,  Rarrois  {d(î  Lille),  Gillis  (de 
Montpellier),  Nicolas  (de  Nancy),  Abclous  (de  Tou- 

2o  Juges  suppléants  :  MM.  Langlois,  RielFcl,  Cunéo, 
Branca. 

—  Candidats  :  MM.  Dallest,  Boyer,  Lasserre,  Gaslelain, 
Dubois,  Lepage,  Sonneville,  Dubreuil,  Lacoinnie,  Rajnl, 
Gabaiics,  Martin,  Joaiidelize,  Gollin,  Gautié,  Mandoul, 
Roques,  Alqiiier,  Ambord,  Blatin,  Bruinpt,  Busquet, 
Gunius,  Delaniare,  Frédel,  Géraudcl,  Lassablière,  Mulon, 
Odin,  Turlais. 

Agrégation  [Physique,  chimie,  pharmacologie).  — 
1°  Juges  titulaires  :  MM.  A.  Gautier,  Gariel,  Pouebet, 
André  Broca,  Gérard  (de  Lille),  Ilugouncnq  (de  Lyon), 
Bergonié. 

2°  Juges  suppléants  :  MM.  llanriol,  Desgrez,  Maillard, 
Richaud. 

—  Candidate  :  MM.  Lnbai,  Cliaiio/,  Nogler,  Florence, 
Dufour,  Robert,  Dorléans,  Brissemoret,  Derrien,  Guîlle- 
mard,  Guilleminot,  Mouiicyrat,  Nicloux,  Zinuuern, 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  déclarés  admissibles 
au  concours  do  médecin  des  hépitanx  :  MM.  Hallé,  Glcrc, 
Laignel-Lavastine,  Decloux,  Gamus,  Ballhnzard,  Lori, 
Ruthery,  Goyon. 

—  Sont  désignés  ])our  faire  partie  du  jury  du  concours 
(le  iiominutioii  à  trois  places  de  médecin  des  hôpitaux  : 
M.M.  Oulinont,  Tliibierge,  Aviragnet,  Brissaud,  de  Beur¬ 
mann,  Bourcy,  Uuchard,  Lctulle,  Demoulin. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectuue  des  copies. 
—  Séance  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevassu,  28; 
Schwartz,  25;  Alexandre,  25;  Hallopeau,  26. 

Séance  du  2  Mai.  —  Oui  obtenu  :  MM.  Chevrier,  24; 
Gnibc,  26. 

Samedi  26,  à  Lariboisière,  à  4  h.  1/2,  première  épreuve 
cHnicpie. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  définiti¬ 
vement  composé  (mnime  suit  :  M.M.  Riliemont-Dessaigiies, 
Gbampionnière,  Lepage,  Potocki,  Domelin,  P.  Marie, 


Internat  de  Charenton.  —  Un  concours  pour  l’em¬ 
ploi  d’interne  en  médecine  de  la  Maison  nalioiiale  de  Gha- 
renton  sera  ouvert  le  28  Mai  prochain. 

Pour  prendre  part  au  concours,  les  candidats,  qui  doi¬ 
vent  être  Français  ou  naturalises  Français,  être  ûgés  do 
moins  de  trente  ans  et  pourvus  de  douze  inscriptions, 
devront  adresser  leur  demande  au  Secrétariat  de  la  Mai¬ 
son  nationale  avant  le  mercredi  22  Mai  1907. 

A  l’appui  de  leur  demande  ils  devront  produire  :  1^  leur 
acte  de  naissance;  2°  un  certificat  de  scolarité;  2°  un 
certificat  de  bonnes  vie  et  ma*urs. 

La  durée  do  riiilcrnat  est  de  trois  ans.  Les  internes 
reçoivent  une  indemnité  de  1.500  francs  pour  la  iircmière 
année,  1.600  francs  pour  la  deuxième  année,  1.700  francs 
pour  la  troisième  année.  Ils  ont  droit,  en  outre,  au  déjeuner 
tons  les  jours;  seul,  riiilerne  de  garde  a  droit  à  tous  les 
ivpas  de  lu  journée. 

Ecole  de  medeclne  de  Rennes.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  professeur  suppléant,  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinîfjue  obstétri¬ 
cale  sera  ouvert  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
le  24  Juin  1907,  pour  un  emploi  de  professeur  suppléant 
de  pathologie  cl  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique 
obstétricale,  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes. 

Les  professeurs  suppléants  sont  nommés  pour  neuf  ans, 
leur  traitement  annuel  est  de  2.000  francs;  ils  sont 
chargés,  s’il  y  a  lieu,  de  remplacer  les  professeurs  titu¬ 
laires,  ils  prennent,  en  outre,  une  part  active  è  l’ensei¬ 
gnement  et  font  des  cours  complémentaires. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  10  Juin  1907,  il  sera  ouvert 
à  l’IIÔtel-Dicu  de  Lyon  un  concours  pour  la  nomination 
d’élèves  internes  titulaires  et  d’élèves  internes  provisoires, 
appelés  à  faire  le  service  de  médecine  et  de  chirurgie, 
dans  les  établissements  de  l’Administration  des  hospices 
civils  de  Lyon.  Le  nombre  des  élèves  internes  titulaires 
et  provi.soircs  h  nommer  sera  fixé  à  la  fin  du  concours. 

Les  candidats  devront  :  !«>  Se  faire  inscrire  à  l’Adminis¬ 
tration  centrale  des  hospices,  passage  de  l’Hôlel-Dicu, 
n»  56,  tous  les  jours  non  fériés,  de  9  heures  à  11  heures 
et  de  3  heures  à  5  heures;  le  registre  d’inscription  sera 
clos  le  samedi  25  Mai  1907,  à  11  heures  du  malin;  2»  dé¬ 
poser  leur  acte  de  naissance  et  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mœurs,  délivré  récemment;  3»  justifier  de  huit  inscrip¬ 
tions,  prises  pour  le  doctorat  en  médecine;  4*^  avoir 
rempli,  à  la  satisfaction  de  l’Administration,  pendant  un 
an  au  moins,  les  fonctions  d’élève  externe  si  le  candidat 
est  élève  de  la  Faculté  de  Lyon;  s’il  appartient  ù  une 
autre  Faculté  ou  h  une  Ecole  de  médecine,  justifier  qu’il 
a  rempli,  à  lu  suite  d’une  nomination  au  concours  cl  pen¬ 


dant  un  an,  soit  les  fonctions  d’élève  externe  des  hôpitaux 
de  Paris,  soit  les  fonctions  d’élève  interne  dans  un 
hôpital. 

Comité  médicat  desBouches-du-Rhôns.  — Un  prix 
de  300  francs  fondé  par  M.  le  Professeur  Sirus  Pirondi, 
président  d’honneur  <iu  Comité  médical,  sera  décerne  en 
Avril  1908. 

Sont  admis  a  concourir  tous  les  docteurs  en  médecine 

Les  mémoires  doivent  être  inédits  et  remis  au  secrétaire 
général  du  Comité  médical  avant  le  31  Décembre  1907. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  secrétaire 
général  du  Comité  medical  des  Boucbes-du-Rliône,  3, 
marché  des  Capucins,  à  Marseille. 


REMSEIGMEMEN7S 

Jeune  médecin,  bon  chiiurgien,  ex-chef  de  service 
dans  maison  de  santé,  désire  association  ou  situation 
clinique,  France  ou  Algérie.  S’adresser  P.  M.,  n®  350. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu  aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  do  0  fr.  10. 


La  Digitaline  Nativelle  est  employée  dans  tous  les  Hôpitaux 

«  Le  médecin  jiossèdo,  avec  la  Digitaline  isaiivtdle,  un 
produit  pur,  toujours  identique  à  Iiii-méimi  et  d'action 
certaine;  conditions  qui  no  jieuvcnt  cire  réalisées  ni  avec 
la  ]»lante,  ni  avec  les  autres  digitalines  ».  ^Comptes 
rendus  de  l'Académie  de  médecine.) 


OXYDASES.  •—  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  faction  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
héinatopo'iétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
eoin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


OUATAPLASME  l'auHciucnt  complet. 

Phlegmasisa,  Eoiéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûluiss 


Le  Gcrani  :  Pierre  Augee. 


Paris.  —  L.  Marktheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Traitement  PHOSPHO-ARSENIO-HEMATIQUE 


IHEDICATION  RECONSTITUANTE 

Téritablo  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


Fatigue  m':snilairi' a  nirrruie. Surmenage,  RachKisme.TroublesoCroIssance 
eUeli  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néopiasie,  ImpaludismetiMles  Débilités. 
Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT. 

MODE  D'EMPLOI  j  flioriié 

Laboratoire  du  D' TISSOT.  34.  Boulevard  de  Clichy,  PABIS.ei  tonies  Pharmachs. 


poumke;  b>i<:  viaimie  ife:  boeuf  | 

Echantillon  et  littérat"  franco. 

P'.  ANDOUARD,  pharmacien 

Une  Kervesan,  :I2,  NANTES 

Lo  meilleur  dos  alimonls  azirtus  concentrés.  —  FORE 
VIANDE  DE  B(EÜF  de  FRANCE,  san.s  mélange.  90%  de 
principes  nutritifs.  10  fois  son  poids  du  viande  cruu. 
La  seule  agréable  aux  Malades.  —  INDICATIONS  : 
Anémies,  Convaluscciicos,  Tubcrculoso,  Nouraslhénio. 
Maladies  d'oslomae,  Blats  do  dénutrition. 

VIOFORME 

Lo  nioillour  succédané  do  l’iodororiiio, 
stôrilisable.  dt^sodorisnnt,  non  irritant, 
inodore.  Adopté  à  f  liopilal  do  la  Charité, à  Paris 
et  dans  les  prlnoijtaux  hôpitaux  do  l’iUrangor. 

Fabrique  Bâloisede  produits  chimiques, 

_ BALE  (Suisse). _ 

DÉl’ÜÎS  :  G.  Batissb,  39,  rue  dos  Archives,  PAKIS. 

II.Gau.and,  15,  ploco  Morand,  lïdl 


A.i3.tisep»tiqTjie  G-énêrail 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  oOMMERaALBao  l/loo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  utage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANI0D0L*27< 

Antisepsie  dei  Mains  de  rOpératear,  det  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


ROUDRE  D’ANIODOL 


ÈCHiNTILLOHS  aux  Mériecint  tur  demande.  —  Société  de  l'ANlODOL  32,  Rue  des  Malhurlnt.  Parla. 


I  TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

eu  D' CHURCHILL 

Bien  SupérUurt  à  TAclde  photphorlque  it  i  m$  tels 

Sirupid’HypophospIiiteiiiCHAUX, SOUDE, 
[FER, COMPOSÉ, et,., daP^CHURCHILL 

Fro  dê  upéciOmr  la  prépmratiioa 

J  lur  /••  ordtantncii. 

MWANM.ia.Hno  Ca»tlaUone,PAILI3^ 


Siü  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echantil.  gratuits  SESTIER.  9.  Coursdela  Liberté.  LYON 


PERSUDINE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUjTRITION 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithertnique  énergique  non  toxique 
a  en  rom/trsW/. 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  Antisyphüiliquc  organo-mctalliquc 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sancuinc  des  cachexies 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Michel,  137,  PARIS  (5") 


VALÉRI  ANOSE 


Capsules  de  peplo-valériauate  A  enveloppe  de  §;luten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianale  liquide. 

Dose  :  de  ÿ  à  i  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 
Indicalions  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  do  la  peptone. 

PHABMACIE  X.  tiltiiOIV,  7,  HUE  Coq-HÉnOX.  PaHIS. _ 
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SUPPOSITOIRES 

POMMADE 


JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉMORRHOÏDES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs 
décongestionnants 
antiseptiques 
calmants 

rigoureusement  dosés 


Formule 


H3,  Fauhoi 


ré,  PAEÎS: 


PRODUITS  HEYDEN 


(Ether  salicylique  du  Bornéol). 
ATT  Action  prompte  dans  toutes  les 

I  I  I  all'octions  rhumatismales  survenues 

Ij  I  I  après  refroidissement  :  Lumbago, 

■  a  tam  n  B  Rhumatismes  articulaires , 

aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites.  Névralgies  aiguës,  etc.  N’irrite  pas  comme  le 
Salicylate  de  métliyle  et  n’a  pas  d'ellèt  secondaire  sur  les  organes 
internes  comme  le  salicylate  de  soude. 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour. 
l'rescrire  :  SAUT.  1  flacon  de  r,0  (/rammee. 


XËROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante  ;  ne  cause  jamais  d’eczéma  ;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4-') 


S 


EGA 


TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA  ' 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAUflflE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE  :  Un  Verre  é  madère  avant  ou  aprée  lea  deux  prinolpaux  repat,  pur  ou  additionné  d’eau.  —  Pourlea  Enfante,  un  verre  à  liqueur  suffit. 

- —»'**<■»  —  BRUXELLES  1897 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  IS 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit 
.  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  IS 

iHJ  Prix  :  4^50.  —  DEPOT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  Igl 
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EPILEPSIE^HYSTERIE^NEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  ou  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Itroniiircdo  IVtUiSKiiiiu  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
chlorure  et  d'iodure;,  expérimenté  —  matique  du  sei  employé,  ainsi  qu'à  son 
avec  tant  de  soin  par  les  Médecins  des  incorpcration  dans  un  siropaux  écorces 
hospices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  d'oranges  amères  d'une  qualité  très 
un  nombre  très  considérable  de  guéri-  supérieure. 

sons.  Les  recueils  scientifiques  les  plus  Chaque  cuillerée  de  SIROP  de 
autorisés  en  font  foi.  _  HENRŸ  MURE  contient  2  grammes 

Le  succès  immense  de  cette  prépa-  '  de  bromure  de  potassium. 
ration  bromurée  en  France,  en  Angle-  Prix  du  flacon  :  5  francs. 


larina.  —  Médaille  d’OR  SlipoBitloi 
a  POUDRE, produit  eupérieur.pur, 
~^éable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
fois  son  poids  viande  boenf  aesimilable. 
ment  dos  Malades  qui  ne  digrèrent 
ritil ;  a  euilltr.,  taS  eau,3 gout.laudanum. 

-  aeaimilables.  —  Trée  utile  aux  débiUtéa. 

“  Appétit,  lea  Digestions. 


PEPTONE  CATILLQN 


VIN  O  PEPTONE  CATILLON 


TalDlettes  de  Catîllon 

à  0*''-25  de  corps 

bJ!U.i.ii:ij 


—  Titrtt  StèrUiBé,  EUloaoitft  certain»  »  It 


-  L.  Mau 


Cassette. 
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Mercredi,  8  Mai  1907, 


PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


(  Paris.  ...  «O  centimes. 
LE  NUMERO  |  Dép.etÉlr.  «S  centimes. 


—  AI».lHi^ïSTBATIORi  — 

^lASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germaia. 

PA  lus  (VI*) 

ABONNEMENTS i 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  commenocment 


—  DIKECXION  SCïEi\TIFlQtIE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  oliniquo  médicale 

de  oliniquo  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnoo. 

à  l'Hôtol-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médeomo. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  a^égé. 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l'hèp.  Bouoioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  aprégé, 

Chirurgien  d“ 


H.  ROGER 

fosseurdf 
i  la  Facli 


l’hôp.  do  la  Charité. 

LERMOYEZ 

il-Antoine. 

F.  JAYLE 

il  l'hèp.  Broca, 


l’hôpi 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECBBTAIKB  DE  LA  BÈDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SKCBÉTAIEES 


do  B  heures  à  6  heures. 
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PLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

S^-LEGER  ToNi-AictiiNE 


Annales  IVIédico-psycholo- 

n  in  II  AC  Organe  de  la  Société  médico-psycho- 
yiM***^^  logique.  Journal  destiné  à  recueillir 
tous  les  documents  relatifs  à  l’Aliénation  niontalc, 
aux  Névroses,  et  à  la  Médecine  légale  des  Alié¬ 
nés.—  Rédacteur  en  chef  :  D"-  Ant.  RITTI,  médecin 
de  la  Maison  ualionale  do  Charenlon.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  23  fi’.  ; 
Union  postale,  25  Ir. 


A  PROPOS 

DU  TRAITEMENT  DE  LA  MORVE 

Un  cas  de  morve  humaine  terminé 
par  la  guérison. 

(Injections  de  sérum  normal  de  bovidés.) 


Nous  avons  publié  ici  inêiiie,  il  y  a  cinq  ans, 
une  observation  de  morve  liuinaine  démonlréo 
par  l’étude  expérimenlale  et  dans  laquelle  l'infec¬ 
tion  paraissait  s’être  terminée  par  la  guérison. 
Celle-ci  ne  datait  alors  que  de  dix  inoi.s  et  nous 
semblait  encore  trop  récente  pour  que  nous  puis¬ 
sions  affirmer  qu’elle  était  définitive.  Le  sous- 
titre  de  notre  article  :  Guérison  réelle  ou  guérison 
apparente  et  nos  conclusions  traduisaient  notre 
réserve. 

Celle-ci  ne  semble  plus  aujourd’hui  légitime. 
Cinq  ans  se  sont- passés,  en  efl’et,  depuis  la  dis¬ 
parition  des  derniers  symptômes  et  notre  malade 
reste  parfaitement  guéri. 

Les  cas  indiscutables  de  guérison  de  la  morve 
chez  l’homme  sont  d’une  telle  rareté  que  le  lec¬ 
teur  nous  excusera  si  nous  revenons  brièvement 
sur  notre  observation  avant  d’en  tirer  les  quel¬ 
ques  enseignements  qu’elle  comporte. 

Voici  cette  observation  résumée  : 

Le  i  Juillet  1901,  11.  L...,  âgé  de  dix-sept  ans,  de 
constitution  robusic  éprouve  en  travaillant  aux  champs 
une  sensation  de  corps  étranger  dans  l’œil  gauche.  11 
se  frotte  vigoureusement  l’œil  avec  la  main.  Son  père 
qui  est  présent  examine  l’œil  et  ne  voit  rien.  Le  len¬ 
demain,  au  réveil,  le  malade  constate  la  présence 


1.  C.  Nii:olliî<T  Duiios.  —  «  Tn  ras  de  morve  hniiiaitie 
terminé  par  la  jijilérisim  {j,nn*rison  réelle  ou  j^iiérison 
apparente)  ».  La  Presse  Médicale^  l'.Kili,  11  Oclolire,  n**  H2. 


CONTREXEVILLE  -  PAVI LLON 


SEDATIF  du  SYSTEME  NERVEUX, ântispasmodipe.AntméTralgiqne 

VALÉRIANOSEduA.  GIGON 

Câpsules  de  PEPTO-VALÊRI  AN  ATE  à  enveloppe  de  Gluten 
Suppression  des  Nausées  et  Uc  I  lnlolerance  gastrique. 


Képhiroülérapie.  —  he‘ 'Képhir  Salières" , 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'“  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


“S.,  Émiilsioi  MiBCHllS  Sïiri 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  Is  penn  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Bulletiiis  et  Henires  HEBDOMADAIRE 

te  la  klttt  mttleale  les  BOpitaiu  le  Patis 

Paris  et  Déparlomcnls,  12  Ir.;  Union  postale,  15  fr. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du 
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d'un  polit  nodule  sous-cutané  indolore  siégeant  au 
devant  de  l’oreille  gauclie.  Deux  jours  après,  appa¬ 
rition  d’une  masse  volumineuse  en  dessous  et  en 
arrière  de  la  mâchoire  du  meme  côté.  L'état  général 
reste  excellent. 


Douze  jours  se  passent,  au  bout  desquels  vine  troi¬ 
sième  tumeur  identique  se  montre  dans  la  profondeur 
du  mollet  gauche.  Toutes  ces  masses  augmentent  rapi¬ 
dement  de  volume  sans  s’accompagner  de  phéno¬ 
mènes  inflammatoires  et  sans  réaction  générale.  La 
présence  dans  l'exploitation  de  deux  chevaux  malades, 
sur  lesquels  aucun  diagnostic  ferme  n’avait  été  porté, 
amène  le  médecin  traitant  à  penser  à  la  morve. 
L’étude  cxpc'rimeutalc  (inoculation  positive  au  cobaye 
mâle  du  pu.s  recueilli  par  ponction  des  masses  du 
cou  et  de  la  jambe,  et  cultures),  coulirme  rapidement 
ce  diagnostic.  Les  tumeurs  farcineuses  sont  extirpées 
entièrement  le  ^  Août  par  le  professeur  A.  Martin  (de 
Rouen);  l’opération  amène  une  amélioration  momen¬ 
tanée  suivie  rapidement  d'une  récidive  sur  place.  Le 
traitement  médical  institué  :  suralimentation,  repos, 
vie  au  grand  air,  cacodylate  de  soude,  ne  produit 
qu’un  arrêt  dans  la  marche  de  la  maladie.  Au  début 
du  troisième  mois,  .sans  attendre  de  celte  médication 
un  résultat  api)réciahle,  nous  décidons  d  inoculer  au 
malade  du  sériiiii  dfÿéiiissr  (les  bovidés  sont,  on  le 
sait,  naturellement  réiraclaires  â  la  morve).  Une  injec¬ 
tion  de  ce  sérum  est  pratiquée  tous  les  six  jours;  la 
dose  inoculée  à  chaque  séance  est  de  5,  puis  de 
10  centimètres  cubes.  Au  total  190  centimètres  cubes 
ont  été  injectés  en  deux  mois  et  demi,  du  11  Sep¬ 
tembre  au  97  Décembre.  Très  rapidement,  à  partir 
de  la  première  inoculation,  les  symptômes  s’amélio¬ 
rent  ;  l’une  après  l’autre  les  tumeurs  farcineuses  se 
résorbeul,  les  ulcérations  consécutives  à  l’opéralioii 


s’étaieut  développées  eu  d 
nisme  (régions  cervicale  des 
dierme,  etc.  ',  disparaissent. 

l.a  guérison  est  complète 
mois  de  ce  traitement,  six  i 


vers  points  de  l’orga- 
deux  côtés,  prélhyro'i- 

vant  la  fin  du  troisième 
ois  après  le  début  des 

la  durée  de  son  infcc- 
u  exceptionnellement  de 


Depuis  la  date  de  la  publication  de  notre  pre¬ 
mier  article  (11  Octobre  1902),  jusqu’au  jour  où 
nous  rédigeons  celui-ci  (Mars  1907),  le  malade  a 
été  suivi  d'une  façon  régulière  par  l’un  de  nous. 
La  guérison  s’est  maintenue  entière,  définitive. 


Dans  notre  précédent  travail,  nous  avions  re¬ 
levé  dans  la  littérature  médicale  les  observations 
de  guérison  de  morve  chez  l’homme  jusque-là 
publiées.  Leur  nombre  s’élevait  alors  à  vingt- 
huit.  Nous  devons  y  ajouter  l’observation  de 
Gourfein,  Marignac  et  Valette*.  Nous  n’avons  pas 
eu  connaissance  de  nouveaux  cas.  I^a  plupart  de 
ces  observations  ne  présentent  qu'une  valeur  dis¬ 
cutable;  l’étude  expérimentale  n’a  été  pratiquée 
que  dans  sept  cas,  et  les  malades  n’ont  générale¬ 
ment  pas  été  suivis  depuis  le  jour  où  leurs  lésions 
ont  semblé  disparues. 

ür,  MM.  Hallopeau  et  Jeanselrne  ont  montré 
que  la  morve  pouvait  récidiver,  sans  contamina¬ 
tion  nouvelle,  après  une  rémission  complète  de 
trois  ans.  Si  donc  nous  admettons,  ce  qui  n’est 
pas  démontré,  que  tous  les  cas  donnés  ijar  les 
auteurs  comme  ayant  guéri,  étaient  des  cas  de 
morve  liuinainc,  nous  ne  pouvons  regarder 
comme  cas  de  guérison  indiscutables  que  ceux 
dans  lesquels  le  malade  suivi  plus  de  trois  ans  n’a 
présenté  aucune  récidive.  Ces  cas  sont  au  nombre 
do  six,  sept  en  y  joignant  le  nôtre,  pour  une 
période  de  près  d’un  siècle  (1837-1907).  : 

Ce  sont  : 

Deux  cas  d’MtîUTWK;  '  traités  toutes  deux  parles 
frictions  mercurielles;  sans  étude  expérimentale. 

l'”'  cas.  ■ —  Contamination  équine;  piqûre  du 


1.  GomiriuN,  Mahiosac  cl  Vai.ktte.  —  llci’iir  m^dicah; 
‘  la  Suime  mmaiidt;,  1897,  p.  7.'t7.  — (Jonsnller  égnlomcnl 
(UtAX.  Kticyclftifédif  française  il'Oplitalniuhigif,  Article 
Maladies  de  la  conjonctive  »,  chnp.  XX,  p.  192. 

2.  Cite  par  Hateii.  —  «  De  la  morve  et  du  farcin  chez 


doigt;  angiocholite.  Guérison  en  neuf  semaines. 
Suivi  quatre  ans  environ. 

2“  cas.  —  Contamination  équine,  piqûre  du 
doigt,  abcès  multiples.  Guérison  en  huit  mois. 
Suivi  douze  ans. 

Le  cas  personnel  d’IlENiii  BoULaY  *.  Contamina¬ 
tion  équine;  inoculation  à  la  main;  abcès  mul¬ 
tiples  (18).  Suralimentation  et  cautérisation  au  fer 
rouge.  Guérison  en  quinze  mois.  Survie  quarante 
ans.  Pas  d’étude  expérimentale. 

Un  cas  de  DENiîXMiouiiG,  analogue,  très  incom¬ 
plet.  f.ongue  survie.  Pas  d’étude  expérimentale. 

Un  cas  de  Gazin.  Mode  de  contamination  et  de 
début  inconnus  ;  abcès  multiples.  Traitement  par 
l’aconit  et  l’iodure  de  potassium.  Guérison  en 
quatre  mois.  Suivi  quatre  ans.  Pas  d’étude  expé¬ 
rimentale. 

Le  cas  de  Gouufein,  Marignac  et  Valette. 
Fistule  lacrymale,  extension  à  la  conjonctive.  Trai¬ 
tement  chirurgical;  guérison  lente.  Suivi  plus  de 
cinq  ans.  Etude  expérimentale  complète. 

Enfin  notre  cas. 

Sept  observations  de  guérison  de  la  morve  chez 
l’homme,  cela  est  pou.  Ce  chilTre,  cependant,  est 
peut  être  encore  exagéré,  car,  abstraction  faite  du 
cas  d’Henri  Boulay,  que  la  personnalité  de  l’au¬ 
teur  rend  peu  discutable,  et  des  deux  dernières 
observations  où  la  preuve  expérimentale  a  été 
apportée,  les  autres  cas  ne  sont  pas  absolument 
démonstratifs. 

Il  est  curieux  de  constater  que,  dans  le  cas  de 
Gourfein  comme  dans  le  nôtre,  la  porte  d’entrée 
du  bacille  morveux  a  été  la  conjonctive. 

Ces  constatations  et  l’examen  de  notre  obser¬ 
vation  permettent  d'énoncer  quelques  conclu- 


GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


iminéclînlemeiit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
cri.ses.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 
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AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


«iHBi  riS  «Mi  I 


I  1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  TIIIOCOL  =  0  gr.  52  Ga’iacol  cristallisé.  —  1  ù.  6  cuillerées  à,  dessert  pur  jour.  —  PRIX  :  4  Ir.  le  ûaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  2  A  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  :  O  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

_ TUBERCULOSE  PULMONAIRE _ 

ÉchsntilloDS  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


—  PLASMA  musculaire  erfraff  d  froid.  —  100  gramm 
CHAIX  &  C'.  lO.  Kue  do  l'Oroe,  PARIS  —  Contenue  dans  de»  Cruchonü  de  arés-  la  “SUOCO”  conserve  Indéfiniment  ses 
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La  première  est  que  l’infection  morveuse  cliez 
omme,  si  exceptionnels  que  soient  les  cas  in- 
culables  de  guérison,  n’est  pas  absolument 
ale  et  qu’il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ce  fait 
iir  le  pronostic  et  peut-être  pour  le  traitement. 
Seule,  jusqu’à  présent,  la  forme  farcineuse  paraît 
rmettre  la  guérison.  TiU  morve  interne  semble 
ijours  mortelle. 

En  i)résence  d'un  cas  avéré  de  farcin,  le  méde- 


n,  la  vie  en  plein  air,  la  cautensaiion  ues 
Jules  limités  et  surtout  V intervention  cliirurgi- 
'.e  précoce  et  totale.  U  faut  enlever  jusqu’au 
is  petit  débris  du  tissu  morveux. 

A.  ces  moyens  nous  conseillons  d’ajouter 
aiploi  des  injections  de  sérum  normal  de  bovidés 
vant  la  teclniiqiie  employée  par  nous.  Nous 
Ifirmons  pas  que  ce  soit  à  ce  traitement  que 
ire  malade  doive  sa  guérison  anjourd’bui  déll- 
ive  ;  mais  il  n’est  pas  non  plus  démontré  (ju'il 
'  ait  eu  là  qu’une  simple  coïncidence. 

La  maladie  est  presque  falale;  le  moyen  est 
nple,  inoffensif;  on  pourra  toujours  le  tenter. 

C.  NICOLLE  DUBOS 


La  double  chaussure  turque  a 
hygiénique. 


)ens  un  ai  liclc  déjà  ancien',  noms  f 
jr  que  l.s  comparaison  an  point  de  v 
1  é(>lises  et  des  mosquées  u’élait  ] 


faveur  des  premières.  Fouler  le  sol  d'une  mosquée 
avec  des  cliau8.snre8  qu’ont  i-ouiUces  la  boue  et  la 
poussière  de  la  rue  serait  considéré  comme  une  pro¬ 
fanation.  On  se  déchausse  avant  d’entrer,  et  il  s’en¬ 
suit  que  l'air  des  mosquées  est  aussi  exempt  de  pous¬ 
sière  que  l'atmosphère  des  églises  en  est  riche.  Celle 
excellente  habitude  hygiénique,  limitée  en  Algérie  et 
en  Tunisie  aux  seules  .mosquées,  s’étend  eu  Turquie  à 
tous  les  établissements  publics  comme  à  toutes  b  s 
demeures  privées.  Les  Turcs  portent,  par-dessus 
leurs  chaussures  ordinaires,  des  galoches,  pelilcs 
bottines  basses  munies  nu  talon  d’une  saillie  qui  faci¬ 
lite  Teulèvement.  Fn  entrant  chez  eux,  ils  se  débar¬ 
rassent  automatiquemeiit  des  galoches  comme  nous 
le  faisons  en  France  pour  nos  cannes  ou  nos  para¬ 
pluies.  Ils  se  comportent  de  même  en  entrant  à  leur 
bureau,  dans  un  ministère  ou  une  administration  quel¬ 
conque  ou  chez  un  particulier  à  qui  ils  vont  rendre 
visite.  Les  très  pauvres  gens  qui  ne  ))euvent  s'oil'rir 
le  luxe  relatif  d'une  double  paire  debollines  se 
déchaussent  complètement  en  entrant  chez  quelqu’un. 
Un  Turc  ne  s’étonne  nullement  de  voir  une  personne 
se  présenter  à  lui  avec  ses  seuls  bas.  Les  gens  du 
peuple  tiennent  pour  plus  poli  d’entrer  chez  quel¬ 
qu’un  avec  des  bas,  voire  même  pieds  nus,  qu  avec 
des  chaussures  souillées  par  les  ordures  de  la  rue.  Ils 
prennent  du  reste  k  cet  égard  les  soins  de  propreté 
les  plus  minutieux  et  se  lavent  les  pieds  au  moins 
une  lois  par  jour,  chez  eux,  aux  fontaines  proches  des 
mosquées...,  tic.  Ces  habitudes  qui  de  prime  abord 
nous  paraissent  singulières,  sont  en  réalité  tout  à  fait 
rationnelles  et,  bien  que  séculaires,  rigoureusement 
conformes  aux  données  de  la  science  moderne.  La 
politesse  O  'cidentale  esl-elle  d’accord  avec  Thyglèiic 
et  même  avec  le  simple  bon  sens  en  nous  obligeant 
à  quitter  notre  chapeau  lorsque  nous  rendons  visile 
à  quelqu'un  et  en  nous  autorisant  par  contre  à  lui 
apporter  avec  nos  sonielles  les  ininioudices  de  ta  rue 
les  plus  ré|)ugnantes  i'  La  bienséance  nous  rtcoiii- 
mande,  il  est  vrai,  de  ne  pas  faire  de  visile  avec  des 
bottines  sales,  mais  cette  saleté  vise  beaucoup  plus 
les  parties  apparentes  que  la  semelle,  à  peu  près 


pi-eté  même  apparente  de  la  chaussure 
espèce  d’importance!  Qu’on  veuille  bien 


la  quantité  vraiment  prodigieuse  de  poussières,  pi 
tant  de  germes,  — la  pluiiarl  saprophytes  il  est  v 
mais  non  pas  tous,  —  qui  sont  introduits  chaque  je 
par  ce  moyen  dans  les  administrations  petites 
grandes  et  même  dans  les  simples  appartemei 
particuliers.  Ou  en  conclura  certainement  que 
généralisation  de  la  double  chaussure  serait  fort 
souhaiter.  On  objectera  qu’en  Orient  la  voirie  laii 
plus  à  désirer  qu’en  Occident,  que  les  intérieurs  si 
souvent  encombrés  de  lapis,  véritables  épongef 
poussièr  es  (|H'il  convient  de  protéger,  que  chez  m 
les  paillassons  et  décrottoirs  atténuent  dans  v 

c|ue  celui-ci  existe,  et,  qu’il  pourrait  être  évité  à  l’ai 
d’une  mesure  hygiénique  très  simple  puisque  p 
sieurs  millions  d’habitants  y  sont  déjà  aslreintf 
depuis  fort  longtemps. 

P.  lîsMi.i.xüim. 
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(/•V;7i.r  Alcan,  éditeur.) 

I39Ï.  —  A.  Bier.  —  L’IIyi'eiiicmie  et  sox  aet 
TiiiciiAiMiiTKiEE.  Ouviage  traduit  sur  la  à"  édit 
allemande,  par  M.M.  .\.  Macuahi)  et  A.  Vai.let 
1  vol.  iu-8”,  de  xx-'il2  pages,  avec  32  tigur 
Prix  :  10  Ir.  (Masson  et  C'"‘,  éditeurs  à  Paris; 
tieorg  et  6'“,  éditeurs  à  Genève.) 


16,  Hue  de  la  'rour-d’Auvei'gne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

tS  Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
^  des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufGsance  ovarienne. 

Sou.s  l’influence  de  l’OCKKIIVE  on  observe  : 

3  LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHSLEUR.  SUEURS,  IVIIGRAINES,  CAUCHEWARS, 

a  PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 

L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

^  riLUIÆS  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMI’OUIAiS  :  llnè  injection  inlra-musculairr  tous  les  deux  jours. 


PRiX  ORFILA  de  6.000  fr.;  PRIX  DESPORTES 


M’ÂCÂDÊIVilE  DE  MEDECINE  de  PARIS 


m.im- 


Principe  cctiî  pur,  déûni  et  invariable  de  la.  Digitale 


agit  plus  s’ûrement  CLue  la  macération  de  Digitale. 


«  Le  médecin  possède,  avec  la  Digitaline  Nalivelle,  un  produit  pur, 
toujours  identique  à  lui-même  et  d'action  certaine;  conditions  qui  ne 
peuvent  être  réalisées  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  digitalines  ». 

(Comptes  rendus  de  l'Académie  de  MiAdcclnc}* 

.'1»  GRANULES  au  1|4  de  milligramme. 

La  Digitaline  Nativelle  }  2»  granules  au  1/10‘  de  milligramme, 
se  délivre  en  :  <3°  SOLUTION  au  millième. 

\  4°  AMPOULES  de  Digitaline  injectable. 

Cas  préparations  répondant  à  toutes  les  indications  de  la  médication  digitaliqu'e. 

tOHtMTlUOSS  et  LITTtMTUIIS  ;  MARTIGNAC  *  LASNIGR,  St.nooe  des  VoBOes,  PABIS. 


«  Il  résulte  des  récentes  discussions  à  la  Société  cle  Thérapeutique 
que  la  digitaline  cristallisée  doit  être  préférée  aux  digiloxines  ou  aux 
autres  préparations  de  la  digitale  ». 

(Bulletin  cle  lu  Société  de  Tl]éra|icutinuc*lc3  12  décembre  1000  et  13  février  1007). 


Dosage  rigoureux. 

Sûreté  d’action. 

Constance  des  effets. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

L,e  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

TiA.TSXS  LES  KEOFXTAXJaÉ  ee 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  eompriméa. 

^  VELLTE  ENT  GROS  ;  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  PÉTATL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


POUDRE  KUTNOW  | 

(Kutnow’s  Powder)  ^ 

POUDRE  EFFERVESCENTE  PERFECTIONNÉE  DE  CARLSBAD  ♦ 

Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante.  ^ 

La  Lancet,  tlo  Londres,  dit  ;  effervescente  de  Carlsbad  de  ^ 


Kutnow  constitue  un  des  plus  grands  progrès  de  la  A 
thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu’elle  met  à  la  dis-  X 
position  des  médecins  un  sel  ellèrvescenl  qui  remplac''  '  -  ' 
avantageusement  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 

l,a  Poudre  Kutnow  constitue  un  laxatif  uni 


3,  le  principe  actif  de  la  source 
linérale.  Notre  analyse  a  conlii 
s  bases  énumérées  plus  haut. 


IUn  échantillon  sera  envoyé 
MM.  les  Docteurs. 


titre  gracieux  à  I 


Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  C*®,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


extrait  lî"  KÜTNOWS]^||jJ  versel  qui  trouve  son  application  dans  les  affections  ^ 
suivantes  :  ^ 

Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ;  ^ 
Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ;  ^ 
Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves-  ^ 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enfin  dans  toutes  les  formes  ^ 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  atTections  ^ 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la  ^ 
Grossesse,  etc.  ^ 


BON 


POUR  ÉCHANTILLON 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 


de  POUDRE  KUTKOW  (Kutnow’s  Powder)  , 


Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre  T 
Kutnow.  ^ 

Le  ly  Sir  MOUEL  MACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale  ^ 
d’Angleterre,  a  dit  :  «  J’ai  essayé  cette  Poudre  et  en  ai  constaté  l’ef-  T 
ficacité.  »  J 


CONVALESCENCE  «  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  II 


ANÉRffllË-CHLOROSE  | 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lym photisme  ^ 


nmmuw  LABABRlOj/P  I  VERITABLES  PILULES  aÂLLETi 

g  au  Sous-Garbonafe  de  Fer  inaltérable  H 


Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alealoïdes  par  litre.)  S 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

•footes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  0''),  19,  rue  Jacob,  Paris  H 

DOULEUR  -  INSORINIE  | 

smop  FOUET  I 


au  Sous-Garbonafe  de  Fer  inaltérable  H 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.— Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  ^ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  B 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /  H 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signatui'g  ■■ 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'»;,  19,  rue  Jacob,  Paris.  S 


'),  19,  rue  Jacob,  Paris.  ^ 

nsnanfe 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  |  Hystérie. 


Etourdissements . 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


i  Spasmes  —  Syncopes, 
j  Convulsions. 
l  Coliques  hépatiques 


«  C'est  la  meilleur. 

e  forme  d’aamimstration  du  chloral.  » 

Sommeil  c 

lalme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Dosage  rigoureux  :  ' 
DSE  pour  ADULTES  ;  3  cuiller 

1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

Maison  L.  FRERE  (A. 

CHAMPIGNY  et  >9,  rue  Jacob,  PARIS. 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


L.  FRERE  (A  , Champigny  et  C"),  1 9.  rue  J 


L  @6@©6®©6®@©0®©6®©0®®6®  ©6®©6®©6@©0®©©0®)©Q®®0®© 


,  JS  '  (Synthétique  et  titrée  à  »îî  0/0  de  Oalncol  criotallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

H_|J  ITO^rtTir  Bk  I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

'Qr  n  I  C  n  A  créosotes  de  bois,  a  forcément  uné^ composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol',  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créoeote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sons-nutanées  en  solutions  buiiensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  2S0,  ECO  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Anatomie  pathologique.  —  II.  .\i()iirEii,  ilipf  des 
tniviiux  :uiiiloini(|ues,  ciiintiieiici  ra  le  lundi  17  Juin  11)07, 
il  h  lieiii'i's  (  I  di'inie  de  ru|)iè»-niidi,  un  enuis  pi-uliiiuo 
d'unalninie  jialhnlnp-iiiue  au  lalaMUÎnire  d’anatomie  pa- 
lliolopii[Ue  de  la  clininue  des  maladies  neeveusos,  à  la  Sal- 


I  /  /  _  I  et  1  1  I  1 


11  II  P  —  is  1  I  (Il 

des  glandes  à  séen'.lion  inleene  (liypepliyse,  tliynu.le  et 
|»ur;illivri)j<Jes.  t-apsulps  ilo(«  Je  LniigtM-iinuo 
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du  pancréas,  thymus.  —  19“  leçon:  ïcchniiiue  générale 
du  système  nerveux.  Méthode  de  Nissl.  Méthode  de  Ra- 
mon  y  Cajal.  Lésions  des  cellules  nerveuses.  —  20"  le¬ 
çon  :  bissoeiatiou.  Méthode  de  Weigert-Pal  et  de  Marchi. 
bégénéroseence  wallérienne.  Dégénération  des  principaux 
faisceaux  blancs.  Névrites.  —  21"  leçon;  Inflammation 
du  tissu  nerveux  (méningites,  encéphalites,  myélites). 
Ramollissement  du  tissu  cérébral,  myélomulacie.  — 
22"  leçon  :  Tuberculose  et  tumeurs  des  centres  nerveux. 
—  29"  leçon  :  Syphilis  nerveuse.  Tabès.  Paralysie  géné¬ 
rale.  —  21“  leçon  :  Syringoniyélie.  Sclérose  en  plaques. 
Sclérose  latérale  amyotrophique. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  fdimanches  exceptés), 
à  II  heures  et  demie  de  l'iiprè— midi.  Le  laboratoire  sera 
ouvert,  aux  élèves  qui  voudi'ont  y  travailler,  tous  les  joiii'S, 
de  9  heures  du  malin  à  midi,  et  de  1  heure  et  demie  de 
l'après-midi  à  .à  beiires  et  demie.  Les  matériaux  d’étude, 
réactifs  et  inslrumenls  nécessaires,  seront  mis  gratuite¬ 
ment  à  leur  disposition.  Le  droit  à  verser  est  fixé  à 
80  francs. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser, 
le  malin,  à  M.  Auiuimi,  à  la  Salpétrière. 

Chirurgien-dentiste.  —  Une  session  d'examens  pour 
le  dipléine  de  ehiriirgien-dentistc  s’ouvrira  à  lu  Paculté 
de  médecine  de  1  Université  de  Paris,  le  l""  Juillet  1907. 

1“  J‘ii‘ces  it  /inx/iiirc  ;  Un  cxti'ait  anthentiqno  de  l'acte 
de  naissance,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  traduction  également 

Un  cxti  ail  du  casier  judiciaire  ; 

Soit  un  diplôme  de  bachelier,  soit  le  ccrlifical  d'étudrs 
(ircvu  par  le  décret  du  80  .luillnt  18811,  modifié  par  le 
décret  du  2j  Juillet  1898,  soit  le  certificat  d’études  pri¬ 
maires  Mqiérieures  ; 

Un  certificat  constatant  que  le  candidat  a  accompli, 
dans  l'une  des  Ecoles  dentaires,  des  éludes  complètes  et 
régulières.  A  ce  certificat  sera  joint  un  extrait  des  regis- 
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1res  de  l’Ecole,  indiquant  les  dates  d’entrée,  d’inscrip¬ 
tions,  etc.  ; 

Un  certificat  individuel,  délivré  pur  M.  le  Direcleur  des 
Travaux  scienlifiqucs  de  rainpbithéiUre  d’anatomie  des 
liépilaux,  cerliücat  justifiant  du  Iravail  do  l’élève  et  de 
son  nssiduilé  aux  travaux  praticpies  de  dissection. 

2°  Conaignations.  Les  consignations  seront  reçues  nu 
Secrélariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  rUnivcrsilé  de 
Paris,  les  vendredi  21,  samedi  22  et  lundi  2^i  Juin  1007. 

Les  candidals  consigneront  les  droits  d’cxainen,  de  cer¬ 
tifient  d’aptitude  et  de  diplétne  fixés  par  les  décrets  des 
14  Février  1S1)4  et  2fi  Février  1007  (40  fr.  pour  le  premier 
examen,  00  fr.  pour  les  deuxième  et  troisième  examens, 
20  Ir  pour  clia(iue  certificat  d’aptiUidc,  et  100  fr.  pour  le 
diplôme). 

Il  sera  fait  remboursement,  aux  candidats  ajournés, 
des  droits  de  certificat  et  de  diplôme,  selon  les  cas. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Denucé, 
inijfessciir  de  clinique  des  maladies  chirurgicales  des 
enfants  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pliarmncic 
de  rUnivcrsilc  de  Ilordeaiix.  est  nommé,  sur  sa  demande, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  infanlile  et  orthopédie 
à  ladite  fucuUé. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Ecole  des  hautes  études  —  M.  Henri  ïscovesco  est 
nommé  inailrc  de  conférences  de  médecine  expérimentale. 

Le  laboratoire  qui  lui  est  confié  est  raltaehé  à  la  chaire 
de  pathologie  générale  du  Collège  de  France. 


ANTISEPTIQUE  GENEEAL 

\on  lo.viqiic,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

•ARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHiniQUEflENT  PURS 

oactusivement  préparés  pour 

t  P  UAA.O&  ^  MiLoiCAt. 


I  MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  îi  180  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la 
Mantcga,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  dos 
Anglais,  à  1.2U0  mètres  de  la  gare  de  Paiis-Lyon-Méditerranée.  Une  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gainbotla  et  Joseph-lîarnier. 

Entouré  de  montagnes  tri’-s  élevées,  il  est  parfaitement  abrité  dos  vents  froids 
du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n'y  constate  pas  la 
moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n'y  existe 
pas  d'humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime. 

Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
tonie  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hiver. 

Au  coucher  du  soleil,  l'air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  la  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  u’éprouve  pas  cette  sensation  tie  refroidissement  qui  se  mauifeste 
parfois  au  boid  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniciues  modèles  :  Galeries  de  cure  d’air  à  Tabri  des 
vents;  cliautfage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur; 

Toato  persoime  qui  en  fera  la  demande  an  Directeur  de  LA  UANTEQA,  i 


INSTITUT  MÉDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  dn  1" SEPTEMBRE  an  I"  JUILLET 
Station  olimatérlque  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 

INSTITUT  MÉDICAL  DE  PREMIER  ORDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence,  etc. 


sysième  de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 

Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  : 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  piètubcrculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  a  1  invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  catégorie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Us  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  des  premières  écoles  d’Europe. 
Les  médecins  traitants  peuvent  smvre  leurs  malades,  soit  en  consultation, 


I,  recevra  tons  es  renseignements  désirables  an  snjet  du  séjenr. 
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Distinctions  honorifiques.  —  Mkkitk  aguicoli;.  — 
Chevalier  :  MM.  Barbei'iii,  Burel,  Fuvcau  de  Courmellcs, 
Kamiiiski,  &  Paris;  Dufau,  à  Léon  (LundeS);  Perrin,  à 
Sidi-Bel-Abbés  (Algérie). 

Médecin  des  enfants  assistés.  —  Sont  nommés  mé- 


réservistes  -viemient  d’être  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

Congrès  coloniaux  français.  —  Rn  Juin  .prodiain 
s’ouvrira  à  Paris,  dans  les  locaux  de  1  Kcole  des  Hantes 
Etudes  commerciales,  un  Congrès  colonial  placé  sous  la 
présidence  de  M.  François  Deloncle. 

Ce  Congrès  comporte  une  Section  de  médecine,  hygiène 
et  pbarinncie  dont  le  bureau  est  composé  comme  suit  : 
MM.  Cbarrin,  ScblagdcnbanCl'on,  présidenis  d'honneur  ; 
Raphaël  Blanchard,  président  ;  Brault,  Le  Dantec,  Jenn- 
selme,  Perrot,  vice-présidents  ;  Brunipt,  Goris,  Lulz,  La- 
hille,  secrétaires. 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe  et  de  gyné¬ 
cologie  avec  examens  au  lit  des  malades,  faites  pur  in- 
Icrne  en  chirurgie,  du  lé  Mai  au  lé  Juin.  Trois  leçons  pur 


AAflS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


Médaille  offerte  à  M.  Ch.  Monod.  —  La  remise  de 
la  médaille  offerte  à  M.  Ch.  Monod  par  ses  élèves  et  ses 
amis  aura  lieu  dans  une  réunion  présidée  par  le  profes¬ 
seur  F.  Guyon  le  dimanche  12  Mai,  à  4  heures  du  soir,  h 
l’hospice  de  la  Salpêtrière  (service  du  professeur  Segond). 

Une  médaille  au  professeur  Heckel.  —  Dimanche 
dernier,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Marseille,  les  collègues,  les  élèves  et  les  amis 
du  professeur  llechcl  lui  offraient  une  médaille  frappée 
en  souvenir  de  l’Exposition  coloniale.  Successivement 
MM.  Queirel,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  et  prési¬ 
dent  du  Comité  de  la  médaille,  Charve,  doyen  de  lu  Fa¬ 
culté  des  sciences;  Mastier,  préfet  ;  Chanot,  maire;  Charles 
Roux,  cbimnlss.âirc  général  de  l’Exposition,  etc.,  ont  rap¬ 
pelé  la  vie  et  les  travaux  du  professeur  Heckel. 

Association  des  Anatomistes.  —  La  lO»  session 
de  V Assoüiation  des  anatomistes  aura  lieu  h  Marseille, 
du  13  au  15  Avril  1508,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  JOUKDAN. 

La  méningite  cérébro-spinale.  —  A  la  suite  de 


Agrégation.  —  Leçon  okalk  d’une  iieuke  apkès 

QUAIIANTE-IIUIT  IIEU]ÎIis‘  UE  ritÉPARATlON.  —  SéanCC  du 
e  mai.  —  M.  Yanveuts  (Lille)  :  Cais  vicieux.  —  M.  Gutut 
(Bordeaux)  :  Indication  et  technique  de  la  ponction  lom¬ 
baire. 

Séance  du  7  mai.  —  M.  Lapointe  (Paris)  :  Fractures  du 
poignet.  — Ù.  Schwartz  (Paris)  :  Plaies  et  corps  étrangers 
de  l'orbite  et  du  globe  oculaire. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
—  Séance  du  ii  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  Hallopeau,  IG; 
Mouebet,  17  ;  Grégoire,  14. 

Médecin-adjoint  des  asiles  d’aliénés.  —  A  la  suite 


tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’fdre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

PLU^i/^^  DE 

IWOORE'S  TRENCH  ARENCYiO.Eoulov.  Poissonnière, Parts. 
La  seule  vraiment  INVERSftBLE  tons  m  ofor  rmsTKrv  nis 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 
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TA  SOIRÉE  DR  L’INTERNAT 


I.a  Société  de  riiilernat,  en  donnant  une  soirée 
dans  les  salons  du  ministère  de  ITnlérieur,  le 
4  Mai  courant,  a  rempli  le  troisième  point  de  son 
programme  de  fondation,  les  deux  premiers, 
instruction  scientifique  et  défense  profession¬ 
nelle  de  ses  membres,  ayant  été  déjà  largement 
réalisés.  L’idée  de  créer  une  soirée  arlislique  à 
laquelle  seraient  conviés  les  familles  et  les  amis 
des  anciens  internes  et  des  internes  en  exercice  a 
été  sans  doute  maintes  fois  émise  dans  les  salles 
de  garde  ;  mais  il  fallait  la  réaliser.  Un  des 
membres  du  bureau  de  la  Société,  M.  Le  l'ur, 
s’esl  attaché  avec  une  ardeur  infatigable  à  préci¬ 
ser  et  grouper  toutes  les  bonnes  volontés  et,  sous 
son  impulsion,  une  commission  a  été  nommée  cl  a 
eu  la  bonne  fortune  de  se  voir  présider  par 
M.  Maurice  de  Fleury  et  de  compter  parmi 
ses  membres  MM.  Caslex,  Luys  et  Tréraolières. 

Faut-il  ajouter  que  cette  heureuse  commission 
eut  même  une  présidente,  dont  le  charme  et  l’ex¬ 
quise  amabilité  se  reflétèrent  dans  les  précieux  et 
discrets  conseils  qu’elle  voulut  bien  donner  ? 

Se  souvenant  sans  doute  de  son  provisorial  à 
Bicèlre,  M.  Clemenceau  ouvrit  largement  à  la 
Société  ses  magnifiques  salons  de  réception,  dont 
les  superbes  tapisseries  de  haute  lisse  rehaussent 
l’éclat.  Dès  f)  heures  1/2  la  grande  salle  des  fête.s 
se  garnit  et,  en  une  demi-heure,  elle  est  déjà 
comble,  bien  qu’elle  puisse  contenir  plus  de  sept 
cents  places. 

M.  Albert  Sarraut,  sous-secrétaire  d’Etat  à 
l’Intérieur,  et  M.  Mirman,  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  au  ministère  de  l’Intérieur,  honorent  la  So¬ 
ciété  deTInlernat  de  leur  présence. 

1 /aspect  est  celui  d’une  grande  première,  où  les 
habits  noirs  sont  délicieusement  encadrés  de 
fraîches  et  claires  toilettes,  mais  où  existe  une 


en  capsules  de  gluten  — 
P  I  VMUwb  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


BIOUACTyU 

FerîTjerjt  Uaciîque  Fourt^ier 
Cultures  pures  sélectionnées 
Téléphone  liaboratoires  poupniep  p*"®® 
824-30.  26,  "Ba  de  l’Hôpital  —  'Paris 


DI 

11#  la  a#  I  lia  u  mleu  têtlrt  eMuu. 

Echant.  gratuits  s’ demande.  KŒHLY,  160,  r.  S'-Maur,  Paris, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  38 


—  306  — 


Samedi,  H  Mai  190^ 


intimité  particulière,  car  tout  le  monde  se  connaît. 

Au  premier  rang  est  assis  notre  doyen,  M.  le 
professeur  Debove,  arrivé  dès  le  début  et  qui, 
tout  comme  un  jeune  collègue  de  première  année, 
restera  jusqu’à  la  Un  ;  les  professeurs  Armand 
Gautier,  Ghantemesse,  Roger  et  AlbarranM.  Gui- 
non,  M.  Walther,  M.  Dnpré,  M.  Lepage,  M.  Ba¬ 
binski,  M.  et  M”*”  Legueu,  M.  et  M'"”  J.-L. 
Faure,  etc. ,  suivent  l’exemple  du  doyen. 

Le  bureau  de  la  Société  est  au  complet  avec 
M.  Vercbère,  son  président  actuel,  MM.  .Tacquet 
cl  Vaquez,  ses  anciens  présidents. 

Des  collègues  de  province  n’ont  pas  craint  de 
se  déranger  avec  leur  femme  et  leur  fille  et  sont 
enchantés  d’avoir  fait  le  voyage. 

Les  jeunes  collègues  sont  en  grand  nombre  et 
remplissent  leur  rôle  de  commissaire  avec  zèle  et 
entrain. 

l'inlin,  de  nombreux  confrères,  non  anciens  in¬ 
ternes,  sont  venus  avec  leur  famille;  la  Société  de 
l’Internat,  n’ayant  aucune  prétention  d’exclusi¬ 
visme,  a  été  heureuse  de  les  voir  s’associer  à  cette 
fête  médicale. 

Sur  le  programme,  artistiquement  dessiné  par 
A.  Barrcre,  un  interne,  nouvel  Hippocrate  refu¬ 
sant  les  présents  d’Arlaxerxès,  s’enfuit  à  toutes 
jambes  avec  ses  livres,  son  microscope  et  son 
grand  couteau  pour  échapper  aux  regards  tenta¬ 
teurs  d’une  svelte  ballerine  qui,  en  équilibre  sur 
la  roue  de  la  fortune,  jette  l’or  à  pleines  mains. 

La  soirée  commence  par  :  «  A-propos  en  vers  » 
de  M.  Raoul  Fauquez. 

M"“  Lily  Laskiiie,  fille  d'un  de  nos  collègues, 
obtient  un  très  grand  succès  en  interprétant  déli¬ 
cieusement  sur  la  barpe  un  «  lmprom])tu-ca- 
price  »  de  Gabriel  Rierué  et  «  La  Source  »  de 
/abel. 

M.  Dominique  Bonnaud  nous  montre  très  spi¬ 
rituellement  les  beautés  de  l’impôt  Gaillaux  elles 
avantages  de  la  grève  de  l’alimentation. 


M.  Busser,  chef  d’orchestre  à  l’Opéra,  a  magis¬ 
tralement  dirigé  un  chœur  chanté  par  les  élèves 
du  Conservatoire. 

M'"“  Felia  Litvinne  a  tenu  la  salle  entière  sous 
le  charme  de  sa  voix  puissante  et  si  harmonieu¬ 
sement  nuancée,  interprétant,  avec  une  àme  de 
très  grande  artiste,  Gluck,  Schumann  et  Raoul 
Brunei. 

Des  danses  variées  furent  exécutées  avec  une 
grâce  exquise  par  M"'  Léa  Piron,  de  l’Opéra, 
par  M"^'*  Lolita  et  Esméralda;  puis  par  M"'"'  San- 
drini  et  Delsaux,  de  l’Opéra,  dans  une  panto¬ 
mime  de  MM.  Horace  Bianchon  et  Michel  Carré, 
dont  la  musique  était  de  M.  Raoul  Brunei. 

M.  Bachelet,  chef  du  chant  à  l’Opéra,  s’est 
acquitté  de  ses  fonctions  d’accompagnateur  avec 
une  précision  et  un  art  dignes  de  tout  éloge. 

La  Comédie  de  MM.  H.  Meilhac  et  Ilalévy  «  Le 
petit  Hôtel  »,  très  finement  interprétée  par 
MM.  G.  Baillet,  A.  Brunot,  Paul  Numa  (de  la 
Comédie-Française),  M.  Saillard  (du  Gymnase), 
M'‘“  B.  Vernières  (du  Vaudeville),  a  été  très  vive¬ 
ment  appréciée. 

M.  Armand  Bour  et  M"°  Breitner  ont  dit  avec 
beaucoup  de  talent  le  «  Dialogue  »  en  vers  dè 
M.  ,L-L.  Faure,  dont  les  lecteurs  de  la  Presse  Mé¬ 
dicale  apprécieront  le  tour  charmant  : 

LA  MUSE 

Qui  donc  es-tu,  jeune  homme  au  front  pensif  et  grave? 
Pourquoi  cet  air  rêveur  qui  par  instant  s’aggrave, 

Et  ce  sourire  amer? 

Dans  tes  yeux  inquiets  quel  est  donc  ce  nuage? 

Et  ce  pli  douloureux  qui  s’imprime  avant  l’âge, 

Sur  ton  front  calme  et  lier? 

N’as-tu  pas  devant  toi  la  vio  et  son  ivresse  ? 

N’as- tu  pas  le  plaisir,  n'as-tu  pas  la  jeunesse? 

Le  soleil  rayonnant  ? 

Tu  vis  sous  le  ciel  clair  de  notre  douce  France! 
N’as-tu  donc  plus  au  cœur  la  divine  Espérance, 

El  l'amour  triomphant  ? 


L’INTERNE 

Qui  je  suis?  — Celui  qui,  dès  sa  jeunesse  ardente, 
Vil  avec  la  douleur,  la  mort  et  l’épouvante 
Au  milieu  des  souffrants  ! 

Qui  voit  des  malheureux  la  misère  infinie. 

Et  qui  vient  se  pencher,  pendent  leur  agonie, 

Sur  le  front  des  mourants  ! 

Bien  souvent  dans  la  nuit  glacée 
Je  vais  apaiser  la  douleur, 

Calmer  la  poitrine  oppressée. 

Sécher  les  larmes  et  les  pleurs! 

Je  vais  vers  celui  qui  tressaille 
Sous  la  souffrance  qui  tenaille. 

Et  je  viens,  pendant  la  bataille. 

Soulager  son  affliction! 

Et  quand  j’ai  perdu  l’espérance. 

Quand  la  mort  lentement  s’avance. 

Je  viens  endormir  la  souffrance 
Sous  la  divine  Illusion! 

Au  bord  de  la  couche  sanglante 
Où  va  snrgir  le  nouveau-né, 

J’aide  la  nature  impuissante 
Dans  son  travail  prédestiné. 

Lorsque,  dans  les  douleurs,  la  mère 
Se  lamente  et  se  désespère. 

C’est  moi  qui  viens  lui  dire  :  «  Espère, 
Espère  en  ta  Maternité! 

Celui  qui  naît  de  ta  souffrance. 

Et  dont  tu  berceras  l’enfance. 

Sera  la  sublime  semence 
De  la  future  Humanité  !  » 

Et  quand  le  mal  stupide  a  choisi  sa  victime. 

Et  vient,  comme  un  bandit  qui  savoure  son  crime, 
S’installer  en  triomphateur. 

Je  suis  le  justicier  qui  vient  pour  le  combattre. 

Et  mon  bras  souverain  se  lève  pour  l’abattre 
Sous  le  couteau  libérateur  ! 

Mais  je  vis  chaque  jour  dans  l’attente  angoissée  ! 
Une  âpre  in(iuiétude  opprime  ma  pensée 
D’un  poids  toujours  présent. 


O.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


îinméelîateiucnt  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  rnieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brn.squemcnt  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’iiypersécrélian,  active  l’éliininalion  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dan.s  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Noorrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuiil.  d'eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


PRODUITS  GRANULES  DALLOZ: 


Calculs  rénsu^  .  Cbbi^  \ 

gÛUDALLOL 


^u/^ma  toui  ce 
ffuieU  douleia:cQupcle^iKcès 
</ém  Iakoutie  etfesHiuirutism^,  Ant*- 
arihhù'çue.par^eclknce. 


Neurasthénie 
Tutercutose,  Nshdies 


Dyspepsie 
Castraenlérite 

:S^TR1D1GE^| 


r  I  ^  /uùc/vù/^se./vJÂsdJi’S 

t l”bYe£Ro  ÙAaoi 


.  . 

Adresse:  ft-  Cf^octciài,  _ _ _ 

*au  clioîx.du  Docteu'*  . . 


1  n'avons  pas  la  prétention  d'indiquer  : 
:s  nomOreusss  nécrosés  an  tratleniei 
l'emploi  simultané  du  Chtorat  et 


BROMUREoSbTASSIUMirpgir.--^^^^  ^ 

°  P»  lie  CMlOH.lIj  Hydraté  et 

<l«  JpïSTASSJVaf,  al>4m<«ueme»t  pur,  p> 


Mmïrté’i’ 


LE  HIONITEUR  DE  LA  BANQUE  u  de  LA  BOURSE 

—  40*  Année  — 

REVUE  FINANCIÈRE  HEBDOMADAniE  ABSOtïïlBENT  COmPIiÈTE  ET  INDÉPENDANTE 

I)onn.mt  tous  ronsoignemonls,  tirages,  coupons,  etc.  —  Infonnations  express  adressées  par 
loUros  à  tons  les  elronnés.  _ _ _  _ 


UN  ABONNEMENT  GBATUIT  D'ESSAI  PENDANT  UN  MOIS 
a  fait  à  toute  demande  adressée  à  la  DIRECT  ION,  rus  SainTCeorges^^^^_PABI^ 


SAINT-GAL.MIER  (LOIREX  VEIWTEi 

2blïinions  df  Botreellleo 

PA»  AN 

-  -  uéclarie  dUiterât  Publie 

L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LapIroUBeraatEstonae.  u»  «  aqu.  ts»?. 
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Et  mou  ùme  s’iittriste  ou  ces  luttes  ardentes^ 

Lofsque  jë  ploHgë  aü  sein  des  ëiJtrailles  vivantes 
Mes  bras  rouges  de  sang  ! 

Et  quand  la  mort,  que  rien  n’arrèle) 
Voyageuse  au  rictus  béant, 

A  liai  S[1  lAche  tiluette 
El  fait  sou  œuvre  de  néant! 

Lorsque  le  cadavre  livide, 

Décharné  par  la  mort  avide, 

Le  front  glacé,  l’orbite  vide. 

Dans  sdn  liliceul  enseveli, 

Attend  abandonné  dans  l’ombre. 

Etendu  Sur  k  dalle  sOtnbfe, 
lit  laisse  voir  dans  la  pénombre 
Ses  yeilx  ouverts  sur  l’inliiii!... 

Je  Suis  celui  qui  viens,  dans  le  froid  de  la  tombe, 
Cliferchér  aiix  ilatiUs  du  Inort,  sur  qui  là  üüil  retotnbe. 
Le  séefet  de  nos  tnaiix! 

Et  les  jours  les  plus  beaux  de  mes  jeunes  années, 
S’efleüillenl  trlslèmeüt,  côtiimo  defe  Ilëtirs  faUéës, 

Sür  le  boi-d  des  lOiilbeaUx  ! 


Eh  bien!  l'elève-toi,  jeune  homme! 

Relève  tôt!  front  uobie  et  pur. 

Et  cliasse  ta  tristesse,  colnnie 
Le  vent  citasse  un  nuage  obscur! 

Car  sur  cette  terre  où  la  foule 
Au  hasard  se  meürt  cl  s’écoule, 

Comme  la  barque  que  la  houle 
Ballotte  au  gré  des  flots  amers, 

’l’u  passes  dans  la  foule  avide, 

Le  cœur  ouvert  et  la  main  vide. 

Comme  le  pilote  qui  guide 
Le  navire  au  milieu  des  mers  ! 

Car  ton  œuvre  est  sUperbe  et  noble  et  magnilique! 

Car  tu  portes  en  toi,  comme  le  prêtre  antique. 

Le  rayonnant  espoir! 

Él  daUs  Ce  itionde  imineüsè,  aujourd’hui  sans  ntyslcrt 

i’Oh  rûlè  est  le  plus  beau  qui,  sur  toute  k  terre, 
tSe  puisse  côhcevOir  ! 


Car  tu  peux  corriger  l’œuvre  de  la  nature, 

Tu  peux  du  mal  hideux  tarir  la  source  impure. 

Et,  d'un  sublime  effort. 

Arrêter  lé  destin  marquant  l’heure  suprême. 

Et,  comme  un  dieu  vivant  descendu  du  ciel  même, 
Triompher  de  la  mort  ! 

KnJlti,  le  désopilant  M.  Polin  a  terminé  la  par¬ 
tie  théâtrale  de  la  soirée  en  récoltant,  par  ses 
chansons  comiques,  un  long  succès  de  foü  rire  et 
d’interminables  applaudissemenlB. 


Apres  uiie  pause  au  buffet,  d’ailleurs  bien 
garni,  les  invités  a  rangés  a  ont  quitté  les  salons 
brillamment  illuminés,  laissant  toute  la  place  aux 
jeunes,  qui  jusqu’à  une  heure  très  matinale  ont 
valsé  et  bostonne  avec  entrain. 

de  pendant,  et  pour  ne  pas  perdre  une  ancienne 
tradition,  quelques  tables  de  bridge  retenaient 
des  amateurs  invétérés. 

F.  .Iayle. 

LIVRES  NOUVEAUX 


dans  l’association  de  la  mère  cl  du  fœtus.  Sans  être 
d’ordre  pathologique,  cet  état  spécial  n’en  dilfère  pas 
moins  de  celui  qui  répond  à  l’état  de  noii-geslalion 
L’équilibre  dans  les  éciiauges  nutrilifs,  entre  l'assi 
milalion  et  la  désassimilation  est  moins  stable  Les 
auto-intoxications,  dont  l'éclampsie  est  le  terme 
ultime,  dccOuloilt  de  la  rupture  de  cet  équilibre 

L’ensemble  des  leçons  de  ce  fascicule  peut  sê 
diviser  en  trois  groupes.  Le  premier  groupe  a  trait 
aux  études  suivantes  ;  le  foie  des  éclamptiques,  le, s 
reins  des  éclamptiques,  le  foie  et  les  reins 'des 
enfants  nés  de  mères  éclamptiques,  l’exploration 
fonctionnelle  des  reins  pendant  la  grossesse  normale 
pendant  là  grossesse  compliquée  d’albuminurie,  pen¬ 
dant  la  grossesse  compliquée  d’éclampsie. 

Le  second  groupe  comprend  les  éludes  sur  l’urine 
et  la  nutrition  dans  la  grossesse  normale,  l’uriue  des 
éclamptiques. 

Le  troisième  embra.sse  l'étiogénie  de  l’éclampsie' 
il  comporte  la  critique  dos  ihéorios  microbiennes,  de 
la  théorie  d’origine  fœlo-placentaire,  l’exposé  de  la 
conception  aduelle  dr  la  toxémie  et  so  termine  par 
l’examen  du  bilan  des  points  connus  et  des  points 
ignores  en  la  matière. 

Il  s’agit  en  somme,  non  pas  d’un  traité  didactique, 
mais  de  l’exposé  d’un  faisceau  de  recberebes  dans  le 
domaine  de  l’anatomie  pathologique,  de  la  pl.ysiologie 


Paul  Bar,  agrégé,  accoucheur  do  l’hèpilal  8aint- 
Antoine.  —  Leçons  de  pathologie  ohslclricale,  2"  fas¬ 
cicule,  Paris  (AssHLin  et  HoUzeau,  1907). 

Le  deuxième  fascicule  des  leçons  de  patliologie 
obstélricale  qui  vient  de  paraître  consacre  près  d’un 
millier  de  pages  et  plue  de  trois  cents  tracés  graphi¬ 
ques  ou  tableaux  à  l’étude  de  la  pathologie  et  la  phy¬ 
siologie  générale  de  la  grossesse,  spécialement  envi¬ 
sagées  au  point  de  vue  dé  la  genèse  de  l'éclampsie. 
Pour  élucider  le  problème  complexe  des  perversions 
humorales  et  des  troubles  cellulaires  quasi-généra¬ 
lisés  qui  aboutissent  à  l’état  de  mal  éclamptique, 
l’auteur  s’esl  attaché  à  rechcreher,  par  l’expérimou- 
Inlîon  et  I  nnalyse  chimique,  à  quoi  la  grossesse  par 
ellc-mème,  dans  l’état  de  santé  régulière,  imprimait 
à  la  nutrition  de  la  femlue  geslanle  une  allure  toute 
spéciale.  Normalctaehl,  il  doit  exister,  selon  l’expres- 
sioii  de  l’auteur.  Une  symbiose  liarnioniqiie  homogène 


et  de  la  pathologie  eximrimeulale,  de  la  biochimie  ap¬ 
pliquées  à  la  femme  gestnntc.  Nul  n’était  mieux  préparé 
que  P.  Bar,  de  par  ses  travaux  spéciaux  antécédents, 
qui  remontent  à  sa  tlièse  inaugurale,  pour  embrasser 
un  tel  champ  d'études.  Il  fallait  être  rompu  à  la  fois  à 
la  pratique  de  1  histologie  cl  à  la  technique  expéri¬ 
mentale  sur  1  anim.Tl  vivant,  et  posséder  des  notions 
appro''ondies  en  chimie  biologique.  Dans  ces  recher¬ 
ches,  l’auteur  s'est  manifestement  inspiré  de  rensei¬ 
gnement  de  Cornil  et  de  Bouchard;  mais  il  n’est  i)as 
simplement  le  rcllcl  de  ces  niailres  :  il  est  surtoiil 
I  lui-même. 

La  somme  de  labeur  que  représente  l’exposé  de 
recherches  si  ardues,  étagé  sur  «ne  documentation 
bibliographique  aussi  étendue  que  précise,  donnerait 
à  penser  que  ce  livre  émane  d’uu  auteur  n’ayant  point 
d'instants  à  soustraire  au  travail  du  laboratoire  et  de 
la  bibliothèque.  Aus..i  ne  laissct  elle  pas  d’étonner 
SI  1  on  songe  que,  dans  les  multiples  domaines  de  ia 


I\k>uycîUi  coiiiposc  îotlé  org-anique  dans  lequel  l'iodo  est 
fixé  sur  le,  plus  pclil  groupemenl  inoléeulaire  eiilranl  dans  la  consUlu- 
lion  du  proloplasiuîi  colluiairc.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albii- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  Ihéoriquemenl,  il  soit  acluellemenl 
possible  de  réali.eer. 

11  ii'csl  pas  lexique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  penucl  d'oblenir 
une  médtcalion  intensive  avec  un  minimum  do  dose. 

11  ne  provoque  pas  d'iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

llÔSÈS  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosce.s  a  t  centig  do  PROTIODE  ns 
putte.  IS  à  20  go.mes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  p^u  d’ea?  ou  d°  bMs  on 
habituelle.  —  N’a  aiicini  «ttauvalsi  goAt.  ^  ®  ooisson 

Toür-d'AüVergnè,  Paris.  Lb  E/acon.  Pm  ;  s  fr.  -  ta  dose  joornallère  retient  à  en,, non  0  fr.  20  centimes. 


LA  TOUX 


dans  toutes  les  AFFECTIONS  PULIVIONAIRES 


est  IMMEDIATEMENT 
CALMÉE  par  le 


srtioHïiRii 


5  Cf.  01  Dionine  Morck  ;  2  gouttes  8romo^ 
fornie  chimiquement  pur  et  €  gouttes  Al- 

COOIfil.  ne  Unninpe  à'Knnni* 


!  toMx  opiniftti-c,  il'ùpninv- 


^SER  LES  imiTATIONS  Et  L«  PRODUITS  KRÉSENTÉS  SOUS  DES  NOMS  SIMILAIRES 


Pharmacie  du  D'-  BOUSQUET,  63,  i 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIÛUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


&  08611618. 618^1116.  Ciiiiniriines.  Gûlnles 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  sOClÉi'Ë  vi 


I  PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

La  meilleure  préparation  [lour  administrer  la  Phvlinc  aux  enfants  au-dessous  de  2  an' 
1  ANTIBACHITIQUE  -  FAIfOfti'SE  LA  CBOISSAfICE 

«IR  L’INDUSTAIK  CHIMIQIIl!;,  SAIN'T-rONS  (Rhhiicl.  Dépi  pharmaceutique. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


PUOPOFORME  TAINE 


AÏAm  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFORME  ,s(ins  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  l.„n.4o,no..ts 


DESINFECTANT 

Dans  toutts  les  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéculer  :  DllODOFORMn  TAINE  Agent  CICATRISANT  Ile  premier  onlre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


VALERAL 


D  1 1  V  Véritable  siicciliqiio 

a..  NÉVROSES 


BROMnVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérlanates  et  des  j) 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur  Qy  i 
agréables.  t  gr 

Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PÜY,  Grenoble,  d’ea 


U  4  capsules  contier 
gr.  de  Valéral.  1  à  3 
café  dans  un  demi- 


GASTRICINE  du  dp  DUHOURCAU 


MbhI  de  la  ToHose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIYIPALUDISME 

rar  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  il  i’étnt  org'aiiique  avec  le 
Gaïucol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  rAiiéniie,la  Leucémie,  le 
l*soria.sis,  le  Lupus  érytliéinateu.T,  etc.  Elle  favorise  la  croîs- 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  Oii  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boite  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  023  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

l>OSL  :  2  à  4  pcriéiues  par  jour,  au  luoiuent  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Huile  nerge  de  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLETE 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  rii 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bi 
l’été.  —  Prix  du  ilacon  :  4  Traucs. 


ir  mpn  officine  et  exclusivement 
riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
bien  supportée,  même  pendant 


ont  SU  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est- il  besoin  d’autres  recommandations  ? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excel-  i 
lenoe  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécia¬ 
lement  de  l’Él*lLEl*SlE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur 
dosage  exact.  .'.Ae  .si  ’■  • 

Une  l'ègle,  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGÉES  GELINEAU  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Médecine  de  Paris). 


Pharmacie  CHARLARD-VIGiER,  12,  boui.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gatacol.  2  à  5  à  chaque  repas,  contre 
ibelles,  Bronchites  chroniques,  Tul 

83,  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX.  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- - {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,106,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f“.) 


lODALOSE  CALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ^ 

I.MODAL.OSE  CST  UA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE 

CombinaiBon  directe  et  entièrement  stable  de  l7od«  avec  In  Pentone 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 

vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  commo  un  gramme  Iwlure  alcalin. 
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Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant, 


Lo  médicamei 

PURE 

it  régulateur  par  excellence, 

PHOSPHATÉE 

L'adjuvant  le  plus  sûr  des  cures  do  déchloru¬ 

CAFÉIIVÉE  El'l'HIAEE 

I.o  médicament  de  choix  des  cordiopalhios  Lo  traitement  rationnel  do  l'arlhrilisino 

et  do 

d’uno  efficacité  i 

sans  égale  dans  l’artério-sclé- 

ration,  est  pour  le  brightique  le  remède  le  plus 
bfirnïmin  aii’est  la  digitale  Dourlo  cardlaauo. 

fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dysiinèo,  ren-  scsmaniloslalions  :  jiiRuIe  les  crises,  enra 

force  la  systole,  réoulariso  lo  cours  du  sang.  diathèse  urique,  soluliiliso  lesaoides  urins 

dros“ 

DOSES  :  2  à  4  cachets  par  Jour.  -  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

PROD 

UITS  FRANÇAIS 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4,  rue 

du  Roi-de-Sici/e,  4  —  PARIS  <KicB)>o-  PRODUIT  FRANÇAIS 

11.,, 


^  Mêmes  effets  thérapeutiques 
qu’aveo  la 

macération  cTe  feuilles  fraîches  de  digitale 


DOSAGE  RBGOUREÜX 
ACTfOM  PLUS  RAPIDE 
pas  D’ACCUMULATION 
DIURÈSE  INTENSE,  TOLERANCE  PARFAITE 

La  Digalène  est  spécialement  indiquée 

lorsqu'il  faut  agir  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  digestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 

Flacons  de  15^^  Ampoules  de 


SOLUTION  DE  ||| 

DIGITOXINE  SOLUBLeI  ||  | 
CLOETTA  i|| 

il 

'  F.lîcFmANI'KftRÛCIIEE.C'  1  B 

•PARIS* 

prix:  PRS.  4  ^  IIP' 

lcî<^  --CxaJ  W 


S'emploie  par  la  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées, 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 


Échantillons  et  Littérature  ;  F.  HOFFMANN-LA  HOCHE  &  C°,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


PIPERAZINE  MIDY 


GRANULÉE  EFFERVESCENTE 


5  centigrammes  de  ‘Pipérazin 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriçiue 

GOUTTE  -  GRAVÉlIe  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  SalntHonorè,  PARia 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  38 


—  âio  — 
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clinique  pure,  de  l’ensciguemenl  propédeulique  pur 
leçoiiS  et  écrits,  do  l'oxpéridiciilation  d’ordre  méca¬ 
nique,  1’.  lîar  arrive  à  faire  une  part  égale,  dans  ses 
recherciies  et  travaux,  à  celle  qiie  nous  lui  VoydtiS 
consacrer  ici  ii  la  niéd(îcine  ci  il  la  pliysiologie  obslé- 

Nous  nous  sommes  contenté  de  citer  l'objet  des 
diverses  leçons  :  la  matière  d'un  tel  lieu  né  se  {jrèté 
pas  à  une  analyse  plus  étendue  dahs  le  cadre  res¬ 
treint  d'une  notice  biljliOgrapliiqüe.  11  s’y  prête 
d’autant  moins  ipie  la  Sillution  des  nombreux  pro¬ 
blèmes  ne  peut  se  rontleilscr  en  fürmnlës  coütfétes 
et  précises.  D’ailleurs,  sel  l’esprit  aciefitillque 
juste,  l’auteur  ne  roncllit  jiltiials  qti’avec  là  eeflitlitle 
établie  par  les  faits;  aussi  parmi  les  questions  qu’il 
aborde  en  est-il  (pii  ne  sont  solutionnées  ipi’avcc  un 
point  d'interrugalion. 

L’ouvrage  intéresse  an  même  titre  le  médecin  et 
l’accoucheiir  soucieux  de  pérfecliotlner  leur  savoir. 
Ce  II  est  pas  un  livre  pour  les  débutants.  Nous  accueil¬ 
lons  sa  venue  avec  une  vive  satisfaction.  Il  contribue 
à  élargir  notre  domaine  et  il  aide  à  asseoir,  à  ccité  de 
l  ancienne  dénominaliond’artdes  acconcliemcnts,  celle 
de  science  obstétricale.  M.  Ilo.NNAiitr. 


FACULTÉ  DÉ  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  doctorat 

Mf/credi  V'J  Mai  100~,  fi  1  lieOrci.  —  M.  di:  Lasca/às 
DE  Saint-Martin  :  Sur  1h  nnturn:  pniMiinfK'iK'piijue  dt*  cor- 
tains  (rfJôrncs  fin  pounmn  ;  M.M.  l.anh<*Ion^'’iio,  Drissaïul, 
Segond,  Cun*'*().  —  .M.  liiiMAiRE  ;  l,a  dofoniiallnn  Dgivalr 
de  la  vi»t‘ito  paifiliiio  :  MM.  ï{riflsai(d,  Laiiiiolongiii'.  So^^nnd, 

saheo  an  nivran  du  coude;  MM.  Si'gtuul,  Lannclongiie, 
firis.saiid,  Ciméo.  —  .M.  IIuchet;  I  railciucnl  dc.s  luxa¬ 
tions  aucîcnni’S  du  coude  clic/  l  adiillc;  MM.  Segond, 
Lanmdoiiguc,  iJrisMaud,  (iiinco. 

Jeudi  Mtii  IVOl,  à  I  Iiciirc.  —  .M.  üalsskt  :  Dr 
ravorliTuoiil  criminel.  l'Uudc  hislorii|uc  cl  sociale;  M.M. 
Delmvc,  Kîiyuioud.  Iloliin,  Dcimdin.  —  M.  (jAn.i:r  :  Dos 
diflcrciils  débuts  do  la  scier"."!'  laléraKi  aMivoli’Oj)hif|u«î; 
MM.  Kayrnond,  Dcliovc.  lîol.iu,  Dcmcliu.  — M.  Josepson  ; 
De  raméliuralîon  <lu  lo;.;cnicrit  ouvrier;  .M.M.  Dohiti,  Do- 
bove,  iîiiyinond,  Dcmolio.  —  M.  .MnN<;M;r  :  .vcl imnnyt'ost' 


priniitivo  dos  canalieulcs  lacrymaux;  MM.  Do  Luporsonno, 
Albarraii,  Aüvrày,  Morestin.  —  M.  Haas:  Contribution  h 
rélude  dos  compériles  dans  ruréllirile  chronique;  MM. 
Aibnrran,  do  Lapersbnne,  Auvéay,  Moroslin. 

EXAMENS  DK  DOCTOKaT 

Mercredi  '22  Mai  îdOl.  —  MM.  Dojiîiino,  André, 
Mdcajgnfe.  M.  îtbçei’;  censeut’:  M.  Drarica;  aopplenni;  — 
—  50;  (Ihirurgie  {^Pi-erniore  parliél,  tjîionnec,  :  MM.  bi'loris. 
Doguen,  Pierro  Dtital.  —  a®  1  Deuxieme  parlieh  Laennec  ; 
MM.  Laridonzy,  Oidude.  lilarcel  Labbe.  At.  Kirliiissdn. 
cenSéut;  M.  Prouât,  suppléant. 

Jehdi  Mai  îOOl  —V  It*-  stuc)  MM  toli’ioy  D( 
grez;  Hicluiud.  —  {'i'-  soi-ic).  .HAl.  Chniiteiricsëe,  Ohasse- 

veiit,  bliiiré.  —  4®  {îï®  sei-ie  MVI;  Gilljcrt;  Gilbert  Ballet; 
Mitty.  —  fV  Sdtie)  llioiiid  Vulm/  î  in„dois 

M.  (lornil,  cengèup;  M.  Maillard,  suppliant. 

Vendredi  Mai  1001. —  .5 (Ihirurgio  (Première parlio) 
(2®  Série);  Nèeiier  :  MM.  Kirmisson.  Legiieu.  fiusSet.  —  f>®. 
Ghinlégiè  jPiortiici’c  partie)  (2®  sorie).  Necker  :  MIVl.  bê¬ 
lons,  Maiiciairc.  Pierre  Duval.  M.  bojoiine,  censeur;  M. 
Proust,  8up])léanl. 

Samedi  25  /9d7.  —  4®  (D‘®  série)  :  MM.  Gbante.- 

inesse,  Gilbert  Ballet,  Vaquez.  — 'i®  (2®  série)  :  MM.  Gil- 
lu*rt,  Méry,  lUohaud.  M.  Berger,  censeur  ;M.  Garnol.,  sup¬ 
pléant.— a®  (Deuxieme  partie)  (D®  .série);  Beaujon  :  MM. 
Uaymond,  'l'hiroloix,  Hénon.  —  a®  (Deuxième  partie) 
(2®  rtene).  F>eau|nn  :  MM.  Bobiri,  jeanselnic.  I  crnand 
Bezancon.  M.  De  Lapersonhe,  eerisctir  :  M.  Lanliois, 
suppléant.  —  5®,  Obstétri([ue  (Pi-emiére  parlio),  Glinique 
Tarnier  :  MM.  Maygricr.  Domelin,  Brimleau.  M.  Maillard, 
snpplènni. 


Clinique  chirurgicale.  — Ori  linnonoe  que  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Terrier  est  mis  à  Id  rétrailo  cl  hbiuiné  professeur 

Médecine  opératdîre  spéciale.  —  M.  Paul  Lecèt^e, 
proseoleur,  ouvrira  un  cours  (V operations  d'ur^cncc  cl  de 
prati(iur  courante,  le  lundi  1.‘i  Mai  11)07,  a  1  h.  1/2. 

I.  Siilures  dos  plaies  elururgicales  ol  ace.idenlèllcs. 
Am'slhésio  locale  à  la  cocaïne.  Ancsihésic  des  doigts. 
Ongle  incarné.  Ablaliori  des  petites  liiineurs  (kystes  sé¬ 
bacés,  kysle.s  synoviaux),  des  corps  élrrtngers.  GrcfTcs 
simples.  —  11.  Plaies  dos  arlèri's  et  des  veines  :  ligature 
dans  la  plaie.  Sutures  de-i  tendons  et  des  nerfs.  Incisions 
d«*s  abcès  des  membres  :  Panaris,  phlegmons  dos  gaines, 
phb’gmiui  dilViH,  [dilegmons  sous-peeloral .  —  HI.  ,\r- 
Ihrotouiics  pour  arthrites  [uirulcnleH  :  genou,  libio-lar- 

piilalions  utiles.  Ampiilations  atypiques  pour  écrasement 


des  doigts  de  la  main.  Amputulion  des  doigts,  de  Tavanl- 
hrasj  du  bras.  —  IV.  Ampiitatldns  atypiques  ptmv  ficta- 
sement  du  pied,  de  la  jambe.  Ampulalions  des  orteils  dü 
pied  au  niveau  du  iuélÜldi’Se  et  dit  tdKsc.  AmputaliohS 
tlbid-larsienhcs  (calcaiicüm  intact,  calcanéum  envahi). 
Amputations  de  jambe,  de  cuisse.  —  V.  Fractures  dit 
crâne  :  Inlervcnlion  d  urgence  dans  les  cas  de  comprës- 
sitili:  Mdsibîdlle  :  Tl'epatiatloH  d  urgence  de  Tapophysè 
liliiStdTtlo.  InciâldtlS  dés  abees  dli  cou:  Abcès  rétro-pliu- 
ryiiglen.  abcès  de  la  dont  de  sagesse,  phlegmon  gangre- 
iieitt  du  jilanclier  de  Id  bouche.  —  VÎ.  Trachéotomie. 
PlêÜrésie  pliruhîhte:  bilerv:  nlloh  d  urgenbfe:  Pleurotomie, 
roseclion  de  cote;  Plaies  db  1  abdomeh;  —  Vil.  Ablation 
dit  sein  cancoredx.  ApjxMidicite:  tulcrvenlion  d’urgoncé  : 
large  drniriage  dtl  pontoimq  réL^ieetiou  h  froid  de  l’appcti- 
(]iee.  —  VïtI.  Uet  iilfe  éledligléé.  tmre  radicule  de  la  hernië 
inguinale  et  crurale.  —  I\.  Anus  temporaire  (oeclusidrt 
intestinale)  et  definitif  (cancer  du  rectum).  Ilomorroïdcsj 
Abcès  de  la  marge  de  l’antiô.  PisttileS.  —  X.  Uuplurc  de 
Türètl’c.  InfiltrrttUiii  d’dtine.  PliiitidslS.  îîydrficèlô.  CaS- 
li’àdoii.  Varicocèle. 

Le  cours  aura  lieu  ions  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-méines  les  leçons  sous  la  direction  du  proseetcur.  Lb 
droit  è  verser  est  de  50  francs. 


NOUVELLES 


Paris  ot  VèpaTlements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légio.n  d'honneuiî;  — 
Chevalier  :  M.  Rivel,  médecih-riiajbr  de  2®  classe. 

Etuves  municipales  fié  désinPéctloh  (statistiqué  de 
Pannéel906).  — Rue  des  RécdlleU,  18.338  oporaliqhà. 
Rue  Ghaligny,  l.‘î  ^i‘!r>  opéralidns.  Rue  du  Glialoau-dés- 
Bentiors,  15.SU(i  opérations.  Rite  Stendhal,  10.301  opéta- 
lions.  Nombre  total  d’opéralioiis,  57.970, 

Répartition  par  maladies  :  Fièvre  typhoïde,  0.253.  — 
Variole,  1.179.  —  Rougeole,  7.li2.  —  Scarlatine,  8.095. — 
Goqueluche,  '1 10.  —  Diphtérie  eterouj),  'i.lOG.  —  Afl’eclions 
choléi'lfüi  mes,  73.  — 'Tuberculoses,  9. <830.  —  Fièvres  puer¬ 
pérales,  150.  —  Krysipélc,  1.089.  —  Divers  et  mesUrcâ 
d'iiygiène,  19.Ô67.  —  Total,  57.970. 

OpéralioriS  faites  à  la  demande  <les  :  Mairies,  5.355,  — ^ 
Médecins,  i.^iâ5.  —  Particuliers,  20.558.  —  IlépitaiiÀ, 
1.928,  —  Préfecture  de  fiolice,  11.085.  —  Stations  d’am- 
buîahcé,  9.910.  —  Dirèctidh  (le  rKnseignement,  3.330.  — 
Divers,  4.373.  — T()lal,  57.970. 

Réiiarlitiun  par  nrrondis«emenls  :  1®>’  arrondissement, 


G  RA  NU  LESANT  I  MON  10  FER  R  E  UX 

.  du  Dr  PÀJPlLLA 


Blédication  ferro-araenicalà  Itfri^lia.j  0.001  iB/m  paf  Oranule  et  Per) 

Présence  slmullanoc  du  Per,  Arsenic  et  Antimoine  à  l’état  de  sel  le  plus 
assimilable.  —  Dose  :  2  à  8  granules  par  jour. 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  013-82 


Combinaison  organique 
I Granulé  stable,  agréable,  parfa/teme/lf  I 

tolàréi  même  par  les  Enfants  en  bas  âgé.  ï 

Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  prô-l 
péfàtlbn  siitlllaire,  6  cgr.  d’iode  com-  ■ 
,  biné  au  tannin  par  cuillerée  à  café.  W 
tOÜtEi  lés  iSÙiCAtiOHS  Hé  hODB  I 

Dosb  :  2  fti  4  cuüierées  à  café  et  plus.  I 

W.  inr  dBfflMde.  PM‘®PÉL01LLE,2,F«  St-Denl»,  Parla.  | 


ÜBrmatoioÿie,  êyAééolbgie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
bernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


AulipiMirig:iiiëiix  fémàfqliàble- 
ment  bien  toléré,  inotloi^ëi  se 
dissout  facilemenl  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lehfduk,  Bozzt,  lîAtlto- 
PEAü  (Thèse  de  Paris,  jàhv;  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTRÉFÂÇdÜS 

Littérature  ét  êeh^AtiUonà  "■"'■t;-- 

M.  M.  REiNlCËlÉ 

39,  rua  Solnte-Crolx-da-la-Bretoiuiérlè,  PiRIS 


Usage  InHrne; 


PEROXÏOES  MÉDICINAUX 

CtliniQUÊMENT  PjURS 

tmluaii/emeni  préparés  pour 

5  \  L  MfeUlCAi.. 
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Samedi,  U  Mai  1907 


Service  de  santé  militaire.  —  Sorti  désijÿrtfis  four 
être  détachés  pendant  leâ  Saisons  Ibermales  dé  1907  aux 
hôpitaux  d'eaux  irtirtcralcs  ci-après,  savoir  : 

Hôpital  de  Hourbonnc-lcs-Bains.  (Du  15  Mai  au  15  Sep¬ 
tembre)  :  MM.  Salle,  médecin  principal  de  2»  elasse; 
Levy,  Bazin,  médecins-majors  de  Iri*  clasSe;  GrysCs,  mé¬ 
decin-major  de  2“  classe;  Boÿé,  médecin  aide-major  do 
iro  classe  ;  Thellicr,  médecin  aide-major  dé  2®  classe. 

Hôpital  de  Vichy  (du  14  Mai  au  13  Septembre)  : 
MM.  Lambert,  médecin  principal  de  2»  classe  ;  Baratte, 
Gollinet,  Frilet,  médecins-majors  de  Ir"  classe;  Ray¬ 
mond,  médecin-major  de  2“  classe;  Godeau,  Montané, 
médecins  aides-majors  de  1>-  classe  ;  Mazot,médccin  aide- 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  coin 
proclirtirt  10  Mai  S  1  liôpital  dé  la  Gbiti 
ilails  la  liste  d'adinissibilité  i|ne  i: 


Un  legs  à  l’Académie  de  médecine.  —  Par  décret, 
l’Académie  de  liiédecine  est  autorisée  à  nCceptér  aUx 
Clauses  et  conditions  imposées,  le  legs  d’uné  soiiline  de 
40i000  flancs  fait  pur  M.  LevéaU  et  dont  les  arrérages 
seront  distribués  chaque  année  s'il  y  a  lied,  et  ù  titre  de 
récompenses,  aux  élèves  on  médecine  ou  en  pharmacie. 

inoyéhs  nouveaux  et  efficaces  pour  soulager  et  guérir  des 
maladies,  hotaminent  la  migrairte  et  les  coliqües  néphré¬ 
tiques. 

ândété  des  scienbés  médicales  de  Ôannat.  —  Celle 
société  vient  de  procéder  au  renouvellement  biennal  de 
1  son  bureau.  Ont  été  nommés:  MM.  Lepetit  (Clermont- 
Ferrand),  présidciil;  Ranglarct  (Moulins),  vice-président; 


Jeune  docteur  sérieux  et  actif,  jiouvant  faire  de  l'au¬ 
tomobile  et  désirant  s'ét-dlllir,  Iroiwerait  jolie  situation 
dans  chef-lieu  de  canton  du  déprtitement  de  la  Marne. 
Écrire  R.  K.,  poste  restante.  Mcaili. 


Hôpital  de  Barèges  (du  12  Juin  nu  15  Septembre)  ; 
MM.  Wurnccke,  médecin  principal  de  2r  classe;  Batut, 
Puissan,  médecins-majors  de  Ir»  classe  ;  Colin,  médecin 
aide-major  do  1''“  classe. 

_  Sont  décidées  les  mutations  suivantes  : 

Médecin  principal  do  l'c  classe  :  M.  Ravenez  est  nom¬ 
mé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  do  Versailles. 

Médecin  principal  de  2=  classe  :  M.  Villedary  est 
nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l'hospice 
mixte  d’Amiens. 

Médecins-majors  ds  1''»  classe:  W.  Ferry  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  du  Belvédère  h  Tunis. 
M.  Duroux  est  affecté  ii  l’hôpital  militaire  do  Nancy. 
M.  Kradet  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  Chartres.  M  îrédos  est  maintenu 
au  2()»  rég.  d’aiTilleric. 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Cavalier-Benezet 
passe  au  31“  rég.  d'artillerie.  ,M.  Marotte  passe  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  d’Oran,  M.  Jolly  passe  nu  98“  rég. 
d’infanterie.  M.  Gorse  passe  nu  4“  escadron  du  train  des 
équipages  militaires.  M.  Tuste  pusse  au  lü“  bataillon  de 
chasseurs  à  pied.  M.  Ghaudoye  est  maintenu  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  division  de  Gonstantirté.  M.  Genévrier  passe 
au  l“v  rég.  étranger. 

Médecins  aides-iUajors  dé  U"  classe  :  M.  Téeliouéÿfes 
passe  nu  3(i“  rég.  d’infanterie.  M.  .Michel  passe  au  140» 
rég.  d’intanlcrio.  M.  Muller  passe  à  lu  place  de  Lyon. 
M.  Perrier  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Alger. 


Ütie  nouvelle  source  à  Châtél-OuyoU.  —  Les 

:herches  ipi’avail  entreprises  la  Société  des  eaux  de  Chè 
juyon  dans  le  thalweg  de  la  vallée  viennent  hcnrei 
mont  d'aboutir  à  la  décduveiTe  d’Une  nouvelle  sUI 
■liaudo  d’eaux  minérales.  Sa  tcaipéralare  est  de  37“  ei 
i’oii,  et  sa  comjiosilioii  apparaît  semblable  h  eelh 
loatcs  les  autres  soui'ces  de  Glintel-Giiyon  et,  en  part 
lier,  à  su  soitrce-type,  la  grande  soürec  Oubler. 


BORO-BORAX  VIGIER,  anthepiu 

crobicide,  cicatrisant,  convient  jiarl 
de  rigueur. 


Agrégation.  —  Lkçon  oùale  d’une  iieuee  aciiès 
QUARANl-E-tlUil  rtliÜUÉS  bP.  pRÉrtARATiON  LiUiiE.  —  Seajice 
duS  rftâi.  —  M.  DASiBuin  (Toulouse)  :  La  pustule  ruàligne. 

—  M.  Rocniîii  (Toulouse)  :  Traitemeni  des  luxations  irré- 
ductiblés. 

Séance  du  10  Mai.  —  M.  Riche  (Montpellier):  Tumeurs 
d’origine  dentaire.  —  M.  PorEL  (bille)  :  Dés  abcès  /rolds 
non  tuberculeux^ 

Séance  du  il  Mai.  —  Si.  BuvEhget  (Bordeaux)  :  Bes 
mastohliles.  —  M.  Ma«tin  (Montpellier)  :  Du  choc  trauma¬ 
tique. 

Chiriifgléh  dés  hôpitaux.  —  LEcTbKE  dès  copies. 

—  Séducé  du  1  Mal.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Frcdet,  19;  Pi- 


OXYO.ASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo'iétique,  a  la  condition  d'être,  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Besehiens). 

0UÂTAPLAS5VSE  Panseiucnt  coiuplut 

Phiogmasles.  Gezéma,  Appendicites,  Phlébites,  t'rysipèles,  Brôluror . 


Bîaladies  üe  rEstonaairC;  et  de  ilntegtin 


CHARBON 


P"'aA  BOUBBOULE 


IWftLADIES  DELA  PEAU - 


F1EVRES1 

VOIES  RESPIRATOIRESI 


S'«  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanül.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOPLASE  LUMIERE 


Contre  la  Blennorrhaqie  ^ 

Capsules  de  GONOSâN 

à  rEësenee  de  SàlltstI  déâ  ïndes  Orient&lea 
et  aux  tèaines  de  KttvVa-K&Vva  (Piper  Metbyaticum). 

6  A  â  CAPSULES  PAFt  JÙÜtt 

SuppfiBie  la  l>OtJL<IÎU®t.. 

Dimlfiue  les  SECHETIOÏ'IS. 

Raccoürcît  la  de  la  iJtâladie. 

Ëvîle  les  COMl*L,ICATÏOIVS. 

X=C.03B^-<d\.lS  uSc.  SFj  dtes  LioiiSs  i»ARIS 


Cachexies  do  toute  origine, 
tubéfcüiôse,  cancer,  anémie',  neurasthénie, 
•cdnvalcscénces,  hétnorrHagié,  etc. 

Doses  ;  9  ampoules  de  lOous  paf  semaine. 
Absefftioii  rjpideel  indelere.  ietioi  prompte  etsflro. 


fiiran 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

□U  D' CHURCHILL 

Bien  Supériiurt  A  l'Acide  phoiphorlqui  it  i  SM 

Siropid’HjpopboipIiitddeCKAUXi  SOUDE, 
FER, COMPOSÉ, ét..,deD'CHURCHILL 


-  Ph‘*  SWANN, 13, Ru* Castigllone, PARIS 


SAISON  DU  1"'^  MAI  AU  30  SÉPTEMBRË 


(lu  lilliion.  Toiw  les  moyens  eufatifs  mo- 
de^iuts  cl  iiislallatiorns  sanitaires  parfaites. 
ïndlicatlOiIR  :  Maladies  (ïes  femmes  et 


ITROÜÊTTE-PERRET 

(Le  plui  puHisat  Ùiseetfteannu) 

Dn  verre  «  K<ïn<ntt  Mrefi  dU  Ÿlit  4é 

PapMne  été  ffôam^Péfm  «prïx  amufem. 

^ROOSIf Et  15,  r.  d*d  U«i(lilM«T-Iifto  rfiü,  PARU 


;i'ilimiinj!S'rDODDIEDE)lllllli 


ndêTROOITTE-PERRIT 

(Cré^eote,  Go^ïdron  éh  Ttnu) 
Le  remède  le  pluj  puissant  contre  les 
Affeetlona  éëê  tfflfle*  lïéaTtdVftdàdMs 
Qudtra  à  six  Ctpsùléi  fiifjm  m  frfiSi.- 
E.TR0l|fETTS;t$tV.<WMa»iH«'M«ntr>'4f. 


Ide  TROÜETTE-PERRET  > 

Xxtt,  plus  tigvétéble  à  prexxdren 
éànB  ôdeiir  ni  BéVeat  ^ 
E.  TMOEIiE,  15,  t.  dti  laatBUM-lDdifftrldl*,  f  AM 


N  do  TROUETTE-PERRET 

caatfo  ÂffKtHlanb  étitatu’.ea  et 
PrHriphieusea  et  Kévratuie» 
SetrôUve  diméfootes  les  niitrmac'éssouf 
farine  de  Sfrbp,  ïdliires,  I-onflré,- Ssven. 

I.  fjtMlÈïïÉ,  tï/f.  des  iiSàin'Mw-lMMlfieW.FARS 
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METAUX  COLLOÏDAUX  ELECTRIQUES 

(F’ex'ments  xnéta.lliq'u.es) 


En  solutions  isotoniques,  stérilisées  et  injectables. 


Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  les  Laboratoires  Clin,  pour  l'usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la 
cpio  électrinue.  Ils  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  {action  fermentaire)  et 
aactioité  physiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d*un  pouvoir  bactéricide  très  intense  vis^à^ois  de 
tous  les  microbes  pathogènes.  Ils  sont  facilement  absorbables  et  dépourous  de  toute  tosicité. 


>  ËLECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

^2  ËLECTRAUROL 


1” Ampoules  de  Set^  ^ 

10  centimètres  oubas. 

2°  Flacons  spàoiauxstérilisés^ 
à  fermeture  mécanique 
de  50  et  100  e.e. 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

3  ELECTROPLATINOL 


Platiné  colloïdal  électrique  à  petits  g 

4  electropalladiol 


Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THERAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses ,  Pneumonie ,  Grippe ,  Pleurésie  purulente ,  Septicémie, 
Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Ttaitcraent  sans  incision),  Affections  gonococciques. 
Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  non 


OVUltS.CHAUMEL 


à  la  glycérÎTie  ,§olidifiôQ  A  -  ^  jjgt  glyjîérine  solidifiée 


^*'**'^  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  Bt  GUERISON  RAPIDE 

par  l’emploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉSORCI  NOSULFITE  de  BISMUTH 


ar  &  Fils  &  C‘«-Paris 


aranules  do  Granules  ao  Oatillon 

_ I  Illligr.  l’Extrait  Titré  ie  aonnent  une  dlnrèae  rapide,  reUvent  le  oœur  affaibli,  aissipent  ^  1^10  de  milligr.  db 

Il  Jlf  «  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES  U  à  :T|1  J  !  M  '  k  d  Ffi 

I  J  f  V  ^  ■  A  1 1 1  Angine  de  poitrine,  Cardlopathlesdel’Entinoe.  ii  1 M  i  V  Jj!  I  isU  1  i  lin 


isiluteimuret  tantMmiet,  cxittt  lu  ÿnit  ÿfunltÿe  €éSiêê£9>  di 
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Mercredi,  15  Mat  1907. 


PRESSE  HEDIGA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


tVIASSON  ET  C'“,  Editeurs 


ABOJVNEMEMTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  ninECTIOiV  SCBEtUTÏFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Profossoiir  do  Pathologie  oxp. 

de  cliDiqno  ophtalmologique  ô  rhôpilal  Laènneo.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  I  Acad,  de  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Chanté. 

I  E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  UERMOYEZ 

Professeur  aprépé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’hôp  Boucicaut.  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  rhôp.  Broci 
Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Nos  abonnés  de  Paris  troiiyeront  dans 
CO  numéro  le  Lableau  annuel  du  service 
médical  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris. 
Il  sera  envoyé,  sur  leur  demande,  à  nos 
antres  abonnés. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  De  Cïp.N.  La  lin  de  la  théorie  myogène. 

L.  BovioiiAcouuT.  La  durée  du  séjour  au  lit  après 
l’accouchement  physiologique. 

CONGRÈS 

Congrès  de  la  Société  française  d'ophtalmologie  {suite). 

—  Rétinilc  leucémique.  —  Lu  veine  centrale  de  la  rétine 
dans  lu  stase  papillaire.  —  Pronostic  des  affections 
profondes  de  l’œil.  —  Kyste  séreux  de  l’iris.  —  Résul¬ 
tats  éloignés  du  traitement  du  décollement  de  la  rétine. 
— ■  Observation  de  pneumocèle  double  du  sac  lacrymal. 

—  Extirpation  des  tumeurs  orbitaires  avec  conserva¬ 
tion  de  l’œil,  pur  les  incisions  cutanées  curvilignes,  — 
Remarques  sur  les  hémorragies  sous-choroïdiennes 
traumatiques  et  sur  les  hémorragies  expulslvcs.  — 
Considérations  cliniques  et  thérapeutiques  sur  lu 
buphlaluric  congénitale.  —  Traitement  du  glaucome 
chronique,  —  De  1  iridocloinic  dans  le  glaucome.  — 
Résultats  éloignés  de  l’iridectomie  périphérique,  avec 
irido-dynlise.  —  Glaucome  subaigu  consécutif  è  la 
variole.  —  De  l'action  des  prépurations  mercurielles 
dans  les  affections  non  syphilitiques  de  l’œil,  —  L’opé¬ 
ration  dos  cataractes  incomplètes.  —  De  la  suppléance 
du  muscle  grand  oblique  par  le  muscle  droit  interne. 

—  Quelques  points  du  traitement  du  strabisme.  — 
Grippe  et  accidents  du  travail.  —  Dysménorrhée  et 
irido-kératilcs.  —  Indication  de  thérapeutique  conser¬ 
vatrice  on  d’inlervcnlions  rndicnlos,  dans  les  trauma¬ 
tismes  graves  de  l’œil. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  '’vw 
Institution  médicale  de  Liverpool.  —  Trois  cas  d’nffcc- 
tions  thoraciques  rares.  —  Le  rOlc  du  mercure  dans  la 
thérapeutique  moderne. 


/'ADADAMA  ^‘“‘•gation  pour  régime. 
OMllMDMIlM  Congestion.  Constipation. 


Képhîrothéraple.  —  1.^“ Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'°  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Ântin,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Ajitlsepale  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINK  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


SOCIETES  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Présentation  d’ins¬ 
truments.  —  Rumination  chez  une  fillette  de  trois  ans. 

—  Aphasie  motrice  et  agraphie  incomplète  au  cours 
d'un  syndrome  paralytique.  —  Méningo-encéphalite  et 
hémorragie  miliaire  chez  un  épileptique.  — Du  polyadé- 
nome  gastrique  h  centre  fibreux  et  de  son  évolution 
cancéreuse.  —  Infantilisme  tardif  de  l’adulte  Sclérose 
atrophique  de  la  thyroïde  avec  néogenèse  lymphoïde. 

—  Anévrisme  de  l’aorte  guéri.  —  Démence  et  maladie 
de  Parkinson.  —  Néphrite  syphilitique  tertiaire  avec 
anasnrque. 

Société  de  biologie.  —  Action  de  la  salive  chauffée.  — 
Métamorphose  cancéreuse  des  glandes  de  Brunner  du 
duodénum.  —  Influence  des  variations  des  œdèmes  sur 
la  masse  du  sang.  —  Abcès  provoqués  et  œdèmes  expé¬ 
rimentaux.  —  Encéphalite  aiguë  expérimentale.  — 
Action  du  liquide  céphalo-rachidien  des  paralytiques 
généraux  sur  le  treponema  pullidum.  —  Eonclion  tri- 
chogène  du  corps  thyroïde.  Signe  du  sourcil.  —  Intro¬ 
duction  à  l’étude  de  lu  spécificité  cellulaire.  Transport 
de  colloïdes  à  travers  des  colloïdes.  Suc  pancréatique 
et  ovalbumine.  —  Des  lésions  rénales  provoquées  par 
l’injection  de  doses  massives  de  phlorhizine.  —  Etude 
sur  le  mode  d’absorption  de  la  toxine  tétanique.  — 
Aciion  nocive  des  tractions  rythmées  de  lu  langue.  — 
Examen  clinique  des  expectorations  chez  les  cancé- 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -ww 
CHRONIQUE  ’ww 

G.  Caussaue.  La  médaille  d’or  des  hôpitaux  de  Paris. 

VARIÉTÉS 


PRIX 

DESPORTES 


I  DIGITALINE  cristallisée  | 

NATIVELLE 

employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Ultir.,lur,el  È  liantilhna  :  «ARTICSÀC4USKIEll,2(.fiiteiiesïi)Sges.Fll;IS  . 


LA  MEDAILLE  D’OR 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Dans  ces  temps  où  il  est  sans  cesse  question 
de  réformes,  soit  de  nos  concours  hospitaliers, 
soit  de  l’enseignement  médical,  le  lecteur  s’ima¬ 
ginera  tout  de  suite  qu’il  s’agit  encore  de  réformes 
dans  le  présent  article.  11  n’en  est  rien.  Nous 
voudrions  seulement  démontrer  qu’il  faut  donner 
au  concours  dit  «  de  la  médaille  d’or  »  plus  d’am¬ 
pleur  et  plus  d’avantages  que  ceux  qu’il  procure 
aux  concurrents. 

En  général,  un  interne  de  quatrième  année  qui 
alTronle  les  épreuves  de  la  médaille  d’or  est  un 
jeune  homme  sérieux,  qui  a  fait  une  œuvre  ori¬ 
ginale  et  consciencieuse,  résultat  d’études  scien¬ 
tifiques,  théoriques  et  cliniques.  Il  se  désigne  par 
elle  à  l’attention  de  ses  chefs,  de  ses  camarades  et 
du  public  médical;  car  elle  est  bien  souvent  la 
base  ou  l’origine  de  travaux  futurs.  Un  pareil 
candidat,  en  toute  justice,  ne  peut  être  à  la  merci 
d’un  jury  réuni  par  les  hasards  du  tirage  au  sort, 
et  qui  fera  de  lui,  à  son  gré,  «  le  premier  »  de  ce 
concours  avec  toutes  les  prérogatives  inhérentes 
à  cette  place,  ou  lui  assignera  un  rang  quel¬ 
conque  avec  des  avantages  nuis  ou  à  peu  près. 
Il  ne  faut  pas,  non  plus,  que  ce  candidat,  s’il  a, 
suivant  l'expression  consacrée,  un  «  Internat 
sans  chef  »,  soit  dans  un  état  d’infériorité  vis- 


DRAGEES. FER  COGNET 


■1  ^  m  X#  ■  INDOLORE  Spécifique  de  la 

ATOX  Y  L  dÆeb  syphilis 

Ampoules  de  3  c.  c.  0,30  et  3  c.  c.  0,30 

CHEVRETIN-LEMATTE,  r.  Caumartin,  Paris. 


rÂMPdÙLBVfel^Auto-lniéctablesB^^°sG^^^ 


purgative  VILLACABRAS 


médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULMAROI-,  LINIMENT  à  rULMARÈNE 

SU  D*  ANDRÉ  aiQON 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  sos  formes* 


«zévitetoutdanqerd'abcès.  .-./a.  | 
Ts.tABdiT.E  DE  loa- Francs  ■ 

•QIRE VIEL.rennes — I 
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à-vis  de  ses  collègues,  qui,  plus  heureux  que  lui, 
ont  pu  avoir  un  «  Internat  épatant  »  représenté 
par  des  cliefs  dont  la  notoriété  et  l’influence 
sont  considi'rables.  En  outre,  on  doit  se  demander 
si  un  jury,  même  composé  de  cinq  juges,  peut  sc 
vanter  d’avoir  toute  la  compétence  désirable  pour 
apprécier  exactemmit  les  sujets,  parfois  très  dif¬ 
férents,  présentés  dans  les  a  mémoires  »  qui  sont 
la  base  du  concours. 

Ces  sujets  concernent,  les  uns  la  bactériologie, 
les  autres  l’bistologie,  les  autres  la  chimie  bio- 
logi(iue,  d’autres,  enlin,  la  ncuropathologie. 

l'it  chacun  de  nous  sait  combien  il  est  difficile 
de  se  tenir  seulement  au  courant  de  toutes  ces 

D’autre  part,  est-ce  qu’un  juge  peut  se  faire  en 
un  mois  (temps  réglementaire),  une  idée  coni- 
])lètc  des  manuscrits,  au  nombre  d’une  douzaine 
<;nviron,  et  comprenant  chacun  entre  200  et 
1.200  pages  1' 

,1e  constate  (pie  le  groupe  des  jeunes  gens  qui 
sont  capables  de  fournir  un  travail  original  sé- 
i-ieiix  et  d’une  certaine  envergure  se  réduit  à  un 
chilfre  jias  très  élevé.  C’est  dans  ce  groupe  qu’il 
est  impossible  de  faire  un  classement.  Je  dii'oi 
nu'me  |ihis  ;  il  est  blâmable  de  peser  des  qualités 
aussi  abstraites  et  complexes  ([ue  celles  qui  cons¬ 
tituent  la  valeur  d'une  intelligence. 

Ce  sont,  sans  doute,  ces  considérations  qui 
ont  siiggiTé  à  certains  (le  nos  collègues  l’idée  de 
supprimer  le  concours  de  la  médaille  d  or.  Ainsi, 
pensaient-ils,  disparaîtrait  un  concours  mauvais 
dans  son  essence  et  dans  sa  manière  de  fonction¬ 
ner,  à  moins  ([ne  (ajoutent  quelques  esj)rits  para¬ 
doxaux]  on  ne  veuille  donner  à  nos  jeunes  In¬ 
ternes  un  avant-goùt  des  luttes  futures.  Tout  le 
monde  partagera  mon  avis,  qui  est  le  suivant  : 


s  de  la  médaille  d’or  doit  r 


tel  qu’il  est.  Il  est  utile  en  lui-même,  il  suscite  ] 
des  travaux  importants,  il  est  un  stimulant,  il 
oblige  à  l’àge  où  on  travaille  et  où  on  réfléchit 
beaucoup,  à  tirer  parti  des  matériaux  considérables 
que  l’on  trouve  dans  les  hôpitaux,  travaux  éclairés 
et  développés  à  la  faveur  des  sciences  histologi¬ 
ques,  chimiques  et  physiques  que  l’on  continue  à 
apprendre  à  cette  époque  de  la  vie  et  que  l’on 
oublie  trop  dans  la  suite.  Enfin,  ce  concours  peut 
être  —  je  le  crois  du  moins  et  je  le  prouve  ulté¬ 
rieurement  —  une  des  conditions  de  la  stabilité  et 
de  la  pérennité  de  l’Internat.  Aussi,  il  ne  faut  pas 
le  détruire;  et,  sans  le  réformer,  on  peut  lui 
redonner  une  importance  qu’il  a  perdue. 

Pour  atteindre  ce  but,  voici  ce  que  je  pro¬ 
pose  : 

Il  faut  que  tout  interne  de  quatrième  année  qui 
a  de  la  valeur  et  qui  a  travaillé  puisse,  ses  quatre 
années  révolues,  concourir  j)Our  ((  les  prix  de 
l’Internat  »  et  que,  dans  les  résultats  de  ce  con¬ 
cours,  il  trouve,  s’il  a  fait  œuvre  scientifique,  des 
avantages  aj)préciables  et  cela  sans  qu’il  puisse 
se  prévaloir  vis-à-vis  de  ses  concurrents  d’une 
su|)ériorité  quelconque.  Il  faut  élargir  le  concours 
actuel.  Il  ne  faut  pas  faire  ((  un  premier  »,  mais 
«  des  premiers  ».I1  faudrait,  ce  qui  serait  aisé  (et 
de  ce  fait  nous  en  avons  ou  la  preuve  dans  le  der¬ 
nier  concours),  faire  une  première  sélection  des 
candidats  ayant  une  réelle  valeur  et  à  chacun 
d’eux  donner  des  avantages  à  peu  près  égaux. 
Mais  comment?  me  dira-t-on.  Le  moyen  est  bien 
simple,  selon  moi.  Nous  ne  pouvons  que  le  sug¬ 
gérer  étant  dans  l’impossibilité  de  lui  donner 
une  sanction. 

Ce  serait  de  créer  ((  des  prix  argent  »  pouvant 
récompenser  jusqu’au  huitième,  si  le  nombre  des 
sujets  méritants  comporte  ce  nombre,  et,  quand 
ce  nombre  serait  inférieur,  de  reporter  les  sommes 
inutilisées  sur  les  années  suivantes.  M.  Zam- 
baco Pacha,  en  donnant  10.000  francs  pour  servir 
une  rente,  malheureusement  insuffisante,  au  troi- 
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sième,  a,  par  ce  geste  généreux,  tracé  la  voie  qu’on 
doit  suivre.  On  trouvera,  nous  le  croyons,  dans 
le  corps  des  anciens  Internes,  des  chefs  ((  arrivés», 
auxquels  la  fortune  a  souri  et  qui  seront  heu¬ 
reux,  de  leur  vivant,  d’attacher  leur  nom  à  une 
œuvre  méritoire  et  féconde  en  nombreux  ré¬ 
sultats. 


Tout  d’abord,  l’Internat  dans  un  concours  ainsi 
régénéré  puisera  une  nouvelle  force.  Il  sera 
difficile  d'abolir  cette  institution  qui  aura  des 
legs  importants.  On  ne  saurait  trop  penser  à  la 
sauvegarder  dans  ces  temps  où  on  parle  sérieu¬ 
sement  de  la  supprimer,  et  je  crois  que  nous 
tous,  anciens  internes  et  internes,  devons  diri¬ 
ger  nos  efforts  en  ce  sens.  Nous  devons  trop  à 
l’Internat  pour  le  laisser  disparaître  ;  c’est  à  lui 
que  nous  devons  le  meilleur  de  nous-même.  En 
outre,  il  est  certain  qu’on  arrive,  par  celte  com¬ 
préhension  nouvelle  du  concours  ((  des  prix  de 
l’Internat  »,’à  corriger  des  injustices  inévitables. 

De  plus,  ce  concours  rajeuni  reprend  de  l’im- 
porlance  et,  l’émulation  étant  plus  grande,  il  offre 
plus  d’intérêt.  Il  a  de  l’intérêt  par  le  fait  même  de 
la  suppression  de  cette  place  de  premier  qui,  seule, 
je  le  répète,  a  malheureusement  de  la  valeur  dans 
le  concours  actuel.  Car  je  suis  sûr  qu’à  l’avenir 
on  ne  verra  plus,  comme  le  fait  se  présente  trop 
souvent  aujourd’hui,  la  majorité  des  candidats  sc 
rebuter  et  renoncer  à  la  lutte  dès  la  première 
épreuve  sous  prétexte  que  l’un  d’eux  les  distance 
de  1  ou  2  points.  Enfin,  dernière  considération  à 
mettre  en  évidence  :  pourquoi  les  Internes  lau¬ 
réats,  fortunés  ou  non,  ne  trouveraient-ils  pas 
une  récompense  légitime  à  leurs  efforts  dans  une 
allocation  pécuniaire  sérieuse,  soit  pour  leur  faci¬ 
liter  de  nouvelles  recherches,  soit  pour  les  aider 
matériellement  dans  ces  moments  ditficiles  qui 
suivent  la  fin  de  l’internat?  Cette  allocation  serait 
d’autant  plus  utile  que  l’interne,  pendant  ses 


f^Citrate  trisodique 

^Omprimés  .solubles  de 0^^  „nr^' 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour- Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  ; 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquementjles  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

riiypersécrétioii,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  i  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  eux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


PRODUITS  THÉRAPEUTIOUES  TITRES^ 

SW'IÈCÀLLE-LABÉLONYE 

fSïïiTïiBiyfWK^^ 

■SM’ 

ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  lit,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


or*o'i7iîE3K,A.r*i:Q,xjES  oxx^ix:  sc  c*® 

’-'^ODIERiniE  -  OVARIQUE.  THYROlOIEH.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  HÉPHRÈTIQUf,  dURRÉNAL,  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION. 


NEURASTHÉNIE 
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années  d’internat,  a  donné  tout  son  temps  à  ses 
malades  et  à  des  études  théoriques  sans  souci  du 
lendemain,  G.  Gaussade. 


If  AUI  ÉTÉS 

La  variole. 

Variole  et  vaccine  ont  ému  ces  temps  derniers 
véhémentement  la  population  parisienne. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  ce  que  nous  avons  à 
craindre  de  ce  fléau. 

La  fréquence  (1901-1905)  de  la  variole  à  Paris  est 
de  5  décès  par  an  pour  100.000  vivants. 

Elle  était  un  peu  moiudre  pendant  les  deux  périodes 
quinquennales  précédentes. 

Comparaison  avec  les  grandes  capitales  —  Le 
tableau  suivant  montre  que  Paria,  à  cet  égard,  est 
assez  comparable  aux  autres  grandes  capitales  euro¬ 
péennes. 

Sur  100.000  habitants,  combien  de  décès  par 
1891-1900  1901-1904 


Saint-Pétersbourg  ...  12  fi 

lîorlin .  0  O 

Vienne .  8  0 

New- York .  2  .') 

On  voit  qu'à  Saint-Pclorsbourg  la  variole  est  en¬ 
core  assez  répandue,  tandis  qu’elle  est  à  peu  près 
inconnue  à  Berlin,  comme  dans  le  reste  de  l’empire 
allemand,  depuis  la  vaccination  et  la  revaccinalion 
obligatoires. 

Marseille  présente  un  chiffre  très  élevé;  Roubaix, 
Lille  et  Bordeaux  ont  des  chiffres  égaux  ou  supé¬ 
rieurs  à  celui  de  Saiut-Pétersblourg.  On  ns  trouve  des 
chiffres  comparables  à  celui  de  Paris  que  pour  Lyon, 
Reims,  Nice  et  Toulouse. 

La  variole  est  une  des  causes  de  décès  dont  ou  peut 
suivre  le  mouvement  à  Paris  depuis  1817.  Cette  ma¬ 
ladie  est  essentiellement  irrégulière,  et,  pour  ainsi 
dire,  indisciplinée;  tantôt  très  meurtrière  et  tantôt 
très  rare,  sans  que  le  motif  de  ces  variations  puisse 


toujours  être  soupçonné.  Autrefois,  elle  était  incom¬ 
parablement  plus  fréquente  qu’aujourd'hui.  Jusqu’en 
1830,  elle  causait  un  chiffre  moyen  d’environ  77  dé¬ 
cès  pour  100.000  habitants,  et  on  compte  trois  épi¬ 
démies  redoutables  (1817-1818,  1822-1823,  1825).  Les 
années  les  plus  favorisées  sont  1820  et  1828,  avec  14 
et  15  décès  pour  100.000  habitants.  De  1831  à  1840, 
le  taux  moyen  s’abaisse  déjà  à  54  décès  pour 
100.000  habitants.  De  1841  à  1850  il  s’abaisse  encore 
à  32  ;  il  est  encore  de  36  entre  1851  et  1860,  et  39  entre 
1861  et  1869.  Dans  cette  longue  période  de  quarante 
ans,  la  mortalité  s’est  élevée  plusieurs  fois  dans  les 
environs  de  78  (en  1833-1835,  1840,  1854),  et  jamais 
elle  n’a  été  inférieure  à  20. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  la  variole  fut  extrême¬ 
ment  meurtrière;  elle  régnait  déjà  à  l’état  épidémique 
avant  la  guerre,  mais  le  milieu  obsidionai  lui  donna 
une  effrayante  gravité.  Elle  se  répandit  ensuite  dans 
une  partie  de  l’Europe.  Pendant  les  trois  années  sui¬ 
vantes,  et  notamment  en  1873,  elle  descendit  à  un 
chiffre  inconnu  jusque-là,  mais  que  nous  reti’ouverons 
daus  les  temps  actuels.  On  s’explique  qu’après  la 
terrible  épidémie  du  siège,  elle  soit  devenue  très  rare  ; 
tous  ceux  qui  étaient  .susceptibles  de  la  contracter 
l’ayant  contractée. 

En  1875-1876,  elle  reprend  un  peu,  pour  reculer 
pendant  les  deux  années  suivantes,  malgré  l’arrivée 
des  ouvriers  nombreux  qui  préparaient  l'exposition 
universelle.  En  1879,  survint  une  recrudesceuco  con¬ 
sidérable  qui  aboutit  à  l’épidémie  de  1880,  cruelle 
surtout  dans  l’est  de  Paris;  la  variole  se  localise  dans 
cette  partie  de  la  ville  et  y  reste  fréquente  jusqu’en 
1883.  L’épidémie  de  1883,  malgré  sa  gravité,  ne  se 
compare  pas  (quant  à  la  fréquence  de  la  maladie) 
aux  quatre  années  épidémiques  de  la  Restauration, 
ni  surtout  à  l’épouvantable  épidémie  du  siège. 

Depuis  1884,  la  variole  est  devenue  extrêmement 
rare.  Son  taux  moyeu  pendant  les  dix  dernières  années, 
1896-1905  n’est  que  de  3  décès  pour  100.000  habi¬ 
tants;  encore  ce  chiffre  est-il  d/i  presque  tout  entier 
à  une  petite  épidémie  locale  survenue  en  1901  dans  le 
centre  de  Paris,  épidémie  aussitôt  enrayée  par  de 
nombreuses  revacciuations. 

Variations  de  fréquence  dans  les  grandes  gaiu- 
TALEs.  —  Cette  atténuation  de  la  variole,  grâce  à  la 
vaccination  et  h  la  revaccination  largement  pratiquées 


se  remarque  aussi  dans  les  grandes  capitales  euro¬ 
péennes  ; 

Sur  100.000  habitants,  combien  de  décès  aunuels 
par  variole  i’ 


Londres. 

LS.Vl-l.SfiO.  28 
1801-1870.  28 

1871-1880.  4  fi 
1881-1890.  44 
1891-1900.  1 

1901-1904.  8. 


1871-1880.  81 

1891-189.4  !  0,1 

189G-1900.  0,0 


1881-188.4.  7.4 

1880-1890.  10 

1891-1895.  7 

1896-1900.  0 

1901-1904.  O 


A  Londres,  le  taux  s’est  relevé  pendant  la  dernière 
période  en  raison  d’une  petite  épidémie  qui  s'est  ma¬ 
nifestée  en  1902  (28  décès  pour  100.000  habitants 
pendant  cette  année).  A  Berlin  et  à  Vienne,  la  variole 
a  disparu. 

Les  premières  années  de  la  vie  sont  de  beaucoup 
les  plus  frappées.  Depuis  que  la  variole  est  devenue 
une  rareté,  l’influence  de  Page  s’atténue  beaucoup. 

Pendant  la  période  1881-1885,  où  la  variole  était 
loin  d’être  rare,  la  l’épartition  par  âge  était  la  sui¬ 
vante  :  les  deux  premières  années  étaient  de  beaucoup 
les  plus  frappées  (290  décès  pour  100.000  vivants 
pendant  la  première  année  de  la  vie  et  127  pendant 
la  seconde),  puis  la  fréqiicuce  de  la  maladie  dimi¬ 
nuait  progressivement  jusque  vers  quinze  aus  (7  dé¬ 
cès  seulement  pour  100.000  vivants). 

De  quinze  à  cinquante  ans,  la  fréquence  de  la  ma¬ 
ladie  se  maintenait  au  taux  d’environ  20  pour  100.000 
vivants.  A])i  ès  cinquante  ans,  elle  diminuait  progres¬ 
sivement  de  fréquence.  Ainsi  deux  gi-oupes  d'âge 
étaient  très  exposés  à  la  variété:  les  enfants  de  moins 
de  cinq  aus  (dont  beaucoup  n’étaient  pas  encore  vac¬ 
cinés)  et  les  adultes  de  quinze  à  cinquante  aus  (dont 
beaucoup  avaient  perdu  l’immunité  conférée  par  la 
vaccine  et  ne  s’étaient  pas  fait  revacciner). 

Aujourd'hui,  ces  différences  sont  bien  atléiiuées. 
Toutefois,  le  premier  âge  reste  de  beaucoup  le  plus 
exposé*.  P.  D. 


1.  .Iacques  Bertillon.  —  «  De  la  fiéiineiuc  des  piTu- 
cipales  causes  de  di-cès  .4  Paris  pendant  la  seconde  moitié 
du  xix°  siècle  et  nolauimcnt  pendant  la  période  1880- 
190G.  »  Paris,  Imprimerie  municipale. 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  contre- 
indiqué  chez  les  tuberculeux,  le.s  dyspeptiques  et 
les  eczémateux.  Comment  alors  assurer  la  réparation 
globulaire  chez  ces  malades,  qui  sont  le  plus  sou¬ 
vent  en  état  d’hypoglobulie  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  ou  glycériné  qu’on  décore 
de  ce  nom  dans  le  commerce)  rend  ici  des  services 
qu’ont  pu  apprécier  déjà  nombre  de  médecins, 
traitant  soit  les  affections  générales,  soit  les  mala¬ 
dies  de  la  peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  à  la  fois 
ferrugineux  et  zornothérapique,  exempt  des  com¬ 
plications  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaïnes). 

Cette  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Hémoglobine  Deschiens.) 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DÉSINFECTANT  IDÉAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


10,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufffsance  ovarienne. 

Sous  Vinfluence  de  l’OCRllllIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


l'ILÜLES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  ;  30  à  iü  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


in  uounes  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  coutiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
Btryohnine  et  O  gr.  10  de  G-lyoérophospbate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  G-lyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Entol  gratuit  ü'àcliantillons  à  Mil.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien, 


Mozart,  PARIS. 


Téléphone  682-16. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHROfflPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amèaent  la  guérison,  déssèchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  vente  en  Gros  ;  apriaw  et  C<‘,  Paris. 


ont  SU  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

I.esJDRAGÉES  GÉLINEAU  sorU  devenues  le  remède  par  excel¬ 
lence  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécia- 
leinenl  do  l’Él'IHOPSIK. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur 
dosage  exact. 

Une  ivgle  à  no  pas  oublier  c’est  qu'il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGÉES  GELINEAU  aumilieu  du  repas  (Journal  de  Médecine  ûe  Paris). 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADiii.TRs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EMANTs  )  4  -  à  ilessert  -  r 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYiyiPHUTISME-HNÉIHIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


antiseptique 

RHYSÎOtOGIQÜECELLULAl'R 

TRl%yc'HLOROMÉTHYLE. 


i  ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME  l 
!  RHUMATISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  | 

^  5  gouttes  contiennent  1  centigramme  d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d'iODURE  de  POTASSIUM  ^ 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


I  Echantillons— Ecrire  des  Produits  ANIOS  (Cs 


POUDREANIOS; 

,  ;SANS'ODEUR> 

■  REMPLAGE',;- 
l'IODOFORMt- 


on)  ■(,  rue  C-i'  Allée,  LILLE 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fraîche 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  " 

les  semences,  qui  forment, 
lement,  la  base  de  toutes  les 
préparations  analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^;;^;::^^ 
par  jour  en  cas 

d’accès.  ngRniiT 


SIÏ^OP  de  PAIfOpT  IODÉ 

PRBPJLEUK  A  FROID 

De  ORIMAULT  et  G** 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  golli-e,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
la  tète  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  ’FIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

Ls  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  II  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  i  6  coillerées  i  bonche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F* S‘-Honoré  &  toutes Phar'“ 


.AggiVÆ- A  ( 

(Suc  û8  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ( 

‘  *'  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  1 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  j 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  /,  rue  Bourdalou»,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  Id  Paix. 


(PHOSPHORE  ASSmiLABLE  DE  L'ŒDF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙercUlOSB,  NeuruSttlénlO, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétnt  molvible,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsulo  par  jov. 

Plia.rm.a,ol©  "VIA-Xj,  1,  ru©  Bourdalou,©. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

[  1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  52  Gaïacol  cristallisé.  —  1  ù,  6  cuillerées  à,  dessert  par  jour.  —  PBIX  :  4  Ii.  le  ùaeon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  ;  S  fraDcs  le  tube. 

i  Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grftce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  parles  malades; 
{  ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

’  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

I  Échantilloüs  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  et  C‘°,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


PUR  JüS  DE  RAISINS  FRAI 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 

P  (SVSTÈME  PASTEUR) 

PARIS; 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON, 
DAMS  TOUTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?SNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rap/tfe  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  _ 

la  purulence  des  crachats  chez  les 

nXPÉRIUENTÉ  avec  lucùii  •- 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Un 

cours  clinique  et  pratique  de  manœuvres  et  techniques 
de  diagnostic  commencera  le  lundi  16  Septembre  1907 
(matin)  et  comportera  24  leoon.s  faites,  le  matin  à  9  h.  1/2 
et  le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
lu  clinique  Laënnec,  pur  MM.  Makcel  Labbé,  agrégé,  et 
Léon  Beunakd,  médecins  des  hôpituui;  Loutat-.Iacob, 
Laicnel-Lava.stine  et  Salomon,  chefs  de  clinique;  Henri 
Labbé,  chef  de  laboratoire,  et  Vitkv,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  des  cours  :  Lundi  16  Septembre.  —  Matin  ; 
Les  affeclions  tuberculeuses  des  reins.  Examen  histolo¬ 
gique  et  bactériologique  des  urines.  —  Soir  :  Le  syndrome 
d’hyperglycémie.  La  glycosurie. 

Mardi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  rénaux. 
Diagnostic  de  l’insuffisance  rénale.  —  Soir  ;  Examen 
chimique  des  ui'ines.  Principes  azotés  et  principes  miné¬ 
raux.  Coefficients  urinaires. 

Mercredi  IS  Septembre.  —  Matin  :  Les  .syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale.  —  Soir  ; 
Examen  chimique  des  urines  :  principes  unorinaux  :  Sucre. 
Albumine.  Pigments  biliaires.  Indicau.  Diazo-rcaction. 

Jeudi  l:i  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  thy¬ 
roïdiens.  Goitre  exophtalmique;  myxœdème.  —  Soir  ;  Lc.s 
syndromes  liépaliques.  Diagnostic  de  l’insuffisance  hcpa- 

Vendredi  20  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition  et  matière 


alimentaire.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes- 

Samedi  21  Septembre.  —  Matin  ;  Les  régimes  alimen¬ 
taires  dans  les  états  pathologiques.  —  Soir  ;  Examen 
chimique  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 

Lundi  23  Septembre.  —  Matin  ;  Bactériosoopie  et  eytos- 
copie  des  épanchements  :  pleurétiques,  ascitiques.  Cyto- 
diagnostic.  —  Soir  :  les  syndromes  d’insuffisance  héma¬ 
tique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémie  pernicieuse. 
Chlorose. 

Mardi  2i  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées  de  lu  tuberculose.  —  Soir  :  Diagnostic  des  formes 
communes  et  frustes  du  tubes.  Signe  d’Argyll-Robertson. 
Syndromes  radiculaires.  Névrites  et  névralgies. 

Mercredi  25  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose.  Examen  de  crachats.  Inoculations;  injections 
do  tuberculine.  Séro-diagnostic.  —  Soir  :  Les  syndromes 
cardiaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmogra- 

Jeudi  26  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  ;  Dothiénentérie  ;  paratyphoïde.  Typhobacil- 
lose.  .Séro-diagnostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énergéliquo  des  ali¬ 
ments  ;  leur  transformation,  leur  utilisation,  leurs 
déchets. 

Vendredi  21  Septembre.  —  Mutin  ;  Diagnostic  bactério- 
scopique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 

Samedi  28  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 


pathies  et  des  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Symptomatologie  du  grand  syinpa- 
thi([ue  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  lu  jirésentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  à  iirésent  jusqu’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Exercices  pratiques  de  bactériologie.  —  Une  série 
àlexerciees  pratiques  de  bactériologie  commencera  le  lundi 
27  Mai  1907. 

Les  conférences,  suivies  de  travaux  pratiques,  auront 
lieu  à  2  h.  1/2,  au  laboratoire  de  bactériologie  de  M.  le 
professeur  Cobnil. 

Programme  du  cours.  —  D»  leçon  :  Caractères  généraux  des 
microbes. Technique  de  la  coloration  des  microbes.  —  2“ot 
3»  leçons  ;  Stérilisation.  Préparation  des  milieux  de  culture. 
—  4“  leçon  :  Charbon. —  5“ leçon  :  Analyse  bactériologique 
du  pus;  microbes  pyogènes  :  Staphylocoque,' bacille  pyo¬ 
cyanique.  —  6“  leçon  :  Streptocoque.  —  7“  leçon  :  Peste. 
Morve.  —  8“  leçon  ;  Analyse  bactériologique  des  exsudais 
séro-fibrineux.  Méningocoque.  Tétragène.  —  9“  leçon  : 
Analyse  bactériologique  dos  crachats.  Pneumocoque.  — 
10"  leçon  :  Grippe.  —  11"  leçon  :  Bacille  de  Koch.  — 


INSTITUT  MÉDICAL  DE  PHEMIEK  OKDRE 
pour  la  cure  des  affections  tuberculeuses,  la  convalescence. 


cachexie. 


MANTEGA 


NICE 


L’établissement  est  situé  à  130  mètres  d’altitude  sur  les  hauteurs  de  la  s 
Mantega,  à  Nice.  A  vol  d’oiseau,  il  est  à  1.500  mètres  de  la  Promenade  des 
Anglais,  à  1.200  mètres  de  là  gare  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  One  belle 
route  carrossable  le  relie  aux  boulevards  Gambetta  et  Joseph-Garnier.  b 

Entouré  de  montagnes  très  élevées,  il  est  parfaitement  abrtté  des  vents  froids  d 

du  Nord,  de  l’Ouest  et  du  mistral.  Ainsi  protégé,  on  n’y  constate  pas  la  d 

moindre  poussière.  Le  sol  est  très  perméable  et,  par  conséquent,  il  n’y  existe  ci 
pas  d’humidité;  la  moyenne  des  journées  pluvieuses  est  du  reste  très  minime.  le 
Largement  ouverte  au  Midi,  la  propriété  est  fortement  ensoleillée  pendant 
toute  la  journée. 

La  température  moyenne  dépasse  10  degrés  centigrades  au  plus  fort  de  l’hivor. 

Au  coucher  du  soleil,  l’air  reste  calme,  pur,  tiède,  sans  fa  moindre  humi¬ 
dité,  et  ou  n’éprouve  pas  cette  sensation  de  refroidissement  qui  «e  manifeste 
parfois  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les  vallées. 

Installations  hygiéniques  modèles  :  Galeries  de  cure  tfalr  à  l'abri  des  11 
vents;  chauffage  central  à  air  chaud,  filtré  et  ozonisé,  sous  pression;  ven¬ 
tilation  perfectionnée;  ascenseur  et  lumière  électrique;  buanderie  à  vapeur;  sc 

Tonte  peraoime  qnl  en  fera  la  demande  au  Wrcctour  de  lA  BAOTEOA,  à  H 


mSTITUT  HIËDICAL  CLIMATOTHÉRAPIQUE  OUVERT  in  I" SEPTEMBRE  au  I"  JUILLET 
Station  climatérique  située  sur  les  coteaux  de  Nice  (Alpes-Marit.). 


système  .de  désinfection  perfectionné  pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  etc. 
Le  séjour  à  la  Mantega  doit  être  conseillé  :  .  .  -i 

A  tous  les  prédisposés  à  la  tuberculose,  à  ceux  qui  sont  atteints  de  fièvre 
bacillaire  prétuberculeuse;  aux  débilités;  aux  jeunes  gens  qui,  à  la  suite 
d’une  croissance  trop  rapide,  ont  un  état  général  affaibli,  propice  à  l’invasion 
d’une  tuberculose;  aux  tuberculeux  avérés  sans  fièvre  trop  accentuée,  sans 
cachexie.  Dans  cette  oat^orie  rentrent  les  tuberculoses  pulmonaire,  pleurale, 
laryngée,  osseuse  et  péritonéale. 

Aux  malades  en  convalescence,  affaiblis; 


Le  service  médical  est  assuré  par  plusieurs  médecins  attachés  à  l’établissement. 
Ils  sont  aidés  par  des  infirmières  diplômées  de»  premières  écoles  d’Europe. 

Les  médecin*  traitants  peuvent  smvre  leurs  mslades,  soit  en  consultaüon, 
soit  en  visites  particulières. 

1  Ntoe,  recevra  tons  es  renseignements  désirables  an  snjet  du  si]oiir. 


mm 


m  Maux 


D’IODUREIieROTASSIUM 


TOLERANCE  PARFAIRE 


OOSAGÉ  RIGOUREUX 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
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12“  leçon  :  Bacilles  acido-résistants  ;  pseudo-tuberculoses. 
—  130  leçon  ;  Actinomycose.  Muguet.  —  l'i“  leçon  :  An¬ 
gines  et  diphtérie.  —  15“  leçon  :  Microbes  de  l’intestin; 
colibacille.  —  lü»  leçon  :  Bacille  d'Ebortli;  bacilles  para- 
typhiques.  Séro-diagnostic.  —  17»  leçon  :  Choléra.  Dysen¬ 
terie.  —  18“  leçon  ;  Analyse  bactériologique  de  l’air  et  de 
l’eau.  —  19“  leçon  :  Analyse  bactériologique  du  sang. 
Hématozoaire,  trypanosome,  etc.  —  20“  leçon  ;  Anaérobies. 
Tétanos.  Gangrène.  —  21“  leçon  :  Infections  de  l’appareil 
génito-urinaire.  Gonocoque.  —  22“  leçon  :  Bacille  du 
chancre  mou.  Syphilis.  —  23»  leçon  :  Maladies  micro¬ 
biennes  et  parasitaires  de  la  peau.  Teignes,  etc.  — 
24“  leçon  ;  Immunité.  Vaccination. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d'exercices  est  de 
GO  francs. 

Pathologie  interne.  —  A  partir  d’aujourd’hui,  la 
conférence  de  pathologie  interne  aura  lieu  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  4  à  5  heures,  au  lieu  de  5  à 
G  heures  dans  le  petit  amphithéâtre  de  lu  Faculté. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Mxumcii  Chevassu, 
prosecleur,  avec  le  concours  de  six  aides  d’anatomie,  fera 
sa  première  démonstration  le  mercredi  15  Mai  1907,  à 
1  h.  1/4  précise,  pavillon  n“  7. 

CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  ORALE  d’une  heure  acrès  quarante-huit  heures 
DE  PRÉRARATION  LIURE.  —  SéttïtCC  du  lii  Vlui,  —  M.  LaUO- 
YENKE  (Lyon)  :  Traitement  des  hypertrophies  de  la  prostate, 


Séance  du  i'i  Mai.  —  M.  Cauiiet  (Toulouse):  Ahccs 
sous  diaphragmatiques.—  M.  Lekiche  (Lyon);  Des  hémor¬ 
ragies  intra-péritonéales. 

Séance  du  15  Mai.  —  M.  Cavaii.lon  (Lyon)  :  L’hystéro- 
traumatisme.  —  M.  Li:.n-or.«ant  (Paris)  :  Des  fistules 
biliaires. 

—  L’entrée  des  hôpitaux  suivants,  Hôtel-Dieu,  Charité, 
Clinique  Tarnier,  où  auront  lieu  les  épreuves  cliniques, 
est  interdite  aux  candidats. 

Agrégation  [Sciences  anatomiques,  physiologiques  et 
naturelles.  —  Ordre  de  passage  pour  la  leçon  orale  de 
trois  quarts  d’heure  après  trois  heures  de  préparation.  — 
Anatomie  :  MM.  1.  Colin  ;  2.  Alquier;  3.  Dubreuil;  4.  Mu- 
lon;  5.  Géraudcl;  6.  Delamure. 

Physiologie  :  MM.  1.  Sonneville;  2.  Turlais;  3.  Lassa- 
blière;  4.  Caslclin;  5.  Camus;  G.  Busquet;  7.  Dubois; 
8.  Ambard  ;  9.  .leandelize;  10.  Lepage. 

Les  séances  auront  lieu  au  petit  amphithéâtre  de  la 


Chirurgien  des  Hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 

Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwartz,  17; 
Alglave,  10;  Kendirdjy,  18. 

Adjuvat.  —  Le  jury  du  concours  de  l'ndjnvat  est  com¬ 
posé  de  MM.  Gnyon,  Terrier,  Quénu,  Gley  et  Legueu. 

Epreuve  écrite.  —  Anatomie  des  muscles  /essiers,  phy¬ 
siologie  de  V articulation  de  la  hanche. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER, 

antiseptique  pour  l’entrelien  des  d 
queuscs.  11  évite  les  accidents  buc< 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


CHEVEUX.  BARBE, lOiLS.  SOURCILS 


Pour  faîro  repousser,  empêcher  do  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L.  DEQUEANT,  Ph'", 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


ÿ  LOTION 
(DEQUEANT 


Antibacillaire  et  Reconstituante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

Ilîîeetions  palmonaifes,  Toberealoses 
î^aehitisrae,  SeMale,  Phospbatafies 

(  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes).  ^ 

SOLUTION  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Enfants).  n 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Bue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Médication  à  base  d’ acide  frotoce^an^ue 

etrp  les  VOIWISSEIWENTS  en  général;  les  VOMISSEWIENTS 
GROSMSSE  e  "e  la  MIGRAINE,  et  l'ÉTAT  NAUSEEUX. 

Do.»  20  (1  30  gouites,  3  ou  4  fols  par  jour. 

Pharmacie  A.  GIGOW,  7.  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Lourre),  PARIS. 


tPIOLDMT-JORET  &  HOMOLLE 

*  «AB  TytTSt  T  DE  LA  MENSTRUATION 


,(E  U  K  J  N  AS  E 

lEUPEPüBUÈ^/msTmi 
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ABOMNEUENT  : 
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NEURONAL 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte  1 
et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires]  ETABLISSEMENT 
aux  doses  de  0  gr.  50  à  3  gr. 
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SAINT-GALMIER  (loire)  veinttie; 

I  20  Millions  (Il  Bouteilles 
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AnalgÉSlQlie  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  ries  ÉPILEPTIQUES 
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FETIT‘MIALHE 
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Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  PARIS. 


Thiosinnaminéthyliodide  C“  S  Az"  I 

COMBIJSrA.ISOI<r  OBGJLlsrO-IOJDiaUB  DÉIiriWZB 

Injectable 
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VOIE  STOMACALE 

PILULES 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 

1  injoct.  tous  les  2  jours 
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Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Profopenr  de  Pathofegù 

[o  clinique  ophtalmologique  .  '  '  ’ 

àl'Hôtel-Dieu.  1 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
coucheur  de  l’hôp.  Lariboisièn 

E.  DE  LAVARENNE 


Membre  de  TAcad^"'  do  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Médecin 

Médecin  de  l’hôp.Boucioaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  à  l'hfip.  Broci 

Chirurgien  de  l’hop.  Coohin,  Secrétaire  de  la  Direction 
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6  heures  é  6  heutss, 


somiyiAiRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Landouzy.  Hygiène  sociale  :  Mesures  de  prophy¬ 
laxie  générale  et  de  traitement  applicables  aux 
soldats  de  terre  et  de  mer  renvoyés  par  congé  ou 
par  réforme  dans  leurs  foyers  pour  affections  pul¬ 
monaires. 

L.  Ribadeau-Dumas  et  Poisor.  Les  anémies  graves  au 
cours  des  maladies  infectieuses  aiguës. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -ww 

R.  Romme.  Fruitarisme  et  cure  de  raisin. 

CONGRÈS 

Congrès  de  la  Société  française  d’ophtalmologie  {suite), 

—  Les  éléments  figurés  du  sang  cl  le  diagiio.stic  étiolo¬ 
gique  des  iritis.  —  Cécités  momentanées  récidivantes. 

—  Coiisidérnlions  sur  l’amblyopie  toxique.  —  Hémor¬ 
ragies  prérctiniennes  —  Kyste  dermoïde  de  l'orbite  et 
du  crâne.  —  Note  sur  le  traitement  du  Irarhonie.  —  De 
l’ophtalmie  sympathique.  —  Luxation  congénitale  du 
globe  oculaire.  —  Hémiseclion  pur  coup  de  couteau  de 
la  moelle  cervicale.  Syndrome  de  Browii-Séquai  d.  — 
Trailemonl  do  l’exophlalmie  pulsatile  par  In  méthode 
de  Lnncereaux-Paulcsco.  —  Névrite  toxique  due  au 
sulfure  de  carbone.  —  Ophlalmoscopie  de  la  région 
ciliaire  et  rélro-ciiiairc.  —  Phlegmon  de  l’orbite  avec 
nlropbio  optique  eoiiséculive  à  une  sinusite  maxillaire. 

—  Complication  rare  taidivo  d’une  iridectomie.  Abais¬ 
sement  spontané  d'une  cataracte.  Résorption.  —  lîfl'els 
de  Fadrcnalinc  en  insfillnlions  longtemps  prolongées. 
ICtude  histologique  expérimentale.  —  Une  observation 
de  sarcome  alvéolaire  de  la  conjonctive.  —  Cinq  nou¬ 
veaux  cas  de  conjonctivite  de  Purinnud.  —  A  propos  do 
la  cure  des  daeryocysliles  parla  création  d'une  commu¬ 
nication  du  sac  avec  le  méat  moyen.  —  Un  malériel 
complet  de  pansements  pour  les  opérations  oculaires. 

—  A  propos  dn  décentrage  dos  verres. 

Congrès  de  la  Société  française  d'otologie,  de  laryn- 
gologie  et  de  rhinologie.  —  Considérations  cliniques 
sur  la  laryngectomie.  —  Des  laryngostomies,  cnmnie 
Iraitenicnl  des  sténoses  graves  cicntricicllss  Irnchéo- 
laryngicnnes.  —  Aphasie  par  chevauchement  des  cordes 


CARABANA  Piibce  Guérit 
ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  'Voles  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-GERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 
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vocales.  • —  Des  indications  et  contre-indications  de  la  1 
thyrotomie  dans  les  tumeurs  malignes  du  larynx.  —  La 
ponction  de  la  membrane  crico-lhyroïdienne  comme 
opération  temporaire  préalable  dans  les  trachéotomies 
d’extrême  urgence.  —  Quelques  cas  d’abcès  du  larynx 
d’origine  grippale.  —  Luxation  laryngo-lrncbéale  ; 
résection  du  premier  anneau  de  la  trachée  ;  guérison. — 
L’angine  bénigne,  point  de  départ  d’infections  graves. 
—  Respiration  vocale;  démonstrations  radioscopiques  et 
radiographiques  de  la  respiration  vocale.  —  Adénome 
de  la  trachée,  chez  un  malade  atteint  d’adéno-lipoma- 
tose  généralisée.  —  Otite  moyenne  aiguë  et  otite  in¬ 
terne;  trépanation  mastoïdienne;  guérison.  —  Abcès 
extra-dural  d’origine  otique  extériorise  spontanément 
au-dessous  des  muscles  de  lu  nuque.  —  L’ozène,  forme 
larvée  de  la  tuberculose  nasale.  —  Syphilis  grave  des 
voies  aériennes.  —  Infection  pncumococcique  du  pha- 
rviix,  des  fosses  nasales,  des  sinus,  des  oreilles  et  des 
masloïdes.  —  Contribution  à  la  nécrose  aigne  des  os 
du  crâne  consécutive  aux  otites  suppurées.  —  Réflexions 
sur  soixante  cas  de  trépanation  mastoïdienne.  —  Sur 
le  traitement  nasal  de  l'asllimc.  —  Olorrhée  et  myopa¬ 
thie  atrophique  progressive  de  la  face.  —  La  solution 
de  Bonain  en  olo-rbino-laryngoiogie.  —  Du  développe¬ 
ment  thoracique  par  la  gymnastique  respiratoire  après 
l’opération  adénoïdicnne. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  anatomique. 

Académie  des  sciences. 

Société  de  chirurgie. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  vwx 
CHRONIQUE 

Piniuii:  Mauhül.  Les  professeurs  de  clinique  de  lu  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

VARIÉTÉS 

P.  D.  La  question  de  l’anlhracuse  à  la  Société  de  bio¬ 
logie. 

NOUVELLES 


LES  PROFESSEURS  DE  CLINIQUE 

UE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


Le  Professeur  HAYEM 

A  l’hôpital  Saint-Antoine,  à  côté  de  pavillons 
tout  neufs,  près  de  bâtisses  qui  semblent  menacer 
ruine,  au  milieu  de  baraquements  provisoires 
toujours  debout,  s’élève  un  bâtiment  de  bel  aspect 
et  de  date  récente  où  se  fait  deux  fois  par  semaine 
la  clinique  médicale. 

Ce  fut  une  des  premières  cliniques  transplan¬ 
tées  loin  du  «  Quartier  ».  Cette  déccnlralisntion 
permit  de  belles  installations,  qui  se  prêtèrent 
mieux  aux  commodités  des  maîtres  et  des  élèves. 
Ceux-ci  cependant  ne  semblaient  pas  d’abord  en 
apprécier  tous  les  avantages  et  ne  paraissaient 
pas  disposés  à  renoncer  facilement  à  leurs  habi¬ 
tudes.  Beaucoup  restèrent  dans  les  cliniques  du 
centre,  au  risque  de  les  encombrer.  Et  dans  bien 
des  services  excentriques  rallluence  était  res¬ 
treinte.  Combien  semblent  mieux  adaptées  aux 
commodités  de  l’étudiant  certaines  organisations 
de  l’étranger,  à  Vienne,  par  exemple,  où  toutes 
les  cliniques  sont  porte  à  porte,  dans  le  même 
hôpital  ! 

L’amphithéâtre  des  cours  est  jirès  des  labora¬ 
toires,  dans  une  aile  du  bâtiment  consacré  aux 
services  de  la  clinique.  L’ensemble  forme  une 
belle  installation  claire,  spacieuse  et  bien  com¬ 
prise.  On  la  doit  au  professeur  llayeiii,  qui  pro¬ 
digua  ses  conseils. 


ni  OLJIXUir  Préparation  spéciale 
ALr^ni  I  nci  d’Orge  germé 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digestion  des 
féculents  par  sa  diastase  et  la  nutrition,  par  ses 
— — phosphates  naturels. 

Pharmacie  VICARIO,  1 7,  Boulcv.  Ilaussmann,  PARIS. 


ST-LÉGEH,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 
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Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


"Ulmarène” 

Succédané  INODOKF,  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
e  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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Le  Maîlro,  en  congé  depuis  deux  ans,  est 
suppléé  par  de  jeunes  agrégés.  Chacun  d’eux 
sut  appoi'ler  dans  ces  fonctions  une  note  originale 
et  continuer  ainsi  la  tradilion.  Car  le  professeur 
Hayein  praiiquait  ici  un  mode  d’enseignement 
bien  per.sonnel.  Il  faisait  amener  le  sujet  sur  une 
sorte  de  lit  roulant.  Il  lisait  à  haute  voix  devant 
l’auditoire  les  antécédents  recueillis  par  les  élèves 
et  procédait  à  l’examen  du  malade,  qu’il  voyait 
souvent  pour  la  première  fois.  Au  cours  de 
rexamen  il  faisait  part  de  ses  constatations  et  en 
tirait  des  conclusions  pour  le  diagnostic,  le  trai¬ 
tement,  etc.  Excellente  méthode  d’instruction 
clinique  qui  méritait  de  séduire  les  élèves  et  de 
les  attirer  en  plus  grand  nombre. 

I^a  voix  un  peu  sourde,  la  diction  sans  éclat  ni 
relief,  le  geste  sobre  et  las  semblaient  bien 
s’adapter  à  l’air  détaché,  comme  indifférent  du 
ÏNIaitre.  Avec  scs  longs  cheveux  bouclés  encadrant 
le  visage  au  teint  olivâtre,  avec  scs  lunettes  sur  le 
nez  à  courbure  accentuée,  il  avait  l’air,  a-t-on  dit, 
d’un  alchimiste  aux  allures  mystérieuses  et  hiéra¬ 
tiques  de  l’Initié  parlant  à  des  Profanes. 

En  plus  de  cette  le<;on,  le  professeur  en  faisait 
une  autre  le  samedi.  En  l'edingote  et  tablier,  assis 
derrière  la  table  à  tajjis  vert,  plaçant  le  lorgnon 
sur  les  lunettes,  et  ne  cessant  de  l’enlever  pour 
l’essuyer  et  le  remettre  encore,  le  Maître  faisait 
une  leçon  d’ordre  didactique,  quoique  se  rappor¬ 
tant  souvi’iil  à  un  malade  du  service.  Et  là  encore, 
il  garilait  cette  attitude  froide  et  réservée,  cet  air 
distant,  celte  :dhirc  glaciale,  dédaigneuse  de  toute 
attirance,  qui  contrastent  avec  l’entrain  et  l’ardeur 
que  déployèrent  sus  jeunes  suppléants. 

Ce  fut  d’abord  M.  Carnot  qui  sut  attirer  et 
intéresser  un  nombreux  auditoire.  Il  s’ingénia  à 
donner  aux  <'lèves  un  enseignement  original  et 
varié.  C’est  ainsi  qu’en  dehors  des  leçons  clini¬ 
ques  habituelles,  il  faisait  examiner  à  lourde  rôle, 
par  les  élèves,  des  malades  amenés  à  l’amphi¬ 


théâtre  sur  un  brancard  roulant.  Après  l’examen 
minutieusement  fait  sous  sa  direction  et  son  con¬ 
trôle,  il  disait  aux  élèves  de  formule  par  écrit 
le  traitement.  Chacun  faisait  une  ordonnance,  la 
remettait  au  professeur,  qui  la  rendait  corrigée  le 
lendemain,  à  la  leçon  consacrée  à  la  critique.  II 
y  avait  aussi  des  conférences  de  technique  cli¬ 
nique,  des  leçons  pratiques  de  thérapeutique  élé¬ 
mentaire  et  de  pharmacologie,  de  môme  que  des 
démonstrations  spéciales  pour  les  maladies  d’es¬ 
tomac,  l’ophtalmologie,  l’électrothérapie,  etc. 
Dès  ses  débuts,  ce  très  jeune  Maître  lit  montre 
de  qualités  qui  lui  valurent  de  brillants  succès, 
des  mieux  justifiés. 

Puis  vint  M.  Pierre  Teissier,  qui,  dans  une 
langue  précise  et  pure,  avec  sa  diction  impec¬ 
cable,  son  élocution  élégante  et  aisée,  fait  les 
jolies  leçons  d’une  précision  et  d’une  pureté  de 
doctrine  qui  frappent  et  que  vient  encore  mettre 
en  relief  la  netteté  de  l’expression  et  de  la  pensée. 
Droit  et  immobile  dans  son  fauteuil,  il  ébauche  à 
peine  de  temps  à  autre  un  geste  simple  et  discret. 
De  sa  voix  bien  timbrée,  nette  malgré  la  rapidité 
du  débit,  d’un  ton  d’autorité  qui  s’impose  malgré 
l’aspect  très  jeune,  il  tient  sous  le  charme  grâce 
à  ce  beau  talent  de  parole  qui,  par  sa  simplicité 
et  sa  correction  élégantes,  font  encore  ressortir 
les  qualités  de  premier  ordre  de  ce  jeune  Maître, 
tout  à  son  art  et  à  sa  fonction  éducatrice,  qu’il 
aime  et  qu’il  honore, 

A  ce  «  pur  classique  »  succède  M.  Thiroloix, 

«  Tardent  romantique  ».  Celui-ci,  avec  son  talent 
nerveux  et  vibrant,  ses  affirmations  énergiques, 
sa  diction  tumultueuse  et  précipitée,  sa  langue  un 
peu  heurtée  mais  d’une  grande  aisance,  lait  sa 
leçon  d’un  ton  décidé  et  brusque,  d’un  débit  sec, 
bref,  comme  martelé.  D’allure  extraordinairement 
jeune,  bien  pris  dans  .sa  redingote,  il  s’agite  ner¬ 
veusement.  Il  sait  exposer  ses  idées,  toujours  ori¬ 
ginales  et  intéressantes,  avec  un  brio  saisissant, 
une  ardeur  persuasive|,qui  cherche  à  convaincre 


et  sait  toujours  s’imposer  à  l’attention.  Et  devant 
l’auditoire  vite  conquis,  il  se  prodigue  et  se 
dépense  sans  compter.  A  l’enseignement  par  la 
parole,  il  joint  l’instruction  par  l’image.  Ici 
comme  à  la  Faculté,  il  tient  à  illustrer  ses  leçons 
par  des  séries  de  projections  explicatives  qui 
animent  la  clinique  et  la  rendent  attrayante. 

La  leçon  terminée,  l’assistance  quitte  l’amphi¬ 
théâtre,  et  souvent  dans  les  couloirs  on  voit  passer 
le  professeur  Hayem  qui,  solitaire  et  silencieux, 
se  rend  à  son  laboratoire.  Et  si  on  ne  devait 
regretter  l’absence  d’un  tel  Maître,  on  pourrait 
parfois  se  féliciter,  pour  le  plus  grand  profit  des 
élèves,  que  de  jeunes  talents  puissent  se  produire 
de  temps  à  autre  et  donner  un  regain  de  vie  à  des 
cliniques  parfois  languissantes. 

PiEiiiiE  Maurel. 


VARIÉTÉS 

La  question  de  Tanthracose 
à  la  Société  de  Biologie. 

La  possibilité  ou  l’impossibilité  de  l'absorption  de 
poussières  fines,  notamment  de  poussières  de  char¬ 
bon,  par  la  muqueuse  intestinale,  peut  paraître  à 
nombre  de  nos  confrères  une  question  oiseuse;  cette 
question  présente  néanmoins  une  véritable  impor¬ 
tance,  car  elle  aide  à  comprendre  l’étiologie  de  cer¬ 
taines  maladies,  le  mode  de  pénétration  de  certains 
microbes,  du  bacille  de  Koch  eu  particulier.  En 
Février  dernier,  la  Société  de  Biologie  nommait  une 
Commission  composée  de  MM.  Bastre,  président; 
Borrel,  secrétaire;  Henneguy,  Letulle  et  Malassez. 

Celte  Commission  était  instituée  à  la  demande 
d’expérimentateurs  éprouvés  qui  se  trouvaient  en 
désaccord  sur  une  question  de  fait,  ou  jugée  telle  ; 
la  pénétration  ou  la  non-pénétration  des  poussières 
de  charbon  par  la  voie  intestinale. 

Il  y  avait  contradiction  entre  les  résultats  obtenus 
par  les  uns  et  par  les  autres,  et  précisément  en  opé¬ 
rant  sur  les  mêmes  animaux,  les  cobayes.  M.  Cal- 


MEDICAMEIVT  Spécialement  de  la 

spécifique  de  la  |  TOÜX  ilGS  TOBERGDLEUX 

H’entraTfi  pae  l’expeotoration.  K’a  pas 
d’action  sur  le  tube  digestil  ni  sur  le  rein. 


Tï’ox'ixi.es 

■  par  cuillerée  à  s 
à  6  dans  les  cas  ref 
>,  4  à  5  cuillerées  ; 


GRANU 


LES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL 
mile..')  à6  n.  iour:7  à  8  dans  les - 


C3EaX.OÏ£ja.Xai  ,  - -,  -  r . - . . 

BT  I  les  nombreuses  neoroses  au  traiiemcnt  desquelles 

BROiVtUREDtPOTASSIUMI  de  Potassium,  nous  nous  contentons  d'afllrmer  que  le 


\t.OKAÏÏj  hydraté  et 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  g énito -urinair  es,  de 

TErysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adrei^ser  pour  le»  Alonographie»  à  la  Soelété  Française  de»  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Uoiir{$eois,  Paris. 


ICHTHYOL 


Contient  22,8  0/0 
de  [)lio9pliore 
organique 
•ssimilable. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Q  Cachets,  iirannlé,  EompriMBS,  Gélttles 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  sociL'l  É  rt 


ÉTHER  MÉTHYL  ÉTHYLGLYCOLIQUE DEL  AülDtSALICYLIQUE 

Indications  ;  Rhumatisme  articulaire  aigu.  Rhumatisme  musculaire  (Lumbago, 
Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

il  L'iniDUSTRIK  CIIIHIQL’E,  (Rhône).  Dép‘ pharmaceutique.  . 


pide  par  la  peau. 


ALIMENT  RECONSTITUANT 

Végétal,  supra -nutrltU.  pour  tout  fige. 


Pliosplio-CaGao  ‘^ptur  ‘  Diabâtipes 


SOURQEfeBADOIT^ 


L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- UplujLéoBraài’Estomac. 


veimte: 
2liMillionBdiBouteilleB 
PAR  AX 

liéclaré^  d'IntMÔt^  PubUc 
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tte  affirmait  la  possibilité  du  passage,  et  pré- 
itait  à  l’appui  de  son  opinion  des  préparations 
n-oscopiques.  M.  Basset  niait  ce  passage,  au 
iiis  dans  les  conditions  physiologiques.  MM.  Kuss 
Lobslein  soutenaient,  en  dernier  lieu,  une  opinion 
2rmédiaire  :  pour  eux,  le  passage  était  obtenu  à  la 
idilion  de  répéter  l’ingestioii  ou  l’introduction  des 
issières  à  diverses  reprises. 

ja  Commission  a  rendu  compte  de  ses  travaux 
is  la  séance  du  1  t  Mai  de  la  Société  de  Biologie. 
“  Bile  a  fait  remarquer  tout  d’abord  que  la  question 
litige  était  la  pénétration  de  poudres  inertes  ou 
iposées  telles,  de  poussières  de  charbon,  cl  niille- 
ut  la  pénétration  de  microorganismes,  de  bacilles 

O  La  Commission  ne  s’est  occupée  que  de  l'an- 
acose  intestinale  ou  mésentérique.  Elle  a  laissé  de 
é  la  question  de  l’anthracose  pulmonaire, 
je  lundi  25  Février,  la  Commission  s’est  réunie  au 
oratoire  de  physiologie  de  la  Sorbonne,  Il  s’agis- 
;  tout  d’abord  de  décider  si  comme  le  soutenaient 
mette  et  ses  collaborateurs,  l’introduction  dans 
tomac,  en  une  seule  fois,  et  à  la  sonde,  de  20  cen- 
èlres  cubes  d’encre  de  Chine  (marque  Bourgeois), 
mettait  de  constater  le  passage  de  particules 
rbonneuses  dails  les  ganglions  mésentériques, 
jes  conditions  fixées  par  les  expérimentateurs 
înt  réalisées  ;  des  cobayes  à  jeun  depuis  vingt- 
Ire  heures  reçurent  à  la  sonde  la  dose  fixée. 


])rès  vides  ;  jiar  contre,  les  anses  intestinales  étaient 
forniémenl  remplies  d'un  liquide  noirâtre,  l’intestin 
le  était  distendu  par  le  liquide  .sur  toute  sa  longueur 
,  en  présentant  rin  as[)ect  flasque,  dû  l'i  une  sorte  de 
ésie  des  couches  musculeuses.  Les  ganglions  mésen- 
ques  cl  le  poumon  ne  présentaient  rien  d'anormal, 
l’étude  microscopique  des  coupes  parfaitement 
les  préparées  par  M.  Borrel,  et  examinées  par  la 
nmission,  à  l’Institut  Pasteur^  lel"'  Mars,  montra 
villosités  intestinales  (œdématiées,  mais  aucune 
ticule  de  charbou  ne  fut  constatée  à  l’intérieur 
ne  de  ces  villosités.  Le  charbfn  se  trouvait,  au 


libre  de  l’épithélium  ou  dans  les  espaces  de  sépara¬ 
tion  des  villosités  accolées.  L’examen  des  ganglions 
fut  négatif  ;  aucune  granulation  noire  n’était  appré¬ 
ciable  soitdansles cellules,  soitendehors des  cellules. 

M.  Basset,  le  même  jour  25  Février  et  à  la  même 


du  son,  furent  donnés  à  deux  cobayes,  comme  nourriture 
et  rapidement  déglutis  jmr  les  animaux,  h  jeun  depuis 
vingt-fpialre  licure.s.  Six  heures  ujjrès  ingestion,  les  deux 
cobayes  furent  autopsiés.  Rien  d’anormal  il  l’autopsie, 
sauf  la  colortilioii  intense  de  l’intestin.  Examen  micros¬ 
copique  négatif  :  pas  d’anthracose  dans  les  ganglions. 

Deux  grammes  de  carmin  intimement  mélangé  à  du  son 
furent  aussi  donnés  comme  nourriture  il  un  cobaye  à  jeun 
depuis  vingt-quatre  heures.  L’animal,  sacrifié  six  heures 
après  ingestion,  ne  montra  de  particules  de  carmin  ni 
dans  les  villosités,  ni  dans  les  ganglions  mésentériques. 

Sur  l’observation  de  M.  Calmetle,  attribuant  à  la 
qualité  de  l’encre  employée  les  résultats  négatifs 
constatés,  il  fut  décidé  de  procéder  à  une  nouvelle 
série  d’expériences  et  dans  des  conditions  nouvelles. 

Le  lundi  18  Mars,  au  laboratoire  de  physiologie 
de  la  Sorb.onue,  plusieurs  cobayes,  à  jeun  depuis 
vingt-quatre  heures  furent  inoculés  par  M.  Galmelte: 

—  Un  cobaye  reçut  â  la  sonde,  dans  l’estomac,  5  centi¬ 
mètres  cubes  d’une  fine  émulsion  d’encre  de  Chine  en  bâ¬ 
ton,  préparée  il  Lille,  cl  ce  cobaye  eut  è  manger  de  la 
jmlpe  de  carotte  imprégnée  de'  la  même  émulsion. 

—  Deux  cobayes  reçurent  : 

1“  Trois  cenlimèlres  cubes  de  l’émulsion  dans  Tostomae  ; 

2“  Deux  centimètres  cubes  dans  le  rectum,  à  la  sonde. 

3»  Ils  eurent  aussi  è  manger  de  la  pulpe  de  carotte  im- 
pré‘gni;e  d’enci-e  comme  ci-dessus. 

—  Un  cobaye  reçut  à  lu  sonde,  dans  l’estomac,  20  cen¬ 
timètres  cubes  de  la  nouvelle  encre  dans  les  conditions 


Ces  animaux  furent  sacrifiés  au  bout  de  six  heures. 

L’examen  macroscopique  et  microscopique  des 
ganglions  mésentériques  fut  négatif.  Il  ne  fut  pas  pos¬ 
sible  de  constater  sur  les  coupes  le  passage  de  par¬ 
ticules  de  charbon. 

De  ces  deux  premières  séries  d’expériences,  il 
paraissait  donc  ressortir  l'imperméabilité  absolue 
de  la  barrière  intestinale  vis-à-vis  des  particu- 


qui  suivent.  Mais  la  Commission,  prenant  en  coi 
dération  les  résultats  obtenus  par  M.  Kuss,  d’ap 
lequel  l’ingestion  répétée  et  prolongée  paraissait 
voriser  la  pénétration  des  particules  de  charbon,  f 
l’initiative  d’instituer  des  expériences  nouvelles. 

A  jiartir  du  2ü  Murs,  au  laboratoire  de  physiologie 
la  Sorbonne,  cobayes  reçurent  comme  nourriture  exc 
sivc  de  la  imljie  de  carotte  imprégnée  d’une  émuls 
d’encre  de  Chine.  La  plupart  de.s  animaux  (4  sur  5)  s 


19  Mar.s,  pour  le  dernier  col 
lu  ralion  de  carotte  jugée  i 
I  imprégné  d'encre  de  Chim 
lu  dose  à  moitié,  et  deux  o 
s  à  partir  de  ce  jour  à  ce  n 
13  Avril,  Tautopsic  de  ces 


Chez  tous  ces  animaux,  des  particules  de  charb 
furent  constatées  dans  les  ganglions  mésentériqu 
Le  fait  du  passage  de  particules  de  charbon,  dt 
ces  conditions  expérimentales,  doit  être  considi 
comme  démontré. 

Les  conclusions  de  la  Commission  sont  donc 


l»  I.a  Cnmmission  n'a  pas  conslalc  le  passage 
particules  de  charhon,  de  l' intestin  aux  ganglions  > 
sentérifjues,  dans  les  conditions  priniitiecuicnt  fixé 
cobayes  sacrifiés  six  heures  après  i introduct 
d'encre  de  Chine  dans  l’estomac. 

2“  D’autre  part,  la  Commission  a  constaté  le  pt 
sage  des  poussières  dans  le  cas  d’ingestion  répétée 
3“  La  Commission  a  réservé  la  (juesüon  de  l’./ 
thraeose  pulmonaire. 

La  aueslion  de  l’Anlhracosp.  on  le  voit,  est  1 


INOÏÜS  UE  'fHlillAl’EUTlQUË 

L’ibogaïae  dans  la  thérapeutique 
anti-neurasthèniq  ue. 

Dans  le  traitement  de  la  neurasthénie,  le 
praticien  doit  employer  certains  médicaments 
reconstituants  qui  stimulent  l’organisme  géné¬ 
ral.  Les  glycéro-phosphates,  les  cacodylates, 
semblent  avoir  fait  leur  temps  ;  les  formiates 
eux-ménies  ont  donné  souvent  de  sérieux 
mécomptes.  Actuellement,  la  mode  est  à  l’ibo- 
caïne,  nouvel  alcaloïde  tiré  d’une  plante  du 
Congo,  l’ihoga.  En  ell'et,  les  nègres  de  la  rôte 
occidentale  de  l’Afrique  mâchent  les  racines 
d’une  plante  nommé  iboga,  toute  les  fois  qu’ils 
veulent  fournir  une  ration  supplémentaire  de 
travail.  C’est  ainsi  que  Ed.  Landriii  a  été  amené 
à  étudier  l’iboga  et  à  en  retirer  un  principe 
nouveau  qu’il  a  dénommé  ibogaïne.  Cet  alca¬ 
loïde  est  un  névrosthénique  de  premier  ordre, 
en  môme  temps  qu’il  est  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  l’administre  sous 
forme  de  Dragées  Nyrdabl  (2  à  6  par  jour),  dont 
la  formule  est  due  au  D--  Laudria  qui  i’a  étudiée. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


IB  O  C3- AiïSr  E! 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAIHE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  20,  rue  de  Ea  Rocliefoueauld,  PARIS 


DAtLQZ! 


neconsliluant  général  du  Système  nerveui 

NEURASTHÉNi;&fSURMM(Æ-IUCHlTISME-'l\jBERCULOSES 


Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -pa 


Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  l'état  naissant 

ANÉMlE-(JlLOROSE-tXMPHATISME-  G)NYALESCENCES 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour. 

^  tJ. Dalloz  .  I3  .Boulevard  delà  chapelle  .  Paris 


ETDII  ITDdlC  Trente  Années  sans 

CirlLillUrwIEL  R  éclame  bruyante ,  les 


ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est- il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excel¬ 
lence  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  snécia- 
lenient  de  I’É1*ILK1*SIH. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur 
dosage  exact. 

Une  rè^gle  à  ne  pas  oublier  c'est  qu'il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGÉES  GELINEAU  au  milieu  du  repas  ('journal  c/e  Médecine  de  Paris). 
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ÎXouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
llxé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constilu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
V  ^ino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

r  W  possible  de  réaliser. 

- '"'«ijffiiii  ifliw  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 

. ',L  1^1  ‘  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 

_ _  goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 

-  iiabiluelie.  —  N’a  aucun  mauvais  goAt. 

de  La  Tonr-d’ Auvergne,  JParis,  Le  Flacon.  Pnx  fr.  — La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


PRODUITS  HEYDEN 


I  I  M  1*%  I  Action  excellente  dans 

I  lll  I  A  IJ  I  I  I  I  toutes  les  alTections  septi- 

I  ■  i  i  î  I  11  n  U  U  9“*^®  •  Septicémie,  Pro- 

ma  mm  dessus  puerpéral,  - 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie, 


■■  ■  Il  Nouvelle  combinaison  protéique  d’ar- 

ll  IVl  II  K  II  I  i  8®"^^  ®  l’eau. 

Il  IWI  IJ  1^  I  1 1^  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 
w  Iffl  W  ■  physiologique,  etc.  Antiseptique 

énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indications  :  Diphtérie,  angine  (traitement  local),  pharyngite,  amyg¬ 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufllatious);  Affections  de  la 
conjonctive  et  de  l'appareil  génital. 


Typhus,  etc.  —  Lai 
pour  imiqueusos  infect 


es  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques, 
;,  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc. 

[tic  :  OKGUliST  CRBDÈ.  pois  à  iô  yrammes. 
mes  à  r,  cenligr.  :  TURES  n'>  SO. 

:  FLACONS  de  li  grammes. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4^) 


VW  Roe  d  Alhènfcd  »wsaa  I%rts 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

A  40  O/O  ilo  mercure 

Prix  du  Qaeon,  3  fr.  35;  Double  ûaeon,  4  tr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  lùiire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  IF  Barthélemy  à  ih  divisions, 
chaque  division  correspond  e.\actcment  à  i  cenligr.  do  mercure  métallique. 


OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  INFANTILISME  -  CRETINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  «lu  flacon  ;  S  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Galomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  tO  jours.  Faire  une 
série  do  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centimètre  par  ci 
Suppositoires  d'huile  gi'ise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  . 
Ovaides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’oa 


être  cube, 
iigr.  de  mercure. 
;  pour  frictions. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Borine-Nouvelle,  Taris. 


lODALOSE  GALBRUN 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 
sans  Iodisme. 


C-  H--*  os 

chimiquement  pure 


La  Digalène  est  spécialement  indiquée 

lorsqu’il  faut  agir*  vite,  lorsqu’il  faut  ménager  le  tube  dsgestif 
lorsqu’un  traitement  prolongé  est  nécessaire 

Flacons  de 

Échantillons  et  Littérature  :  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  0°,  7,  rue  Sü 


^  Mêmes  effets  thérapeutiques 

qu’avec  la  \\f 

macération  tfc  feuiüos  fraîches  de  digitale  | 


DOSAGE  RIGOUREUX 

ACTION  PLUS  RAPIDE 
y  PAS  D’ACCUtVlULATION 

DIURÈSE  INTENSE,  TOLÉRANCE  PARFAITE 


(^CONTeNANCUS^^ 

i 

DIGITOXINE  SOLUBLE 

l/V,  J 

t'ii 

d''v;\TE  EtJ  GROS'Î 
iir.tiLr[i’iANN'Li'i?,riC!i[!>.c'] 

A 

^  l,:,r . 

!  ■ 

S’emploie  pan  la  bouche, 
le  rectum, 

en  injections  sous-cutanées 
intraveineuses. 
INJECTIONS 
INTRAMUSCULAIRES 
INDOLORES 
Ampoules  de 

Jde,  PARIS 


'"'1 


^iii  iij 


3Va:od.ifian.t  complètenaent  la.  X3iattiéso  Ta-riq 

QOUTTS  ET  [RHUiHÂTBSP^ES  MQ 


Liniment  ù  base  de  Salieylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURSdtsftftTICUUTIONS,  HÉÏRUCIES,  LUMRAGOSa-<!HUMATISilllES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Flemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 


Contient  par  dose  de  50  grammes  (maximum  pour  une  tasse)  : 
1»  I,c  lail  condense,  de  150  grammes  de  lait  frais; 

2»  I.a  viande,  de  60  grammes  de  muscle  frais  de  bæuf  ; 

iiicro  et  cacao  diastasc.  _ 

BRANDI,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  éohant.  franco.) 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbystieum). 
6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOULEUK. 

Diminue  les  SÉCRETIOXS. 

Raccourcit  la  DUllÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

A\.  Tts>  tSc.  C!'"»  2,  rue  dc.s  Lions,  I*AUIS 


ITROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Üa  verre  à  liqueur  cVEiixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papâînede  frot/ef/e-Per/'ef  npr^-s  chaque  repas. 
TROOETTE.  15,  r.  ilci  Iimneubles-Indus  riels,  PARIS 


Üde  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  &  Toln) 

Lo  romède  le  phij  puissant  contre  les 
,affectlons  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsules  p  tr  Jour  aux  repas.  ) 

I  î.  TR0UETT£,15,  r.  deslmmejliis-lndustrt^,  p‘'US  ' 


H  de  TROUETTE-PERRET  i 

*  La,  plus  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E.  TROUETTE,  15,  r.  des  Immenbles-Iodnstrlels,  PARIS 


e  TROUETTE-PERRET 


Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmae'essouf 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TROOETTE.  15.  r.  des  Imir.enMfs.industP'ols,  PAR» 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


Nou  toxique,  sans  Odeur. 


IliJSJFJRMÆl 


DESINFECTANT  IDEAL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N». 40 


Samedi,  18  Mai  1907 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  Conseil  de  la 
Fûcullc  vient  de  désig’iier  M.  le  professeur  J.  Teissier 
l^our  succéder  à  M.  le  professeur  llondet,  qui  prend  sa 
retraite,  dans  la  chaire  de  clinique  médicale  de  l’ilôtel- 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Jacques, 
ayrég-é  libre,  est  rappelé  à  l’exercice  jusqu’au  31  Oc¬ 
tobre  1907. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  le  professeur 
Roger  est  délégué  pour  présider  les  examens  de  médecine 
à  l’Ecole  de  médecine  de  Nantes  pendant  la  session  de 
Juillet  1907. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  IlALi.oi>iiA.u  a  repris  ses 
leçons  elinujucs  sur  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
le  jeudi  16  Mai  îi  Slieures,  et  les  eonlinueru  les  jeudis  sui¬ 
vants  ù  la  même  heure. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Deny  commencera 
le  dimanche  26  Mai,  ù  10  heures,  et  les  coiitiimera  les 
dimanches  suivants  à  la  même  heure,  des  conférences  cli¬ 
niques  sur  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  P.  Le  Nom  commen¬ 
cera  le  lundi  27  Mai  ù  9  h.  1  /2,  un  cours  élémentaire  sur  les 
maladies  de  V estomac,  et  le  continuera  tous  les  jours  à  la 
même  heure.  Ce  cours  sera  complet  en  15  leçons. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  MiiDAii.Lu  d’iionneuk 
DUS  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  de  hroncc.  —  MM.  Seran,  à 
Toulouse;  Leuret,  à  Bordeaux;  Cremer,  Dupuy,  inlerncs 
à  la  maison  d'arrêt  de  Saint-Lazare,  à  Paris;  Lêg-ard, 
externe  îi  l’hêpital  Glaude-Beriiurd,  à  Paris;  Mothos, 
externe  des  hftpilaux  de  Bordeaux;  Cruchand,  Fromaget, 
Dhoste,  Tnrgis,  etudiants  en  médecine. 

Laboratoire  de  pathologie  exotique.  —  M.  .lacques 
Matignon  est  nommé  chef  du  laboratoire  de  pathologie 
exoütpie,  emploi  tonde  par  l’Institut  colonial  de  Bor- 

Nécrologîe.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  A.  Lar- 
rochc,  à  .‘Vudenge  (Gironde)  cl  de  M.  Sagot,  à  Saint- 
Mandé  (Seine). 


CONCOURS 

Agrégation  [chirurgie  et  accouchement).  —  Leçox 
ORALE  d'une  meure  après  quarante-huit  MEURES  DE  PRÉ¬ 
PARATION  LUIRE. —  Séance  du  IB  iWni (matin). — M.Tiiéve- 
NOT  (Lyon)  :  Des  péritonites  par  perforations  pathologiques 
du  tube  digestif,  appendicites  exceptées.  —  M.  Alglave 
(Paris)  :  Des  sinusites  de  la  face. 

Séance  du  10  Mai  [soir).  —  M.  Colle  (Lille)  :  Des  luxa¬ 
tions  pathologiques  non  congénitales.  —  M.  David  (Mont¬ 
pellier)  :  Occlusions  intestinales  posi-opéraioires. 

Séance  du  il  Mai.  —  M.  Sesceiit  (Nancy)  :  Névralgies 
faciales  et  leurs  Irailement  chirurgical.  —  M.  Leoêne 
(Paris)  :  Gangrène  des  membres  inferieurs. 

—  Les  épreuves  cliniques  auront  lieu,  savoir  :  Pour  la 
chirurgie:  vendredi  24  Mai,  matin,  h  9  h.  1/2,  Charité; 
mardi  28  Mai,  matin,  à  9  h.  1/2,  lIêtel-Dicii  ;  mardi 
28  Mai,  soir,  à  4  h.  1/2,  Charité  ;  mercredi  29  Mai,  soir, 
à  4  h.  1/2,  Charité. 

Pour  les  accouclicmeiils  :  jeudi  .10  Mai,  matin,  à  9  h.  1/2 
et  jeudi  30  Mai,  soir,  ù  4  li  1/2,  à  lu  clinique  Tarnicr. 

L'épreuve  d’aiialoiriie  pathologique  aura  lieu  le  ven¬ 
dredi  31  Mai,  matin,  à  la  Facilite. 

L’épreuve  de  médecine  opératoire  aura  lieu  le  vendredi 
31  Mai,  soir,  ù  4  heures,  à-  l’Ecole  pratique. 

Agrégation  [Sciences  anatomiques,  physiologiques  et 
naturelles).  —  Leçon  orale  du  trois  quarts  d’iieüre 
APRÈis  TROIS  MEURES  DE  PRÉPARATION.  —  Séance  du  15  Mai. 

—  M.  Dubreuil  et  M.Mulon:  Le  ventricule  moyen  du 

Séance  du  16  Mai.  —  M.  Géraudel  et  M.  Delamark  ; 
Arbre  trachéo-bronchique. 

Séance  du  11  Mai.  —  M.  Sonnevili.e  et  M.  Turlais: 
Influence  du  système  nerveux  sur  la  glycémie. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  ib  Mai.  —  Ont  obtenu:  MM.  Chevrier,  19; 
Guibé,  10  ;  Lecèiie,  19. 

Séance  du  16  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Baunigarlner, 
Ifl;  Alexandre,  18;  Chifoliaii,  18. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  Séance  du  16  Mai.  —  Ont  obenu  :  MM.  Clerc,  16;  Gal¬ 
lois,  17  ;  Lirpcr,  17. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Question  écrite.  — 
Trompes  utérines,  anatomie  ci  physiologie.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  15  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sau¬ 
vage,  19;  Delestrc,  15;  Jannin,  18;  Devraigiie,  16;  Cou- 
vclaire,  20. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Léon  Sourdille 
vient  d’être  nommé,  apres  mneours,  cliet  de  clinique  chi¬ 
rurgicale. 


RENSEIGNEMENTS 


'VICHY,  lu  i>remière  des  stolioiis  thermales,  vient 
d’ouvrir  ses  pol  ies,  et  malgré  le  temps  incertain,  iiii  grand 
nombre  do  baigneurs  se  jiressent  pour  demander  aux 
sources  célèbres  le  rêtahlisscmeiit  de  leur  sauté. 

Les  agraiidisscmcnls  eiTeelués  il  y  a  trois  ans,  lu  re¬ 
construction  totale  des  étnlilisseiiieiils  thermaux,  l’instal- 
lutioii  des  appareils  ]>erfeclioniiés  de  massage,  d’iiydro- 
thérapie  et  d’éleclrothérapie,  font  de  AŸchy  la  preiuière 
station  du  monde. 

Les  dy.spepsies,  les  entérocolites  muco-incmliraiieiises, 
Fentéroptose,  les  maladies  du  foie  et  des  voies  biliaires, 
le  diabète  et  les  maladies  des  voies  urinaires,  y  sont  trai¬ 
tées  avec  succès. 

Nous  rapjieloiis  au  corps  médical  que  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin  sont  les  plus  favorables  pour  le  traitement  des 
maladies  graves,  qui  évitent  ainsi  l’encombrement. 

A  louer,  bon  marché,  pour  j.  médecin,  luxueux  cabinet 
de  consultation,  dans  liôtel  privé,  10,  rue  Ballu  (9>'). 

Docteur  cherche  association  dans  affaire  médicale. 
Ecrire  :  P.  M.,  n»  354. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


La  Digitaline  Hativelle  est  employée  dans  tous  les  Hôpitaux 

<1  II  résulte  des  récentes  discussions  à  la  Société  de  thé¬ 
rapeutique  que  la  digitaline  cristallisée  doit  être  préférée 
aux  digitoxiiics  ou  aux  antres  préparations  de  la  digilale 
(Bulletin  de  la  Société  de  thérapeutique  des  12  Décem¬ 
bre  1906  et  13  Février  1907.) 


OX’YWASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  uiédicaiiienls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  lenr  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUÂTAPLÂSME  PauNcuicnt  complet. 

Pblenmasles,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Marhtheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Traitement  PHOSPHO-ARSENIO-HÉiWATIQUE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritalile  SPECIFIQUE  lies  DYSGRASIES  GONSOMPTIVES 
^Accéjérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

un  rRVESLE°et"H°ÉMÂTiQUE^° 


NERVOGITHINE  TISSOT 


x>Ee.2A.Gt£:x:s,  sxrop  et  -ev]VEPOTTiL.Eis 

^  Innir.ATioNs  :  Neurasthénie,  Anémies  de  tniU'  origine.  Chlorose, 
Fatigue  innsnilaii  r'OniTveuMi, Surmenage, Rachitisme, TroublesoiCroissance 
eUela  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  et  mit:  Débilités. 
Frescrire  ;  NERVOGITHINE  TISSOT. 
mode:  D'EMPLOI  j  (ioseÿe*Sh-oi°de'pnqér 

Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34.  Boulevard  de  Cllohy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies.  , 


GRANULES  ANTIMONIA 


EFFETS  CÔMPLÉMENTATREs'de  l’ARSENlC  et  de  I'ANTIMo'iNË  -'«/(  PPOR  Tà'pACADÉmVdTMÈDECIN  E I 
SMFHTTSàMSl,  Asthme,  Bronchite  chronique.  Dilatation  des  Bronoh^nf 
et  ABJECTIONS  du,CCEUR  droit  coneàcutives.  Troublée  de  la  Circulatioi.,1 
ABTBTtlO-S  CLERO  SE,  Falpitations,  Intermittences,  Angine  dem 
Poitrine,  AfCeotione  névrosiques  du  Cœur. —  DOSE  :  2  a  8  GiiANULua  par  Jodr.I 
DépAt  Oénéral:  Pharmaolo  GrXGrOS<r)7,Bue  Coq-Hèron, PARIS  et  toutes  Pharmaolet.l 
Envol  de  ffaconi  d'essai  à  MM.  les  Docteurs.  “ 


Qoutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  UE  LITHINE  EFFERVESCENTS  < 

LE  PERDRIEL 

I  Carbonate,  Benzoate,Salioylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  ^ 

t  Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  I 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthrilique  même.  f| 

L’ainde  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de  [1 
la  Lithine.  h  b  b  yj 


UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

I  SPÉDÏFÎËzTrÊXfGËzlê'a^^ 

s  pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inactifs,  Inipais  ou 

Alb.LE  PERDRIEL, 11, Rue  Milton, paris, eitoulesPh 


LÂIT  GÂlLLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liI<;PllIU 
SALiWOiV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  !  O  FR.  SO 

quotSie^^eB.  2S,  Tue  de  Trévise,  Paris  [Tél.  149-78)  i^s'Hôpuaux 


iSJPi 


ocj 

.  _  [•jjse'ii'ojiosl 

f  ;  HSÜlVa  \  f 


ENTÉRITES  I 
TYPHLITE 
APPENDICITE 
OBESITE 
DYSPEPSIE 
[  CONSTIPATION  1 
^  AFFECTIONS 

des  PAYS  CHAUDS 


SAISON  DU  l"''  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 


Sources  d‘oau  inhu^ralc  forleiuout  radio¬ 
active,  conlcnarit  do  l’iodo,  du  broino  cl 
du  lilhion.  Tons  les  moyens  curatifs  mo¬ 
dernes  el  iiiNlallalions  sanitaires  parfaites. 

Indications  :  Maladies  des  femmes  et 
dos  enfants,  scrofule,  racliitismc,  maladies 
de  la  peau,  maladies  du  cœur,  Éfoutle  et 
rhumatisme. 

Envoi  do  reau-nu'“rc  do  Krouznach. 
Prospectus  gratis  et  franco  par  U 
KURDIREKTION 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Michel,  137,  PARIS  (S») 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemeo-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL  s 

1"  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arserlc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2»L’ÈNÉSeL.  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  [ 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOl.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc^ 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 


Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


Ij.A.BOFtA.TOIFtjEJS  CLIN 
F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeur 

Pharmaciens  de  Ire  ciassBi  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


VENTE  RÉGLEIVIENTEE 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  AMS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  NIURE 


Etablies  avec  des  soins  et  de.s  éléments  susceptibles  de  si 
le  pi-atioien  le  plus  diflicile,  cos  préparations  permettent  de  co 
e.xpériineutalenient  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  E 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE.H~i(«t"d«sse,r - -  - - 


MEP1-0NE  CATILLON 


HPEPTONE  CATILIONI 


Talslettes  mt  Catillon 

_ à  Oii‘'-25  de  corps 


41. 


Mercredi,  22  Mai  1907. 


PRESSE  MEDIGA 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADllirVISTBATIOni  — 

MASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


•—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médi 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laénnec. 

àl'Hôtel-Dieu.  Membre  do  TAcad.  do  méde 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Lcheur  do  l'hôp.  Laribois 


M.  LETULLE 

Professeur  a^égé, 


ariboisière  Médecin  do  l’hép.  Boucioaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  _ 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  de  gyn.  i  l'hôp. 

Chirurgien  de  l’hôp.  Cochin,  “  '  ‘ 


_  la  Faculté  do  1  ^ 
déd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  SaiuLAntoine. 

F.  JAYLE 

_ de  gyn.  à  l’hôp _ 

Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SKCnÉTAIBE  DE  LA  EÉDACTION 


Les  Bureaux  de  rédaction  S( 


i.  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -vwa 

C.  Levaditi.  La  séro-réaction  de  la  syphilis. 

Saint-Yvks  Ménabd.  Revaccination,  piqûre  ou  grat¬ 
ta  H-e. 

G.  Uf.cal’d.  XX 1“  Réunion  de  F  «  Anatomische  Ge- 
sellschaft  »,  Wurzbourg,  2'i-27  Avril  1907. 

CONGRÈS 

Congrès  de  la  Société  française  d’otologie,  de  laryn- 
gologio  et  de  rhinologie  {suite).  —  Rapport  sur  le 
diagno.siic  et  le  traitement  des  tumeurs  malignes  pri¬ 
mitives  du  sinus  maxillaire.  —  Quelques  eus  de 
tumeurs  malignes  du  sinus  maxillaire.  —  Eudollié- 
liomcs  du  sinus  maxillnirc.  —  Observation  de  fibrome 
diffus  des  espaces  médullnircs  du  maxillaire  supérieur 
ayant  complèlement  comblé  l’antre  d’Highmore.  —  Des 
anévrismes  de  l’artère  carotide  interne  simulant  une 
tumeur  du  pharynx.  —  Cure  de  rélrccissemeut  cica¬ 
triciel  infrancliissablc  sous  l’eesojiliugoscopie.  —  Pro¬ 
cédé  opératoire  de  trépanation  des  sinus  fronto- 
ellimoïdaux.  —  Sarcome  de  Tethmoïde;  opération  selon 
le  procédé  do  Maure;  guérison.  —  De  la  cure  des 
fistules  alvéolaires  du  sinus  maxillaire. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "vwa 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Néphrite  syphili¬ 
tique.  —  Trailemcnt  des  paralysies  diphtériques  pur  le 
sérum  de  Rou.v.  —  Insuffisance  thyroi'diennc.  Huit  cas 
de  myxœdèmo  atténué  ou  partiel.  —  Les  fausses  oza- 
lurics  chez  les  diabétiques. 

Société  auatomiqne.  —  i^tnt  vermoulu  du  cerveau.  — 
Cancer  de  la  joue.  —  Grossesse  tubaire  récidivée  du 
eiUé  opposé  nu  siège  de  la  première  grossesse.  — 
llérédo-syphilis  et  malformations  cardiaques.  —  Ostéo- 
ehondromc  du  sein. 

Société  de  biologie.  —  ilistogenèse  de  Tépilhélioma 
cylindrique  du  gros  intestin.  —  Gontrihution  à  l  étiide 
de  la  ponction  lombaire  ebozles  syphilitiques.  —  Albu¬ 
minurie  transitoire  ou  cours  de  Tanesthésic  loralinire 
expérimenlale  iiar  la  stovaïiie.  —  Rechcrclies  expéri¬ 
mentales  sur  le  rôle  des  hématoblastes  dans  la  congu- 
latioii.  —  Petits  incidents  du  traitement  thyroïdien. 
Nervosisme  expérimental.  —  Influence  de  la  voie  d'nd- 


PADADilMA  Purgation  pour  régime. 
wMflMDMIUM  Congestion.  Constipation. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anttsepale  Ae  la  pean  et  des  maqnenses. 


HAMAHELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaive, 
XV"  Année.  -  N“  4  1 ,  22  Mai  1907. 


miiiistration  sur  la  dose  miiiima  morlelle  pour  la 
caféine  (bromliydrate).  —  Cultures  homogène  du 
Racillus  mcsentericus.  —  Inli’oduclion  <à  l'étude  de  la 
spécificité.  La  charge  de  la  gélatine  eu  fonction  du 
milieu.  —  Rapports  de  la  sécrétion  rénale  et  de  la 
sécrétion  gastrique. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

Etude  expérimentale  sur  les  traumatismes  pelviens.  — 
Sur  les  avantages  et  les  inconvénients  de  la  conserva¬ 
tion  des  ovaires  au  cours  do  l’iiystércctomie.  —  Dys- 
locie  par  kyste,  ovnrique  pelvi-abdoiuinal.  Ovariec¬ 
tomie.  Opération  de  Porro.  —  Enclavenient  dans  le 
bassin  d’un  utérus  fibromateux;  myomectomie  pendant 
in  grossesse;  accouchemenl  à  terme.  —  Kyste  eiuigé- 
nital  pré-saerc  chez  une  petite  fille  de  quinze  jours. 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Présentation  du 
cerveau  d’une  accoueliée  morte  après  une  série  de 
crises  écinmptiformos.  . —  Présenlnl.ion  d’un  embryon 
abortif.  —  Suite  de  la  discussion  sur  la  symptomato¬ 
logie  de  l’avortement  criminel  et  sur  les  moyens  de  le 
restreindre.  —  Présentation  du  moulage  d’un  monstre 
cxencépliale.  —  Un  cas  de  mort  du  fœtus  iiendunt  le 
travail  par  rupture  du  cliorion  avec  insertion  presque 
lela  meuleuse. 
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CHRONIQUE 

il.  Rogeb.  a.  Charriu,  1857-l!lü7. 

Jacques  Sebda.  L’Université  de  Londres  à  Paris. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Professcur((G.  Cobnet.  Die  Tuberculose. 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


Képhirothérapie.  —  Le  ‘ ‘Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
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ttlALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséché,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


A.  r.iiAKin.x 


Pour  la  jiliipai’t  des  hommes,  le  li-av.iil  ii'est 
qu’un  moyen;  jtour  Cliarrin,  le  Iravail  était  le  but 


unique.  .Son  esprit  se  complaisait  dans  l’élnde  des 
questions  générales  et  des  problèmes  abstraits; 
les  applications  pratiques  lui  importaient  peu. 


Cir^An^l  capsules  de  gluten  — ■ 
r  I  wML/^/Li  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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Son  culte  pour  la  Science  fut  désintéresse;  aux 
succès  faciles  il  préféra  le  labeur  obscur  du 
laboratoire.  Il  méprisa  les  acclamations  de  la 
foule;  il  concjuil  l’admiration  du  monde  scienti¬ 
fique. 


Né  à  Condrieu,  eu  1S57,  Charrin  commença 
ses  études  médicales  à  Lyon.  Kn  1880,  il  vint  à 
Paris,  lut  nommé  externe  des  hôpitaux  et,  l’année 
suivante,  devint  interne  et  [jréparateurà  la  Faculté 
de  médecine.  Il  s’adonna  aussitôt  aux  recherches 
|)crsonnelles.  .Sous  la  direction  du  professeur 
liouchard,  il  entreprit  une  série  de  travaux  qui 
devaient  bientôt  le  faire  connaître  et  lui  ouvrir 
une  brillante  carrière.  11  fut  successivement 
nommé  chef  du  laboratoire  de  pathologie  géné- 
rah;  (1884),  médecin  dos  hôpitaux  (1889),  agrégé 
des  Facultés  de  médecine  (1892),  membre  du 
Comité  consultatif  d’hygiène  (1892),  professeur 
suppléant  au  Collège  de  France  (189(5).  lînfin,  en 
1902,  on  créait  pour  lui,  au  Collège  de  h’ rance, 
une  chaire  de  pathologie  générale  et  comparée. 
L  enseignement  qu’il  eut  l’honneur  d’inaugurer 
attira  de  nombreux  auditeurs  que  charmaient 
1  elegance  de  sa  parole,  la  clarté  de  son  élocu¬ 
tion,  1  originalité  de  ses  idées,  la  profonde  philo- 
S(qthie  de  ses  doctrines. 

’l’out  semblait  réuni  pour  assurer  à  Charrin 
une  existence  [)articulièrement  heureuse,  hit  ce¬ 
pendant  que  de  tristesses  lui  étaient  réservées  ! 
l’eu  do  temps  après  son  mariage,  la  maladie  vint 
terrasser  la  compagne  qu’il  avait  choisie,  la  jeune 
femme  simple,  douce,  intelligente,  qui  semblait 
née  pour  partager  la  vie  d’un  savant,  pour  s’in- 
ti  resser  à  son  œuvre,  s’associer  à  ses  travaux, 
line  affection  incurable  l’immobilisa  sur  un  lit 
de  douleurs.  Kn  rentrant  le  soir,  après  une  iour- 


Charrin  trouvait  ir 
franco  el  la  tristess 


ir,  après  une  jour- 
n  du  laboratoire, 
son  foyer  la  souf- 
tàche  de  consoler 


celle  qu’il  savait  irrérnédiqblement  perdue  et, 
pendant  les  années  que  dura  cette  lente  agonie,  il 
suivit  avec  angoisse  l’évolution  progressive  et 
fatale.  L’année  dernière,  la  mort  termina  l’œuvre 
que  la  maladie  avait  commencée.  Quelques  mois 
plus  tard,  Charrin  était  atteint  à  son  tour.  Dès  le 
premier  jour,  il  comprit  qu’il  était  condamné  et 
que  l’échéance  serait  brève.  Avec  une  parfaite 
tranquillité,  il  envisagea  les  progrès  du  mal, 
essayant  encore,  au  milieu  des  souffrances,  de 
poursuivre  ses  études,  dirigeant  ses  élèves,  indi¬ 
quant  les  expériences  à  faire,  méditant  sur  les 
recherches  à  entreprendre.  Et  peut-être,  comme 
beaucoup  de  savants,  s’est-il  endormi,  rêvant  à 
une  idée  nouvelle  dont  la  tombe  a  enfoui  le 


Bien  qu’elle  ait  été  interrompue  par  une  mort 
prématurée,  l’œ'uvre  de  Charrin  est  considérable. 
C’est  que,  dès  le  début  de  sa  carrière,  Charrin 
eut  le  bonheur  de  travailler  auprès  d’un  Maître 
qui  savait  diriger  les  vocations  et  soutenir  les 
talents.  Il  s’engagea  dans  la  voie  à  peine  ouverte 
de  la  bactériologie.  Ses  premiers  travaux  sur  le 
microbe  de  la  morve,  sur  le  bacille  pyocyanique 
révélaient  la  puissance  de  ses  conceptions  et 
l’habileté  de  sa  technique.  Malgré  les  concours 
qui,  trop  souvent,  arrêtent  l’essor  et  stérilisent 
l’esprit  le  plus  fécond,  Charrin  continua  d’avancer 
tranquillement  dans  la  voie  qu’il  avait  choisie.  En 
se  servant  du  bacille  pyocyanique,  il  démontra  le 
polymorphisme  expérimental  des  bactéries,  éta¬ 
blit  les  variations  de  leur  fonction  chromogène, 
s’attacha  surtout  à  l’étude  de  leurs  produits  de 
culture.  C’est  à  lui  que  revient  le  mérite  d’avoir 
établi  que  les  accidents  des  maladies  infectieuses 
relèvent,  pour  la  plupart,  des  poisons  sécrétés 
par  les  microbes.  C’est  Charrin  qui,  des  premiers, 
réalisa  la  vaccination  par  produits  solubles.  C’est 
encore  lui  qui  établit  le  rôle  dévolu  aux  propriétés 


bactéricides  du  sang  dans  la  défense  de  l’orga¬ 
nisme  contre  les  infections;  au  cours  de  ses 
recherches,  il  réalisa  une  découverte  qui  devait 
■  conduire  aux  plus  belles  applications  pratiques  : 
je  veux  parler  de  l’agglutinernent  des  microbes. 

Ses  travaux  sur  les  poisons  microbiens  le  con¬ 
duisirent  à  transporter  dans  le  domaine  de  la  bac¬ 
tériologie  les  procédés  de  la  physiologie  expéri¬ 
mentale.  Il  appliqua  la  méthode  graphique  à 
l’étude  des  troubles  provoqués  par  les  toxines 
et  s’attacha  spécialement  à  préciser  les  variations 
des  mouvements  cardiaques  et  les  modifications 
des  vaso-moteurs. 

Parmi  ses  autres  travaux,  je  citerai  ses  recher¬ 
ches  sur  la  pseudo-tuberculose  bacillaire,  sur  les 
effets  tardifs  des  infections,  sur  la  dégénéres¬ 
cence  amyloïde,  sur  le  diabète  infectieux.  Charrin 
s’attacha  encore  aux  auto-intoxications  et  publia 
une  série  de  mémoires  sur  les  poisons  de  l’urine, 
du  sang,  du  tube  digestif.  Enfin,  dans  ces  dernières 
années,  il  se  consacra  surtout  au  problème  de 
l’hérédité  et  de  l’innéité  ;  il  étudia  la  nutrition  du 
nouveau-né;  il  établit  l’influence  des  tares  mater¬ 
nelles  ;  il  réussit  à  reproduire  expérimentale¬ 
ment  toute  une  série  de  lésions  et  de  malforma¬ 
tions  congénitales. 

Je  n’ai  fait  que  mentionner  rapidement  les  prin¬ 
cipales  publications  de  Charrin;  par  cette  sèche 
énumération,  on  voit  que  notre  collègue  avait 
abordé  les  problèmes  les  plus  divers  de  la  bio¬ 
logie.  S’il  a  pu  entreprendre  et  mener  à  bien  une 
œuvre  pareille,  c’est  qu’il  a  trouvé  dans  ses 
maîtres,  ses  amis,  ses  élèves,  des  collaborateurs 
habiles  et  dévoués.  Quelle  joie  j)our  un  savant 
d’avoir  pu  travailler  avec  des  hommes  tels  que  : 
Abelous,  Arnaud,  d’Arsonval,  Bouchard,  Camus, 
Capitan,  Carnot,  Gley,  Guignard,  V.  Henri,  La- 
picque.  Moussu,  Iluffer,  Tissot!  Quelle  joie  pour 
un  maître  d’avoir  pu  grouper  autour  de  soi  une 
pléiade  de  jeunes  travailleurs  dont  plusieurs  au¬ 
jourd’hui  sont  déjà  on  passe  de  devenir  célèbres! 
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Parmi  ses  contemporains  et  ses  disciples,  Char- 
rin  s’est  acquis  des  amitiés  inébranlables.  Et,  si 
les  hasards  de  la  vie  ont  éloigné  de  lui  quelques- 
uns  de  ses  collaborateurs,  tous  ont  conservé  le 
souvenir  vivace  de  son  caractère  loyal,  de  sa 
nature  droite  et  désintéressée.  Aussi  est-ce  avec 
une  émotion  profonde  que  je  me  reporte  à  l’époque, 
déjà  lointaine,  où  nous  avons  travaille  cote  à  cote 
dans  le  laboratoire  du  professeur  Bouchard.  Pen¬ 
dant  douze  ans,  nous  nous  sommes  vus  chaque 
jour,  nous  avons  uni  nos  efforts.  Il  est  dos  liens 
qui  peuvent  se  desserrer,  mais  que  rien  ne  sau¬ 
rait  rompre.  Et  c’est  avec  une  réelle  tristesse, 
avec  un  pénible  serrement  de  cœur  que  je  vois 
disparaître  le  collaborateur  de  ma  jeunesse.  Il 
nous  quitte  en  pleine  maturité  scientifique.  Il 
part  à  cette  période  de  la  vie  où  le  savant  reprend 
son  œuvre  pour  en  consolider  les  assises  et  pour 
en  ciseler  la  façade.  Tel  qu’il  est,  l’édifice  est  suf¬ 
fisamment  solide  pour  résister  aux  assauts  du 
temps. 

Celui-là  peut  dormir  tranquille  qui  a  laissé  de 
son  passage  sur  la  terre  une  trace  ineffaçable. 

IL  Roger. 


3K  LONDRES  A  PARIS 


Hier  malin,  à  dix  heures,  a  eu  lieu  à  la  Sorbonne, 
dans  le  grand  amphithéâtre,  la  réception  solennelle 
des  membres  de  l’Université  de  Londres,  venus  eu 
France  sur  l’invitation  de  l'Université  de  Paris. 

Cette  première  réunion  des  fêtes  iiuiversitaires, 
tenue  sous  la  présidence  de  M.  Aristide  Briand,  a  élé 
particulièrement  brillante,  et  c’est  devant  un  audi¬ 
toire  nombreux,  qu’avait  peine  à  contenir  la  vaste  salle 
superbement  décorée,  que  le  ministre  de  1  Instruction 
publique,  entouré  du  eorps  univer.Htaire  au  grand 
complet  et  en  costume,  a  souhaité  en  termes  élo¬ 
quents  la  bienvenue  aux  éminents  rcqjrésentants  de  la 


Science  anglaise,  parmi  lesquels  l’on  remarquait  tout 
particulièrement  : 

Sir  Edward  Bush,  vice-chancelier  de  l’université  ; 
sir  Philip  Magnus,  membre  du  Parlement  pour  l’uni¬ 
versité;  sir  Arthur  Rucker,  membre  de  la  Société 
royale,  principal  de  l’université  ;  sir  Henri  Hoscoe  et 
M.  P.  H.  Pye-Smilh,  membres  de  la  Société  royale, 
ex-vice-  chanceliers  de  l’université  ;  le  professeur  sir 
Thomas  Barlow,  baronet;  M""'  Bryand  ;  M.  C.  \V. 
Kimniins,  inspecteur  général  de  l’enseignement  du 
County  Council  de  Londres;  M.-E.-G.-G,  Little  ;  le 
professeur  S.-L.  Loney  ;  MM.  T.-L.  Mears  ;  S. -R. 
Wells;  T.  Gregory  Forster  ;  sir  William  Collins, 
membre  du  Parlement  ;  miss  Béatrice  Edgell  ;  les 
protesseui's  M.-J.-M.  Hill,  membre  de  la  Société 
royale;  sir  Frederick  Bridge;  J. -R.  Bradford  et 
J. -B.  Farmer,  membres  de  la  Société  royale; 
M.-J.-L.-S.  llatton,  directeur  des  études  à  la  faculté 
des  sciences;  le  professeur  D.-S.  Capper;  M.-H.-J. 
Mackinder,  membres  du  Sénat  de  l’université. 

Après  le  discours  très  applaudi  du  ministre, 
M.  Liard,  vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris,  qui 
avait  déjà  reçu  lundi  à  leur  arrivée  à  la  gare  du  Nord 
la  majeure  partie  des  membres  de  la  délégation 
anglaise,  a  prononcé  une  allocution  fort  bien 


accueillie. 

Sir  EdwardjBusk,  vie 
de  Londres,  a  répondu  e 


-chancelier  de  l’Université 
anglais  aux  deux  orateurs 


précédenis;  puis,  la  parole  a  été  successivement 
donnée  à  M.  Groiset,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  l’Université  de  Paris,  et  à  M.  Gardiier,  doyen  de 
la  Faculté  des  lettres  de  l’Université  de  Londres. 

Après  ces  discours  fort  goûtés  de  l’assistance,  dans 
laquelle  on  remarquait  en  grand  nombre  de  claires 
et  élégantes  toilettes  qui  rehaussaient  l’éclat  de  celte 
cérémonie,  la  séance  a  été  close  et  les  délégués  se 
sont  rendus  à  l’Hôtel  de  Ville  pour  assister  nu  dé¬ 
jeuner  offert  par  la  Ville  de  Paris.  Les  convives  se 
sont  ensuite  rindus  à  la  gare  des  Invalides  où  les 
attendait  un  train  spécial  qui  les  a  amenés  à  Versailles 
où  ils  ont  fait  la  visite  charmante  du  château,  du 
parc  et  des  deux  Trianons. 

Le  soir,  une  réception  à  l’ambassade  d’Angleterre 
a  réuni  tous  les  délégués. 

Jacijuks  SeiiDA. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Professeur  G.  Cornet.  —  Die  Tuberculose.  Wien, 
1907.  2  vol.  gr.  in-8“  d’ensemble  \vi-l'ià2  pages, 
avec  15  figures,  1  carte  et  5  planches  hors  lexte. 
Prix:  32  marks  (A.  Hôlder,  éditeur). 

Tous  ceux  qui  ont  touché  de  près  ou  de  loin  à  la 
tuberculose  connaissent  le  livre  classii|ue  du  profes¬ 
seur  Cornet.  Sa  première  édition  remonte  à  1.S99;  la 
seconde,  qui  vient  de  pai-aîlre,  se  présente  sous  forme 
d’uu  fort  volume  de  près  de  1.500  pages,  acconqjagué 
d’une  carte,  de  5  planches  hors  texte  et  de  15  ligures. 

Comme  M.  Cornet  nous  l’appi’end  dans  sa  préface, 
dans  l’intervalle  de  ces  deux  éditions  il  a  paru  sur 
la  tuberculose  le  nombre  fantastique  de  13.1100  tra¬ 
vaux.  Hue  fallait  pas  songera  lire  toute  celte  biblio¬ 
thèque.  Cependant  M.  Cornet  s’est  fait  un  scrupule 
de  prendre  connaissance  de  ceux  qui  présentaient  un 
intérêt  particulier,  et  c'est  ainsi  que,  malgi  é  cette 
sélection,  sou  livre  contient  encore  la  mention  de 
9.500  mémoires  appartenant  à  8.000  auteurs. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  analyser  ici  chapitre 
par  chapitre  le  livre  du  professeur  Coiiiel.  H  nous 
suffira  de  dire  que  tout  ce  qui  touche  aux  diverses 
manifestations  et  localisations  du  bacille  de  Kocli, 
tout  ce  qui  concerne  la  tuberculose,  maladie  sociale, 
s’y  trouve  traité  d’une  façon  concise,  mais  largement 
suffisante  |iour  la  compréhension.  Un  index  hihliogra- 
phique  très  complet,  permet  au  lecteur  de  se  repor- 

façon  particulière. 
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M’ACADÊIVIIE  DE  MEDECINE  de  PARIS 


Principe  actif  pur,  déûni  et  invariable  de  la  Digitale 


agit  plus  S’ûremeut  qiue  la  macération  de  Digitals. 


«  Le  médecin  possède,  avec  la  Digitaline  Nativelle,  un  produit  pur, 
toujours  identique  à  lui-même  et  d'action  certaine,  conditions  qui  ne 
peuvent  être  réalisées  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  digitalines  ». 

(Comptes  rendus  do  f  Académie  de  Médecine). 

.  „  :  1»  GRANULES  au  1|4  de  milligramme. 

La  Digitaline  Nativelle  1  2»  granules  au  1|10'  do  milligramme, 
se  délivre  en  :  1  SOLUTION  au  millième. 

V  4°  AMPOULES  de  Digitaline  injectable. 

Cas  préparations  répondent  à  toutes  les  indications  de  la  médication  digitaliquB. 

âCHANTILLOnS  cl  LITTtRATUÜE  ;  MARTIGNAO  ic  LASNIER.  24,  Place  des  Vosges,  PARIS. 


<(  Il  résulte  des  récentes  discussions  à  la  Société  de  Thérapeutique 
que  la  digitaline  cristallisée  doit  être  préférée  aux  digiloxines  ou  aux 
autres  préparations  de  la  digitale  ». 

(Bulletin  de  la  Société  do  Tliéropoutit|ue«de3  12  d''-ccml>rc  1000  et  13  février  tOO/). 


Dosag^e  rigoureux. 

Sûreté  d’action. 

Constance  des  efîet^ 


16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  T  insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’innuence  de  l’OCRl'IIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musciflaire  tous  les  deux  jours. 
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(lODO-PEPTONE) 

combinaison  org-anique 

mODEetdePEPTONE 

entièrement  assimilable 


!  AFFECTIONS  CARDIAQUES  . 

i  ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ,  ASTHME  l 

1  RHUM  A  TISMES,  EMPHYSÈME,  SYPHILIS  î 

2  Fi  crniit+ac  1  ^’IHnE  ort  A  I  ^'inniIDC  DflTACCIIIU  ? 


6  gouttes  contiennent  1  centigrai 


d’IODE  —  20  gouttes  correspondent  à  1  gramme  d’IODURE  de  POTASSIUM 


ÉCHASTILLONS  SUR  DEMANDE  à  MM.  LES  MÉDECINS.  -  DÉPÔT  :  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


1  i  i  i  1' 


ESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  ] 


^GASTRICINE  du  dV  DUHOURCAU 


Ion  Sire  GASTRIQUE  ARTIFICIEL  CONCENTRE 

Se  prend  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gazeus 
minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


UAPI0Ld§“cÎ"J0RET  &  HOMOLLE 


DïSPEPTIME  HERP. 


rijr_KütMow’s  “ 
[ . poÿ^'^' . 


’  I  M.  J 

ùfïïbw 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  liutnow  dissout  et  élimine  l'acide  urique  et  les  déchets  phospliatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’éliininatiou.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulaj^ées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kiilnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  ;i  1  humanité. 

La  Poudre  Kiitnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  1).  MORKl.L  M.\CKENZIE  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KüTNOW  et  j’ai  constate 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  » 

l.e  professeur  I.AWSON-TAIT  a  dit  :  »  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

île  professeur  lî.  b.  WYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  reinplir  CE  COEPOUf 

et  radresserjà  MM.  ROBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

ou  directement  à  nos  bureaux  deJLondres. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuls  prepriÉtaires  ;  S.  KDTJûl  &  Ut,',  41,  Farriiiiiiin'  B 


î,  E.  C.  DÉpositaires-îroprieiairES  anx  Etals-Dais  ;  KDTHùW  BBOTBEBS,  863.  Braadway,  Bew-York  City. 


de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midv  est 


IffiBIIMiMmillSB! 


l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  lim  pide .  -  Dose  ;  6  à  It  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT  I 

Ni  pas  confond»  avec  l’Apiol 

L'AploIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  mat  rice.  L’Apioline  liquide,  cou-  S 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAI,,  1,  roc  Boérdalone,  PABIS.  | 


CAPSULES 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

É3t©nci\a  d'EsLU. 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MËTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
U  fouette  Ultime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  SS,  rue  des  Dames,  et  tontei  lee  Pharmeolet. 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d'amertuDe,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  do  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhvdrosuUate  de  quiniu. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandim,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  PHÊmODE  DE  TIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
'  on  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmacia  VIAL,  1,  rua  Bourdalou»,  , 


CYPRIDOL  Sr 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  vaii  ilonaialet 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dons  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
mthésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  ru»  Vivieno». 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Cliampigiiy  &  C‘“,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKEKE!  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Cespilules  et  granules,  n’étuiit  [tointrccouverlsde  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  iiiultérabics  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  do  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  Imites  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  (jcncral  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 


La  Maison  FKEBtE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  ■«'KEUE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assnre  ainsi  à  chacnn  la  propriété 
de  l’inseriplion  qn’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  r.VR.  I.IÎS 

FERLES  d’ESSENGE  de  TËRÉBENTME  CLERTAN 

PRÉI’ARÉES  PAU  UN  PUOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  — Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  1  Fièvre  Typhoïde. 

0  Pastilles  et  Poudre  q 


APPROUVE  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  c 


.  M  Synthétique  et  titrée  é  VIS  O/O  de  Oaïacol  crlotalllaé.  —  La  Créosote  Alpha 

■  _  Q  I  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  C  11*4  créosotes  de  bois,  a  forcément  xmé' composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  Cest  la  plus  riche  en  gafacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
inleotions  sous-raitanéee  en  solutions  hnilenses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gi.  Maison  L.  FRÈRE,  IB,  ruo  Jacob,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciaie.  —  M. 


5  h.  1/2  du  soir,  les  lundis,  mercredis,  vendredis.  Les  | 
vmix  pi'iiliques  (examen  du  suc  gastrique,  de  la  diges- 


13;  Poupardiii,  16;  Rouhiei 


Ecole  de  médecine  de  Limoges. 


1  vpospadias.  Phimosis, 
.  Ahiatinn  du  sein  .  an- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Agrégation  (c/,huigtc  et  (iccouehcments).  —  Liîcon 
otiAi  i:  d’unk  iiiîunn  apkks  (Juaraxtk-iiuit  iiicurks  un  pré- 
PARATIO.N  LIRRE.  —  Scancc  du  21  Mai  —  M.  Laïarget 
(Lyon)  :  Des  indications  des  résections  du  coude.  —  M.  Ga- 
RIPUY  (liordeaux  et  Toulouse)  :  Appendicite  et  grossesse. 

Séance  du  22  A/at  — M,  Sauvage  (Paris)  :  La  môle  aési- 
culaire.  —  M.  Trii.i.at  (Lyon)  ;  De  l'influence  que  Vhysté- 
ropexic  proprement  dite  et  les  dieerscs  operations  ligamen¬ 
taires  répondant  aux  mêmes  indications  cliniques  peuvent 
exercer  sur  la  grossesse  et  l'acconchcmcnt. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consui.tatio.n  égrite. 
'iéancc  du  18  Mai.  -Ont  obtenu:  M.M.  llaüopcau,  15; 
\lglave,  15;  Schwartz,  l(i  ;  Monehel,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  eoncours  pour  la 
loininalion  à  deux  places  do  ehinirgien  des  hôpitaux  de 


lédecine  <pii  voudi'ont  concourir 
il  TAdministration  centrale,  3, 
du  2'er'sonncl),  de  midi  ii  h.. 


uocteur,  pouvant  disposer  d’un  certain  capital,  cherche 
situation  dans  maison  do  santé  ou  clinique  marcliani 
bien,  Paris  ou  gr.  ville  province.  Ecrire  :  P.  M.,  ni  355. 

—  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d  9zone  et  d  oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


DIM.  les  Piaticiens 

Demandez  leOatelogee 


_ _  Demandez  leCst.iIogee  ■■ 

IMOORE'S  FRENCH  AGENCY,9,Eoulev.Polssonnlàre  Parts 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  rni»,s  t.h  ooi-ssi-i.  •ii'm:  ,,s  miNin'K.v  iias’ 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 


SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

lorée  à  soupe  1  gr.  TlllOGOL  =  0  gr.  52  Gaiacol  cristallisé.  _  1  à  6  cuillerées  à  dessert  par  jour.  -  PRIX  ■  4  fr  le  l 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

1  comprimé  =  0  gr.  50  THIOGOL  —  "  --  ■  . 


20  Gaiacol  cristallisé.  —  a  ft  8  Coinpriinés  par  jour.  —  PRIX  ;  2  francs  le  tube. 


Formes  rdeales  o“t^es  les  malades; 

_  tuberculose  pulmonaire 

Échantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C'%  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS. 


PUISSANT  ÂCCËLÉRATEURf^NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  I  appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
U  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  A  1 

expérimenté  av«  succès  dsns  les  Hôpitaux  I 


;  dea  Sciences,  /â  Société 
e,  do  Thérapeutiquo. 
r  /’HISTOGENOL, 


PDII  ITDQIir  Trente  Années  sans 

Réclame  bruyante,  les 


ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est- il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAG-ÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excel¬ 
lence  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécia¬ 
lement  de  l’ElMLMI'.MK.  ‘ 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  adrainistralion  facile,  leur 
dosage  exact. 

oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGEES  GELINEAU  au  milieu  du  repas  (Journal  de  «édec/ne  de  Parts). 


E3ie:'FIîZ../LlŒ'S  OI»OTH::Ë:itjfl.I=»IOTJES  CHAIX  ja,-  r^io 
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iO,  Rue  de  l'Orne,  Paris, 

OïTAii  PrinolEHes  Phter^^ie. 


PHOSPHATURIE 


Maladies  ae  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

1  à  liqueur  i’ElIxir,  Sirop  ou  Vin  do 


de  TROUETTE-PERRET 


ITîaMiliMiliPDN 


Ântîbacillaire  et  Reconsliluante 

-  TOLÉRANCE  PARFAITE  - 

flîfeetions  palmonaires,  Tobereoloses 
Haehitisffle,  Sefoîale,  Phosphataries  ^ 

CAI  IITIAM  (  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour  (Adultes).  | 

bOLU  riON  )  4  à  5  cuillerées  à  café  suivant  l’âge  (Eufants).  « 

PILULES  :  6  à  8  par  jour  aux  repas. 

H.  DUBOIS,  2,  Rue  Logelbach,  PARIS 


SOLUTION  ET  PILULES 

(Phospho-tannate  de  Créosote  soluble) 


I  ARTHRITISIUIE-DIABÈTE-ANEWIIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Bipkosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


ELAIN,  Pharmacien  de  1'°  classe,  ancien  interne  des  Eôpitaui 
ne  et  Uépôt  :  IS,  rue  île  lUiris,  1‘UTEAUX  (Seine) 
PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉ 


ARTERIOSCLEROSE  -TUBERCULOSE 


VALERAL 


,PANCRÊATQ‘ICINl^SE 

\.DW£Sm,J>i/(SSÀItT\ 


D  1 1  V  véritable  S|iéciliqiic 

NÉVROSES 


BROMOVALEHIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  sai 
agréables. 


■  pB  Liquideou 

‘  ■  ■  ■  Capsules  Convulsives,  douloureuses, 

■F  cnnmnF  iiraiiu  spasmodiques.  -  Phobies, 

E  SODIQUE  ALCALIN  Névralgies.  Insomnies. 

:  des  Valérianates  et  des  .  Ui,e  cuill.  a  café 

absolue  -  Odeur,  saveur  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

Pharmacie  PÜY,  Grenoble,  d’eau  sucrée. 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KËl-HIK 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  ;  O  FR.  50 

Livraisons  no  xla  'Tr’âtHaa  Oa>*ic  ira  ija^7a\  /ournisseur 
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I  W  Ml  OROIX  IDE  0-E3SrÈVE  “l  Un  Verre  à  Madère  de 

^  V  lodo-Tannique  Phosphaté  [  VIN  QIRAI^D  conti 

^É]ÿj^âsüccÉDAiit»LHUiLEDHFOiEDEiiiiORüE  ï  og"” 

APÉRITIF,  TORIQUE,  RECORSTITUARt  ti  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  7 

Z2,  Rue  de  Condé,  PARIS 


VOIE  HYPODERMIQUE 


Thiosinnaminéthyliodide  C“  S  Az"  H'*’  I 

coMBiKTJLisojsr  ojFtGJLJSTO-ioniaus]  nÉ]Fiisri:B 

\  Injectable  s - — , 

X  Absolument  Indolore  "•.«'■■es 

\  2  à  6  par  jour.  | 

considérable  4i  '» 

Iodisme 

I  I  Solubilité  parfaites 

X  toxique,  ni  caustique. 

^fôUfËsl^nNmGÂfiÔNS~â^~viODË7^^rËODUkES  I 

et  de  la  THIOSINN AMINE  _ _ _ | 


Syphilis  second,  et  tert.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério- Sclérose,  Rhumatisme,  Tu.oerculoses 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Astlame, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS- 

"  "  If' 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


iMîm 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d'Argenteuil  —  PARIS 


Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 


loderHUILEdeFOIEdeMORUE  s  Chlorures,  Bromures, lodures, etc. 
2°  du  MALT  a  Diastare,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

8»  Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX^ 

chimiquement  pur  par  dose. 
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POUGUES  Tüni- Digestive 
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POUDREoANIODOL» 

Hempl&ae  l'Iodoformo  (Enwi  échantillon 


Non  toxique. 
_ «Non  caustique, 

_ _ O  (Envoi  échantillon  aux  Mêdeolnt), 

SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL,  9.  Rue  Tronchet,  PARIS. 
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ALLEVARD’LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  'Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^-6ERVAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Heurastbénie. 


LES  INFIRMERIES  INDIGÈNES 

DANS  L’EXTRÊME  SUD-ORANAIS 


Les  soldats  qui  tiennent  dans  l’Extrème-sud 
Algérien  le  drapeau  de  la  France  ne  se  contentent 
pas  de  faire  le  coup  de  feu  contre  les  pillards  du 
désert.  Us  se  font  aussi  les  éducateurs  des  popu¬ 
lations  nouvellement  conquises  à  notre  influence, 
et,  lorsque  la  tranquillité  revenue  leur  un  donne  le 
loisir,  ils  laissent  leur  fusil  pour  s’occuper  d’admi¬ 
nistration,  de  justice,  d’éducation,  d’agriculture. 
Ils  s’occupent  aussi  d’hygiène,  et  sous  ce  rapport 
j’ai  pu  me  rendre  compte  par  moi-même  de  l’in¬ 
fluence  bienfaisante  de  nos  confrères  de  l’armée. 

.l’ai  vu  des  »  infirmeries  indigènes  »  sur  la  fron¬ 
tière  du  désert,  à  Colorab-Béchar,  tête  de  ligne 
actuelle  du  chemin  de  fer  qui  pénètre  dans  le  sud 
du  Maroc,  et  à  Beni-Ounif,  à  quelques  kilomètres 
des  merveilleuses  oasis  du  Figuig.  Ces  deux  in¬ 
firmeries,  qui  sont  dues  en  grande  partie  à  l’intel¬ 
ligente  libéralité  de  notre  confrère  Henri  de 
Rothschild,  sont  fort  convenablement  aménagées. 
Il  y  a  une  salle  de  consultations,  une  salle  de 
pansements,  un  petit  laboratoire,  deux  salles  de 
cinq  ou  six  lits  qui  permettent  d'liospit.aliser  les 
indigènes,  sinon  très  luxueusement,  au  moins  dans 
des  conditions  de  confort  qui  leur  sont  incon¬ 
nues.  11  y  a  même  une  salle  d’opérations,  fort  mo¬ 
deste,  mais  qui,  avec  sa  table  à  renversement,  sa 
bouillotte  qui  donne  de  l’eau  propre,  son  étuve  à 
alcool  grâce  à  laquelle  on  peut  stériliser  les  ins¬ 
truments,  permet  de  pratiquer  dans  de  bonnes 
conditions  une  foule  de  petites  opérations,  et 
même,  en  cas  d’urgence  ou  d’accident,  des  opéra¬ 
tions  plus  sérieuses.  Le  (louvernenient  général  de 
l’Algérie  pourvoit  largement  à  l’entretien  de  ces 
infirmeries,  où  les  médicaments  ne  manquent  pas 
et  où  les  objets  de  pansement  sont  en  abondance. 
Il  y  a  donc  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  de  bonne 
besogne.  Mais  il  y  a  mieux  encore  :  il  y  a  des 
hommes  d’expérience  et  de  dévouement,  des  mé¬ 
decins  militaires  qui,  dans  ces  pays  lointains,  sous 
ce  climat  brûlant,  restent  jfarfois  de  longues 
années  fidèles  à  leur  poste,  attachés  à  leur  devoir. 


HEMONEUROL  COGNE! 


COQUELUCHE 


GOUUES  pectorales  NICAN 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉIAI. 


f  demande.  KŒBLT,  160,  r.  S'-Maur,  Paris. 
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retenus  aussi  par  le  charme  étrange  de  ces  pays 
du  soleil  et  par  la  conscience  des  grands  services 
qu’ils  rendent  chaque  jour. 

Peu  à  peu  les  indigènes  s’habituent  à  venir  à 
eux.  Ils  se  rendent  compte  de  plus  en  plus  que 
les  soins  des  médecins  arabes,  qui,  à  côté  d’un  peu 
de  bien  leur  font  souvent  beaucoup  de  mal,  ne 
peuvent  être  comparés  à  ceux  qu’ils  trouvent 
aupi'ès  de  nous.  Ils  viennent  souvent  de  fort  loin, 
de  20,  40  kilomètres  et  même  davantage.  Il  est  vrai 
que  le  temps  et  l’espace  ne  comptent  guère  pour 
eux.  Mais  ce  qui  montre  mieux  encore  leur  con¬ 
fiance,  c’est  qu’ils  viennent  en  nombre  des  villages 
mêmes  dul''iguig,  qui,  jusqu’à  ces  derniers  temps, 
était  resté  réfractaire  à  toute  pénétration  euro¬ 
péenne.  Le  médecin  va  souvent  lui-même  dans 
les  villages  de  l’oasis,  où  l’on  rencontre  encore 
cependant  bien  des  hommes  à  l’œil  méfiant  et  qui 
ne  supportent  qu’avec  impatience  notre  domina¬ 
tion  récente.  11  y  a  deux  ans,  il  y  avait  eu  à  l’in¬ 
firmerie  de  Beni-Ounif  .3.000  consultants.  Il  yen 
a  eu  4.000  cette  année,  et  ces  chiffres  montrent 
mieux  que  tout  raisonnement  la  grandeur  de 
l’œuvre  poursuivie  là-bas,  avec  toute  leur  science 
et  tout  leur  dévouement,  par  nos  confrères  de 
l’armée. 

J.-L.  Faure. 


VARIÉTÉS 

La  Chine  et  l  opium. 

Le  gouvernement  français  n’ose  interdire  la 
vente  de  l’absinthe  et  laisse  l’opiummanie  faire 
cha([ue  jour  des  prosélytes  parmi  ses  fonction¬ 
naires  et  ses  officiers.  Par  un  singulier  contraste, 
les  Chinois  se  préoccupent  de  prohiber  progres¬ 
sivement  la  consommation  de  l’opium.  Nous 
lisons  dans  l' Avenir  du  Tonkin  : 

K.Tclieng  Kœi  long,  gouverneur  du  Kiangsou,  vient 


de  donner  l’ordre  suivant,  concèrnànt  lés  niàhdarihs  : 

«  A  partir  du  sixième  jour  de  la  première  lune 
(18  février), les  fonctionnaires,  civils  et  militaires, de 
grade  supérieur  ou  subalterne,  qui  ont  l’habitude  de 
fumer  de  l’opium,  devront  demander  eux-mêmes  au 
gouverneur  oü  au  vice-roi  un  congé  de  cinq  mois 
pour  faire  une  cure  contre  l’opium. 

Ils  pourront  retourner  à  leur  poste  lorsqu’ils  seront 
guéris  de  leur  mauvaise  habitude. 

Si,  dans  le  courant  des  cinq  mois,  ils  n’ont  pu  se 
dégager  et  se  débarrasser  de  la  coutume  d  opium, 
nous  prolongerons  encore  leur  congé  de  trois  mois, 
afin  qu’ils  puissent  rompre  tout  à  fait  avec  l’usage  de 
la  drogue. 

Celui  qui  persistera  à  fumer  encore  après  ces 
derniers  trois  mois  méritera  la  punition  de  la  des¬ 
titution  immédiate  et  sera  empêché  de  se  procurer 
un  emploi  officiel  durant  le  reste  de  sa  vie. 

Nous  espérons  que  tous  serez  enclins  à  vous  sou¬ 
mettre  fidèlement  à  cet  ordre  et  que  nous  n’aurons 
pas  à  sévir  par  la  suite.  » 

Il  en  est  de  même  dans  toute  la  Chine  :  une 
réglementation  vient  de  paraître  qui  interdit  toute 
nouvelle  plantation  de  pavots  et  ordonne  de 
réduire  d’un  dixième  par  an  les  plantations  exis¬ 
tantes  ;  de  plus  tout,  fumeur  devra  se  faire  ins¬ 
crire  et  indiquer  la  quantité  d’opium  qu’il  con¬ 
somme,  et  seuls  les  inscrits  en  pourront  recevoir. 
Les  fumeries  d’opium  seront  fermées  dans  un 
délai  de  six  mois.  Les  autorités  donneront  des 
ordonnances  médicales  à  ceux  qui  sont  adonnés 
à  l’habitude  de  fumer  ;  personne  ne  sera  autorisé 
dorénavant  à  commencer  à  fumer  l’opium  ;  les 
fumeurs  actuels  devront  diminuer  leur  consom¬ 
mation  de  20  pour  100.  S’ils  ne  le  font  pas,  les 
magistrats  seront  révoqués,  les  gradués  dépouillé.s 
de  leurs  diplômes.  Les  fumeurs  âgés  de  plus  de 
soixante  ans  seront  traités  avec  indulgence,  mais 
les  fonctionnaires  devront  cesser  de  fumer  dans 
un  délai  de  six  mois  ou  démissionner. 

Les  professeurs,  les  lettrés,  les  soldats  et  les 
marins  devront  se  guérir  en  trois  mois;  les 


prîhcés,  ducs,  vice-rois,  généraux  devront 
informer  le  trône  de  leur  intention  de  cesser  de 
fumer  dans  un  délai  donné.  En  attendant,  ils 
seront  autorisés  à  employer  des  adjoints  pour  ne 
reprendre  leurs  fonctions  qu’après  leur  guérison. 
Les  sociétés  contre  l’usage  de  l’opium  seront 
invitées  à  relever  toutes  les  infractions  à  ces  dis¬ 
positions.  De  plus,  les  représentants  de  l’Inde, 
de  Perse,  de  France  et  de  Hollande  seront  pres¬ 
sentis  pour  obtenir  que  l’inlportation  d’opium 
cesse  dans  un  délai  de  dix  ans. 

Comme  on  voit  bien  que  les  Chinois  sont 
moins  civilisés  que  les  Français! 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


ALLEMAONÉ 

•î-  Consommation  d’eau  dans  les  villes.  —  Voici 
quelques  chiftres  sur  la  quantité  d’eau  alimentaire 
consommée  quotidiennement  par  1  habitant  de  cer¬ 
taines  villes  allemandes.  Le  maximum  de  318  litres 
est  atteint  à  Dortmund,  tandis  que  le  chiffre  corres¬ 
pondant  n’est  que  de  113  litres  à  Berlin,  150  à  Bar- 
men,  à  Munich  et  à  Altona,  170  à  Leipzig,  189  à 
Hambourg,  125  à  Nuremberg,  129  à  Stettin,  85  seu¬ 
lement  à  Brême,  76  à  Aix-la-Chapelle  et  65  à  Konigs- 
berg. 

»t-  Mortalité  typhique.  —  A  considérer  l’ensemble 
des  villes  allemandes  les  plus  importantes,  on  voit 
que  le  maximum  de  mortalité  par  la  fièvre  typhoïde 
est  atteint  à  Essen,  où  l’on  compte  29,7  cas  par 
10.000  habitants;  c’est  ensuite,  en  décroissant,  24,2 
à  Dortmund,  19,6  à  Stettin,  17  à  Aix-la-Chapelle, 
16,7  à  Kf.nigsberg,  15,5  à  Dantzig,  11  à  Halle,  10  à 
peu  près  à  Cologne,  Brunswick,  Barmen.  Cette  même 
mortalité  tombe  a  moins  de  6  à  Munich,  à  5  à  peu 
près  à  Dresde,  à  4,5  à  Nuremberg,  et  encore  moins 
à  Stuttgard. 


a.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

}SES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises  —^Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


TRibièÉsTiNË  G 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

â  leui' maximum  d’acUvité  physiologique 

Dyspepsies  AiGüEscicHRONiQUEs  :  Qastro-entérites  etc... 

Dose:  1  à  2  cuillerées  à  café  day.  un  peu  d’eau  avant  lus  repas 

Antalgol  6ranuléDallox| 

(Ouino  -salicylalc  de  Pyramidon.) 
analgésique- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indications ;j^ÉVR ALGIES  -MlORAlNES-SClATlQUES-GOUTTE  | 
Rhum atisme-Gbayelle  Lithiase  BILIAIRE  etc ' 


lORTHOPÊDI^ 

I  Fabrique  fondée  en  1830 

67.  Rue  rnontorqueil,  PARlSj 


J .  DA LEOZ  .  13,  Boulevard  de  la  Chapnllc  ,  PAR13 


LE  MONITEUR  DE  LmNQüE  et  de  LA  BOURSE 

REVDE  PINANOIÈHE  HEBDOMABAIHE  ABSOLÜBENT  COMPLÈTE  ET  INDÉPENDANTE 

Donnant  tous  ronseignemonts,  lîrogcs,  coupons,  olc.  —  Informations  express  adressées  par 


UN  ABONHEMENT  GRATUIT  D’ESSAI  PENDANT  UN  MOIS 
•a  lait  à  toute  demande  adressée  à  la  DIRECTION,  rue  Saint  Georqes,_8^_PA^ 
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Incinération  des  ordures  ménagères.  —  Dans 
la  petite  ville  de  Westmond,  au  Canada,  qui  ne 
compte  que  11.000  habitants,  l’enlèvement  des  immon¬ 
dices  revenait  à  un  peu  plus  de  20.000  francs  par  an. 

La  dépense  annuelle  est  plus  élevée  avec  le  nou¬ 
veau  procédé  :  elle  atteint  un  peu  plus  de  37.000  fr. 
Mais  comme  l’installation  est  faite  pour  produire  de 
la  vapeur  utilisée  effectivement,  que,  de  plus,  ou 
vend  les  scories  pour  la  réfection  dos  chemins  notam¬ 
ment,  on  arrive  à  ce  que  les  frais  annuels  nets  ne 
dépassent  pas  16.500  francs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  Bar,  Brindeau  et  Chambrelent.  —  La  pra¬ 
tique  do  l'art  des  accouchements,  2  volumes  de 
1744  pages,  avec  864  figures.  Paris,  1907  (Asselin 
et  llou/.EAu,  édit.). 

Voici  un  ouvrage  auquel  étudiants  et  praticiens 
feront,  le  meilleur  accueil,  car  il  répond  indiscuta¬ 
blement  il  un  besoin,  et  il  y  répond  heureusement, 
coinplètoment.  Tenant  la  place  intermédiaire  entre 
les  volumineux  traités,  qui  s’adressent  aux  spécia¬ 
listes,  et  les  précis,  de  lecture  toujours  si  ingrate,  cet 
ouvrage  fera  connaître,  tant  au  point  de  vue  théo¬ 
rique  que  pratique,  tout  ce  qui  a  été'  fait  de  saillant 
en  obstétrique,  tant  en  France  qu’à  l’étranger. 

La  rédaction  de  chaque  chapitre  ayant  été  confiée  à 
des  collaborateurs  spécialement  désignés  pour  traiter 
le  sujet  qui  leur  était  proposé,  les  lecteurs  seront 
sûrs  d’être  mis  au  courant  des  plus  récents  progrès 
réalisés  en  chaque  branche  de  l’art  des  accouche¬ 
ments  ;  d’autre  part,  M.  Paul  Bar,  en  revoyant  chaque 
article,  a  assuré  à  l’ensemble  une  parfaite  homo¬ 
généité. 

Voici,  d’ailleurs,  un  rapide  aperçu  qui  permettra 
de  se  rendre  compte  et  de  l’excellence  du  plan  de 
l’ouvrage,  et  de  l’importance  des  différents  chapitres. 

1™  Partie  :  Anatomie  et  physiologie.  —  M.  Keiffeh, 
dont  les  travaux  sont  connus  de  tout  le  monde  scien¬ 
tifique,  a  rédigé  cet  important  chapitre,  mettant  au 
point  ce  qui  a  trait  au  bassin  osseux  et  mou,  à  l’uté¬ 
rus  et  à  l’œuf,  aux  mamelles. 


2“  Partie  ;  La  grossesse  normale;  l'accouchement 
dans  les  différentes  présentations.  —  Dans  un  style 
d’une  élégante  lucidité,  M.  Puecii  a  réussi  à  rendre 
attrayante  l’étude  du  mécanisme  normal  do  l’accou¬ 
chement,  en  général  si  aride.  Un  chapitre  particuliè¬ 
rement  important  a  été  consacré  à  l’étude  delà  gros¬ 
sesse  gémellaire,  étude  qui,  dans  les  classiques, 
n’était,  il  faut  le  reconnaître,  jusqu’ici  qu’ébauchée. 

3“  Partie  :  La  délivrance  normale  et  pathologique. 
—  Est-il  eu  obstétrique  un  point  plus  intéressant 
que  ce  qui  a  trait  à  la  délivrance?  Cet  acte,  qui  do¬ 
mine  le  pronostic  de  l’accouchement,  doit  donc  être 
connu  de  tous,  dans  ses  moindres  détails.  Il  le  sera, 
et  très  complètement,  grâce  à  l’impeccable  étude  de 
M.  Commandeur. 

4“  Partie  :  Suites  de  couches  normales  et  patho¬ 
logiques.  —  M.  Macé  a  réuni,  en  quelques  pages, 
tout  ce  qu’il  importe  de  connaître  sur  les  phéno¬ 
mènes  physiologiques  des  suites  de  couches  et  sur  la 
conduite  à  tenir  vis-à-yis  d’une  nouvelle  accouchée.— 
MM.  Bar  et  .Teannin  ont  consacré  tous  leurs  soins  à 
l’étude  des  suites  de  couches  pathologiques.  Ils  ont 
tenu  à  résumer  les  nombreuses  découvertes  éclairant 
la  pathogénie  des  infections  puerpérales,  à  en  décrire 
minutieusement  les  différents  types  cliniques,  afin 
d’en  discuter,  point  par  point,  le  traitement. 

5“  Partie  :  Le  nouveau-né.  —  La  moitié  des  soins 
de  l’accoucheur  s’adressant  à  l’enfant  qui  vient  de 
naître,  on  ne  saurait  trop  s’attacher  à  l’étude  de  l’hy¬ 
giène  de  la  première  enfance,  de  l’allaitement,  des 
maladies,  de  la  mortalité  des  enfants  du  premier  âge  ; 
aussi,  MM.  Mayorier  et  Jeannin  ont-ils  donné  à  ce 
chapitre  un  long  développement. 

6”  Partie  :  Dos  maladies  et  des  états  de  la  mère 
capables  de  devenir  une  cause  de  complication  pen¬ 
dant  la  grossesse  et  pendant  l’accouchement.  _ Ici, 

nous  devons  malheureusement  nous  en  tenir  à  une 
simple  énumération,  chaque  chapitre  demandant  à  lui 
seul  un  développement  incompatible  avec  les  limites 
de  cet  aperçu  : 

A)  Maladies  infectieuses,  intoxication  pendant  la 
grossesse,  par  M.  Chami)rei.e..\t. 

B)  Maladies  propres  à  la  femme  enceinte,  par 
MM.  CnAMBRi:i.ENT  et  Catiiai.a. 

G)  Viciations  pelviennes,  par  M.  Comma.ndeur. 

D)  Maladies  de  l’appareil  génital,  parM.  Treuh. 


7“  Partie  ;  Des  anomalies  du  foetus  et  de  ses  an¬ 
nexes  capables  de  devenir  une  cause  de  complications 
pendant  la  grossesse  et  l'accouchement.  —  M.  Brik- 
DEAU  a  traité,  avec  une  compétence  toute  spéciale, 
quelques-uns  des  principaux  chapitres  de  l’obsté¬ 
trique.  Nous  attirons  spécialement  l’attention  du  lec¬ 
teur  sur  la  grossesse  extra-utérine,  le  placenta  præ- 
via,  la  môle  hydatiforme,  l’hydramnios,  l’avorte- 

8"  Partie  :  Des  opérations  et  manœuvres  usitées  en 
obstétrique.  —  Cette  partie,  qui,  au  point  de  vue  pra¬ 
tique,  doit  être  mise  au  premier  rang,  a  été  traitée, 
par  MM.  Bar  et  GuèNior,  avec  tout  le  soin  qu’elle 
méritait.  Le  praticien  y  trouvera  un  guide  sûr  et 
concis  qui  lui  rendra  les  plus  grands  services,  en 
présence  des  différents  cas  de  la  clinique,  cas  faciles 
et  fréquents,  ou  difficiles  et  exceptionnels. 

Aprendice  :  Un  aperçu  rapide,  et  complet  cepen¬ 
dant,  de  la  tératologie  a  été  tracé  par  M.  RAiiALD,que 
ses  travaux  antérieurs  désignaient  tout  particulière¬ 
ment  pour  cette  tâclie. Enfin,  M.Moraciie  a  résumé  en 
quelques  pages  dont  l’intérêt  n’échappera  à  personne 
tout  ce  qu’il  importe  à  l’accoucheur  de  connaître  de 
médecine  légale. 

Nous  aurons  tout  dit  quand  nous  aurons  ajouté 
qu  une  illustration  abondante  et  absolument  origi¬ 
nale  concourt  à  faire  de  cet  ouvrage  un  livre  qui 
honore  la  science  moderne. 
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lodoéthylg'lycine 


INouyeau  composé  iodé  oi>g;aniquc  dans  lequel  l’iode  est 
lixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n  est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

loutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


G.  GREMY,  16, 


mMBj  SL  DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  ~  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 

goutte,  db  a  20  f^oiittes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 

iiabituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goAt. 

e  La  Toui-d  Auvergne,  Paris»  Le  Flacon.  Pnx  :  5  fr.-^ta  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


LA  TOUX 


est  IMMEDIATEMENT 
CALMÉE  par  le 


REFUSER  LES  lltlITATIONS  ET  LES  PRODUITS  PRÉSENTÉS  SOUS  DES  NOMS  SIMILAIRES 


dans  toutes  les  AFFECTIONS  PULIVIONAIRES 

^  cnilloréo  à  lioncho 

*  4  A  I  K  mSSÊ  B  u9  »  V  A  1  ■  K  Al  ■  I  ■■■  idi  S  D'onme  Merck;  2  gouttes  Brome- 

qnoiidjpiiDC  pour  les  adultes  :  4  à  8  cuill.  à  potage. 
'»•  laurier-ccriNC  sous  une  forino  m.il.-ol..s,  ici.i-ésonU-, 

JP«IX  B[7  fxîlCOIV  ""iï  respiratoircH,  acoonipagnées  de  toux  opiniâtre,  crépuiilc 


F ontient  22,8  0/0 
de  phosphore 
organique 
assimilable. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANiÛUE  DES  GRaINES  VÉGÉTALES 

_ _ _ _  nn...,- 


Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SO(  lÉ  i'i- 


PHYTINATEl 


Eî  ]>r  TT  Én  ITEÎ 


DContiont  57  p.  100  de  îilJI.MiXK  et  45  p.  100  de  IMM  rii\E 

Réunit  les  propriétés  Uiérapeiitiques  de  la  (jiiiiiine  et  de  la  Phylinc 

ANTINEVRhLGIQUE,  TONIQUE.  FÉBRIFUGE.  -  Comprimés  à  0.10  centigr 
POUR  L'IXDUSTKIE  CHIHIOLE,  8.11\T-FU1V'S  (Rliùiic).  Dépi  pharmaceutique. 


pâtes.  Farineux  spéciaux.  -  BIGNON-PARIANI ,  6,  Rue  do  l’Arcade  -  PARU 
CATALOGUE  et  ECHANTILLONS'  GRATUITS  à  MM.  les  DOCTEURS 


.OXIj<^X2S: 


1 10,  Rue  de  l’Orne,  Parie 


"  TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


i^SO  R  I  A  ^ 


ADMISE  DANS  LES  HÔPITAUX  depuis  1886  4-  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 

&CHmXJTION  des 


liaTALINE  PETIT-IHIIAiHg 


AMPOULES  IndoloPRS.  noiii-  Iniwtions  liypodei-miques .  doaiies  il  1/4  de  milligramme. 
GRANULES  SOLUBLES  doaéa  ù  1/4  de  milligl-omme. 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  PARIS. 


P  O  II  BT  D  d  !■  IlepTiis  Trente  Années  sans 
iLrlbilLrdlCL  Réclame  ^bruyante ,  les 

DRAGEES  GELINEAU 

ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Le.s  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excel¬ 
lence  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécia- 
Iciiienl  de  l’Él‘IIÆI*SIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leur 
dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGÉES  GELINEAU  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Médec/ne  de  Paris). 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 


CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - - - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Brocb.  etéchant.  f“.) 


iPbAITÔiSË  GALiBRÜN 


limiiMdlIHIlUHHfiU 


GASTR I C I N  E  pu  or  DUHOURCAU 


BIOUACTyL 

Fsrnnep)t  Lactique  Foufqîet 
CULTURES  PURES  SELECTIONNEES 

Affections  gastro-intestinales.  Entérites, 
Appendicite,  Diarrhées  infectieuses  (Adultes  et  Enfants) 
Dysenteries,  Dermatoses 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 

Directeur  technique  :  Albert  FOURNIER 

ANCIEN  PRÉPARATEUR  A  LA  SORBONNE 

Boulevard  de  I’fiô|»îlal  —  PABIS 


TÉLÉPHONE  :  824-30 


Fournisseur  de  l’Assistance  publique 
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Tratement  de  la  TiereÉae 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à.  l’état  org:auique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerldiDea  de  Raiaeaeodyl  Vigier 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  2  à.  4  pcrléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 
Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


IQe  vierge  de  Feie  de  Meme 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes)  elle  est  très  bien  suppoi'tée,  même  pendant 
l’été.  —  Drix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


ANTISEPTIPUE^  I 


PHYSIOLOGIQUE  CELLULAIRE 

(  TRIOXYCHLOROMÉTHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivre  ni  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE.  NI  INSTRUMENTS 
CHIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


POUDtf  ÂNIOS., 

[REMPUQt^liflJDpFORIvil  P 


Prose  et  Ecbantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecina 
qui  en  feront  la  demande 

L’HYQiÈNE  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

Capi-ta,!  -1  million 

7,  Rue  Graude-AUée  LILLE  (Nord)  France 
et  242,  Rue  Nationale. 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITÉ  CENÉRALE 


SANGTIITO., 

A  BASE  DE  SELS  SANGUINS  NATURELS  ’ 


wmMUSBMMM 


TRAITEMENT»,,  AFFECTIONS  NERVEUSES 
SIROPS  BROMURES» Ü.P: tÂROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM  | 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  ffr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  BROMuiË^  SODIUM  i 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimique  ment  pur  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM  t 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuUlerée  a  potage.  ^ 

SIROP  LAROZE  POLYBROMIJ^  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  i 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

2,  ria.©  ci©s  Hiions-St-FsL'ULl. 

XS.01XA.IS  et  C*',  2?liarmacieii  de  l"  classe,  eac-iaterue  des  IXôpitaax  de  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“ 


FACULTE  D£  PARIS 


(l'o  série),  Charilé  :  MM.  Do  Lapersonnc,  Ricard,  Marion. 
—  5®,  Chirurgie  (Preinière  partie)  (2o  série),  Charité: 
MM.  Alharran,  llartniaun,  Auvray. — 5*^  (Deuxieme  partie), 
Charilé  :  MM.  Robin,  Tliiroloix,  Rénon.  M.  Raymond,  cen¬ 
seur;  M.  Dupré,  suppléant. 

Mercredi  5  Juin  lîWl.  —  Médecine  opératoire,  Kcolc 
pratiipio  :  MM.  Lejars,  Thiéry,  Deguoii.  —  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  praticpios  d’anatomie 
pathologiijuo  :  MM.  Gauclier,  Roger,  André.  Cpreuves 
pratiques,  —  Oral  :  MM.  J)ell)et,  Sebileau,  Ricfi'el.  — 
.'îc,  Oral  (Première  partie)  ;  MM.  Delens,  AVullich,  Gunéo, 
M.  Kirmisson,  censeur;  M,  Macaigne,  siip[)léani.  —  5c 
(Deiixièmn  partie)  (D'c  série),  Laënnec  :  ^IM.  Landonzy, 
Teissier,  Marcel  Labbé.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2c  série), 
Laënnec  ;  MM.  Drissnud,  Legry,  Claude.  M.  Dejerinc, 
censeur;  M.  IMerre  Duval,  suppléant.  —  5o.  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  liaudolocque  :  MM.  Pinard, 
Lepage,  Potocki.  M.  Pr«)usl,  suppléant. 


Do  Lapersonne,  Ricard,  Marion.  |  lîaiidelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage 


loire  des  travaux,  pratiques  d’ana 
MM.  Cornil,  Méry,  Maillard.  Epreu 
Oral  :  MM.  De  Lapersonne,  Rettc 
Oral  (Première  partie)  :  MM.  Mayg 
—  3c,  Oral  (Deuxième  partie)  :  M 
Carnot.  —  A®  :  MM.  Cbanlemesse, 
Berger,  censeur;  M.  Vaquez,  suppl 
partie)  (J ce  série),  Beaujon  :  MM. 
Fernand  Bezaneon.  —  5o  (Douxièi 
Beaujon  :  MM.  Robin,  Rénon,  .Jean 


Médecine  opératoire  spéciale. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


Médication  salicylèe 
locale. 


DÉPOSE- POUR  TOUS  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmsirànfA  ost  iXLOca.oxre,  non  toxique,  beaucoup 
U  II  liai  Cl  ICT  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG.ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Mt  Barley 


BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Diastasêe 


6,  Rue  Guyot,  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré, même  parles  Enfants  en  bas  âge. 

Dosage  élevé,  supérieur  à  toute  pré¬ 
paration  similaire,  6cgr.  d’iode  com¬ 
biné  au  tannin  par  cuillerée  d  café. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'lOOE 

Dobk  ;  2  à  4  cuillerées  à  café  et  plus. 

~  i.iDrdeDandfl.Fh'«PÉL01LLE.2,FeSt>Den]|,ParlB. 


^voduW  z\  compM 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices 


Pharmacie  RNIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  42 


Samedi,  25  Mai  1907 


Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opération^  s 
la  direction  du  prosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


Distinctions  honorifiques.  —  MédaiLle  d’iionncuii 

DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaille  de  bronze  :  MM.  Croix,  Dii- 
bosc,  Huchet,  Morel,  Thépénier,  internes  des  hôpitaux; 
Aine,  Baldini,  Girauld,  Malterré,  Pàgeot,  Riché,  Vinçoii; 
externes  des  hôpitaux. 

L’organisation  générale  de  l’Assistance  publique. 

—  Une  Commission  est  instituée  près  le  ministre  de  l’In¬ 
térieur  pour  l’étude  des  diverses  questions  qui  se  ratta¬ 
chent  !\  l’organisation  générale  de  l’Assistance  publique 
ù  Paris,  lîn  font  partie  :  MM.  Bonnaire,  Dehove,  Faisans, 
Navarre  et  Walther  ;  M.  Georges  Bourgeois  est  nommé 
secrétaire. 

Les  amis  de  l’Université  de  Paris.  —  Une  somme 
de  2.000  francs  est  mise  par  la  société  des  Amis  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  è  la  disposition  de  M.  le  professeur  Roger, 

tionnement  de  l’estomac  et  de  l’intestin  au  moyen  des 
rayons  de  Ramtgen. 


Conseil  d’hygiène  publique  < 
département  de  la  Seine.  —  J 

membre  de  ce  Conseil  en  remplace: 


de  salubrité  du 

Engel  est  nommé 


Enfants  assistés.  —  MM.  Allen,  résidant  ît  Entrains 
(Nièvre),  Jacobson,  résidant  à  Treigny  (Yonne),  Delarras, 
résidant  à  Fours  (Nièvre),  et  Dotéidc,  résidant  à  Saiht- 
Jean-dc-Luz  (Basses-Pyrénées),  sont  nommés  médecins  dU 
service  des  Enfants  asëlstés  de  la  Seine. 


PUÉI’AIIATIOS  LIBRE.  —  Séàncc  du  23  Mai  (mutin).  — 
M.  Pery  fBordeaiix)  ;  Basiitia  viciés  par  claudication.  — 
M.  Rudaux  (Paris)  :  Paralysies  obstétricales. 

Séance  du  23  Mai  (soir).  —  M.  VonoN  (Lyon)  ;  La  dys¬ 
tocie  par  fibromes  utérins.  —  M.  Dei.estre  (Pili-is)  ;  Itéten- 
tion  de  Varricre-faix  après  l’accouchement. 

Séance  du  24  Mai.  —  M.  CouVeLaihe  (Pul’is)  :  Des  lésions 
traumatiques  du  crâne  fœtal  ali  cours  dé  l’accoucheniéUtu 


—  M.  PouLiOT  (Bordeaux-Toulouse)  :  Thrombus  puerpéral 
de  la  vulve  et  du  vagin. 

Agrégation  (Sciences  anatomiques,  physiologiques  et 
naturelles).  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
APRÈS  TROIS  HEURES  DE,  PRÉPARATION).  —  Séance  du 
22  Mai.  —  M.  Lassablière  :  Des  aetions  trophiques  ner- 

Séance  du  23  Mai.  —  M.  Camus  et  M.  Busquet  :  Régu¬ 
lation  de  la  pression  artérielle  par  les  variations  décompo¬ 
sition  du  milieu  utérin. 

Séance  du  24  Mai.  —  M.  Dubois  et  Ambard  :  La  respi¬ 
ration  dés  tissus. 

Agrégation  (Sciences physiques,  chimiques  et  pharma¬ 
cologiques).  —  Epreuve  éorite.  —  Circulation  sanguine. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Co.nsultaTion  écrite.  — 

Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lercboullet, 
20;  Boix,  17;  Balthazard,  18  ;  Coyon,  10. 

Séance  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léri,  19  Mi¬ 
chel,  17  ;  Pissavy,  18;  Rnthery,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
Séance  du  21  Mai.  ■ —  Ont  obtenu  :  M.M.  Fredet,  19; 
Alexandre,  IG  ;  Grégoire,  18  ;  Iselin,  14. 

Séance  du  23  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lecèiie,  20  ; 
Marcille,  18;  Kindirdjy,  18;  Chifoliau,  19;  Piquand,  IG. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
Séance  du  il  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le  Loricr,  19; 
Mouchotte,  18  ;  Funck,  19  ;  Chéron,  15.  —  Absent  :  M.  Le- 
queux. 

Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guéniot,  17  ; 
Schwaab,  18;  Laçasse,  17.  —  Absent  :  M.  Cathala. 

Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants  de 
chefs  de  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  lundi  17  ,luin  1907,  à  9  lienres  dii  matin. 

11  sera  pourvu  :  I.  Pour  le  clinicat  médical  :  A  la  nomi¬ 
nation  d’ün  chef  de  clinique  titulaire  et  de  deux  chefs  de 
clinique  adjoints.  —  II.  Pour  le  clinicat  chirurgical  :  A  la 
iloiriinnlioii  de  deux  chefs  de  clinique  titulaires  et  d’un 
chef  de  clinique  adjoint.  —  111.  Pour  le  clinicat  obstétri¬ 
cal  :  A  la  iloinination  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  —  IV. 
Pour  le  clinicat  des  maladies  mentales  :  A  la  nomination 
d’ün  chef  de  clinique  titulaire.  —  V.  Pour  le  clinicat  des 
maladies  du  système  nerveux  ;  A  la  nomination  d’un  chef 
de  clinique  titslaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  — 
’Vi.  Pour  le  clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques  ;  A  lu  nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire 
et  d’ün  cher  de  clinique  adjoint.  —  VII.  Pour  le  clinicat 
chirurgical  infantile  :  A  la  nominalion  d’un  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  —  VIII. 
Polir  le  clinicat  gynécologique  :  A  lu  nomination  d’un  chef 


le  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint.  - 
X.  Pour  le  clinicat  thérapeutique  :  A  la  nomination  d’u 
dief  de  clinique  titulaire  et  d'un  chef  de  clinique  adjoini 
Les  candidats  devronl  se  faire  inscrire  au  secrétariat  d 
a  Faculté,  avant  le  9  Juin  1907.  (Le  registre  d’inscri;: 


chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec  celles  d’agrége  en 
exercice,  de  prosectcur  ou  d’aide  d’unalomic.  Pour  tous 
autres  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de  la 
Faculté. 

Protectorat.  —  Epreuve  écrite.  —  La  circulation 
scineusc.  du  cerveau  et  le  liquide  céphalo-rachidien.  — 
.ibccs  par  congestion. 

Adjuvat.  —  A  la  suite  du  coiicoiirs  de  rAdjnvat,  le 
jury  a  classé  les  candidats  dans  l'oi'dro  suivant;  MM.  De- 
niker,  Kllss,  Rotihior,  Roux  et  Villandre. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  dii  jury  des  concours  des  prix  de  rinlernat  en 
pharmacie  MM.  Sommclet,  André,  Portes,  TiiVencuti, 
Ghamjiigny. 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crohicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


tains  médicatuents  en  provoqtiant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  ti  la  condition  d’être  iiréparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Doschiens). 

OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures. 


"“'‘LA  BOURBOULE 

MALADIES  DE  LA  PEAU  ''  c 


vFIÈVf^ESl 

VOIES  RESPIRATOIRES  | 


S>«  ÛIIS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echamii.  gratuits  SESÎIEft,  9.  Cours  de  la  Liberld.  LYON 


HEIWOPLASE  LUWIIÈRE 


'Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  ncurasthijpie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Ahsorptioo  rapide  ot  indolore.  .  AcUou  prompte  et  sûre. 


mALADIES  NERVEUSES 

EPILEP8IE,HYSTÊRIE,ECUMPSIE,C0NVULS10NS,  maladies  cérébrales, chorée,  NÊVR0SESeneCoSltl.| 


T  R  I  B  H  Q  IVI  U  R  &  DE  A.  G  I 


SIRQPTRIBROMUfiE  DE  GIG0'N| 


Dermatologie,  Gynécologie  1 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  I 
vernis,  erémes,  emplâtres,  glycérolès.  \ 


Auü|>i'uri$;iiiuux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  'acilemenl  dans  l'eau  et 
1  n'abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lerfiibe,  Büzzi,  Garlo- 
1  peau  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 

!  SE  ItlIÊFIEti  DES  CONTREFAÇONS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  42 


— i344  — 


Samedi,  25  Mai  1907 


C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  otservattons  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  tass.  Sites  ont  démontréqutaaSparjour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOUE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance, 


I  Granules  de  Catillon 


Srsinules  de  Catillon 

i  I  Milligr.  d’Eartrait  Titré  Je 


^  ■  k  ■  ■  I  angine  de  poitrine,  uaraiopamicfaei  ^uiaiiua.  ^  ^  CRISTALLISÉE 

'.ertemiStrophtntutiontlnertet.d'eutnttoiiquee.Iêtteintunieoatinüdàlei.czittrlee^taUStinniiéSéeÇéSiêSSët  de  l'^eaiémU  de  1  TONIQUE  DU 

^idielat  pour  Niait  dti  flroaHaalai  et  U  dtecartrit  de  le  'itiepiêsUaia  ttitt.f  Hédeiile  d’Qt  ^sgas.  aalrtts.  iBOO< —  Ssrts,J,  gouirerd  gl-juariu  et  pu  ‘  t 


CLIN 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(ï^erixients  xnéta.lli(3;xxes) 

£n  solutions  isotoni^uesg  stérilisées  et  injectabiesm 

Les  mctauco  colloidautB  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  l'usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la 
voie  électrique.  Ils  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  {action  fermentaire)  et 
dlactioitô  phyaiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d’un  pouvoir  bactéricide  très  intense  ois-à-ois  de 
tous  les  microbes  pathogènes.  Ils  sont  facilement  absorbables  et  dépourcus  de  toute  toxicité. 

lËLECTRARGOL 

Arpent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


2°ELECTRAUR0L 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

3  ELECTROPLATINOL 


Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

4  ËLECTROPALLADIOL 

Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Septicémie, 
Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,Abcè8  du  Sein  (Trailement  sans  locision),  Affections  gonococciques. 
Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  nss 


r  43. 


Mercredi,  29  Mai  1907. 


PRESSE  HEDlGi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADiilIHIISTRâ.TIOIV  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

ISO,  bovüevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paria  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

,  Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

de  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  f'Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboii 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  de  i'hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l’hop.  Cochin. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  I’hôp.  Broc 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECHÉTAlhES 


le  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  L.  Landou/.y  et  le  D'’  Laediîkich.  Des 
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IIÂFFKINE 

ET  LA  PESTE  AUX  INDES 


Le  7'iines  publiait,  il  y  a  peu  de  jours,  un  article 
du  professeur  Ronald  Ross,  de  Liverpool,  sur 
l’injustice  dont  a  été  victime  HafTkine  à  l’occasion 
d’un  accident  arrivé  au  cours  des  inoculations 
antipesteuses  aux  Indes.  The  British  Medical 
Journal,  The  l.ancet,  The  Journal  of  Tropical 
Medicine  avaient  précédemment  exposé  toutes  les 


J||  DMITUCT  Pi^éparation  spéciale 
■■  ■  n  I  I  n  C  d’Orge  germé 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digestion  des 
féculents  par  sa_  diaslasc  et  la  nutrition,  par  ses 
"  phosphates  naturels.  — , 
Pharmacie  VICARIO,  17,  Boulcv.  Ilaussmnnn,  PARIS. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


phases  de  la  lutte  soutenue  par  un  lioniine  seu!, 
durant  quatre  ans,  contre  toutes  les  autorités 
administratives,  pour  aboutir  à  la  démonstration 
de  la  vérité.  Le  inonde  médical  français  ne  doit 
pas  passer  indifférent  devant  cet  é])isode  de  la 
lutte  antipesteuse  menée  par  un  des  plus  dignes 
disciples  de  Pasteur. 


Quand  la  peste,  après  une  certaine  trêve,  repa¬ 
rut  dans  l’Inde,  en  1806,  elle  ne  fut  d’abord  pas 
reconnue  ;  elle  eut  le  temps  de  cheminer  dans  la 
région  de  Bombay  pendant  six  mois,  ignorée  des 
autorités  locales,  avant  d’être  diagnostiqm'C  par 
Surveyor  et  llaffkine,  lequel  s’occupait  depuis 
trois  ans  de  vaccinations  anticliolériques.  Le 
fléau  reconnu,  ce  fut  l’avalanche  des  ordres  con¬ 
tradictoires  et  mal  exécutés,  ce  fut  la  panique,  et, 
«  au  milieu  de  la  tourmente  »,  dit  Ronald  Ross, 
«  HafTkine  a  été  le  seul  homme  qui  ait  fait  face  au 
danger  ».  Il  chercha  et  trouva  le  vaccin  anti-pes¬ 
teux,  obtint  du  gouvernement  les  moyens  néces¬ 
saires  à  sa  préparation,  fonda  le  laboratoire,  orga¬ 
nisa  les  expéditions  sanitaires  vaccinales,  les  con¬ 
duisit  lui -même,  accomplit  une  œuvre  gigan¬ 
tesque.  Le  nombre  do  doses  vaccinales  expédiées 
dépasse  six  millions  pour  l’Inde  seule;  la  morta¬ 
lité,  dans  les  régions  où  les  vaccinations  ont  été 
pratiquées  au  cours  de  l’épidémie,  a  iiimimié'  de 
85  pour  100;  «  personne,  depuis  Jenner,  n'a  sauvé 
autant  de  vies  humaines.  » 

Telle  était  la  situation  en  Octobre  1002,  lors¬ 
que  survint  l’accident  qui  lit  oublier  tout  cela  : 
un  médecin  sanitaire  et  son  assistant  firent  une 
série  d’inoculations  dans  le  village  de  Muikowal, 
et  les  dix-neuf  personnes  vaccinées  avec  le  con- 
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Mêmes  effets  thérapeutiques 


Solution  de 

DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 
DE  DIGITALE 


DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


Injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 
ROCHE  &  C",  7,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


La  DIGALÈNE  s'emploie  par  la  boucUe,  le  rectum, 


HOFFMANN- 


Échantillon: 


tenu  (lu  premier  flacon  de  vaccin  furent  atteintes 
de  tcilanos  et  succoinl)(’rent  toutes,  tandis  qu’on 
n’observa  aucun  autre  cas  de  ce  genre  chez  les 
])ersonnes  vaccincies  avec  le  contenu  des  autres 
llaimns.  La  nouvelle  de  ce  malheur  se  rf'pandit,  le 
vaccin  pi'ophylactiquc  tomba  dans  le  discrcidit,  et 
(pi  elques  milliers  de  décès  sont  sans  doute  attribua¬ 
bles  à  la  suspension  temporaire  des  vaccinations. 
Une  commission,  nommée  par  le  gouvernement  de 
rindo  lit  une  enquête  et  conclut  à  la  contamina¬ 
tion  du  flacon  au  laboratoii’o  même  ;  elle  attribua 
raccident  au  fait  (pi’en  l‘.)()2 ,  vu  le  pressant 
besoin  de  vaccine  en  grande  quantité,  llaffkine 
avait  remplacé  le  mode  de  culture  classique  par 
un  autre  procédé  beaucoup  plus  rapide:  la  cul¬ 
ture  du  bacille  pesteux  était  faite  sur  gélose  a 
l’eau  et  la  vaccine  n’était  plus  additionnée  d’acide 
phéniquc  il  0,  T)  pour  100,  comme  dans  le  procédé 
classique.  I.o  gouvernement  publia  une  ordon¬ 
nance,  deslinée  à  calmer  la  population,  dans 
laquelle  il  expli([uait  la  chose  et  décidait  que  seul 
le  [irocédé  classiipie  de  jiréparation  de  la  vaccine 

Hairkino  ayant  prolesti'  contre  ces  conclusions, 
le  gouvernement  demanda  l’avis  du  Lister  Insti- 
tute,  lequel  conürma  les  conclusions  de  la  com¬ 
mission  d’enquête,  mais  ajouta  qu’il  n’était  pas 
possible  d’affirmer  que  la  conlamination  eût  eu 
lieu  au  laboratoire;  elle  aurail  aussi  pu  se  pro¬ 
duire  sur  place.  Et  c’est  là  que  gît  précisément 
lout  l’intérêt  scientifique  de  la  cause,  car  les  deux 
hypothèses  ne  sont  pas  admissibles  à  la  fois  :  elles 
s’excluent  absolument  ainsi  que  nous  allons  le  voir, 
ainsi  que  llallkine  l’a  établi  par  de  nombreuses 
expériences  au  cours  de  ces  dernières  années. 

En  flacon  bouché,  plein  de  vaccine  antipesteuse, 
dans  leipiel  on  a  ensemencé  du  tétanos,  en  parti¬ 
culier  le  spécimen  trouvé  à  Mulkowal,  donne  lieu 
à  une  cullure  iétani(iue  anaérobie  extrêmement 
i-iche,  si  bien  qu’avant  trois  jours,  en  débouchant 
le  flacon,  on  est  frappé  par  une  mauvaise  odeur 


pénétrante.  Le  flacon  tétanigène  de  Mulkowal 
avait  quitté  le  laboratoire  depuis  des  semaines, 
M.  Elliut  avait  d’autant  plus  attentivement  examiné 
le  flacon  débouché  qu’il  venait  de  proposer  de  se 
faire  vacciner  lui-même  en  premier  lieu,  et  il  avait 
bien  constaté  l’absence  de  toute  odeur,  ce  qui  est 
la  règle  pour  les  cultures  pesteuses  sur  gélose  à 
l’eau.  La  culture  anaérobie  qui  se  serait  produite 
si  la  souillure  avait  daté  du  laboratoire,  injectée 
à  la  dose  de  un  demi-centimètre  cube  par  per¬ 
sonne,  aurait  dû  causer  des  cas  de  tétanos  fou¬ 
droyants,  tandis  que  les  1!)  cas  mortels  ont  eu  la 
marche  habituelle,  lente,  telle  qu’on  l’observe 
communément  après  les  infections  accidentelles 
par  des  doses  minimes  de  virus  non  cultivé.  C’est 
une  culture  tétanique  faible  qu’on  a  retrouvée  au 
fond  du  flacon  contaminé,  telle  qu’elle  se  déve¬ 
loppe  pauvrement  dans  les  conditions  aérobies. 

La  seringue  qui  a  servi  à  inoculer  à  dix- 
neuf  personnes  le  contenu  du  premier  flacon  a 
été  simplement  lavée  à  l’eau  phéniquée  avant 
d’être  rechargée  avec  le  contenu  d’un  autre  flacon: 
ce  nettoyage  avait  donc  suffi  à  la  rendre  stérile. 
De  nombreuses  expériences  ontdémontré  qu’après 
avoir  aspiré  avec  celte  seringue  une  culture  téta¬ 
nique  produite  dans  les  conditions  admises  par 
la  commission  pour  le  flacon  infecté,  il  est  im¬ 
possible  de  désinfecter  l’instrument  par  simple 
lavage,  il  conserve  après  ce  lavage  assez  de  virus 
tétanique  pour  tuer  dix-sept  animaux  sur  dix- 
neuf;  l’infection  s’arrêtant  après  le  lavage  elle 
cliangement  de  flacon  est  encore  une  preuve  que 
le  liquide  injecté  et  l’instrument  n’avaient  reçu 
que  peu  de  microorganismes,  que  ce  n’était  pas 
une  culture. 

Quant  à  l’antisepsie  par  l’acide  phénique,  elle 
n’était  pas  utile  pour  la  vaccine  sur  gélose  à  l’eau, 
qui  est  stérilisée  par  d’autres  procédés;  la  carbo- 
lisation  n’est  utilisée  pour  la  préparation  d’aucun 
sérum  à  l’Institut  Pasteur,  qui  ne  compte  pas  de 
cas  de  tétanos  à  son  actif,  tandis  que  le  sérum 


antidiphtérique  de  Milan,  quoique  carbolisé  à 
0,5  pour  100,  a  causé  des  accidents  tétaniques 
multiples  et  mortels. 

Ces  divers  points  ont  été  l’objet  d’expériences 
multipliées  sous  toutes  les  formes,  dans  toutes 
les  conditions  possibles  ;  elles  démontrent  que  le 
virus  tétanique  n’a  pas  cultivé  dans  le  flacon  plein 
de  vaccine,  il  n’a  pu  y  pénétrer  qu’à  Mulkowal 
même,  à  l'ouverture  du  flacon  et,  dernière  preuve, 
last  not  Icast,  voici  ce  qui  y  est  arrivé  et  ce  qui 
a  été  péremptoirement  établi  :  les  vaccinations 
eurent  lieu  à  Mulkowal,  hors  du  village,  au  milieu 
de  la  foule  dos  villageois  ;  au  moment  de  déboucher 
le  flacon,  le  préparateur  laissa  tomber  la  pince  sur 
le  sol,  il  la  ramassa  et,  au  lieu  de  la  flamber  sui¬ 
vant  les  prescriptions  du  laboratoire,  il  se  borna 
à  la  passer  à  l’eau  phéniquée  et  s’en  servit  pour 
déboucher  le  flacon,  qui  devint  fatal.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  sol  tropical,  en  particulier  le 
sol  de  l’Inde,  est  beaucoup  plus  riche  en  virus 
tétanique  que  celui  des  zones  tempérées. 

llaffkine  ne  mérite  pas  et  ne  peut  accepter  le 
blâme  que  lui  a  infligé  la  commission  d’enquête, 
ni  le  bénéfice  du  doute  que  lui  accorde  le  Lister 
Institute,  et  l’on  ne  peut  qu’admirer,  avec  les 
professeurs  Simpson  et  Ronald.  Ross,  la  ténacité 
qu’il  met  à  lutter  jusqu’à  ce  que  la  vérité,  scien¬ 
tifiquement  démontrée,  ait  été  officiellement  réta¬ 
blie. 

M““'  NAGEOTTE-WlLDOUCnEWITCII, 
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Projet  de  Loterie  médicale. 

Lisez  le  liullctin  ofl'icicl  de  l’Union  des  Syndicats 
médicaux  du  20  Mars  1907  ;  à  la  page  1C3,  vous  y 
trouverez  un  Projet  de  loterie  en  faveur  des  infor¬ 
tunes  du  corps  médical,  infirmes,  veuves,  orphelins. 


de  La  Tour-d’Auveigne,  Paris. 


iinmédiateinent  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement^les  vomissements  qui  termi-nent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

rhypersccrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  conip.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 
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Ce  projet,  dû  à  notre  confrère  Smester,  de 
Paris,  consiste  à  lancer,  après  autorisation  minis¬ 
térielle,  une  loterie  de  x  millions  dont  le  béné¬ 
fice  servirait  à  créer  une  caisse  d’allocations  tem¬ 
poraires  aüx  malades  et  de  pensions  aux  inva¬ 
lidés  dè  la  profession  médicale  ainsi  qu’aux 
veuves  et  orplielins  de  médecins. 

L’organisme  chargé  de  gérer  cette  Caisse  serait 
un  organisme  déjà  existant  ou  une  Société  nou¬ 
velle. 

De  nombreux  syndicats  médicaux,  paraît-il, 
encouragent  ses  efforts  par  leur  adhésion  mo¬ 
rale  et  par  l’envoi  d’une  contribution  de  20  francs 
à  titre  de  frais  de  propagande.  L’Assemblée  géné¬ 
rale  des  syndicats  médicaux  de  l’Hérault,  dans 
sâ  séance  du  1.1  Décembre  1901,  a  décidé  d’asso- 
cièr  ses  efforts  à  ceux  de  M.  Smester  et  a  chargé 
M.  Magnol  d’envoyer  20  francs  à  M.  Dordélln,  de 
Montrouge,  secrétaire  du  Comité  d’action. 

Certainement  ceux  de  nos  confrères  qui  ont 
émis  du  approuvé  ce  projet  de  loterie  out  les  plus 
louables  intentions,  mais  je  trouve  néanmoins 
que  ce  projet  est  bien  singulier.  Qu’on  fasse  des 
loteries  pour  secourir  les  enfants  tuberculeux, 
pauvres  êtres  sans  défense,  la  chose  est  excu¬ 
sable.  Mais  le  corps  médical  est  composé  dans  son 
ensemble  d’hommes  bien  portants.  Un  homme 
vigoureux,  sain  d’esprit,  qui  accomplit  un  travail 
utile,  a  le  droit  et  le  devoir  d'exiger  de  la  société 
un  salaire  lui  permettant  de  vivre  et  d’élever  ses 
enfants.  Le  corps  médical  devrait  fonder  pour  les 
invalides  de  la  profession  une  véritable  caisse  de 
retraites  et  d’allocation  temporaire.  Ne  serait-il 
pas  humiliant  pour  lui  d’avoir  recours  à  une  forme 
déguisée  de  la  mendicité  ?‘.  P.  D. 

!  réunion  do  V Assemblée  gcru‘. 

profit  du  corps  inédioul  »  a  été  rejeté.  Le  principe  de  la 


LIVRES  NOUVEAUX 


BÏ.  A.  Bier,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
l’Université  de  Bonn.  —  L’hjperéinie  et  son  action 
thérapeutique.  Ouvrage  traduit  de  l’allemand  par 
MM.  A.  MAcnAuDot  A.  VAi.i.RTïn.  1  vol.  gr.  in-S»,  de 
xx-412  pages,  avec  32  figures  dans  le  texte.  Prix  ;  10  fr. 
(MassoX  et  C‘",  éditeurs). 

Notre  journal  a  été  un  des  premiers,  sinon  le  pre¬ 
mier,  à  attirer  l’attention  sur  la  méthode  de  Bier, 
lorsque,  il  y  a  bientôt  quatre  ans,  le  savant  profes¬ 
seur  de  Bonn  fit  connaître  ses  premières  recherches 
sur  l’hyperémie  veineuse  et  ses  résultats  thérapeu¬ 
tiques.  Par  toute  une  série  d’analyses,  de  communi¬ 
cations.  de  revues,  d'articles  originaux,  nos  lecteurs 
ont  été  tenus  au  courant  de  cette  nouvelle  thérapeu¬ 
tique.  Cependant,  pendant  ces  trois  ans,  «  l’hyperé- 
mie  »  est  devenue  une  véritable  science,  au  même 
titre  que  le  massage,  par  exemple,  ayant  ses  indica¬ 
tions  particulières,  sa  technique  propre,  une  instru¬ 
mentation  appropriée  à  chaque  groupe  de  cas. 

C’est  précisément  en  vertu  de  ces  considérations 
qu’il  nous  semble  intéressant  de  signaler  d’une  façon 
toute  particulière  la  traduction  française  du  livre  du 
professeur  Bier  par  deux  confrères  gènevois,  les 
docteurs  A.  Machard  et  A.  Yalletle. 

Ce  livre  est  un  véritable  traité  et,  en  même  temps, 
un  véritable  vade-mecum  de  l’hyperémie  veineuse  à 
l'usage  des  praticiens. 

Après  quelques  considérations  sur  le  rôle  de 
l’hyperémie  dans  les  processus  vitaux,  M.  Bier 
donne  la  description  de  divers  jirocédés  qu’on  peut 
utiliser  pour  provoquer  l'hyperémie  :  air  cliaud, 
bandes  élastiques,  ventouses  et  appareils  aspirateurs, 
révulsifs  et  dérivatifs  chimiques.  Il  étudie  ensuite  les 
effets  généraux  de  l’Iiyperémie,  ses  effets  bactéricides, 
son  action  résolutive,  sou  influence  sur  la  résorption 
des  produits  pathologiques  et  sur  la  nutrition  et  la 
régénération  des  tissus. 

La  base  scientifique  de  sa  méthode  thérapeutique 
une  fois  bien  établie,  M.  Bier  passe  à  ses  applica¬ 
tions  pratiques  dans  les  diverses  maladies:  suppura¬ 
tions  aigues  et  chroniques,  affections  osseuses  et 
articulaires,  inflammations  spécifiques,  maladies 
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djyeux  et  d’oreilles,  maladies  de  la  bouche  et  des 
voies  respiratoires,  traumatismes,  lymphangites,  etc. 
Dans  chacune  d’elles,  M.  Bier  décrit  en  détail  le 
mode  d’application  de  la  bande  ou  de  la  ventouse,  le 
temps  qu’on  doit  les  laisser  en  place,  les  accidents 
qui  peuvent  se  produire,  la  façon  de  les  éviter.  Les 
nombreuses  observations,  cliniques,  et  les  figures 
enlèvent  à  ces  chapitres  tout  ce  que  leur  lecture 
pourrait  avoir  d’aride. 

«  .le  crois,  écrit  le  professeur  Bier  dans  ses  con- 
clusious,  que  l'application  pratique  de  l’hyperémie 
représente  la  méthode  de  traitement  la  plus  générale 
et  là'  plus  éteridué  qui  existe,  car  aucun  procédé,  à 
ma  connaissance,  ne  pourrait  être  employé  avec  plus 
de  succès  dans  des  cas  aussi  variés  et  dans  des  aUec- 
tions  aussi  diverses.  »  Si  cela  est  —  et  cela  semble 
être  — on  peut  prédire  au  livre  du  professeur  Bier,  à 
la  traduction  qu’en  ont  donnée  MM.  Machard  et 
Vallette,  le  succès  qu’il  mérite. 

R.  Rommic. 
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/  LA  MÉDICATION  GLYCÉROPHOSPHATÉE 

Les  jaunes  d’œufs  rendent  incontestablement 
en  Tntr  certains  cas  de  dénutrition 

r,hr,  f  léconômie  des  glycéro¬ 
phosphates  très  assimilables.  ”  ^ 

nb?"  plus  complets  et 

P  r  rapides  chez  les  anémiques,  les  neurasthé 

blo^Ï’ntîlë  ^“'eur,  plîtôt  nuisi- 

me  qu  utile.  Le  médecin  ne  retirera 

.aë'ëu  fai?'''  préparation  hémoglobique  pure 
le  .sirop  de  J?schiens 
JJu|aidin-Beaumetz  à  La 


PEimFE  leur  eu  mrs  jaiiiie  de  tOTiiiE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

TSÔus  l’infliience  de  l’OCREllVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

16,  Rue  de  la  Toup-d’A.,v«rA.-„o.  PARI4S  . . . 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Non  lo.vique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DÉSINFECTANT  IDÉAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d'Argenteuil  —  PARIS 
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DÊCOTTVEItT 


•Aie  3L.'ja.üTE:xTR  eint  iss 


j  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  jlg 

Guérit  :  ANEMIE -CHLOROSE- DEBILITE  | 

I  ‘““irDente!ne‘ constipe  p°ir‘  06  Femigineux  est  entièrement  assimilaljle,  | 

iJ  VENTE  EN  GROS  =  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Prinoipales  Pharmacies.  (Hl 

m^SElEI'^'^Ei^EMlEiEJEMëMIEM}MEIME!E}ElEIEIEJEIEIEIEI^ElElElEJElE]EM 


Appareils  perfectionnés  pour  le  traitement 
des  Articulations  ankylosées 

PRIOU  &  MÉNETRIER 

îîdi-îiS,  rue  tlc«  Franes-Iîourg'cois 

-  PAlllS  (111  aR-r‘) - 

PRIX-COURANTS  ILLUSTRÉS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 

Matériel  adopté  par  le  Ministère  de  la  Guerre. 


PRODUITS  FRANÇAIS  DEPOT  GÉNÉRAL  :  4.  rue  du  Roi-de-Sicite.  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 


PFUF 

loiiL  rt^f^uUiti'ur  jiar  oxcolloiic 
sans  r^alü  dans  l’arléno-sclt^-  | 
isü,ralbuniinurie,  ITiyilropisiü.  | 


SOUS  SES  QU  ATR 

PIIOSPIIATÉF  I 

niijuvaiitlo  jillissûrilcscuresdo  ili^chloni-  I. 

m.ost  pour  lu  brigliliquo  loromiVIo  io  plus  fait 


1  I-ORMIÎS 

C  AFFINÉE 


FITUINFF 


DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  —  Ces  cachets  s 


Le  plus  fidèle,  Le  plus  constant,  Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 


TONIQUE  RElVlINÉRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

I  ADi  iJBs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  J  4 


à  dessert  -  r 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYIÏiPHATISiyiE-ANÉWlE 

ftlALAOIES  DF  NüTRITiOK  AIGUES  au  CHRONIQUES 

tJ,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


SÜCÏCOlVEXJSCTJIjillWDES  —  PLASMA  M  USCU  L  Al  RE  üxliait  à  p-oid.  —  tOO  grammes  de  viande  de  bœur  nar  cuillerée 
CHAIX  t  C".  iO.  Hue  do  i’O/'oe.  PAHXS  —  Contenue  dans  de»  Cruchons  de  grès  l.'»  "SUCOO”  conserve  Indétlnlraont  ses  propriétés  phyolques  et  thérapeutiques 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  fi 
du  Colchique,  est  exempte  des  principes 
drastiques  contenus  dans  le  bulbe  ou 
les  semences,  qui  forment,  généra- 
lement,  la  base  de  toutes  les^^c::^^^ 
préparations  analogues.  ^ 

DOSE  :  6  Capsules^^  ^ 

par  loup  en  cas 

d’accès.  nT 


SIÏ^OPdeRAIFO^¥  IODE 

FRÉPARS  A  FROID 

De  ORIMAULT  et  G‘* 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  cliez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 


T=*-r  .A-!6g-iv>r  A  3vcxJSC::TELJiLaiA.i:i=s.2ai  t 

(Suc  de  viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  P 
*"*;  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdalou»,  —  BËRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


SIROP  &  mm  DE  ousâRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2i  6  ooilleréei  i  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:113,  FtS‘-Honoré  &  toutesPhaé^ 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubOrCUlOSB,  NeuraSthÔnl», 
Surmenage,  Conoalescence ,  Ctiloro-Anemle,  Bacnitlsm», 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Vétat  aotwMe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsalej  par  jaar;  —  Enfants  :  1  capiik  par  j«ir. 

Flaariiaaol©  'VIA.Ij,  1,  r*vi©  Bo-u.i’da.lovao. 


Combinaison  des  -Acides  Phosohopkiue  et  Tanniqne  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  a,  Rue  Loffelbach,  PABIS. 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Pbénolptitalélne. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Bue  Dogelbach.  PABIS. 


tOlES  DIGESTIVES  &  URINAIRES 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAI 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE  . 
(sySTÉME  PASTEUR) 

PARIS: 7. Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :  19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON 

DAMS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


I  ARTHRITISIVIE-DIABETE-ANEWIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Bipliosphalc  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Bôpitau: 

Usine  et  Dépôt  ;  IB,  rue  «le  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉ 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


NEURASTHÉNIE 


Mercredi,  29  Mai  1907 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  43 


FACULTÉ  DE  PARIS 

CUnique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Un 
(M)urs  cliiii(|iie  t*t  ju’atiquo  cIp  maiHruvres  et  techniques 
de  (liaynostie  roinmcnocra  le  lundi  10  Septembre  '1Ü07 
(matin)  et  comportera  U'i  Ict-ons  laites,  le  matin  ùü  h.  1/2 
et  le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  lalioratoire  de 
la  clinifjue  haënnoc,  par  MM.  Mau(u:i.  LAiinÉ,  agrég’é,  et 
Léon  Bicunaki),  médecins  des  hôjiitaux;  Loutat-.Iacob, 
Laiom  l-Lavastini:  et  Salomon,  chefs  de  clinique;  Henri 
Lariié,  elief  de  laboratoire,  et  Vitky,  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Landoo/v. 

Programme  des  cours  :  Lundi  IG  Septembre.  —  Matin  : 
Les  afÉoclions  tuberculeuses  des  reins.  Lxamen  hist<do- 
giipie  (‘L  baclérîologiipie  des  urines.  —  Soir  :  Le  syndrome 
d’liy[»erglycémic.  La  glycosurie. 

Mardi  11  Septembre.  —  .Malin  ;  Les  syndromes  rénaux. 
Diagnostic  de  rinsuffisance  rénale.  —  àSoir  :  Examen 
chimique  des  urines.  Principes  azotés  et  principes  miné¬ 
raux.  Cocflicients  urinaires. 

Mereredi  iS  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  sur- 
rénau.x.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale.  —  Soir  : 
I‘'xamcn  chimique  des  urines  :  [U’incipes  anormaux  ;  Sucre. 
Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo-réaclion. 

Jeudi  lu  Septembre.  —  Matin  :  J^es  syndromes  thy¬ 
roïdiens.  G'dtr<*  oxophtalmiijue  ;  myxœdème.  —  Soir  :  Les 
svmlromes  hépatiijues.  Diagnostic  de  l'insuffisance  hépa- 

Vendredi  '20  Septembre.  —  Matin  :  Nutrition  (*l  matière 
alimentain'.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastricpies  et  intes¬ 
tinaux;  sécrétoires  et  moteurs. 
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Samedi  21  Septembre.  —  Mutin  ;  Les  ré^fimes  alimen¬ 
taires  dans  les  étals  pathologiques.  —  Soir  :  Examen 
chimique  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécules. 

Lundi  23  Septembre.  —  Mutin  :  lîactérioscopie  et  cytos- 
copic  des  épanchements  :  pleurétiques,  ascitiques.  Gylo- 
diagnostic.  —  Soir  :  les  syndromes  d’insuffisance  héma¬ 
tique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémie  pernicieuse. 
Chlorose. 

Mardi  2'i  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées  de  la  tuberculose.  —  Soir  :  Diagnostic  des  formes 
communes  et  frustes  du  tabes.  Signe  <rArgYll-Robertson. 
Syndromes  radiculaires.  Névrites  et  névralgies. 

Mereredi  55  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  de  lu 
tuberculose.  Examen  de  crachats.  Inoculations;  injections 
de  tuberculine.  Séro-diagnostic.  —  Soir  ;  Les  syndromes 
cardiaques  et  vasculaires.  Cardiographie.  Sphygmogra- 
phie.  Sphygmomunométrie. 

Jeudi  20  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  états 
typhoïdes  :  Dothiénentérie  ;  paratyphoïde.  Typhobncil- 
lose.  Séro-diagnostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énergétique  des  ali¬ 
ments  :  leur  transformation,  leur  utilisation,  leurs 
déchets. 

Vendredi  21  Septembre.  — ■  Matin  :  Diagnostic  bactério- 
scopique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytoses. 

Samedi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégalics.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Symi)tomatologie  du  grand  sympa¬ 


thique  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  è  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  cl 
étrangers,  uin.si  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  à  présent  jusqu’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  de  la  F'nculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  J.  Jolly  commencera  le  11  .luin, 
à  5  h.  1/2,  au  Inboraloirc  do  la  clinique  chirurgicale  de 
riIiMcl-DieUy  un  cours  particulier  sur  V Histologie  normale 
et  paihologitiue  du  sang  et  les  maladies  du  sang.  Ce  cours 
aura  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis  à  la  mémo  heure,  et 
comprendra  quinze  leçons.  S’inscrire  d’avance  au  labora- 

Asîle  public  d’aliénés  de  Maison-Blanche.  — 
M.  Trenel  est  nommé  médecin  en  chef  de  l’Asile. 

Asile  d’aliénés.  —  .M.  Leroy  est  nommé  direclcur- 
médeeîn  de  l’Asile  d’aliénés  de  ^loissclles. 

Hôpital  de  Versailles.  —  Sont  nommés  internes 
après  concours  :  MM.  Fabre  de  Parrel,  Adain. 


GlUINOFORME 


L (  PRODUiir^mER APEUTIQUES  TITRÉS 

ËCAiLE-LABÉLONYE 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’aprèi 
en  leur  principal  principe 

COMPRIMES  d.  DIGITALE 

H.  ÉCA1L.1L.B 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Univorsité  do  Paris. 
Chaque  coniprirno  i-oiiferiiio  0,10  egr,  de 
PoudrodeFüuillMsd.'iïigitule  titrée  a-’gr..‘>0 
de  Sigitnilne  on.sl.  par  I.WK) grain  de  plante 
et  contient  par  conséquent  exactement  un 
quart  de  niilligr.ile  UiirltaUno  crJ>tallisoe. 

Il  est  destiné  soit  O  une  iiif'ueioii,  soit  il  une 
tnaceratioii  (de  1  il  4  en  21  heures). 

3  leur  rioheeee  naturelle 
août  “Dij-itaUne". 

SoilltiOQdeDIGlTALINEcrist 

zx.  :É:c:^ib.r.É 

Titrée  au  milliàme. 

Cinq  gouttes  du  flacop  compte 
gouttes  spécial  renferment  mathé- 
maiiquemont  un  dixième  de  miUi 

grain  me. IcDigitnllnoorlstanisée 

(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

Sirop  de  Digitale  it  LABÉLON  VE 

Titré 

a  un  tiorsde  inilligraniineil.’l>lgltallnecrlBt. 
par  cuillerée  0  bouche. 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist 

H.  ÉCALLE 

nii  dixioiiio  lie  raillÎKr,  '4  1  tOen  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  DIGITALINE  crist  H.ÉCALLE 

CDU  CDCIC  Trente  Années  sans 

tlV^ILiCLV^dlCi  Réclame  bruyante,  les 


ont  su  conquérir  et  conserver  l’appui  du  Corps  médical 
français  et  étranger.  Est-il  besoin  d’autres  recommandations? 

Les  DRAGÉES  GÉLINEAU  sont  devenues  le  remède  par  excel¬ 
lence  de  toutes  les  Maladies  nerveuses  et  convulsives  et  spécia¬ 
lement  de  l’ÉlMLEPSIE. 

Leur  action  est  rapide  et  durable,  leur  administration  facile,  leür 
dosage  exact. 

Une  règle  à  ne  pas  oublier  c’est  qu’il  faut  toujours  faire  prendre  les 
DRAGÉES  GELINEAU  au  milieu  du  repas  (Journal  de  Médecine  de  Paris). 


fit  ûBS  Tntenleux 

KÉPHliï  ;  if.  i.  Laxatif;  ît»  II,  Âlimentelre}  M-  III,  Constipant, 
nlil  lilr%  IfÉâiJilCl  P®"*’  P'<5i>arer  soi-mème 

r  U  L  V  U”l\  E  ^  n  In  te  ttéphlr  laU  dlastasé. 

J  Prix  Ip-  poite  de  10  doses  :  3  francs., 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  péme  (Télép.  149-78) 

•  - -  quoTIDIEIVIVES 


O  ORQ  ni  I  ETASLISSEMENT  de  SAINT-GALIHIER  (i.oire> 

ui.  I  l'.y Ji]  .jmi  .W  Ëm  J  2fi Millions d. Bouteilles 

.  Ji  1 1 »  A  *  J  H  H 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéasreài’Estoinac. 

PEROXYDES  MEDICINAÜA 

ÇmniQUEMENT  PURS  1 1 

9MciusitJement  préparés  pùio  “  A  ' 

■  it’  VêjKGs.  mb- 


LA  PRESSË  MÉDICALE,  N»  43 


—  3S1 


Mercredi,  ‘29  Mai  1907 


Distinctions  honorifiques.  —  MiinAii-Li:  d’honnkuk 
DUS  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argeni.  —  M.  fiuai'd,  ii  Bor- 
dciiiix. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Luiwel,  à  Paris. 

Anatomie  comparée.  —  M.  Contremoalins,  chef  da 
laboraloirt!  piaaoipal  de  radiographie  des  lidpiiaax,  a 
coniincaoé,  dans  le  noavel  amphilhéiUre  d’anatomie  com¬ 
parée,  aac  série  de  six  conférences  comjilémentaires  sur 
la  radiographie  appliquée  <‘i  ranalomic  comparée,  et  les 
rontinuera  les  dimanches  2,  9,  IG,  23  et  30  Juin,  à  10  h. 
du  matin. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Bourges,  du  jiort  de  Brest,  est  désigné  pour 
emharquer  sur  le  croiseur  cuirassé  Jules  Ferry,  ii  Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  Ini  classe  Giraud,  du  jinrt  do 
Gherhourg,  est  désigné  jmiir  embarquer  sur  le  Moustjuet 
comme  médecin-major  de  la  flotillc  de  torpilleurs  des 
mers  de  Chine. 

—  M.  le  médecin  principal  Girard,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  renqilir  les  fonctions  de  chef  du  ser¬ 
vice  de  santé  à  l'hôpitnl  de  Sidi-Abdallah. 

—  M,  le  médecin  de  2ii  classe  Gandiotti,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  jmur  emharquer  sur  la  canonnière 
cuirassée  Phlégclon,  dans  la  division  navale  de  la  Tuni- 

Les  pupilles  difficiles  de  l’Assistance  publique.  — 

Il  est  institué,  au  ministère  de  l’Intérieur,  une  commis¬ 
sion  chargée  d’établir  le  programme  d’éducation  et  d’en¬ 
seignement  médico-pédagogique  des  pupilles  difficiles  de 
l’Assistance  publique  et  d’examiner  les  différentes  ques¬ 
tions  qui  pourront  lui  être  renvoyées. 

Sont  nommés  membres  de  cette  commission  :  MM.  Bour- 
nevillc,  Maurice  de  Fleury,  .lanet,  Paul-Boncour,  Philippe, 
Kaymond,  Roubinovitch  et  Thulié. 

Cours  pratique  d’hypnotisme  et  de  psychothé¬ 
rapie.  —  MM.  Béiui.lon  et  Paul  Fakez  commenceront, 
le  mardi  11  ,luin  1907,  un  cours  d’hypnotisme  et  de  psy- 
cholhérapi 


pratiques  i 


a  pn 


;  il  t 


lomportcr. 
üi  lü  leçon 


e  fera  à  l’Kcole 


de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  où  les  ins¬ 
criptions  sont  reçues  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
10  heures  à  midi.  Ou  peut  également  s’inscrire  par  cor¬ 
respondance.  te  droit  d’inscription  est  fixé  ii  .50  francs. 

Les  leçons  auront  lieu  aux  dates  suivantes  :  M.  Béiiil- 
LON,  les  11,  13,  15,  1«  et  20  Juin,  à  10  h.  1/2  du  matin. 
M.  Paul  Farez,  les  11,  13,  14,  19  et  20  Juin,  à  0  heures 
du  soir. 


CONCOURS 

Agrégation  [chirurgie  cl  accouchements).  —  Leuün 
orale  d’une  heure  AERES  QUARANTE-HUIT  HEURES  DE 
PRÉPARATION  LUIRE.  —  Séance  du  27  Mai  —  >1.  Günnet 
(Lyon)  :  Indication  de  l'application  du  forceps.  —  .M.  Jean- 
HiN  (Pnris)  :  L'examen  clinique  du  bassin. —  M.  Fourniicr 
(Toulouse)  :  Bassin  oblique  ovalaire  de  Aaeglé. 

Agrégation  [Sciences  anatomiques,  physiologiques  et 
naturelles).  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
APRÈS  trois  heures  DE  PRÉPARATION.  —  Séance  du 
25  Mai.  —  M.  Jeandelizi;  et  M.  Lepage  :  Mécanisme  de 
l'absorption. 

Séance  du  21  Mai.  —  M.  Martin  et  M.  Cabane  :  Histoire 
naturelle  des  irichophytoses. 

Agrégation  [Sciences physiques,  chimiques  et  pharma¬ 
cologiques).  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
APRÈS  trois  heures  DE  PRÉPARATION.  —  Séance,  du  21  Mai. 

—  MM.  Brissemoret  et  Nicloux  ;  Synthèse  de  Vaeonitinc 
et  des  alcaloïdes  qui  s'y  rattachent. 

Séance  du  2S  Mai.  —  M.  Dorléans  et  M.  Fi.orenge  ; 
Synthèse  des  sucres. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Chevussu,  17;  Guilié,  18;  Che¬ 
vrier,  17  ;  Buumgartner,  18. 

Sont  déclarés  admissibles  aux  épreuves  définitives  : 
MM.  Lecène,  67  points;  Fredet,  GG;  Ghifoliau,  62  ;  Mnr- 
cillc,  02;  Ghevnssu,  62;  Mouehet,  61;  Guibé,  60;  Che¬ 
vrier,  60. 

Chirurgien  des  hôpitaux  (2=  concours).  —  Sont  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  du  jui'y  du  deuxième  concours  do 
chirurgien  des  hôpitaux,  MM.  J.-L.  Faure,  Ifai-tinann, 
Kirraisson,  Lannclongue,  Le  Deutu,  Morestin,  Hayem. 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique. 
Séance  du  2i  Mai.  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Delostre,  18; 
Guéniot,  16;  Mouchotte,  18. 

Séance  du  27  Mai.  — Ont  obtenu:  M.M.  Bevraigne,  14  ; 
Sauvage,  l.î  ;  Couvelaire,  19. 

Prosectorat.  -  Legture  des  co.mposittons.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Martin,  15;  Descamps,  24  ;  Guimhcllot,  21. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  lundi  3  Juin  à  10  h.  1/2 
du  matin. 


RENSEIGNEMENTS 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  examen 
au  lit  dos  malades,  faites  par  interne  en  chirurgie,  du 
4  Juin  au  4  Juillet.  Trois  leçons  par  semaine  :  mardi. 


L  d’il 


s’inscrire  chez  le  concierge  do  ITlàtel-Diei 
Docteur  pouvant  disposer  d’un  certain  capital,  ehen-he 
lituation  dans  maison  de  santé  ou  clinique  marchant 
lien,  l'ai'is  ou  grande  ville  de  province.  Ecrire  P.  M., 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  le  meilleur  dentifrice, 
antiseptique  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 


\i^Gt:TAlA\K  DlJlfiOlS,  laxatif  c 
ronds.  Effet  rég-ulior,  constant,  modéré;  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


ris.  —  L.  Maretiikux, 


Maladies  ae  rUstomac  et  de  l’întestiin 


FfcBO  N^l  SSO^ 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS 


ABSORPTION  FACILE  —  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 

- - - - - — 1 - ^  considérable. 

-  -  BALLONNEIIENTS  —  DILATATIONS 

-  -  COUTES,  etc. 


DIGESTIONS  PENIBLES  - _ _ _ 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  - 
-,  - - -  - - Paria  m 


Mous  n'avnns  pas  la  prétention  d'indiquer  au  corps  mé 
lirai  les  nombreuses  neoroses  au  traitement  desqiielle 
onvient  l'emploi  simultané  du  Chloral  et  du  Bromuri 
’e  Potassium,  nous  nous  contentons  d’alllrmcr  que  ' 


C3:-IXuiOX2,.^lL. 

BROMUREorPOTASSIÜM 

oITrc  toute  garantie  et  toute  assurance  aux  pri 
r»  aramine  ete  CMLOnAh  hydraté  et  un  gi 

de  JPOTASSJVai,  chimictuement  pur,  par  cuiTlc 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l'APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  ollleaoo  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  dise  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  on  2  tablettes  d’Oroxino  dlooSatéos 

TABLE  T  TES  et  COMPRIMES  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  elÉchaolillons)»!.  KE1I\1CKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerle,  Paria. 

^’ARflËNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAQIIS 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de^  à  U  Capsules  par  jour 

L’APIOLdScî^JORET  &  HOMOLLE 

PÉ^UlaATEUR  PAR  EXCELLENCE  EB  LA  MENSTRUATION 
PflAnMACiEG.  SEGUIN,  165.Rueat-Honorè,Parl8(/>/aco  du  TAéâfra  français)  et  toutes Pharmaclei, 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉniCATÏON  à  BASS  d’ACXBB  PROTOCBTRJLRXQXTE 

jcontrn  les  VOIÏIISSEMENTS  en  grénéral;  les  VOIHISSEMIENTS 

de  la  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE,  et  FETAT  NAUSÉEUX. 

Dosé  20  0  SO  gouttes,  3  ou  4  fois  par  Jour.  ^ 

Phnrmacîe  A,  QIGON»  7.  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  d’fù'r/r,  Sirop  ou  Vin  do 
Pipalnede  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
vRODETTE,  15,  r.  des  Immaubles-lDdnstrlels,  PARIS 


WTBUIOIMIIB 

de  TROUETTE-PERRET 

CréoHote,  Goiulron  éù  Tolu) 
Le  remède  le  pluj  puissant  contre  les 
AffecUons  des  Volts  Kesplratolres 
Quatre  à  sis  Capsules  p  irjour  aux  repas. 
I.TR0D£IT£,15,  r.  deslmmulilis-lnilnstrt^,  P^RIS 


THiol' 

LIQUIDE  ET  POUDRE  | 

ineut  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LKiipims,  Buzzi,  Gahlo- 
j  PBAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 

1  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  [ 
vernis,  erêmes,  emplâtres,  glycérolès.  [ 

M.  M.  UEliVICKE 

39,  me  Salnto-Crolx-de-la-Bretoimorie,  PhRIS 

('  iNTI.SFPTinillz  niciucccrei.x  fto. 

EU  KINASE 

EUPEPTiQUE  imSTim 


H.  CARRION  A 

S4,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÊLÉPHONC  -136.04 


LYSOt 


ECHANTILLON  GRATUIT 
A  «M.  les  UiOecIns  qui  en  font  It  demanda 
SOCIETE  FRANÇAIiÊ  DU  LYSOL 
61  r  BouleYArd  HAuttmaoD,  parlt. 


ABONNEMENT  . 
ris,  20  tr.  ;  Départ.,  {25  ;fr.; 
Etranger,  26  fr. 


OilEIElUIDErillSAMIUNE 


P 

I  de  TROUETTE-PERRET  i 

"  La  plus  e.ffFôable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur  ^ 

£.  TRODETTE,  15,  r.  des  ImminUes-lDdaitrleli,  PARIS  ^ 


NI 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Alertions  cutanées  et 
Bruriaineuses  et  Xévraîgies 
Se  trouve  d.ma  toutes  les  l’iiarmae'es  sour 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TRODETTE.  15.  r.  dis  InmianMis-lDdaEtrliIi.  PARU 


JSrÉVJEiOS:E]S  —  jstévhj^jlgies  rebelles 
JLJSTÉMIE  CÉBÉBFtJLLE  -  ^TJ^SIIE 
uA^LBUMUSTURIE  -  BHOSBIIJLTUFtIE 
BÉBRESSIOJSrS  JSTEFlirEUSE S 

Vertigres  —  Hypocondrie  ^ 

STIBmEJSTJLGE  _  |R|â  W*  «T  H  JKl 


B*  granulé  à  base  de  Kola, 

■*  Clycérophospliate  do  Cbaux, 

QalnQalna  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
i  la  médicaliùn  Dynamogéne  antincurasthénique 
idoperdilrice.  La  BIOPHOBXWE  très  agréable 
e  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dlfüclles. 


9  Condé,  Paris»  et  toutes  phlrmacibs. 


Envoi  franco  d'échaniiiiofis  aux  Doeteurs. 


\  I  "^a  J 


Thiosinnaminéthyliodide  C“  S  Az“  H"*  I 

COMBIJSTJLISOJST  ORGjâ.JSrO^IOniQ,UE  DÉEIKTIE 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AmPOULES 


\  Injectable  , - 

X  Abselnment  Indolore  poiEsroScALE 

T  2à6parjour.  \ 

X  Teneur  su  Iode  considérable  4f  '» 

jïoiE  HïpiiiËRMiiôüri^V  Iodisme 
I  ,  „i‘"  I  X  stabilité  et  Solubilité  parfaites 
^  Ni  toxiç[ue,  ni  caustiçLue. 

i  [toutes  les  INDICATIONS  ae  rlÔDE,  des  lODURES  \ 

et  de  la  THIOSINNAIHINE  _ I 


Syphilis  second,  et  tert.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério-Sclérose,  Rhumatisme,  Tuberculoses 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS. 


VENTE  RÉGLEMENTÉE 


solidifiée  àla  glycérine  solidifiée 


N°  44. 


Samedi,  /*'■  Juin  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


lO  centimes. 


—  ADIUIl\lSTRAT10r«  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VI*) 
ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  ( _ 

de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Pi 

de  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec, 

àl'Hôtol-Dieu.  Membre  de  f Acad,  de  médecine.  \ 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Laribi 


M.  LETULLE 

„  ,  Professeur  agrégé, 

^iboisiêre.  Médecin  do  l’hôp.  Bouoicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  ac  '  ' 

Chirurgien  de  1'.'  ' 


:  agrégé, 

1  hop.  Goch: 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hop.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hèpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  Chauffard  et  II.  Rendu.  La  résistance  globulaire 
normale  chez  l’adulte. 

A.  Buüca.  Engouement  herniaire  chez  le  nourrisson. 

MÉDECINE  PRATIQUE 
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COQUELUCHE 


AIMÉ  BONPLAND 

MÉDECIN,  NATURALISTE,  PLANTEUR 


Parmi  les  esprits  originaux  que  conipla  en 
grand  nombre  le  corps  médical  français  du 
XIX'  siècle,  il  faut  faire  une  place  à  pari  à  noire 
confrère  Aimé  Bonpland,  médecin,  botaniste,  na¬ 
turaliste,  agronome,  planteur.  Caractère  aventu¬ 
reux,  Bonpland  mena  une  vie  peu  banale  et 
donna  de  merveilleux  exemples  de  hardiesse, 
d’énergie  et  de  ténacité. 


Aimé-Jacques  Goujaud-Bonpland,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Bonpland  donné  à  son  père,  est 
né  à  La  Rochelle,  le  28  Août  1773,  d’une  famille 
de  chirurgiens  et  .d’apothicaires. 

En  1/91,  il  était  a  Paris  avec  son  frère  pour  y 
étudier  la  médecine.  11  s’y  lia  de  bonne  heure 
avec  Humboldt;  il  l’initiait  à  l’anatomie  et  à  la 
botanique,  alors  que  celui-ci  enseignait  la  miné¬ 
ralogie  et  la  physique  du  globe. 

Tous  deux  amoureux  de  voyages,  anxieux  de 
découvertes,  quittèrent  Paris  pour  rejoindre 
l’expédition  d’Egypte  ;  mais  les  événements  s’y 
opposèrent;  les  deux  amis  partirent  pour  visiter 


1.  M.  E.  IIamy.  —  Aimé  Bonpland,  médecin  (T  natu¬ 
raliste,  sa  vie,  son  œuvre,  su  correspondance.  Paris, 
Guilmolo,  1907  (analysé  in  La  Géographie,  1907,  1.0  Mars, 
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les  colonies  espagnoles  d’Amérique.  Pendant  cinq 
ans  et  deux  mois  ils  j)rocédôrent  à  cette  périlleuse 
ex})loralion  si  riche  en  résultats.  Au  cours  de 
ce  long  voyage,  Bonpland  ne  cessa  de  s’occuper 
particulièrement  de  botanique,  constituant  un 
herbier  superbe,  amassant  des  notes  pré<neuses, 
commençant  des  rédactions  pleines  de  vues  nou¬ 
velles,  s’intéressant  à  tout  et  n’achevant  rien. 
Toute  cette  période  de  la  vie  de  Bonpland  est 
bien  connue  par  la  publication  des  lettres  de 
llumboldt,  dernièrement  éditées  par  M.  llaray. 
On  trouve  dans  cette  correspondance  les  témoi¬ 
gnages  nombreux  du  zèle,  de  l’activité,  de  la 
science  et  du  dévouement  de  Bonpland. 

An  cours  de  cette  mémorable  randonnée  à 
travers  l’Amérique  se  scella  entre  les  deux 
savants  une  amitié  qui  dura  toute  leur  vie.  A 
leur  retour  en  Europe,  llumboldt  fut  nommé 
correspondant  de  l’Institut,  Bonpland  reçut  une 
pension  de  .3.000  francs. 

C’est  à  cette  époque,  1808,  que  Bonpland  est 
nommé  botaniste  de  l’impératrice  .loséphine  et 
intendant  de  la  Malmaison  et,  peu  après  le  di¬ 
vorce,  administrateur  du  domaine  de  Navarre, 
non  loin  d’Evreux. 

Bonpland  s’adonna  entièrement  à  ses  nouvelles 
fonctions  et  réunit  une  collection  de  plantes  mer¬ 
veilleuses,  soit  qu’il  les  ait  obtenues  des  graines 
par  lui  rapportées,  soit  qu’il  se  les  soit  procurées 
par  voies  d’échanges  ou  d’acquisitions,  car  il 
s’était  mis  en  relations  avec  les  botanistes  les 
plus  célèbres  et  les  établissements  les  plus  ré- 
jmtés.  La  Malmaison  et  Navarre  lui  durent  d’être 
des  centres  fameux  oOi  collectionneurs  et  savants 
venaient  s’approvisionner,  .loséphine  mourut  en 
1814  et  Bonpland  résista  aux  instances  du  prinee 
Eugène  qui  voulait  lui  conserver  son  poste.  11 
partit. 

11  visite  les  jardins  de  Kevv  et  de  Kinsington, 
se  met  en  relations  avec  Banks  et  les  principaux 
naturalistes,  puis,  toujours  aussi  riche  d’illu¬ 


sions,  reprend  le  chemin  de  l’Amérique  (1816). 

Il  s’installe  à  Buenos-Ayres  ;  il  exerce  la  méde¬ 
cine;  il  fait  un  cours  à  l’Université;  puis,  à  la 
suite  de  discussions  de  ménage,  il  quitte  la  ville, 
s’enfonce  dans  l’intériéur  ponr  y  créer  une  tan¬ 
nerie  et  exploiter  la  i/erÿa  maté  ;  il  y  fonde  un 
étabUssement  dans  l’anoienne  mission  de  Santa.- 
Ana,  sur  un  territoire  qu'il  regardait  comme  fai¬ 
sant  partie  de  la  province  do  Corrientes. 

En  1821,  les  collections  qu’il  avait  rapportées 
comprenaient  huit  ou  neuf  cents  espèces  de 
plantes,  sans  compter  les  inseptes,  les  coquilles 
et  un  certain  nombre  de  pièces  anatomiques. 
Tout  sourit  à  notre  botaniste,  à  la  tête  d’une 
estancia  où  se  trouvent  réunis  des  plantes,  des 
arbustes  et  des  arbres  de  toute  sorte  que  ne  soi¬ 
gnent  pas  moins  de  45  peones.  C’est  à  ce  itioment, 
où  Bonpland  voit  ses  efforts  couronnés  de 
succès,  que  M.  Erancia,  dictateur  du  Paraguay, 
entre  violemment  dans  sa  vie.  Francia,  qui  a 
fermé  le  pays  aux  étrangers,  revendique  les  ter¬ 
ritoires  sur  lesquels  notre  compatriote  s’est 
établi;  voulant  supprimer  la  concurrence  que 
lui  fait  Bonpland  avec  ses  plantations  de  maté, 
il  le  fait  saisir,  détruit  son  estancia  et  l’em¬ 
mène  en  captivité,  les  fers  aux  pieds.  Bonpland 
devait  rester  captif  neuf  ans  et  deux  mois. 

L’attentat  dont  le  naturaliste  français  avait  été 
victime  ne  tarde  pas  à  être  connu  à  Buenos-Ayres, 
à  Montevideo,  à  Rio,  en  Europe  même.  Le  monde 
savant  n’y  pouvait  rester  indifférent;  l’Institut, 
le  Muséum  d’ilistoire  naturelle  protestent,  puis, 
sans  succès,  à  diverses  reprises,  s’efforcent 
d’émouvoir  Francia.  Enfin,  tout  à  coup,  sans 
raison,  Bonpland  est  expulsé  le  12  Mai  1829,  et 
l’on  ne  lui  donne  que  cinq  jours  pour  arranger 
ses  affaires.  A  force  d’instances  il  obtient  un 
léger  délai,  puis  il  franchit  la  frontière  et  s’établit 
à  San-Borja  sur  la  rive  brésilienne  de  l’Uruguay 
où,  sur  un  sol  fertile,  il  recommence  sa  vie  de 
planteur. 


Avide  de  mouvement  après  ses  neuf  années  de 
captivité,  le  botaniste  s’en  donne  à  cœur  joie; 
il  parcourt  ce  pays  presque  inconnu,  y  ramasse 
de  nombreuses  collections,  et,  lorsque,  en  1832, 
U  descend  à  Buenos-Ayres,  il  est  qçcueiUi  ^ype 
enthousiasme.  Au  bout  çle  huit  mpis  de  séjour 
à  Buenos-Ayres,  Bonpland  ayant  adressé  au 
Muséum  vingt-cinq  caisses  de  proétufts  animaux, 
végétaux  et  minéraux,  reprendi  la  mute  de  l’inté¬ 
rieur.  Guizot  l’a  décoré,  il  est  correspondant 
d’innombrables  sociétés  scientifiques,  mais  rien 
ne  vaut  pour  lui  l’air  libre  de  la  pampa  et  les 
jouissances  toujours  nouvelles  qu’apporte  la 
découverte  de  quelque  plante  inconnue. 

A  San-Borja,  son  contre  d’opérations,  il  a,  de 
ses  mains,  planté  ce  merveilleux  jardin  qui  de¬ 
vait  faire  quelques  années  plus  tard  l’admifation 
de  Demersay,  et  pu  sont  réunis  f.bûO  orangers, 
des  pêchers,  des  citronniers,  des  melons,  des 
patates,  du  manioc,  de  l’arachide.  Sa  vie  se 
partage  entre  ses  recherches  botaniques,  ses 
occupations  de  propriétaire  et  ses  devoirs  4e 
médecin. 

Il  ne  fait  une  nouvelle  apparition  à  Buenos- 
Ayres  qu’en  1837  et,  cette  fois  encore,  il  envoie 
au  Muséum  de  nouvelles  caisses  contenant,  avec 
des  ossements  de  Mégathérium  et  de  Glyptodon, 
descoquilles,  desgraines  etdesroches,  250oiseaux 
empaillés,  appartenant  à  119  espèces  ignorées 
d’Azara  ou  mal  décrites  par  lui. 

Non  content  de  ses  plantations,  Bonpland 
s’était  adonné  à  l’élevage  des  moutons  mérinos, 
des  mules  et  du  bétail.  Dans  l’Etat  de  Corrientes, 
sur  cinq  lieues  carrées,  il  possède  en  1838, 
5.000  mérinos  de  race  croisée,  200  chevaux, 
400  juments,  des  ânes  et  500  vaches.  Tout  cela 
prospère  lorsque  la  guerre  civile  éclate,  et  en 
quelques  jours  il  est  complètement  ruiné. 


La  vie  de  Bonpland  est  un  perpétuel  recoin- 
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mencement;  mais  comme  notre  héros  est  d’un 
optimisme  inaltérable,  il  ne  perd  pas  courage  et 
recommence  ses  tentatives.  En  1840,  une  lettre 
adressée  à  F.  Delessert  annonce  sa  prochaine 
arrivée  en  France,  où  il  veut  faire  connaître  ses 
nouveautés.  On  le  voit  en  1849  où  il  descend  à 
Montevideo.  Bien  qu’il  ait  alors  soixante-seize 
ans,  il  est  encore  plein  d’illusions,  et  fertile  en 
projets  grandioses;  mais  la  vue  baisse,  le  poids 
de  l’âge  se  fait  sentir.  Bonpland  envoie  de  nou¬ 
veaux  échantillons  au  Muséum  et  notamment  les 
grains  de  cette  magnifique  nymphéacée,  la  Vic¬ 
toria  regia. 

Ses  dernières  années  se  passent  à  San-Borja  et 
à  Santa-Ana  où  sont  situées  ses  deux  propriétés  ; 
ses  voyages  à  Montevideo  se  font  plus  rares;  on 
le  voit  cependant  encore  en  1855  présider  dans 
cette  ville  un  banquet  où  l’on  célèbre  la  prise 
de  Sébastopol.  Puis,  il  est  chargé  d’organiser  le 
Musée  de  Corrientes  et  pense,  à  quatre-vingt- 
quatre  ans,  à  entreprendre  de  nouveaux  voyages. 

Humboldt,  qui  l’avait  toujours  chéri,  avait  en¬ 
tretenu  avec  lui  une  correspondance  aussi  active 
que  l’avaient  permis  les  événements;  il  était  au 
courant  de  ses  travaux  et  de  ses  découvertes,  et 
il  chargea  le  voyageur  Avé  Lallemand  d’aller  le 
voir.  C’est  la  dernière  visite  d’un  Européen  que 
reçut  Bonpland,  et  le  récit  qu’en  publia  Avé  à 
son  retour  laisse  une  pénible  impression  de  tris¬ 
tesse. 

Vingt-trois  jours  plus  tard,  le  11  Mars  1858, 
notre  confrère  s’éteignait  à  Rostauracion,  où 
l’avaient  amené  ses  trois  enfants. 

Le  gouverneur  Pujol,  voulant  lui  donner  une 
sépulture  nationale  dans  la  capitale  distante  de 
70  lieues,  fit  embaumer  le  corps  qui  fut  confié  à 
la  garde  d’un  jeune  homme. 

Sur  ces  entrefaites,  w gaucho  ivre  salua,  dupas 
de  la  porte,  Bonpland  étendu  sur  sa  couche 
funèbre.  Ne  recevant  pas  de  réponse,  il  se  jeta 
alors  sur  lui  et,  à  coups  de  poignard,  il  lacéra  le 


cadavre,  rendant  ainsi  l’embaumement  inutile  et 
empêchant  les  funérailles  nationales  qui  devaient 
être  faites. 

Telle  fut  la  vie  si  agitée  de  Bonpland,  qui  ne 
trouva  même  pas  le  repos  dans  la  mort. 

P.  Desfosses 


VARIÉTÉS 


La  mortinatallté  à  Paris. 

La  mortinatallté  est  plus  faible  dans  les  arrondis¬ 
sements  pauvres  que  dans  les  arrondissements  riches 
de  Paris. 

A  Vienne  également,  on  voit  très  nettement  la 
mortinatallté  varier  eu  raison  inverse  du  degré  d’ai¬ 
sance  des  arrondissements. 

A  Berlin,  la  même  règle  se  vérifie,  mais  avec  un 
peu  moins  de  régularité  (les  arrondissements  très 
aisés  présentent  une  mortinalalité  plus  élevée  encore 
que  les  riches  et  très  riches). 

La  même  règle  se  vérifie  lorsqu’on  étudie  séparé¬ 
ment  la  natalité  légitime  et  la  natalité  illégitime, 
Celle-ci  est  toujours  plus  élevée  que  celle-là. 

Elle  est  très  considérable  dans  les  arrondissements 
riches,  au  point  qu'à  Vienne,  d.ans  le  plus  riche  des 
«  Bezirke  »,  le  cinquième  des  enfants  illégitimes  sont 
des  morts-nés. 

Ce  résultat  paraît  paradoxal  au  premier  abord,  car 
la  mortinatallté  augmente  dans  les  périodes  de  misère; 
cela  est  bien  prouvé  notamment  par  l'étude  de  lamor- 
tinatalité  avant,  pendant  et  après  le  siège  de  Paris, 
en  1870-71,  par  l'étude  de  la  Finlande  pendant  la 
famine  de  1868,  etc...  (D'après  Bertillon). 


LIVRES  NOUVEAUX 


6.  Lyon  et  P.  Loiseau.  —  Formulaire  thérapeu¬ 
tique,  5"  édition,  avec  la  collaboration  de  MM.  L. 
Delhkbm  et  Paul-Emile  Li5vt.  1  vol.  de  761  pages 


sur  papier  indien  très  mince,  relié  maroquin  souple, 
tête  dorée.  Prix  :  7  fr.  (Masson  et  C'%  éditeurs). 

L’éloge  de  ce  formulaire  n’est  plus  à  faire  et  l’épui¬ 
sement  rapide  des  éditions  successives  est  la  meil¬ 
leure  preuve  de  son  succès  auprès  du  public 
médical. 

Le  principe  qui  a  présidé  à  la  confection  de  ce 
formulaire  est,  on  le  sait,  le  suivant  :  indiquer  au 
praticien  qui  veut  formuler  ce  qu’il  doit  faire,  tout 
ce  qu'il  doit  faire  et  rien  que  ce  qu'il  doit  faire. 
Aussi  les  auteurs,  sans  se  départir  de  l’impartialité 
qui  convient  dans  ce  genre  d’ouvrages,  ont  éliminé 
les  drogues  et  les  médications  surannées,  employé 
des  formules  types  simples,  bref,  recherché  la  clarlé, 
la  rigueur  et  la  précision. 

Nous  rappellerons  qu’après  des  notions  générales 
sur  la  pharmacodynamie  et  l’art  de  formuler  et  un 
formulaire  magistral  qui  constitue  le  fond  même  de 
l’ouvrage,  des  chapitres  très  nourris  sont  consacrés 
à  l’électrothérapie,  à  l’opothérapie,  à  la  sérothéra¬ 
pie,  aux  régimes  alimentaires,  à  l’antisepsie  et  à 
l’asepsie,  à  la  radio-  et  à  la  pholothérapie,  à  la  psy¬ 
chothérapie,  à  la  climatolhérapic,  à  la  masse-  et  à  la 
kinésithérapie,  à  la  cure  de  repos,  à  l’aérolhérapie,  à 
l’hydrothérapie,  aux  eaux  minérales  et  aux  diverses 
méthodes  biochimiques  d’investigation  clinique.  Un 
index  alphabétique  très  complet  termine  l’ouvrage. 

En  dehors  de  corrections,  d’additions  et  de  sup¬ 
pressions  diverses,  cette  5‘  édition  se  distingue  des 
précédentes  par  l’introduction  de  médicaments  nou¬ 
veaux  ayant  conquis  droit  de  cité,  tels  le  solvéol,  la 
théobromose,  le  formiatc  de  quinine,  le  trypaurolh, 
l’acide  thyminique,  etc. 

On  sait  avec  quel  luxe  le  volume  est  édité  sur  pa¬ 
pier  de  riz  et  sous  couverture  souple  ;  la  disposition 
typographique  est  d’une  clarté,  d’un  fini  qu’on  ne 
saurait  assez  louer. 

Ali-keI)  Maktinet. 


1404.  —  A.  Monteuuis.  —  L’Alimentation  et  la 

CUISINE  KATUIIEI.LEB  DANS  LE  MONDE.  1  Vol.  petit  in-8“, 

de  521  pages.  Prix  :  3  fr.  {A.  Maloine,  éditeur.) 


NOTES  DE  THEHAPEUTIQUE 

Traitement  de  la  Neurasthénie 
par  ribogaïne. 

On  a  vécu  longtemps  avec  cette  idée  erronée 
que  certaines  névroses,  la  Neurasthénie,  l’Hys¬ 
térie,  sont  l'apanage  exclusif  des  hautes  classes 
de  la  Société.  11  semblait  qu’un  certain  mini¬ 
mum  de  fortune  est  indispensable  pour  être 
atteint  de  ces  maladies  qu’on  eût  volontiers 
considérées  comme  des  articles  de  luxe,  au 
comptoir  de  la  morbidité.  Or,  il  est  loin  d’en 
être  ainsi,  et  les  travaux  récents  des  beubus- 
cber,  desBibrowicz  en  Allemagne,  des  Iscovesco 
en  France  ont  surabondamment  démontré  que 
la  neurasthénie  n'épargne  pas  les  classes  pau¬ 
vres,  et  qu’elle  sévit  même  avec  une  certaine 
intensité  dans  les  milieux  ouvriers.  Et  ces  faits 
sont  d’autant  plus  regrettables  que  celle  affec¬ 
tion,  chronique  par  essence,  ne  s’améliore  et 
ne  guérit  qu’aux  prix  d’un  traitement  long  et 
coûteux.  Ce  qui  est  sans  inconvénient  pour  les 
malades  fortunés  qui  ont  à  la  fois  devant  eux 
le  temps  et  l’argent  devient  au  contraire  un 


obstacle  difficile,  sinon  impossible  à  vaincre 
pour  les  toutes  petites  bourses. 

Gomment,  en  effet,  consacreîr  le  temps  voulu 
à  se  reposer,  à  changer  de  milieu,  à  s'isoler  au 
besoin,  quand  la  nécessité  de  vivre  est  là  pres¬ 
sante  et  que  la  vie  n’est  assurée  que  par  le  tra- 
vaiF?  Aussi  ne  saurait-on  accueillir  avec  assez 
de  satisfaction  les  médicaments  susceptibles 
de  produire  sur  les  organismes  atteints  le 
maximum  d’elîet  dans  le  minimum  de  temps. 

l.’lbogaine,  introduite  dernièrement  dans  la 
thérapeutique  par  les  recherches  de  E.  bandrin 
et  du  Ü"'  A.  bandrin,  apparaît  comme  un  agent 
efficace,  susceptible  de  remplir  ce  programme. 
Extraite  de  l’iboga  du  Congo,  que  les  nègres 
utilisent  de  temps  immémorial  comme  stimu¬ 
lant  et  antidéperditeur,  l’Iboga'ine  possède  des 
propriétés  incontestables  comme  tonique  mus¬ 
culaire,  tonique  nerveux,  tonique  cardiaque. 
C’est  à  ce  litre  qu’elle  trouve  son  emploi  tout 
à  fait  justifié  dans  le  traitement  de  la  ueuras- 
théniè.  b’Ibogaïne  s’emploie  sous  forme  de  chlo¬ 
rhydrate.  La  préparation  la  plus  facile  à  admi¬ 
nistrer  et  la  plus  agréable  à  prendre  est  sans 
contredit  la  Dragée  Nyrdahl.  Dose  :  2  à  6 
par  jour. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  liïROAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  ;  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  el  irÉcliaiililloiis 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

I^YmstliiDipe,  Tooipe  mosciilaire  et  cardiape,  Excitant  de  la  Nntrltion. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  --  PALUDISME 
Seule  Prépapation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÉNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligi*. 

10  à  20  par  jour. 

en  dcuic  fois. 

AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

— 

—  à  2  — 

1  à  3  —  ^ 

Ftxie  de 

la  I-*ei*le.  - 

OPOrrZZESX^^PIQTTSS  OZXjlkXSSC 

«•''PODERMIE  —  OVARIQUt.  thyroïdien.  HEPATIQUE.  PANCRFATIQI-P.  TFSTiriii  aibc  uàDUDW.m.c  -m.o»™..  - -  - 


I  10,  Rue  de  l’Orue,  Paris. 
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É  INA 


IVouveau  compose  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
lixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu- 
protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
ï  ™*noïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

r  M  possible  de  réaliser. 

— 11  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
_  ' une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose, 
oeinjlgiycine  n  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

^  Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 
__  goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 

— —-■■■■ — habilueile.  —  N’a  aucun  mauvais  goi\t. 

de  La  Tonr-d" Auvergne.,  JPariS.  Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


PRODUITS  HEYDEN 

Traitement  de  la  Blennorragie 

NOVARGAN  I  :  B  L  E  N  A  L 


(Protéinate  d’argent  à  10  0/0) 

isr’îr  r-ît  aixt  la  AÆixc^'CLeu.se 

[Injections  et  lavages  avec  solution  de  1(2  à  2  [0/0.) 


(Éther  carbonique  neutre  du  Santalol),  contenant  94  0/0  de  Santalol 
pur.  Usage  interne.  Aucune  irritation:  tolérance  parfaite 
de  l’estomac;  insipide  et  inodore;  pas  de  douleurs  ré¬ 
nales.  —  15  gouttes  5  fois  par  jour.  {Flacons  de  15  grammes.) 


,  Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4* 


Rue  d  Athèntw»  «nsast  Ÿ»xi9 


Usage  £x|';eTOE 


TRAITEMENT  il  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  -SO  0/0  «le  mercure 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  33;  Double  ûaeon,  4  fr,  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  liepos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciaie  du  D’  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  centigr.  de  mercure  métallique. 


HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  fliicon  s  a  fr.  85 
GràoKila  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Galomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de.  5  injections.  —  Itcpos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

_  à  i  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovo'ides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVDN  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  Ventretien  dos  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  ;  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle.  Taris. 


IIIODOroHME' TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  .sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSI 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 

—  40*  Année  — 

BEVÜE  FINANCIÈRE  HEBDOMADAIRE  ABSOLUMENT  COMPLÈTE  ET  INDÉPENDANTE 


TODALÔSË  GÂLBRÜN 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 

vingt  gouttes  lODALOSE  ngli  '  - 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  44 


Samedi,  l"  Juin  1907. 


Solution  de  «ip  «mm 

DI GITOXI NE  SOLUBLE  CLOETTA 
(Ci*H«O0 

Memes  effets  thérapeutfçiies  ç/j'ai>ec  /ûf 


DOSAGE  RIGOUREUX 
ACTION  PLUS  RAPIDE 
DIURÈSE  INTENSE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 

RA.S  D  ACCUMULATION 


Scntfiloie  par  ia  hviec/fe ,  lerea/um, 

€>n  injections  -cutarjces  . 

INJECTIONS  INTRA- MUSCULAIRES  INDOLORES. 


Reconstituant  général  du  Système  nerveu:i( 

NEURASTHÉNIE-SURMEMGE-RACHmSME-TÜBERCULOSES 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

lÏMOGLOBi^- Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  Tétai  naissant 

Anémie-  (Jlorose  -  Lxmphatisme  -  Qjnyalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelln  ,  Paris 


Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


Appareil  microphotographique 

MICROSCOPES 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 


LÀ  PRESSE  MEDICALE,  N»  44 


-  3b8  - 


Samedi,  1®''  Juin  190^? 


FACULTE  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


f/  Jit07,  it  1 
SI-;  MM.Piii 


K  DOCTORAT 

—  M. 

O  el  <lc  la  v 
”’on(l,  IjOj^uou,  Pierre 
l.ontnluihon  à  rélmie  de  l’iiéma- 
inard.Le^nieii.  Pi(M’re  Ouval.— M. 
à  l'étude  de  l  appeiulieite  chez  le 
il.  l^iaard,  l.(‘j;uea,  Pierre  Duval. 
|)ué[‘ieullnre  avanl  la  nai^salK’e; 

al»l>é,  Maeaigne.  — 


I  MM  i 

LRligne. 


•ilu{uc  dos  didcrei 
.M.  Gap 


r  du 
Ma- 


i  prae 


:  Kpoque 

d’appai'itii'U,  l'onnc  el  répartilU'U  diîs  syphilides  seco 
daires  eoaséeiilives  au  elianere  extra  -génilal  ;  MM.  Deliuv 
.leolVray.  Gilbert,  .leaa^elme.  —  M.  Gi-viiirr  ;  Guntribulioii 
à  l'élude  de  riiividiiLiuu  sidiile;  MM.  .lolïVoy,  Dohove,  Gil¬ 
bert.  .leanselino.  —  M.  Bi.OciJ  .*  Contribiitiun  à  Pélude 
aaatuinu-cliiii«pi(^  de  la  tubereiilose  primitive  de  la  ri 
MM.  Gilbert.  Delune,  .IfdVroy,  .leanselme. 


gu-  (Prcinlôn-  par'- 
,  Tulfic]',  Giis- 
ii-l  (2o  sàrie^.  Hôtcl- 
10  Duval.  M.  Rogeo, 
(.Im-uigio  (Promioro 
us.  .\ug.  liroca.  Mau- 

—  .!■  iDouxième  pao- 
\l  .igné.  M.  Biis- 

i,  1  oiiiii're  ])arlie) 
lu,  Aluaii'au,  Muoes- 
(■'0  série),  ll.'.tol- 


Diou  :  MM.  liorg.'r.  I  l.iorv.  Mai  ion.  .M.  Tlioiiiul,  oon- 
sour;  M,  (icugol,  suppl.'aul.  —  à',  (iliiriirgio  i  Prcmit.re 
pa.'lio)  il'v  serin.  (.Iiarili-:  MM.  Puzzi.  KoUeror,  Auvray. 

MM.  De  Lapersunue,  llarliuaiiu,  Rii'IVol.  —  (Deuxième 
partie  ,  liliarité  :  .MM,  ,li.llri.y,  Dupré,  Rénoii  .M,  Curnil, 
eeuseur;  .M,  Curiiol,  suppléant,  —  Obstétriipie  (Pre¬ 
mière  partie',  Cliui.pie  Taraier  :  MM.  Rilieunml-Drssai- 
giies,  Demeliu.  Ilrimleau.  .M.  Laagluis,  suppléant. 


Mercredi  12  Juin  ISOl.  —  Gliirurgic  (Première 
partie)  (P”  série),  Daënuec  :  AIM.  Reclus,  Aug.  Rroca, 
Gosset.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 
Laëiinee  ;  MM.  Deleiis,  Mauclaire,  Priiust.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (l'«  série).  I.aënuee  ;  MM.  Dejorinc,  Roger,  Teis- 
sier.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2»  série),  l.aëniieo  :  MM.  Guu- 
eher,  Legry,  Claude.  M.  Kirmisson,  censeur;  M.  Ciinéo, 
suppléant.  —  ijo.  Obstétrique  (Pi’emièrc  partie),  Cliiiiipie 
lîamleloeque  :  .M.M.  Lepage,  M'allieli,  Potocki.  M.  lîranea, 
suppleani. 

Jeudi  7.7  Juin  IJOi  —  do,  Oral  ^Première  partie)  :  MM. 
Aibarraii.  !  liu^rv.  Domolin,  M.  'l'Iioinol,  censeur;  M.  Ri- 
chaud,  suppléant. 

Vendredi  I'i  Juin  1901.  —  0'*,  Gliii’urgie  {Première 
parité)  (l‘“  stu’ic).  fsecker  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Proust. 
—  r)p,  Ghirurgie  (Première  partie'  {'2''  série),  Necker  :  MM. 
Segtmd,  MauoUure.  Pierre  Duval.  M,  Terrier,  censeur; 
.M.  Gosset,  sujipléanl.  —  5®,  Obsiélriqiie  (Première  partie), 
Clinique  Raudolocquo  :  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki. 
M.  Maeaigne,  suppléant. 

Samedi  15  Juin  1901.  —  5®,  Obstétrique  (Prmiière 
paitie).  Clinique  Tarnicr  :  MM.  Bar,  Dcmclin,  Briiideau. 
.M.  Maillard,  suppléant. 


NOUVELLES 

Commission  du  Congrès  des  praticiens.  —  (C'u/w- 
niunirjué  du  llureauj,  —  M.  Dubuisson  a  présenté  hier 
matin  vendredi  à  M.  le  ministre  de  rinstruetioii  publique 
les  délégués  de  la  Gommission  île  la  réforme  de  l’ensei- 
gnemciit  du  Gougrès  des  pralieieiis. 

Les  organisateurs  du  Gougrès,  a  dit  .M.  Reymond  au 
ministre,  ont  compris  que  des  questions  aussi  conqilexes 
que.  eelles  des  réformes  iiièdieales  ne  puuvaiciil  être 
Irailées  en  quelques  jours  par  1.30(1  délégués  des  Sociétés 
siivuiiles  ou  professionnelles.  Dix-neuf  rapports  piirtunt 
sur  des  points  s}>écinux  avaient  été  eoiiliés  eUiieun  à  un 
ruppurteiir  sjiéeiul.  I.es  membres  du  Congrès  ont  pu 
premlre  eoiiitaissanre  de  ces  travaux  avant  d’en  discuter 
les  conclusions. 

Cette  diseussiim  ii  eu  eela  de  tout  nimvcau  qu’elle  s’est 
produite  en  grantle  partie  entre  les  professeurs  de  nos 
faeullés,  d’une  part,  et  les  éliidianis  d'aiitec  part.  Ceux-ci 
nous  ont  montré  ec  qii'étaieut  les  étudiants  de  notre 
époque,  moins  ainusaiits  niais  plus  pratiques  que  ceux 
d’autrefois;  ils  veulent  apprendre  et  iirécisent  ec  dont  ils 
ont  besoin  pour  exercer  leur  profession. 

La  iliseussinn  a  été  instructive  pour  tous,  ardente, 
toujours  rorrecte,  res]ieeLuf use  de  ia  dignité  du  Gon- 
grès. 


Les  étudiants  ont  dit  l’insuffisance  de  leur  enseigne¬ 
ment  ;  les  professeurs  ont  renchéri  sur  cette  opinion.  Les 
jiremicrs  ont  proposé  des  remèdes,  les  seconds  ont  affirmé 
qu’une  grande  partie  do  ces  remèdes,  eux,  professeurs, 
les  réclamaient  en  vain  depuis  de  longues  aimées. 

Lt  ])rcsquc  tout  le  monde,  alors,  se  trouva  d’accord 
pour  regretter  que  des  dispositions  surannées  onli'uvent 
toute  initiative  féeuiide.  gênent  l’enseignement  au  lieu  de 
le  faciliter,  enlèvent  îi  la  l'aeulté  de  médecine  sa  person¬ 
nalité,  l’obligent  à  se  déformer  pour  rentrer  dans  le 
cadre  universitaire  qui  lui  a  été  destiné  imr  avance. 

Ce  qui  a  été  dit  ù  ce  propos  dans  le  Congrès  a,  depuis 
lors,  été  précisé  de  faeoii  iiiuttcndue  par  un  iiomme  de 
haut  talent,  M.  le  vicc-rcctour  Liard,  s’adressant  en  Sor¬ 
bonne  aux  professeurs  de  l’Université  de  Londres. 

Il  Lorsqu’il  y  a  quelques  années,  il  nous  parut  bon  do 
Il  refaire  l’ Université  de  Puris,  nous  avons  pris  nos  cinq 
Cl  b'ucuUés  qui  étaient  chacune  un  corps,  nous  les  avons 
<1  unies  en  un  corps  collectif.  A  ce  corps  collectif  nous 
a  avons  donné  un  conseil,  une  personnalité.  C’est  taillé 
IC  droit  comme  un  jardin  à  la  française. 

Il  Chez  vous,  nu  contraire,  ce  sont  les  lignes  sinueuses 
Il  il’un  vaste  ]iarc  anglais.. .  » 

Ut  M.  le  vico-reelcur  explique  comment  l'Université  de 
Londres  ii  ménngé  l'autonomie  de  toutes  les  Facultés,  en 
particulier  celle  d’une  douzaine  d'écoles  de  médecine, 
laissant  chacune  îi  sa  place,  les  entourant  d’allées  souples 
qui  les  enveloppent  sans  les  déformer. 

Voilà  bien,  en  effet,  M.  le  Ministre,  notre  situation  : 
nous  sommes  en  plein  jardin  à  lu  française,  et  celui-ci 
n’est  plus  de  notre  temps. 

Les  sciences  médicales  toujours  jilus  nombreuses  et  plus 
vivantes  ne  peuvent  plus  être  trunspluutécs  par  goût  do 
symétrie,  il  faut  les  laisser  là  où  elles  ont  pris  racine. 

Notre  secrétaire  général,  M.  Lcredde,  va  vous  deman¬ 
der,  M.  le  Ministre,  d’accepter  les  travaux  du  Congrès 
déjà  publié  ;  n'y  voyez  pus  lu  prétention  d’avoir  fait 
«ruvre  définitive,  mais  le  modeste  espoir  d’avoir  conscien¬ 
cieusement  étudié  une  série  de  questions  iirg-entos,  d’avoir 
réuni  des  éléments  qui  pourront  être  utiles  à  ceux  qui 
seront  clinrgés  de  construire. 

M.  le  Ministre  a  écoulé  la  délégation  avec  la  plus 
grande  attention  et  l’a  assurée  qu’il  tiendrait  le  plus 
grand  compte  des  vieux  du  Congrès  des  praticiens  et 
qu’après  avoir  recueilli  tous  les  avis,  il  prendrait  une  dé¬ 
cision  qu'il  checheruit  à  rendre  profitable  à  tous. 

Distinctions  honorifiques.  —  .Mi;daii.i,h  n’iioNMiun 
DES  ÉriDÉMiES.  —  Médaille  d'argent  :  M.  Oborlin,  à  Puris; 
.Marini,  interne  à  Tunis. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Lemaire,  interne  à  Toiilun. 


employé  avec  succès  dans  le 
Iraitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_ _  g énito -urinair  es,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  monographies  il  la  Société  Fran\iaise  dos  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  me  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOULiEUlt. 

Diminue  les  SKCRETIOXS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPUICATIOIVS. 

cSc  G‘”,  2,  rue  des  Lions,  PAItïS 


TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieure  A  l'Acide  phoiphorique  it  i  eee  eele 

Siropid’HypophospliittdeCHAUX, SOUDE) 

FER, COMPOSÉ,. U, duD'CHURCHILL 


GRANULÉS  ANTIMONIAUX  DU  PA^JLLAUD^: 


S'MeS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echantil.  graïuils  SESTIER.  9,  Coursdela  Liberté,  LYON 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 


CRYOGÉNINE. LUMIÈRE 


^  H  E  R  M  OPH  ÉN 

.  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sanguine  des  cachexies 


MÉDICATION  4  base  O'ARSENIAXE  D' A  INT  iiviwi  n  c.  lu.uui  iii/m  par  uianuioj 
EFFETS  COMPLÉMENTAIRESdel’ARSENlCotdo  ™™0INE.  -  RAPPORT  à  l'ACADÈMIE  de  MÉDECINE 
SMPHySÈaiE,  Asthme,  Bronchite  chronique,  DilatationdesBronct’~"‘ 
tt  AFFECTIONS  du  CCEUR  droit  consecutives,  TroublesdtlaCirculatioi,, 
ARTÉBIO-SCLÈROSE,  Palpitations,  Intermittences,  Anfirine  de 
Poitrine,  AtTectiona  névrosiques  du  Cœur. —  DOSE  :  2  A  8  Giiakulks  «àh  Joua. 
'nôpOt  Qônéral:  Pharmacie  GIGrOTiT, 7.  Rue  Coq-Héron, PARIS  elfoutoePhermeoIie. 
I  Envol  de  Racona  d'euali  MM.  les  Dactauri. 


KEPHIR  LAKSINE 

Boulevard  St-Michel,  137,  PARIS  (5») 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Non  toxique,  sans  Odeur. 

I  ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


HIM.H.hl,'iH 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15.  Rue  d’Araenteuil  —  PARIS 
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Le  personnel  des  réserves  du  corps  de  santé.  — 

Le  Journal  officiel  publie  une  inslruclion  relative  à 
l’appel,  en  1907  des  médecins  de  réserve  et  de  l’armée 
territoriale. 

Seront  convoqués  pour  des  périodes  de  quatre  semaines 
(réserve)  :  10  médepiùs-pmjors  de  2®  classe,  G5  aides-major 
de  Ir»  classe  et  Vlü  de  2“  classe;  pour  des  périodes  de 
deux  semaines  (territoriale)  :  29  médecins-majors  de 
2»  classe,  213  aides-major  de  1'’"  classe  et  77  de  2»  classe. 

La  variole  hémorragique.  —  On  signale  l’appari- 
tion  î>  Ivry-sur-Scine  de  plusieurs  cas  (je  variole. 

On  a  ég-alement  constaté  un  foyer  de  variole  à  Snint- 
Nizier-d’Azergnes,  près  Lyon. 

Maison  nationale  de  santé  de  Saint-Maurice.  — 
M.  Mignot  est  nommé  médecin  en  chef  do  la  Maison 
nationale  de  Saint-Maurice,  en  remplacement  de  M.  Au- 
tlioaumc,  nommé  médecin  en  chef  honoraire. 

La  vaccine  en  Algérie.  —  U  vient  d'étre  promulgué 
un  règlement  d’administration  publique  pour  l’applica¬ 
tion  en  Algérie  de  lu  loi  du  15  Février  1902,  relative  a  lu 
vaccination  et  à  la  revaccination. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Michel,  du  port  de  ’l’oulon,  est  désigné  pour 
remplir,  auprès  de  l’amiral  Krantz,  les  fonctions  de 
médecin  de  division. 

Une  clinique  chez  un  médecin  grec.  —  Au  cours  de 
la  dernière  séance  de  l’Académie  dp^  inscriptions  cl 
belles-lettres,  M.  Edmond  Pottier  a  donné  lecture  d’une 
note  sur  un  petit  vase  à  figures  rouges  de  la  collection 
Peypel. 

C'est  une  très  jolie  peinture  allique  du  v"  sicple  repré¬ 
sentant  une  clinique  chez  un  médecin  grec.  On  y  voit  le 
chirurgien  à  sa  consultation,  examinant  et  soignant  des 
blessés  qui  portent  tous  des  bandelettes  de  pansement. 

Hommage  à  M.  Tripier.  —  La  Société  française  d’élec- 
trothérapie,  en  reconnaissance  des  services  rendus  îi  la 


Envoyer  adhésion  et  souscription  à  M.  G.Hlücii,  2},  nu 
Godot-de-Mnuroy. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  lirimet,  î 
Tourcoing. 


Accoucheur  des  hôpltan: 

Séance  du  ‘2'J  Mai.  —  Oui  ol 
Schwaab,  19;  Fiinclt,  19. 


Acr.ouciiKMEXTs.  —  Sont  nommés  ;  Paris.  MM.  Cou- 
velnire,  .leannin  ;  /.yen.  M.  Voron  ;  Ilordeauæ.  M.  Pery  ; 
Toulouse,  M.  Garipuy. 

Agrégation  (Sciences  anatomiques,  physiologiques  et 
naturelles),  —  Leçon  orali;  de  trois  quarts  d’heure 
APRÈS  TROIS  HEURES  UE  PRÉPARATION.  —  Séance  du 
28  Mqi.  — M.  BRUMPTct  M.  Carane  :  L'uncinariose  {anky¬ 
lostomiase]  . 

Séance  du  29  Mai.  — M.  Ma:<doui.  et  M.  Lasserre  :  Les 
inieroorganismcs  à  corps  spiralé. 

—  Ordre  de  passage  des  candidats  pour  l’exposé  de 
leur  titres  :  Anatomie.  —  MM.  Géraudel,  Alquicr,  Dn- 
breuil,  Mulon,  Colin.  Delamare. 

Physiologie.  —  MM.  Camus,  Jeandelize,  Bosquet,  Le¬ 
page,  Lassnblière,  Ambard,  Sonnevillc,  Tnrlais,  Dubois. 

Histoire  naturelle.  —  MM.  Lasserre,  Mandoul,  Martin, 
Gautié,  Cabane,  Brumpt. 

Agrégation  (Sciences physiques,  chimiques  et  pharma¬ 
cologiques].  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
APRÈS  trois  heures  DE  PRÉPARATION .  —  Séance  du  29  Mai. 
— .  M.  Mounevrat  et  M.  Uorert  :  Pyrazots. 

Séanee  du  30  Mai.  —  M.  Derrien  :  Indol  et  ses  déri- 
rés.  —  M.  XOGIER  :  Courants  de  hautes  fréquence  :  pro¬ 
duction,  graduation,  propriétés  physiques  et  physiolo¬ 
giques. 

.Séance  du  31  Mai.  —  M.  CiiANOZ  et  M.  Dufour  ;  .truite 
uisuelle.  Mesure.  Valeur  pratique. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 

Séance  du  29  Mai.  —  Ont  obtenu:  MM.  Nobéeonrl,  17; 
Laignel-Lavastinç,  19;  llallé,  lü;  Camus,  19. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 
Séance  du  28  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcllle,  29; 
Lecène,  28;  Mouchet,  27;  Fredct,  28;  Chifoliuu,  25;  Che¬ 
vrier,  26;  Chevassu,  25;  Guibé,  25. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  30  Mai.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Fredet,  19;  Lecène,  19;  Mouchet,  19;  .Marcille,  1.5. 

Chirurgien  des  hôpitaux  (2«  coueunrs).  —  l^e  jury  est 
actuellement  composé  eummo  sait  :  MM.  J.-L.  Faure, 
AValther,  Le  Dcntn,  Morestin,  qui  ont  accepté,  et  JIM.  Hart¬ 
mann,  Terrier,  Huchard,  qui  n’ont  point  encore  fait  con¬ 
naître  leur  accepliilion. 


Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  : 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  niédicaiiients  en  provuqiiaiil  une  assiiiiilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  preiiarée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Déschiens). 


OUÂTÂPLÂSr^E 

Pblegmasiea,  Eoz6ma,AppeQdiciteü,  Phlébites,  Erysipèles, brûlures. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


OL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
«  Son  absence  cheq_  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
■  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®'- 25. 

MOYENNE  :  0»75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  InoonvénUnt  porter  oette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l*estomac. 

(DDeraancier  la  Littératur©  aiax  Latooratoires  OLIIT) 

OIL.9CN,  JE".  âs  C‘*,  P.A.X&XS. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRÜM  MËVROSTHÊHIQDE  FBAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  GUycôrophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  mUligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  GIlyoérophosphate  de  sonde. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  NM.  les  Docteurs. 


Marins  FKAISSE,  pharmacien,  85,  i 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


ËE^NEÇ^LLON 

ivïw'ipiproNicÂmLON 


marine.  —  Médaille  d'OR  Exposition  Ci 
En  POUDRE, produit  supérieur, pur,  | 


fou  XJnireraelle  Paria  1900. 

OBÉSITÉ.  MYXŒDÉME.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Talslettes  de  Catillon 

à  0s''-25  de  corps 


thyroïde 


Paris.  —  L.  Mabi 


iprimeur. 


Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHôtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

ProfosROur  do  clinique  ra^ 
j’hôpital  Laonnoc. 
Monibro  de  l'Acad.  do  mé( 


VI  H.  ROGER 

médicale  Profossour  de  Patholoqio  exp. 

tioc.  à  la  Faculté  do  Paris, 

médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  aprépé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l’hop.  Lariboisière  Médecin  de  rbôp.coucics 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôptlal  SaiiitrAnloine. 

F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Vaillaud  et  Doi’ïek.  La  dysenterie  bacillaire.  Son 
traitement  par  la  sérothérapie. 

P.  Diîsfosses.  Physiologie  musculaire.  Gymnastique 
de  l'onioplale. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Tienne.  — 
Deux  eus  de  gangrène  pulmonaire  étendue  guéris  par 
rinlervention  cliirurgicale.  —  Vaste  résection  thora¬ 
cique  ])Our  ernpyème  de  la  totalité  de  la  moitié  gauche 
du  thorax;  résultat  éloigné.  —  Elranglemenl  de  l’in¬ 
testin  par  une  bride,  reliquat  d’appendicite;  résection 
iléo-cæcale;  guérison  opératoire.  —  Sur  le  traitement 
chirurgical  de  l’infcclion  puerpérale. 

Société  médicale  de  Genève.  —  Tuberculose  de  l’iris. 

—  Sur  l’emploi  du  permanganate  de  potasse  dans 
l’empoisonnement  par  lu  morphine. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Tétanos  guéri  par 
la  méthode  de  lîaccelli.  —  Adénophlegmon  du  coii  'con- 
sécutif  ù  un  chancre  syphilitique  de  la  lèvre.  —  Gomme 
de  l’éminence  thénur.  —  Kyste  hydatique  suppuré  et 
gazeux  de  l'arrière-cavité  des  épiploons.  —  Aortite 
thoracique  infectieuse  aiguë  développée  au  cours  d’une 
salpingite.  Gangrené  du  membre  supérieur  gauche  par 
oblitération  de  l’artère  sous-clavière  et  gangrène  du 
membre  inférieur  droit  par  embolie  dans  Tnrtèrc  fémo¬ 
rale.  —  Pseudo-lcucéinic  à  polynucléaires  nculro- 

Société  anatomique.  —  Les  lésions  de  la  caduque  dans 
l’éclumpsic.  —  Sarcome  mélanique  ù  localisation  mnl- 

.  tiples.  —  Nœvus  épilhéliomutcux  pigmenté.  —  Allié- 
romc  aortique  expérimental  par  tabac  et  par  ergoti- 
nine.  —  Ky.ste  racémeiix  circumuterin  chez  lu  chienne. 

—  Cancer  liriinnérien  primitif.  —  Lésions  cérclrrules 
cadavériques.  —  Kystes  pnra-intestinaux.  —  Pseudo¬ 
tuberculose  chez  le  lièvre.  —  Kyste  du  ligament  large. 

—  Election. 

Société  de  biologie  —  Action  du  suc  gnstrii|ue  sur  la 
•salive.  —  Sur  la  cholémie  et  la  palycholie  de  l’ictère 
grave.  —  Action  pharmarodyrininiqne  du  nitrite  de 
soude.  —  Passage  dans  le  sang  des  microbes  intesti¬ 
naux.  —  Infections  sanguines  autogènes  et  hétérogènes 


PADADAMA  régime. 

Congestion  Constipation. 


J  L'emploi  de  nosa'mpoules  directement auto-iqjectables  avec  la  I 
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BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  In  peau  et  des  lunqnonscs. 
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au  type  anacrohie  initial  de  l'anaérobie  de  reconstitu¬ 
tion.  —  Sur  les  propriétés  cystasiques  ou  oponisaates 
du  sérum  dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Valeur  clinique  de 
lu  lipase  et  de  l’amylase  urinaires 

Académie  des  sciences.  —  Un  nouveau  principe  cris¬ 
tallisé  de  la  kola  fraîche.  —  Le  travail  développé  pen¬ 
dant  la  plioiiation.  —  Action  des  eaux  sulfurées  dans  le 
Iraiteineiit  mercuriel.  —  La  présure  du  figuier.  — 
Diagnostic  précoce  de  In  tuberculose. 

Académie  de  médecine.  —  Traitement  simple  de  cer¬ 
taines  dermatoses  et  déformations  de  la  face.  —  Sur 
l’épidermisation  de  l’épithélium  de  l’amnios  dans 
l’oiigo-hydramnic.  —  Sur  une  série  de  19  opérations 
césariennes  pratiquées  .è  l’hôpital  Lariboisière.  —  Sur 
l'étiologie  de  quelques  albuminuries  gravidiques.  — 
Traitement  de  la  syphilis  par  l’aloxyl. 


CHRONIQUE 

L.  d’Ani'reville.  L’hôpital  de  Saint-Louis  ^Sénégal). 


L’HOPITAL  DE  SAINT-LOUIS  (SENEGAL) 


Mieux  partagée  que  bien  des  villes  de  la  métro¬ 
pole,  Saint-Louis  du  Sénégal  possède  deux 
kèpitaux  : 

Le  premier  compte  200  lits  dont  près  des 
deux  tiers  ne  sont  jamais  occupés  :  c’est  V hô¬ 
pital  militaire.  Il  offre  cependant  à  sa  clientèle 


INDOLORE  Spécifique  de  la 

A  I  I  L  TOXIQUE  SYPHILIS 

Ampoules  de  5  o.  c.  =  Ob'-, 50»  et  2  c.  c.  =  Os», 20» 

CHEVRETIN-LEMATTE,  m  Canmrtin,  24,  PARIS 


une  somme  de  confort  qu’on  trouve  rarement 
dans  les  établissements  hospitaliers  des  colonies, 
et,  s’il  n’est  pas  plus  peuplé,  la  seule  raison  en 
est  dans  la  pénurie  des  malades. 

L’hôpital  cii’il  est  beaucoup  plus  modeste, 
puisqu’il  contient  seulement  (>7  lits. 

Les  termes  d’après  lesquels  sont  désignées  l’une 
et  l’autre  maison  ne  sont  pas  tout  à  fait  exacts. 

La  plupart  des  léuropéens  se  font  en  effet  soi¬ 
gner  à  l’hôpital  militaire,  tandis  que  la  clientèle 
de  l’hôpital  civil  est  surtout  composée  d’indigènes. 


Cour  l'rinoipale  de  l’üôpilal  civil  do  Suint-Louis. 

L’auteur  de  cet  article  a  dirigé,  ]iar  intérim,  ce 
dernier  hôpital,  durant  l’année  1905  et  de  nou¬ 
veau  pendant  le  dernier  semestre  de  1000.  11  a 
pensé  qu’il  serait  intéressant  d’en  faire  connaîtrt 
l’organisation,  comme  aussi  de  pass(;r  en  revue 
les  maladies  qu’on  y  rencontre. 


CAPSULES  COGEiET 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEYILLE-PAYILLON 


S^'LEGER  Tohi-Alcalime  BIOU^CTyU 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
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La  variété  de  ces  affections  est,  du  reste,  assez 
remarquable  pour  qu’on  puisse,  en  les  énumérant, 
présenter  un  tableau  assez  complet  de  la  riche 
pathologie  sénégalaise. 


L’hôpital  civil  fut  créé,  vers  1855,  sur  l’empla¬ 
cement  d’un  ancien  cimetière,  ce  qui  d’abord  ne 
contribua  d’aucune  manière  à  assurer  son  succès. 
Bâti  à  l’extrémité  sud  de  l’île  Saint-Louis,  il  se 
compose  d’un  bâtiment  élevé  d’un  étage  et  flanqué 
de  deux  ailes. 

Une  baraque  en  planches  pour  les  chroniques, 
quelques  cabanons  étroits  pour  les  fous,  si  nom¬ 
breux  au  Sénégal,  enfin  les  dépendances  ordi¬ 
naires,  buanderies,  cuisines,  salles  de  visite  pour 
les  filles  publiques,  salle  pour  les  morts,  etc., 
complètent  la  liste  de  ses  constructions. 

Les  indigènes  occupent  le  rez-de-chaussée  et 
l’annexe.  Aux  Européens  et  assimilés  sont  réser¬ 
vées  les  pièces  de  l’étage  qui  comportent  environ 
24  lits. 

Une  des  chambres  du  haut  tient  lieu  de  salie 
d’opérations.  Elle  est,  à  cet  effet,  munie  d’une  table 
en  bois  pour  les  malades  et  d'une  vitrine  pour 
les  instruments. 

Une  autre  pièce,  qui,  se  trouve  à  l’entrée  de 
l’établissement,  sert  de  salle  de  consultation 
pour  les  malades  du  dehors.  Cette  consultation, 
entièrement  gratuite,  inaugurée  en  même  temps 
que  la  visite  des  filles  publiques  au  début  de  1905, 
était  alors  assurée  par  l’unique  médecin  de  l’iiô- 
pital.  11  s’y  est  présenté  jusqu’<4  25  malades  par 
jour.  Les  pansements  des  malades  do  cette  con¬ 
sultation  se  font  en  plein  air,  dans  la  seconde  cour 
de  l’hôpital. 

Le  personnel  médical  de  l’établissement  est  ac¬ 
tuellement  composé  d’un  directeur  résidant  à 
([uatre  galons  et  d’un  autre  médecin  à  un  galon, 
chargé  de  la  consultation. 

Une  sage-femme,  officiellement  attachée  à  l’hô¬ 


pital  civil,  donne  cependant  ses  soins,  quand  il  y 
a  lieu,  aux  clientes  de  l’hôpital  militaire. 

Le  personnel  secondaire  est  fort  nombreux;  il 
atteint  le  chiffre  de  22  en  y  comprenant  les  ma¬ 
noeuvres.  La  solde  des  infirmiers  de  salle,  tous  in¬ 
digènes,  varie  de  750  à  1.500  francs,  plus  une  lé¬ 
gère  indemnité  de  vivres.  Quelques-uns  d’entre  eux 
donnent  satisfaction.  La  sévère  appréciation  de 
Bérenger-Féraud,  cet  ancien  et  si  estimé  chef 
du  service  de  santé  du  Sénégal,  qui  stigmatisait 
«  l’incurie  extrême  et  incorrigible  des  infirmiers 
noirs  »,  n’en  est  pas  moins  trop  souvent  justifiée. 
Susceptible  d’un  dévouement  héroïque  sur  les 
champs  de  bataille,  le  noir  ne  peut,  par  contre, 
semble-t-il,  donner  à  des  malades  l’attention  sou¬ 
tenue  et  la  minutie  des  soins  que  ceux-ci  ont  le 
droit  d’exiger. 

Four  fixer  les  idées  sur  les  grands  services  que 
rend,  tel  qu’il  est,  l’hôpital  civil  à  la  population  de 
Saint-Louis,  quelques  chiffres  sont  ici  de  rigueur. 

555  malades  y  ont  été  traités  en  1005.  Parmi  eux 
se  trouvaient  50  blancs  environ  et  autant  de  mulâ¬ 
tres.  Les  statistiques  comptent  comme  Européens 
tous  les  individus,  do  quelque  race  qu’ils  soient, 
soignés  en  première  et  deuxième  classe  ;  on  ne 
peut  donc  accepter  leurs  indications. 

Le  budget  de  l’hôpital  s’est  élevé  dans  la 
même  année,  eu  dépenses  à  85.306  francs,  en  re¬ 
cettes  à  54.800  francs,  dont  la  majeure  partie  pro¬ 
viennent  des  diverses  administrations,  service 
local,  municipalité,  etc. 

Mais  la  variété  des  maladies  traitées  à  l’hôpital 
est  plus  grande  que  ne  pourrait  faire  supposer  le 
petit  nombre  relatif  des  entrants. 

La  syphilis  et  les  autres  maladies  vénériennes 
comptent  pour  un  dixième  dans  le  chiffre  total. 

Les  affections  chirurgicales  de  tout  genre  sont 
j)lus  fréquentes  encore  (127  malades).  Les  frac¬ 
tures  de  membres,  moi'sures  d’animaux,  mais  sur¬ 
tout  les  plaies  phagédéniques,  en  forment  la  plus 


grosse  part.  L’éléphantiasis  des  bourses  et  des 
membres  inférieurs,  le  «  streptotryx  madurœ  » 
qui  étend  son  aire  bien  au  delà  du  pied,  s'y  ren¬ 
contrent  également,  de  même  que  les  tumeurs 
malignes.  24  opérations  d’importance  diverse 
ont  été  tentées  cette  année-là,  presque  toutes 
avec  succès. 

Ce  chiffre  s’accroîtra  d’autant  plus  rapidement 
que  les  indigènes  commencent  à  se  rendre  compte 
de  l’immense  supériorité  de  nos  procédés  sur  les 
leurs.  Ils  ne  pratiquent  du  reste  aucune  opération, 
leur  médecine  elle-même  est  très  rudimentaire. 
Les  remèdes  les  plus  inoffensifs  employés  par 
leurs  marabouts  consistent  dans  l’imposition  des 
mains,  la  récitation  des  prières  ou  le  jet  d’un  peu 
de  salive. 

Le  nombre  des  accouchements  effectués  à  l’hô¬ 
pital  s’accroît  également  d’année  en  année.  11  fut 
de  22  en  1905.  Les  négresses  ne  se  résolvent  encore 
trop  souvent  avenir  à  l’hôpital  qu’en  cas  de  com¬ 
plications  et  après  des  retards  parfois  dangereux. 
Les  cas  de  dystocie  osseuse  ou  non  ne  sont  pas 
rares.  La  fièvre  puerpérale,  l’éclampsie,  se  voient 
souvent  en  ville.  Quelques-unes  des  victimes  de 
ces  affections  viennent  quelquefois  à  l’hôpital. 
Les  applications  de  forceps  y  sont  nombreuses. 
Une  basiotrypsie  a  dû  être  exécutée  dans  l’année 
sur  un  fœtus  macéré,  une  autre  l’a  été  également 
en  1906. 

Les  affections  génitales  des  femmes  sont  si 
fréquentes  qu’elles  pourraient  alimenter  un  véri  • 
table  service  de  gynécologie. 

On  n’a  enregistré  en  ville  aucune  épidémie 
dans  le  courant  de  ces  dernières  années. 

Mais  le  paludisme  —  et  le  contraire  sur¬ 
prendrait  a  bon  droit  —  y  sévit  régulièrement. 
La  petite  forme  tropicale  de  l’hématozoaire  se 
rencontre  presque  exclusivement  dans  le  sang 
des  malades  pendant  les  mois  d’iiivernage.  Elle 
cède  très  nettement  la  place  aux  grandes  formes 
dans  la  saison  sèche  et  froide. 


a.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


imniéclialcmciit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarl^nate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfanta  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuiil.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


'■  ÏNTEXT 
Application 
de  la  Méthode 

-  JOULIE  - 


ÏÏOjjiiÜW  wtb  -  PHÔSPHOR  lOUE-ADRlAN 


Combinaison  des  Acides  PhosphoPHiue  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 

L reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  s.  Rue  Loffelbach.  PARZ^ _  j 


Comprimés  à  Pose  d'extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  PhénoipMaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

k  H.  DUBOIS.  2,  Rue  Logelbach,  PARIS. 
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La  bilieuse  hématurique,  très  fréquente  jadis  à 
Saint-Louis,  s’y  rencontre  plus  rarement. 

La  dysenterie  y  vient  ordinairement  du  dehors. 
Les  abcès  du  foie  s’y  trouvent  quelquefois,  aussi 
bien  chez  les  noirs  que  chez  les  Européens  et 
assimilés. 

On  rencontre  aussi  la  lèpre,  l’aïnum,  etc. 

Sept  cas  de  maladie  du  sommeil,  provenant  de 
la  Gasamance  ou  de  la  petite  côte,  ont,  de  plus,  été 
traités  dans  le  cours  des  années  1905-0(),  avec 
des  succès  divers  (une  guérison  confirmée). 

La  catégorie  des  maladies  dites  sporadiques 
est  également  très  chargée. 

On  doit  citer  encore  la  tuberculose,  qui  sévit 
durement,  sous  toutes  ses  formes,  chez  les  noirs  et 
les  mulâtres  à  cause  de  leur  hygiène  déplorable. 

La  fièvre  typhoïde  se  rencontre. 

Le  tétanos  n’est  pas  rare.  Il  s’attaque  surtout 
aux  nouveau-nés  par  suite  de  la  déplorable  habi¬ 
tude  qu’ont  les  noirs  de  panser,  après  l’accouche¬ 
ment,  les  plaies  du  cordon  avec  de  la  terre 
mouillée. 

Les  maladies  parasitaires  sont  très  nombreuses 
à  Saint-Louis.  Il  faut  citer  l’ankylostomiase,  cause 
d’anémies  souvent  mortelles  qui  frappent  surtout 
de  petits  enfants  «  géophages  ».  Quatre  de  ces  cas 
ont  été  enregistrés  dans  le  dernier  trimestre  1906 
La  numération  globulaire  d’un  de  ces  malades 
donna,  peu  de  jours  avant  la  mort,  le  chiffre  de 
776.000  globules. 

Sans  être  inconnu  dans  la  ville,  le  béribéri 
toutefois  n’a  causé,  dans  le  même  temps,  l’entrée 
d’aucun  malade  à  l’hôpital. 

On  trouve  également  des  trichocéphales,  des 
distomes,  de  très  nombreux  tænias  (inerme)  des 
vers  de  Guinée,  des  vers  du  Cayor,  etc. 

Le  médecin  actuel  de  l’hôpital  a  récemment 
opéré  un  kyste  du  genou  renfermant  une  filaire 
(F.  volvulus  ?). 

Les  maladies  des  yeux  et  de  la  peau  sont  aussi 
très  fréquentes. 


La  richesse  de  la  pathologie  locale  n’a  rien  qui 
puisse  étonner  lorsqu’on  connaît  la  profonde 
ignorance  des  noirs  en  ce  qui  concerne  les  lois  de 
l’hygiène  les  plus  élémentaires. 

La  natalité  indigène  atteint  en  ville  le  chiffre 
de  35  pour  100. 

Elle  ne  peut  cependant  balancer  la  mortalité 
qui  décime  les  natifs. 

Et  si  la  population  s’accroît  à  Saint-Louis 
comme  dans  les  autres  villes  de  la  colonie,  c’est 
seulement  grâce  à  une  immigration  venue  des 
provinces. 

L.  d’Anfbeville. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Merklen.  —  Examen  et  séméiutiqne  du 
cœur  :  inspection,  palpation,  percussion,  ausculta¬ 
tion.  3“  édition,  entièrement  refondue.  Petit  in-8“ 
(19  X  12)  de  176  pages  avec  18  figures.  [Encyclopédie 
scientifique  des  Aide-Mémoire.  \  Paris,  1907.  Prix: 
broché,  2  fr.  50  ;  cartonné,  3  fr.  (Masson  et  G'",  édi- 

La  troisième  édition  de  ce  petit  livre,  préparée  et 
poussée  fort  loin  par  P.  Merklen,  a  été  terminée  par 
son  élève  J.  Heilz.  Cette  édition,  destinée,  comme 
les  précédentes,  aux  étudiants  et  aux  jeunes  méde¬ 
cins,  a  pour  but  de  leur  faciliter  l’étude  de  la  symp¬ 
tomatologie  physique  du  cœur.  Etant  donné  le  déve¬ 
loppement  considérable  consacré  à  la  description  des 
altérations  du  rythme,  cette  partie  de  l’ouvrage  a  dû 
être  mise  à  part  et  elle  formera  le  sujet  d’un  second 
volume  qui  paraîtra  dans  un  bref  délai. 

Le  présent  volume  reproduit  en  partie  les  chapitres 
de  l’édition  précédente  consacrés  à  l’examen  direct 
du  cœur.  En  maints  endroits,  P.  Merklen  a  mis  à 
profit  des  observations  personnelles,  au  point  que 
certains  chapitres  sont  devenus  complètement  nou¬ 
veaux.  Les  indications  diagnostiques  de  la  palpation 
et  surtout  de  la  percussion  ont  été  particulièrement 
étendues  :  de  nombreux  schémas  de  la  matité,  repro¬ 
duits  dans  le  texte,  montrent  tout  le  parti  qu’on  peut 


tirer  de  cette  méthode  d'exploration.  A  l’auscultation, 
signalons  particulièrement  les  pages  nouvelles  sur 
l’accentuation  du  deuxième  bruit,  sur  le  bruit  de 
galop  et  le  bruit  de  rappel,  sur  les  souffles  anorga- 
niques  et  le  syndrome  physique  du  rétrécissement 
mitral.  Enfin  le  lecteur  trouvera  dans  ce  livre  l’indi¬ 
cation  des  travaux  de  ces  dernières  années  sur  les 
différents  points  de  la  séméiologie  cardiaque. 

J.  D. 
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PRiJC  ORFILA  DE  G.OOOfr.;  PRIX  DESPORTES  “M’ACADÉIVIIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


TALINE^liaTIVEUi 


Principe  nctif  pur,  déüni  et  invariadle  de  la  Digitale 


agit  plus  sûrement  çjue  la  macération  de  Digitale. 


«  Le  médecin  possède,  avec  la  Digitaline  Nativelle,  un  produit  pur, 
toujours  identique  à  lui-même  et  d’action  certaine;  conditions  qui  ne 
peuvent  être  réalisées  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  digitalines  ». 

(Comptes  reiidus  do  fAcadémio  da  Médecine). 

n-  •.  !•  W  ■  H  î  granules  au  1/4  de  milligramme, 
la  Digitaline  Nativello  )  a»  granules  au  I/IO»  de  milligramme, 
se  délivre  en  :  l  3°  SOLUTION  au  millième. 

V  4”  AMPOULES  de  Digitaline  injectable. 

Ces  préparations  répondent  à  toutes  les  indications  de  la  médication  digitalique. 

âCHANTILLONSet  llTTéRATURE  :  MARTIGNAO  &  LASNIER.  Sé.  Place  des  Vosges,  PARIS. 


<(  Il  résulte  des  récentes  discussions  à  la  Société  de  Thérapeutique 
que  la  digitaline  cristallisée  doit  être  préj'éiée  aux  digitoxincs  ou  aux 
autres  préparations  de  la  dinilale  ». 

(BulloUn  de  la  Société  do'Tliérupeuliqucidta  12  d.'cembre  lOOG  et  13  février  1907). 


Dosagpe  rigoureux. 

Sûreté  d’action. 

Constance  des  effets 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
I  des  troubles  de  la  puberte  et  de  Tinsufflsance  ovarienne. 

j  Sous  l’influence  de  l’OCRÉlIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFSt 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 
j  GOVXTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  iniection  inlrn-mnscnlaire  tons  Ie«  denr 
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GLYCEROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ZjB  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

^DIVEIS  itATsrs  X-ES  KCOFITAXraL  DE  PARIS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  a,gréa,ble  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VEKTTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


APPAREILS  PERFECTIONNÉS 

POUR  UK 

Traitement  des  Articulations  ankylosées 

QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

École  du  Service  de  Saalé  militaire  de  Lyon  —  Hôpitaux  militaires  de  Bour- 
Boam^-les-Bains,  Alger,  etc.  —  Établissement  thermal  de  Vittel  —  Compagnie 
d’Assurances  contre  les  accidents  du  travail  de  Roubaix  —  Cliniques  dos  Doc¬ 
teurs  Fruifxicii,  à  Nancy;  BoissiÈni;,  au  Havre;  Bemy,  Gii.derï,  Barda,  à  Paris; 
Mauti.n,  à  Reims,  etc.,  etc... 

PRIOU  &  |V|ÉNETRIER,  34-38,  rue  des  Francs-Bourgeois,  PARIS 

PRIX-COURANTS  ILLUSTRÉS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


COME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combatti’e  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOIŸIAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIUUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


Villa  Noh1)Sti;rn,2MahieiM!ai),  lu  2  Octoure  1902. 

«  J’ni  prescril  lu  l‘OUDRE  KLÎTJNOAV  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d'aucun  mau¬ 
vais  elfot. 

((  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
*  dysp'ops.:ie,  d'iiyperliémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  clironique.  l'ille  a  l’avantage  d’être  agréablejau  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  epoque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteui's. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  C'%  5,  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
.POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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MORRHUOL 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTË 

de 

CHAPOTEAUT 


LS  MORRHUOL  renferme  tom  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse.  Il  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Doss 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
8  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 

CSS  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  J.  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  i,  rue  Buurdaloue. 


. . . 

GLYCOGÈNE  I 


■  J.  cie  OMITTC-IS 

Sons  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 

KXIOER  LA  SIGNATURE  :  /  / 

PAH18  -  Pi™  VlAh,  20,  rue  de  Châteaudan.  "  '  -  ^ 

;  et  principales  Pharmacies. 

iMiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimfiiiiiiiii 


rFER  girard'^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  60  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- /obes  plus 
K  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

Dép6t  S  Pharmacia  VIAL,  1,  rua  Bourdaloua. 


•  YIM  DE  FEPTOHE  • 

De  OHADOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saintr 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  ia  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bcurdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  1 

Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromure 
de  Strontium. 

Maladies  uerreuses.  i 

mure  J 

de  Strontium.  ] 

Lactato  ) .  . 

de  Strontium. 

Pharmaole  VAUCHERET,  74,  rue  RambutMU. 

Ont  été  P  objet  de  communications  favorables  d  P  Académie  de  Médecine.  || 

CONVALESCENCE  »  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 


QUiHiUSl  J 


Approbation  de  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBfilFUGE  -  DIGESTIF  | 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  do  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 
l'oates  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Ohampigny 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pûies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphutisme  fl 

GUÉRIS  PAR  LES  M 

T£RITilBLESPILnLESi.71LLET| 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMlE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomao.— Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents  J 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrireles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  x//»  /■ 

nt  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  Ky/auly' 

T entes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C‘9, 19,  rue  Jacob,  Paris.  Sj 

aMÉ 


près  chaque  repas.  K  j  Tontes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  i 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

SIROP  FOLLET  S 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  ckloral.  » 

(rOnUULAIRE  BOUCIIARDAT.)  Hj 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  M 

Aucune  Irritation  de  l’estomac,  —  Conservation  1^ 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral 
DOSÉ  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacu 
Maison  L.  FRERE  (A.  CHAUPIGNY  et  C> 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  | 

yertiges.  ^  Hystérie.  d 

Étourdissements.  ^  Spasmes  —  Syncopes.  ^ 

Crampes  d’estomac.  ^  Convulsions.  ^ 

Vomissements  nerveux.  5  Coliques  hépatiques 

PERLES  d’ÉTHER  CLERTAN 

PRÉPARÉKS  PAR  UN  PROCÛnÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lince.  — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — EQlcacité  certains 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d'other  par  perle. 

DOSE  :  ê  a  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  , Champlgny  et  C''),  1 9,  r 


9  Jacob,  PARIS. 

T&VcT&XoToXoj 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  A  O/O  de  GaXacol  crlatailiaé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

- -  créosotes  de  bois,  a  forcément  un^  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gatacol\  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-nutanies  en  solations  huilenses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  MM.  les  piofes- 
icui'S  liiiiicli’l,  Miivi'l  cl  Soulier  sont  admis  à  faire  valoir 
eiirs  droils  à  ma»  pension  do  retraite,  à  partir  dn  1“''  No- 
.embre  tUü7,  et  nommés  professeurs  honoraires. 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Cotte,  sui 
[déant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle,  est  ehurpé,  ( 
!<:'•  Août  au  3i  .luillet  l'.Kl7,  d’un  cours  d'histoire  naturel 


Le  syndicat  des  médecins  de  'Vllleurbanne-les-  chotte,  18;  Gueniot,  19;  Lorier,  17 
Lyon  et  le  repos  hebdomadaire.  —  Ce  syndicat  a  in-  Schvvaab,  18. 

formé  le  public  qu’à  partir  du  l"'"  Juin  1907  le  prix  de  Prosectorat.  —  Lkcturi;  des  cop 
toute  visite  demandée  à  ses  membres  pour  être  effectuée  3  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Capctle,  2 
le  dimanche,  sera  le  double  do  celui  de  la  visite  ordinaire.  Mathieu,  27. 

(lotte  déoiaion  est  coiil'oniie  à  celle  qui  u  été  prise  au  _ 

récent  Congrès  des  médecins  praticiens  de  Franco. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  lu  mort  de  M.  L.  RENSElGNEIillEHT& 

Bailly,  à  Paris;  de  M.  André  Cannieu,  professeur  à  la  _ 

l’acuité  de  médecine  de  Bordeaux;  de  M.  Demeulenaere, 

à  Dunkerque;  de  M.  Pegon,  à  Saint-Pierre-Rembert  (Pas-  M.  Cluret  et  Riberol,  internes  d 
de-Calais.  menceront,  vers  le  15  Juin,  une  révision 


M.  Cluret  et  Riberol,  internes  des  hôpitaux,  com- 
nenceront,  vers  le  15  Juin,  une  révision  du  programme  de 
'Ku-lvniat.  S’adresser  nu  concierge  do  l’Hôtel-Dieu. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 
lant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Ilarman  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  Agrégation  {Sciences physiques,  chimiques  et  pharmu- 

le  retraite,  à  partir  du  l'a"  .Mai  1907,  et  nommé  professeur  colo«iques).  —  Leçon  okai.e  de  Tiiois  quarts  d’heuue 

lomiraire.  après  trois  heures  de  préparation.  —  Séance  du  Juin. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Bonnet,  sup-  -  '■  '  n  -M  C..ura„l  aUijnati/. 


uiuciion,  graduation,  mesure  et  applications  médicales. 
Irdre  do  passage  pour  l'exposé  des  litres  des  candidats  : 
I.  Dufour,  Guilleminot,  Nogier,  Ziintnern,  Ghanoz, 
ssemoret,  Nicloux,  Robert,  Mouneyrat,  Florence,  Der- 


t  pharma-  OX'ÏDAISES.  —  Gea  ferments  solubles,  producteurs 
8  d’heure  d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  oer- 
,  ..J,,  J  ■  tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 

tu  1  tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 

alternatif.  hématopoiétique,  à.  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
médicales.  poin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
landidats  :  du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


-  Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite 

Séance  du  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Decloux, 
Kahn,  19;  Ramond,  20:  Castaigne,  17;  Revaut,  20. 
lù’REUVE  CLINIQUE.  —  Scauce  du  h  Juin. —  Ont  obtc 
L  attribué,  jmiir  MM.  Revaut,  19;  Laignel-Lavastine,  18. 
les  médailles  de  Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  vien 

’atay,  à  Rennes;  terminer  par  la  nomination  de  MM.  Lecène  et  Fre 


Le  monument  à  Théophile  Roussel.  —  Ce  mat 


Chirurgien  des  hôpitaux  (2'  concours).  —  Le  jury  est 
délinitiveinent  composé  comme  suit  ;  MM.  J.-L.  Faure, 
Walther,  Terrier,  Le  Dentu,  Morestin,  Delbet  et  Siredey. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique. 
—  Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Jeannin,  18; 


Demandez  leCatnIogae  : 

IWOOBE’a  FRENCH  AGENCY,9,Boalev.  Poissonnière,  Pari 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  dans  lk  aoussin  ,  mP.mb  i.a  riirroK  us  lu 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


IS  T  E2.  E  TS 


SC. 


10.  Rue  de  l’Orne,  Paris. 


nWEBISSSE  -  O'IARIQUE  TtiYROiOIEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE.  NÈPHReTIOUA  -TURRÉNAL  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION,  i  Détail  ;  Principales  Pharmaoies. 


I  ARTHRITISIKIE- DIABÈTE -ANEIKIIE 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


NUTRJGENE 

ALB.U.MOSEpgjTONE;DE' 
''•syi’ACîIB'E’^tRure:''.-  ^ 

gout^agreiable 


Echantillons  —  Ecrire  St®  des  Produits  ANIOS  (c 


IKÉPHIR  BAL.1ÊRESf 


La  SeUlKèptlir  faiilla  en  acide  lactiljue, maisnche  en  levures  actives 
de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n°  2)  non  caillebotté. 

«  Sa  consercation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  d  la  pur  Hù  de 
(t  .ses  ferments  (Méthode  Duclaux,  Direri'  Inst.  Pasteur)  et  son  goût  agréable  ren- 
«  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  V  Etranger.» 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Bipliosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépdt;  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP-MAOIES.  —  SPÉOIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


TIiltHill.Hd»aiTi|gill:HilillHiHll 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  ■ 


Tuberculose,  Convalescences,  Mala¬ 
dies  de  la  Digestion  et  de  la  Nutri¬ 
tion,  de  l’Estomac  et  des  Intestins. 

VIEILLARDS  et  ENFANTS  DÉBILES 

ANIOS  (Capital  t  millioni  7,  rue  Grande  Allée  LILLE  (Nord) 


(GAST R  I  C  I  N  E  DU  Dr  DUHO  URCAU 


on  stre  OASTRiqUE  ARTIFICIEI.  CONCEJIjT'RE 

;c  prend  par  cuillerées  d  café,  dans  un  peu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  o 
_ - _  minérale,  avant  ou  après  les  repas. 


t  U' X  INA'  S' E'  ' 

V  A  LS  \Eùi>m/Bi/eifNTESmiA^ 


PANCRÊATO-KINASE 

].D/6£Sr/F  l’V/SSAItT 
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Maladies  de  TEstomac  et  de  rintestin 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS  | 

Très  léBèrement  additionné  do  Bcntoate  do  Naphtol.  ^  I 

ABSORPTION  FACILE  —  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES  1 
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KEPHIR  SÂLiON 

KÉPHIR  :  M»  I,  Laxatif;  H»  II,  Alimentaii 

PULVO-KÊPHIR 


KEPHIR  :  M»  I,  Laxatif;  H»  II,  Alimentaire;  H"  III,  Constipant. 

O  I  I  I  Ifrt  IA  C  O  Ll  B  O  P®'"  préparer  soi-même 
rVJlmV  WIV  Ci  ^  n  I  n  ie  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  (Télép.  149-78) 


II* 


.>v,  ,■  .  itîîf*  rrÆiî!lilJi®iAs-vï<KS: 


KTouveau  Traitement  rationnel  des  H ÉW8 ORRHOÏ OES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs  r - 

_  ,  ..  .  \  1  à  2  suppositoires  par  Jour  pour  les  Hémorrhoia 

decons:estionnants  ,  . . u  1^  4  fr 

— — -  O  I  Applications  de  pommade  pour  les  Hemarrhoid 

r  AdrènMne  1/4  millier.  aUtiSeDtiCi UCS  l  iube  est  muni  d'une  cane 

Cnnmnin  S  Anesthéslne  stovaïnéa  0.20 cenf/gr.  Cl/AA  J#  ^  „c(a/e . 3'5 

rUrmllIB  t  Excipient  antihémorrhoïdalre  ç.  8.  1  m  TltS  -~~vv-..oo~,~.~v-.~vvv~v-v^ 

(  {Hamamelis,  Opium.  Tannin,  eto.)  waiDY 

-  rigoureusement  dosés  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS, 


PUISSANT  AOCÉLÊRÂTEUR?^NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  Tappétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  ft/t  tomber  la  flévre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  < 


A-ntîsepticîvie  G-én.éi'a.l 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉI^ÉRIEHNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

sMf^lGTÉlïcïMIïMïëMm 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


TROUETTE-PERRET  $ 


de  TROUETTE-PERRET 


E  TRQUETIE,  15,  r.  des  Imatubles-lDdustrlelt,  Finis  ■'  I  I.  TRODETTE.  15.  r.  des  Immenhies-lDduslneli.  PARI) 


Usage,  In[t?erne> 
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üjâîïstislîï 


OVUjiS  CHAUMELr 


^la  glycérine  solidifié^  A  à  la  glycérine  solidifiée 


h  W  IDE  OR,OIX  ES  G-EISTÈVE  1 

^  lodo-Tannique  Phosphaté  [  ^ 

^^j^ÿj^âSucciDANÉ.LHUILEDEFOIEiEMORUE  ! 

y  APÉRITIF.  TONIQUE,  RECONSTITUAMt  t  Lactc 

Z2,  Bue  de  Condé,  PABIS 

rap.hiti<;mlRh5Ï^ 


Thiosinnaminéthyliodide  C“  S  Az“  H*'*  I 

COMBIJST^ISOJV  ORGA.NO-IOniQ.UE  DÉFINIE 

Injectable 

Absolument  Indolose 
X  Teneur  en  Iode  considérable 
Sans  Iodisme 

S  Stabilité  et  Solubilité  parfaites 
w  Ni  toxiç[ue,  ni  caustiç[ue. 


VOIE  STOmACALE 

PILULES 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 


TOUTES  les  INDICATIONS  de  vIODE,  des  lODURES 

_  et  de  la  THIOSINNAIHIINE _ 


Syphilis  second,  et  tert.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério-Sclérose,  Rhumatisme,  Tuberculoses 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 
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néenne  du  lapin  et  la  réceptivité  des  singes  inférieurs 
et  des  cobayes  pour  ce  virus.  —  Bertarelli.  Récepti¬ 
vité  des  carnivoTes  et  des  ruminants  vis-b-vis  de  la 
syphilis  expérimentale. 

Chirurgie.  — Neugebauer.  Diagnostic  et  traitement  do 
la  maladie  de  Hirschprung. 
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Corps  étranger  du  larynx  extrait  après  deux  ans  do 
séjour.  —  La  kératose  blennorragique.  —  Pour  enlever 
les  taches  de  permnnganalo. 
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G.  Luys.  Exploration  de  l’appareil  u 
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DIGITALINE  crisiallisSe  l 

NATIVELLE 

Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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LACTOZYMASE.  B. 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  Gaflmrtin.  PARU 


ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERYAIS-LES’BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


'  DI-:  LA  CAMPAGNE 


Vanter  les  bienfaits  de  l’air  de  la  campagni'  est 
banal.  Médecins  et  malades  renrliérissenl  sur  ce 
tbèine  facile.  Celte  formule  simple  :  vivre  à  la 
campagne,  les  satisfait.  La  prescription,  plus 
réflexe  que  réfléchie,  dit  M.  Landouzy,  n’est  pas 
analysée.  Au  lieu  de  vivre  au  cinquième  étage 
dans  Paris,  on  franchit  les  fortifications  et,  dans  la 
banlieue,  le  long  d'une  voie  de  chemin  do  fer, 
noire  d’escarbilles,  ou  d’une  route  empestée  pâl¬ 
ies  automobiles,  on  loue  une  ou  deux  chambres 
dans  une  maison  à  multiples  habitants,  qui  ont  la 
jouissance  commune  d’un  jardin  grand  comme  un 
mouchoir,  brûlant  quand  le  soleil  y  donne  et  gla¬ 
cial  dès  qu’il  a  tourné,  où  un  arbre  étique  s'étiole 
û  côté  d’une  grosse  boule  de  verre. 

Une  pareille  «  campagne  »  est  pire  que  Paris. 

Pour  s’en  rendre  compte,  il  suffit,  entre 
autres  épreuves,  d’en  examiner  l’air.  Sa  composi¬ 
tion  chimique  est  celle  de  l’atmosphère  des 
villes. 


L’atmosphère  des  villes'  est  polluée,  non  par 
CO-  et  CO  qui,  rejetés  à  torrents  de  tous  les 
foyers,  se  dispersent  dans  toute  la  masse  aibmo- 
sphérique,  parce  (ju’ils  sont  insolubles dansreaii  à 
la  pression  où  ils  se  trouvent,  mais  par  les  pro¬ 
duits  gazeux  de  la  respiration,  sels  à  bases  vola¬ 
tiles,  sels  ammoniacaux  à  propriétés  réductrices, 
dont  on  a  isolé  l’aldéhyde  formique,  formaldéhyde 
ou  méthanal.  Ces  corps  sont  ramenés  dans  les 


de  poitrine)  COMPRIMES  de  .FER  JIK\T  LACTIQUE.  B. 


purgative  VILLACABRAS 

"Ulmarène” 

Succédané  iniODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

SAINT-GALMIER  BADOIT 


COQUELUCHE  GOUTTES  pectorales  NICAN 

PU  RGYL 

■  Le  mloQT  toléré  nar  los  onlants. 
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couches  inférieures  de  l’air,  parce  qu’ils  sont 
solubles  dans  l’eau  à  la  pression  où  ils  se  trou¬ 
vent  et  qu’ils  se  condensent  avec  la  vapeur  d’eau. 

On  voit  donc  l’iinporlance  de  l’état  hygromé¬ 
trique  de  l’air,  qui,  au  plus  fort  de  l’été,  dans 
Paris,  ne  s’abaisse  guère  en  moyenne  au-dessous 
de  GO. 

Or,  M.  Langevin  a  démontré  que,  dans  une 
semblable  atmosphère  non  saturée  de  vapeur 
d’eau,  il  peut  y  avoir  équilibre  pour  des  goutte¬ 
lettes  d’eau  d’\in  diamètre  voisin  de  1/100  de 
micron.  L’acide  formique  et  ses  sels,  ainsi  que  le 
formaldéliyde,  sont  très  solubles  dans  l’eau,  et 
leur  dissolution  très  étendue  n’a  pas  de  tension  de 
vapeur  sensible  à  la  pression  et  à  la  température 
ordinaires.  Il  s’ensuit  qu’ils  sont  facilement  enro¬ 
bés  par  les  gouttelettes  liquides  qui  les  ramènent 
constamment  à  terre. 

Ces  gouttelettes,  qui  persistent  même  l’été, 
sont  très  jietites  et  ne  tombent  que  lentement  sur 
le  sol,  de  sorte  que  toutes  les  vapeurs  qu’elles 
ont  dissoutes  restent  en  suspension  dans  l’atmo¬ 
sphère  polluée  au  maximum.  L’hiver,  au  contraire, 
où  les  condensations  sont  nombreuses  et  intenses, 
où  les  gouttes  li(|uides  sont  très  grosses  et  tom¬ 
bent  ra]>idement,  l’air  se  débarrasse  plus  vite 
(ju’en  été  de  ses  vapeurs  malsaines. 

hlalgré  tout,  il  faut  malheureusement  constater 
que,  d'un  bout  de  l’année  à  l’autre,  l’air  parisien 
est  vicié. 

D’une  part,  les  brouillards  et  les  brumes  sont 
le  réceptacle  de  toutes  les  impuretés  de  l’atmo¬ 
sphère  et,  d’autre  part,  l’été,  l’air,  quoique  généra¬ 
lement  plus  sec,  n’est  guère  favorable  aux  pou¬ 
mons,  puis(pi’il  contient  des  matières  réductrices 
en  plus  gi-ande  quantité. 

Seul,  le  vent  peut  combattre  ce  mauvais  état  de 
choses.  Malheureusement,  dans  une  vilh;  de  grande 
étendue,  surtout  si  elle  se  trouve  à  l’intérieur 
d’un  vallonuement,  dit  llenriet,  les  couches  infé¬ 
rieures  de  l’air  ne  se  renouvellent  qu’avec  une 


vitesse  plus  faible  que  celle  de  la  pollution,  ou 
ne  subissent  de  la  part  de  l’air  des  hautes  régions 
qu’un  brassage  surplace,  sans  purification  appré¬ 
ciable. 

C’est  le  cas  de  Paris,  bâti  dans  une  immense 
cuvette.  Les  courants  atmosphériques  balayent 
la  partie  supérieure,  mais  ne  produisent  dans  la 
partie  inférieure  que  des  remous  inefficaces. 

Par  opposition  à  l’air  de  la  ville,  l’air  de  la 
campagne  et  de  la  mer  a  des  propriétés  énergi¬ 
quement  oxydantes  et  contient  de  l’ozone  qui  dis¬ 
paraît  dans  les  villes  à  cause  de  la  présence  de 
gaz  réducteurs. 

Il  y  a  donc,  en  plus  des  différences  bactériolo¬ 
giques  ou  physiques,  une  divergence  de  proprié¬ 
tés  chimiques  extrêmement  nette  entre  l’atmo¬ 
sphère  urbaine  et  rurale,  et  il  est  infiniment  pro¬ 
bable  que  l’état  d’infériorité  du  citadin  sur  le 
campagnard  est  dû,  en  partie,  à  l’air  que  chacun 
d’eux  respire. 

Ce  qu’il  faut  donc  prescrire  au  malade,  ce  n’est 
pas  n’importe  quelle  campagne,  mais  l’air  pur. 

On  reconnaîtra  cet  air  pur,  exempt  des  souillu¬ 
res  émanant  des  grandes  agglomérations  humai¬ 
nes,  à  ce  qu’il  renferme  de  l’ozone  d’une  façon 
permanente,  bien  qu’en  proportion  variable,  et 
qu’on  n’y  constate  jamais  la  présence  de  produits 
réducteurs  et  surtout  de  formaldéhyde. 


Vous  tous,  qui  avez  soif  d’air  pur  comme  d’eau 
pure,  je  vous  conseille  donc  de  faire  l’aéro-dia¬ 
gnostic  du  séjour  que  vous  voulez  choisir,  comme 
vous  vous  informez  de  la  pureté  de  l’eau. 

Rien,  d’ailleurs,  n’est  plus  simple. 

Vous  emportez,  d’une  part,  un  papier  iodurc  et 
amidonné  sensible  à  l’ozone,  et,  d’autre  part,  un 
flacon  de  réactif  do  Ness/er,  dont  vous  versez, 
sur  le  lieu  de  l’expérience,  quelques  gouttes  dans 
une  soucoupe.  Si  le  papier  bleuit  peu  à  peu,  sous 


e  de  la  formation  d’io- 


dure  d’amidon,  en  môme  temps  que  l’autre  réactil 
reste  intact,  vous  pouvez  être  sûr  de  la  pureté  de 
l’air.  Il  contient  de  l’ozone  et  pas  de  sels  réduc¬ 
teurs. 

Si  le  vent  soufflant  dans  une  autre  direction,  vous 
avez  le  même  résultat,  installez-vous  sans  crainte. 
Vous  ferez  chimiquement  une  bonne  cure  d’air. 
Si,  au  contraire,  le  réactif  de  Nessler  noircit 
en  donnant  des  taches  noires  de  mercure 
métallique,  sans  que  le  papier  perde  rien  de  sa 
blancheur,  allez  ailleurs.  L’air  est  réducteur,  il 
n’est  pas  chimiquement  meilleur  qu’à  la  ville. 

Laignel-Lavastine. 


RADIOGRAPIIES  ET  MEDECINS 


Nous  trouvons  dans  le  journal  Le  Rappel,  en 
date  d’hier,  la  note  suivante  : 

Radiograpiies  et  médecins.  —  Le  groupe  socialiste  du 
Conseil  municipal,  qui  s’est  réuni  hier,  a  décidé  de  poser 
une  question  à  l’Administration  an  sujet  d’une  proposi¬ 
tion  de  M.  Soller,  qui  ofl're  une  somme  d’un  million  de 
francs  pour  créer  un  service  de  contrôle  des  opérations 
chirurgicales  fuites  dans  les  hôpitaux  sur  les  malades 
indigents.  Le  donateur  met  comme  condition  ii  sa  libé¬ 
ralité  que  le  contrôle  sera  exerce  par  des  personnes 
n’appartenant  pas  au  personnel  médical. 

Des  constatations  faites  par  des  radiographes  auraient 
démontré  que  les  chirurgiens  d’hôpitaux  se  seraient  sou¬ 
vent  trompés  dans  leurs  diagnostics,  parce  qu’ils  ne 
tenaient  pas  compte  des  observations  des  laboratoires 
radiographiques. 

Le  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique  se 
montre  plus  qu'hésitant  à  accepter  le  don  ainsi  ofl'crt, 
car  les  médecins  mis  en  cause  protestent.  11  y  aura  pro¬ 
bablement  à  ce  sujet  une  très  importante  discussion  au 
Conseil  municipal.  A.  B. 

Nous  comprenons  volontiers  les  hésitations  du 
Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique 
dont  parle  l’auteur  de  la  note  ci-dessus. 

Il  n’est  pas  douteux  que  son  embarras  serait 
non  moins  grand  si,  demain,  un  généreux  et  uto- 


Citrate  trisodique 

^^Ofnprimés  solubles  deOgi'-^' 


Q.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  pou  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  SPÉCIFIQUES 

(  CftCODYLATE  lODO-HYDRARGYRlpUr) 

En  AlVIPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent,  cubes.  [  En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 

X-i^33or^'toîros  3VE-A.ï^IXJ“S  lî’n.  DISSES 

PARIS  —  85,  rue  Mozart  —  PARIS  Téléphone  689-16 


eTARIhl^^ÊlHENT  DE  SAINT-OAUHIIER  (LOIRE) 

iH^ni  aliment  reconstituant  5.  iSr  ^  b  s  y  V.  hsim  w  m»  w  ■  —1 
tA  ul  Pliospfifl-Cacao  ®^tur‘DiallÔlipflS  qe  table  sans  rivale.—  laplutLéflerBài-Estomac. 
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piste  donateur  venait  à  lui  offrir  une  somme  de 
deux  millions  pour  la  création  d’un  corps  de  con¬ 
trôleurs  de  comptabilité  qui  devrait,  comme  con¬ 
ditions  sine  qua  non,  être  recruté  parmi  les  bota¬ 
nistes  et  les  archéologues  pouvant,  au  préalable, 
justifier  de  leur  ignorance  des  quatre  règles  de 
l’arithmétique  ! 

Quand  un  propriétaire  veut  faire  construire 
une  maison,  il  s’adresse  en  général  à  un  architecte 
et  à  un  maçon  et  ne  confie  pas  l’exécution  de  son 
futur  immeuble  à  un  savetier  ou  à  un  fabricant  de 
chapeaux  de  paille. 

Les  simples  mortels,  quand  ils  sont  malades, 
estiment  d’ordinaire  qu’il  vaut  mieux  recourir  à 
un  médecin  qu’à  un  photographe;  à  l’Assis¬ 
tance  publique,  on  professe  également  cette  opi¬ 
nion  qu’un  radiographe  médecin  sera  naturel¬ 
lement  plus  compétent  qu’un  photographe  (avec 
ou  sans  rayons  X)  pour  interpréter  les  radiogra¬ 
phies  médicales  et  décider  des  conditions  les  plus 
favorables  à  leur  obtention,  et  pour  appliquer  la 
radiothérapie. 

Nous  ne  voulons  pas  douter  que  le  Conseil 
municipal  de  Paris,  après  examen  de  la  question, 
ne  partage  notre  manière  de  voir  que  nous  croyons, 
sans  vouloir  nous  enorgueillir,  être  celle  du  bon 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Luys.  —  Exploration  do  l’appareil  urinaire. 
Paris,  '1Ü07,  1  vol.  avec  IG.'i  figures  cl  5  planches 

eu  couleurs,  relié  toile.  Prix  :  15  fr.  (Masson  et  C'®, 
éditeurs.) 

On  sait  la  part  très  importante  que  M.  Luys  a 
pris  dans  ces  dernières  années  au  perfectionnement 
des  méthodes  d’exploration  des  voies  urinaires.  Nul 
n’était  mieux  que  lui  qualifié  pour  nous  donner  une 
étude  d’ensemble  sur  cette  importante  question. 


Le  livre  qu’il  nous  donne  aujourd’hui  est  un  tra¬ 
vail  complet,  le  plus  complet,  sans  aucun  doute,  qui 
existe  en  cette  matière. 

L’examen  de  l’urètre  et  des  glandes  annexes,  de  la 
vessie,  de  l’uretère,  des  reins,  forme  quatre  grands 
chapitres,  au  cours  desquels  sont  étudiés  tous  les 
moyens  d’exploration  actuellement  connue. 

L’urétroscopie,  la  cytoscopie  à  prisme  et  à  vision 
directe,  le  cathétérisme  des  uretères  avec  l’étude 
critique  et  comparée  de  tous  les  instruments  et  de 
toutes  les  méthodes  connues,  l’exploration  des  reins, 
la  séparation  des  urines,  l’étude  des  caractères  <le 
l’urine  sont  exposés  dans  tous  leurs  détails.  11  n'y  a 
pas  moins  de  165  figures  et  5  planches  en  conleur 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  C’est  donc  un  travail 
entièrement  complet.  Il  renferme  beaucoup  d’obser¬ 
vations  originales  qui  viennent  pour  ainsi  dire  l’illus¬ 
trer  et  augmenter  encore  son  intérêt. 

Bref,  c’est  un  livre  d’une  grande  portée  pratique 
OÙ  chacun  de  nous  peut  s’instruire  et  puiser  des 
idées  claires  sur  cette  partie  si  délicate  de  la  chi¬ 
rurgie. 

J’ajoute  que  le  soin  qui  a  été  apporté  à  l’exécution 
matérielle  de  l’ouvrage,  la  commodité  du  format,  la 
clarté,  des  figures  rendent  facile  et  attrayante  la  lec¬ 
ture  de  ce  beau  travail.  J.-L.  F. 

Bonnette,  médecin  major  de  2'  classe.  . —  Dangers 
des  tirs  à  blanc.  1  vol.  in-S»  do  232  pages,  avec 
45  figures  dans  le  texte  (Maloink,  éditeur.) 

Dans  cette  intéressante  monographie,  le  médecin 
major  Bonnette  attire  l’attention  sur  les  effets  dyna¬ 
miques  et  vulnérants  de  la  cartouche  à  fausse  balle, 
que  les  Traités  de  chirurgie  de  guerre  semblent  trop 
dédaigner  pour  ne  s’occuper  que  delà  balle  réelle. 

L’auteur  étudie  successivement  les  larges  abrasions 
faites  aux  vêtements  par  ces  projectiles  d’exercice,  les 
explosions  à  l’air  libre  de  ces  cartouclies  à  Ijlanc  jetées 
dans  le  feu  et  les  Iiorribles  mutilations  produites  par 
des  coups  de  canon  tirés  à  blanc. 

Un  curieux  chapitre  est  consacré  aux  projectiles 
secondaires  lancés  à  l’aide  de  ces  cartouches  à 
blanc. 

Et,  à  propos  d’une  balle  Lobcl  ainsi  lancée,  qui 
avait  traversé  le  mollet  d’un  de  ses  soldats,  M.  Bon¬ 
nette  s’est  livré  à  une  série  d’expériences,  tendant  à 


coupable. 

Il  conclut  qu’il  faut  attirer  l’attention  des  soldat 
sur  les  effets  dynamiques  et  vulnérants  de  ces  pro 
jectiles  d’exercice  et  les  engager  h  manier  toujour 
prudemment  leur  arme,  qu'elle  soit  chargée  d’un 
vraie  ou  d’une  fausse  balle. 

En  écrivant  ce  livre,  selon  l’expression  de  M.  I 
professeur  Nimier,  du  Val-de-Grâce,  le  médecii 
major  Bonnette  «  a  fait  une  œuvre  utile  ». 

M.  ClIAlLLV. 
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IVouvcau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  pelil  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoi'de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


(  de  La  Tour-d" Auvergne,  Paris. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  .1  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boissoi 
habituelle.  —  N’a  aucun  inauvitls  gOOt. 

Le  Flacon.  Pr/x  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


LA  TOUX  dans  toutes  les  AFFECTIONS  pULIVIONAtRES 


est  IMMEDIATEMENT 

CALMÉE  par  le  tÜMËliilil 

Co  sirop,  lieureusomoril  combiné  pour  prosonlor  l’associ.Tlion  dos  prinripos  actifs  précède 
la  pureté  ilo  sos  élémoul.s  cl  tour  dosage  rigoureux,  la  uioilleuro  médication  à  opposer  aux 

nient,  iiei‘v«-ux,  <l'ini!ioni.riie.  etc.  _  isRlx  DU  Fl 

REFUSER  LES  IIVIITnTlOWS  ET  LES  PRODUITS  PRÉSENTÉS  SOUS  DES  NOIViS  SIMILAIRES 


Une  cuillerée  imnci'.o  reniernie  : 

0  gr.  01  Dionine  Merck  ;  2  gouttes  Broino- 
forme  chimiquement  pur  et  6  gouttes  Al- 


Pharmneie  du  D^  BOUSQUET,  63  i 


.Misoluiuent 

Absorption  ra¬ 
pide  par  la  peau. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VEGETALES  ÉTHER  IVIETHYL  ETHYLGLYCOLIQUE DEL  ACIDE SALICYLIQUE 

«  Lo  prohifcmo  do  la  médication,  phospboréo  iialurolle  Q  CflCllBtS  OFillIllB  EfliÔrfiÉS "CMIBS  ludiyatlons  :  Rhumatisme  articulaire  aigu.  Rhuniatisme  iniisi-.ulairc  (Lumbago 
t  Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOCIÉTii:  IMUJK  L’IXDIJSTKIE  ClilUIQUE,  SAINT-FOXS  (Itliône).  Dép'  pharmaceutique. 


S'CJCCOï^Æ-ÏJSCï'ü'ai-ïi^ES  —  plasma  musculaire  extiail  d/rotd.  -  100  grammes  de  viande  de  bœuf  nar  : 

cv  rCrz:c,  rA  UIO  -  Cou'.ccuo  rlsiis  d*»"  f'ruc.bons  de  In  *‘SUCCO’-  ronserve  Indéflolment  bcb  proprlétfcR  physiques  et  tbéra 
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FUROfiCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉfAA 
PSORIASIS  ~  LICHEN  —  LEUCORRHÉE 


GBAHDLÉ  PUR 


SC.  0‘° 


arrhenal 

adrian 


Gouttes  contenant  chacune 
Ampoules  stérilisées.... 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  ........ 


Dans  les  BRONCHITES  AIDES  et  CMOWQDES 

la  Dilatation  des  Rroncties  et  la  Rronchorrée,  Les 

CAPSULES  SERAFON 

de  GAIACOL  lODOFORME 

amènent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  dos  crachats. 
FrciMration  et  Vente  en  Gros  :  askiaxt  et  C',  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


AFFECTIONS  du  CŒUR 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

VIN  CARDIAQUE 

du  D'  SAISON 


Il  suffît  ordinairement 
jour  pour  obtenir  sur  le 
très  énergique. 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIlll 

en  flacons  de  30  et  60  gF.  fermés  à  la  lampe, 

BROIflURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66“ 

RedisHllé sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


iOIITHOPÉDIE 

K  Fabrique 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  ÉMACIÉS 

lO  I=î.  AND  T 

CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f“.) 


Capsules  Dartois 

Ogr.  Oô  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaïaeol.  2  à  5  à  cliaqne  repas,  contre  ; 
L,  Toux  l’ebelles,  Bronchites  chroniques,  Tnhcrculose 

— "  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  JT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  etGoudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ,.1^  ✓ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  j((/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

ealvntns.  .«î.  Rnralvnt.nl  X 

^/àl'lclilhvol, 
VAcné,  Rou- 

■/geurs.  S.  Pa¬ 
nama  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  i 
e  de  Cade,  S.  Gou- 
.Boraté,  S.  Pétrole, 
1  boriqué.  — S.  iodé 
—  S.  mercuriel  à 
■e.  —  S.  au  Tanno- 
iieurs.— S.auB.du 
re  gale,  parasites. 

iiïlFRICE 

\NTISEPTIQUE 
ves,  des  muqueuses, 
iz  les  syphilitiques. 

LAINE,  3  fr. 
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ITridigestine  G 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

à  Jeurmsamum  d'activité  physiologigue  \ 

DYSPEPSIES^mgüescichroniques  :  GASTRO'ENTÉRITES  etc... 

Dose:  1  à  2 cuaierées  à  cate  dans  un  pou  d'eau  avantlesrepas 

AnTALGOL  6ranulêDaLLOZi 

(Quino  -salic^lale  do  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTl QUE  -  DIURÉTIQUE  - 

Indications  ;  NÉVRALGIES -MlGRAlNES-SClATlQUES-GOUTTE 

Rhum atisme-GRayelle  Lithiase  biliaire  etc . 

Dose  •  1  cufflerde  à  café loutosles  Sheiiios  jusquti  sédation  dans  les  olats  aigus  : 
puis  1  ou  2  cuillerées  a'  Café  par  jour 

J. Dalloz  .  la^Bouiovard  doia  chapeiie  ,  PariS _ 


f^RODÜÎr^RlRAPËÛTIOUES  TITRES. 

fcalle-LABELONYE 


ICOMPRIMES  dBDIGITALE|soMtiid.DI6ITALINEErist. 

TT-  3É3CAXjiX-E  ec.  3é:cax-i-e 


Cinq  gouttes  du  flacon  compee- 
gouttes  spécial  renferment  matne- 
mariquementun  dixième  de  milli¬ 
gramme  ii<!ï>igltallnecri8talllsèe. 

(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

Tniiercaloiiii  PalnioDaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


GTfl3*[ïMïu] 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUlïl 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d  lodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d'Iodure  cliimiqueinent  pur. 

SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 

complèlement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer . 

ENVOI  ie  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  Youflrontbieii  nous  en  (aire  la  ûeir  anfle. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

fiOHAIS  et  C'“,  Pharmacien  de  !'■'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Tuberculose 


Disparition  de  la  TOUX  et  de  l’ EX  RECTORAT  ION, 
Disparition  de  la  FIEVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Disparition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisation  des  FONCTIONS  DIGESTIVES 
AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Solubles  dans  l’eau, 
Inodores, 

Toujours  tolérés  par 
l'estomac. 
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(Deuxième  partie)  (2“  série)  :  MM.  ïroisier,  Fernand  Be¬ 
sançon,  Carnot.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (3“  série)  : 
MM.  Achai'd,  Gouget,  Jeansolrae.  M.  Raymond,  censeur; 
M.  Langlois,  suppléant.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  l'arnier  :  MM.  Maygrier,  Demelin, 
Brindeau.  M.  Maillard,  suppléant. 

Mutations  de  chaires.  —  M.  Hutinel,  professeur  de 
pathologie  médicale  ù  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Piiri.s,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur 
de  clinique  des  maladies  des  enfants  à  ladite  Faculté,  ù 
partir  du  1“'’  Novembre  1SIÜ7. 

M.  Segond,  professeur  d’opérations  et  appareils  à  la 
Faculté  de  médecine  ded’Université  de  Paris,  est  nommé 
sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  cliirurgicale  à 
ladite  Faculté,  à  partir  du  1“''  Novembre  1907. 

Vacances  de  chaire.  —  La  chaire  de  clinique  obsté¬ 
tricale  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
est  déclarée  vacante. 

La  chaire  d’opérations  et  appareils  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

La  chaire  d'histologie  de  lu  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  est  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres  à  ces  diverses  chaires. 

Technique  histologique  et  hlsto-bactériologique. 
—  M.  MANOm;LiA.N  fera,  à  partir  du  17  ,Iuin  1907,  au  labo¬ 
ratoire  du  cours  de  pathologie  interne,  des  exercices  i)ra- 
liques  de  technique  ;  Fixation  :  mélanges  au  sublimé, 
mélanges  au  formol,  liquide  de  Flemming-Borrel.  Inclu¬ 
sion  ù  lu  paraffine,  inclusion  à  la  celloïdine.  Colorations 
progressives  et  régressives;  méthode  de  Benda,  hémato- 
xyline  et  acide  picriqne,  rubinc  S.  et  orange  G.  ;  safra- 
nine,  magenta  et  picro-indigo-carmin,  llcidenhain,  van 
Gieson,  Nissl,  llolmgrecn.  Métallisation  :  chromo-argen- 
tique  de  Golgi-Cajal  ;  chlorure  d’or;  méthode  des  neuro- 
fibrilles  do  Cajal.  Méthode  de  coloration  du  sang,  de  la 
moelle  osseuse,  de  ganglions  lymphnti(iues  et  de  la  rate  : 
méthode  d'Uhrlicb,  Dominici,  Llnna-Pappenheim. 

Méthodes  de  coloration  des  microbes.  Gram.  Colora¬ 
tion  du  bacille  tuberculeux.  Coloration  de  l’hémator.onirc 
du  paludisme,  des  trypanosomes,  des  spirilles,  des  spiro¬ 
chètes  :  méthodes  Marine,  Gicmsu.  Méthode  d’imprégna¬ 
tion  argenlique  des  spirilles  et  des  spirochètes  dans  les 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Teissier, 
iesseur  de  pathologie  interne  è  la  Faculté  mixte  de  n 
fine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  est  non 
mr  sa  demande,  professeur  de  clinique  médicale  à  h 


—  M.  Mulon  :  Etat  actuel  de  la  qucsUoii  du  neurone.  — 
M.  Delamaiif,  :  Des  séreuses  en  général. 

Séance  du  1  Juin.  —  M.  DubkkUIL  :  Processus  géncrau.r 
du  développement  de  la  musculature  squelellUiuc.  — 
M.  Alquieii  :  Slruclure  et  systématisation  de  l'écorce  céré- 

Séanee  du  8  Juin.  —  M.  Camus  :  Les  mutations  de  l’éner¬ 
gie  dans  les  organismes  virants.  —  M.  Coi.LiN  :  Développe¬ 
ment  des  fibres  nerveuses  et  leur  régénération . 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
.Séance  du  fi  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lereboullet,  20; 
Camus,  19. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Oral.  —  Séance  du 
5  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Funck,  17;  Sauvage,  19;  De- 
lestre,  18  ;  Jeannin,  18. 

Prosectorat.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du 

5  Juin. _ Ont  obtenu  :  MM.  Desmarets,  23  ;  Cauclioix,  25  ; 

Muret,  23. 

Oral.  _  Séance  du  6  Juin.  —  Urètre  membraneux  et 

aponévrose  moyenne  du  périnée  chez  l'homme.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Martin,  17;  Descoinps,  15;  Capette,  17;  Ma¬ 
thieu,  10;  Lardennois,  18;  Desmarest,  15  ;  Muret,  10;  Can- 
eboix,  19. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi  10  .liiin,  i'i  5  heures. 

Hôpitaux  de  Tunis. —  Un  concours  pour  un  emploi 
de  médecin  sera  ouvert  au  siège  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  le  lundi  15  Juillet  1907,  à  9  heures  du  ma¬ 
lin,  pour  un  emploi  de  médecin  chef  de  service  à  l’hépi- 
tal  civil  de  Tunis. 

Pour  se  présenter  au  concours,  les  candidats  devront 
réunir  lcs''oonditions  suivantes  :  1“  Etre  Français  ;  2“  avoir 


d’exercice  en  Tunisie  bénificieront  d’une  m 
10  pour  lüü.  Les  candidats  devront  se  faire 
direction  de  l’hôpital  civil  de  Tunis  avant  le 
Us  déposeront  en  même  temps  que  len 


Le  registre  d’inscription  si 
L’entrée  en  fonctions  est  fi: 
ériode  renouvelable  de  six 
liés  il  l’emploi  consislciil 
idemnité  aniuielle  de  3.000 


RENSEIGNEMENTS 

Très  bon  poste,  2  h.  Paris  (ll.tioo  f 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfei-iant,  rni- 
erobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo'iétique,  à  la  coudition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

OUATAPLASME  [•anseineiit  complet. 

Phlesmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Auciîb. 
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CLIN 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(F'ex'merxts  xxLé'ta.lli<3;-Lxes) 

En  sohitions  isotoniifnoSf  stôriÊisées  Bt  injBCtaÊUesm 

Les  métaum  colloidauæ  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  Vusage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la 
toie  électrique.  Ils  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  {action  fermentaire)  et 
ixacUcité  phyaiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d*un  pouvoir  baotériciae  très  intense  oiS-à*OiS  de 
tous  les  microbes  pathogènes.  Ils  sont  facilement  abaorbablee  et  dépourvus  de  toute  toxicité, 

ËLECTR  ARGOL 


Argent  colloïdal  électrique  à  pet 


2° Flacons  spéciaux  stérilisés 
à  fermetura  mécanique 
de  50  et  100  c.c. 


2  ELECTRAUROU 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  gredns, 

ÜV»  ELECTROPLATINOL 


Flatine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


ËLECTROPALLADIOL 


Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTKJUES  :  Maladies  infectieuses.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Septicémie, 
Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Tiaitsment  sans  incision),  Affections  gonococciques. 
Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  nos 


Paris 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


llUklHlIHiiH 


DESINFECTANT  IDEAL 


15,  Rue  d'Argenteuil  - 


lODALBINi 

A.  X)  içr  A.  :p<r 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IO  DPR  ÉSQRÇI  N  OS  U  LFITE  de  BISMUTH 
PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 


Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  contiennenl  aucune  susbstance  narcotipe  ni  toxique 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  I  Dép.etÉtr.  «S  centimes. 
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Paris  et  Départements .  lO  fr. 
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Les  abannemeots  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

.  DE  LAPERSONNE 


.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  oliniquo  médioalo 

inique  ophtalmologique  .h  l'hûpital  Laénneo. 

àTHÔtel-Dieu.  Membre  de  f  Acad,  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisiér 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Bouoicaut. 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  Thop.  Gochin, 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

h  la  Faculté  de  Paris, 

Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

.Bsistant  de  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 
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exlraplucenlnires.  —  Influence  des  principales  voies 
d’administration  sur  les  doses  minima  mortelles  de 


/^ADADAIdA  Powr  régime. 

wM  n  M  DM  IR  M  Coagestion.  Constipation. 


TONIQUE  DU  CŒUR 

aËa£NBRATEUR  du  MUSCLE  CARDIAQUE 

GRANULES  ANTIMONIâDX  do  0^  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME;  ARVÊRIO-SCLÉROSE 


liépliirothérapie.  —  Le" Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'°  LANCOSME,  71,  avenue  d'Ântin,  Paris. 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  luuqucnscs. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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convallamarine.  —  Les  sulfo-éthers  dans  la  bile  et 
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Un  cas  de  zona  avec  autopsie. 
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la  syphilis  pur  l’atoxjT.  —  Uein  mobile.  Tiraillement 
des  capsules  surrénales.  Accidents  nerveux  et  folie.  — 
Un  nouvenu  procédé  do  localisation  des  corps  étran¬ 
gers  métalliques  inlru-oculalrcs.  La  siéréorudiographie 
avec  repères  cornéens.  —  Les  dégagements  gazeux  des 
sources  thermales  :  radio-activité  et  gaz  rares.  —  Ele¬ 
vage  et  survie  des  prématurés  nés  à  lu  maternité  de  In 
Charité  de  18!)8  à  1907.  —  Note  sur  la  prophylaxie  et  le 
traileniont  de  l’infection  péritonéale  à  l’aide  de  l’hyper- 
leucocytosc  provoquée  par  le  nucléinate  de  soude.  — 
Rapport. 

Société  anatomique.  —  Kyste  de  l'ovaire.  —  Kyste  de 
l'épididyme.  —  Anomalie  du  sein  chez  l’homme.  — 
Sarcome  kystique  de  l’utérus. 
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AI  DUITUC  Préparation  spéciale 
MLiini  I  nCi  d’Orge  germé 
Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digc.stioii  des 
féculents  par  sa  diastaso  et  la  nutrition,  par  scs 
phoaphalcs  naturel».  — — — 
PJmrnmcio  VICARIO,  1 7,  Bouler.  Hausamann,  PARIS. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


Re\ue  de  Gynécologie  et  de  Chirurgie 
abdominale 

UDUUIUIUUld  France,  28  fr.;  Union  post.,  30  fr. 


COMMENT  ACCOUCHENT  LES  SAHARIENNES 


Dans  le  Sahara,  comme  presque  partout  en 
Afrique,  les  jeunes  filles  sont  livrées  à  l’hoinnie 
avant  d’être  nubiles.  11  en  résulte  qu'elles  restent 
souvent  maîtresses  et  bêtes  à  plaisir  exclusives 
pendant  trois,  quatre  ou  cinq  ans,  et  que  ce  n’est 
qu’après  ce  laps  de  temps  qu’elles  deviennent 
mères.  Leur  fécondité  est  proverbiale.  Le  dur 
labeur  qui  est  leur  apanage  ne  cesse  pas  quand 
elles  sont  enceintes.  Un  mari  auquel  je  faisais  un 
jour  des  représentations  sur  la  fatigue  qu’il 
imposait  à  sa  femme  me  pria  poliment  de  m’occu¬ 
per  de  ce  qui  me  regardait. 

On  reconnaît  souvent  qu’une  Saharienne  est 
enceinte,  même  depuis  peu,  par  la  simple  ins¬ 
pection  de  son  vêtement.  Elle  élargit  la  ceinture 
que  toutes  les  nomades  portent  autour  de  la  taille, 
la  serre  plus  fortement  et  soutient  ainsi  les  parois 
abdominales,  de  façon  '&  pouvoir  accomplir  ses 
travaux  habituels  avec  une  moindre  lassitude. 

Il  existe  à  ma  connaissance  plusieurs  accou¬ 
cheuses  dans  le  cercle  de  Biskra,  mais  une  seule, 
qui  habite  l’oasis  de  Tolga,  parait  posséder  quel¬ 
que  connaissance  fort  incomplète,  il  est  vrai,  de 
son  métier. 

L’avortement  n’est  pas  rare  chez  les  femmes 
indigènes. 

Il  se  pratique  couramment  chez  les  Ouled-Nails. 
Ces  femmes,  dont  bon  nombre  sont  praticiennes 
de  la  galanterie,  ne  voient  aucun  crime  à  supprimer 
un  être  qui,  disent-elles,  ne  vil  pas. 

Pour  provoquer  ravorlemenl,  ma  collègue 
Sacria —  c’est  le  nom  de  l’accoucheuse  de  Tolga 


ArEMPC  I  ||DIM36>B’'Hausiniafln,Fans 
HUCIlbC  LUDIIl  Exounloat  orguilBéei. 

^'^eljriau/.  Bollànde.  BORDS  DU  RHIN 


m  indolore  spécifique  de  Ib 

A  I  L  TOXIQUE  SYPHILIS 

Ampoules  de  5  o.  c.  =  et  2  c.  o.  =  0«'’,20" 

CHEVRETIN-LEMATTE,  me  Caümartiü,  24,  PARIS 


BIOUACTyU 

Fei-rnep)^  tactique  Foufi^iep 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  Iiabopatoines  pouimicii  p*"®* 

824-30.  26,  “B-l  do  l’Hôpital  —  Taris 


KEFIRCARRION=« 

0  t.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


LA  PRESSE  M.ÉDICALE,  N”  47 


—  378  — 


Mercredi,  12  Juin  1907 


—  ciiiploie  les  procédés  suivants  :  elle  coniinence 
par  faire  prendre  à  sa  cliente  une  pincée  de 
«  /adj  ».  Ce  remède  vendu  par  les  colporteurs 
kabyles  est  du  sous-chloruro  de  mercure,  produit 
éruinemnient  toxique  qui  ne  tarde  pas  à  provoquer 
les  syin]>l(uues  d’un  grave  empoisonnement  par 
le  mercure.  L’avortement  a  lieu  presque  toujours 
au  cours  des  accidents  jiroduits  par  l’absorption 
du  Zadj.  Ce  moyen  échoue-t-il,  notre  matrone  a 
recours  à  une  dissolution  de  poudre  dans  l’eau. 
Le  salpêtre  et  le  soufre  se  comporteraient  comme 
des  poisons  agissant  de  la  môme  manière  que  les 
sels  de  mercure. 

Lorsque  CCS  procédés  indirects  n’aboutissent 
j)as,  elle  cmj)loie  les  grains  de  piment,  dont  elle 
bourre  le  vagin  de  sa  cliimte.  11  se  produit  une 
violente  congestion  utérine,  suivie  d’une  hémor¬ 
ragie  abondante  avec  décollement  et  expulsion  de 
l’muf. 

Sacria  n’a  cure  de  l’anatomie  ;  elle  ignore  les 
moyens  s’adressant  directement  au  contenu  de 
rutérus.  'l’out  indirectes  qu’elles  soient,  ces 
manteuvres  n'en  sont  pas  moins  parfois  suivies 
d’accidents  mortels. 

Sacria  se  dit  d'une  habileté  extraordinaire  dans 
l'art  do  diagnostitpier  la  grossesse.  Elle  ne  base 
son  diagnostic  que  sur  la  palpation.  Elle  prétend 
nicme  |)ar  ce  moyen  d’investigation  sommaire, 
recoiiuailre  le  sexe  de  l’enfant.  Est-ce  un  garçon, 
elle  sent  dans  le  liane  gauche  une  saillie  unique; 
est-ce  une  lille,  elle  trouve  trois  saillies,  deux  sur 
le  même  plan  et  une  ;iutre  plus  bas.  Je  me  suis 
un  jour  permis  de  douter  d’un  tel  diagnostic, 
mais  Sacria  protesta  de  son  infaillibilité  et, 
lorsque,  peu  convaincu,  je  lui  demandai  si  elle  ne 
s'était  jamais  tronquée,  elle  me  répondit  que  cela 
ne  lui  était  arrivé  que  lorsque  Allah  l’avait  voulu! 
llé])ouse  type  d’une  bonne  musulmane. 


Au  terme  de  la  grossesse,  lorsque  le  travail 


commence,  la  parturiente  est  placée  dans  une 
position  demi-allongée.  Une  femme  la  soutient  en 
arrière,  de  ses  bras  qui  enlacent  le  thorax  de 
l’accouchée  par-dessous  les  aisselles;  la  matrone 
s’asseoit  en  face  d’elle,  prend  ses  jambes  sur  les 
siennes,  les  écarte  fortement  et  attend  les  événe¬ 
ments.  Alin  de  faciliter  les  efforts  d’expulsion,  la 
patiente  tire  sur  une  corde  attachée  quelque  part 
à  la  partie  supérieure  du  gourbi. 

Pendant  la  période  d’expulsion,  l’aide  qui  sou¬ 
tient  le  buste  de  la  parturiente  secoue  celle-ci  de 
toutes  ses  forces  pour  hâter  le  dénouement.  L’ex¬ 
pulsion  tarde-t-elle  à  se  produire,  la  femme  en 
douleurs  doit  ingurgiter  du  beurre  fondu  qui 
facilite  le  glissement  ! 

Une  fois  l’enfant  mis  au  monde,  le  cordon  est 
coupc;  à  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de 
l’ombilic,  et  l’extrémité  est  tantôt  frottée  avec  un 
mélange  d’huile  et  de  henné,  tantôt  saupoudrée 
avec  de  l’antimoine,  après  quoi,  on  l’entoure  d'un 
morceau  de  linge. 

Un  lavage  sommaire  de  l’enfant  avec  de  l’eau 
tiède  est  aussitôt  pratiqué,  ainsi  que  des  onctions 
huileuses  sur  toutes  les  parties  du  corps,  et  prin¬ 
cipalement  sur  les  lèvres. 

La  mère  entortille  le  nouveau-né  très  étroite¬ 
ment  dans  un  maillot  formé  de  cinq  ou  six  pièces 
de  linge  que  ficèlent  des  cordelettes  en  poil  de 
chameau.  Il  reste  ainsi  ligotté  pendant  quarante 
jours.  Le  sein  lui  est  livré  environ  une  heure 
après  l’accouchement. 

Y  a-t-il  rétention  placentaire?  on  fait  priser  à 
la  femme  de  la  poudre  de  piment,  qui  provoque 
de  violents  éternuements  et,  par  suite,  des  con¬ 
tractions  des  muscles  abdominaux  favorables  à 
l’expulsion  du  placenta.  On  introduit  aussi  dans 
le  môme  but  toutes  sortes  d’objets  dans  la  gorge 
de  l’acrouchée  alin  de  provoquer  des  efforts  de 
vomissements  ;  le  procédé  extrôme  consiste  à 
frictionner  violemment  le  ventre  avec  un  bâton. 
Si  ces  moyens  échouent,  on  laisse  le  placenta  là 


où  il  est;  et  la  femme  succombe  généralement  aux 
atteintes  de  la  septicémie  puerpérale. 

Sacria  ne  procède  à  aucun  lavage.  Après  la 
délivrance,  elle  se  contente  de  saisir  l’une  après 
l’autre  les  jambes  de  la  patiente  et  exerce  sur 
elles  des  tractions  énergiques  pour  remettre  en 
place  (I)  les  os  du  bassin.  Cela  fait,  elle  entoure 
le  ventre  de  l’accouchée  avec  de  larges  bandes  de 
laine  et  lui  ordonne  le  repos  pendant  une  huitaine 
de  jours. 

Ce  laps  de  temps  écoulé,  la  mère  reprend  le 
cours  de  ses  travaux. 

La  mortalité  maternelle  est  relativement  faible. 
Les  femmes  supportent  avec  beaucoup  de  patience 
les  douleurs  et  les  dangers  de  l’enfantement,  car 
elles  savent  que  si  elles  succombent,  une  place 
spéciale  leur  est  réservée  dans  le  paradis  de 
Mahomet. 


Les  moyens  que  Sacria  possède  pour  parer 
aux  accidents  de  l’accouchement  sont  assez 
médiocres.  Dans  le  cas  d’asphyxie  imminente  de 
l’enfant,  elle  le  plonge  brusquement  et  à  plusieurs 
reprises  dans  une  grande  terrine  d’eau,  en  même 
temps  qu’elle  lui  introduit  des  clous  de  girofle 
dans  la  bouche  et  de  la  poudre  de  piment  dans 
les  narines. Elle  sait  que  le  cordon  ombilical  j)eut 
être  procident,  qu'il  peut  s’enrouler  autour  du  cou 
du  nouveau-né,  mais  elle  ignore  les  moyens  d’y 
remédier.  Elle  est  désarmée  en  face  d’une  hémor¬ 
ragie  et  la  considère  dans  tous  les  cas  comme  un 
événement  favorable. 

Quand  l’enfant  n’a  pas  été  expulsé  au  bout  de 
deux  ou  trois  jours  de  travail  (ce  qui  est  à  peu  près 
le  seul  moyen  de  diagnostic  de  sa  mort  qu’elle 
possède),  elle  coupe  le  fœtus  par  morceaux,  avec 
un  simple  couteau  qu’elle  introduit  dans  la  matrice 
sur  la  lace  palmaire  de  l’index,  selon  le  vieux  pro¬ 
cédé  d’Albucasiz.  Elle  déploie  dans  ce  travail  de 
morcellement  une  patience  extraordinaire  et  ne 
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Mêmes  effets  thérapeutiques 


Solution  de 

DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 
DE  DIGITALE 


DOSAGE  RIGOUREUX -ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


La  DIGALÈNE  s'emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 


F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",  7,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


Échantillons  et  Littérature 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

riiypersecrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI. 
dans  un  peu  d’eau  deux 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d" Auvergne,  Raris. 


Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 

_ _ ^ _  _  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 

crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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détermine  presque  jamais  des  lésions  sérieuses 
de  l’utérus. 

Pendant  le  cours  de  la  grossesse,  elle  a  comme 
principe  de  ne  jamais  donner  de  médicaments  à 
la  mère,  fût-elle  atteinte  d’une  maladie  grave,  de 
peur  qu’ils  ne  tombent  dans  la  bouche  de  l'enfant! 

Le  sevrage  a  lieu  à  l’âge  de  deux  ans  pour  les 
garçons  et  de  dix-huit  mois  pour  les  filles,  parce 
qu  elles  n’ont  pas  besoin  d’être  aussi  fortes  que 
ceux-là  (Le  Koran). 

Un  remède  pour  faire  passer  le  lait  :  la  patience  ; 
un  autre  pour  lutter  contre  son  excès  :  donner  à 
la  femme  un  ou  deux  autres  enfants  à  allaiter  ;  un 
moyen  de  donner  du  lait  à  celles  qui  n’en  ont  pas  : 
mettre  la  femme  au  vert,  c’est-à-dire  l’emmener 
dans  les  champs  et  lui  faire  brouter  de  l’herbe,  en 
même  temps  qu’on  lui  fait  boire  du  lait  de  chèvre. 

Le  quarantième  jour,  on  enlève  à  l’enfant  son 
maillot  et  on  le  revêt  d’une  gandoura  ou  chemise 
sans  manches.  11  est  déposé  ainsi  sur  le  sol  à 
moitié  nu,  où  il  contracte  librement  le  germe  de 
toutes  sortes  de  maladies.  Chaque  fois  qu’elle 
sort,  la  mère  le  charge  sur  son  dos  et  l’enveloppe 
dans  sa  melhalfa,  qu’elle  noue  ensuite  sur  les 
épaules  pour  l’empêclier  de  glisser.  Dès  qu’il 
peut  marcher,  l’enfant  s’esquive  nu-tôle,  nu-pieds, 
couvert  de  quelques  lambeaux  de  cotonnade  pour 
tout  vêtement,  malgré  le  soleil,  la  pluie,  la  pous¬ 
sière  et  le  froid  ;  aussi  la  sélection  se  fait-elle  ici 
d’une  façon  terrible.  Tous  ceux  qui  sont  malingres 
ou  maladifs  ne  tardent  pas  à  succomber;  ceux 
<|ui  survivent  sont  endurcis  à  la  fatigue,  habitués 
aux  intempéries  et  offrent  une  force  de  résistance 
incroyable  à  toutes  les  causes  de  destruction. 

M.  Boigey. 


LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Ribemont-Dessaignes,  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  accoucheur  de  la  Maternité  de 
Beaujon,  chargé  de  cours,  directeur  de  l’enseigne¬ 
ment  des  sages-femmes  de  la  Faculté,  membre  de 
l’Académie  de  médecine.  —  Iconographie  obstétricale, 
[Fascicule  1“'].  f  vol.  gr.  iu-8“,  comprenant  12  planches 
en  couleurs,  avec  texte  explicatif.  Prix  :  12  fr.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs.) 

Plus  que  jamais  l’enseignement  des  sciences  médi¬ 
cales  se  fait  par  l’image.  Une  bonne  ligure  vaut 
mieux  qu’un  long  texte,  si  elle  est  vraie  et  si  elle  est 

Ce  sont  ces  qualités  d’exactitude  scientilique  et  de 
lumineuse  clarté  qui  donnent  une  valeur  inappré¬ 
ciable  aux  planches  reproduisant  les  aquarelles  de 
M.  Ribemont-Dessaignes  ;  c’est  la  nature  même, 
étudiée  par  un  savant  et  représentée  par  .un  artiste 
dans  sa  lorme  et  dans  sa  couleur. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  M.  Ribemont-Dessaignes 
a  patiemment  constitué  une  collection  inestimable 
d’aquarelles  personnelles  reproduisant  les  faits  rares 
ou  dignes  d’intérêt  recueillis,  soit  dans  son  service, 
soit  dans  ceux  de  ses  amis,  et,  à  l’heure  où  les  pièces 
anatomiques  blanchies  ou  jaunies  dans  les  locaux  des 
laboratoires  ne  seraient  plus  que  des  momies  fra¬ 
giles,  il  les  offre  toutes  fraîches,  grâce  aux  procédés 
modernes  de  simili-gravure  en  trois  couleurs,  et  met 
ainsi  entre  les  mains  de  tous  un  très  riche  musée 
obstétrical. 

Cette  Iconographie  obstétricale  est  publiée  en  fas¬ 
cicules  de  12  planches  accompagnées  d’un  texte  expli- 

Ces  fascicules  seront  consacrés  aux  faits  suivants  : 

Rétention  in  utero  du  fœtus  mort,  l’œuf  étant  clos  ; 
étals  pathologiques  et  malformations  fœtales,  parti¬ 
culièrement  celles  dues  aux  adhérences,  aux  brides 
amniotiques;  malformations  fœtales  par  arrêt  de 
développement;  monstruosités  dystociques;  lésions 
vulvo-périnéales  ;  ruptures  de  l’utérus  ;  anomalies  et 
lésions  placentaires  ;  modifications  plastiques  du 
fœtus;  operations  obstétricales;  avortement,  etc. 

Le  premier  fascicule  vient  de  paraître.  Il  est  pré¬ 


cédé  d’une  étude  magistrale  de  la  rétention  du  fœtus 
dans  l’utérus  avec  intégrité  des  membranes.  Les 
planches  représentent  les  œufs  clairs,  les  fœtus 
momifiés,  les  macérés  syphilitiques,  les  macérés 
avec  étranglement  du  cordon,  les  macérés  avec  ascite, 
les  fœtus  morts  pendant  le  travail  et  enfin  les  macérés 
vivants  dont  l’histoire  avait  déjà  été  commencée  par 
l’auteur  en  1898. 

Cette  œuvre  considérable  fait  le  plus  grand  hon¬ 
neur  à  la  science  obstétricale  française  et  à  l’éditeur 
qui,  ayant  assumé  le  soin  de  sa  publication,  a  au 
vaincre  de  grosses  difficultés  techniques  avec  une 
perfection  qui  n’a  jamais  été  atteinte. 

A.  CouVELAIltE. 


G.  Colin.  —  La  blennorragie  maladie  sociale.  1  vol. 
in-8“  de  268  pages.  Paris,  1907.  Prix  :  8  fr.  50. 
(J. -B.  Baielièee  et  fils,  éditeurs.) 

L’auteur  fait  ressortir  avec  raison  les  conséquences 
sociales  parfois  très  graves  de  la  blennorragie  dans 
les  deux  sexes.  Le  problème  consiste  à  mieux  soi¬ 
gner  et  guérir  plus  sûrement  les  urétrites  de  l'homme, 
éviter  par  cela  même  la  fréquence  de  la  contamina¬ 
tion,  et,  si  celle-ci  se  produit  chez  la  femme,  la 
reconnaître  et  la  guérir  à  temps. 

C’est  celte  œuvre  que  M.  Colin  a  entreprise  dans 
ce  livre  en  montrant  quels  sont  les  préjugés  et  les 
erreurs  qui  régnent  encore,  concernant  tant  la  con¬ 
tamination  blennorragique  que  le  Iraitement. 

Il  insiste  sur  la  gravité  de  la  blennorragie,  ses 
complications  et  ses  conséquences  dans  les  deux 
sexes.  11  s’étend  longuement  sur  les  rapports  de  lablen- 
norragio  et  le  mariage,  car  c’est  à  ce  titre  que  la 
blennorragie  peut  être  considérée  comme  un  danger 
social.  Il  termine  par  un  chapitre  très  intéressant  de 
prophylaxie  médiate  et  immédiate  chez  l’homme  et 
chez  la  femme. 

Somme  toute,  ce  livre,  qui  est  un  résumé  condensé 
de  toutes  les  notions  se  rattachant  de  près  ou  de  loin 
à  la  blennorragie,  est  d'une  grande  jiortéc  pratique. 

D.  Kstuaiiaut. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE  PAR 
L'HÉMOGLOBINE 

Depuis  un  an,  on  expérimente,  dans  plusieurs 
services  de  tuberculeux  des  liêpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants; 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  4  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire, 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d’hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
uu  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la 
tuberculose.  11  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
mêmes  services  (jue  la  viande  crue  et  le  jus  de 
vi.iude,  si  ladnitants  dans  la  saison  chaude,  et  que 
bien  des  malades  acceptent  difficilement. 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Mon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  45,  Rue  d'Argenteuil  —  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  PC  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’intluence  de  l’OCUKllVE  on  ob.serve  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculairc  fous  les  deux  jours. 


PHOSPHATURIE 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


L’Iodono,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  ass 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre 
conséquences  de  l'Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'iodono  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

nnsc  Kinveuuc  I  5  à  20  Gouttes  pour  Enfants.  J  2  Ms 
DOSE  MOYENNE  ]  ^  Adultes.  1  Par  Joui-. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. 


VÊodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


IL'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Fotr  Thèse  du  D<'  Boulaire  -1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


applications  thérapeutiques  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


m"  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  i 


I.1L>UII>I^.  0,60  par  cuill.  à  café.  2  à  G  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,2b  par  capsule.  4  à  12  par  j( 

Emotiage  ai  Glitei  et  Dojai  leiteieot  eoliMe. 


ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  depuis  1886  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 

S  O  1LXJTI03W 


PETIT’-llllïmE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Uiphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


PUISSANT  ACCËLÉRATEUR?SNUTRITION  GÉNÉRALE 

Paméne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX.  A 

EXPÉRIMENTÉ  .  .  ^  %  ta 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  DépOt  :  18,  rue  «le  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  | 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADriTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ESF.tNTs  j  4  -  à  dessert  -  r 

UQUIDEouGRANULÉ 

TROUBLESoelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Dins  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROipS 

la  Dilûtatlon  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 

de  GAIAGOL  lODOFORMÉ 

uaèneat  la  gairison,  déssécliant  les  hronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Prdnaration  et  Vente  en  Gros  :  ADKZAN  et  Cf",  Parle. 


lBX.TJEt.jA.TTS  OTPOTmÉ3XZ..ALPXQX7E:S  CK  AI2C  sc.  \  lO.  Rue  de  l’Orne,  Parii. 

TORISATiqn  di  l’tTAT  riadai  iprii  AVIS  de  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÈNE  PUBLIQUE  de  FRANCE  e>  de  1  ACADEMIE  d*  MÉDECINE  I  üsr*tt  r  Prinoieslss  Phare-j.^, 


SIROP  &  mn  DE  OUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DÜSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  oullleréei  à  bouche  ayant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F»S*-Honoré  &  toutesPhar*” 


PUR  JUS  DE  RAISINS 

STÉRI  LISE 

SAMS  ADDITION  D’AüCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  de  la  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 

DAMS  TOUTES  LES  BOiÎmES  PHARMACIES. 
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(Suc  ûB  Viande  desséché)  i 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 
^  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ^ 
^  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  M 
^  ’  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ‘ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  me  BourdalouB,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


SIROP  de  R/lipORT  IODÉ 

PRBPARB  JL  FROID 

De  GRIMAULT  et  G*' 

Combinaison  intime  de  i’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  toiérd,  ii  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
la  téta  et  du  Tisage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

_  Pharmacie  VIAL,  1,  me  Bonrdaloue,  PARIS 


Il _ _ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDP) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuberculOSB,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  motable,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jcv;  —  Enfants  :  1  eapsil*  par  jw. 

!Plia,rxna,ol©  ’VXA.Ij,  1,  rta©  Bourdalovi®. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Une  décision  du  Conseil  de  la  Faculté.  —  TI» 


ii  '2'i  Scpteinhrc,  —  Malin  :  Diaf^noslic  de  la  Uibor- 
Sladc  haoillairc:  stade  tnlierciilcux.  bonnes  lar- 
3  la  tuberculose.  —  Soir  ;  Diag’nostie  des  l'ornies 
nos  et  frustes  du  lalies.  Sig-ne  d'Arg'yll-Uoberlsoii. 


I.nM.diT  1  il,-  s,'  ,„MSiicrei-  .•xchisivciiiciil  Mccre.U  25  SqUembre.  —  lliilii.  ;  Dia(în»,slio  do  1 

OUI-  ciiaeif^iioinonl.  tulierciilose.  Examen  de  orachals,  Inoenlations ;  injeeliot 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (cours  lnl>o‘tnliiic.  Séro-diaffimstic.  —  Son-  :  Les  syndeomt 

le  vacances).  —  |:n  eues  eliniciiie  el.  |>rali([ue  do  ma-  «•nadiaciues  cl  vasculaires.  l.ardi(>gra|.liie.  hpliyt'm'iifra- 
ueuvres  el  lecliuiques  de  diaffuo.slie  cammeuccra  le  lundi  »l'h}Knionianomélrie. 

1(1  Se|.leinl>re  11)1)7  (malin)  el  enmportera  -d'i  lei.'ons  faites,  ‘‘^‘•p/enihrc.  —  Matin  :  Diutrimslie  dns  élal 

e  malin  à  1)  11.  1/2  el  le  suie  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  el  l.vplioïdes  :  Dulliiénenlérie  ;  paratyphoïde.  Typlinhaci 
ui  lalioratoire  de  la  eliniipie  Laënnec,’  par  MM.  M.utiuîi.  Sdi'o-diagnoslic.  Cullures  du  sang-.  Examen  de 

.Aiiiu':,  iigrog-ô,  et.  i; d,  inôdtMuns  des  bôpi-  —  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énerj^él iqiie  des  ali 


-  Matin  :  Diagnostic  bactéri 
)îr  :  Préparalioris  do  sang  S( 
rcs.  Valeur  diagnostique  c 


iialc  se  réunira  à  Paris  les  18,  19  e 
au  Musée  social^  5,  rue  Las-(iases. 
rdi  18  Juin:  Séance  du  matin,  9  h.  1/2, 
m  :  M.  Mi:suuj:i'ii,  directeur  de  l’Assis- 


el  a|)ros-niidi,  z  lioures  h  n  heures.  Présidente 
MD  1  N  I  fo  1  t  d  t  >n- 

tional  dos  inlirnuercs.  L  ensetgnement  pratique 


•upillairo,  viscérale.  Pou 
juide  céphalo-rachidien, 
ùt  à  verser  est  de  100  fram 


Iclins  de  vorseiuent  relatifs  au  cou 
lès  à  présent  jusiiu'au  10  »Scj)lcinbre 
t  de  la  Faculté  (guichet  n«  8),  les  mardi 
>,  de  midi  à  8  heures. 


surinlcndante  de  l’Ecole  d’infirmières  du  «  Johns  llop- 

I  H  ,  I  l  .  IV-I _ ,  i _  L . ,,....1.. .  „lLni- 

versité  de  Colombia  (New- York)  ;  «  Un  cours  jirépara- 
toirepüur  une  écoliî  ccuti'alc  d’infirmières  »,  par  Miss  Hux¬ 
ley,  anciennement  monitrice  à  rhôpital  de  Sir  Patrick 
Dun  (Dublin)  ;  «  L’instruction  pratique  des  infirmières 


Conseil  international  des  infirra 
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cial  des  monitrices  en  Australie»,  par  Miss  S.  B.  Macgaiiey, 
présidente  du  Conseil  international  des  infirmières  ;  «  La 
direction  cl  radininistratioii  de  rilôpital  »,  cours  spécial 
pour  les  monitrices  au  collège  de  Colombia  (New-York 
U.  S.  A.},  par  Miss  L.  Dock,  Hou.,  secrétaire  du  Conseil 
interiiationul  des  intirmières.  Discussion  :  Ouverture  j)ur 
Miss  Mollet,  monitrice  à  riiôpital  royal  de  South  liants. 

Mercredi,  19  Juin  :  Séance  du  matin,  9  li.  30.  Prési¬ 
dente  :  Alpiien-Salvadok.  Les  respoïisabilUcs  publi¬ 

ques  et  sociales  d’une  infirmière,  «  La  mission  de  l’infir- 
mière  dans  les  maternités  »,  par  Miss  M.  Breay,  lion. 
Sec.  du  Conseil  des  monitrices;  «  L’aide  maternelle  », 
par  M.  DüimiSAY,  ancien  chef  de  clinicpie  du  jirofesscur 
Badin;  «  L’assistance  aux  femmes  et  aux  enfants  des  fa¬ 
milles  ouvrières  »,  par  M**»  L.  Ciiaptal;  h  La  lutte  con¬ 
tre  la  mortalité  iufuiitileen  Allemagne  »,  par  Schwesteu 
Ekna  WetdeiMAnn,  surveillante  à  l’hôpital  de  Dusseldorf 
(Allemagne)  ;  »  Le  rôle  de  l’infirinière  dans  la  lutte  anti¬ 
tuberculeuse  »,  par  Miss  M.  L.  Johnson,  siirintendanlc  des 
infirmières  dans  l’Association  des  infirmières  de  Glcve- 
land  U.  S.  A  ;  «  L’infinnièrc  dans  les  écoles  jnibliques  », 
par  Miss  UooiiiRs,  jn'ésidente  du  Comité  des  infirmières  des 
écoles  publitpies,  au  Conseil  do  salubrité  de  New-York, 
et  Miss  II.  L.  pEAUSE,  surintendante  de  l'école  des  infir¬ 
mières  du  Conseil  do  comté  de  Londres.  Discussion  ou¬ 
verte  par  Miss  Edla  Wortabet. 

Séance  de  l’après-midi,  2  heures  à  4  heures.  Prési- 
dcîite  :  M*u®  M.  Adélaïde  Nutting,  professeur  do  l'Uni¬ 
versité  de  Colojubia,  New-York.  «  Les  soins  à  domicile 
chez  les  pauvres  »,  par  Miss  Hughes,  surinlendanto  gé¬ 
nérale  de  l’Institut  du  jubilé  de  la  reine  Victoria  pour  les 
infirmières  en  Angleterre,  et  Miss  P’ulmer,  surinlendante 
de  l’Association  des  infirmières  de  Chicago  U.  S.  A.  ; 
«  Les  Settlenients  d’ijifirmièrcs  H  (New-York),  par  Miss  Li- 
LIAN  D.  AVald,  fondatrice  ;  «  Les  devoirs  des  infirmières 
2)rivécs  »,  par  Miss  E.  M.  Roüarts,  ancienne  surinlendante 
de  la  corporation  des  infirmières  de  Londres.  Discussion 
ouverte  par  Lady  IIermione  Blagkwoüd,  ijrésidenle  de 
l’Association  des  infirmières  irlandaises  (Ucslcr  branch). 

Jeudi  20  Juin  :  Séance  du  jnatin,  9  h.  30  à  1  heure.  Pré¬ 
sidente:  Miss  Isla  Stewart,  monitrice  et  surinlendanto 
de  l’hôt^ital  Saint-Barthélemy.  Organisation  profession¬ 
nelle.  «  L’organisation  de  la  ijrofcssion  :  par  les  infir¬ 

mières  ;  2®  par  l’Etat  H,  2){ir  Mrs  Bedeokd  Eenwick  ; 
((  Rapport  sur  l’organisation  et  les  lois  aux  Etats-Unis  », 
jjar  MissSAUAii  E.  Sly,  secrétaire-présidente  de  l’Associa¬ 
tion  des  infirmières  du  Michigan;  «  La  loi  sur  l’inscri])- 
tion  d’Etat  pour  les  infirmières  en  Allemagne  »,  ])ar 
ScnWESTiîR  CuAUi-üO'TE  voii  Gaem.mi;uek  (Berlin).  Discus¬ 
sion  jjar  Mrs  Kildare  Tjieacy,  jirésidenle  de  l’Associa- 
liüii  des  infirmières  irlandaises.  U  historique  de  la  presse 


professionnelle  des  infirmières.  «  Le  Brilish  Journal  of  | 
Nursing  »  et  la  presse  ])rofcssionnelle  en  Anglclerre,  j)ar  j 
Miss  M.  Burr,  rédactrice;  «  Ihc  umerican  Journuf  of 
Nursing  »  et  la  presse  américaine  »,  par  Miss  E.  P.  Davis  : 
Boston  U.  S.  A.;  «  Unterm  Lazarnskreuz  »,  jiur  Schwes- 
TEK  Agnès  Karll,  directrice-éditrice  ;  »  Bulletin  profes-  ^ 
sionncl  des  infirmières  et  gardes-malades»,  par  Gil¬ 
lot,  direclrice-fondalrice  ;  «  La  garde-malade  hospita¬ 
lière  »,  par  Anna  IIamilton.  Echanges  de  services  inter¬ 
nationaux.  «  JCchanges  de  services  internationaux  en  ce  qui 
concerne  l’instruction  i)rofessionnelle  des  infirmières». 


Agrégation  {Sciences  anatomiques  y  physiologiques  et 
naturelles).  —  Leçon  orale  d’une  heure  après  qua¬ 
rante-huit  HEURES  DE  PRÉPARATION  LIBRE.  —  SéailCe  du 
JO  Juin.  —  M.  Jeandelize  :  Influence  de  la  chaleur  sur 
les  actions  chimiques  de  l'organisme.  — M.  Drnois://!- 
flucnce  du  système  nerveux  sur  les  actions  chimiques  de 
l’organisme. 

Séance  du  it  Juin.  —  M.  Busquet  :  Evolution  du  car¬ 
bone  dans  l’organisme  animal.  —  M.  Ambakd  :  J^es  phéno¬ 
mènes  rythmiques  dans  les  fonctions  de  Vorganisme  ani- 


10  Juin.  —  M.  Robert  :  La  production  de  Vuréc  dans  les 
tissus.  —  M.  Mounkyrat  :  Métabolisme  des  principes  chi¬ 
miques  les  plus  importants  chez  les  diabétiques. 

Séance  du  il  Juin.  —  M.  Florence:  Ferments  de  l’in¬ 
testin  grêle  et  digestion  intestinale.  —  M.  NiCLOUX  :  Les 
ferments  du  sang. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  8  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kahn,  18;  Léri,  16. 

Séance  du  il  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rnmond,  20; 
Decloux,  19. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Séance  du  10  Juin.  —  Région  temporale]  épanchemenU 
traumatiques  intra-craniens. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Médecine  opératoire. 
—  Séance  du  1  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Couvelairc, 


19;  Schwaab,  17;  Funck,  19;  Joaniiin,  17;  MouchoUo,  V. 
Guéniot,  17;  Le  Lorier,  19;  Sauvage,  15;  Delestre,  12. 

Consultation,  —  Séance  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu 
MM.  Mouchotte,  19  ;  Schwaab,  19  ;  Funck,  19  ;  Guéniot,  1 
Prosectorat.  —  Oral  ;  Physku.ogih;.  —  Séance  o 
10  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Martin,  K'.;  Maret,  18;  Des 
comps,  16;  Malliien.  17  ;  Lardennois,  18;  Cauchoix,  B 
Capelto,  15;  Desmarest,  16. 

Adjuvat.  —  Sont  désignés  pour  faire  imrlin  du  jui 
du  concours  pour  les  places  d’aide  d’anatomie  vacantes 
l’amidiithéâtre  des  hôj)itaux  :  MM.  Terrier,  P.  Sebilea 
Mauclaîre,  P.  Duvul,  Danlos. 


Bon  poste  de  doctoresse  à  céder  dans  grau 
lord-africainc.  Situation  d'avenir  (départ  pour  r 
’amille).  Indemnité  :  1.000  fr.  au  comptant.  On 


Révision  complète  du  programme  de  1  Externat 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Chcmische  Fnbrilc  yon  IIkydfn,  Radebeul,  près  Di'e.-ide. 

CAMPHOROIDE,  camphre  en  petits  morceaux. 


SDUI 


lDOIY 


L’EAU  DE  TABLE  SAKS  RIVALE.- LaplusLéDèreai'Estotnac. 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 


Antipru  l’igin  eux  reraarqu  able  - 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge, 
l  Étudié  par  MM.  LaHFuni:,  Bum,  Garlo- 


MÉI3ICAT10N'  à  BASE  d'ACIDE  BROTOCETRARtQXTE 
[Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  e;:dé  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEIÊUX. 


ftSTRNIGENT  d’action  certaine  et 
■  Z  J  t  1  I  ■  H  ||f  G  LCj  ZIH  absolument  inolTensif  dans 

1  J  fcn  4  I  I  1  les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

calme  f  irnlaiion  et  sert  de  protection  dans  L'ULCERE  DE  L’ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc. 
Bmchnei  «  îchantillons).  M.  IIEIIVICKE,  39,  r,  Ste-Croix-de-la-Bretonneria,  Paris. 


Mercredi,  12  Juin  1907. 
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DOSAGE  par  K” 


TOUTES  PH*.BMAGISS. 


syphilis  second,  et  tert.,  Affect,  parasyph.,  Tabès,  Artério- Sclérose,  Rhumatisme,  Tuberculosi 
torpides  et  ganglionnaires,  Rachitisme,  Myocardites,  Angines  de  Poitrine,  Asthme, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques.  Adhérences,  Synéchies,  Cicatrices,  Néphrites,  etc. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  COGNET,  43,  Rue  de  Saintonge,  PARIS. 


Thiosinnaminéthyliodide  C’  S  Az^  I 

coMBiJsrA.iso]sr  orga.no-iodiq.ue  déeinie 


^Injectable 

Absolument  Indolore 
Teneur  en  Iode  considérable  4T”/o 
^^Sans  Iodisme 

Stabilité  et  Solubilité  parfaites 
^  Ni  toxiçLue,  ni  caustiçtue. 

TOUTES  les  INDICATIONS  de  l’IODÈ,  des  lOBUHES 

et  de  la  THBOSBNNAMINE 


VOIE  STOIVIÂCALE 

PILULES 

2  à  6  par  Jour. 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 


VBN  ECALLE 

TONIQUE  et  RECONSTITUANT  à  la  KOLA  et  à  la  COCA 

<Rigoureasement  dosé  à  UN  GRAOimE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère) 

DOSE  1  Un  Verre  i  madire  annt  ou  apràe  let  deux  principaux  repat,  pur  ou  additionné  d’eau.  —  Pour  ht  Enfanlt,  un  verre  â  liqueur  tufdt. 

. »  »  - - -  BRUXELLES  1897 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  I 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  11  ne  produit  | 
aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion. 

MARQUE  DÉPOSÉE  Prix  :  4^50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS. 
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V.  Babès.  Pénétration  du  bacille  tuberculeux  par  la 
peau  inlacte. 

L.  Bougiiacoukt.  Etude  critique  sur  le  lever  précoce 
après  l’accouchement  physiologique. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Le  chlorolone. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Fnux  prostatisme  d’origine  alcoolique. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Tienne.  — 

Transplantation  de  glandulcs  paratliyro'ides.  —  Deux 
cas  d’aniridie  {absence  congénitale  de  l’iris).  —  Kystes 
lymphatiques  dans  le  cancer  du  sein,  —  Eczéma 
séborrhéique  généralisé.  —  Sur  le  trnilemcnl  chirur¬ 
gical  de  l’infection  puerpérale. 

Société  clinique  de  Londres.  —  Durer  de  la  persistance 
de  la  séro-réaclion  après  la  fièvre  typho'i'dc.  —  Obésité 

Société  médicale  et  chirurgicale.  —  P'raclures  de 
l’apophyse  odonto'ide  de  l’axis. 

Société  médico-chirurgicale  d’Ëdimbourg.  —  Du  tubage 
dîtns  la  diphtérie  laryngée. 
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nière.  —  La  locomolion  automobile  cl  la  nutrition 
•générale.  —  Action  hypertensive  de  la  couche  coi'licalc 
des  capsules  surrénales. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 

phie.  —  Lésions  des  glandes  vasculaires  sanguines 
(corps  thyro'ide  et  capsules  surrénales)  dans  les  éry¬ 
thèmes  desquamatifs  et  les  aifcclions  huileuses.  — 
Ulcère  variqueux  douloureux  et  radium.  —  Un  cas  de 
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Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 
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Lichen  Ruber  plan  rebelle  truité  par  le  radium.  — 
Baumes  et  onguents  à  buses  d’essences  et  de  résines 
végétales  dans  le  traitement  des  brûlures.  —  Hydradé- 
nonies  éruptifs  (épithéliome  kystique  bénin).  —  Lym¬ 
phomes  de  la  peau  développés  autour  des  glandes 
sébacées.  —  Traitement  de  la  syphilis  par  i'anilursinute 
de  soude  combiné  nu  mercure  et  û  l’iodure. 

Société  de  laryngologie,  d'otologio  et  de  rhinologie  de 
Paris.  —  Hypertrophie  considérable  des  amygdales 
palatines  et  de  l’amygdale  de  Luschka  chez  un  adulte. 
—  Papillomes  du  larynx  chez  un  enfant.  —  Un  méfait 
de  la  prothèse  paraffinique. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Sur  les  cicatrisations 
vicieuses  consécutives  à  l’éclatcmejit  de  l’éminence 
thénar  et  liypothénar,  par  écrasement  do  la  main.  — 
Sur  l’étiologie  de  la  langue  noire  pileuse.  —  Fausses 
grossesses  tubaires.  —  Kxtraclion  des  corps  étrangers 

Société  d’obstétrique,  do  gynécologie  et  do  pédiatrie.  — 

Suite  de  la  discussion  sur  les  indications  opératoires 
dans  les  cas  de  fibromes  utérins.  —  Atrésie  congénitale 
des  trompes.  —  Expériences  sur  les  animaux  prouvant 
que  la  trompe  donne  naissance  îi  un  exsudât  qui  est 
surtout  abondant  pendant  les  règles.  —  Un  cas  d’opé¬ 
ration  césarienne  tardive  pour  rigidité  du  col. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Çà  et  lû. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

Tii.  Tuffier.  Chirurgie  de  l’estomac. 

NOUVELLES  ’ww 


ÇA  ET  LA 


Le  hasard  de  mes  lectures  m’a  mis  sous  les 
yeux  le  programme  des  études  pour  les  écoles 
primaires  du  Sénégal.  J’en  détache  un  feuillet, 
persuadé  que  nos  confrères  apprendront  avec 
intérêt  de  quelle  sollicitude  sont  entourés  les  élec¬ 
teurs  à  peau  noire. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  — Liberté.  Égalilé.  Fralornilé. 

GOUVERNEMENT  DU  SÉNÉGAL 

PROGRXM.ME  d’études  FOUR  LFS  ÉCOLES  RÉGIONALES 
ET  LES  ÉCOLES  PllI.MAIRFS  DU  SÉNÉGAL 
(3=  irimnstre). 

Partie  tiiéorkjue.  —  1“  Comment  noms  devons  soigner 
nos  malades.  Comment  on  prend  la  leinpéralurc  d’un  ma¬ 
lade.  Diverses  sortes  de  ti.sane  (par  macération,  infusion, 
décoction).  Des  cataplasmes,  des  sinapismes.  .Application 
des  vésicatoires.  La  poche  de  glace. 

Exehgice.s  pratiques.  —  lu  Avec  un  thernimnèlrc  mé¬ 
dical  faire  ])rendre  la  temi)éraliirc  d’un  élève  ;  2“  Pré¬ 
parer  les  tisanes  les  pins  courantes  ;  3“  faire  un  calapla.sme 
do  farine  de  lin,  de  fécule,  etc. 

Partie  théorique.  —  2»  En  ailendanl  le  médecin  Que 
faut-il  faire  pour  les  brûlures,  pour  une  syiico])C,  pour 
une  congestion,  pour  une  hémorragie.  Soins  à  donner  à 
un  noyé.  Delà  propreté  spéciale  des  mains  d’une  garde- 
malade. 

Exercices  pratiques.  —  1°  Montrer  comment  on  pra¬ 
tique  la  respiration  artificielle;  2“  faire  subir  aux  mains 
les  differentes  opérations  nécessaires  pour  pouvoir  servir 
d’aide  û  un  chirurgien. 


^PRIX  ORFILA  de  6000'.-  PRIX  DESPORTES.-  Académie  de  Médecine.^ 

DIGITALINE  cristallisée  | 

NATIVELLE 


DOSAGE  RIGOVREVX 
SÛRETÉ  d’ACTION 
CONSTANCE  des  EFFETS 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  IS-Fl,  rue  Auber. 


Ulmarène’’ 


loma 

Ph» FËLOTLLE,  3,  Ftub*  S<-D*nli.  Paris. 


llédiGation  iodée  Intensive 
ORANULÉ  STABLE 
Agréableiparfiitemcnltoléré, 
6  cgr.d'  Iode  par  oulll.a  café. 


1.  Le  médecin  peut  se  faire  attendre  plusieurs  années, 
car  le  nombre  de  nos  confrères  exerçunt  au  Sénégal  est 
des  plus  restreints. 


K  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISP  US 


Capsules  à  0  gr.  55  tilr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  30  tilr.  0  gr.  008  de  fer  ...  .  4  fr. 
Doses  :  2  capsules  ou  if  comprimés  par  Jour,  pendant  les  repas, 

Renseignt»,  échon^  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 

GOUTTES  pectorales  NICAN 


COQUELUCHE 


BIOUACTyU 

Ferrr^efit  Uactique  Fourriier 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  :  liabomtoîFes  poupniet<  P*"®» 

824-30.  26,  Bd  do  l'Hôpital  -  Paris 
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Pautii:  tiikokiqui;.  —  3“  Des  jnaladies  infectieuses.  Les 
nii(M-ol)(‘s  (le  lu  vaeciiie.  CoiiinieiiL  on  détruit  les  germes 
iiifeeticux,  Princiimles  maladies  eonlagiruses.  Précautions 
à  prendre  pour  ne  pas  les  répandre.  Pansements  anti- 
srpti(pu‘s. 

Confri  re.s  pou  fortunés,  vous  qui  voyez  avec 
angoisse  cliaque  année  les  centimes  additionnels 
restreindre  votre  maigre  budget,  consolez-vous, 
votre  argent  est  bien  employé;  grâce  à  vous  les 
nègres  du  désert  connaîtront  les  microbes  de  la 
t’neciiieW'  et  sauront  la  meilleure  fa(;on  d’appli¬ 
quer  un  sue  de  glace  sur  le  noir  abdomen  de  leurs 
épouses. 


Pendant  que  le  .Midi  s’agite  pour  ne  plus  payer 
les  impi'its,  les  médecins  continuent  à  protester 
vigoureusement  contre  le  projet  Caillaux. 

M.  Louis  Kénon,  professeur  agi'égé  à  la  l’acuité 
de  uii'-dciûne  de  Paris,  mt'ilecin  de  la  Pilié,  vice- 
jircsidenl  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 
a  présenté,  le  5  Juin  1907,  au  Conseil  d’adminis¬ 
tration  du  .Syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  un 
rapport  en  ces  termes  : 

I.  Le  projet  actuel  de  l’impôt  sur  le  revenu  (projet 
Caillaux)  a  .'iiiscité  contre  lui  l'opinion  de  tous  les 
médecins  de  l'rance. 

Déjà,  l'année  derniéu-e,  redoutant  l'impôt  sur  le 
revenu  basé  sur  le  loyer,  j'espérais  ijne  «  lc.s  Syndi¬ 
cats  médicaux  s'uniraient  pour  montrer  aux  pouvoirs 
juiblics  les  dangers  d'une  iiscalité  contraire  à  l'hygiène 
populairi:,  et  pour  leur  demander  uu  peu  de  bienveil¬ 
lance  et  de  justice  pour  notre  profession  a.  Cette 
année,  dès  que  j'eus  pris  counaissance  du  texte  du 
projet  Caillaux,  je  faisais  voir  que  l'article  53  nous 
obligeait  purement  et  simplement  à  violer  le  secret 
professionnel,  ce  qui  était  «  tout  à  fait  contraire  à 
notre  charte  médicale  >..  Lu  même  temps,  d'autres 
médecins  attiraient  aussi  l'atleution  du  monde  médical 
sur  le  péril  de  l'impôt  sur  le  revenu.  M.  P.  Desfosses 
s'élevait  contre  l'écrasement  fiscal  qui  menace^  les 


médecins,  et  il  se  demandait  si  «  les  médecins, 
comme  les  autres  contribuables,  se  laisseraient  déva¬ 
liser  sans  crier  ».  Puis,  c’était  M.  Le  Sourd,  qui  fai¬ 
sait  remarquer  que  «  le  projet  Caillaux  ne  s’occupe 
que  des  contributions  de  l'Ltat.  Une  loi  ultérieure 
organisera  les  centimes  départementaux  et  commu¬ 
naux.  Dans  le  cas  probable  où  le  taux  des  centimes 
atteindrait  100  pour  100,  il  faudrait  doubler  les 
chilfres  pour  obtenir  le  ehilfre  réel  de  l’impôt  ». 
Ensuite,  c’était  M.  Georges  Yitoux,  qui  montrait  les 
difiicultés  de  l’apposition  d’un  timbre  fiscal  sur  les 
ordonnances,  moyen  préconisé  par  quelques  auteurs 
pour  remplacer  la  patente  ;  il  ne  considérait  pas  ce 
mode  do  taxation  comme  suffisant  «  pour  permettre 
d’édifier  un  projet  définitif  d'impôt  sur  le  revenu  ». 
C'était  encore  M.  Boudin  (d’Oyonnax),  qui  indiquait 
la  protestation  des  médecins  «  contre  l’application 
d'un  tel  pi'ojet  de  loi  si  injuste,  si  arbitraire  et  si  con¬ 
traire  aux  immuables  principes  du  secret  profes¬ 
sionnel  ».  C’étaient  aussi  des  confrères,  dont  j’ignore 
le  nom,  qui,  dans  diverses  publications  et  dans  plu¬ 
sieurs  sociétés  médicales,  luttaient  contre  ce  projet. 
C’était  enfin  le  Congrès  des  Praticiens,  composé  de 
l.'iOO  médecins  et  de  plus  de  100  sociétés  médicales, 
dont  quelques-unes,  comme  l’Association  des  méde¬ 
cins  de  France,  l’Uniou  des  Syndicats  médicaux,  le 
Concours  médical,  représentent  chacune  plusieurs 
milliers  de  membres,  qui  adoptait  le  14  Avril  dernier 
le  vœu  suivant  :  «  Le  Congrès  des  praticiens,  consi¬ 
dérant  que  l'impôt  sur  le  revenu  (projet  Caillaux) 
augmentera  considérablement  les  charges  des  méde¬ 
cins  et  les  obligera  à  violer  le  secret  professionnel, 
engage  tous  ses  membres  à  voter  contre  le  projet.  » 

L’opinion  médicale  française  tout  entière  est  donc 
hostile  au  projet  Caillaux.  Elle  lui  reproche,  avec 
juste  raison,  de  lui  faire  violer  le  secret  pi'ofessionnel 
et  d’augmenter  de  près  de  moitié  ses  charges  fiscales. 

La  Commission  de  législation  fiscale  de  la  Chambre 
des  députés,  qui  vient  d'achever  l’examen  du  projet 
Caillaux,  a-t-elle  tenu  le  moindre  compte  des 
doléances  des  médecins?  En  aucune  façon.  L’ar¬ 
ticle  53,  si  grave  pour  les  malades  puisqu’il  nous 
oblige  à  une  déclaration  de  nos  revenus  «  accompa¬ 
gnée  de  toutes  les  justifications  nécessaires  pour 
établir  l’exactitude  »,  a  été  maintenu.  M.  Caillaux 
traite  la  violation  du  secret  professionnel  «  d’accusa¬ 


tion  fantaisiste  »,  et  n’a  pas  craint  de  déclarer  qu’en 
Angleterre  et  en  Allemagne  les  médecins  subissent 
la  déclaration  sans  faire  d’opposition. 

11  suffit  de  parcoui-ir  la  troisième  édition  du  livre 
de  M.  Max  Kamen  pour  se  convaincre  que  les  méde¬ 
cins  allemands  n’ont  pas  le  moindre  enthousiasme 
pour  l’impôt  sur  le  revenu. 

La  Commission  n’a  pas  appliqué  aux  médecins  le 
second  paragraphe  de  l’article  32  ainsi  conçu  :  «  Le 
revenu  imposable  est  constitué  par  l’excédent  des 
recettes  brutes  sur  les  dépenses  inhérentes  à  l’exer¬ 
cice  de  la  profession.  »  On  considérera  comme  bénéfice 
toutes  les  sommes  que  nous  recevons,  et  notis  ne 
pourrons  pas  en  déduire  nos  dépenses,  c’est-à-dire 
nos  frais  généraux,  loyer,  voitures,  etc.  Nous  sommes 
donc  franchement  et  résolument 'sacrifiés'. 

L’intérêt  du  public  et  le  nôtre  réclament  le  main¬ 
tien  du  statu  quo.  Qu’on  améliore  notre  patente, 
comme  le  demande  M.  Maurice  Perrin  (de  Nancy), 
en  nous  dégrevant  pendant  les  premières  années 
d’exercice  de  notre  profession  et  suivant  le  nombre 
de  nos  enfants,  mais  qu'on  ne  nous  inflige  pas  le 
])rojet  Caillaux,  si  néfaste  aux  malades  et  à  notre 
profession  ! 

Le  moment  est  venu  de  montrer  à  tous  la  puissance 
des  médecins.  Si  nous  savons  nous  entendre,  —  et 
notre  union  sur  ce  sujet  est  parfaite,  —  usons  de  notre 
force  j)Our  éviter  à  nos  concitoyens  un  système  de 
fiscalité  dont  ils  seront  les  premières  dupes  et  nous 
les  premières  victimes. 


A  la  suite  de  la  lecture  de  ce  rapport,  le  Con¬ 
seil  d’administration  du  Syndical  des  médecins 
de  la  Seine  a  émis  le  vote  suivant  : 

Gonsidûiîint  :  lo  Que  le  projet  Caillaux  lèse  les  intorèls 
des  malades  par  la  violation  du  secret  professionnel  et 
impose  aux  médecins  une  inquisition  vcxaloire; 


1.  Kn  Allemafjjiic,  le  fisc  déduil  de  la  reeelle  brute  du 
médecin  toutes  sortes  do  frais  et  do  dépenses,  juscjirh 
l’alxinnement  téléphonique  et  aux  vétcmenls  utilisés  dans 
les  salles  d’opérations  ! 


MEDICAMENT  "1“#%  |  |  V  Spécialement  de  la 

spcciiiquc  de  la  TU  U  A  TOUX  des  TDBERGOLEUX 

H’entraYfi  pas  l'expectoration.  K'a  pas 

d’action  sur  le  tube  digestif  ni  sur  le  rein. _ 


DEî’ox’ixi.e S  I^lranjci.Êice-UL'ti.cï-u.es 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gra¬ 
nule,  5  à6  p.  jour  ;  1  à  8  dans  les  cas  rebel>“ 


PEUR 

Bii— 

lÛHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_ _  génito-urinaires,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adrCNMer  pour  le»  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


Contient  22,8  0/0 
de  jihospliore 
organique 
assimilable. 


PRINCIPÊ'"PH0SPH0-0RGANiaUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

O  Eacnets,  OrannlÉ,  comprimés,  Bélnles .. 

Pour  échautillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SOClE'l'F  IMIUK  l/IXDUS'I'KIF  t'Ill.lIllîlJE,  SAIXT-FOIliS  (Rhôae).  Dép*  pharmaceutique. 


PHYTINATE 

D  E  Q  Ù I  IM  I N  ^ 


Le  plus  soluble 
Sels  de  Quinine. 


Contient  5'7  p.  100  «le  QUIMXE  et  4»  p.  100  de  PIIYTlMî 

Réunit  les  propriétés  thôrapeutiçiucs  de  la  Quinine  et  de  la  l'hytine. 
antinévralgique,  tonique,  fébrifuge.  -  Comprimés  à  0,10  centigr. 


ALIMENT  RECONSTITUANT 

Végétal,  supra-nutrltU.  pour  tout  &ge. 


SOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SAKS  RIVALE.— LaplutLéoèraàî’Esloraac. 


VEINTI'E! 

2ffMillions(icBouteilleB 

PAK  AX 

d'intérêt  ^ 


0]P0TXX£:R.âLPIQT7X5S  CHAIX  g*®  MO,  Rue  de  rome,  Paris. 

rfVpoDERMEE  -  OVARIQUE.  THYROIDIEH.  HEPATIQUE.  PANCREATJQl'E.  TESTICULAIRE.  NÉPHRETIQUf:.  SURRÉNAL.  THYmiQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  >  =  Principales  Pharmtoies. 
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2<>  Que  Topinion  unanime  du  corps  médical  français  est 
opposée  îi  ce  projet. 

Décide  :  D’éclairer  l’opinion  publique  sur  les  gfraves 

inconvénients  que  Je  projet  Caillaux  présente  pour  les 
malades  et  leur  l'amille; 

2°  D’engafi'er  les  membres  du  g“roupe  médical  parle¬ 
mentaire  à  lutter  éner^^iquement  contre  ce  projet; 


A  travers  le  Monde 


•-I  M.  Gustave  Martin,  chef  de  mission,  informait,  le 
17  Février,  M.  Le  Myre  de  Vilers  que  M.  Morel,  phar¬ 
macien  des  troupes  coloniales,  au  cours  d’une  tournée 
de  vaccine  effectuée  dans  la  région  basse  du  Congo 
en  Décembre  1906  et  Janvier  1907,  avait  recueilli  des 
indications  d’un  haut  intérêt  pour  la  répartition  de  la 
maladie  du  sommeil  dans  cette  contrée.  Il  a  constaté 
que  la  maladie  du  sommeil  est  inconnue  dans  le  Boulé 
N'Tangou.  Cette  région,  située  au  nord  du  Bakongo, 
est  comprise  entre  les  vallées  supérieures  de 
l’Ogooué,  du  Djoué  et  du  Niari.  File  est  limitée  au 
sud  par  la  roule  des  caravanes  (route  de  Brazza¬ 
ville  à  Loango).  Le  Boulé  N’Tangou  est  privilégié 
au  point  de  vue  sanitaire.  Les  moustiques  y  sont 
rares  et  M.  Morel  n’a  rencontré  de  tsélsés  que  dans 
le  marais  de  Mana  et  non  loin  des  sources  du  Niari. 
Malheureusement,  il  n’en  est  pas  ainsi  dans  le  reste  du 
bas  Congo.  Dans  certaines  régions  comme  le  Djoué,  la 
Foulakiri,  les  rives  du  lleuve  Congo,  la  tsétsé  {Gl.  pal- 
palis)  est  abondante  et  la  maladie  du  sommeil  y  cause 
de  grands  ravages.  La  race  la  plus  atteinte  est  la 
race  Bakongo,  entre  Manyanga  et  Kinipanzou. 

La  mission  s’est  également  assuré  le  concours 
d’un  niédeciu  des  troupes  coloniale.s  qui,  pendant  son 
séjour  à  Brazzaville,  a  travaillé  dans  son  laboratoire. 
Il  remonte  le  haut  Oubangui  et  doit  s’occuper  de 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yohimbine. 

On  confond  .souvent  l’ibogaïiie  avec  l'oua- 
baïne  on  la  yohimbine,  dont  les  propriétés  sont 
coinplèteineiit  dill'erentes.  L’ouabaïne,  e.\trê- 
menieiit  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
i’astlirne  et  la  coqueluclie.  L’yohiinbine  est  un 
aphrodi.siaque. 

L’ibogaïne,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrostbé- 
nique,  et  en  même  temps  toiii-cardiaque  et 
excitant-  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’ibogaïne 
(formule  du  Dr  Landriii),  2  à  6  par  jour. 

Indications  :  neurasthénie,  atonies  nerveuses  ; 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 


connaître,  dans  les  sultanats  (Bangassou,  Rafa'i),  quelle 
est  la  distribution  de  la  maladie  du  sommeil. 

Faisant  suite  à  celte  lettre,  une  autre,  du  môme 
correspondant,  datée  de  Brazzaville,  le  15  Mars,  cou- 
lîent  les  passages  suivants  : 

«  Au  l'u'  Mars  nous  avons  pris  possession  du  pre¬ 
mier  étage  de  notre  bâtiment,  et  nous  avons  commencé 
à  aménager  nos  laboratoires  du  rcz-de-cliaussée. 
Toutes  les  caisses  ont  pu  être  enlin  déclouées  et  nous 
avons  pu  vérilier  et  mettre  en  place  notre  matériel 
qui  est  arrivé  en  bon  état.  Seuls  les  annexes  et  les 
locaux  pour  les  animaux  d’expérience  sont  inachevés 
et  ne  nous  seront  livrés  qu’à  la  lin  du  mois. 

«  En  Avril,  j’ai  l’intention  <le  partir  avec  M.  Rou- 
baud,  sur  l’Alima,  à  bord  du  Léon  XIII,  petit  vapeur 
de  la  mission  catholique  que  M»'' Augouard  a  mis  gra¬ 
cieusement  à  notre  disposition.  Nous  pourrons  ainsi 
nous  arrêter  dans  les  villages  intéressants  et  dans 
les  endroits  contaminés  le  temps  nécessaire  à  nos 
éludes.  Les  malades  sont  maintenant  installés  dans 
le  pavillon  construit  spécialement  pour  eux.  De 
grandes  ouvertures  munies  de  toiles  métalliques 
assurent  l’aération. 

«  Nos  malades  atteints  de  trypanosomiase  humaine 
et  traites  par  l’atoxyl  ou  aux  couleurs  de  Mesnil  et 
Nicolle  (traitement  mixte),  sont  en  voie  de  guéri- 


LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Tuffier.  —  Chirurgie  de  l’estomac,  Paris,  1907, 
(O.  Dois,  éditeur.) 

Comme  le  dit  excellemment  Th.  'l’uffier  dans  la 
préface  de  ce  livre,  le  temps  est  passé  où  les  chirur¬ 
giens  n’étaient  que  des  opérateurs.  De  fortes  notions 
anatomo-pathologiques,  une  connaissance  appro¬ 
fondie  du  diagnostic  sont  nécessaires  actuellement 
au  chirurgien,  pour  prendre  au  cours  d’une  inter¬ 
vention  un  parti  opératoire  judicieux. 

Le  livre  qui  paraît  aujourd’hui  sur  la  chirurgie  de 
l’estomac  n’est  donc  pas  simplement  un  livre  de  tech¬ 
nique  opératoire.  C’est  le  travail  d’ensemble  le 


meilleur  et  le  plus  important  qui  ait  paru  jusqu’ici 
en  France  sur  la  chirurgie  gastrique. 

Le  livre  se  divise  en  douze  chapitres. 

Le  premier  comprend  une  élude  très  complète  de 
l’anatomie  chirurgicale  de  l’estomac  (développement, 
anatomie  topographique,  structure  de  l’estomac, 
vaisseaux  sanguins  de  l’estotnac,  etc.)  et  de  la  phy¬ 
siologie  de  l’estomac  qui  s’est  modifiée  si  complète¬ 
ment  en  ces  dernières  années. 

Dans  le  chapitre  II  l’auteur  indique  ce  qu’on  doit 
entendre  par  chimisme  stomacal  et  quels  renseigne¬ 
ments  on  peut  tirer  de  l’examen  du  suc  gastrique. 

Dans  le  chapitre  III  il  enseigne  comment  ou  doit 
examiner  un  estomac,  et  quels  sont  les  moyens 
modernes  d’exploration  stomacale  (inspection,  palpa¬ 
tion,  percussion,  gastro-diaphanie,  radioscopie,  etc.). 

Les  chapitres  suivants  sont  consaci-és  à  la  patho¬ 
logie  gastrique  :  Troubles  de  la  molililé  de  l’esto¬ 
mac,  vices  de  position  de  l'estomac,  vices  de  for¬ 
mation  de  l’estomac,  traumatismes  de  l'estomac, 
tuberculose,  syphilis  de  l’estomac,  ulcère,  cancer 
gastrique,  tumeurs  non  cancéreuses,  fistules  gastri¬ 
ques.  Signalons  tout  particulièrement  les  pages 
consacrées  à  l’élude  de  l’ulcère  de  l’estomac  et  de 
scs  complications;  ce  chapitre  si  important  de  pa¬ 
thologie  gastrique  est  traité  avec  tous  les  dévelop¬ 
pements  désirables. 

Dans  le  chapitre  XII  les  opérateurs  trouveront  la 
description  delà  technique  des  opérations  qui  se  pra¬ 
tiquent  sur  l'estomac  :  gastrolyse,  gastropexie,  gas- 
troplication,  gastroplastie,  dilatation  du  pylore,  gas- 
Iroslomie,  gastrectomie,  gaslro-entéroslomie,  gaslro- 
duédonostomie,  jéjuiioplastie,  etc.,  etc. 

Une  des  caractéristiques  du  «  ’i’railé  de  chirurgie 
de  l’estomac  »  est  la  richesse  de  son  illustration; 
l’auteur  n’a  pas  craint  de  multiplier  les  ligures  non 
seulement  pour  éclairer  la  description  des  divers 
procédés  opératoires,  mais  pour  aider  à  la  compré¬ 
hension  des  différentes  afl'eclious  de  l’estomac.  Un 
certain  nombre  de  ces  ligures  ont  été  dessinées 
d’après  les  pièces  du  musée  Diipuytren;  nous  devons 
savoir  gré  à  l’auteur  d’avoir  eu  d’heureuse  idée  de 
faire  servir  les  richesses  de  nos  musées  médicaux  à 
l’enseignement  du  corps  médical  tout  entier. 

P.  Dicsiossks. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Névrostliéniqne,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Lk  Flacon  ;  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D'IBOGAINE  NYRDAHL 


Pliurmsicie  MORIDIil,  SO,  i 


s  de  t.»  liochcfoueauld,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Non  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


IVouveau  composé  iodé  org-anique  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  aïolécuJaire  entrant  diins  la  conslilu- 
jÿ  I'®**  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 

«Si  US  a  Æ  minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 

«  W  .Hl  s  pos^dtle  de  réaliser. 

^  U  n’esl  pas  toxique.  Il  s’ élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 

lodo.éthyl^^cine  médication  intensive  avec  un  minimum  do  dose. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

1^1  mm  ffl  aoses  mOOE  O' emploi.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  dett»ROTIODE  pa 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
^  liabiluelle.  —  K’a  aucun  mauvais  guftl. 

G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris.  Le  Flacon.  Prix  ;  S  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  Ir.  20  centimes. 
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MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


SHI 

i 

— - - — — — - -■«, 

b  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

1  en  deux  fois. 

wiÊÜ 

i 

\  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

1  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

1 

1 

[  GRANULES  —  à  1  contigr.  2à  6  ^ 

gij 

1 

P  _  _à2-  là3—  ^ 

9,  Fixae  cie  1 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SËRDH  mëvrosthëhique  frabse 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


V  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  Btryohniiie  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  do 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enyol  gratuit  d’échantillons  à  MU.  les  Docteurs. 


Marias  FKAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


Traitement  de  la  Tierciileiie 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISIVIE 

JPar  Je  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l'Arsenic  à  l’état  org'aiiique  avec  le 
Guïucol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythématcu.x,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CAGODYEATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  iî  ti  4  pcrléincs  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Hnile  Tiarge  de  Fnie  da  Morne 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  bnile,  spécirilenient  préparée  pour  mon  ofRcine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Aloa  loïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  1  façon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHAF  iLARD-VIGiER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


Reconstituant  général  du  Système  nerveu:« 

Neura8thénie-Surmena(îe-RachitismeT\jberculoses 

Dose  ;  2  à  4  cuillei-éos  à  Café -par  jour 

HÉflûGiiwi- Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  Mal  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Ixmphatisme  -  Qiiwalescences 

Dose  :  2  à  4  cufllcrécE  à  Café  par  jour. 

J.DaLLOZ  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle,  ,  PaRIS 


lODALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 
sans  Iodisme. 

■  '  Vingt  gouttes  lODALOSB  ngissent  commo  un  gramme  loduro  alcnlln.  'r 

Doua  uoiiitets  :  cinq  U  vingt  gouttes  pour  Entante  ;  dix  U  cinquante  gouttes  |)Our  Adultso. 

"  mander  Broehara  sur  riodothÉraple  physiologique  par  /é  i;  * 
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Chique  Capsule  contient  :  */*  milligr.  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicyl&ie  de  Méthyle  naturel, 

4  à  16  CiPSULKB  PAR  JOUR. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

3VEodi£ia.xi-t  conaplètement  la.  X^iatlièse  ■u.riqxxe 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  A  basa  de  Salisylate  de  Méthyle  nai.  et  de  Chlore-Menthol. 

DOULEURS  dBs  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBACOS  a' RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

JRexnplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


LE  MONITEUR  DE  LmNQUE  et  de  LA  BOURSE 

BEVUE  FINANCIÈRE  HEBDOMADAIRE  ABSOLUMENT  COMPLÈTE  ET  INDÉPENDANTE 


VALÉRALi 

BROMOVALÉmANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 

Vérltsiblc  spcciflqno 

De.  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 

Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 

1  gr.  de  Yaléral.  1  à  3  cuill. 

Echantillons.  Littérature.  Pharmacie  PDY, Grenoble. 

à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 

MORmit^HIE  JUNGKEN 


lin 


I  Jo'che&  rlf^^Fabi  iquëdêp^^ 


Les  taelics  de  TIIlGÉiV'OL  sur  lai  peau 
elle  linge  di.spnrnissent  i-apideineiit par 
simple  lavage  A  L’E.AU. 


GYNÉCOLOGIE 

Le  Roolae  est  : 

INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
INSIPIDE  NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 

Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 

Diminution  des  pertes. 

Panscinenls  faits  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  avec  des  tampons 
do  coton  hydrophile  fortement  imprégnés  de  la  solution  : 


Thigénol  Roche. 
Glycérine  .... 


30  ou  45  gr. 
70  ou  55  gr. 


Si  les  tamponnements  ne  peuvent  être  pratiqués  ou  pour  compléter  le 
traitement,  employer  les  OmES  ROCHE,  AU  7HIGÉN0L  préparés  par  Ch.  WEISS. 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  G‘%  7,  rue  Samt-Claude,  PARIS 
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FACULTÉ  LE  PARIS 


UrcreiH  2fî  Juin  1901,  ft  1  ht; 

tique  (lu  jéjunuiii;  MM. 
•l’o  Duval.  —  M.  Tostivin’J' 


IIôlcl-Dieu  :  MM.  Dcjerinc,  Teissier,  Glaïulo.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (2o  série),  Ilùtcl-Dicu  :  MM,  Gauclier, 
Balthazard,  Marcel  Labbé.  M.  Reclus,  censeur;  M.  Mn- 
caigne,  suppléant. 

Mardi  Juin  0)01.  —  1“'',  Sages-femmes  :  MM.  Bar, 
Deinelin,  Morestin.  M.  Maillard,  suppléant.  — 5^  (Deuxième 
partie)  {]>■(;  série),  Charité  :  MM..  .lofTroy,  Thiroloix,  Car¬ 
not.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série)  :  MM.  Thoinot, 
Vaquez,  Dupré.  M.  Alliarran,  censeur;  M.  Balthazard, 
suppléant. —  2®,  Sages-femmes,  Clinique  Tarnicr  :  MM. 


CS  immédiates  consecuiives  aux  piaies  üu  pou- 
.  Segond,  Terrier,  Gosset,  Pierre  Duval.  —  M. 
:  Contribution  à  l’étude  chimique  des  dérivés 
s  du  l'iode;  MM.  Luiidou/.y,  Roger,  Teissier, 
bbé.  —  M.  Watel  :  A  propos  do  l’origine  iu¬ 
le  la  tuberculose  pulmonaire;  MM.  Landouzy, 
issier,  Marcel  Labbé.  —  M.  Sandoz  :  Introduc- 
tbérapeutitpie  naturiste  par  les  agents  pby- 
diatétiques;  MM.  Roger,  Landouzy,  Teissier, 
bbé.  —  M.  Tanade  :  De  la  ponction  lombaire 


Vendredi  2S  Juin  0)01.  —  2®,  Sages-femmes,  Clinitpie 
Bnudeloetpic  ;  MM.  Ribemonl-Dessnigncs,  Lepugi?,  Po¬ 
tocki.  M.  Macaigne,  suppléant. 

Samedi  2.9  Juin  VJOl.  —  2®,  Sages-femmes,  Clinique 
Tarnier  ;  MM.  Maygrior,  Demclin,  lirindeau.  M.  Langlois, 
suppléant. 


pour  se  rendre  de  son  lieu  de  résidence  au  point  de  et 
centration,  Heinis  (C‘®  de  l’Est). 

Les  médecins  étrangers  bénéficient  de  celte  réduct 
à  partir  de  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

Même  réduction  est  accordée  si  bi  fin  de  la  tomuiée, 
point  de  dislocsUion  :  Divonne,  pour  retourner  ii  la  gi 
qui  a  servi  de  point  de  départ. 

Do  Reims  ii  Diaonne,  ]>rix  s'i  forfait  :  300  francs,  ])( 
tous  frais  :  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nourrilu 
transport  dos  bagages,  pourboires.  Les  parcours  en  cbcc 
de  fer  se  feront  en  1'®  classe  et  par  train  spécial. 

Onze  bourses  de  voyage  sont  données  au  Y.  E.  M.  de  lOl 
par  le  professeur  Henrot,  —  les  administrations  des  en 
minérales  de  C/idle/guyon.,  Jù’au.v-lcs-Rains.,  Iù’i> 
Mont-Dore.  P  loin  bières.,  Pougues,  Royat,  Vichy.,  — 
Conseil  iminieipa!  des  Eaux-Bonnes,  la  compagnie  géi 
raie  des  Eaux  minérales  cl  Bains  de  mer. 

Elles  sont  attribuées  par  leurs  fondateurs  :  1° 
médecin  anglais;  2®  un  médecin,  membre  du  concoi 
médical  cl  de  l’Association  générale  des  médecins 
France;  3®  un  interne  des  hôpitaux  de  Belgique,  4®  d< 
internes  des  hôpitauxde  Paris;  5®  un  interne  des  liApilc 
de  Reims;  6°  un  étudiant  de  chacune  des  Faciillés 
médecine  de  Bordeaux,  Lille,  Paris,  Toulouse. 


terme  de  rigueur. 

Monument  TlHaux.  —  Le  Comité  a  décidé 
monument  élevé  è  la  mémoire  du  professeur  Tili 
dont  l’exécution  a  été  confiée  à  M.  Chapluin,  mei 
l’Instîlut,  serait  érigé  dans  lu  cour  de  l’Amphithé; 


Voyages  d’études  médicales  aux  stations  hydro- 
minérales  et  climatiques  de  France.  —  Le  voyage 


.eur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène  au  ministère 
’lntérieur. 

Association  des  journalistes  médicaux  frança 


A-ntiseptiq-u-e  G-énéretl 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  —  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/lOO'  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANI0B0L*27. 

Antisepsie  dei  Mains  de  rOpèratear,  de»  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 

ROUDRE  D’ANIODOL  ^^XuODOFORM 
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1  de  presse;  projet  de  constitution  d’une  Caisse  de 
ours  immcdinls  et  d’une  Cuisse  de  relruites  ;  réduction 
tarif  en  faveur  des  membres  de  rAssociation  sur  les 


D-historique.  —  Notre  confrère  M.  Ca- 
)ndcr  une  Société  nouvelle,  la  Saciété 
<jui  se  propose  d'étudier  et  de  cherclier 
3S  les  (jueslions  d’histoire  générale,  do 
,  dans  leurs  rapports  avoc  la  médecine, 
rection  et  de  pîitronage  de  la  nouvelle 
40  membres  appartenant  à  l’Institut,  à 


Société  comprend  40  membres  appartenant  à  l’ins 
l’Académie  de  j.lédccine,  au  Collège  de  France  ou  i 
versité.  Ce  Comité  directeur  sera  une  sorte  de  I3ui 
consultations  [jormanent,  qui  s'emploiera  h  aider 
conseils  tout  membre  delà  Société  en  quête  d’un 
traiter  do  médecine  historique,  littéraire  ou  artistii 

Pour  détails  complémentaires,  s’adresser  à  M.  C/ 
y,  rue  de  Poisey,  Paris. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  M.  Paul  I 
ancien  prosoclinir,  commencera  le  1“''  Juillet,  ui 
pratique  et  privé  sur  les  maladies  des  voies  uri 
S’inscrire,  14,  rue  Roquéjûne. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M. 


llJJain.—  M.  liuuMi-ï  :  Le.n  brach 
gène. 

Epruuve  puatiquu  d’iiistoloi 
iiibratiles. 

Epriîuviî  pratique  de  pinsioi 
Kurle  rythme  cardiaque  de  l’cæcil 


RANTE-IIUIT  heures  DE  PRÉPARATION  LIBRE.  —  Séance  du 
12  Juin.  —  M.  Dekrien  :  Les  zymaaes  oxydo-réductrices. 

—  M.  lliiis-SEMORET  :  FAablissemenl  du  bttan  nutritif  de 

Séance  du  13  Juin.  —  M.  Zi.mmehn  :  Mesures  anthropo¬ 
métriques  :  déduction  a  en  tirer  au  point  de  rue  physiolo¬ 
gique  et  pathologique.  —  M.  CiiANOZ  ;  Propriétés  physiques 
des  rayons  -V.  Etudes  qualitative  et  quantitative. 

Séance  du  14  Juin.—  M.  Dufour  :  Calorimélrie  pratique 
chez  l’homme,  ses  difficultés,  son  importance,  son  avenir. 

—  M.  Nicier  ;  Eclairage  artificiel  des  lieu.e  habités.  Con- 
séquencrs  pour  l'hygiène  de  l'odl. 

Séance  du  15  Juin.  —  M.  Guilleminot  :  Mécanisme 
physique  de  la  constance  de  la  température  chez  l’homme. 

—  M.  Larat  :  Médicaments  par  voie  électro-chimique. 
Médecin  des  hôpitaux.  --  A  la  suite  du  concours 

qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  médecins  des  hôpi¬ 
taux  :  MM.  Ramoiid,  Loreboullet,  Ravaut. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 

—  Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  .\lexundrc,  IG; 
Hallopeau,  22  ;  Guibé,  27. 

Séance  du  13  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chevrier,  25; 
Grégoire,  21  ;  Chifoliau,  26.  ’ 

Les  hôpitaux  suivants,  Charité,  llôtcl-Dicu,  Laënnec, 
Necker,  sont  dès  à  présent  consignés  aux  candidats. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation.  — 
Séance  du,  12  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Couvelaire,  20; 

Prosectorat.  —  Oral  (Chirurgie).  —  Séance  du 
12  Juin.  —  Complication  des  hémorroïdes.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Muret,  17;  Cauchoix,  15  ;  Desmarest,  10  ;  Capctle,  14; 
Martin,  IG  ;  Lnrdennois,  15  ;  Mathieu,  17  ;  Descomps,  12. 

La  séance  de  médecine  opératoire  aura  lieu  le  lundi 
17  Juin,  à  4  h.  1/2,  à  l’Ecole  pratique. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Un  concours  public  jmur 


Hôpitaux  de  Calais.  —  Un  concoi: 
d’interne  à  rhôpilal  Saint-Pierre  de  1 
sera  ouvert  le  vendredi  28  Juin  1907. 
Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jui 


Infirmière  diplômée,  ■ 


Cours  pratiques  par  d’anciens  internes.  —  La  série 
d’été  1907  comprendra  les  cours  suivants  (droit  d’inscrip¬ 
tion,  40  francs)  : 

1»  A  partir  du  24  Juin  ;  Voies  urinaires,  M.  Minet,  cli¬ 
nique,  15,  rue  Malebranche,  lundi,  mercredi,  vendredi, 

I  h.  1/2.  —  Estomac  et  intestin.  M.  Lippmann,  Sociétés 
savante.s,  rue  Danton,  mardi,  jeudi,  samedi,  J  heures.  — 
Obstétrique,  M.  Lequeux,  clinique  Tarnicr,  rue  d’Assus, 
mardi,  jeudi,  samedi,  6  heures.  —  Electro-radiothérapie, 
M.  Delhcrm,  1»>'  cours,  le  25,  ii  5  h.  1/2,  15,  rue  Mnlc- 
branche;  les  autres  à  riiôpilal,  mardi,  jeudi,  samedi, 

II  heures. 

2»  A  partir  du  20  Juillet  ;  Laryngolngie,  M.  lioiirgcois. 

—  Maladies  de  la  peau,  M.  Leiiglct.  —  Maiadies  des 
enjanis,  M.  Bail.  —  Chirurgie  infantile,  M.  Judel.  —  Chi¬ 
rurgie  pratique,  Jl.  lluguicr.  —  Gynécologie,  .\1.  Bciidcr. 

—  Maladies  du  système  nerveux,  M.  Rose.  —  Physiothé¬ 
rapie,  M.  Esmonct  (consulter  ullcrieuremeiit  l'horaire). 


Paris.  Bon  noyau  de  clientèle  à  céder  de  suite,  cause 
départ,  peu  de  frais,  très  Icgci'c  indemnité.  M.,  3t>2. 

Révision  complète  du  programme  de  1  Externat 


OX'VIDAWES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicainenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 


OUATAPLASME  PanMeiuent  complet. 

PhleemasUs,  Eoséma,  Appendioiles,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Agrégation  [Sciences  physiques,  chimique 


Traitement  PHOSPHO^ARSENIp-HÉIViiVTIQÙte 


GRANU  les  ANT  I  m  ou  IAUX  eu  D  ■  /PÜILAU  D/ 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbystieum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUIaEUR. 

Diminue  les  SÉCREÏIORTS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIOIVS. 


SIROP  de  FELLOWS 

•ux  Hypophosphltes  composés  I 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLENOE 

UNB  SEULE  PRÉPARATION 
„  ,  ,  \  POTASSE,  CHAUK,  FER,  UAttOANÈSt, 

Oontsnsnt  |  quirirE,  STRYCHNIItE  st  PHOSPHORE, 

(a  l'Etat  d’Hj'iiophosphites) 

(f  mllllgr.  ds  Strychnine  psr  Culllsrls  t  Cifôf 
SOH  AOTIOH  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERÛIQUE 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
PrECTIONt  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grammes  [maximum  pour  une  tasse) 

1“  Le  lait  condensé,  de  150  grammes  de  lait  irais; 

2»  La  viande,  de  60  grammes  de  ninscle  frais  de  Ineuf  ; 

3»  Snci-e  et  eaeao  diastasé. _ 

Laboratoires  BRANDT,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  franco.) 


«Sc  S 


i  des  Lions,  l'AltlS 


a  des  BREVETS  LUMIÈRE  ^ 

Echanlit.  graimls  SESTIER,  9,  Coursde  la  Liberté.  LYON 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrenaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaline  Clin  i 

à  l/lOOOo 

I.IÎ  l'LAflO.V  niî  30  ex .  . . 

I.E  l'UTrr  l''LACON  DI!  riCX.  (convient  particulièrement  aux  prescription 

Granules  d’Adrénaline  GliUi 

dosés  à  1/4  de  mllligr.  par  granui 


SupposItoireSdAdrénalineClind 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 

La  lioÎTE . 

Adrénaline  Clin  chimiQuemeni 


1 1  II  U  U 1 1  II  chimiquement  pure 

en  divisions  de  6  centigr. 


Collyre  d’Adrénaline  Ciinp 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  ex. 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  r Adrénaline- Cocaïne 

Ogr.  0Ü2  Adi-én.-|-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule  :  2.75 
à  VAdrénaline~E sérine 

0  gr.  002  Adrén.+O  gr.  05  Esérine  par  10  c.  o.  —  L’Ampoule  :  3  fr. 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  poriiue) 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  1*  Adrénaline- Cocaïne 


Les  prix  indiqués  sont  les  prix  an  public, 

03LiIBr  — 


PRODUITS  HEYDEN 


ju  m  JH  H  _  Action  cura live  de  la  Crcosole 

^  Tj  II*  ^  A  T  sans  ses  efl'cts  caustiques  et 

^  ri  I  toxiques.  Remède  le  plus 

^  •■■WRT  W  ■  ■■■■  efficace  contre  la  phtisie 
(alterner  avec  le  Duolal  I/undeii).  Guérit  les  pneumonies,  à  hautes 
doses:  K)  à  IS  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 


nîTnTÛT  “HEYDEN  Gaïacol).  Poudre  ino- 

LJ  U  X  insipide,  contenant  90  0/0  do 

■VWwaaBHI  Qaïacol  actif;  tolérance  parfaite; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DVOTAL  “  HEYDEN  ”,  /  saciiel  de  25  grammes. 

Exiger  lies  Pharmacien  le  “  CUÉOSOTAI.  ”  cl  le  “«DOTAL”. 


i  Duolal  Ilrijden).  Gi 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


?  Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


PEPTONE  CATILLON 

VIN  iaP£PT0NE  GATÏLLONIiWiMM 

H  th  yroï  de  PI 

N°  49. 


Mercredi,  19  Juin  1907. 


PRESSE  MÉDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  A»MI»IISTBATIO.\  — 

fVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS  j 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  cl  Départements .  tO  fr. 

Union  postale .  15  fr.  | 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Pi 

decliuiq_ue.op|™^^^^ 


Membre  de'  fAcàd.  do  médecine 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l’hôp.  Ëoucicaut. 

J.-L.  FAURE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  Saint-Antoini 

F.  JAYLE 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  si 


11,  Mercredi,  Vendredi, 


SOmMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  wt/'- 

A.  Baoeu.  Recherches  sur  le  foie  cardiaque. 

Jean  Heit/..  A  propos  du  réflexe  cardiaque  d  Abrams. 
E.  Bougon  et  P.  Deiiocoue.  A  propos  de  l’anastomose 
ialéro-Ialérale  eu  chirurgie  intestinale. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Professeur  G.  Cai.mette.  Un  nouveau  procédé  de  dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  chez  l’homme.  L’  a  ophtalmo- 
réaction  »  ù  la  tuberculine. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Sur  les  anémies 

pernicieuses. 

Société  médico-pharmaceutique  du  canton  de  Berne. 

Alcool  et  alpinisme. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Tuberculose  et  rhu¬ 
matisme  chronique. 

Société  de  biologie.  —  Tissu  interstitiel,  muslzcllen  et 
macrophages  des  capsules  surrénales  chez  l’homme  et 
les  animaux.  —  Sur  la  pathogénie  dos  anémies  consé¬ 
cutives  aux  ulcérations  expérimentales  du  pylore.  — 
Sur  les  conditions  dans  lesquelles  la  muqueuse  intesti¬ 
nale  est  perméable  aux  poussières  inertes  et  aux  mi¬ 
crobes.  —  L’agglulinabililé  du  vibriogène  septique  par 
le  sérum  untiseplicémique  de  Leclaiiiche-Morel,  dernier 
vestige  de  su  parenté  avec  le  vibrion  septique.  — 
Aciioii  de  quelques  bacilles  sur  l’inosite.  Différeiicialion 
du  «  coli  U  et  de  «  l'Eberlh  n.  —  Lu  chaux  et  le  sys¬ 
tème  cai'diovasculaire. 

Société  de  médecine  légale.  —  Empoisonnement  pur 
l’acide  pliénique.  —  Diagnostic  rétrospectif  des  trou- 


JlpPMAr  IIIDIIÜ  36, B'< Haussmann, Paris 

AUCIvVC  LUDIIH  Excursions  organisées. 

gS^r.p"ÆæBELGIQUE-HOLLANDE 


OADADAMA  P^rsation  pour  régime. 
OMIiMDMIrM  Congestion.  Constipation. 


ÂWPbULËS^IiËI-AuiioJ^ 


BORICINE  MEISSONNIER 

Anliscpsiic  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


Méphirothérapie.  —  Le  ‘'Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph‘<>  LANCOSME,  71,  aveune  d'Antin,  Paria. 


blés  mentaux  et  sillons  unguéaux.  —  Un  cas  de  myocar¬ 
dite  paraissant  d’origine  traumatique. 

Société  de  thérapeutique.  —  Un  moyen  de  donner 
issue  sans  douleur  ù  une  collection  purulente  de  peu 
d’étendue.  —  De  l’utilité  d'associer  les  médications  opo¬ 
thérapiques.  —  Contribution  ù  l’étude  du  pouvoir  anti¬ 
septique  du  zimidicne. 

Société  anatomique.  —  Sarcome  du  grand  éj)iploon.  — 
Duodéiiite.  —  Coloration  des  fibres  élastiques  par 
l’orcéinc.  —  Cancer  de  l’estomac  et  syphilis.  —  Fibro¬ 
sarcome  des  fléchisseurs  des  doigts.  —  Fracture  du 
fémur  et  suppuration  de  la  hanche,  —  Hémangiome  de 
la  dure-mère  rachidienne.  —  Sarcome  juxta  bulbo-pro- 
tubérantiel.  —  Tumeur  cérébrale  au  voisinage  du  bulbe. 
Hydrocéphalie  et  atrophie  musculaire  généralisée 
secondaire.  —  Myxome  du  ligament  large.  —  Fibrome 

Société  de  chirurgie.  —  Deux  cas  de  luxation  ancienne 
du  semi-lunaire  en  avant,  suite  de  chute  sur  le  poi¬ 
gnet;  insiiccès  du  traitement  conservateur  ;  ablation  du 
semi-lunaire;  résultat  fonctionnel  satisfaisant.  —  Sur 
le  drainage  des  voies  biliaires  principales  avec  cholé- 
cystoolomie.  —  Traitement  esthétique  des  fractures  de 
lu  clavicule.  —  Lithiase  de  la  vésicule,  du  cystique  et 
du  cholédoque  ;  Cholécystectomie  ;  cholédocotomic  ;  drai¬ 
nage  de  l’hépatique  ;  guérison  —  Hypertrophie  mam¬ 
maire  double  traitée  pur  la  résection  discoïde;  résultat 
esthétique  parfait.  —  Œsophagotomie  sous-œsophagos- 
copie  pour  rétrécissement  cicatriciel  rebelle  h  la  dila¬ 
tation.  —  Néoplasme  de  l’S  iliaque  ;  anastomose  iléo- 
rectale;  guérison  opératoire.  —  Double  kyste  dermoide 
des  trompes  utérines.  —  Enorme  epiinciioina  priiniuf 
do  la  vésicule  biliaire. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -vwc 
CHRONIQUE  "WW 

A.  Marie.  L'hôpital  ouvert  pour  l'observation  des  aliénés 
de  Glascow. 

LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Sergent.  Syphilis  et  tuberculose.  —  H.  Mokestix. 
Chirurgie  générale  des  articulations. 

NOUVELLES  'ww 


LYCETQL  préparé  par  VICARIO 

1.0  plus  puissant  dissolvant  do  l'acide  iiriqiio.  Vingt  lois  plus 
actif  qao  les  sols  do  lilhino.  Gravelle.  Coliques  néphrétiques. 
Goutte.  Rhumatismes,  etc.  —  Doses  :  do  2  à  0  mesures  par  jour. 


JB  'm.  »  ■  INDOLORE  Spécifique  de  la 

AlTr^^#C.^r  L  TOXIQUE  SYPHILIS 

Ampoules  de  5  c.  c.  =  0cr,50'  et  2  c.  c.  =  0b'',20' 

CHEVRETIN-LEMATTE,  me  Gaüiartia,  24.  PARIS 


S^-LÉGER  Toni-Alcuine 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Cio,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
mALADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide.DesaéChé.Pnreté  abaolne.  DoRana  far.iia. 


L’HOPITAL  OUVERT 
POUR  L’OPSERVATION  DES  ALIÉNÉS 
DE  GLASCOW 


La  question  des  hôpitaux  pour  maladies  men¬ 
tales  est  rotiveiTe  par  les  récents  débats  de  la  loi 
Diibief  en  France.  Le  Conseil  supérieur  d’Assis- 
tance  à  Paris  vient  à  son  tour  de  la  mettre  à 
l’ordre  du  jour  et  de  m’en  conlier  le  rapport. 

J’ai  décrit  antérieurement,  à  la  Société  inter¬ 
nationale  pour  l’étude  dos  questions  d’assislance 
et  dans  la  Revue  philanthropique,  le  service  d’An¬ 
vers  créé  par  Sano  ;  Régis,  à  Bordeaux,  a  créé 
celui  de  l’hôpital  Saint-André;  à  l’Ilôtel-Dieu  de 
Paris,  M.  Gilbert  Ballet  a  créé  également  un  ser¬ 
vice  analogue  à  la  suite  des  vœux  adoptés  par  la 
Société  médicale  des  hôpitaux. 

Ayant  visité,  il  y  a  quelques  mois,  le  service 
d’hôpital  ouvert  de  Glascow,  j'en  donnerai  ici  un 
aperçu  succinct  basé  sur  le  tout  récent  rapport 
de  ses  cinq  années  de  fonctionnement. 


Pour  le  dernier  exercice  190, l  à  1906  seul, 
1.016  enquêtes  ont  été  présentées  par  l’inspecteur 
des  pauvres  relativement  à  des  personnes  présu¬ 
mées  aliénées;  si  l’on  compte  90  rapports  qui 
restaient  de  1904-5,  cela  fera  un  total  de  1.046  cas. 

La  slatisiique  suivante  montre  le  résultat  de  la 
mise  en  observaiion  préalable  de  ces  cas. 


DRAGEES.FER  COGNET 

Frotoxalata  de  Fer  et  Quaaslne  orletalllBée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


purgative  VILLACABRAS 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEYILLE-PAVILLON 


BIOUACTyU 

FeriTien^  tactique  Fourrier 

Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  :  Iiabopatoiites  poupniet»  Ff®» 

824-30.  26,  Bd  do  l’Hôpltal  -  ‘Paris 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMIDQN 
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589  457  1046  1027 

528  malades  ont  (Hé  reconnus  aliénés  (au  lieu 
de  58.'1  l'année  dci'iiière  et  564  l’année  précé- 
denlo);  ('.(>la  fait  une  inoyenno  générale  de 
(i/iO.OOO  liahilanls. 

Surc((s  528  ca.s  certifiés,  J()4  avaient  présenté 
des  acc(‘s  antérieurs. 

Les  .')()4  restants  sont  des  internés  pour  la  pre- 
inii'rc  fois. 

Si  l’on  considf're  par  décade  les  statistirpies,  on 
reniar([ue  que  l'aceroisseinent  du  nombre  des 
nialad((s  port(;  surtout  sur  des  vieillards  au-des- 


Sur  les  50  pour  100  de  malades  retenus  au 
service  d’observation  préalable,  61,5  guérirent 
sans  envoi  aux  asiles;  6,7  moururent  avant; 
28  furent  internés  après  observation  de  cinq  jours 
à  cinq  semaines. 

Le  service  d'observallôïi  comprend  50  liU  (25 
de  chaque  seSé)  eii  pavtllotl  séparé  de  l’héipital  du 
district  Est, 

Le  service  est  assuré  par  une  surveillante 
femme  avec  deux  sous-surveillantes. 

La  veille  est  assurée  par  2  veilleuses  aux 
femmes  et  2  veilleurs  aux  hommes. 

A  l’exemple  de  Glascow,  d'autres  districts 
d’Ecosse  ont  généralisé  le  système  des  petits 
services  hospitaliers  pour  la  mise  en  observation 
préalable  des  personnes  aliénées,  et  ces  essais 
ont  donné  les  meilleurs  résultats. 


En  (piinze  ans,  la  moyenne  annuelle  des  cas  de 
maladies  mentales  mis  en  observation,  comparée 
à  celle  des  folies  confirmées,  oscnlle  de  50  à 
()8  pour  100;  pour  les  femmes  elle  est  plus  élevc'e 
(jue  [)our  les  hoinunjs.  i’ille  est  moindre  pour  les 
rechutes  que  pour  les  premiers  accès. 

Les  causes  prédisposantes  de  folies  confirmées 
b(  plus  fré([Uomment  relevées  sont  :  l'alfaiblisse- 
ment  sénile  (70),  ainsi  (pie  le  faisait  prévoir 
l’augmentation  des  malades  âgés  et  la  prédisposi¬ 
tion  par  ac.ci'S  antérieurs,  ainsi  (pie  le  montrait 
la  projuirtion  jilus  fréquente  des  rechutes  (86). 

Les  causes  accidentelles  les  jilus  fré([uentes 
furent,  d’autre  [lart,  la  [laralysic  générale  (.'18), 
l’épilepsie  )4J)  et  l’alcoolisme  (87). 

Uappelons,  comparativement  à  ces  chillVcs  an¬ 
nuels  du  quartier  d'hôpital  psychiatrique  ouvert, 


,  .  \  \\  oodilie  . 

!  (iartlocli  . 
J  fuiniliale  .  .  . 


«  II  est  désirable  d’assurer  l’observation  elle  trai- 
«  tement  des  personnes  présentant  des  symptômes 
«  de  troubles  mentaux  temporaires  et  ne  nécessitant 
«  pas  leur  envoi  aux  Asiles.  » 


('  Le  passage  à  l’Asile  rend  difficile  pour  certains 
(c  le  retour  consécutif  îi  des  emplois  antéritiurs. 
(1  bour  les  femmes  guéries  surtout,  les  employeurs 
Il  apprenant  leur  passage  à  l’Asile,  les  congédient 
<1  aussitôt;  aussi  est-il  nécessaire  d’éviter  ce  pas- 
11  sage  toutes  les  fois  que  possible.  » 

En  1902-1903,  2'i2  cas  ont  été  mis  en  observation 
au  quartier  du  Poorliouso  Barnbill  à  Glascow  et  36 
seulement  ont  dû  être  consécutivement  placés  à 
l’Asile. 

Ilarnliill  a  commencé  dès  1890  k  établir  2  salles 
d’observation  liospitallcro  de  6  lits  cbacUiie.  Ces 
salles  ont  été  remplacées  en  1904  par  2  pavillons  de 
25  lits  annexés  à  l'Iiôpital  paroissial  neuf  de  Duke 
Street  à  Glascow. 

Gowau,  l’aisley  et  Dundee  ont  suivi  l’exemple.  Une 


instruction  spéciale  fut  rédigée  par  le  Local  Govern¬ 
ment  Board  pour  fixer  les  conditions  d’espace,  de 
personnel  d’organisation  médicale  psychiatrique  et  de 
tenue  de  registres. 

Le  temps  de  séjour  a  été  fixé  à  six  setnaineSj  sauf 
eiceplion  jaslÜlée  par  rapport  et  circonstances  spè¬ 
ciales. 

Dans  ce  temps  les  nlalades  sont  dans  la  mèttiB 
éiluation  qûe  toute  personne  en  traitement  bosptia- 
lièr,  sans  contrainte  k  l’èübOntré  de  leur  gré,  eaüS 
situation  légale  exceptionnelle.  Cependant  les  ins¬ 
pecteurs  du  service  des  aliénés  visitent  le  service  et 
en  font  l’objet  de  rapports  au  Local  Government 


1“  Les  quartiers  d’observation,  quand  ils  ne 
seront  pas  construits  spécialement,  devront  être 
séparés  du  reste  de  l’établissement  et  ne  sau¬ 
raient  être  mélangés  à  d’autres  assistés  non  sou¬ 
mis  à  l’observation  médicale  spéciale. 

Léür  disposition  sera  celle  d’ühe  salle  d’hôpi¬ 
tal  ordinaire.  Ils  devront  faire  partie  ou  être 
annexés  aussi  près  que  possible  duPoorhouse; 

2“  Cubage  ininimum  :  1,000  pieds  cubes  et 
100  pieds  carrés  de  surface. 

Des  chambres  d'isolement  seront  annexées  au 
dortoir. 

Si  le  service  comprend  un  certain  nombre  de 
lits,  ils  devront  être  groupés  en  vue  d’un  com¬ 
mencement  de  classement  par  catégorie  mentale; 

8"  ils  ne  pourront  être  prévus  pour  moins  de 
8  lits  (4  de  cha(|ue  sexe)  ; 

4"  On  n’y  maintiendra  les  malades  que  durant 
six  semaines. 

En  cas  de  cure  e.xceptiolinelle ,  le  médecin 
pourra  transmettre  un  rapport  particulier,  expo¬ 
sant  les  raisons  pouvant  militer  en  faveur  d’un 
sursis  supplémentaire  dont  la  durée  devra  être 


de  La  Tour- d’ Auvergne,  Paris. 


îminédiatcmcnt  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brustjuemcnl  les  vomissements  (jui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vtjmissements  pituiteux  dès  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’JiyperséCréUou,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  oü  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


ilOÜIEUR  PERTO  PHOBIQUE  ADRIANI 


AYASI  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L’IODOFBRSE  .'iniiit  m  tiroir  l'odeur  désagréable, 
AWESTHÊSIOUe  '  Partsenfclits 

DESINFECTANT  RiQOOREüsÈMCtrt'  moUCmïis 

Onns  /es  PMrmacl^s:  ANTISCROFULEUX 

nier.  F,,i'cinor  :  DIIODOrORM:'!  TAlNË  Agcul  ÇIÇÆTRISAIWT  (le  PM'W  Ofdfè. 

Pn'rwatiCi!i  et  Tfiila  (H  (!rns  ■  SOCTKTÉ  FRANÇAISE.  0.  Ifite  Oe  la  Périr,  rnrls. 


AmruuLEo  loSK:  4  injection  intramnsculaire 
tout  Ici  deux  jourt. 

Cés  doaeé  ont  été  établies  polir  l'homme  -  _ 

par  les  physiologistes  qui  ont  /ait  ..irspsutlquss  ;  ^ 

fettpmrnentatlon  sur  U»  ani-  ^  Cdlii  dn  Phosphore  h 

maujé.  unes  ont  été  reconnues  ^ métalloïde  et  du  | 
■uUlsatitea  par  Us  Clini-^y^  W  J^hosphure  de  ïlno  :  | 

dEURA£THÉIIII,P,H08PHATÜRIE  i 
thérapeutiques.  ANElflIE  CÉRÉBRALE  I 

SURMEHA6E,  CDNVALE8CERCE,  etc.  I 

Phosphiiw  Biétalloîd#  | 

I 

V*  rJ8  pas  confondre  la  iRbdloatloa  ptaoepharée  ^ 

Avec  ia  ■nrallmentatlon  pbosptaatëe,  celle-ci  ^ 
pot’TaEï  ES  lairs  par  le  simple  choix  d’aliments  tels  ■ 
que  leE  tasass  d  eeufs,  les  graines  de  fiérôiiles,  etc.  I 

'iurmicK  BILi9Nÿ4tt,  Hue  Pierre  Charron,  PARIS (8<’iit>] 
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5°  Des  registres  d’inscriptions  médicales  se¬ 
ront  tenus  sous  la  responsabilité  du  médecin 
traitant  en  quadruple  expédition; 

0“  Si  le  nombre  des  lits  dépasse  1(5,  un  méde¬ 
cin  spécialiste  devra  résider  au  Poorhouse; 

7“  Le  régime  sera  celui  de  l’hôpital  et  autant 
que  possible,  l’alitement; 

8“  IjO  personnel  secondaire  sera  d’au  moins 
1/8  patients  ou  1/10  s’il  n’y  a  que  10  lits  en  tout, 
à  condition  ipi’il  y  ait  une  personne  de  surveil¬ 
lance  générale  pourvue  d’une  suppléante; 

9"  Un  service  de  veille  à  part  dans  la  propor¬ 
tion  de  1/10  sera  constitué  ; 

10"  Kn  cas  de  service  assuré  aux  hommes  par 
des  femmes,  un  auxiliaire  homme  sera  prévu  en 
cas  de  besoin  : 

11"  L’ouverture  des  quartiers  d'observations 
sera  soumise  à  l’attestation  préalable  du  Board 
que  les  prévisions  précitées  sont  assurées. 

Ainsi  se  trouvent  réalisée  pour  l’Ecosse,  con¬ 
formément  aux  vues  de  notre  maître  regretté  Sir 
John  Sibbald,  l'observation  préalable  et  la  mise 
on  traitement  hospitalier  des  cas  rapidement 
curables,  pour  le  plus  grand  bienfait  des  ma¬ 
lades  et  le  désencombrement  des  asiles  de  traite¬ 
ment  dont  l’assistance  familiale  évacue  parallèle¬ 
ment  les  chroniques  inoffensifs. 

Grfuîe  à  ces  précautions,  l’accroissement  pro¬ 
gressif  du  nombre  des  aliénés  internés  est  désor¬ 
mais  enrayé  en  Ecosse. 

11  est  juste  d’ajouter  que  l’Ecosse  jouit  du 
stage  psychiatrique  obligatoire  pour  les  études 
médicales  et  peut  ainsi  pourvoir  ses  colonies 
familiales  et  ses  quartiers  paroissiaux  d’observa¬ 
tion,  de  médecins  compétents  en  matière  psy¬ 
chiatrique. 

A.  Mahik  (de  Villejuif). 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Sergent.  —  Syphilis  r.t  iuherculosc,  i 
de  316  pages,  Paris,  1907.  Prix  :  5  fr.  (Masson  et  C‘", 
éditeurs.) 

La' syphilis  et  la  tuberculose,  les  plus  friiquenles 
des  infections  chroniques,  sont  assez  souvent  asso¬ 
ciées  chez  le  même  sujet  :  tantôt  c’est  un  tubercu¬ 
leux  qui  contracte  la  syphilis  ;  tantôt  c'est  un  ancien 
syphilitique  qui  devient  tuberculeux. 

Dilférents  problèmes  diagnostiques,  pronostiques 
et  thérapeutiques, parfois  fort  ardus,  se  posent  alors. 
M.  E.  Sergent  les  étudie  très  minutieusement,  eu 
SC  plaçant,  pour  le  plus  grand  bien  des  médecins  et 
des  malades,  sur  le  terrain  solide  des  faits  bien 

Sans  bon  diagnostic,  la  thérapeutique  est  hasar¬ 
deuse  et  aléatoire.  Aussi  M.  E.  Sergent,  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  son  livre,  s’efl'orce-t-il  do  poser  les 
éléments  du  diagnostic  différentiel  de  la  syphilis  et 
de  la  tuberculose  lorsqu'elles  se  manifestent  par  des 
localisations  ou  des  symptômes  qui  prêtent  à  confu¬ 
sion,  et  ce  diagnostic  est  d’autant  plus  délicat  que  les 
deux  infections  juxtaposées,  se  traduisent  souvent 
par  des  lésions  hybrides  de  scrofulato  de  vérole, 
selon  l’expression  pittoresque  de  llicord. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage,  l’auteur 
tente  l’étude  étiologique  et  la  description  patho¬ 
logique  de  celte  syphilo-tuberr.ulose.  11  montre 
les  syphilitiques  prédisposés  à  la  tuberculose,  éta¬ 
blit  le  rôle  du  terrain  syphililiqur,  acquis  ou  héré¬ 
ditaire,  dans  l’étiologie  de  la  phtisie,  des  tubercu¬ 
loses  locales  et  de  la  scrofule.  11  cherche  à  délinir 
l’action  réciproque  des  deux  maladies,  l’aggravation 
ou  l’atténuation  de  l’une  par  l’autre. 

L’avenir  des  syphilo-tuberculeux  est  intimement 
lié  h  la  thérapeutique  mise  eu  œuvre.  Les  indications 
fournies  par  chacune  des  deux  maladies  associées  se 
combinent.  Si  le  traitement  spécifique  suffit  parfois  à 
améliorer  les  manifestations  de  la  tuberculose  chez 
les  syphilitiques,  il  y  a  cependant  intérêt  a  lui  asso¬ 
cier  la  médication  autitubercuieuse.  D’autre  part,  le 
mode  d’application  du  traitement  de  la  syphilis  est 
loin  d’être  indilférenl  :  il  consiste  surtout  en  l'admi¬ 


nistration  du  mercure,  non  associé  à  l’iodurc  de  po¬ 
tassium,  qucjson  action  congestionnante  doit  toujours 
faire  proscrire  chez  les  tuberculeux. 

'felles  sont,  trop  rapidement  esquissées,  les 
grandes  lignes  de  ce  livre,  du  jilus  haut  intérêt 
pratique,  où  sont  associés  une  grande  érudition,  un 
sens  clinique  très  développé  et  le  noble  souci,  trop 
souvent  négligé,  d’apporter  au  malade  prompte  et 
sûre  guérison.  K.  TiuÎMoi.iKKr.s. 

H.  Morestin.  —  Chirnrpic  générale  des  arliciila- 
tions.  1  vol.  ia-18  de  600  pages  avec  Ü9  ligures.  Paris 
1907.  Prix  :  7  fr.  (O.  Doin,  éditeur). 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  Morestin 
fait  l’étude  générale  des  entorses,  luxations,  frac¬ 
tures  articulaires,  plaies  articulaires.  Pui.s  vien¬ 
nent  les  lésions  infectieuses  :  arthrites  blennorragi¬ 
ques,  syphilitiques,  tuberculeuses,  ostéomyélitiques. 
Dans  une  troisième  partie,  sont  traitées  les  dilfor- 
mités  articulaires  :  ankylosés,  arthrite  sèche,  corps 
étrangcr.s.  Dans  la  quatrième  partie,  les  ai'lhropathies 
d’origine  nerveuse  et  les  amyotrophics  d'origine  arti¬ 
culaire.  Morestin  termine  par  la  technique  opéra¬ 
toire  :  arthrotomie,  arthrectomie,  arthrodosi',  réscc- 

L'autcur  a  su  rendre  intéressants  les  divers  cha¬ 
pitres  de  cette  chirurgie  nu  peu  aride,  en  aiiportaiil 
à  chaque  page  (pielque  détail  de  sa  pratic]ue  person¬ 
nelle  ;  les  figures  se  rapportent  également  ii  des  ras 
observés  par  lui-même. 

En  recommandant  ce  livre  aux  étudiants  et  aux 
pi-aticicns  nous  croyons  leur  rendre  service;  ils  y 
trouveront  beaucoup  de  choses  utiles  et  uouvelh  s 
car,  comme  le  dit  à  juste  titre  l'auteur  dans  sa  pré¬ 
face,  «  son  travail  n’est  pas  fait  exclusivement  avec  les 
travaux  d’autrui  ».  Cii.  Dej  uiniiui. 


I'i20.  —  Cruet.  —  IIyoiùm;  r.r  -i  iiKiiArruTiQUi;  ni. s 
MAI.AUIUS  ni:  I.A  Iiorr.iin.  Dcn.rième  édition.  1  vol.  in-ltj 
de  xiu-'il3  pages,  de  la  liihliolhéqne  d'hygiène  thé- 
rapentique  ;  cai-tonnii  toile,  tranches  rouges.  Prix  : 
4  fr.  iMasson  et  C"',  éditeurs.) 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  do  Digitale. 

GifA^OLES  CNTIÈREMENT  SOLUBLES,  dOSéS  très  exactement  j  îjto?  df  miafg^mme. 

SOS„8JXI  O  titrée  au  MILLIÈME:  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

a  !f  'W'  B  w  I>031l  :  Cinquante  Gouttes  (un  müligrammo  de  J^igitaline)  pendant  un  seul  >Qur,  ou  Dix  Gouttes, tous  les  jours, peno 

(OSGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’mi  c.  c.  renferme  1/4  de  millii 

_ _  _  EcHANTlt.LONS  i:T  LlTTÉHATüRE  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  dos  Vosges,  PARIS  (DP). 


I  six  Jours. 


,î  tSPÉ  Cl  FIER&EXIGER 


ta  Marque 
et  là  Signature 


deNATiVELLE 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  lOVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  rinsufflsance  ovarienne. 

Sons  l’influence  de  l’OCRKIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFEES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMELIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  leurs. 
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Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

iODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Dr  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  i’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

VÊodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  h’iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  r/odtsme.  l*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  d’al'bumos“eB,“et*d^épourvSë'^de^o5tés  feBiS^arSés°ptomïSiea°etc^’^oüvant'amëDeriï^aécom- 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  û  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  la  précipitation  de  riode  organique. 

nncF  Mnvctjui:  I  20  Gouttes  pour  Enfants.  I  S  Ibis  L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  ù  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

applications  thérapeutiques  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


Dans  toutes  les  principales  Pharm 


N  Gros  :  IW"  BOBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  Iss  Médecin. 


Appareils  perfectionnés  pour  le  Traitement 
des  Articulations  ankylosées 

PRIOU  &  MËNETRIER 

3  l-as,  rue  des  l’rancs-Bourgeois,  PARIS 

NOS  APPAREILS.  DE  FABRICATION  TRÈS  SOIGNÉE,  SONT  GARANTIS  CONTRE  TOUT  VICE  DE  CONSTRUCTION 
--  -  Devis  et  Prix-courants  illustrés  sur  demande  - 

G-n.A.N'D  I-.±ée;e  ±©05 


POUDRE  KUTNOW  \ 

(Kutnow’s  Powder)  ^ 


(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN  J 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique.  ♦ 

;  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa  „  .  ,  La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ♦ 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  Vil,  à  Marienbad, 
écrit  ; 

<■  Depuis  quelque  Icmp.s,  Je  prescris  la  l’OUDPiE 
KU'I’NOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  trailement  (|„  ^ 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 

déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats. .le  coiisi-  jîjP  KÜTNOW’S*'!^ 

dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  r‘'P0VÎ]ëER“‘ .  S 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  ||  |  | 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  Æt  -  --  S 
aulres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’iuac-  | 
tivilé  du  foie,  Je  fus  enchanté  de  scs  effets  rapides.  J 
.le  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  i| 
grave,  et,  par  conséquent,  Je  puis  consciencieusement 
afliriiicr  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l'un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  eflicaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
MAlilDl'iBAD,  LE  9  SEl>TE.MliUE  1902.  ' 


les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des  ^ 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les  ^ 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ^ 
d’être  agréable  au  gofit.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti-  ^ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte  ^ 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives.  ▲ 

TJn  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  C^e,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON 


POUR  ÉCHANTILLON 


de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Gu  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Do»  ;  6i  11  capsol» pir  joui. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faabonrg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Na  PAS  coNFONDaa  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  — Pharmaele  VI AL,  t,  rae  Bonrdaione,  PAB18.  | 


CAPSULES 


Mate  Ae  Quinine 


PELLETIER 


SDPPRXSSiON  d’amertuae,  facilité 

d’absorption  et  solubilité  garan-  ] 

tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ^ 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  qnlnins, 
liactate  de  quinine, 

CblorhTdrosuUate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui- 


3  CACHETS  =  Phtnnacie  20,  Rue  de  Chiteaudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIROP  FHEHKine  DE  ïliL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pharmaef*  VIAL,  1,  rua  Boardulont,  i 


CYPRIDOL  S 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  peur  la  médi«tieu  par  la  vaia  itcManlii 
2*  mJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifie 
philis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affect! 
thésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  rua  Viviena». 


PILULES  &  GRANULES I 
IMPRIMÉS  I 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cbampigiiy  k  G‘°,  S''‘,  19,  rue  Jacob,  Paris.  H 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FREKE  sont  prépa-  Ifi 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  ia  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  JM 
chaque  piiule  ou  granuic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  H 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  Si 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  ^ 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè- 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniment  l’activité  des  matières  SV 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  |||i 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  JM 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  ■ 

En  vciilp  dans  toutes  les  bonnes  pliarmaries.  Dépôt  jjcniîral  liaison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris.  M 

La  Alaison  FlfiFREl  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  JB 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  JM 

La  maison  FBtEBtE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  IQ 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 

Souvent  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  JB 
c  l’inscription  qu’ii  a  choisie  pour  ses  pilules.  Bk 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  P.tR  LES 

FERLES  «NCE 1.  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

niÉPAnÈES  PAU  UN  PROCÉUÉ 

APPROUVÉ  par  C  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppa  extra-mince.  -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Ellicacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  a  12  perles  par  jour. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 

ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrhée. 
Platuleuoe.  Dysenterie. 

Acidités.  1  Fièvre  Typho’ide. 

^  Pastilles  et  Poudre  r 

_ APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  ( 


,  Mk  tAyntliétique  et  titrée  à  O/O  de  Gaïacol  crlstalllaé.  —  La  Créosote  Alpha 

■  _Q  I  JB  étamt  préparée  en  mélangeant  en  proportion*  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

I  Es  aalal'^nM  créosotes  de  bois,  a  forcément  un^ composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tou' 
principe  nuisible.  C’est  la  pltts  riche  en  gaîacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Creosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-nutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en^flaeons  de  3  250,  500  et  1.000  gt.  Uaisou  L.  FRÈRE,  19,  ruo  Jacob,  Paris. 
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FACULTÉ  ÜE  PARIS 


Mutation  de  chaire.  —  M.  Dojorinf 
loii’e  (le  i(i  médecine  et  de  la  chirurgie  c^l 
demande,  jn-ufesseur  de  pathol(»gie  interne 


[•olessciiv  (1  his- 


Vacance  de  chaire.  .  La  (dmire  d’analinuie  de  la 

l'acuité  de  médecine  d(‘  i  rniverMité  de  Paris  est  dé(daré(î 


Hn  délai  de  jnnrs,  à  parlir  de  la  publication  du 

présen|  arreté,  est  accordé  aux  caiididaU  pour  produire 

Cours  d’hygiène.  —  M.  le  professeur  Chanti  . mi  sse 
fera,  avec  les  élèves  du  cours  triiygiime,  des  visil(*s  jtra- 
li'jiies  aux  établisseinenls  suivants  : 

Jendi  JdJtttn  :  Visite  des  lilires  à  sable  d'ivry.  Uéunion 

Sa/nfdi 'J'J  Juin  :  Visite  des  champs  d’épandnge  di\  (ien- 
nevillîera  et  du  Jardin  d’essai  de  la  Ville  de  Paris.  Kendez- 
voiis  à  la  statue  de  ï)uraiid-(ilaye  s»  5  heures. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  -  La  chaiie  de 
patiinlo^-io  géaéi’ala,  la  chaire  de  paliiologit'  ialiM-ne  et  la 
<diairc  de  tlii  rapeutiiiac  de  la  l'acullc  mixle  de  mddccine 
et  lie  pharnuuie  de  l'Laiverailc  de  Lyon  sont  déclarées 

('a  délai  de  vinj^t  jours,  h  parlir  de  la  pal)liea(ion  dn 
présent  ai'i'iHé,  est  aecordé  îui.\  candidats  pour  produire 


CONCOURS 


Agrégation  [Sciences  iiiiiiluniii/ucs,  /iht/siolnffii/nes  cl 
nitm  cllcii).  —  .V  la  suite  da  euaeours  qui  vient  d'avoir 


lieu,  sont  nommés  agrégés  :  Anaïü.mie.  —  l’uris,  M.  Mil¬ 
lon;  .\nncÿ,  M.  Collin. 

Piivsioi.oniK.  —  l.il/e,  M.  Dnhois. 

IIISTOIIIK  .VATUIIKI.I.E.  —  Paris,  M.  IJrumpI  ;  Montpel¬ 
lier,  M.  Cabanes;  Bordeaux,  M.  Mandoul. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pourl'aire 
partie  (la  jury  da  denxiènic  eoncoiirs  pour  trois  pinces  de 
médecin  des  lii'>|iilanx,  MM.  licclcre,  Guinon,  lîénon, 
Netter,  Mnselier,  Landrieux,  Tlioinol,  Gilliert,  Launay. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Leutuku  dus  couies. 
— ■  Séance  du  lô  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schwartz,  27  ; 
Cbcvassu,  22;  Kcndirdjy,  25. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  ICriii;i:vE  ci.inique. 

—  Seance  du  i't  Juin.  — Ont  obtenu:  MM.  Scliwnab,  27; 
Couvelaire,  27. 

Cllnicat  chirurgical.  —  lOfiuîuvii  échite.  —  Rap¬ 
ports  de  lu  jirostote.  Rétrécissements  traumati(j[ues  de 

Clinicat  chirurgical  infantile.  —  Éiuieuve  écuite. 

—  De  la  coxa  vura.  Ses  rapports  avec  les  fractures  et  dé- 
eolleiiieiits  [épipbysaires  de  l'oxlrémitc  supérieure  du 


—  Maladies  de  la  peau,  M.  Lenglct.  —  Maladies  des 
enfants,  M.  Bail.  —  Chlrurple  infantile,  M.  .Tudet.  —  Cld- 
rurgie  pratique,  M.  liuguier.  —  Gynécologie,  M.  Bendcr. 

—  Maladies  du  système  neraeux,  M.  Rose.  —  J’iiysioi/ic- 
rapie,  M.  Ksmnnct  (consulter  ultérieurement  l’horaire). 

Outre  les  doux  séries  .annuelles,  d’autres  cours  prati¬ 
ques  sont  organisés  toute  l'année,  ù  la  demande  d'un 
nombre  suffisant  d’auditeurs. 

Ronseiguemenis  cl  inscriptions  :  M.  Minet,  15,  rue 
Mnlebrancbe,  et  M.  Bali,,  31,  rue  Saint-Pétersbourg, 
lundi,  mardi,  vendredi,  2  à  4  heures  et  par  correspon- 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desohiens), 


RENSEIGNEMENTS 


Cours  pratiquesjpar  d’anciens  internes.  —  La  série 
d’été*  iy07  comprendra  les  cours  suivants  (droit  d’inscrip¬ 
tion,  40  francs)  : 

1“  A  partir  du  24  .luiii  :  Voies  urinaires,  M.  Minet,  cli¬ 
nique,  1.5,  rue  Malcbranche,  lundi,  mercredi,  vendredi, 

I  b.  1/2.  —  /■.’slomac  cl  intestin,  M.  Lippraann,  Sociétés 
savantes,  rue  Danton,  mardi,  jeudi,  samedi,  3  heures.  — 
Obstétrique,  M.  Leqiieiix,  clinique  Tarnier,  rue  d’.Vssas, 
mardi,  jcaili,  samedi,  (i  heures.  —  Kleclro- radiothérapie , 
M.  Delhcrm,  P*'*  cours,  le  25,  à  5  h.  1/2,  15,  ruo  Miilo- 
hranchc;  les  autres  ii  l'hépital,  mardi,  jeudi,  samedi, 

I I  heures. 

2»  A  partir  du  20  Juillet  :  Laryngologie,  M.  Bourgeois. 


P(  UfAE  UE  POCHE 
WlOORt  _ _ 

K  8! .  les  Pi  aliciens 

Don:.viéez  loGaUIogeo: 

nnOORE'ft  FRENCH  Af5EWOY,9,Eoulov.  Eoissor.nlère, Paris. 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Mabhtheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Comprimés  à  Pose  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  PPénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

.  DUBOIS,  a.  Bue  Logelbach,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Mon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


DIGESTIONS 


MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS  (  *, 


Hait  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


mZTR  IC  I N  E  Âü:  Dt;  D  U  HO  U  RCAU; 


OP  de  FELLOWS 


Hypophosplilles  eomposéa 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE  | 

UNE  8EOLE  PRÉPARATION  " 

I  fOTASSe,  CHAUX,  F£H,  HAHOAHtSl, 
Ikntsnsnt  j  ÿulHIHE.  STHYCHHlUe  st  PHOSPHOét, 

(à  l'Etat  d'Hyiraphosphltea) 

son  Acrton  CU/tATtVE  est  prompte  ETÉtIEROtQVE  I 

dan»  le»  cas  do 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  cl 


^DfFÔTGÊNÉBAL;  5,Rae  delaPiii.Fifii^^ 


PHOSPHATURIE 
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KEPHIR  :  K»  1,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  H*  III,  Constipant. 


Pas  d  Iodisme 


à  double  enveloppe  de 

C^LÏJÏEHet  K-ÉRATÎNE 


■  A/'^  A  ^  : 

y  AEUFEPmuf  'iNnwmi 


64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KMASE 

iDIGÈSTIBfUISSANT  f 


I  ARTHRITISWIE- DIABETE  "ANËBIIE  |i 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


AN  [OS 


Sans  cuivre,  ni  mercui'e, 

ni  caustique,  ni  tox 

I  Nc  lâche  ni  l.iiijjc,  ni  Inslnimcnls 
CHIRURGIE  —  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


.POUDRyNlÛl 

i  SANSiOOEUJRÿl 
m  '  FfEMRIj’AÇE;^| 
■  FlODOFORMEl 


il  Echantillons— MreS^é  des  Produits  ANIOS  icnpitai 


J>  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1'^°  classe,  ancien  intelcne  des  Hôpitaux 
UNiuc  et  Dépôt;  15,  rue  de  Paris,  PDTIiAÜX  (Seine) 
TOUTES  PHAKMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉ! 


I  ARTERIOSCLEROSE -TUBERCULOSE 


PRODUITS  THÉRAPLUTIQUES  TITRÉS. 

^«fe:ÆÉCALLfc-^B'ËLOMYËi^' 


REPARATIONS  TITREES  d’après  leux-  richesse  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  “Aoonltlne”. 

rSMlT  EPfti  I  C  lSOLUTiONdACONITlNEorist.H.ECALLE 


□  ACONIT  ECALLE 


(A.idoolature) 

3  A  O.-W  cgr.d’Iîtconitiae  c 


œ  AMPOULES  PROPULSIVES  ("Ærr) 


MEDICATION  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRABIQXJE 
itr«  les  VOmiSSEIIIIENTS  en  général;  les  VOMISSERIENTS 
la  GROSSESSE  e^de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSEEUX. 


MM 

POmEDEMOEj 

^  de  TR0UETTE-PERRET 

il  ImJ'CTl 

1  de  TROIÏEÎTE-PER'RET  f 

1^  r’»'nri<;f»irw.ses  et  Xih^rattfi 

ïtèspiratolres  J 

»s-IndllStr!-\î.  n-ms 

.  hk  1  .1 

sans  odeur  ni  saveur  1 

E  TROIIETTE.  IG.r  il?s  ImniouMss-Iiidnstrlels,  PARIS  ' 

ÎTASILISSEIIIIENT  de  SAINTHBAi 

SotroilTo  dons  toutes  les  l’lmrnnir*os  B( 
fonnc  de  Sirop,  J’ilulea,  I  «uilre,  .Snvjn. 
t.  TROUETTE.  15.  r  rtP'i  Imnn'">'"'s.ln(Hisl.r  eli.  PA 

LMIER  CLOIRE)  VEIVTB 

POUiriilj]  DE  yiANPE  ©E  BOEEF 

Edliantiilon  et LttéraT'^rahcoT" |  vIANDe’ BE ’BiŒFF”afe  . ''MX 

j  principes  nutritifs.  10  fois  son  poids  do  vi.-indn  cr 

P.  ANDOUAPD.  f>harmacien  f®}!.'® 


IS  O  U  RGÏIïBMOITl 


|NEURONÀt.j 


liP  IRue  a  Atîiert>fc.4i  ««a—  FArta 
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OVUUS  CHAUMEL 


pÜf^-^gToVUlESPHAUMÉi; 


àla  glycérine  solidifiQ°  A  ^  la  glycérine  solidifiée 


ÜB  OR,Olx  BB  OBNÈVB  1  Un  Verre  a  I\ 

lodo-Tannique  Phosphaté  [  VIN  QIRAI 

SuCCÉDANÉdeLHUILEdeFOIEoeMORUE  Î  TaM?n'puf™^!!y///.''V. 

{  APÉR/T/F,  TONIQUE,  RECONST/TÜAMt  t  Lacto-Phosphate  de  Chaux. 

jà  Z2,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Thiosinnaminéthyliodide  C®  S  Az“  H'®  I 

coMBi]srA.isoJsr  ojRGJLJsro-ioniauB  définie 

%  Injectable 

X  Absolument  Indolore 
\  Teneur  en  Iode  consi 
Sans  Iodisme 

SStabilité  et  Solubilité  parfaites 
w  ITi  toniç[ue,  ni  caustique. 


VOIE  STOMACALE 

PILULES 


VOIE  HYPODERMIQUE 

AMPOULES 

1  injoct.  tous  les  2  jours 


TOUTES  les  IMDIGATIONS  as  rIODE,  aes  lODURES 


Paris.  —  L.  Maiu 


rue  Casselle 
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LA  MUTUELLE  MÉDICALE  FllANÇ.VlSE 


ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 

E.  Bhumpt.  Les  mycélomes. 

Dermatologie  et  Syphiligraphie.  —  P.  Rostaixk.  Les 
liérédo-syphilitiques  prennent-ils  de  lu  syphilis  ? 
Chirurgie.  —  V.  Lifhlein.  Des  hémorragios  slomaco-in- 
teslinalcs  après  splénectomie.  —  W.  Rokitzky.  AuIo- 
plaslic  de  l’œsophnge  cervical. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  Pikuuiî  Marik.  Sur  lu 
fonction  du  luugagc.  Rcctificntion  à  propos  de  l’article 
de  M.  Grasset. 

Pathologie  chirurgicale.  —  Counrois.  Actinomycose 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 
Paul  Pueiswkiik.  Sur  le  carcinome  i)rimitif  do  Turètre 
chez  l’homme. 

NOTES  DE  CLINIQUE  Et  DE  THÉRAPEUTIQUE  V.  .  V 

Dingnostic  du  cancer  du  pancréas.  —  Gaslralgics  causé, ’s 
par  la  morphine  et  simulant  des  crises  gastriques  chez 
un  tabétique.  —  Coiiliibution  clinique  ù  Tétude  de 
l'aoromégulic.  —  Un  signe  génital  précoce  de  tulies 
chez  la  femme. 

CHRONIQUE  'v’vvx 

Geoucls  Vitoux.  Lu  niuluello  médicale  française  de 
P.  G.  Le  Conseil  iiiter,iational  des  nurses. 

VARIÉTÉS 

Lu  viundo  de  cheval. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Eougui:  et  V.  Riuiik.  Le  diverticule  de  Meckel;  son 
rôle  dans  lu  pulhologio  et  lu  tbcrupeiitique  ahdoiiii- 

BIBLIOGRAPHIE  "ww 
NOUVELLES 


Fôrnisr)^  tactique  Fouri^îer 
Cultures  pures  sélectionnées 
Téi.  .  liabopatoipes  poupnieii  P*"®» 
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LACTOZYMASE.  B. 
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ALLEVARD-LES-BAINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S^GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  —  Neurasthénie. 


DE  RETRAITES 


Tout  le  monde  est  présentement  d’accord  sur 
ce  point,  que  l’existence  devient  de  moins  en 
moins  aisée  pour  les  médecins;  pour  le  médecin 
non  fortuné,  c’est-à-dire  en  somme  pour  la  grande 
majorité  des  praticiens,  l’-tvcnir  est  assez  mal 
garanti  et  il  est  de  premier  intérêt  de  prendre 
certaines  précautions  propres  à  le  sauvegarder. 

A  cet  égard,  le  mode  le  plus  simple,  en  appa¬ 
rence  au  moins,  est  la  contrai-tation  à  runc  tics 
multiples  Compagnies  spéciales  d'une  assurance 
sur  la  vie  combinée  convenalilemcnl .  Rien  de 
I  plus  pratique,  en  ell'el,  quand  l’on  veut  s'assurer 
!  à  une  époque  fixe  un  capilal  déterminé.  Mai.=  , 
pour  être  exécutée,  une  telle  opération  demande 
encore  la  libre  disposition  de  capitaux  relalive- 
rnent  importants. 

I  Combien  de  médecins,  vivant  bien  juste  de 
l’exercice  de  leur  profession,  ne  peuvent  disposer 
de  telles  sommes  pour  sauvegarder,  les  mauvais 
jours  venus,  leur  vie  et  celle  de  leur.s  proches! 

I  C’est  dire  que  la  forme  liabituelle  de  l’assu- 
I  rance  sur  la  vie  n’est  point  le  mode  de  prévoyance 
!  qui  convienne  ici  dans  tous  les  cas. 

I  Au  surplus,  ce  que  demandent  le  plus  grand 
■  nombre  de  praticiens,  ce  n’est  pas,  la  cintpian- 
•  laine  on  la  soixantaine  venue,  de  lourlier  un 
capital  plus  ou  moins  inijiorlanl.  Leur  besoin  est 
anire.  Ne  tenant  point,  s’ils  sont  encore  actifs,  à 
abandonner  l’exercice  de  leur  profession,  ils  rc- 
'  cherchent  surtout  une  combinaison  capable  do 
!  les  garantir  au  cas  où  les  circonstances  les  ren- 
I  draienl  incapables  de  continuer  la  clientèle. 

I  En  d’autres  termes,  ce  qui  leur  est  nécessaire, 
!  ce  n’est  pas  l’assurance  à  date  fixe  des  Compa¬ 
gnies,  mais  l’assurance  éventuelle  en  cas  d’alian- 
I  don  définitif  de  Tari  inédiral. 

Celle  assurance  spéciale  si  dé.sirable,  que  les 


liéphirothérapie.  —  Le“Képlnr  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'"  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


SAlHimUNIBR  BtDRIT 


COOUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NICAN 


PURGYL 


HchatU.  gratuits  t' demande.  KŒBLY,  160,  r.  S'-Maur,  Paris. 
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Compagnies  no  font  pas  et  ne  peuvent  pas 
faire,  elle  existe  actuellement  et  depuis  plusieurs 
années,  grâce  à  la  mutualité. 

Et  c’est  bien  pourquoi  c’e.st  faire  œuvre  vrai¬ 
ment  utile  que  d’appeler  l’attention  sur  la  Société 
la  Mutudlu  médicale  française  de  retraites,  Société 
ouverte  à  tous  les  médecins  et  à  leurs  femmes, 
qui,  tout  dernièrement,  tenait  à  Saumur,  sous  la 
présidence  de  M.  Coutand  (de  Saumur),  son 
assemblée  générale  annuelle. 


L’objet  de  cette  Société  est  le  suivant  :  «  Assu¬ 
rer  la  vieillesse  des  médecins,  les  secourir  en 
cas  de  maladie  les  mettant  dans  l’impossibilité 
d’exercm’  leur  profession  et  venir  en  aide  à  leurs 
femmes  et  à  leurs  veuves.  « 

Pour  réaliser  pratiquement  un  tel  objectif, 
voici  l'organisation  qui  a  été  adoptée. 

Cluupie  participant  à  la  Mutuelle  médicale  fran- 
i;aise  de  retraites,  docteur  en  médecine  ou  femme 
de  docteur,  verse  durant  vingt  années  une  coti¬ 
sation  annuelle  de  üO  francs.  Arrivé  à  l’àge  de 
(implante  ans,  ses  vingt  ans  de  participation 
révolus,  le  membre  ])ent  bénéficier  d’une  pension 
de  L.bOO  francs  sous  la  condition  de  prendre 
l’engagement  écrit  de  cesser  d’exercer. 

Pour  les  femmes  de  médecin,  après  vingt  ans 
de  participtition  et  si  leur  mari  est  lui-même  titu¬ 
laire  d’une  pension,  elles  touchent  1.500  francs 
jiar  année  et  cela  sans  condition  d’âge. 

Mais  tout  le  inonde  n’a  point  la  fortune  heu¬ 
reuse  de  conserver  une  santé  llorissante  jusqu’à 
la  cimiuantaine.  Pour  ceux-là,  il  leur  suffit 


lièrement  leur  cotisation  anii 
une  pension  proportionnelle 
ment  à  autant  de  fois  75  fra 
de  cotisations.  Natnrellemen 
prendre  rengagement  écrit  d 
cice  de  la  médecine. 


années,  paye  regu- 
aelle  pour  recevoir 
se  montant  cxactc- 


Quant  aux  veuves  de  médecins  affiliées  à  l’Asso¬ 
ciation,  elles  jouissent  du  meme  avantage  de  la 
retraite  proportionnelle,  sous  la  condition  égale¬ 
ment  d’avoir  appartenu  cinq  années  à  l'Associa¬ 
tion.  Même,  mesure  des  plus  libérales,  si  leur 
mari  vient  à  mourir  alors  qu’elles  sont  partici¬ 
pantes  depuis  seulement  trois  ans,  elles  se  voient 
autorisées  à  faire  deux  nouveaux  versements 
annuels,  et  leur  cinquième  année  de  sociétariat 
ainsi  acejuise,  elles  peuvent  encore  bénéficier  de 
la  retraite  proportionnelle,  voire  même  continuer 
à  faire  leurs  versements  annuels  de  manière  à 
accroître  régulièrement  d’autant  de  vingtièmes 
leur  pension,  jusqu’au  jour  où  celle-ci  deviendra 
entière. 

Voilà,  n’est-il  pas  vrai,  une  <cuvre  éminemment 
pratique  et  intéressante.  Ce  n’est  point  tout  ce¬ 
pendant.  La  Mutuelle  médicale  française,  en  vue 
défaire  face  à  diverses  nécessités, —  aide  à  des 
sociétaires  se  trouvant  dans  une  situation  pré¬ 
caire  les  empêchant  momentanément  di^  régler 
leurs  cotisations,  secours  à  des  veuves  non 
adhérentes,  secours  aux  enfants  de  participants 
décédés  ou  à  des  participants  non  retraités, —  a 
créé  une  caisse  générale  auxiliaire,  dite  caisse  de 
prévoyance,  qu’alimentent  des  ressources  parti¬ 
culières  et  prévues. 

Comme  l’on  en  peut  juger  par  ce  court  exposé 
que  nous  venons  de  faire,  la  Mutuelle  médicale 
française  mérite  au  premier  chef  d’attirer  l’atten¬ 
tion  des  médecins. 

Ceux-ci,  en  elfet,  lui  poui’ront  devoir  à  l’occa¬ 
sion  une  garantie  sérieuse  contre  les  infortunes 
de  l’existence,  un  moyen  efficace  de  sauvegarder 
en  des  circonstances  difficiles  la  dignité  de  la 


CONSEIL  INTERNATIONAL  DES  NURSES 


La  mode,  une  mode  qui  a  beaucoup  de  bons  côtés, 
multiplie  aujourd’Imi  les  Cougrès.  Toutes  les  corpo¬ 
rations  ayant  les  leurs,  celle  si  importante  des  infir¬ 
mières  ne  pouvait  manquer  de  suivre  l’exemple 
donné.  Et  voici  comment,  dans  la  grande  salle  du 
Musée  social,  vient  de  se  tenir  à  Paris,  sous  la  pré¬ 
sidence  elfective  de  M.  G.  Mesureur,  directeur  de 
l’Assistance  publique,  et  sous  le  patronage  de 
MM.  Léon  Bourgeois,  Mirman,  Navarre,  P.  Strauss, 
Félix  Voisin,  Lande,  etc.,  une  Conférence  du  nursing, 
—  conférence  dont  nous  avons  récemment  publié  le 
programme  détaillé,  —  dont  les  séances  furent  occu¬ 
pées  par  des  communications  nombreuses  émanant 
des  personnalités  les  plus  compétentes  de  France  et 
des  pays  étrangers  en  matière  d’assistance  hospita¬ 
lière. 

Ouvert  par  un  fort  intéressant  discours  de  M.  Mesu¬ 
reur,  qui  a  retracé  l’iiistorique  du  «  nursing  »  en 
France,  le  Congrès  a  successivement  procédé  à 
l’examen  des  diverses  questions  portées  à  son  ordre 

La  première,  consacrée  à  «  l’évolution  moderne  du 
nursing  en  Franco  »,  a  motivé  une  série  de  communi¬ 
cations  fort  intéressantes  de  MM.  Mesureur  et  Bour- 
neville,  de  M'''“  Alpheu  Salvador,  Chaptal,  Gillot,  de 
M.  Lande,  de  M"“  llamillon,  de  M.  lUst,  communi¬ 
cations  dont  M.  Lctulle  a  ensuite  présenté  un  lumi¬ 
neux  résumé  au  cours  duquel  il  a  montré  que  dans 
l’esprit  populaire  delà  France,  la  conception  générale 
du  rôle  de  l'infirmière  s’est  transformée  ;  celle-ci  ne 
doit  plus  être  une  sorte  de  bonne  à  tout  faire,  mais 
être  une  femme  instruite  et  experte,  capable  d’ap¬ 
porter  au  médecin  une  collaboration  précieuse. 
L’idéal  à  poursuivre  et  h  réaliser  est  qu'il  ne  puisse 
être  fait  de  distinction  entre  la  (emme  du  monde 
adonnée  aux  soins  du  malade  et  l'infirmière  de  pro¬ 
fession. 

Pour  obtenir  un  tel  personnel  do  choix,  il  faut 
relever  la  condition  des  infirmières,  leur  assurer  une 
situation  particulièrement  honorable. 


Citrate  trisodique  ^ 

^^primés  solubles deO^f-' 


calme 

arrête 

diminue 


ininiédiatomoiit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estoinac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
bfu.squement  les  vomissements  qui  lerraiiient  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


a.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


LA  TOUX  dans  toutes  les  AFFECTIONS  PULIVIONAIRES 


est  IMMEDIATEMENT 
CALMÉE  par  le 


REFUSER  LES  IMITATIONS  ET  LES  PRODUITS  PRÉSENTÉS  SOUS  DÉS  NOMS  SIMILAIRÉS 
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»»!('  quotidienne  |uinr  les  adultes  :  4  à  8  cuill.  à  potage, 
laurier-cerise  sous  une  forme  ogréahlo  aux  malades,  représento,  par 
i  respiratoires,  accompagnées  de  toux  opiiiiAtrc,  il’cpuisc- 
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La  première  séance  du  Congrès  ayant  ainsi  été 
consacrée  exclusivement  à  l’étude  du  côté  moral  de 
la  situation  de  l’infirmière,  les  réunions  suivantes 
ont  été  employées  à  l’examen  des  qiieslions  sui¬ 
vantes  d’intérêt  proressionnel  :  L'enseignement  prati¬ 
que  des  gardes-malades  ;  Les  responsalnlités  publiques 
et  sociales  d'une  garde-malade  ;  Les  soins  à  domicile; 
Organisation  professionnelle',  Historique  de  la  presse 
professionnelle;  échanges  de  services  internationaux. 

Gomme  tout  congrès  qui  se  respecte,  la  Conférence 
du  nursing  aura  eu  ses  fêtes  et  excursions,  et  celles-ci, 
inaugurées  par  une  réception  è  l’Hôtel  de  Ville  et 
terminées  aujourd’hui  même,  sur  l'invitation  de 
M'““  la  baronne  James  de  Rothschild,  par  la  visite  du 
château  de  Chantilly  et  par  un  banquet  d’adieux  qui 
aura  lieu  ce  soir  à  huit  heures,  auront  été  fort  sui¬ 
vies  et  particulièrement  appréciées. 


VARIÉTÉS 


La  viande  de  cheval.  —  La  viande  de  cheval 
n’entre  pas  encore  pour  une  bien  grosse  part  dans 
l’alimentation  de  notre  pays.  Cependant  les  abattoirs 
des  grandes  villes  reçoivent  des  chiffres  croissants 
d’animaux  à  livrer  à  la  consommation.  En  1903,  les 
abattoirs  de  la  Villette  ont  reçu  près  de  30.000  che¬ 
vaux  (28.965  chevaux,  409  ânes,  172  mulets),  donnant 
un  poids  de  7  millions  300  et  quelques  milles  kilo¬ 
grammes  de  viande.  Ce  chiffre  déjà  élevé,  si  l’on  se 
reporte  à  trente  ans  en  arrière,  où  les  hippophages 
étaient  considérés  comme  des  curiosités,  est  peu 
élevé  en  comparaison  du  débit  qui  se  fait  en  A  le- 
mague  :  en  1904  plus  de  120.000  chevaux  ont  été 
livrés  aux  abattoirs,  en  1905  le  nombre  a  monté  à 
180.000.  Que  sera-ce  chez  nos  voisins  et  chez  nous 
quand  l’automobile  aura  supplanté  une  grande  partie 
des  véhicules  à  traction  chevaline! 

La  viande  de  cheval,  quand  elle  provient  d’animaux 
sains,  ni  trop  vieux  ni  trop  épuisés,  est  bonne, 
quoique  moins  savoureuse  et  moins  tendre  que  celle 
de  la  race  bovine.  Mais  il  faut  être  un  vrai  gourmet 
ou  un  fin  connaisseur  pour  deviner  si  le  rosbif  qu’on 
sert  cuit  à  point  provient  du  bœuf  ou  du  cheval. 


A  travers  le  Monde 


►t-  La  coca,  dont  le  rendement  annuel  est  de 
3.450.000  kilogrammes,  valant  3  millions  de  bolivars, 
est  cultivée  en  Bolivie  sur  le  versant  oriental  des 
Andes,  dans  le  Yungas,  à  une  altitude  comprise  entre 
650  et  1.600  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
L’Indien  consomme  la  majeure  partie  de  la  produc¬ 
tion  et  le  surplus  est  exporté  à  l’étranger  pour  la 
fabrication  de  la  cocaïne.  La  qualité  la  plus  appréciée 
provient  du  département  de  La  Paz  qui  fournit,  d’ail¬ 
leurs,  à  lui  seul,  les  trois  quarts  de  la  récolte  géné¬ 
rale;  le  reste  est  produit  parles  provinces  de  Cocha- 
bamba,  d’Inquisivi  et  de  Caupolican. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Forgue  et  V.  Riche.  —  Le  diverticule  de  Mec- 
kcl  ;  son  rôle  dans  la  pathologie  et  la  thérapeutique 
abdominales.  1  vol.  gr.  in-S",  de  339  pages  avec 
70  figures.  Prix  ;  8  fr.  (O.  Doin,  éditeur). 

Dans  cet  intéressant  ouvrage,  le  professeur  Forgue, 
de  Montpellier,  «t  son  clief  de  clinique  Riche  donnent 
une  monograpitie  des  plus  complètes  sur  le  diver¬ 
ticule  de  Meckel  ou  appenditc  de  l'iléon.  Dans  la 
première  partie,  les  auteurs  traitent  de  l’embryo¬ 
logie  normale  de  la  vésicule  ombilicale  et  de  son  pédi¬ 
cule  ou  canal  omphalo-mésentérique,  dont  l’involu- 
tion  incomplète  ou  anormale  peut  donner  naissance  à 
une  foule  de  dispositions  pathologiques  intéressantes. 
Ensuite  vient  une  étude  anatomique  très  détaillée  du 
diverticule  de  Meckel  lui-même,  avec  ses  différentes 
dispositions  et  rapports. 

Dans  la  seconde  partie,  les  auteurs  traitent  de  la 
pathologie  des  restesomphalo-mésentériques.  L'occlu- 
sion  intestinale  produite  par  le  diverticule  de  Meckel 
est  longuement  et  soiguensement  étudiée  dans  ses 
différents  mécanismes  (vices  de  position,  invagination, 
volvulus,  torsion  de  l’intestin,  coudures,  compression 
(nœuds  divei  ticulaires  de  Parise),  (étranglements  par 


brides  ou  anneaux  formés  par  le  diverticule  fixé).  Le 
traitement,  c'est-à-dire  les  indications  opératoires  et 
la  technique  de  l’intervention  chirurgicale  dans  ces 
cas  d’occlusions  diverticulaires  sont  également  trai¬ 
tées  avec  détails. 

Vient  ensuite  l’élude  des  diverticulites,  si  voisines 
des  appendicites,  des  hernies  du  diverticule  de 
Meckel,  et  des  kystes  entéroïdes  ou  entérokystoraes, 
si  proches  parents  du  diverticule  de  Meckel. 

Enfin  les  restes  omphalo-mésenlériques  présentent, 
ou  le  sait,  des  rapports  intéressants  avec  la  patho¬ 
logie  de  l’ombilic  ;  aussi  les  auteurs  terminent-ils 
leur  livre  par  uue  élude  complète  des  hernies  ombi¬ 
licales  diverticulaires,  du  prolapsus  du  diverticule 
à  l’ombilic  avec  toutes  ses  modalités  anatomiques  et 
cliniques,  ainsi  que  des  tumeurs  de  l'ombilic  d’ori¬ 
gine  diverticulaire  (tumeurs  bénignes,  kystes  ou  tu¬ 
meurs  adénoïdes  diverticulaires,  et  tumeurs  malignes 
conjonctives  ou  épithéliales. 

En  résumé,  cet  ouvrage  représente  ce  que  nous 
possédons  actuellement  de  plus  complet  et  de  plus 
intéressant  sur  le  diverticule  de  Meckel  et  son  rôle 
en  pathologie  chirurgicale. 
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RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 


L’ANTISEPSIE  PAR  L’OXYGÈNE 

NAISSANT 


La  thérapeutique  ni  idico-chirurgicale  s’est  ré¬ 
cemment  enrichie  d’un  nouvel  agent  antiseptique 
qui  semble  rapidement  conquérir  la  faveur  des 
praticiens.  Il  aurait,  en  eflet,  un  pouvoir  gerniieide 
très  élevé,  et  ne  serait  ni  caustique,  ni  toxique. 
La  question,  on  le  voit,  est  fort  intéressante  et 
mérite  d  être  précisée. 

11  s’agit  du  Trioxychlorométhyle  de  vanadium 
appelé-  encore  «Aniosn. 

Ce  (|ui  frappe  tout  d’abord,  à  l’énoncé  de  ce  nom 
chimique,  c’est  le  mot  vanadium,  qui  signifie  pra¬ 
tiquement  oxydation,  production  d’oxygène.  C’est 
donc  par  l’oxygène  naissant  qu’agirait  l’Anios  sur 
les  germes  septiques.  Mais  comme  depuis  long¬ 
temps  les  vertns  oxydantes  du  vanadium  sont  uti¬ 
lisées  en  médecine,  on  ne  voit  pas,  a  priori,  quel 
intérêt  scientifique  s’attache  h  l’Anios.  En  réalité 
cc])endant,  celte  substance  possède  une  propriété 
pliysiologique  nouvelle  :  elle  produit  l'oxygène 
naissant  d’une  façon  régulière  et  ininterrompue. 
Et  c’est  là  toute  son  importance  pratique,  car  pour 
la  première  fois,  elle  permet  au  médecin  d’utiliser 
l’oxygène  pour  les  pansements  à  demeure.  De 
plus,  elle  augmente  très  sensiblement  les  effets 
gcrrnicides,  désodorisants  et  kératoplasliqnes  de 
l’oxygène  parce  qu’elle  le  fournit  aux  tissus  d’une 
façon  permanente. 

Le  procédé  chimique  par  lequel  ce  résultat  a  été 
obtenu  est  intéressant  à  connaître.  L’Anios  est  con¬ 
stitué  par  l’association  du  deutochlore  de  méthyle 
sodique  (corps  déjà  très  oxygéné),  avec  un  sel  vana- 
diqiie  nouveau,  et  le  trioxychlorométhyle  de  vana¬ 
dium  qui  en  résulte,  représente  uue  substance  fixe, 
invariable.  Mais  dès  que  l’Anios  est  mis  au  contact 
d’une  plaie,  son  vanadium  est  actionné  par  les  sub¬ 
stances  organiques;  il  leur  abandonne  de  l’oxy¬ 
gène,  saus  pour  cela  s’affaiblir,  car  il  s’oxyde  à 
nouveau  d’une  égale  quantité  d’oxygène,  aux  dépens 
du  denlochlorure  et  de  l’air  atmosphérique.  Ce 
double  mouvement  chimique  se  continue  ainsi  de 
lui-même  sans  arrêt  et  régulièrement.  L’Anios  est 
donc  un  véritable  ferment,  cl  il  ne  peut  être  irri¬ 


tant  ou  toxique, car  l'oxygène  lui-mêmene  l’est  pas. 

Les  auteurs,  d’ailleurs,  s’accordent  à  admettre 
cet  ensemble  de  qualités  pratiques,  et  pour  eux, 
celle  substance  n’a  pas  d’inconvénients.  Elle  est, 
en  effet,  sans  odeur,  ne  tache  pas  le  linge  et 
n’oxyde  pas  les  instruments.  «  Nous  l’avons  dit 
M.  Chovel  utilisée  chez  quatre  malades  atteints 
d’abcès  ou  de  phlegmons  consécutifs  à  des  acci¬ 
dents  du  travail.  Nous  avons  employé  pour  nos 
pansements  humides  la  solution  de  puissance 
germicido  absolue,  c’est-à-dire  la  solution  à 
2  pour  100.  Elle  s’obtient  en  versant  dans  un  litre 
d’eau  bouillie  le  contenu  d’une  division  du  flacon 
Anios.  Eu  un  temps  qui  varie  de  sept  à  douze 
jours,  la  suppuration  a  tari  et  les  plaies  se  sont 
complètement  cicatrisées.  »  —  «  La  puissance  an¬ 
tiseptique  du  trioxychlorométhyle  de  vanadium, 
écrit  M.  Charlin“,  est  au  moins  égale  à  celle  du 
sublimé  et  dure  plus  longtemps.  Tandis  qu’en 
effet  le  sublimé  perd  rapidememl  son  pouvoir 
germicide  en  coagulant  les  albuminoïdes,  TAuios 
n’exerce  sur  eux  aucune  action  similaire.  » 

Sans  établir  de  comparaison  entre  la  puissance 
microbicide  directe  de  l'Anios  cl  du  sublimé,  il 
est  évident  que  l’oxygène  ainsi  produit,  doit  fata¬ 
lement  imprégner  tous  les  replis,  toutes  les  an¬ 
fractuosités  des  plaies,  atteindre  tous  les  germes 
cl  donner  en  peu  de  temps  des  résultats  fort 
appréciables. 

Mais  c’est  surtout  l’action  topique  de  celle  sub- 
tauce  qui  relient  l’allenliou  des  observateurs,  car 
ils  admettent  qu’elle  exerce  nettement  sur  les  cel¬ 
lules  une  stimulation  vitale  favorable  à  la  cica¬ 
trisation. 

i<  Nous  avons  placé  dans  des  bains  d’Anios  à 
2  pour  100,  écrit  M.  Fromin’,  et  recouvert  de 
compresses  humides  des  plaies  coutuses  des 
membres,  fortement  infectées,  et  dont  plusieurs 
étaient  de  véritables  écrasements.  Les  tissus  se 
sont  réparés  d’une  façon  surprenante,  par  une 
multiplication  hâtive  de  bourgeons  charnus.  »  — 
Il  Dans  la  grande  majorité  des  cas  observés,  dit 
M.  Alb.  Marceanx*,  nous  avons  été  frappé  parla 
rapidité  particulière  de  la  cicatrisation  des  plaies 
soumises  à  l’Anios.  Elles  se  détergent,  leur  sur¬ 
face  prend  une  coloration  rouge  vif  et  la  suppura- 

1.  Gazette  des  Udp,,  n»  45,  1907. 

2.  Ilulletin  mediaeil,  ii»  29,  1907. 

.9.  Progrès  médic^,  n»  17,  1907. 

4.  Concours  medical,  n"  19,  1907. 


tion  diminue.  En  aucun  cas,  nous  n’avons  observé 
de  lésions  irritatives.  »  M.  Lebourin  dans  une 
note  récente,  écrit  :  u  Sans  aucun  doute  l’Anios  est 
doué  d'une  action  excitante  cellulaire  remarquable, 
c’est  un  réel  kératoplaslique.  » 

L’action  désodorisante  du  trioxychlorométhyle 
de  vanadium  a  été  signalée  par  beaucoup  de 
médecins.  Dans  une  communicaliou  personnelle 
M.  Griboin"  s’exprime  ainsi  :  «  Quand  nous  sau¬ 
poudrons  une  plaie  fétide  avec  la  poudre  d’Anios, 
recouverte  ensuite  de  compresses  trempées  dans 
la  solution  à  2  pour  100,  nous  observons  très 
rapidement  uue  désodorisation  manil’esle.  Les 
agents  putrides  ne  peuvent  résister  à  l'action  de 
ce  sel  vanadique.  Parfois  même,  il  nous  est  arrivé 
d’observer  une  diminuliou  très  nette  de  la  mau¬ 
vaise  odeur  après  le  premier  pansement.  » 

Cet  ensemble  de  propriétés  cliniques  est  utilisé 
parles  chirurgiens,  les  gynécologues,  les  accou¬ 
cheurs  et  plusieurs  d'’entre  eux  ont  signalé  les 
bons  résultats  obtenus  dans  le  traileineiil  dos 
ulcères  atones,  des  brûlures  et  des  suites  de 
couches  pathologiques.  M.  Bocal  ',  emploie  la 
solution  à  2  pour  100  pour  les  injections  vaginales 
journalières,  et  quand  il  s’agit  de  métriles  chro¬ 
niques,  catarrhales  ou  douloureuses,  il  combine 
ce  Irailemeiil  antiseptique  au  trailenieut  résolutif 
et  analgésique  par  les  ovules  ihigénolés  à  30  p.  100. 
Il  Avec  ces  deux  moyens  combinés,  dit-il,  il  est 
fréquent  d’obtenir  la  disparition  parfois  complète 
des  pertes,  et  la  sédation  des  douleurs  pel¬ 
viennes.  Il  11  est  peu  probable,  en  effet,  que  1  Anios 
seul,  pas  plus  d’ailleurs  que  n’importe  quel  autre 
antiseptique,  pourrait  agir  uellement  sur  les 
lésions  profondes  de  l'utérus  et  des  annexes.  Les 
tampons  de  glycérine  ihygénolée  à  40  p.  100  ou 
les  ovules  à  30  p.  100  sont  alors  d’un  réel  secours. 

On  voit  donc  quel  intérêt  s’attache  au  trioxy- 
chloromélliylc  de  vanadium.  Intérêt  scientifique 
puisqu’il  réalise  l’antisepsie  prolongée  par  l'oxy¬ 
gène  naissant,  intérêt  pratique  puisqu’il  développe 
nettement  les  propriétés  gcrrnicides  désodori¬ 
santes  et  kératoplasliqnes  de  l’oxygène  sans  qu'il 
en  résulte  le  moindre  inconvénient. 

N’élait-il  pas  utile  de  porter  ces  faits  à  la  con¬ 
naissance  des  praticiens  ;’ 

1.  Concours  médical,  n»  14,  1907. 

2.  Gazette  des  ll.lpitaux,  n»  .46,  1907. 

3.  Progrès  médical,  n»  20,  1907. 

4.  Voir  Bull.  de.  Therap.,  30  moi  1907. 
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G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris, 


IVouvcau  eompoii<é  iode  org-auique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constilu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


le  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  ci 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent,  cubes.  I  En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 
En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 

lLa£t23or^-toix-os  JET  $=g.  ^  ï  Sî  S  E 


PARIS  —  85,  rue  Mozart  —  PARIS 


Téléphone  682-16 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

a  Jeiu'iuuxiinum  d'acUvUè physiologique  i 

Dyspepsies  AicüESoixiiRONiQUEs  =  Gastro-entérites  etc... 

Dose:  1  à  2 cuillerccs  à  eufe  clans  un  puu d'oau avanllcôrepas 

AnTALGOL  6ranulé0aLLOZ1 

(Quino  •  salicjlale  do  Pyramidon  .) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATo'lYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Névralgies -MioRAiNEs-SciATiouEs-CouTTE 
Rhumatisme-GRavelle  Lithiase  biliaire  etc.... 

Dose  :  1  cuillcron  à  cafnloutoslus  3lu;uroc  iusnu'a  God.ipoii  (Iojik  1er.  oLats  aiqus  ; 

puis  )  ou  2  culllurocxli-  elfe  par  |n.ir  ^ 

J. Dalloz  .  la.Bouicvaid  deia  oiapcuo  ,  Paris 


TRâlTEiEIT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 
'  Intra-Musculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

Prix  du  flacon,  S  fr.  S5;  Double  flacon,  4  fr,  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  do  8  centigi’.  de  mercure  par 
■semaine  pendant  sept  semaines.  —  Hepos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc.  —  Se 
servir  de  prétéronce  de  la  Seringue  spéciale  du  O'  Barthélemy  à  '15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métallique. 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  l'rix  du  ilncoii  :  2  fr.  2.» 

Grèce  à  In  consistance  spéciale  de  cette  Imite,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Jlepos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  KG  INDOLORE  DE  VIGIER 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  i  centimè 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  cent 
Ova’ides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  uiercui 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand,  cont 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
r  l'entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidc 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Noii/elle,  Taris. 
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DfJ.RiARPZE 


I  SIBOF  LÂBÛZE  A  L  lODURE  de  POTâSSIUIÜI 

Une  cuillerée  ii  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  Ü'iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

— — - 

SIROP  LÂBOZE  al  IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  ii  potage  do  Sirop  contient  exactement  /  gr.  ü'iodure  chimique  ment  pur. 

SIROP  LâBOZE  alJODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’iodure  Chimiquement  pur  complètement  exem])t  de  Baryte. 

SIROP  LÂBOZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER  1 

Une  cuillerée  :ï  irotage  contient,  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
EI^VOB  acons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

KOI-IA.1S  et  C‘%  r*liai’ina,<}leii  de  1"®  classe,  cx-îutei'iie  des  Hôpitaux  de  I»ai-is. 

L  ' _  — 

ES .ÆL5!‘ï7^S  (Qi  H .flL 1  TT *1^ C?XXi^X2SI  tn"  CJ*°  j  lOrue,  Paris. 

t(*'PODERIÏISE  —  OVAHIQUe  THYROiblEH.’  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  HÉPHRÉTIQUé.  SURRÉNAL.  THYMIQUE,  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION.  *  DütaiI  :  PnnciDaiei  Pham 


SANSPEIIRI 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


'|p|£l 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHinipUEflENT  PURS 

^Mciusiuement  préparée  pou^ 
H  F  UaA.G&  V  MtotCAl. 
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lysics  oculaires  cl  strabisme.  —  XI.  Eléments  sur  le  cboix 
des  lunettes  dans  les  ^'ices  de  réfrnclion.  Hygiène  oculaire. 
—  XII.  Traumalismes  de  l’œil.  Accidents  du  travail.  Si¬ 
mulation.  Kappurts  médico-légaux. 

Le  droit  d’inscri|)tion  est  fixé  à  .lO  francs.  S’inscrire  à 
la  Faculté  à  parlir  du  1“‘'  Juillet. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  -  M.  IIiutz,  médecin  de  l’iiôpilal 
Nccker,  fera  le  lundi  2'i  Juin,  ù  dix  heures  du  mutin,  nm- 
pliithcAtrc  Liiennec,  une  leçon  sur  la  Iteacliori  de  dé¬ 
fense  du  poumon  contre  la  tuberculose. 


Je  vous  prierais  seulement,  pour  facilite 
on  de  nos  ordres  du  jour  et  pour  rendre  i 
jssi  fructueuse  que  possible,  de  nous  env< 
■■■  Juillet  proch(iin,\(i  titre  des  communient 


Association  française  pour  lavancement  des 
sciences.  —  Conprès  de  Iteims,  1-6  Août  1001. —  Le  pro¬ 
fesseur  LandüUZY  adresse  au  corps  medical  la  circulaire  . 


Prière  d'adresser  les  lettres  soit  à  M.  le  profess 
Landouxy,  15,  rue  de  l’Université,  Paris,  soit  au  si 
riat  de  l’Association,  28,  rue  Serpente,  fi  Paris. 


Cours  pratiques  par  d'anciens  internes.  —  La  séi  ie 
d’été  1907  comprendra  les  cours  suivants  (droit  d’inscrip¬ 
tion,  éO  francs)  : 

1“  A  partir  du  2'i  Juin  :  Voies  urinaires,  M.  Minet,  cli¬ 
nique,  1.5,  rue  Malebranclie,  lundi,  mercredi,  vendredi, 
1  h.  1/2.  —  Kslomac  et  iniestin,  .M.  Lippmann,  Sociétés 
savantes,  rue  Danton,  mardi,  jeudi,  samedi,  .'I  heures.  — 
Obstétrique,  M.  Leqneux,  clinique  Tarnier,  rue  d’Assas, 


2»  A  partir  du  20  Juillet  :  Laryngologie,  M.  Ilourgeois. 

—  Maladies  de  la  peau,  M.  Lenglct.  —  Ma. ndies  des 
cn/ants,  M.  Bull.  —  Chirurpie  infartlile,  M.  Judet.  —  Ctri- 
rurpie  pratique,  M.  lluguier.  —  Gynécologie,  M.  Bendcr. 

—  Maladies  du  système  nerreu.r,  .M.  Pose.  —  Physiothé¬ 
rapie,  M.  Esmonet  (consulter  ultérieurement  l’horaire). 


Monsieur  et  très  honoré  confrère, 

L’Association  française  pour  l’avancement  des  sciences 
tiendra  sa  trenlc-sixicmo  session  fi  Reims,  le  l^'’  Août 
prochain. 

Nous  esjrérons  pouvoir  faire  de  ce  Congrès,  qui  depuis 
vingt-six  ans  ne  s’est  pas  réuni  dans  la  grande  ville 
chamjjcnoise,  une  solennité  imposante. 

La  vieille  cite  rémoise  vous  appiu'aîtra  fi  vous,  méde¬ 
cin,  particulièrement  curieuse  et  intéressante  par  ses  ins¬ 
titutions  d’hygiène,  d’assistance,  par  son  grand  hftpital 
et  scs  hospices,  comme  par  mille  choses  de  son  passé. 

Vous  n’ignorez  pus  que  Iteims,  après  avoir  été  le  siège 
d'une  Université  et  d’une  Faculté  de  médecine  célèbres 


;  par  nos  collègues  réunis,  l’on  dernier,  fi  Lyon, 
l'ur  de  présider  la  section  des  Sciences  médicales, 
solliciter  votre  collaboration.  Je  voiis  demande 


Agrégation  [Sciences  '  anatomiques,  physiologiques  cl 
naturelles).  —  Sont  nommés  agrégés  :  PinsiQUi:.  —  Pa¬ 
ris,  M.  Zimmern;  Lyon,  M.  Nogier;  Nancy,  M.  Dufour. 

CiiiMIK.  —  Paris,  M.  Kictoux  ;  Lyon,  .M.  Mouneyrat; 
Montpellier,  M.  Dcrricn  ;  Nancy,  M.  Robert. 

PiiAiiMACOLociK.  —  Bordeaux,  M.  Lahal. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  2”  concours 
pour  trois  pinces  de  médecin  des  bfipitaux  est  actuelle¬ 
ment  composé  comme  suit:  MM.  Rénon,  Bartli,  Muselicr, 
Raymond,  (lilhcrt,  Launay,  qui  ont  accepté,  et  de  MM.  Bé- 
clère,  Guinon,  Ménétrier,  qui  n’ont  point  encore  faitcon- 
naitre  leur  acceptation. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  --  I.iîutuhk  dus  corins. 
—  Séance  du  IS  Juin.  —  Ont  obtenu:  M.M.  Baumgartner, 
29;  Phpiand,  20  ;  Desjardins,  10:  Gasne,  Ui. 

Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Alglave,  21; 
Bo\ichcl,  1.5;  Mouchet,  20. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  ErnnLvn  ci.i.Myi  r;. 

_ Séance  du  19  Juin.  —  Ont  obtenu:  M.M.  Moueliolle, 

28;  Funck,  28. 

CÜnicat  chirurgical.  —  Le  concours  vient  de  se 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 

VftG^lTAI.liVK  imiMUS,  laxatif  en  comprimés 

OXI’ÜASIÎts.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  raclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  i;Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hémalopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

ouATAPLASME 

Phleflmaslea.  Eoséma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèlos,  Brûlures 


Traitement  PHOSPHO-ARSENIO-HÉWIATIQiÜE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Téritablo  SPECIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

Céunlssant  sous  forme  syntliéli(,ue.,(,ri;,wiqoe,.'act:>ité  commue  er  mullipliée  de  la 

MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE 


«EBVOCITIIINE  TISSOT 


P®*"  LA  BOURBOUIC"5"'“' 

I  MALADIES  DE  LA  PEAU  '  "  *  VDIES  RESPIRATOIRES  | 


MALADBES  NERVEUSES  > 

ILEPSIE, HYSTÉRIE, ECUMPSIE.C0NVULSIONS.  MALADIES  CËRÈBRALES,CH0RËE.  NÉVROSES  ens:ii;id.{ 


Ce  bromure  peut  se 
Chaque  flacon  est  ac 
de  Trlbromure  qu’il  i 
quelconque  (Infusion 
DotaÉ»  facile.  Conservât 


S«  Iles  BREVETS  LUMIÈRE 

Echantil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  do  la  Libellé,  LYOS 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 

ConiBSU  protoplasmique  InlégiV  I  aenlobulet  sanguins  ln|ectablo 
Kéillcation  dynamogénlgue  reconsUtusUte  et  intitosiqae 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  iadoIore.  ActioD  prompte  etsûre. 


HH 


i'iiiijinjii’.iinii!iti;iiiii! 


(4  I  I  H _ ^  Médication  salicylée 

UlmsrGnc 

DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  du  "sal^yïte^dè^Sé^îhy^ 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L»l  llmrsrÀriA  ost  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
UirndrClIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiimeut,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIG.ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES _ 
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Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  n’a  été  résolu  que 
par  la  déeoa rerie  de  la 


Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Déptmc  par  sa  teneur  eti  phosphore  orejumque  assimilable  p.  c.)  lous  les  produits  phosphores 

naturels  connus 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

'  =  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  = 

Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  dt  f'r.  dans  toutes  les  pharmacies 

-  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE  - - - 

SOCIETE  pour  l’ INDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône),  Dép  pharmaceutique. 


lODALBIN 


A.1D  KTXATO- 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IMon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  ~  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


CaX'ân'UlOS  do  OsitillO&  ■ 

i  I  Milligr.  l’Eatrait  Titré  i» 


Sn^ROPHANTUS 


C’est  avec  ces  Qratmles  qu'ont  ete  raxf»  ooservaiton^ 
à  P  Académie  de  Médecine  en  ma.  Sites  ont  démontré  que  a  a  tpanour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

BUet  Imméiliat,  uiags  coatlou  sana  intaUranee.  pai  de  Tasoeonatrlctloo. 
rai  losiQues,  lee  leiiiiuree  loni  innaàlei,  ezigtt  lei  jffdix  Dtaaultt  de  €^SAêê£Si  de  l'^eadimU 

rilade  de$  flToaiaalat  et  la  deeottriiU  de  la  Sltepia.’Hm  ititt,;  Médaille  d'ÿt  fgpit,  aalritt-  iaOO- 


Granules  de  Catillon 

K  1/10  DE  MILLIGR.  DK 
CRISTALLISÉE 

,  „  TONiaUE  DU  CŒUR  Di»&ot 

Setls.B,  gottlirard  gl-Aferlla  et  Ph’'". 


I.  —  L.  Mahetiikux,  inn>''inieur,  1.  r 
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ARTICLES  ORIGINAUX 

M.  Loepek  et  P.  Boviîiii.  La  chaux  et  les  artères. 

L.  Halhon.  La  nature  des  tumeurs  malignes  d’après 
von  Duugern  et  Werner. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

JoUKDANET.  Diagnostic  des  lésions  cutnnées  par  le  grat¬ 
tage  méthodique. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "‘'vw 

Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Radiopelvimétrie 
d’un  bassin  oblique  ovalaire  de  Nœgelc  après  une  ope¬ 
ration  césarienne;  justification  de  l’intervention.  — 
Observnlion  d’un  prématuré  qui  est  tombé  à  8'iO  gram¬ 
mes  et  qui  a  été  élevé  normalement.  —  Observation  de 
fibrome  prœvia ;  opération  césarienne  à  terme;  hysté¬ 
rectomie  sublotale.  —  Lésions  hépatiques  dans 
l’éclampsie. 

Société  médicale  des  hfipitanx.  —  Cuti-réaction  à  la 
tuberculine  chez  les  entants,  méthode  de  von  Pirket.  — 
Cas  de  parakératosc  de  Mibelli  (byperkératosc  figurée 
centrifuge  utropldanle  de  Respigbi  Ducrey). —  Syphilis 
du  névraxe.  —  Adipose  douloureuse  ou  maladie  de 
Dercum  clicz  un  tuberculeux. 

Société  anatomique.  —  Kysie  de  la  trompe  —  Kystes 
pnrovariens.  —  Tuberculose  du  cæcum  et  de  l’intestin 
grêle.  —  Pièce  d’appendicite  chronique.  —  lîpilhéliome 
de  In  lèvre.  —  Syphilis  hépatique;  cancer  d’une  bron¬ 
chiole.  —  Invagination  de  l’appendice.  —  Fibrome 
utérin  nécrosé.  —  Bolryomycome  du  doigt. 

Société  de  biologie.  —  Du  passage  des  bacilles  tubercu¬ 
leux  h  travers  la  peau  chez  le  cobaye,  le  veau,  le  lapin. 

—  Anesthésie  limitée  ù  la  région  génito- périnée -anale 
par  injection  intrachidionne  de  solutions  concentrées. 

—  Influence  de  la  voie  d’administration  sur  les  doses 
minium  mortelles  de  bromhydrate  neutre  de  quinine 
chez  la  grenouille,  le  pigeon  et  le  lapin.  —  Dosage  du 
chloroforme  dans  In  substance  blanche  et  lu  substance 
gnse  du  cerveau  au  moment  de  la  mort  pur  cet  ancs- 
thésionc.  —  Onhlalmo-réaction  d  la  tuberculine.  —  Sur 


Purgation  pour  régime. 
OMrlMDMIvM  congestion.  Constipation. 

SEDATIFdiSYSTEME  NERVEUX. AntispasmodiqDe.ADtùéyralglqao 

VALÉRIANOSEdeA.  GIGON 

Capsules  de  PEPTO-VALËRIAN ATE  à  enveloppe  de  Gluten 


les  cellules  ue  Baiietn  auns  les  gianaes  ac  nicueiKunn 
de  l'homme.  —  Effets,  sur  la  glycémie,  de  la  compres¬ 
sion  de  l’aorte  près  de  sa  bifurcation.  —  Hyperplasie 
hépatique  provoquée  par  l’ingestion  du  foie  régénéré 
ou  de  foie  fœtal. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Le  vin  au  point  de 
vue  de  l’hygiène  alimentaire  —  De  quoi  est  morte  Ilen- 
riellc  d’Angleterre.  —  Rôle  de  la  syphilis  dans  le  déve¬ 
loppement  du  cancer.- 

Société  de  chirurgie.  —  Deux  cas  de  chirurgie  de  l’œso¬ 
phage.  —  Plaie  du  poumon  par  balle  de  revolver 
suture;  g-uérison.  —  Plaie  du  cœur;  suture;  mort.  — 
Trois  observations  de  corps  étrangers  des  bronches 
extraites  à  l’aide  de  la  hronclioscopie.  —  Fibro-sar- 
come  dn  pneumogastrique  cervical;  réseclion  de  ce 
nerf;  guérison.  —  Occlusion  incomplète  par  pincement 
latéral  de  la  partie  inférieure  de  l'intestin  grêle  dans 
un  sac  herniaire  réduit  dans  le  ventre;  laparotomie; 
débridemenl;  mort.  —  Difformité  grave  du  membre 
supérieur  consécutive,  h  une  brûlure  très  étendue;  trai¬ 
tement  pur  l’extirpation  des  masses  cicatricielles  et  des 
surfaces  siippuranles,  suivie  de  greffes  italiennes.  — 
Luxation  du  semi-lunaire;  extirpation;  guérison.  — 
Difformité  due  à  une  snillic  anormale  d’un  cartilage 
costal;  réseclion  cbondro-costale  parla  voie  sous-mam- 
mairc.  —  Seringne  aseplisable  i  instillations  urélro- 
vésicales. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 


AI  DUITIJC  Préparation  spéciale 
ALainiinCi  d’Orge  germé 


Donne  une  boisson  chaude,  a 
féculents  nar  sa  diaslasc  ( 


plioNphatcs 

Pharmacie  VICAHIO,  17,  Bo 


I  AlVlP6lJLEsVlEl?Aütb-lnjectablesB— s.G.aa 


Képhirotbériipie.  —  Képhir  Salières",  _ 

eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 

Détail  :  Fh'°  LANCOSHE,  71,  avenue  d'Ântin,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER  , 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  iiuiqiiciises. 

HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire.  ' 

POUGUES  Toni-Alcaline  WpoÏÏgUeT^ 


DÉPÔT  :  Les  Etablissements  POULENC  FBÉRES, 
92,  rue  Vieille-du-Temple,  Paris. 

XV»  Année.  ~  N»  51,  26  Juin  1907. 


HYGIENE  SOCIALE 


LES  JARDINS  OUVRIERS  A 


Il  est  surabondamment  prouvé  que,  dans  i 
grande  ville,  dans  les  quartiers  très  peuplés,  di 
les  a  cités  »,  les  «  cours  »  où  habitent  de  ti 
nombreuses  personnes,  la  maladie  (la  tiiben 
lose  surtout)  et  la  mort  sévissent  proportionne! 
ment  à  la  densité  de  la  population. 

L’étiolement,  conséquence  fatale  du  défaut  d’ 
et  de  lumière,  diminue  la  résistance  de  l’orj 
nisme,  augmente  sa  réceptivité  pour  tous 
agents  infectieux,  plus  nombreux  aussi  là 
manque  le  soleil,  là  où  il  y  a  plus  d’individus. 

Il  y  a  plus  encore.  Quand  l’ouvrier  quitte  : 
travail,  il  hésite  à  rentrer  dan.s  son  liabitat 
trop  exiguè,  encombrée  par  les  enfants;  il  troi 
beaucoup  plus  simple  de  s’attarder  au  cabaret 
il  dépense  la  meilleure  partie  de  son  gain,  tou 
usant  ses  organes  par  l’alcool  qu’il  absorbe.  « 
taudis  est  le  pourvoyeur  du  cabaret.  »  (J.  Simi 
Comme  conséquence  de  cette  fréquentation, 
tout  s’enchaîne,  la  table  est  bien  mal  garnie 
ménagère  ne  percevant  qu’un  salaire  insuffisi 
obéré  par  les  dépenses  extérieures  du  mari. 


Trop  souvent  même, 
lion  de  quitter  à  son  tou 
vailler  à  l’usine,  à  l’ale! 
d’intérieur  il  ne  reste  rii 
Les  enfants,  les  noun 
et  souvent  meurent  de  t 


saSSalONDRES-ÉCOSSE 

CONTREXEVILLE-PAVILLON 


elle  SC  voit  dans  l’obli 
r  le  domicile,  d’aller  I 
lier,  si  bien  que  de  la 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ATOXYL  TOXIQUE  SYPHILIS 

Ampoules  de  5  c.  c.  =  OblBO’’  et  2  c.  c.  =  Ob'  ,20' 

CHEVRETIN-LEMATTE,  rüB  Canmrtin.  24,  PARIS 


KEFIR  CARRIONS 

0  1.  3S  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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qui  se  trouve  ù  l’origine  de  l)ien  d’autres  dangers. 

Comment  remédier  à  tous  ces  maux? 

Assainir  les  villes  en  ouvrant  de  larges  artères, 
créer  des  jardins  urbains,  fonder  des  jardins 
poi)ulaires,  c’est  déjà  faire  œuvre  éminemment 
utile.  Et  àl.  Letulle*  a  eu  mille  fois  raison  d’in- 
sisler  sur  ce  point  d’hygiène  urbaine.  Outre  l’en- 
soleillernent  auquel  chaque  maison  a  droit,  outre 
la  large  circulation  d’air  parmi  les  voies  de  com¬ 
munication,  malgré  une  adduction  d’eau  potable 
excellente  et  une  évacuation  parfaite  des  eaux 
d’égoul,  il  faut,  pour  assurer  l’état  sanitaire  delà 
cité,  réserver,  de  i)lace  en  place,  dévastés  espaces 
plantés  d’arbres  et  y  créer  des  jardins  publics, 
voire  même  des  parcs  destinés  à  remplir,  au  mi¬ 
lieu  des  agglomérations  urbaines,  le  rôle  de  ré¬ 
servoirs  d’air  pur  indispensable  à  la  revivification 
de  nos  poumons. 

La  valeur  hygiénique  des  jardins  intra-urbains 
est  incontestable;  mais  ils  ne  peuvent  répondre 
à  Ions  les  desiderata. 

L’idéal  serait  cpi’il  en  soit  à  la  ville  comme  à  la 
campagne,  que  chaque  maison  soit  entourée  d’un 
petit  jardin.  C’est  là  chose  Impossible  à  réaliser; 
aussi  a-t-on  |)ensé  à  une  antre  combinaison. 

Pour  qui  connaît  la  nature  humaine,  il  apparaît 
nettement  (pie  l’ouvrier  préférera  de  beaucoup 
aux  vastes  jardins  urbains  un  petit  lopin  de  terre 
(pi’il  [lourrait  cultiver  et  dont  il  pourrait  jouir  on 
véritable  propriétaire.  C’est  là  d’ailleurs  une  ob¬ 
servation  (pi’ont  pu  faire  tous  ceux  cpii  ont  fré¬ 
quenté  les  centres  houillers  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais.  La  plupart  des  mineurs  possiident  ce 
lopin  de  terre  cultivable  et  ils  en  profitent  large¬ 
ment.  11  est  vraiment  intéressant  de  les  voir,  à 
leurs  moments  de  repos,  au  milieu  do  leur  jar¬ 
din,  le  costume  réduit  au  pantalon  et  à  la  chemise. 


herbes  et  examiner  avec  un  plaisir  manifeste  les 
produits  de  cette  terre,  fertilisée  par  leurs  bras. 

Pourquoi  les  mineurs  sont-ils  ainsi  favorisés  ? 
C’est  ce  que  nous  a  appris  M.  Reumaux,  direc¬ 
teur  général  des  mines  de  Lens,  au  11“  Congrès 
international  des  jardins  ouvriers. 

L’extraction  du  charbon  a  été  primitivement 
une  industrie  saisonnière  et  les  mineurs  étalent 
alors  tous  agriculteurs.  La  Compagnie  a  fait  tous 
ses  efforts  pour  maintenir  cette  tradition.  Elle  a 
annexé  des  jardins  aux  0.000  maisons  qu’elle  a  dû 
construire  progressivement  pour  loger  une  popu¬ 
lation  qui  s’élève  aujourd’hui  à  70.000  personnes; 
des  terrains  sont,  en  outre,  mis  à  la  disposition 
des  mineurs  qui  veulent  étendre  leurs  cultures. 
Le  jardinier  en  chef  de  la  Compagnie  passe  régu¬ 
lièrement  dans  les  corons  et  donne  des  conseils 
pratiques  aux  ouvriers  qui  les  réclament, 

N’y  a-t-il  pas  moyen  d’octroyer  aux  ouvriers 
des  villes  les  mêmes  avantages?  C’est  le  problème 
qu’ont  essayé  de  résoudre  les  institutions  que  l’on 
englobe  sous  le  nom  général  d’œuvres  de  a  jar- 


L’historique  de  cette  question  a  été  magistra¬ 
lement  traité  dans  l’ouvrage  de  M.  L.  Rivière, 
dans  la  thèse  de  M.  Schaepelynck  (Lille,  1905). 
Nous  n’insisterons  pas. 

Rappelons,  toutefois,  qu’en  1891,  à  Sedan, 
M'"“  E.  Hervieu  imagina  de  substituer  à  l’aumône 
qu’elle  avait  coutume  de  faire  à  une  famille  mal- 
heureu.se  le  prêt  d’un  jardin.  Le  succès  fut  com¬ 
plet,  si  bien  (ju’en  189.'1  était  fondée,  à  Sedan, 
une  société  ayant  pour  but  de  faire  bénéficier 
d’autres  familles  de  ce  mode  d’assistance.  En  190.'i, 
200  familles,  composées  de  1.500  personnes,  cul¬ 


tivaient  des  jardins  couvrant  plus  de  22  hectares, 
moyennant  une  dépense  de  6.401  francs. 

Des  organisations  semblables  existent  mainte¬ 
nant  dans  de  nombreuses  villes  de  France  et 
l’étranger  n’est  point  en  retard  sur  nous  à  ce 
point  de  vue,  loin  de  là. 

Dans  les  Pays-Bas,  «  la  terre  classique  de 
l’assistance  par  le  travail,  spécialement  par  le  tra¬ 
vail  de  la  terre  »,  on  trouve  dès  1818  les  colonies 
agricoles  de  la  Société  de  bienfaisance.  Ceci 
prouve  que  l’idée  n’est  pas  neuve,  mais  prouve 
une  fois  de  plus  que  les  idées,  môme  les  meil¬ 
leures,  ont  souvent  peine  à  germer,  à  fructifier. 

Mais  qu’importe!  L’élan  est  maintenant  donné. 

En  1898,  il  y  avait  en  France  45  œuvres  de  jar¬ 
dins  ouvriers,  comptant  ensemble  2.000  jardins. 

En  Octobre  1903,  on  constate  un  total  de 
134  œuvres  possédant  6.592  jardins  d’une  conte¬ 
nance  de  269  hectares  2(5  ares  73  centiares  pour 
4.000  personnes  environ. 

En  Novembre  1906,  le  rapport  de  M.  Rivière 
nous  apprend  qu’il  existe  229  groupements  pos¬ 
sédant  11.547  jardins,  représentant  une  surface  to¬ 
tale  de  330  hectares.  Ces  chiffres  sont  assez  élo¬ 
quents  et  nous  montrent  suffisamment  les  progrès 
du  développement  des  jardins  ouvriers  en  France. 


Si  nous  envisageons  maintenant  ce  qui  se  passe 
plus  particulièrement  à  Lille,  nous  voyons  que 
ce  n’est  guère  qu’en  1900,  au  mois  de  Mars,  qu’il 
fut  ([uestion  des  jardins  ouvriers. 

Ce  retard  s’explique.  A  Lille,  ville  fortifiée, 
entourée  d’une  large  zone  militaire,  on  ne  pou¬ 
vait  créer  des  jardins  qu’à  une  distance  assez  éloi¬ 
gnée  des  habitations.  C’était  un  inconvénient 
sérieux  à  la  réalisation  d’un  projet  de  création  de 
jardins  ouvriers,  inconvénient  qui  ne  pouvait  être 
compensé  que  par  un  moyen  de  transport  rapide 
et  peu  coûteux,  presque  réalisé  actuellement  par 
les  tramways  électriques. 


rate  trisodique 

lés  solubles  de 


de  La  Tour- d’ Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

riiypersécrétîon,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


RICHARD  CH.  HELLER  A  C". 


Constructeurs-Électriclens 


1  s.  Cité  Trévise,  1 8  - 


TOUS  APPAREILS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 


Galvanisation.  Électrolyse.  Bains  Hydro-Électriques. 
Cataphorèse. 

FARADISATION  —  FRANKLINISATION 

Galvano-caustique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie. 
Cystoscopie. 

ACCUMULATEURS  -  TABLEAUX  DE  DISTRIBUTION 
PETITES  DYNAMOS  -  APPAREILS  DE  MESURE 

Appareils  d'adaptation  pour  broncher 
les  Instrument  sur  les  Stations  centrales. 

ÉLECTROMOTEURS 


ITROUETTE-PERRET 

{Le  plus  puissant  Digestif  coni.uj 

Va  Tcrro  b.  liqueur  A’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Pipalnede  rrouefle-Perrel  après  chaque  repas.  ) 
IkOUETTE,  IS.  r.  des  Immeobles-Iadasulels,  PARIS 


FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 
|k  RAYONS  X 

iiik  Appareils,  Insti-uments  et  Accessoires  divers. 
lg|  ARSONVALISATION 

MSH  Appareils  photothérapiques. 

fW  BAINS  DE  LUMIÈRE 

Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

BAINS  ÉLECTRIQUES  D'AIR  CHAUD 
APPAREILS  DU  D“  DESFOSSES 
^  Cabinets  d'Eleotrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographie. 


I  de  TROÜETTE-PERRET  j 

®  ia  plue  affZ'éable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur  ^ 
E.  TRODEIIE,  15.  f.  des  Jamiobles-Iadastrlell,  PARIS 


ISÂÜËLINE 

de  TROÜETTE-PERRET 

contre  Affertlone  cutanées  et 
~  Igineuses  et  Sévratgies 
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En  Mars  1000,  a  donc  été  fondée  «  l’Œuvre 
lilloise  des  Jardins  ouvriers  »,  par  M.  Maxime 
Ducrocq,  notaire.  L’Association  a  pour  but  (art.  1“'' 
des  statuts)  d’encourager  la  création,  à  Lille  et 
dans  les  environs,  de  jardins  à  l’usage  des  tra¬ 
vailleurs.  A  cet  effet,  elle  peut,  notamment,  ac¬ 
quérir  ou  prendre  à  bail  des  terrains,  les  amé¬ 
nager,  les  revendre,  louer  ou  concéder  gratuite¬ 
ment  par  parcelles,  procurer  à  ses  assistés  les 
engrais,  semences  et  outils  de  jardinage  néces¬ 
saires  à  leur  culture.  Elle  étudie,  soutient  et  or¬ 
ganise  toutes  institutions  similaires  ou  connexes 
propres  à  améliorer  la  condition  matérielle  et 
morale  des  classes  laborieuses. 

L’activité  de  l’Œuvre  s’exerce  sous  des  formes 
multiples  ; 

1°  Exploitation  directe.  —  Des  terrains  appar¬ 
tenant  à  des  particuliers  sont  loués  par  l’Œuvre, 
qui  les  fait  enclore,  y  trace  des  chemins,  y  place 
des  arbustes,  des  bancs,  des  abris  et  les  lotit  en 
jardins  qu’elle  concède  moyennant  une  redevance 
minime  à  des  ouvriers  besogneux  et  chargés  de 
famille,  sans  aucune  préoccupation  politique  ou 
religieuse  dans  le  choix  de  ses  assistés. 

Un  représentant  de  l’tEuvre  fait  dans  ces 
groupes  de  fréquentes  visites  pour  encourager 
les  jardiniers  et  les  aider  de  ses  conseils  ; 

2“  Organisation  de  groupes  indépendants.  — 
L’CLjuvro  procure  à  d’autres  associations  charita¬ 
bles,  ou  à  des  particuliers  désireux  de  créer  des 
jardins  ouvriers  et  d’en  conserver  l’administra¬ 
tion,  les  terrains  et  tous  renseignements  utiles  à 
l’exécution  de  leurs  intentions.  En  ce  cas,  elle 
offre,  sans  l’imposer,  le  concours  de  son  personnel 
technique  au  fondateurdu  groupe;  celui-ci  établit 
comme  bon  lui  semble,  et  sous  sa  responsabilité, 
le  règlement  intérieur  de  son  groupe. 

3“  L’Cbluvre  encourage  sous  toutes  ses  formes 
le  rapprochement  fécond  de  l’ouvrier  et  de  la 
terre.  Elle  organise  des  concours  auxquels  non 
seulement  ses  assistés  directs,  mais  encore  tous 


les  ouvriers  cultivant  un  jardin  sont  admis  à 
prendre  part,  et  elle  distribue  des  récompenses  à 
ceux  qui  ont  obtenu  les  meilleurs  résultats  au 
point  de  vue  de  la  bonne  tenue  des  jardins,  de  la 
qualité  et  de  la  valeur  des  produits. 

Subventionnée  parla  ville  de  Lille  et  le  Conseil 
général  du  Nord,  l’Œuvre  lilloise  des  jardins  ou¬ 
vriers  possède  un  Conseil  d’administration  com¬ 
prenant  les  représentants  des  administrations 
publiques,  des  établissements  communaux  d’as¬ 
sistance,  et  des  représentants  d’Œuvres  privées. 
Toutes  les  opinions,  toutes  les  compétences  y  ont 
leur  place,  les  fondateurs  ayant  cherché  à  créer 
un  type  tel  qu’il  doit  exister  dans  les  grandes 
villes.  L’Qîuvre  a  ainsi  été  conçue  avec  une  très 
grande  largeur  d’idées,  sans  distinction  de  partis, 
avec  une  neutralité  telle  qu’elle  lui  permet  de  grou¬ 
per  autour  d’elle  toute  autre  organisation  existante. 

L’dîuvre  lilloise  des  jardins  ouvriers  comprend 
actuellement  5  groupes  : 

1“  Groupe  de  Saint-André  (gr.  A.).  Il  com¬ 
prend  20  jardins  «  situés  en  contre-bas  des  rampes 
d’accès  au  pont  supérieur  du  chemin  de  fer,  dans 
cette  banlieue  immédiate  d’une  ville  où  l’insatia¬ 
ble  fièvre  de  production  souffle  la  noire  fumée 
des  usines  »;  ils  proviennent  de  la  division  d’une 
pâture,  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  un  élégant 
pavillon  qui  sert  d’abri.  Leur  superficie  totale  est 
6.300  mètres  carres.  Ils  sont  soumis  à  l’exploita¬ 
tion  directe. 

2°  Groupe  de  la  porte  d’Ypres  (gr.  B),  groupe 
indépendant  appelé  groupe  Delemer,  composé  de 
30  jardins  ayantune  superficie  totale  de  9.000  mè¬ 
tres  carrés. 

3°  Groupes  de  Fives,  subdivisé  en  3  groupes 
G,  D,  E,  comprenant  :  E,  Câ  jardins;  D,  25  jar¬ 
dins;  G,  11  jardins;  total  100  jardins  occupant 
une  surface  de  30.000  mètres  carrés. 

En  résumé,  il  existe  à  Lille  150  jardins  compre¬ 
nant  45.300  mètres  carrés,  chaque  jardin  ayant 
ainsi  une  contenance  de  300  mètres  carrés. 


A  ce  chiffre  nous  pourrions  encore  ajouter  un 
groupe  de  16  jardins,  situé  au  faubourg  de  Bé¬ 
thune,  fondé  par  un  Gerele  d’études,  ce  qui  por¬ 
terait  le  total  à  166  jardins.  Et  ce  n’est  qu’un  dé¬ 
but,  car  rCEuvre  lilloise  se  propose  d’ouvrir,  au 
printemps  de  1908,  au  moins  200  nouveaux  jar¬ 
dins  dans  les  quartiers  populeux  de  Fives  et  du 
faubourg  des  Postes. 

L’Œuvre  fournit  la  location  gratuite  la  pre¬ 
mière  année  ;  elle  demande  pour  les  années  sui¬ 
vantes  une  indemnité  de  8  francs  environ. 

Tout  titulaire  d’un  jardin  s’engage: 

1"  A  le  cultiver  avec  soin  toute  l’année,  sans  en 
mettre  plus  d’un  tiers  en  pommes  de  terre; 

2“  A  ne  pas  le  céder  à  d’autres  ; 

3"  A  ne  pas  déplacer  les  bornes,  à  entretenir 
en  bon  état  les  chemins  et  fossés  le  longeant  ; 

4“  A  ne  pas  y  faire  d’autres  plantations  d’ar¬ 
bres,  constructions  ou  clôtures  que  celles  qui  se¬ 
ront  autorisées  par  le  représentant  de  l’tEuvre. 

Telles  sont  les  conditions  qui  régissent  l’occu¬ 
pation  de  ces  jardins  ;  pour  la  modique  somme 
de  8  francs,  l’occupeur  peut  retirer  de  son  jardin 
70  à  80  francs  ;  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  que 
pour  une  vacance  à  une  section  il  y  ait  environ 
10  demandes. 

On  le  voit,  si  Lille  semble  avoir  quoique  peu 
tardé  à  se  lancer  dans  la  voie  des  jardins  ouvriers, 
elle  ne  peut  manquer  d’aller  désormais  de  l’avant; 
sa  marche  ne  pourra  qu’être  accélérée  si  le  dé¬ 
classement  tant  réclamé  est  accordé. 

Que  d’espace,  occupé  maintenant  par  les  ter¬ 
rains  militaires  improductifs,  pourrait  ainsi  être 
utilisé  pour  le  plus  grand  bien  de  l’ouvrier  lui- 
même,  de  la  mère  de  famille  qui  pourrait  rester 
à  son  foyer,  se  procurer  ainsi  à  peu  de  frais  un 
supplément  d’excellente  nourriture  et  nourrir 
elle-même  ses  enfants  ! 

Y.  Bue  et  .\.  GouiiKT 
(de  Lille). 


OXYDASES 

Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  f 

Hémoglobine  DoSChlGÎIS 

l-BeaumcU  d  la  Sociité  de  Tkérapeutiquo  comme  ■  UE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  ^  Sirop  -  Vin  -  Granulé.  9,  Ru 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


[îWi 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  TinsufSsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIDNS.  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  ;  a  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CffiOlQDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Lïs 

CAPSULES  SÉRAFON 


de  GAIACOL  lODOFORMÉ 
. les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


amènent  la  guérison,  désséchei 

Préparation  et  Vente 


ai!  CHRONIQUES 


PARIS. 


^  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

I  Quérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  | 

3  Ne  latigue^pasrEstomao,  ne  noircit  pas  Çg  Pemigiaexix  est  entièrement  assimila'ble.  ^ 

^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  fg| 

FBÎS77gyji7/g/g/g/g/g/g/g/g/g[/g]!^^g!^g[B^/^g/g/g/g/g/g/g/îg/^^^g/Ë/^^S/B[l 


PETIT- IN  rALttl 


ilGITftLINE 


pour  le  Traitement  des  Articulations  ankylosées 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


TROUBLESdeuCROISSANCE 
rflALADItS  DE  NUTRITION  AIGUES 


"F*  T"  12.  .A.  yS*  TO  g-%  ry  Tpqr  -gy  /X  fj  f  fT  TF!  S&  CS*®  1 

ftv^ODERnüE  —  OWHIQUc  THYROi’DIEH.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUE  -SURRÉNAL.  THYMIQUE,  HYPOPHYSAIRE  —  INGESTION. 


SII^OP  de  Î^AIF0Î^¥  IODÉ 

PRSPA.RB  A  FROID 

De  GRIMAULT  et  G‘* 

Combinaison  intime  de  l'iode  avec  le  eue  des  plantes  antiscorbutiqoes.  Toujours 
bien  tolérô,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  chez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le  golli-e,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  do  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  de 
1»  tût*  et  du  visage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 


SIROP  &  VIN  DE  OUSÜRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacitô  do  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

246  onillerées  4  bouche  ayant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F*S*-Honoré  &  toutesPhar‘“ 


v=>T  .A!sn\/r  A  2VÆXJ-SC:3XJÏ-.A-IÏ=13B3 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

YIAL,  !,  rue  Bourtialoue,  —  BÉRAL,  14,  rue  üe  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙercUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anemie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  molubte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  no  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsalei  pir  j»ir;  —  Enfants  :  1  apiil*  par  j*«. 

I»fcLa.i*m.siolo  VI.A.3:j,  1,  i*vi©  Bo-u.i’da.lOTiO. 


Combinaison  des  Acides  Phosnhorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  Dznsois,  a,  Rue  Loffelbach,  PAHIS. 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodlne  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Rue  Logelbach.  RARIS. 


Voies  digestives  &  urinaires  ^ 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D'AüCüM  PRODUIT  CHIMIQUE. 
0  ( SYSTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(ôiège  Social). LYON 
DAMS  TOUTES  LES  BOflMES  PHARMACIES. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Les  professeurs  de  sciences  accessoires.  —  Lo 
Vd'U  sm*  clo.s  fonctions  de  proresseur 

d’nnc  scif'iuîe  accessniro  avec  les  ftiiiclions  de  médecin, 
cliicurpicn  ou  accnachcai'  des  hôpitaux,  émis  par  le  Con¬ 
seil  de  la  l'acuité,  a  été  écarté  par  la  section  permanente 
du  Conseil  de  .l'Instructiou  pul)lii|uc.  Il  a  été  considéré, 
ou  etlVd.  roTumo  contraire  à  la  jurisprudence  et  à  l'éfjuité, 
comme  ayant  un  cil'ot  rétroactif,  comme  lésant  enfin  les 
droit  s  a<’(iuis  de  plusieurs  <i|,^régés  spécialisés. 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  l'n  cours  de 
jïcrfectiouuemeut  comprenant  a'i  conférences  lliéorifpies 
et  praticpies  de  clinique  infantile,  auia  lieu  du  l'-c  an 
m  .luillct  ltlll7,  à  riiôpilal  des  Kufanls-.Maladcs,  sous  la 
direction  <le  SI,  H.  Mùitv,  professeur  ajjré^'é,  chargé  de 

Les  coaféreaces  seront  faites  par  ll.M.  Miîuy,  1’.  .\u- 
M,VN1)-I)i  1.11.1. i:.  L.  I!.\r.oNM.ii\.  .\.  Zi  niîK,  .Ifa.n  IIali.i';  et 
C  Tl  aiiii.N  Ciiisri..  Cas.nk.  Lu.  Uist,  li.  Wi;ii,l-I1ai,i,ù, 
l'ici.ix  1  Kiiiiin.N'.  t,uvii,i.ii.:it  et  Lakat. 


PitoGiiA.MMi.:  DUS  co.Ni-'Éiîi'NUEK  t  MulailUs  clcs  nuuiTts- 
stins  :  1.  Gastro-entérites  aigues.  —  2.  Gastro-entérites 
chroniques.  —  .2.  Prophylaxie  et  traitement  diététique 
des  gastro-entérites.  —  é.  Dyspepsies  du  sevrage  et  ali¬ 
mentation  de  In  deuxième  année.  —  .5.  Syphilis  du  nour¬ 
risson.  —  G.  Tuberculose  du  nourrisson.  —  7.  Uachi- 
tisiiic.  iMaladic  de  Barlow.  —  8.  Infections  cutanées  du 

Maladies  de  l'appareil  circulatoire  et  du  rein  :  1).  Com¬ 
plications  cardiaques  du  rhumatisme  articulaire  aigu.  — 
10.  Péricardites.  Symphyse  rhunialismale  et  symphyse 
ciirdio-liihcrculoiisc.  —  11.  ..Vfi'ections  congénitales  du 
co  ur  chez  l’enfant.  —  12.  iVéphrites  de 'l’entance.  Tuber¬ 
culose  réiulle. 

Maladies  de  l’appareil  respiratoire.  :  13.  lironcho-pneii- 
monie  aigiu"'  et  chronique  ;  dilatation  des  hronehes.  — 
l'i.  .édémqiathie  Irai-héo-hronchiquc  et  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  15.  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
ganglio-pulnionaire  chez  l’enfant;  son  traitement.  — 
IG.  Pleurésies  purulentes. 

Maladies  du  tube  digestif,  du  péritoine  et  du  foie\ 
17.  lOntéro-colile  muco-mcmhraneusc.  Entérite  tubercu¬ 


leuse.  —  18.  Fièvre  typhoïde.  —  19.  Péritonite  tubercu¬ 
leuse.  Tuborculo.se  hépatique. 

Maladies  du  sang  et  de  l’appareil  héniatopoiélique  : 
20.  Sémiéiologie  des  anémies  chez  l’enfant.  —  21.  Lym- 
])hadénie.  Leucémie  et  splénomégulies  chez  l’enfant.  — 
22.  Purpuras  chez  l’enfant. 

Maladies  du  système  nerueux  :  23.  Chorées  de  l’en¬ 
fance.  Complicalions  et  traitement.  —  24.  Scléroses  céré¬ 
brales.  Hémiplégie  cérébrale  infantile.  Maladie  de  Littlc. 
—  2.5.  ’Eumeurs  et  abcès  du  cerveau.  —  26.  Paralysie  in¬ 
fantile  et  polynévrites  infectieuses.  —  27.  Myopathies.  — 
28.  Idiotie.  Myxoïdèmc.  — 29.  Convulsions  infantiles.  Epi¬ 
lepsie  et  hystérie.  —  30.  Méningite  cérébro-spinale  épi¬ 
démique  et  méningite  tuberculeuse.  Ponction  lombaire  et 
cytodiagnostie. 

Maladies  des  yeux:  31.  Les  conjonctivites;  leurs  com¬ 
plications  ;  leur  traitement.  —  32.  llérédo-syphilis  ocu¬ 
laire. 

Maladies  de  la  peau:  33.  Teigne.  Tricophy tics.  Eavus. 
Examen  microscopique  et  traitement.  —  34.  Formes  cli¬ 
niques  ;  complications  et  traitement  des  eczémas  de  l’eu- 


Ileinplaoc  la  Vasolino,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sut'  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’ôtre  coinplètemeiil, 
iK'iiti'o,  soluble  à  reau  et  abs<»liiiiient  inaltérable.  —  Reinarquableinent  absorbée  par  la  peau.  — 
.Ne  tache  pas  le  linge.  —  lüxpérimontéo  à  l’bôi)ilal  Saint-Louis.  (Voir  ifa/L  de  la  Soc.  fraiiç.  de  Devinât,  et  deSyphil., 
janv.  1906,  n"  1,  p.  2i-).  —  Échantillons  gratis.  lîOIN'l'yr'I’I  IVéres,  13,  rue  Vavin,  l’AltlS 


Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


PUllK  I  PIIOSPUATIii:  I  CAFEINIÜE  |  EITHIIVEE 

auiilicainunt  régulateur  par  oxcolloaco,  L’adjuvant  lo  plus  sur  dos  cures  do  déchlora-  Lo  raédicanient  do  choix  dos  cardiopathies  Lo  traitement  rationnol  do  l’arthr: 
ofiir.acild  sans  égaie  daus  l’artério-scld-  ration,  est  pour  lo  brightiquü  loromfedo  lo  plus  fait  disparaitro  les  œdômosot  la  dyspnée,  ren-  ses  manitostations  :  jugule  les  crisoi 
la  préscléro.so, l'albuminurie,  riiydropisio.  |  héroïque  qu’est  la  digitale  pour  lo  cardiaque.  |  force  la  systole,  régularise  lo  cours  du  sang.  |  diathèse  uriquo.soluhiliso  les  acido; 
DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  ;  5  francs. 

PRODUITS  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  i  —  PARIS  <d>s3i><r  PRODUIT  FRANÇ 


mmm  sel  oe  euiNiufE 

!  Formiate  basique  de  quinine  Lacroix  CO^H^  | 


QUINOfFORIVIE 


Le  plus  soluble  et  ie  plus»  des  Sels  coDDUS  N 

1  renferme  ©*^,56  9^  üe  quinine  p 

Donne  des  solutions  injectableB  NEUTRES  et  INDOLORES  ’ 

H.  LACROIX  &  C®.  39et3î.  nao  PhilwDc-de-Girard,  PARIS. 


ETABLISSEMENT  de  SAIWT-GALEÜIIER  (loire)  -vesjvte: 
L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LaplusLégèrBài’Estomao.  . .  au  ts  Août  istir. 


mmm  âgcélérâteur^inutritiqn  gémérâlë 

Ramàne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^ÿâ 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  flàsre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  ' 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Si’ARIËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MËNORRHAQIg 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  3  à  4  Capsules  par  jour 

UAPIOLDSci"JORET  &  HOMOLLE 


lÈÛPEpr/m:  m^smAL 


H.  CARRION  &  C‘® 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATOiKÎJNÀSE 

.DieESTlV'PUISS'À'NT 


If— dSTRNIGENTd’action  certaine  et 
./Il  Ir  ■  ©  ZjH  absoluinenl  inolTensif  dans 

les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
caliue  iirntauüu  et  sert  Ue  protection  dciusL’ULCEKt  DE  L’ESTOMAC,  L'HTPERACIDITÉ.etC. 
Biochuei  al  tchaDlilioni).  IM.  HEIIVIICKE,  99,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 
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Mercredi,  26  Juin';190'? 


Maladies  chirurgicales  :  35.  î 
raohiliquea.  —  3(j.  Tumeurs 
37.  Invagination  intestinale.  — 
Polypes.  Imjjcvforation  anale, 
ment  dos  traumatismes  du  co 
traitement  de  rap[)Ondicite.  - 


—  50.  Diagnoslie  c 
.  Diagnostic  et  traite 
.  Diagnostic  et  traite 


Principes  d'éleclrothcrapie  :  53.  Traitement  lilcctnque 
de  la  paralysie  infantile,  de  la  paralysie  diphlériipic  et 
des  paralysies  névritiques.  —  55.  Traitement  électrique 
des  angiomes  et  des  nævi. 

Maladies  du  naso-pharynæ  cl  de  ses  annexes  :  55.  Hy- 
pertropliio  des  amygdales.  Végétations  adénoïdes.  — 
56.  Complications  nasales  et  auriculaires  des  affections 
pharyngées. 

Diphtérie  :  57.  Diagnostic  clinique  de  l’angine  diphtéri¬ 
que.  —  58.  Diagnostic  bactériologique  et  sérothéraiiie  de 
lu  diphtérie.  —  50.  Diagnostic  du  croup.  —  50.  Tubage 
et  trachéotomie. 

l'iècrcs  érupiiees  :  .51.  Rougeole  ;  formes  cliniques  ;  dia¬ 
gnostic  ;  complications.  —  52.  Scarlatine:  ses  complica- 


5”  Traitement  des  cicatrices  vicieuses  consécutives  i> 
Técrasement  de  in  main,  par  M.  Duruv; 

50  Inutilité  des  controverses  sur  les  formules  :  Sugges¬ 
tion  et  persuasion.  L’éducation,  traitement  des  névroses, 
par  M.  P.-L.  LÉvy  ; 

(')"  Grossesse  extra- utérine  récidivée;  hystérectomie 
abdominale;  occlusion  intestinale  post-opératoire,  gué¬ 
rison  parM.  Dautiguhs; 

7"  Vulvectomie  avec  curage  inguino-crural  pour  Krau- 
roais  vulvœ  avec  dégénérescence  épithéliomateuse,  pur 
M.  Dautiguhs. 

Conférence  à  5  h.  3/5,  par  M.  13éci.èiif.  :  L’évoluiion  de 
la  radiothérapie. 

Médecin  des  enfants  assistés.  —  M.  Roy  est  nommé 
médecin  des  enfants  assistés  do  la  Seine,  pour  la  circons¬ 
cription  de  Saint-Benoît-d’Azy  (Nièvre). 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Ed.  Pruvost, 
5  Quesnoy-sur-Dcule  (Nord);  de  M.  Lacaze,  à  Majunga 
(Madagascar). 


Adjuvat.  —  Eiuihuve  égiiiti:.  —  Séance  du  2i 
—  Fibres  musculaires  striées.  Contractions  inusculai, 
Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Après  cor 
M.  lilum  est  nommé  professeur  suppléant  des  chai 
médecine. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Des  concours  poi 
places  d'internes  et  cinquante-cinq  places  d’extern 
hôpitaux  seront  ouverts  les  15  et  15  Octobre  prochi 


clientèle  do  suite.  11  y  a  déjà  2  pharmaciens  et  un  autre 
médecin.  Se  bâter.  Ecrire  P.  M.,  365. 

Clientèle  à  céder,  centre  mctallurg.  Nord.  16.000  hab.  ; 
20  000  francs  touchés.  Conditions  à  débattre.  S'adresser 
à  M.  Caplain,  11,  rue  Uridnine,  Paris. 

Clinique  chirurgicale  de  M.  le  professeur  Le 
Dentu,  à  1  Hôtel-Dieu.  —  Sous  la  direction  de  M.  le 
If  PiciiiiViN,  chef  des  travaux  gynécologiques,  M.  Eclix 


F.xeursions  du  dimanche'.  Visite  de  la  Pouponnière  de 
Versailles  et  du  Lactarium.  Visite-excursion  avec  billets  il 
tarif  réduit  à  Berck-sur-Mer.  'Visite  du  service  de  la  Tei¬ 
gne  à  l’hôpital  Saint-Louis.  Visite  des  services  d’enfants 
arriérés  5  l’hospice  de  llicclrc. 

Le  droit  ù  verser  est  de  100  francs.  Un  programme  dé¬ 
taillé,  avec  dates  et  heures  des  dilfércntes  conférences, 
sera  remis  à  cbaipie  auditeur  inscrit  au  début  du  cours. 
S’adresser  à  M.  Aiimand-Dhi.ii.i.h,  chef  de  clinique,  à  l’hé- 
pital  des  Enfuiits-Malndes,  159,  rue  de  Sèvres. 


Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

La  séance  de  la  Société  de  Tinternat  aura  lieu  le  jeudi 


dysenterie,  par  M  B.  WEn.i.-llAi,i. 
e  utérine  au  moyen  d’un  hystérosc 
.  Résultats  pratiques  au  point  de  v 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  E 
h'ancc  du  22  Juin.  Ont  obtenu;  MB 
flave,  18;  Grégoire,  18. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  — 


Ciinicat  des  maladies  mentales.  —  M.  Charpentier,  chef 
de  clinique  titulaire.  | 

Ciinicat  des  maladies  du  si/sième  nerveux.  — MM.Drey-  i 
fus -Rose,  chef  de  clinique  titulaire;  Toucliard  chef  de  ' 
clinique  adjoint.  i 

Ciinicat  médical.  —  MM.  Salomon,  chef  de  clinique 
titulaire;  Vitry,  chef  de  clinique  adjoint. 

Ciinicat  chirurgical  infantile.  —  MM.  Aufl'ret,  chef  de 
clinique  tilulnirc  ;  Gasne,  chef  de  clinique  adjoint. 

Prosectorat.  —  Sont  désignés  ])our  faire  partie  du 
jury  du  concours  pour  les  places  de  prosoctcur  va¬ 
cantes  5  l’amphithéâtre  des  hôpitaux;  MM.  Terrier,  Sebi- 
leau,  J.-L.  l'aurc,  Pirqué,  Mauclaire,  Courtois-Suffit. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  le  meilleur  denlilriee 
antiseptique  ])our  l'entrelien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Maladies  de  i’Esïomac  et  de  rSntestm 


CH  A  R  BO  N  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTéN,  AROMATISÉ  à  l’ANIS 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPllIH 
SALMOX  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  i  O  FR.  BO 
quotidiennes.  SS,  TU.6  (ÎG  TrévîSG,  PSTÎS  (T6I,  149-78)  de 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyeérolés. 


Antiprurigineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leheüdb,  Buzzi,  Gabi-o- 
PEAü  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
S£  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

M.  M.  REIIVICKE 

39,  me  Salnte-Croix-de-la-Bretonnerle,  FéSlS 


ARTHRITISIÏIE-DIABETE-ANEWIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  l'°  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  DépOt  :  IS,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAEMAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


iHW;Hj;llitN»il.Hailhlilillir.Hi 


imiEijpiîIOlSEQ 

ENFANTS  ot  los  ADULTES.  -  Très  eltlcace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  lois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxino  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  el  Échantillons)  m.  KEIIVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


CHEVEUX.  BARBEe  OILS,  SOURCILS 

'iOTIOM  LOTIDM  ' 

DEQUÉAWT  DEQ.UBAN.T 


[rcONrENOMCE  ■\Si 


50LUri< 


Je  soluble 


F.HoFPMANN-j 


^  Ûmmkc 


[chnnli/lon  et l/f/e/-a^uj'e  FHOFFAIANN'LA  ROCHEK^C'  JrUP )Sciint'C^(Hl(/p.  fa 


Solution  de 

DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 
(€">  H”  OO 

Mêmes  effets  thé/^apei/tfçfues  çe/'ai^ec  /a 

MacérationdeïèuiHes  fraîches  a? 
Digitale 

DOSAGE  RIGOUREUX  i 

ACTION  PLUS  RAPIDE 
DIURÈSE  INTENSE  I 

TOLÉRANCE  PARFAITE 

ms  »  ACCUMULATION. 


Sentpivie  pai*  /€s  èt/AtrJfc,  leree'iur/t , 
irtjeci^ions  s:ons  -€yutfm^es  . 
INJECTIONS  INTRA- MUSCULAIRES  INDOLORES. 
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Samedi,  29  Juin  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADUllNISTRATIOni  — 

lïlASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Qermain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS i 


Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commenoement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  P: 

de  clinique  oplitalmologique  à  rhôpital  I,aénncc. 

àl'Hôtel-Dieii.  Membre  de  fAoad.  do  médeci 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  a^égé, 

Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  do  l’hôp.  Bouoioaut 


Méd.  do  l'hop.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hop.  Coohin. 


F.  JAYLE 

Assistant  de  gyn.  k  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSIÎS 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

BECHÉTAIllES 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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Pathologie  générale.  -  G. -H.  Roger.  L’occlusion  iutes- 
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NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  ww 
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LA 

QUESTION  DE  L’ASILE  COLONIAL 

A  propos 

des  asiles  indigènes  égyptiens. 


Dans  une  série  d’études  récentes,  je  me  suis 
ellorcé  d’attirer  l’attention,  à  la  suite  de  la  mission 
qui  me  fut  confiée  à  cet  effet,  sur  la  nécessité  de 
créer  des  asiles  coloniaux  (jiour  l’assistance  des 
alién(’‘S  indigènes  eomnie  des  psychoses  tropi¬ 
cales  des  Européens  colons  ou  fonctionnaires). 

.l’ai  pris  comme  type  d’élalilissement  à  consti¬ 
tuer  d’aiiord,  dans  nos  possessions  du  nord  de 
l’Afrique,  les  asiles  d’aliénés  indigènes  tpie  j’ai 
décrits,  en  particulier  ceux  d’Abbassieli  et  de 
Ivakuha  en  Egypte.  . 

Ces  établissements  répondent  aux  conditions 
dans  lesquelles  devra  être  établi  l’asile  nécessaire 
pour  l’Algérie-Tunisie  en  attendant  ceux  d’Ex- 
Irême-Üricnt  imités  de  ceux  décrits  pour  les  Indes 
anglaises  (au  nombre  de  21)  '  par  M.  .lunselme,  ou 
des  colonies  hollandaises  décrits  par  M.  Margain. 

A  l’asile  d’Abassieh,  les  sections  réservées  aux 
indigènes  sont  des  plus  simples.  Toutes  au  rez- 
de-chaussée,  dallées  ou  carrelées,  donnant  en 
général  de  plain-pied  sur  le  jardin  intérieur, 
suivant  une  disposition  qui  rappelle  assez  la 
maison  arabe  privée. 

Les  chambres  d’isolement  sont  échelonnées 
sous  un  préau  couvert,  avec  la  naltc-alcove  poul¬ 
ie  eouclicr;  le  jardin  est  planli-  d’eucaly.ptus  bas 
et  sillonné  de  ruissclels  d'irrigation. 

Chaque  chambre  a  le  cubage  normal  de 
30  mèlrcs  cubes  environ,  avec  parois  enduites  de 
ciment  à  hauteur  d’homme;  une  fenêtre  et  une 


1.  11  faut  ajoiilci'  ()  asiles  pour  l’Afrique  du  Sud,  U  poai- 
l’Amérique  du  Sud,  il  pour  le  Canada,  1  a  Malle,  cl  2<i  en 
Auslrnlie,  soit  l'i  asiles  coloniaux  anglais. 
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porte  face  au  jardin.  L’absence  de  toit  visible  et 
la  disj)osition  en  terrasse  achèvent  de  donner 
l’aspect  des  maisonnettes  arabes  privées.  La 
longue  chemise  flottante  et  le  bonnet  rouge  sont 
le  costume  général  des  pensionnaires. 

Il  y  a  en  moyenne  à  Abassieh  400  Arabes  et 
200  aliénés  autres  :  (iOO. 

Le  tableau  des  malades  admis  par  diagnostic, 
au  moment  de  notre  visite,  était  le  suivant  pour 


Folie  par  hascliicli .  7i 

—  alcool .  12 

—  pellagre .  52 

—  épilepsie .  12 

—  paralysie  générale .  35 

—  démence  sénile .  18 

manie .  12(5 

—  congénitaux .  Il 

—  mélancolie .  40 

—  démence  précoce .  9 

—  ])aranoia .  11 

démence  vésanique .  79 


485 

Une  annexe  de  la  prison  de  Tourali  est  réservée 
comme  asile-prison  aux  aliénés  criminels  ou  en 
observation  médico-légale  (80  lits),  et  un  asile- 
village  de  800  chroni(jues  et  tranquilles  est  en 
construction  à  Ivakuah  près  Matarieh  (j’en  ai 
publié  les  plans  dus  à  l’obligeance  du  service 
kliédival  des  aliénés  dans  \\s.  Revue  philanthropique 
du  15  .lanvier  1907). 

Remarquons,  en  passant,  la  fréquence  désaffec¬ 
tions  pellagreuses,  des  délires  hascbicliiques  et 
de  la  paralysie  générale  qui  passe  cependant 
pour  exceptionnelle  chez  l’Arabe. 

L’asile  d’Abassieli  est  bien  antérieur  à  l’occu¬ 
pation  anglaise,  mais  c’est  depuis  ([u’il  a  été 
organisé  scientiliquenient  et  à  la  moderne. 

Un  personnel  d’inüriniers  et  d’infirmières,  en 
partie  indigènes,  est  en  voie  de  reconstitution, 
sous  la  direction  d’une  surveillante  générale  an¬ 
glaise,  directrice  des  nurses. 


Le  personnel  médical  comprend,  en  outre, 
MM.  Warnock  et  ses  adjoints,  aliénistes  du  corps 
médical  anglais,  tirés  du  personnel  des  asiles 
d’Australie,  et  quatre  médecins  assistants  indi¬ 
gènes. 

Les  médecins  assistants  sortent  de  l’Ecole  de 
médecine  du  Caire  ou  de  Beyrouth;  les  médecins 
anglais  ou  égyptiens  et  les  nurses  anglaises 
parlent  l’arabe  et  peuvent  interroger  directement 
leurs  malades.  C’est  la  condition  capitale  pour  la 
bonne  appréciation  de  leurs  états  mentaux,  et  on 
conçoit  les  difficultés  insurmontables  lorsqu’il 
faut  examiner  un  délire  avec  le  secours  d’inter¬ 
prètes.  Cependant,  la  diversité  d'origine  des 
malades  y  oblige  encore  parfois,  les  dialectes 
arabes  variant  de  la  Nubie  à  la  Syrie  et  l’Arabie, 
et  l’Université  de  la  mosquée  d’Klazar  attirant 
des  étudiants  de  tous  les  pays  musulmans,  y 
compris  le  Maroc,  et  môme  la  Perse,  la  Russie  et 
la  Chine. 

Nous  avons  vu  la  même  situation  exister  à 
Nijni-Novgorod  pour  nos  confrères  de  l’asile 
au  moment  de  la  foire  internationale  qui  réunit 
des  échantillons  si  variés  des  populations  asia¬ 
tiques. 

En  France,  les  aliénés  arabes  transportés  à 
Pierrefeu  ou  Aix  n’y  sont  pas  compris  des  méde¬ 
cins  ni  du  personnel  et  aucune  communication  ne 
leur  est  plus  possible  d’autre  part  avec  leur 
famille. 

Le  changement  total  de  mœurs  et  de  climat 
contribue  aussi  à  la  dépression,  et  l’on  comprend 
dès  lors  l’énorme  mortalité  qu’ils  fournissent(2/3). 

Un  asile  colonial  pour  nos  possessions  nord- 
africaines  s’impose  ;  ce  chapitre  d’assistance  est 
déjà  ouvert,  puisqu’il  coûte  annuellement  plus 
d’une  centaine  de  mille  francs. 

GrAce  au  bienveillant  appui  de  M.  le  Directeur 
de  l’Assistance  publique  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  j’ai  pu  relever  la  statistique  complète  des 
aliénés  indigènes  de  ces  15  dernières  années  pour 


les  seuls  trois  départements  d’Alger,  Oran  et 
Constantine. 

Pour  Alger  seulement,  les  entrées  de  1890  à  1906 
ont  été  de  296  —  (240  hommes  et  56  femmes). 

Les  sorties  84  —  (75  hommes  et  9  femmes). 

Les  décès  176  —  (145  hommes  et  31  femmes). 

Reste  115  —  (93  hommes  et  22  femmes). 

Dépenses  correspondantes  625.000  francs  (dont 
23.000  de  transports). 

Soit  une  dépense  annuelle  moyenne  de  36.704  fr. 
pour  72  assistés  contingent  moyen. 

Cela  met  à  500  francs  par  an  la  pension  d’Alger 
et  le  prix  de  journée  à  1  fr.  40. 

Si  l’on  triple  ces  chiffres  pour  les  trois  dépar¬ 
tements,  et  sans  compter  la  Tunisie  ni  les  aliénés 
européens,  colons  ou  fonctionnaires,  cela  fait  un 
effectif  et  un  budget  déjà  ouvert  plus  que  suffisant 
pour  justifier  l’édification  immédiate  d’un  asile 
colonial  pour  le  plus  grand  bienfait  de  l’humanité 
et  de  l’influence  morale  et  matérielle  de  la  France 
vis-à-vis  de  ses  colonies. 

A.  Marie  (de  Villejuif.) 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  du  Conseil  général  des  Sociétés 
médicales  d’arrondissement  de  Paris  et  de  la  Seine 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  communiquer  l’Ordre 
du  jour  suivant  adopté  à  l’unanimité  dans  sa  dernière 
réunion,  par  le  Conseil  Général  des  Sociétés  Médi¬ 
cales  d’Arroudissement  de  Paris  et  de  la  Seine  : 

Le  Conseil,  après  avoir  pris  connaissance  de  l’offre 
faite  par  M.  Soller,  d’une  donation  ayant  pour  objet 
la  création  de  services  spéciaux,  chargés,  sous  la 
direction  d'hommes  de  science  [non  médecins),  du 
contrôle  des  actes  médicaux  et  chirurgicaux  dans  les 
hôpitaux  de  Paris,  appelle  votre  bienveillante  atten¬ 
tion  sur  les  Considérations  suivantes  : 


MEDICAMEIVT  Spécialement  de  la 

spcclBquedela  I  UUA  TODX  lES  TDBXBCUX 

H’entraYS  pas  l’expectoration.  N’a  pas 
_ _ d’action  sur  le  tube  dlgestlt  ni  sur  le  rein. 


T^’orataoLes  Pla.starxiaLa.ce'u.tiQc-uLes 


SIROP 


dosé  à  O.Oï  centigr.  de  NARCYli  par  cuillerée  à  soupe 
3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 


Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café  ;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées  ; 
7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


QRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARGYIj  par  gra¬ 
nule,  5  à  6  p.  jour  ;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 


Contient  par  dose  de  SO  grammes  [maximum  pour  une  tasse) 

1“  I.c  liiit  coïKiciiKé,  de  150  grammes  de  lait  fraix; 

2“  l.a  viande,  de  (iO  grammes  de  musclu  Traist  de  bœuf; 

3»  Suerc  et  eaeau  dia.stasé. 

Laboratoires  BRANDT,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  franco.) 


SANS  PEUR 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 

IMPERFORABLE 

Conditions  spéciales  à  MM.  les  Docteurs. 
19,  AVENUS  dp  la  Ghandk-Ahmke,  I’aiiis 


ABONNEMEMT  : 

Paris,  20  fr.;  Départ.,  2B  Ir.; 
Etronaer,  26  ir. 


Contient  22,8  ü/ojl 
de  phosphore 
organique 
assimilable. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANiaUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


q  cacnets,  GranniD.  EoMprimes.  Bfilniesl 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  s<0(:iÉl'É  l>t 
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PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

La  meilleure  préparation  pour  administrer  la  Phvtine  aux  enfants  au-dessous  de  2  uns 
ANTJRACHITIQUE  —  FAVORISE  LA  CROISSANCE 
iR  L’IKUUSTKIB  BIIIIIIQUË,  SAIK T-FOKS  (RhAiic).  l}ép>  pharmaceutique. 


PHOSI>HO-CAG1IO 


•'Dialiétiiiiies 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER  (i 


SOURCEBADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluïLéaèraài’Estomae. 


VEKTTE! 
21/lIillioD8  di  Bouteillee 
JPAK  AK 

XiécUréa  d'inierêt  Public 


SUCCOIVEÜSCUI-IIM-E  -  PLASMA  MUSCULAIRE  exfrail  à  froid.  —  100  grammes  de  viando  de  bœuf  par  cuillerée 
wHAIX  tt  C\  iOs.  Rue  do  t'Orne,  —  Contenue  dans  de*  Cruchone  de  grôe-  la  “SUCCO"  ooneorve  Indéfiniment  oea  propriétés  physiques  et  thérapeutiques 
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La  Médecine  est  l’art  de  guérir  ;  elle  utilise,  d’une 
façon  complexe,  les  données  fournies  par  les  sciences  : 

Les  éléments  que  ces  sciences  apportent  à  la  Méde¬ 
cine  exigent,  pour  être  utilisés  et  interprétés,  une 
éducation  médicale  complète; 

Ces  sciences  restant  actuellement  accessoires,  pn 
ne  saurait  les  faire  intervenir,  d'une  façon  exclusive, 
comme  moyen  de  diagnostic  ou  do  contrôle  contre 
les  médecins  ; 

Dans  l’intérêt  supérieur  des  malades,  les  médecins 
et  chirurgiens  doivent  pouvoir  appliquer  le  traitement 
qui  leur  paraît  le  meilleur,  dans  les  limites  que 
fixent  leur  conscience  et  les  lois  ;  celles-ci  établissent 
en  elfet,  la  responsabilité  du  médecin  en  cas  d’im¬ 
prudence  ou  faute  lourde. 

En  conséquence,  le  Conseil  Général  des  Sociétés 
Médicales  d’Arrondissement  no  saurait  s’élever  avec 
trop  d’énergie  contre  la  création  projetée  d’un  corps 
de  contrôleurs,  ne  possédant  aucune  instruction 
médicale. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l’assurance  de  nos 
sentiments  dévoués. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gilbert  Ballet.  —  Hygiène  du  neurasthénuiue, 
3“  édition,  Paris,  190'7,  1  vol.  in-16,  de  414  pages, 
cartonné  toile  ;  4  fr.  (Masson  et  0“,  éditeurs.) 

La  réimpression  rapide  d’une  troisième  édition 
témoigne  du  succès  recueilli  par  cet  ouvrage  parmi 
les  médecins  et  même  dans  le  grand  public.  Clair, 
précis  et  complet,  il  répond  en  effet  à  toutes  les 
questions  pratiques  qui  composent  la  direction  médi¬ 
cale  des  neurasthéniques,  où  1  hygiène  tient  une 
place  aux  moins  égale  aux  traitements  médicamen¬ 
teux.  C’est  ainsi,  qu’après  les  premiers  chapitres  de 
délinition  et  de  description  indispensables  de  la  né¬ 
vrose,  sont  étudiés  tour  à  tour  la  prophylaxie,  le 
régime  de  vie,  l’alimentation,  la  climatothérapie, 
l’exercice  physique,  la  psychothérapie  enfin, , avec 


cette  élégance  de  forme  et  cette  judicieuse  sagacité 
qui  marquent  les  travaux  de  M.  Ballet.  Mais  cette 
troisième  édition  est  en  outre  enrichie  d’additions 
qui  lui  confèrent  un  intérêt  d'actualité.  L’auteur  a 
cru  nécessaire  d’y  préciser  la  signification  de  l’affec¬ 
tion  ainsi  que  son  diagnostic  différentiel.  Ces  pages 
où  il  combat  des  tendances  nouvelles  au  nom  des 
doctrines  et  des  traditions  de  l’école  française,  sont 
des  modèles  de  discussion  courtoise  et  de  saine  lo¬ 
gique.  Elles  suffisent  à  donner  à  cette  réédition  la 
valeur  et  la  nouveauté  d’une  oeuvre  originale. 

P.  Haktenbero. 

M.  de  Fleury.  —  Quelques  conseils  pour  vivre 
vieux.  1  vol.  in-12  de  x-386  pages.  Prix  :  3  fr.  50 
(P.  Oi-i.ENDOUF,  éditeur). 

Avec  toute  sa  compétence  de  médecin  et  tout  le 
charme  de  son  style,  l'auteur  de  V fniroduciion  à  la 
médecine  de  l'esprit  met  cette  fois  à  la  portée  de 
tous  des  conseils  nombreux  et  précis  à  l’usage  de 
tous  ceux  qui  ont  le  désir  de  ne  point  trop  souffrir, 
de  se  préserver,  eux  et  leur  entourage,  des  maladies 
qu’on  appelle  évitables.  C’est  à  la  fois  un  très  docu¬ 
menté  et  très  captivant  bréviaire  d’hygiène  pratique, 
et  même,  cà  et  là,  de  morale  usuelle. 

R.  R. 

J.  Comby.  —  Traité  des  maladies  de  V Enfance. 
5“  édition.  1  vol.  gr.  in-S”,  de  vii-1014  pages. 
Prix  :  25  francs.  (Rueff,  éditeur.) 

Celte  cinquième  édition,  revue  et  augmentée,  a  été 
soigneusement  tenue  au  courant  des  progrès  de  la 
médecine  dos  enfants.  Grâce  à  une  modification  typo¬ 
graphique,  le  nouveau  volume  est  moins  gros  que 
l’ancien;  il  ne  dépasse  guère  1000  pages,  alors  que 
l’autre  atteignait  presque  1200.  Cependant  il  con¬ 
tient  de  nombreux  articles  nouveaux,  dont  quelques- 
uns  font  pour  la  première  fois  leur  apparition  dans 
un  Traité  des  maladies  de  l’enfance. 

Parmi  les  articles  inédits,  nous  citerons  :  Ery¬ 
thème  épidémique.  Dysplasie  périostale,  Mélano- 
glossie.  Hémorroïdes,  Langue  scrotale.  Stomatite 
nécrosante  des  nourrissons,  Géophagie,  Abcès  sous- 
phréniques,  'fumeurs  malignes  du  foie,  'fumeurs  ma¬ 
lignes  de  l’ovaire,  'frachéocèle.  Emphysème  sous- 
cutané,  Tumeurs  malignes  du  poumon  et  de  la  plèvre. 


Maladies  des  artères  et  des  veines.  Surdité  verbale. 
Encéphalite  aiguë.  Idiotie  amaurotique.  Mongolisme, 
Démence  précoce,  Atonie  musculaire  congénitale, 
Chloroma,  Tumeurs  malignes  de  la  peau. 

L’ouvrage  est  écrit  dans  un  style  simple  et  clair, 
qui  permet  de  suivre  aisément  et  sans  fatigue  les 
descriptions  les  moins  attrayantes.  Il  constituera  un 
guide  précieux  pour  le  médecin  et  l’étudiant. 

J.  D. 


BIBLIOGRAPHIE 

1425.  —  F.  Barbary.  —  La  giiandi;  falcueusf ; 
vade-mecum  de  l’éducation  antituberculeuse.  3''  édi¬ 
tion.  1  vol.  in-8“  de  340  pages,  avec  46  figures. 
Prix  :  7  fr.  (F.  R.  de  Rudcval,  éditeur.) 

1426. —  A.  Bôhm  et  A.  Oppel.—  Manuei.  de  rixii- 
NUjuE  MICROSCOPIQUE,  traduit  par  E.  de  Rouvii.i.e, 
4“  édition  française.  1  vol.  in-16  de  498  pages,  car¬ 
tonné  toile.  Prix  :  7  fr.  (Vigot  frères,  éditeurs.) 

1427.  -  A.  Herpin.  —  Evolution  de  i.’os  maxillaire 
INFÉRIEUR.  1  broch.  in-S»  de  82  pages,  avec  figures. 
Prix  ;  5  fr.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 

1428.  —  P.  Redard.  —  Précis  de  technique  ortho¬ 
pédique.  1  vol.  in-18  de  594  pages,  avec  429  figures, 
cartonné  toile.  Prix  :  12  fr.  (F.  R.  de  Riideval,  édi- 

1429.  --  G.  M.  Debove,  Ch.  Achard,  J.  Castaigne. 

Bouche,  pharynx,  œsophage,  estomac,  par  G.  Pais¬ 
seau,  F.  Ratiiery,  .1.  Cil.  Roux.  1  vol.  gr.  in-S”  de 
725  pages,  avec  figures.  Prix  :  14  fr.  (Masson  et  C‘% 
éditeurs.) 

1430.  —  S.  Artault.  —  Contes  soi-disant  immoraux 
d’un  médecin.  1  vol.  in-10  de  xvi-303  pages.  Prix  : 
3  fr.  50.  (Albin  Michel,  éditeur.) 

1431.  —  Ch.  Julliard.  —  Manuel  pratique  des  ban¬ 
dages  ;  Pansements  et  appareils  chirurgicaux,  1  vol. 
gr.  in-8“  de  xvi-163  pages,  avec  200  figures.  Prix  : 
6  fr.  (Félix  Alcan,  éditeur.) 


ÙOTIiS  DE  TIIÉIUPEUTIQUE 

Les  états  dépressifs  et  l’Ibogaïne 

Il  existe  physiologiquement  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  bien  que  pour  chacune  des 
fonctions  correspondantes,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  insépara¬ 
bles  de’  l'intégrité  organique  et  fonctionnelle. 
Quand  cet  équilibre  se  rompt,quand  cette  sorte 
de  potentiel  vital  subit  une  chute  appréciable 
ou  durable,  on  dit  qu’il  y  a  dépression  ;  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon- 
teslablemeiit  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  on  ne  saurait 
traiter  en  quantités  négligeables  la  dépression 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  et  en  accompagne  la  convalescenre, 
les  dépres.sions  plus  localisées,  les  asthénie.s, 
comme  on  a  coutume  de  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  l'appareil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


particulier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  lié-  i 
vre  typhoïde;  les  psychasthénies,  suites  de  ‘ 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l’hygiène  et  des 
régimes  alimentaires,  nous  possédons  tout  un 
arsenal  de  médicaments  dits  toniques,  qui 
vient  de  s’enrichir  récemment  d’un  nouveau 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  Il  s’agit  de  l’iboga'ine,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  plante  dont  un  empirisme 
heureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
stimulantes  et  anti-déperditriccs.  L’iboga'ine, 
étudiée  plus  particulièrement  par  E.  Landrin 
et  le  D‘'  A.  Landrin  s’est  montrée,  aussi  bien 
dans  les  expériences  delaboraloire  entreprises 
de  concert  avec  le  Prof,  l’ouchet  que  dans  les 
essais  cliniques,  cemme  un  tonique  musculaire 
et  nerveux,  un  toni-cardiaque  et  un  excitant 
de  la  nutrition. 

Le  mode  d’administration  le  plus  coiiiniode 
el  le  plus  agréable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrdahl,  dosée  à  0,005  milligr.  de  chlorhydrate 
d’ibogaïne.  Dose  ;  2  à  6  par  jour  au  moment 
des  repas. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

IVon  toxique»  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


ELIXIR  le  flRIllEliïRDAIIL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochui’es  cl  il’Ecliiiiilillons 

DRÂÜIŸRDÂHL 

à  l’Ibogaïne 

BÈvroRtbÈiiipe,  ToDipe  Msenlaire  et  cardiaqae,  Excitant  de  la  Nutrition. 


Produits  NYRDAHL,  20,rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


DESINFECTANT  IDEAL 


PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


_ IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l'iode  est  | 

fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  conslilu- 
W  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinai.son  iodo-albu- 

^  M  ^  M  minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  tbéoriquemenl,  il  soit  actuellement 

h  ^  M  W  possible  de  réaliser. 

R  “’esl  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
^  J  /  ,  I  I  une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

lodoetoylgiycine  il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

^  ^  DOSES  et  mode  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 

«W  goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 

habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d" Auvergne,  Paris.  le  Flacon.  Pnx  fr.  — La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 
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Médication  ARRHÈNiQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  inilligr.  10  à  20  par  jour. 

R  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIIVIÉS  —  à  25  —  là3  — 

I  GRANULES  —  à  1  coiitiffr.  2à  6  — 


py 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 


^  DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  DINTOLÉRANCE 


La  DIGALÉNE  s'emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 


BIOLACTyU 

Fôrnnei^t  Lactique  Foufqîet- 


CULTURES  PURES  SÉLECTIONNÉES  | 

Affections  gastro-intestinales.  Entérites, 
Appendicite,  Diarrhées  infectieuses  (Adultes  et  Enfants) 
Dysenteries,  Dermatoses 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRÈRES 


Directeur  technique  :  Albert  FOURNIER 


IBoiilevard  <le  rilô|»iial  —  PARIS 


Reconslituant  générai  du^sLèmenerveu:< 

Neurasthéme-Surmenage-Rachitisme-T\jberculoses 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

IfrtOGiiOBiNE*'-*  Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  J’état  naissant 

Anémie-  OiLORosE  -  Ijmphatisivie  -  Qinvalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapello  .  Paris 


IODftLe$E,GW.BflJU^ 


TÉLÉPHONE  ;  824-30 


Fournisseur  de  l’Assistance^  publique 
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Traileinent  de  la  ToMose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IIYIPALUDISIYIE 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïucol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie, _  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance. 

AMPOULE^ GAIACACOD^lToIk 

à  0  gr.  03  de  GACOIJYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


à  0  gr.  023  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  :  3  à.  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Hie  vierge  de  Feie  de  Henie 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-ViGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒÛÈME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


THYROmiNEFLOUREJg^ 
bvAIRINE  FLOU  RE  N  S 


V  PRODUIWTHEHAPLÙ I IQUES  TITRES 

ECALLE-LABËLONYE' 


COMPRIMES  DIGITALE  Solution  de  DIGITALINE 

H.  ]É:CAI..XL.E  EC. 


GRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ÉCALLE 

.lu  dixième  de  miliisrr.  'd  è  W  »n  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  ('""i-;!.”:’’' 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 


TRAITEMENT»es  AFFECTIONS  NERVEUSES- 

I  EÎSa  S  IR  0  P  S  B  R  0  M  U  R  E  S  «  J .  P.  L  AROZf 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMIJRËde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chlmlQuement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMUrFde  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

n^^ISOIsT  I_i-A.ROZEl,  s,  riae  cLes  ILjiorLS-St-r^a.Ta.1. 

KOI-1A.IS  <rt  C",  l?l»armaeîeii  de  1"  classe»  eac-iaterae  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARSS 

Actes  de  la  Faculté. 

TllfcsUS  DK  DOCTOIÎAT 

Mcrn-ffli  III  Jiiillcl  1007,  à  1  lieiii'p.  —  M.  Tiikvknin  : 
Syndi'omo  clioldc^ystiquo  ot  «ymlroniB  uppoiuliruliiire  ; 
iMM.  .InflVoy,  lirissiuul,  TeisHioi',  Clmnle  —  M.  lÎAi'DOIN  : 
Lu  (lipliti'i'ic  H  l’IiUpilul  Tionssfuu  m  1U05  (service  de 
M.  Nettei);  MM.  IJrissiuid,  .lidlroy,  Teissier,  Cluudn.  — 
M.  H.sciiBAKii  :  lloclierc.hes  sur  1»  pliiRéocéiiliulie  niiez 
reiirunt,  ses  rapports  avec  le  ruchitisinc;  MM.  Gaunhcr, 
Uo|fer,  Mernel  LubhiS  Muniiigne.  —  M.  Ma/.ii.ikiî  :  Coii- 
Iribiilion  d  l'élude  do  renibryologic  du  diupbrnguie  ;  JIM. 
Roger,  Giiucbor.  Mureel  Labbé,  Macaigue.  —  M.  Moi.i- 
MAliD  :  L'aiustliésie  locale  pour  les  opéruliotis  pruliipiées 
sur  l'appareil  auilitif  ;  MM.  Reclus,  Segoiul,  Pierre  Duval, 
Proust.  —  M.  .Mkiknii  h  :  Goiilribulioii  h  l'étude  du  décol¬ 
lement  épijdiysaire  de  l'extrémité  inférieure  du  radius  ; 
MM.  Segoiid,  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust. 

Jeudi  II  Juillet  1007,  ù  1  boure.  —  M.  Boutaud  :  Des 
ru[iluro8  traumutiipics  des  sinus  crâniens  et  de,  leur  trai¬ 
tement  cbirurgical  ;  MM.  (iornil,  Pozzi,  Hartmann,  Ma¬ 
rion.  —  M.  Gaillau»  ;  De  la  licrnio  du  diapbragmc 
d'origine  rougénilale  ;  MJI.  Pozzi,  Gornil,  Hartmann, 
Marion.  —  M.  IIii.iiant  :  Hvedulion  du  Irailemeut  chirur¬ 
gical  du  cancer  utérin  ;  MM.  Pozzi,  Corail,  Hartmann, 
Marion.  —  M.  Hour.i.AXD  :  Des  processus  pathologiques 
non  infectieux  du  bassin  et  des  annexes  chez  lu  femme 
(fausses  annexiles);  MM.  Pozzi,  Gornil,  llurtmann,  Ma¬ 
rion.  —  M.  IIoui.uiirc.ciüK  :  Anliylosc  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale  par  ossilication  des  ligaments  vertébraux  consé¬ 
cutive  aux  affcclious  chroniques  de  lu  plèvre;  MM.  Dieu- 
lafoy,  GImnIemesse,  Méry,  Rénon.  —  M.  Bouiily  : 
Gontribution  ù  l'étude  de  la  lacbycardie  tuberculeuse; 
MM.  Diculafoy,  Gliunlemesse,  Méiy,  Rénon.  —  JI.  D'Uzku  ; 
Rapports  de  la  diarrhée  infantile  dans  rallailcment  arti¬ 
ficiel  avec  le  mode  d'alimentation  des  vn(  lies;  MM.  Ghnn- 
temesse,  Diculafoy,  Méry,  Réuou.  —  M.  .IaudHï  :  La 
sécrétion  interne  do  l'ovaire.  Synergie  Ihyro-ovarieune ; 


MM.  Le  Dcnlu,  Albarran,  Ricffel,  Morestln.  —  M.  l’u- 
NOUIL  :  Contribution  h  l’élude  du  kyste  bydatique  du 
foie,  su  fréquence  chez  l’enfaul;  MM.  Le  Dentu,  Albarran, 
RicH'cl,  Morestin.  —  M.  Pastkau  :  Htude  sur  la  pleurésie 
purulente  du  sommet;  MM,  Albarran,  Le  Dentu,  Riefl'el, 
Moreslin.  —  M.  \Vo.ilaaskv  :  De  la  cure  radicale  des 
rétrécissemcnls  Irauinutiqucs  de  l’urètre  périnéal  par  la 
méthode  de  MM.  Pasteau  et  Iseliu;  M.Vl.  Albarran,  Le 
Dentu,  Ricffel,  Morestin.  —  M.  Haguknikk-Dksou.mkaux  : 
Contribution  i\  l’élude  physiologique  de  quelques  éthers; 
MM.  Pouchet,  Raymond,  Gilbert,  Garnol.  —  M.  Houri:ur  : 
Pleurésie  purulente  interlobaire  ;  MM.  Raymond,  Pouchet, 
Gilbert,  Carnot.  —  M.  Ruiiaui.t  ;  Les  pansements  avec 
bismuth  dans  les  maladies  do  l'estomac  :  MM.  Gilbert, 
Pouchet,  Raymond,  Carnot.  —  M.  Mauuais  :  Contribution 
i\  l’élndo  de  riiépulite  syphililique  hypertrophique  avec 
ictère  chronique;  MM.  Gilbert,  Pouchet,  Raymond, 
Carnot.  —  M.  Mazeau  :  Essai  lur  le  traitement  du  cnn- 
cro'ide  de  la  lèvre  inférieure;  MM.  Berger,  de  Laporsonne, 
Thiéry,  Lauuois.  —  M.  Gaddkket  :  Des  greffes  d'Ollier- 
Thicrsch  abandonnées  à  l’air  libre  avec  pansement  pro¬ 
tecteur  il  distance;  MM.  Berger,  de  Lapersonne,  ïhiéry, 
Luunois.  —  M.  Nhkl  :  Contribution  à  l’élude  de  l’arthrec¬ 
tomie;  MM.  Berger,  de  Lapersonne,  ’i’hiéry,  Lauuois.  — 
M.  Ykuiueu  :  Do  l’anastomose  interoreclalo  par  le  pro¬ 
cédé  de  la  pince  porte-boulon  do  Lardennois  ;  MM.  Berger, 
de  Lapersonne,  Thiéry,  Luunois. 

EXAMEKS  DE  DOCTORAT 

Lundi  8  Juillet  1907.  —  5"  (Deuxième  partie)  {H"  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Landouzy,  Roger,  Marcel  Labbé.  —  5® 
(Deuxième  partie)  (ï!“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud, 
Retlorer,  Teissier.  M.  Segoud,  censeur;  M.  Legucu,  sup¬ 
pléant.  —  .5“  (Deuxième  partie)  (Hi  série),  Charité  :  JIM. 
Dejcriuc,  Legry,  Ballliuzard.  —  B«  (Deuxième  partie) 
(2”  série).  Charité  :  MJI.  Gaucher,  Claude,  Macaigne. 
M.  Reclus,  censeur;  JI.  Maurlairc,  suppléant. 

Jlardi  0  Juillet  1007.  —  '2',  Ghirurgien-dcnlisle  (l‘’“  sé¬ 
rie)  :  JIM.  Gornil,  Robin,  Morestin.  —  'Je,  Chirurgien- 
dentiste  (2“  série)  :  MM.  Chautemesse,  Albarran,  Desgrez. 
2',  Chirurgien-dentiste  (3“  série)  ;  MJI.  Pozzi,  Eernand 


Bezanijon,  Richaud.  —  2”,  Chirurgien-dentiste  (4“  série)  : 
MM.  Gilbert,  Jlarion,  Balthazard'.  JI.  Berger,  censeur; 
M  Maillard,  suppléant.  —  B®  (Deuxième  partie)  (t^o  série), 
Hôtel-Dieu  :  MJI.  Diculafoy,  Thiroloix,  Rénon.  —  S» 
(Deuxième  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu  :  JIJI.  Raymond, 
'Vaquez,  Gouget.  JI.  Le  Dentu,  censeur;  JI.  Lauuois,  sup¬ 
pléant.  —  S“  (Deuxième  partie)  (1™  séiie).  Charité  :  Jl.M. 
Joffroy,  Dupré,  Jcanselme.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  sé¬ 
rie),  Charité  ;  MJI.  Thoinot,  Jléry,  Carnot.  M.  De  Laper- 
sonne,  censeur;  JI.  Langlois,  suppléant. 

Mercredi  10  Juillet  1007.  —  B”  (Deuxième  partie), 
Laënnec  ;  JIM.  Landouzy,  Dejcrine,  Legry.  JI.  Legucu, 
suppléant. 

Vendredi  12  Juillet  1007.  —  2»  Chirurgien-dentiste 
(D'“  série)  :  MM.  Pouchet,  Balthazard,  Pierre  Duval.  — 
2“  Chirurgien-deatisto  (20  série)  :  JIM.  Landouzy,  JIu- 
ealgno,  Proust.  —  2“  Chirurgien-dentiste  (3“  série)  :  JIJI. 
Reclus,  Desgrez,  Marcel  Labbé.  M.  Thoinot,  censeur;  M. 
Gossel,  suppléant. 

Samedi  13  Juillet  1907.  —  2°,  Chirurgien-dentiste 
(po  série)  :  JIJI.  Gornil,  Marion,  Vaquez.  —  2",  Chirur¬ 
gien-dentiste  (2o  série)  :  MM.  De  Lapersonne,  Troisier, 
Desgrez.  —  2“  Chirurgien-dentiste  (3“  série)  :  JIJI.  Gil¬ 
bert,  Carnot,  Jlorestin.  —  2»,  Chirurgien-dentiste  (A”  sé¬ 
rie)  :  JIJI.  Robin,  Hartmann,  Dupré.  —  2®,  Chirurgien- 
dentiste  (B"  série)  :  JIJI.  Albarran,  Gilbert  Ballet,  Richaud. 
M.  Berger,  censiur;  M.  André  Broen,  suppléant.  — fl® 
(Deuxième  partie)  (P®  série),  Beaujon  :  JIJI.  Diculafoy, 
Achard,  Thiroloix.  —  S"  (Deuxième  partie)  (2“  série), 
Beaujon  :  JIJI.  Raymond,  Jléry,  Gouget.  —  B®  (Deuxième 
partie)  (3®  série),  Beaujon  :  MM,  Chautemesse,  ,1enn- 
selme,  Fernand  Bezunpon.  JI,  Le  Dentu,  censeur;  M. 
Lauuois,  suppléant. 


NOUVELLES 


Hommage  au  professeur  Thoinot.  —  Nous  rajipe- 
lons  que  la  souscription  ouverte  par  les  omis  et  les 
élèves  du  professeur  Thoinot  pour  lui  offrir  son  buste 


DIAOERfflINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coinplèluineiit 
iieii(r<‘,  soluble  sY  l’eau  cl  stbsoliiincnl  inaitérublc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l'hêpital  Saint-Louis,  (Voir  BuU.  de  la  Soc.  fraiiç.  de  Dermat.  et  deSyphil., 
janv.  1901),  n“  I,  p.  24).  --  Échantillons  gratis.  HOxXKT'ri  IVèrcs,  13,  rue  l^avin,  l‘AUlS 


Usage 


ADRENO-STYPTIBUESttEiyilDl 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HËMORRHO'GEIëS 
lar  l’association  de  Produits  vaS0<»C0nstrict61irs 

_ _ _  décongestionnants 

antiseptiques 
calmants 

rigoureusement  dosés 


.  La  DoIte  4  fi¬ 
les  Hèmorrhoiries 


Interne). 


Applications  de  pommade 
externes,  chaque  tube  e 


Adrénnline  1/4  millier. 

AnesUiéslne  stova’inée  O.JOcenllgr. 
Excipient  antihémorrlioïdaire  q, 
{Hamametis,  Opium,  Tannin,  eto.) 


Formule 


Pharmacie  miDY 

lia.  Faubourg  Saint-Honoré,  PABÎS. 


ly  Rpe  4  Athénea 


A.iitiseï>tiq[vie  Grénéral 

Saus  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas —  Inaltérable, 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 


ri  J  J. 11.11. IJ 


Antisepsie  des  Mains  de  rOpératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE, 

ROUDRE  D’ANIODOL  *^®*ÎVjoDOFORli«Ë"^* 

....  . J J.  _  cia  l’ANTonnt. Si.-flua des  Maihuriiis.  Paris, 


KEPHIR  LAKSINE 


CHURCHILL 


LÀ  PRÈSSE  MÉDICALE,  N»  62 


Samedi,  29  Juin  1907 


exécuté  pur  Jo  statuaire  Chompoil,  sera  close  le  30  Juin. 
Les  souscriptions  sont  reçues  jusqu’à  celte  date,  par 
MM.  J. -B.  IJaillièrc,  19,  rue  d’Haiiloteuillc.  Tout  sous¬ 
cripteur  de  lu  somme  do  25  francs  recevra  une  médaille. 


/-l/  (Jetobre  l.iü7j.  —  Le  XX®  Congrès  do  VAssocialion 
française  de  chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  h  la  Faculté  do 
médecine,  le  lundi  7  Octobre  1907,  sous  la  présidence  de 
M.  le  professeur  Paul  Bj;ugkr,  membre  de  l’Académie 
de  médecine,  chirurgien  de  rbôpitul  Necker. 

Trois  questions  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Con¬ 
grès  :  Influence  des  rayons  de  Rœntgen  sur  les  tumeurs 

îtialigncs.  Rapporteurs  :  MM.  Béglère,  do  Paris,  et  Mau- 
NOURY,  de  Chartres. 

2°  Des  transplantations  nerveuses,  musculaires  et  tendi¬ 
neuses  dans  le  traitement  des  paralysies.  Rapporteurs  : 
MM.  Kihmisson,  de  Paris,  et  Gaudier,  de  Lille, 

30  Des  n/fections  chirurgicales  chroniques  [tuberculose 
et  cancer)  dans  leurs  relations  avec  les  accidents  du  tra^ 
vail.  Rapporteurs  :  MM.  Second,  do  Paris,  et  Jeanbrau,  j 
de  Montpellier.  1 

MM.  les  Membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  30  Juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs 
communications  à  M.  Walther,  secrétaire  général, 
G8,  rue  de  Rellcchasse,  t\  Paris. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’objets  de  pansement,  électricité 
médicale,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule  de  la 


médicale,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule  de  la 
Faculté  de  médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’a¬ 
dresser  au  Secrétaire  général. 

Conférence  sur  l'application  de  la  méthode  hy- 
peremique  de  Bler.  —  Jeudi  prochain,  M.  Tufficr  fera, 
h  9  h.  1/2,  h  rbôpilal  Bcaujon,  dans  son  service,  une 
conférence  sur  l’application  de  la  méthode  de  Bier 
(hyperémie). 

La  lutte  contre  l'absInthlsme.  —  A  la  Chambre  des 
députés,  la  Commission  de  l’hygiène  publique  a  repoussé 
à  une  forte  innjorilé  l’article  premier  do  la  proposition 


étorininée  par  plusieurs  raisons, 
faire  subir  au  budget  une  perte 
e  estime  que  si  on  veut  suppri- 
ingereuse,  il  faut  faire  porter  la 
i  apéritifs  dangereux  au  même 


de  vin  et  pur  distillation,  Elle  voudrait,  au  oonlrairo,  j 
supprimer  les  absinthes  grossières  fabri(juécB  avec  dos 
alcools  d’industrie  et  des  essences  frelatées. 

C'est  dans  cet  ordre  d’idée  qu’elle  va  préparer  une  ]iro- 
position  de  loi  qui  sera  soumise  à  la  Chambre  après  les 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Kpiieuviî  eLiNiQiu:.  — 
Séance  du  25  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baumgarlner, 
18;  Chifoliau,  14;  Chevassu,  17. 

Clinicat.  —  Sont  nommés  : 

Clinical  thérapeutique.  —  M.  Cohjok,  chef  de  clinique 
titulaire;  M.  A^itman,  chef  do  clinique  odjoint, 

Clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphitUiques.  —  M. 
Lou.sr,  chef  de  clinique  titulaire;  M.  Kouquet,  chef  de  j 
clinique  adjoint.  j 

Asile  public  d’allénéçs  de  Château-Picon  (Bor¬ 
deaux).  —  Le  concours  d’internat  s'est  terminé  par  la 
nomination  de  MM.  Latrcillc  et  Calmcltes,  internes  des 
hôpitaux  de  Bordeaux. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  Tintcrnnt 
vient  de  se  terminer  pour  les  noiniiialions  suivantes  ; 
MM.  Perrin,  Lambert,  Espencl,  Armand,  Collard,  Vincent, 
Magdinier,  Crémien,  Marçonncl,  Colombel,  Olivier,  Cour¬ 
jon,  Daujat  et  Orsat. 

Dispensaire  général  de  Lyon.  —  Le  connours  vient 
de  se  terminer  par  les  nominations  do  MM.  Duroux,  Mou- 
riqnuiid,  Porot  et  Uevol. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 
—  Le  prix  Jean  DuiiiiEüii,,  d’une  valeur  do  400  francs, 
sera  délivre  pendant  l'année  1908  au  meilleur  mémoire 
sur  le  .sujet  ci-après  :  «  L’avenir  obstétrical  dos  femmes 
dont  l’utérus  a  subi  à  l’occasion  d’un  accouchement  an¬ 
térieur  un  traumatisme  chirurgical  ou  accidentel  «. 

Adresser  les  mémoires  à  AI.  Fiiècme,  secrétaire  de  la 
Société  de  médecine,  cours  de  Tourny,  42,  à  Bordeaux. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  22  Juillet  1907,  devant  l’Ecole  supérieure  do 
pharmacie  de  l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  de  lu  chaire  de  phormacie  et  matière  médicale  à 
l’Ecole  préparatoire  do  médecine  et  de  pharmacie  de 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 
vcrluro  dudit  concours.  '  ■ 


Clientèle  à  céder,  centre  mélallurgi(iue  Nord.  15.000 
habitants;  20  000  francs  touchés.  Conditions  à  débattre. 
S’adresser  à  M.  Caplnin,  11,  rue  Bridaine,  Paris. 

Clinique  chirurgicale  de  M.  le  professeur  Le 
Dentu,  à  l’Hôtel  Dieu.  —  Sous  la  direction  do  M. 
Pu:iiEV[N,  chef  des  travaux  gynécologiques,  M.  Féfix 
Marsan,  interne  du  service,  commencera  le  mercredi 
3  Juillet,  à  5  heures,  une  série  do  12  conférences  de  gyné¬ 
cologie,  et  les  continuera  le  vendredi  et  le  lundi  à  la 
mémo  heure.  Les  élèves  assisteront  aux  opérations  faites 
dans  le  service  et  seront  exercés  individuellement  au 
toucher  gynécologique,  à  la  consultation  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  samedis  à  9  h.  1/2,  à  la  sullo  Saint-Jean.  Droits 
d’inscription;  50  fr.  Prière  de  s'inscrire  d'avance  chc/.  le 
concierge  de  riIntel-Dieii. 

Les  docteurs  Luc  et  Gulsez  viennent  d’ouvrir  une 
maison  de  santé  aeec  clinique,  consacrée  nu  traitement  et 
à  l'enseignement  des  afjcciious  olo-rhino-laryngolagiqucs, 
comprenant  les  méthodes  nouvelles  d'msophagoscopic  et 
de  bronchoscopie,  15,  rue  de  Chanaleilles  (près  la  rue 
Vaneaii). —  Les  malades  nouveaux  y  seront  reçus  tous  les 
matins,  de  10  heures  h  11  heures,  .sauf  le  mardi  cl  le 
samedi.  —  Coiisultulions  gratuites  le  mardi  à  4  heures  el 
le  samedi  à  2  heures,  aux  malades  indigents  (adressés  par 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d  ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Fbleomasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


-  Traitement  PHOSPHQ-ARSENIOrHÉWATlOyE 


IGRANULES  ANTIJVIQNIAIIX  pi/D" 


eSc  2,  1 


t  des  Lions,  PARIS 


employé  avec  succès  dans  le 
■  ■  AJ  traitement  des  Maladies 

B  B  VJ  ■BIBBHvJI  B|  cutanées  et  des  organes 
génito  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  d  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Autiseptiqnes,  35,  rue  dos  Francs-Bourgeois,  Paris. 


VIOFORME 


PERSaOINE  LUWIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITlOl 
Vue  José  par  jour  dant  un  pc»  d’eau. 

CRYOGÉNINE  LUIVIIÈRE 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  l’ésines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOUL.ËUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIONS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Evite  les  COMPEICATIONS. 


Malt  fiarley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NOe  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL  :  1 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I“)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°  L’ÉNÉSfiH»  P’est  pas  douloureux  en  injections  ; 
les  injections  so.if  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  dus  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENÉSOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc., 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjA.BOFtA.TOIRES  ClaUST 

F.  COMAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20.  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


PRODUITS  HEYDEN 


_  (Éther  salicylique  du  Bornéol).  gi  jg  ng 

^1  ATT  Action  prompte  dans  toutes  les  IT  M"  II  U*  Il  l3  tKlî 

III  all'ections  rhumatismales  survenues  M  |  |  M  |  |  |lf| 

1.1  n.  Jj  I  I  après  rel'roidissement:  Lumbago,  4»  ■■  ■  Q  W  ■  W  B  I  BiB  BB 

BF  ■  B  B  B  Rhumatismes  articulaires , 

aigus  et  chroniques,  Téno-  Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique 

synovites,  Névralgies  aiguës,  etc.  IV’irrite  pas  comme  le  analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  actio! 
Salicylate  de  métlivle  et  n’a  pas  d'ellet  secondaire  sur  les  organes  irritante;  ne  cau.se  jamais  d’eczéma  ;  spécifique  dans  lei 
internes  comme  le  salicylate  de  soude.  eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambei 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour.  brûlures 

l'rescnre  ;  HAUT.  I  flacon  de  ÔO  <, ranimes.  Prescrire  :  i  FLACON  A  SAUPOUDRER  à  5  gr.  ou  BOITE  à  2S  gr. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4°) 


XÉROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante;  ne  cau.se  jamais  d’eczéma;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 


^  Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


PEPTONI^ATILLON 

I  vTn  il  PËpfoN& 


Hôpitaux  de  Paria  et  de  la  Marine.  —  Médaille  d'OR  Expos 
En  POUDRE, produit  aupérieur.pur, 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
lO  fois  son  poids  viande  bœnt  assimilable. 
Xliment  des  Malades  qui  ne  digèrent 


Talslettes  de  Catillon 

_ à  05''-25  de  corps 


)  QATILtON  IIHh 


CS  EorceHfr  Appétit,  las  Oigentions.  ’  Il 

»<H.cons6inptionJriappétence.cnfanti.con»le$.cents.<U.  —  Titrée  Stérilisé.  Ettl< 


/V”  53. 


Mercredi,  3  Juillet  1907. 


PRESSE  HEDlGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIUINISTRATION  — 

WASSON  ET  C‘%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Salnt-Qermaiu. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  oliniqu^^ophtalmologique 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière 


re  do  fÀcad.  do  médecine.  Méd.  de  l'hi 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
. ')p.  Bouoica 


Médecin  de  l’hôp.  Bouoicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  SaintrAntoim 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé 
Irurgion  de  l'hop.  Ci 


F.  JAYLE 

Assistant  do  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
ip.  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SBCRÉTAIRE  DR  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SBCRÉTAIRRS  ■ 


SOniMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Marcel  Labbé.  Hyperglycémie  et  liyperglycislie  chez 
les  diabétiques. 

Maurice  Letulle.  L’ophtalmo-réaction  à  la  tubercu¬ 
line.  Sa  valeur  séméiologique  dans  la  tuberculose 

P.  Lecène.  Le  pronostic  de  l’intervention  chirurgi¬ 
cale  dans  le  spina  bifida. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 

Dysostosc  cléidoci’anienne.  —  Cnlaracte  avec  formation 
de  cholestérine  aux  dépens  du  cristallin  rompu.  — 
Craquements  sous-capsulaires.  —  Luxation  congénitale 
d’un  genou,  en  avant,  compliquée  d’un  double  pied 
équin.  —  Diverticule  kystique  de  l'uretère.  —  Un  nou¬ 
veau  mode  de  traitement  non  sanglant  du  pied  bot. 

Société  do  médecine  interne  de  Berlin.  —  Contribu¬ 
tion  clinique  et  analomo-palhologiqiie  à  l’étude  du  rôle 
de  l’hémisplicre  gauche  et  du  corps  calleux  dons  la  pro¬ 
duction  des  mouvements.  —  Un  cas  d’hypertrophie  du 
créno.  —  Cancer  primitif  de  l’appendice.  —  Volumi¬ 
neuse  hernie  du  cordon  ombilical  chez  un  nouveau-né; 
opération,  guérison.  —  Rein  kystique  tuberculeux 
énorme  ojiéré  avec  succès  chez  un  enfant  de  3  ans.  — 
Une  série  de  trois  néplirolitliolomies  pratiquées  avec 
succès  sur  un  rein  en  fer  à  cheval. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vwa 

Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Traite¬ 
ment  du  cancer  de  l’estomac.  Action  du  vaccin  sur  les 
rétrécissements  cancéreux.  —  La  congestion  froide 
variable  des  tuberculeux  pulmonaires.  —  De  l’endos¬ 
copie  intra-utérine  au  moyen  d'un  hystéroscopc  h 
éclairage  intense.  Résultats  pratiques  au  point  de  vue 
du  diagnostic  et  du  traitement  des  lésions  intra-uté¬ 
rines.  —  Deux  cas  de  dysenterie.  —  Etat  actuel  de  la 
radiotbérnpie. 


PADADAMA  ^n^gation  pour  régime. 

Congestion  Constipation. 


Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Adipose  doulou¬ 
reuse  vraisemblablement  d’origine  tuberculeuse.  — 
Elude  sur  une  forme  clinique  de  la  syphilis  du  névraxe 
réalisant  la  transition  entre  les  myélites  syphilitiques, 
le  tabes  et  la  paralysie  générale.  —  Guérison  de  deux 
cas  de  seplico-pyohemie  grave  ajirès  fièvre  typlioïde 
par  les  solutions  de  collargol  en  injection  intra-vei¬ 
neuses  et  en  traitement  local  (pleurésie  purulente).  — 
Le  phénomène  des  inlcrosseux  de  la  main  ou  «  phéno¬ 
mène  des  doigts  h  dans  l’hémiplégie  organique.  — 
Régime  alimentaire  dans  les  hôpitaux.  —  Syndrome 
radiculaire  blennorragique  à  prédominance  sciatique. 
—  Discussion  sur  la  veleur  de  la  tuberculine  pour  le 
diagnostic  de  la  tuberculose. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 
CHRONIQUE  -vwA. 

Maurice  Perrin.  Pourquoi  il  y  aura  toujours  des  rebou- 
leurs? 

VARIÉTÉS  -WW 

Georges  Vitoux.  Le  tabac  dénicotinise. 

CORRESPONDANCE  ww 
BIBLIOGRAPHIE  -ww 
NOUVELLES  'vwa. 


préparé  par 

.-icli!  que  Ls  sols  do  lithino.  Gravelle.  Coliques  néphrétiques. 
Goutte.  Rhumatismes,  etc.  —  Dosks  :  do  2  à  6  niosuros  par  jour. 


POURQUOI 

IL  Y  ÂUR4  TOUJOURS  DES  REROUTEURS 


Le  médecin  souffre  souvent  de  sentir  son  action 
contrecarrée  par  les  préjugés  populaires,  de 
savoir  ses  prescriptions  discutées  par  les  com¬ 
mères  et  de  voir  la  pseudo-science  du  rebouteur 
mise  en  parallèle  et  en  opposition  avec  sa  science 
personnelle,  acquise  en  de  longues  années  de 
labeur  scolaire,  et  affinée  par  la  patiente  observa¬ 
tion  des  faits  cliniques. 

Beaucoup  de  personnes  attribuent  cet  état  de 
choses  aux  honoraires  relativement  élevés  que  les 
médecins  sont  obligés  de  demander  à  la  campa¬ 
gne,  en  raison  de  la  distance  jilus  ou  moins  grande 
qui  sépare  de  leur  résidence  le  domicile  des 
malades.  Bref,  les  médecins  seraient  eux-mêmes 
responsables  de  tous  leurs  malheurs  ! 

Je  ne  crois  pas  que  le  tarif  kilométrique  et  la 
crainte  des  honoraires  expliquent  le  succès  des 
illégaux;  et  en  disant  cela,  j’exprime  non  seule¬ 
ment  mon  opinion  personnelle,  mais  aussi  celle 
de  nombreux  confrères  urbains  ou  ruraux,  dont 


CAPSULES  COGNET 


Boldo-T/erne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexiespaliidéennrs. 


TUBERCULIN  TEST  ^  RÉACTION 

DEPOX  :  Ees  EtaliliKSCineiits  POllEE^C  EKEIiES 
Oîî,  rue  Vîeîlle-dii-Xeiiiple,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


Képhirolhérapîe.  —  Le  ‘ ‘Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Pb'"  LANCOSBIE,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 
XV»  Année.  —  N“  53.  3  Juillet  1907. 


m  m  INDOLORE  Spécifique  de  la 

I  0/V  ■  L  TOXIQUE  SYPHILIS 

Ampoules  de  5  c.  c.  =  OsfiBO»  et  2  c.  c.  =  Os», 20» 

CHEVRETIN-LEMATTE,  m  CaniaPtill.  24,  PARIS 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


S^-LEGER  Towi-fticuiNE 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  &  Çie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 
Médication  Sallcylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  LINIMENT  à  rULHARÈNE 

DU  D>  ANORÊ  GiaON 

Pour  fû  Traitement  du  RHUMATISME  sou»  ïou^ei  ses  format* 


BIOluACTyU 

F6rpner)t  Lactique  Foui‘p)iet‘ 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  liaboratoircs  poupniet»  P*"®* 

824-30.  26,  lia  de  l’Hôpital -'Parla 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du 


PTRAMIDON 
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certains  sont  très  exposés  à  ces  mauvaises  ren¬ 
contres. 

Les  coiniiicrcs,  voisines  ou  amies,  on  en  trouve 
auprès  de  presque  tous  les  malades  et  d’autant 
plus  en  général  qu’il  s’agit  d’un  milieu  moins 
éclairé.  Leur  présence  n’est  pas  en  raison  inverse 
de  la  fréquence  des  visites  des  médecins  et  de  la 
solvabilité  des  clients.  Elle  dépend  surtout  de  la 
docilité  plus  ou  moins  grande  d’un  auditoire  dis¬ 
posé  à  écouter  leurs  conseils  et  à  appliquer  leurs 
«  remèdes  do  bonnes  feirimes  ».  De  plus  fré¬ 
quentes  visites  du  médecin  ne  les  feront  jamais 
partir  des  maisons  où  elles  ont  été  une  fois 
accueillies. 

Quant  aux  rehoulciirs,  la  question  a  un  double 
aspect,  suivant  qu’ils  sont  petits  ou  grands. 

Dans  certains  hameaux  de  la  montagne,  très 
pauvres  et  très  éloignés  de  tout  médecin,  on  s’a¬ 
dresse  volontiers  à  certains  guérisseurs  locaux, 
paysans  plus  «  débrouillards  »,  qui  croient  avoiret 
(lu'oîi  croit  avoir  «  de  bonnes  recettes  pour  gué¬ 
rir  les  maladi(,‘s  »  des  hommes  ou  des  animaux. 
Leur  thérapeutique  se  résume  d’ordinaire  en 
tisanes  ou  en  j)ratiques  insignifiantes,  habituelle¬ 
ment  inoffensives.  Ces  petits  guérisseurs,  bien 
voisins  des  commères,  ne  sont  jias  des  concur- 
renls  sérieux  pour  le  médecin  :  la  situation  bud¬ 
gétaire  des  malades  et  des  municipalités,  la  lon¬ 
gue  distance,  le  temps  considérable  qu'il  faudra 
perdre  pour  venir  le  chercher  et  son  arrivée  tar¬ 
dive  sont  autant  de  conditions  qui  rendent  et 
rendront  toujours  les  appels  rares  et  réservés  à 
des  cas  exceptionnels. 

Les  rebouteurs  à  pourchasser,  c<!  sont  les 
f;r(incls  i-chontcurs,  les  ri’bouteurs  professionnels 
dont  la  renommée  atteint  ou  dc'passe  les  limites 
du  canton,  de  l’arrondissement,  du  département 
même.  Ces  gens  qui  guérissent  par  le  «  secret  », 
qni  remettent  les  «  nerfs  levés  »,  qui  se  livrent  à 
des  |)rati([ues  bizarres,  se  trouvent  d’ordinaire 
dans  des  localités  de  moyenne  importance,  par- 


I  fois  porte  à  porte  avec  le  médecin.  Il  y  en  a  aussi 
dans  les  grandes  villes  :  j’en  connais  plusieurs  à 
Nancy  et,  en  particulier,  une  dame  qui  gagne  lar- 
I  gement  sa  vie  en  exécutant  des  dessins  sur  la 
peau  des  patienis  à  l’aide  du  révulseur  de  Baum- 
scheidt  !  Et  ce  ne  sont  pas  les  «  pauvres  diables  » 
seuls  qui  vont  les  consulter,  ce  sont  aussi  les  cul¬ 
tivateurs  riches,  les  propriétaires  petits  et 
grands,  les  négociants  et  artisans  qui  ne  regar¬ 
dent  pas  à  la  dépense,  voire  même  les  magistrats 
et  les  industriels.  L’acceptation  du  paiement  en 
nature  est  peut-être,  comme  on  l’a  dit,  une  des 
causes  du  succès  des  reboutours  auprès  des  pay¬ 
sans,  mais  cette  explication  ne  s’applique  qu’à 
quelques  cas.  Les  causes  principales  sont  le 
mystère  dont  ils  s’entourent,  le  caractère  quasi- 
surnaturel  de  leurs  soins,  leur  absence  absolue 
d’hésitation  ou  de  scrupules,  leurs  succès  théra¬ 
peutiques  dans  les  cas  qui  relèvent  de  la  sug¬ 
gestion,  et  leur  habitude  de  pratiquer  le  massage 
(trop  dédaigné  par  certains  médecins).  Les  ma¬ 
lades  qui  les  consultent  placent  en  eux  une  con¬ 
fiance  aveugle  et  sans  bornes,  surtout  quand  le 
médecin  n’a  pu  guérir  une  maladie  chronique. 

En  définitive,  de  l’avis  même  des  médecins 
directement  concurrencés  par  de  tels  rebouteurs, 
le  succès  de  ceux-ci  ne  repose  pas  sur  une  ques¬ 
tion  d’économie;  comme  me  l’écrivait  récemment 
un  praticien  expérimenté  des  Vosges,  «  leur  con¬ 
currence  existera  toujours^  quand  bien  même  nous 
exercerions  pour  rien  ». 

Mauiuce  Peuuin  (de  Nancy). 


Depui.s  quelque  temps,  on  trouve  dans  les  débits 
de  tabac,  dans  certains  au  moins,  des  paquets  —  mis 
en  vente  par  la  régie  —  d'un  «  caporal  »  spécial 
dont  la  particularité  est  d'êlre  dénicotinisé. 


Très  suffisamment  agréable  au  goût,  au  moins  à 
ce  que  prétendent  les  connaisseurs,  ce  tabac  nouveau 
genre  présente  cet  avantage  des  plus  appréciables  de 
n’être  point  toxique,  grâce  à  quoi  les  fumeurs  qui 
l’utilisent  ne  connaissent  plus  les  troubles  que  l'abus 
du  tabac  ordinaire  finit  toujours  par  entraîner  chez 

Ceoi  n’est  eu  aucune  façon  une  assertion  injustifiée. 
Des  expériences  comparatives  méthodiquement  pour¬ 
suivies  et  dont  M.  Ch.  Lesieur  (de  Lyon)  a  tout  der¬ 
nièrement  fait  connaître  les  résultats,  établissent,  en 
effet,  sans  réplique,  l’innocuité  complète  pour  le 
consommateur  des  cigarettes  ou  des  pipes  garnies 
avec  le  nouveau  produit  que  nous  devons  —  une  fois 
n’est  pas  coutume  —  à  la  sollicitude  éclairée  do  l’ad¬ 
ministration. 

On  sait  qu’un  expérimentateur,  M.  Baylac,  ayant 
injecté  à  des  lapins  des  infusions  ou  macérations  de 
scaferlati  ordinaire,  d’abord  tous  les  deux  jours, 
puis  toutes  les  vingt-quatre  heures,  vit  survenir  chez 
ces  animaux,  eu  l’espace  de  trente-huit  à  cinquante- 
six  jours,  des  lésions  d’aortite  chronique.  On  sait 
encore  que  MM.  Adler  etllensel,  par  des  injections  de 
nicotine  pure,  ont  déterminé  pareillement  chez  des 
lapins  des  dilatations  anévrismales  de  l’aorte  accom¬ 
pagnées  de  plaques  calcaires  et  d’une  nécrose  des 
fibres  musculaires  circulaires  de  la  tunique  moyenne. 

Reprenant  ces  recherches  et  les  complétant,  M.  Ch. 
Lesieur  imagina  de  soumettre  comparativement  des 
lots  de  lapins,  les  uns  au  régime  des  injections  d’in¬ 
fusions  de  scaferlati  ou  de  tabac  anglais,  les  autres  à 
celui  des  injections  de  macérations  de  tabac  dénico- 

Les  essais  furent  décisifs.  Dans  le  premier  cas, 
ainsi  que  M.  Baylac,  il  constata  à  l'autopsie  des 
lésions  d’aortite  chronique;  dans  le  second  cas,  après 
soixante  inoculations  effectuées  en  l’espace  de  trois 
mois,  les  animaux  qui  avaient  engraissé  sans  jamais 
avoir  présenté  des  symptômes  particuliers,  furent 
trouvés  avec  des  organes  parfaitement  sains. 

Mais,  ce  n’est  pas  tout!  Chaque  injection  de  macé¬ 
ration  de  tabac  ordinaire  amenait  chez  l’animal  traité 
une  crise  de  tabagisme  aigu  caractérisée  par  des 
convulsions  épileptiformes  suivies  d’une  paralysie 
passagère,  voire  même  par  des  accidents  rapidement 
mortels  si  la  dose  injectée  était  un  peu  forcée. 


EU  Kl  NAS, 


&.  G  REMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paris. 


ininiédialcinciit  et  fait  disparaître  les  crises 
IIVL  ^  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
C^ollTIw  fi'*®  le  font  les  alcalins  couramment  usités: 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

*  X  ^  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
f  6T6  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

fX  ■  i  n  I  lû  l’Itypcrséerétîon,  active  l’élimination  gastrique 
U  I  i  I  I  I  I  I  U  w  ^1^  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfante  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’rau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.rxtisepÿticî:TJLe  X3ésocioi7isant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

U’ATTAQUE  pas  X.X!S  mCAIIffS,  m  IBS  XWSTKIintBia’TS 

OBSTÉTRIQUE  -  SHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  i/lOO»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  23.40  )  sur  le  Bacille  typhique 

/  ÂÎ^TISEPTIQÜE  52.85  i  (Établies  par M.F0ÜARD,Ch‘“â  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -13  6.04 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ÂNIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  d-ANIODOL 


INSOLUBLE 
remplace  liODOFORME 


<‘  Cette  prep  ir.'ition,  introduite  dans  la 
lliérapeuliqne  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
une  place  prépondérante  comme  un  ex¬ 
cellent  remède  contre  tontes  les  formes 
de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
et  d’autres- alfections  nerveuses.  » 

D' L.-M.  Diiodsky (fier.  èienH.d.  il/ét/. d. fi.) 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
l'OISSOX,  pliariiincieii. 
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Au  contraire,  arec  le  tabac  désintoxiqué,  nul 
symptôme  anormal  ne  fut  jamais  relevé. 

.Les  recherches  de  M.  Ch.  Lesieur,  -comme  l’on 
voit,  comportent  un  réel  intérêt  pratique.  Elles  éta¬ 
blissent,  en  effet,  comment  le  fumeur  impénitent, 
incapable  de  résister  à  une  passion  qui  compromet 
sa  santé,  peut  échapper  au  danger  qui  le  menace. 

Avis  soit  donc  à  tous  les  fumeurs  forcenés  que 
guette  l’angine  de  poitrine. 

Désormais,  sans  mettre  leur  existence  en  péril,  il 
leur  est  loisible  de  continuer  à  culotter  des  pipes  ou 
à  griller  des  cigarettes  pour  le  plus  grand  bénéfice 
des  llnances  de  l'Etat. 

Georges  Vitoux. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur, 

A  propos  de  la  pathogénie  du  mal  de  mer,  M.  F. 
Régnault,  dans  La  Presse  Médicale  ‘  et  à  la  Société 
de  l’Internat  a  émis  cette  opinion  qu’à  côté  du  mal 
de  mer  somatique,  réel  et  causé  par  les  mouvements 
du  bateau,  il  fallait  admettre  l’existence  du  mal  de 
mer  d’imagination.  Cette  opinion  a  été  combattue  à  la 
Société  de  l’Internat  par  M.  M.  Baudouin  %  pour  qui 
le  mal  de  mer  d’imagination,  s’il  existe,  doit  être 
rare.  Il  admet  par  contre  deux  formes  de  mal  de  mer 
somatique,  sans  que  cette  distinction  s’explique  bien, 
sinon  parce  que  dans  un  cas  la  naupathie  existerait 
en  dehors  des  troubles  gastriques  antérieurs  qui  en 
seraient  l'origine  dans  le  second  cas. 

En  somme,  pour  M.  Régnault  très  souvent  il  s’agit 
de  mal  de  mer  d'imagination.  Pour  expliquer  le  mal 
de  mer  somatique,  il  adopte  la  théorie  abdominale 
qui,  à  côté  de  causes  banales  (frottements)  d’irrita¬ 
tion  des  ganglions  nerveux  viscéraux,  fait  intervenir 
dans  la  production  du  mal  de  merles  troubles  gas- 
lri([ues  antérieurs,  ptoses  et  dyspepsies.  Par  une 


1.  La  Presse  Medicale,  n"»  11  du  0  février  et  21  du 
13  Mars  l',i()7. 

2.  Société  de  l'Internat,  séance  du  28  Mars  1907. 

3.  Baudouin.  —  Société  de  l’Internat,  séance  du 
23  Mal  1907. 


explication  un  peu  semblable,  ce  serait,  pour  M.  Bau-  ; 
douin,  un  état  spécial  du  système  nerveux  gastrique 
ou  gastro-intestinal  qui  causerait  la  plupart  du 
temps  la  naupathie. 

.l’ai  trouvé  dans  un  récent  mémoire  du  professeur 
Holzknechi  (de  Vienne  '),  Incidemment  émise',  une 
explication  pathogénique  du  mal  de  mer  que  j’accepte 
volontiers,  et  qu’on  peut  d’ailleurs  concilier  aisément 
avec  la  théorie  abdominale  adoptée  par  M.  Régnault, 
non  moins  qu’avec  l’opinion  de  M.  Baudouin.  A  la 
suite  de  ses  recherches  radioscopiques,  que  j'ai  con¬ 
signées  et  répétées  dans  ma  thèse’,  llolzknecht  a  été 
amené  à  admettre  que  normalement  l’estomac  cons¬ 
titue  une  simple  dilatation  du  canal  alimentaire,  ten¬ 
due,  pour  ainsi  dire,  entre  le  cardia  et  le  pylore, 
sans  cul-de-sac  inférieur,  le  pylore  en  étant  le  point 
le  plus  déclive  :  forme  normale,  mais  non  la  plus  fré¬ 
quente  chez  l’adulte  même  sain,  dont  l’estomac  pré¬ 
sente  le  plus  souvent  le  cul-de-sac  inférieur  figuré 
par  les  classiques.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter 
l'opinion  de  llolzknecht,  qui  me  semble  juste  de  tous 
points.  En  tout  cas,  c’est,  pensc-l-il,  dans  l’existence 
et  dans  la  fréquence  de  la  disposition  de  l’estomac 
regardée  jusqu’ici  comme  normale  qu  on  peut  trou¬ 
ver  l’explication  du  mal  de  nier  et  de  sa  fréquence. 
Le  cul-de-sac  stomacal  inférieur,  sans  soutien  et 
ballant  comme  le  sao.  d’un  semeur  oscillant  au  rythme 
du  pas,  subirait  le  contre-coup  de  toutes  les  oscilla¬ 
tions  imprimées  au  corps  entier  par  le  roulis  et  le 
tangage  d’nn  bateau,  les  secousses  d’une  voiture,  le 
balancement  d’une  escarpolette.  De  ces  mouvements 
du  cul-de-sac  inférieur  de  l’estomac,  répétés  plus  ou 
moins  régulièrement,  résuller-aient  le  tiraillement  et 
l’irritation  des  plexus  nerveux  pariétaux,  et  par  acte 
réflexe  les  nausées  et  les  vomissements.  Cette  expli¬ 
cation  s’accorde  donc  en  beaucoup  de  points  avec 
celles  de  M.  Baudouin  et  de  M.  Régnault,  en  particu¬ 
lier  avec  les  faits  signalés  par  ce  dernier  dans  sa 
seconde  chronique  eu  faveur  de  la  théorie  abdomi- 


1.  HoLZKNECH'r.  —  «  Ber  normale  Mugen  nach  foriii. 
Lage  U.  Grosse  ».  Mitteilnn"cn  ans  dein  Laborat,  /.  rad. 
Diagn.  n.  T/iera/iie,  I,  1,  léna,  19t)(). 

2.  Benî:  f.  Guii.lon.  —  «  L'exploration  radiologique  do 
l'estomac  »,  Paris,  1907. 


uale,  qu’elle  ne  fait  d’ailleurs  que  reproduire  avec 
plus  de  précision.  Le  fait  que  les  ptoses  viscérales  et 
les  dyspepsies,  si  souvent  liées  à  l’existence  de  gas- 
Irectasies,  sont  des  conditions  favorables  à  la  pro¬ 
duction  du  mal  de  mer,  l’efficacité  du  port  de  cein¬ 
tures  (à  ce  point  qu’on  fabrique  aujourd'hui  des 
ceintures  élastiques  spéciales  contre  le  mal  d’auto) 
contre  cette  naupathie  et  d’autres  affections  analo¬ 
gues,  n’ont  pas  de  meilleure  explication  que  l’exis¬ 
tence  du  ballottement  du  cul-de-sac  inférieur  de 
l’estomac,  qu’immobilisent  les  ceintures.  Pour  le 
reste, les  odeurs  interviennent  peut-être  pour  provo¬ 
quer  la  première  nausée,  en  hâter  la  venue,  au  même 
titre  que  le  vertige  éprouvé  par  beaucoup  de  per¬ 
sonnes  rien  qu’à  la  vue  d’un  objet  en  mouvement. 

En  un  mot  le  mal  de  mer,  en  dehors  des  cas  dus  à 
l’imagination,  serait  moins  en  relation  avec  un  état 
spécial  du  système  nerveux  gastrique  ou  gastro¬ 
intestinal,  comme  le  compte  rendu  de  La  Presse 
Médicale  le  fait  dire  à  M.  Baudouin,  qu’à  la  forme 
même  de  l’estomac,  et  à  l’existence  d’un  cul-de-sac  à 
sa  partie  inférieure,  cul-de-sac  dont  les  mouvements 
dans  certaines  conditions  amèneraient,  secondaire¬ 
ment  l'irritation  des  plexus  nerveux  de  la  paroi  gas¬ 
trique,  de  la  façon  qu’on  a  vue. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Guii.i.on  (de  Calais). 
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PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûrement  g.ue  la  macération  de  Digitale. 


)  au  1(4  de  milligramme, 
j  au  1|10«  de  milligramme. 

UN  IVIILLIGRAIVIIVIE.  .  , 

t  un  seul  leur,  ou  DU  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  sisjours. 

I  C.  C.  renferme  1/4  de  milligramme. 

es  Vosges,  PABIS  (IIP).  _ _ 


ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  j 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  I 
DOSE  :  Cinquante  Oouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  \ 

(DIQITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un 

Echantillons  kt  Littéuatube  :  MARTIGNAO  &  LAsnier,  24,  ^ 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


NOUVELLE  RÉCOIVlPENgE 


de  N  ATI  VELUE 


/a  Marque 
et  là  Signature 


AVIS  rivi  pô^RtTan  T  SPÉGIFIERi:;  EXI G  E  R 

À  m.ivi.LES  DOCTEURS  ^ 


[IG,  liiie  «le  la  Tour-d’Àuvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  rintluence  de  l’OCllKIIME  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES.  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS.  ACCÈS  D'OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  19  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  3Q  à  40  deux  ou  trois  fols  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculâirc  tous  lés  deux  jours.^ 


sdi,  3  Juillet  1907 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


NEURASTHÉNIE 


-A.3DR,IA.3V  SX.  C‘» 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Dronches  et  la  Dronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ÀDRIAN  ^ 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  BO  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  . .  à  1  centig. 


Préparation  et  vente  en  Gros  :  ADKlAZr  et  C'*,  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULF-TURIN-E 

du  D'  LANGLEBERT 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  âo  gr,  fermés  h  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Redistillé  sur  T  Huile  d’amandes  douces. 

HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  réguber  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  niérilc  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  eflicacement,  de  slininler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  puiréliants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  es 
cceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


(Kiilnow’s  Powdcr) 


liir'  KÜTNO'W’S  “ 

I . poMe'r: . 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

igréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

nédicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
eun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
me  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
lurmenago  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
!st  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut  |^l 


«  Les  personnes  atteintes  d’hémorro'ides  trouveront  la  J 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses  ^ 
effets,  elle  soulage  par  son  action  bydragogue  l’appareil  ^ 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages  1^ 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou-  ^ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage^des  jh. 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


ECHANTILLONS 

ENVOYÉS  GRATIS 

AUX  MÉDECINS 


FORMUUE  DE  DEMANDE 
ft  RORERTS  et  C»,  Pliaruinciens,  5,  Roc  de  la  I»aix,  PartK. 

Veuillez  m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOW 


La  POUDRE  KUTNOW 


E:aCT'XZ,./luia7S  0P0T‘XI£:R.A.PXQ'CTES  CIX.A.IX  sa  j  lo.  Rue  do  rome,  Parlr 

6UTORISATION  di  lÉTAT  rtidai  iprè»  AVIS  d»  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÈNE  PUBLIQUE  dl  FRANCE  »»  di  l’ACADÉMiE  d» MÉDECINE  ’  :  PrinoiaJti 


G  18  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  It  cipsolei  per  jour. 
PARIS,  HIDT,  113,  Faabonrg  St-Honor4. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ns  PAS  coNFonnsB  avbc  l’Apiol 

L'Aploline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Âpioline  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  I 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  I 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise  I 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  1,  me  Boardalone,  PABI8.  I 


TOILETTE  ET  HYGifiHE  DE  LA  FEMME 

£!tezicl-u  cL'Sgl-u 

LE  CRYSTOL" 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  F  LU  EU  RS  BLANCHES,  les  MÊT  RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eoiMarables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  follette  Intime  de  la  Femme. 

rie  TRAPENAHD,  35,  rue  des  Dames,  «t  toatei  lei  Ptaannaoiss. 


CAPSULES 


Mate  de  Qiiiiiine 


PELLETIER 


SDPPRKSSiON  d’amertune,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  gartn- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

CblorhTdrosuUate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  =  Phannacie  tO,  Rus  de  dtituadon,  PARIS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pburmmcié  VI AL,  1,  rue  Bourduloa»,  , 


CYPRIDOL 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  aiédicatioD  par  la  nia  itanaialit 
*•  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiât 

S  syphilis),  fistules,  ahcës  froids,  goitre,  pustule  maligne,  allectfoii 
liathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  me  Vivianne. 


CONVALESCENCE  *  FIÈVRES  I  [ANÉMIE-CHLOROdE  ^ 


Anémie  —  Débilité  - 


QUiUiU»  LMAfiBdOüf 

Approbation  do  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  BO  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas, 

l'ontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C'),  19,  rue  Jacob,  Paris 


Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  S 

GUERIS  PAR  LES  Wk 

TËlITULE8FEEESi.TiLLETg 

au  Sous-Carbonafe  de  Fer  inaltérable  B 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIB  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac.  —  No  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  JJ 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  ■■ 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  xA  /  JJ 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  .yJûiüejf  K 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champlgny  et  C‘i,  19,  rue  Jacob,  Paris.  9 


DOULEUR  -  INSOMNIE  1  |  médication  antispasmodique 


guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaminist ration  du  chloral.  » 

(FORMULAlnE  BOUCHARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosags  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  A  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  on  dans  une  infusion. 

I  Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNT  et  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


;  Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
\  Convulsions. 


Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

Perles  ci’Ether  Clertan 

PRÉPARÉES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolulioii  iii 
Dosage  rigoureux 


,  Êjk  Syntiiétlque  et  titrée  à  O/O  die  tSaïacoI  criBtalIlBé.  —  La  Créosote  Alpha 

l_n  I  DU  A  étant -prépaiéé,’en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

VF  niâV/v\#  I  b  ^^Lil  nM  créosotes  de...]^is,  a  forcément  naF composition  constant'--.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  pprinet  de 'vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  e.st  particuliérement  recommandée  pour 
inJeoUons  sous-cutanées  en  solations  hnilenses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gi.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  53 


Mercredi,  3  Juillet  1907 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  hôpital  Laënnec  (cours 
de  vacances).  —  l’n  cnms  clinique  et  praliquo  de  ma- 
iwciivrcs  cl  lecliniques  de  tliapnostic  coimnencora  le  lundi 
lü  Se[)leinhre  ]‘d07  (malin)  et  comportera  2-'!  lettons  failcs, 
le  malin  à  'J  h.  1/2  et  le  soir  h  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et 
au  lahoraloirc  de  la  clini(|ue  Laënnec,  par  MM.  Marckl 
Laimié,  agrégé,  el  Li';().\  Hlunahi),  médecins  des  liApi- 
laux;  Loktat-.Iacoiî,  Laium'.c-Lavastine  et  Salomon, 
chefs  de  clinitjue;  IIlniii  Larhé,  chef  de  laboratoire,  et 
ViTRY,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Landouzy. 

Programme  des  ctmr.s  :  Lundi  16  Septembre.  —  Matin  : 
Les  alTections  tuberculeuses  des  reins.  Examen  bîslolo- 
gi(|ue  et  bactériedogique  des  urines.  —  Soir  :  Le  syndrome 
d'hyperglycémie.  La  glycosurie. 

Mardi  II  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  rénaux. 
Diagnostic  do  rinsuffisance  rénale.  —  Soir  ;  Examen 
chimiqui*  des  urines.  Princi[»c3  a/.otés  el  principes  miné¬ 
raux.  Cocnici(*nls  urinaires. 

Mvieredi  Lv  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l’insuffisance  surrénale.  —  Soir  : 
l'ixamon  (-hiniitjuc  d(>s  urines  :  ])rincipes  anormaux  :  Sucre. 
Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo-réaction, 

Jeudi  lu  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  lliy- 
roïdiens.  (loiln'  exophtalmique;  rnyxu’dème.  —  Soir  :  Les 
symlromes  hépatiques.  Diagnostic  de  rinsuffisance  hé})a- 

Vendredi  Ui)  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition  et  matière 
alimcnlairt*.  —  Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes¬ 
tinaux;  sérrétoir<>s  et  moteurs. 

Samedi  2/  Septembre.  —  Maliu  :  Les  régimes  aliincn- 
taires  dans  les  étals  pathologiques.  —  Soir  :  Examen 
chimi<]ue  du  suc  gaslrupic  el  des  matières  fécales. 

Lundi  ?.'!  Srptimbre.  —  Matin  :  llactérioscopic  el  cylos- 
copie  (hîs  épanchements  :  pleurélitpies,  asciliqurs.  Cyto- 
diagaostic.  —  Soir  ;  les  syiulrcunes  d’insuffisance  béma- 
tlfpic.  Ochrodermies.  ()llgémies.  Anémie  pernicieuse. 
Chlorose. 

Mardi  2'/  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 


culose.  Stade  bacillaire;  stade,  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées  de  la  tuberculose.  —  Soir  :  Diagnostic  des  formes 
communes  et  frustes  du  labos.  Signe  d’Argyll-Robortson. 
Syndromes  radiculaires.  Névrites  et  névralgies. 

Mvfcrcdi  25  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la 
tuberculose.  Examen  de  crachats.  Inoculations  ;  injections 
de  tul)orculino.  Séro-diagnostic.  —  Soir  :  Les  syndromes 
cardia({ues  et  vasculaires.  Cardiographie.  Spliygniogra- 
phie.  Sphygmomanoinélrie. 

Jeudi  26’  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  des  étals 
ly[)boïdcs  :  Dothiéncnléric  ;  paratyphoïde.  Typhobacil- 
lose.  Séro-diagnostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  Valeur  nutritive*  et  énergétique  des  ali¬ 
ments  ;lcur  transformation,  leur  utilisation,  leurs  déchets. 

Vejidrcdi  27  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  baelério- 
scopique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec; 
Formules  hémo-lcucocylairos.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytoscs. 

Samedi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégnlies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Symptomatologie  du  grand  sympa- 
lbi([ue  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  fi  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre; 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  à  présent,  juseju’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  do  la  Faculté  (guicliet  n®  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  Un  cours  de 
vjicanees,  coininencaiit  le  Ifi  Septembre  1907,  aura  lieu  A 
Pamphilhéàtrc  et  au  laboratoire  de  la  clinique  médicale  de 
l'IIètcl-Dieu,  s»)us  la  direction  de  M.  le  professeur  Dii:u- 
i.atoy,  le  malin  de  10  heures  îi  midi  et  l’après-midi  dé 
2  heures  à  h  beiirns. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1®  Les  méthodes  d'in¬ 


vestigation  clinique  applicables  A  rexamen  des  malades; 
2®  l'exposé  des  principaux  procédés  do  laboratoire  (re- 
cherelie  do  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc.)  applicables  au  diagnostic:  3®  les 
principales  indications  et  les  principales  techniques  Ibé- 
rapciiliqucs.  Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait 
en  deux  semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individuelle¬ 
ment  aux  travaux:  de  laboraloire. 

L’enseignement,  essentiellement  pratiqué,  sera  fait  par 
MM.  O.  CuouzoN,  Nattan-Lakrtiîiï,  Lœpeb,  René  Gaul¬ 
tier,  Ro.nnïek,  Déiiu  et  Lacaille. 

Pro};rammc  du  cours.  —  Lundi  16  Septembre,  matin, 
M.  L(EI»éii  ;  Examen  clinique  du  sang;  anémies,  polyglo- 
bulies;  leucocytoso  et  leucémie.  Cytodiagnostic ;  soir, 
M.  Nattan-Laruier  :  Tcchuiquedel’examen  bactériologique 
du  sang  ;  cultures  du  sang.  La  médication  intra-veineuse. 

Mardi  17  Septembre,  malin,  M.  Bonnier  ;  Technique  de 
l’cxamcM  du  nez,  du  pharynx  cl  du  larynx;  soir,  M.  O. 
CiiOUZON  ;  Examen  clinique  du  poumon  et  de  la  plèvre  : 
indications  et  technique  de  la  tboracentèse. 

Mercredi  18  Septembre,  matin,  M.  O.  Gkouzon  :  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques;  soir,  M.  Nattan-Lauuieu  :  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboraloire  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  cracliats  et  les  liquides  patho¬ 
logiques;  inoculations  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  19  Septembre,  matin,  M.  O.  Crouzon  :  Technique 
de  l’cxamcn  clinique  du  coeur,  .\systolie  :  son  traitement; 
soir,  M.  René  Gaultier  :  Méthodes  d’exploration  cli¬ 
nique  des  vaisseaux  :  le  sphygmographe  et  le  sphygmo- 
manomètre.  La  médication  bypotcnsivc. 

Vendredi  20  Septembre,  matin,  M.  Bonnier  :  Tech¬ 
nique  de  l’examen  de  l’orcillo.  Vertige;  équilibre;  soir, 
M.  Lœpek  :  Diagnostic  et  traitement  de  la  lièvre  typhoïde. 
Les  sérodiagnostics. 

Samedi  21  Septembre,  matin,  M.  O.  Crouzon  :  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 
flexes);  élude  d’un  héiniplégi(|uc,  d’un  tabétique.  (Présen- 
falion  de  malades);  soir,  M.  O.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  étal  mental)  ;  étude 
d'un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  loin- 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  qure. 
Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappauts  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  s,  Rue  Logelbacb,  PABIS. 


Comprimés  à  Mse  d'extraits  choiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Rue  Dogelbaoh,  PARIS. 
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Limdi  23  Scpten 


ît  baclérioscopie  du  liquide  cépba-  | 


Limdi  23  Septembre,  malin,  M.  RünIî  Gaultieu  :  Séméio¬ 
logie  clinique  de  l’cslomac  et  do  l'intoslin  ;  les  dyspep¬ 
sies;  l'appendicile  :  rentérolyphlocolile ;  soir,  M.  Nattan- 
Laiuueh;  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  Diph¬ 
térie  et  sérothérapie. 

Mardi  24  Septembre,  malin,  M.  René  Gaultieu  :  Séméio- 
log-ie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  calculeuse  du 
cholédoque  et  pancréatites.  Séméiologie  de  la  rate;  soir, 
M.  René  Gaultier  :  Scméiologio  chimique  de  l'estomac 
et  de  l’intestin;  examen  du  suc  gastrique;  examen  des 
fèces.  Thérapeutique  des  affeclions  gastro-intestinales. 

Mercredi  25  Septembre,  matin,  M.  Déhu  :  Recherche 
des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héréditaire;  soir, 
M.  Nattan-Lauuieu  :  Le  tréponème  p.'ile  de  Schaudin. 
Les  trypanosomes.  L’hématozoaire  du  paludisme. 

Jeudi  26  Septembre,  matin,  M.  Lœpeu  ;  Examen  cli¬ 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  lu  saignée  ;  déchloruration  ;  soir,  M.  René  Gaultier  : 
Examen  chimique  des  urines,  scs  applications  à  l’étude 


de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir,  M.  Lœpeu; 
Analyse  bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque, 
du  pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration 
des  microbes;  réaction  de  Gram. 

Samedi  28  Septembre,  matin,  M.  Laoaille  :  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
nu  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence;  soir,  M.  Laeaili.e  :  Méthodes  d’exploration  radios¬ 
copique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  h  verser  est  de  80  francs. 


Paris  et  Départements, 

Congrès  français  de  médecine  (9“  session).  — 

Le  Congrèî  français  de  médecine  siégera  à  Paris  les 
lundi  17  Octobre,  mardi  18  Octobre  et  mercredi  11)  Octo¬ 
bre  1907.  La  première  séance  aura  lieu  le  lundi  17  Octobre, 
ù  9  heures,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  de  ;  Professeur 
Debove  (Paris),  Ê'residcnl  ;  Professeur  Teissieu  (Lyon), 


Bauth  (Paris),  Vice-Présidents-,  Fernand  Bezançon 
(Paris),  Secrétaire  général-,  y.  Griffon  (Paris),  Secrétaire 
général  adjoint-,  Jules  Renault  (Paris),  Trésorier-, 
P.  Masson,  éditeur.  Trésorier  adjoint. 

Rapports  dont  les  sujets  ont  été  fixés  au  précédent 
Congrès  (Liège)  :  Traitement  de  l'ulccre  simple  de  l'es¬ 
tomac,  rapporteurs  :  MM.  Lincssier  et  Castaicne.  — - 
l’athogénie  et  traitement  du  goitre  exophtalmique,  rappor¬ 
teurs  :  MM.  Gilbert  Ballet,  DAiierai  et  Sainton.  — 
L’Hémophilie,  rapporteurs,  MM.  Carrière  et  Marcel 

Questions  devant  cire  discutées  au  Congrès  ;  Traite¬ 
ment  chirurgical  de  t'ulcère  simple  de  l'estomac.  La  tuber¬ 
culose  pulmonaire  est-elle  d'origine  aérienne  ou  d'origine 
intestinale  ?  Les  bacilles  acido-résistants.  .-Iction  thérapeu¬ 
tique  du  radium.  La  médication  ionique.  La  médication 
par  le  collurgol.  Valeur  thérapeutique  de  la  tuberculine. 
Sérothérapie  de  la  dysenterie.  Les  sporotrichoses  cutanées. 

Les  souscriptions  devront  être  envoyées  h  M.  Masson, 
éditeur,  120,  boulevard  Suint-Germain,  Paris. 

Tout  ce  qui  concerne  lu  partie  scientifique  ou  admi¬ 
nistrative  du  Congrès  devra  être  adressé  h  MM.  Fernand 
Bezançon,  84,  rue  de  Monceau,  Paris,  V.  Griffon,  16, 
rue  de  l’Université,  Paris. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Deuxième  épreuve 
NIQUE.  —  Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
lopeau,  Kondirdjy  et  Mouebet,  13. 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  Adju- 
vat.  —  Séance  du  2fi  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Poupar- 
din,  28;  Collard,  Combier,  27;  Moreau,  2)^;  Trêves,  22. 

Séance  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cottard,  Pou- 
pardin,  17;  Combier,  16. 

Séance  du  iv  Juillet  (épreuve  opératoire).  —  MM.  Cnt- 
tard,  18;  Combier,  16  et  Poupardin,  15. 

Le  concours  vient  de  se  terminer  par  la  nomination  de 
MM.  Poupardin  cl  Cottard. 

École  de  médecine  de^Nantes.  —  Après  concours, 
M.  Chastenay  de  Géry,  ancien  chef  de  clinique  chirurgi¬ 


cale  à  l’Ecole  de  médecine,  a  été  nommé  cl 
pléant  des  hôpitaux. 

Hôpitaux  et  hospices  de  Bordeaux, 
d’ouverture  des  concours  pour  sept  jilnccs 
cinquante-cinq  places  d’externes  des  hùpita 
aux  14  et  15  Octobre  prochains. 


M‘'  et  Dame,  inHrmlers  diplômés,  parlant  plusicu 
langues,  demandent  gérance  de  maison  de  santé.  Ecri 
P.  M.,  369. 

Clientèle  à  céder,  centre  métallurgique  Nord,  15.000  b 
bitunts,  20  OOOfr.  touchés.  Conditions  h  débattre.  S’adress 
ù  M.  Cajilain,  il,  rue  Bridaine,  Paris. 

Bon  poste  à  céder,  5  proximité  de  Paris.  Urgci 
Rapport  7.000  fr.  Légère  indemnité.  Facilités  de  paiemei 


OXTDAüEtï.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Demandez  loCaUlogue  : 

nnOORE'S  PRENCHAGENCY,9,Boulev.  Poissonnière,  Paris. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sublimé .  0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

lacto-Pbosphate  de  Chaux .  Ogr.  7; 


LABORATOIRE  DE  STÉRILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 
PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 

FHIX 

de  la  boîte 

Morphine . | 

0  gr.  01 

Sfr. 

Huile  camphrée .  i 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . [  .  .  „ 

0  gr.  20 

5  >' 

Ergotinine  ....  r”'* 

d  /2  milligr. 

5  » 

Spartéine . \ 

0  gr.  05 

5  » 

Cocaïne . ] 

0  gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d'urgence  (assorties).  . 

assort  (la  boite) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  05 

5  » 

Arrhénal . 

0  gr.  05 

5  « 

Glycérophosphate  de  Soude.  .  . 

0  gr.  20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  03 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr.  01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

Le  Laboratoire  FRAtSSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

3iiiB  le  mm’ïï  &  1#. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

IjO  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fM 

TiAiSfa  KCOFITAXTIX  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME|  FAIBLESSE  des  OSi  CROISSANCE  che 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTE 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  — Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons 

_ VENTE  EN  GROS  :  13.  Rua  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  Principales  I 


r  54. 


Samedi,  6  Juillet  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Alheut  Fhouin.  Ilapports  fonctionnels  de  l’estomac 
avec  les  autres  organes  digestifs. 

MoNinii-YiNAiiD.  Formes  cliniques  et  diagnoslie  de  la 
sporotrichose. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Emiîl.  L’  c(  œil  de  perdrix  «  et  .son  Irnilemcnt. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Le  pouvoir  bactéricide  du  sang  et  les  inter¬ 
ventions  chirurgicales. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Un  cas^de 

cherche  sur  la  fixation  du  eoni]>loiiiCiit  dun»  h:a  ni, dé¬ 
dies  inreclieusc.s  et  post-infectieuses. 

Société  belge  de  chirurgie.  —  Fracture  ancienne  du 
col  chirurgical  de  l'humérus  avec  luxation  sous-glu- 
coïdicnne  du  corps;  vissage  de  lu  tète  humérale; 
résultat  anatomique  et  fonctionnel  parfait.  —  Orehi- 
dopexic.  — Déchirure  du  pancréas,  laparotomie;  mort. 
—  (Fsophago  entéro-gaslroslomose  en  un  temps.  — 
Grossesse  datant  de  0  uns  dans  la  corne  gauche  d’un 
utérus  bicorne. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  d’obstétrique  do  Paris. 

Société  de  neurologie.  —  Syndrome  de  Bénédikt.  — 
Forme  ostéo-byperlrophiquo  do  l’urthropnthic  tubé- 


CARABANA  Purge  GufBii 

AGENCE  LUBIN  Exainhn.  orgaai.i.E 
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tique.  —  Hémiulaxie  et  hemiutbetose  traumatiques.  — 
Hémichorée  post-hémiplégique  alterne.  —  Syryngo- 
niyélic  avec  phénomènes  bulbaires  et  troubles  trophi¬ 
ques  intenses.  —  Paralysie  alterne  associée  à  un  syn¬ 
drome  spasmodique  dû  probablement  îi  une  lésion  du 
faisceau  géniculé.  —  Spasmes  et  parésie  dans  le  terri¬ 
toire  du  facial.  —  Présentation  d’un  aphasique  senso¬ 
riel,  ancien  professeur  de  musique.  —  Hystérie  et 
troubles  tropbiqucs.  Simulation.  —  A  propos  de  sug- 
g-estion.  —  Sur  le  rctlcxc  cutané  plantaire.  —  Réaction 
iiémiopique  de  tVernicke.  —  Anatomie  pathologique  et 
hystérie.  —  Urologie  de  l’hystérie.  —  Anatomie  patho¬ 
logique  du  zona.  —  Rndiculite  lombaire  (névrite  crurale 
radiculaire).  —  Tabes  avec  atrophie  musculaire  des 
deux  membres  supérieurs.  — Deux  cas  de  sclérose  laté¬ 
rale  amyotrophique  à  début  tardif.  —  La  méthode 
psycho-analytique  et  les  a  abwehs-psychosen]  »  de 
Freud.  —  Un  cas  de  syringomyélie  avec  chiroinégalie 
suivi  d’autopsie.  —  Deux  cas  d’entérite  réflexe  d’t>ri- 
gine  nasale. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  l'intervention  chirurgicale 
dans  les  plaies  du  poumon.  —  Ginq  cas  d’opération  de 
Kehr  pour  calculs  des  voies  biliaires  ou  pour  cholé¬ 
cystite  et  angiocholitc  non  calculcuscs.  —  Estomac 
biloeulairc;  gastro-gastrostomie;  guérison.  —  Plaies 
multiples  de  l’intestin  grêle  et  de  l’utérus  gravide  par 
balle  de  revolver;  suture  de  l’intestin  et  do  rutérus; 
avortement  immédiat;  guérison.  —  Appareil  de  pro¬ 
thèse  pour  fracture  des  deux  maxillaires  supérieurs. 
—  Tuberculose  iléo-caecale;  résection  suivie  d’iléo- 
colostomie  transverse;  guérison.  —  Pince  à  langue.  — 
Sporotrichose  du  poignet. 
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TUBERCULOSE  EN  ASIE  MINEURl'l 


Si  l’on  se  livrait  à  une  enquête  sur  la  lubereu- 
lo.se  en  Anatolie,  on  serait  frappé’  de  trois  fail.s 
saillants  :  1“  de  la  progression  contiime  do  la 
phtisie  depuis  une  trentaine  d’années  ;  2“  de  la 
projtagation  du  mal  du  littoral  vers  l’inlcrieur  ; 
3“  de  la  coïncidence  des  modilicalions  des  mœurs 
du  peuple  turc  avec  les  progrè.s  de  ce  terrible 
fléau. 

A  part  ropliinisnie  des  gens  âgés  du  vieii.v 
temps,  tous  les  vieillards  sont  unanimes  à  allir- 
mer  que  la  tuberculose,  telle  qu’on  la  rencontre 
en  ce  moment  dans  le  pays,  était  inconnue  jadis. 

La  phtisie  et  la  scrofule  existaient  dans  la  con¬ 
trée,  mais  elles  se  cantonnaient  dans  une  famille, 
dans  une  maison,  pour  s’éteindre  sur  place,  tandis 
qu’aujourd’hui  le  fléau  social  court  les  rues. 
D’autre  part,  on  a  remarqué  que  la  progression 
de  celte  terrible  maladie  a  commencé  par  les 
ports  de  mer  de  l’Anatolie,  pour  faire  tache 
d’huile  vers  l’intérieur. 

Depuis  que  les  us  et  coutumes  des  Occiden¬ 
taux  s’implantent  dans  le  pays,  par  suite  des  rap¬ 
ports  de  plus  en  plus  intimes  avec  les  Euro¬ 
péens,  les  mœurs  locales  dégénèiûmi .  En  général, 
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quand  une  civilisation  s’impose  dans  un  pays,  les 
indii'ènes  cominoncenl  par  adopter  les  vices  de 

Il  m’a  seuil)ir'  int(‘ressaiit  de  me  livrer  à  rétiide 
des  coutumes  disparues  ou  qui  tondent  à  dispa¬ 
raître  et  des  nouveaux  usages  établis  ou  qui 
prennent  jieu  à  peu  droit  de  cité.  En  no  considé¬ 
rant  la  (piestion  qu'au  point  de  vue  de  l’hygiène 


X  considérations  (|ui  vont 


Voyons  d’abord  ce  qu’il  en  est  des  habitations. 

.Sans  entrer  dans  le  détail  des  modifications 
qu’ont  subies  les  constructions  au  point  de  vue 
a i-chi torturai,  les  habitations  turques  laissent,  dans 
leur  enseml)!o,  boaucou[)  à  désirer  ;  le  côté  hy¬ 
giénique  n’entre  jamais  en  ligne  de  compte  dans 
la  construction  d’une  maison  en  Anatolie. 

L’int(M‘ieur  d’uiK!  maison  bourgeoise,  en  Asie 


r  turc  non  modernisé.  Dans  certaines  localités, 
l'tani,  cette  propreté  est  plutôt  douteuse.  Si 
se  rapporte  aux  [)r:iti(jucs  sécidaires  des 
lages,  on  ne  ])eut  qu’adndrcr  leur  portée 
i('idque.  .Vinsi,  c’i’lidt  une  pratique  courante, 
toute  maison  cpd  se  res|)cctait,  que  d’es- 
’r  à  plusieurs  reprises  les  paiapiets  îi  l’aide 
oi'clious  mouillés,  sinon  tous  les  jours,  du 
us  tous  les  deux  jours  ;  et  tous  les  deux  ou 
■1  mois  un  grand  laviige  et  brossage  des  pa- 


)l)artemcnt  avec  ses  chaussures,  qu  on 
ser  au  seuil  de  la  porte.  On  a  ainsi 
i>  la  i)ropreté  des  gens  du  pays,  jioiir 
orne  leur  intérieur.  J/usage  de  ((uitter 
très  pour  ponidfer  dans  un  apjuirte- 
■e  |)lutôt  de  la  civilité  orientale,  qui 
1  se  dé'chausse  et  qu’on  se  découvre  la 
t  le  monde,  comme  marque  de  défé¬ 


rence  et  de  respect.  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  au¬ 
tant  une  marque  de  politesse  qu’une  coutume  de 
propreté,  car  le  maître  de  la  maison  quitte  éga¬ 
lement  ses  souliers  avant  de  pénétrer  chez  lui. 

Ce  qui  frappait  encore  dans  un  intérieur  turc, 
c’était  la  nudité  des  murs  et  l’absence  de  bibelots, 
ces  nids  à  poussière  en  si  grand  honneur  en 
Europe. 

Eh  bien  I  à  l’heure  actuelle,  il  n’est  pas  une 
maison  qui  ait  conservé  cette  rigueur  dans  la 
tenue;  il  n’y  a  plus  que  les  mosquées  où  il  soit 
défendu  d’entrer  avec  les  chaussures.  On  a  rem- 
jilacé  volontiers  l’essuyage  au  torchon  mouillé 
par  les  coups  de  balai  ;  les  grands  lavages  et 
brossages  des  appartements  ne  s’effectuent 
qu’une  ou  deux  fois  par  an  ;  les  murs  ont  perdu 
leur  blancheur  virginale  :  on  accroche  des  tapis, 
ou  cloue  des  photographies,  des  images... 

.Si  l’on  envisage  les  moeurs  sociales  et  indivi¬ 
duelles,  on  est  tout  d’abord  frappé  de  la  misère 
croissante  du  pays.  D’autre  part,  le  peuple  s’est 
cré('  des  besoins  factices,  en  désaccord  avec  sa 
fortune  et  sa  contextitre  hérédita're  ;  les  boissons 
alcooliques  frelatées,  faites  sur  place  avec  de 
l’alcool  à  brûler,  ont  remplacé  les  vins  et  l’eau- 
de-vie  (raki)  qui  se  faisaient  exclusivement  avec 
du  jus  d(ï  raisin.  La  lutte  pour  la  vie  est  devenue 
plus  âpre,  les  moyens  d’existence  plus  précaires. 
La  mentalité  du  peuple,  stm  genre  do  vie  j)rivée 
ont  subi  une  évolution  trop  complexe  pour  être 
résumée  en  quel(|ues  lignes. 

Qu’il  me  suffise  de  dire  que  le  terrain  physio¬ 
logique  de  ht  population  est  en  tout  apte  à  la 
germination  de  la  tuberculose,  et,  si  l’on  consi¬ 
dère  les  conditions  également  favorables  à  la  pul¬ 
lulation  des  germes  dans  le  milieu  de  l’existence 
journalière  du  jtetiplo,  par  suite  de  l’abatidon  de 
ses  coutumes  hygiéniques  de  premier  ordre,  on 
comprendra  sans  peine  l’extension  du  mal. 


a  reçu  son  coup  de  fouet  dans  les  ports  de  mer  où 
il  y  a  le  plus  d’Européens,  à  cause  de  l’activité 
commerciale  exclusive  des  villes  du  littoral.  C’est 
aussi  précisément  dans  ces  ports  de  mer  que  sont 
écloses  ces  modifications  hybrides  dans  le  genre 
de  vie  de  l’Anatoliote,  pour  faire  route  ensemble 
vers  l’intérieur  avec  ce  fléau  social. 


En  écartant  la  question  de  la  réceptivité  indi¬ 
viduelle  pour  la  tuberculose,  réceptivité  hérédi¬ 
taire  ou  acquise,  qui  se  présente  toujours  sous  le 
même  aspect  partout,  il  me  semble  évident  que 
ces  innovations,  mal  comprises  dans  l’intérieur 
turc  en  Anatolie,  sont  pour  beaucoup  dans  l’exten¬ 
sion  du  mal  qui  ravage  le  pays. 

Quoi  de  plus  absurde,  en  effet,  que  le  colpor¬ 
tage  incessant  dans  les  appartements,  par  les 
chaussures,  des  poussières  et  des  ordures  des 
rues? Si  l’on  se  donne  la  peine  de  réfléchir,  n’est- 
il  pas  illusoire  de  se  frotter  les  chaussures  sur 
les  décrottoirs  pour  se  croire  débarrassé  des 
ordures  sur  lesquelles  on  a  marché  toute  la  jour¬ 
née?  On  entre  dans  les  appartements  avec  des 
souliers  encore  salis  par  ces  ordures,  qu’on  frotte 
complaisamment  sur  les  parquets,  les  tapis  et 
même  sur  les  meubles.  Ce  dépôt  d’impuretés 
plus  ou  moins  moites,  recélant  des  légions  de 
microbes  nocifs,  imprègne  en  fines  poussières 
tous  les  meubles  des  appartements.  Les  microbes 
I  qui,  au  grand  air  des  rues  et  sous  l’aclion  des 
rayons  solaires,  manquaient  de  pouvoir  patho¬ 
gène  en  pénétrant  dans  l’obscurité  et  riuirnidité 
des  appartements,  recouvrent  leur  virulence  pre¬ 
mière.  Par  suite  de  l’abandon  de  leur  routine  de 
propreté,  les  habitants  d’une  maison  turque,  plus 
ou  moins  modernisés,  vivent  constamment  dans 
une  atmosphère  méphitique.  Pour  peu  que  leur 
organisme  soit  en  état  de  faihle  résistance,  ils 
sont  bientôt  attaqués  par  les  germes  répandus  à 
profusion  autour  d’eux. 


Lrate  trisodique 

nés  solubles  de 


calme 

arrête 

diminue 


de  La  Tour-d’Auveigne,  Paris. 


Gontieul  22,8  0/0 
de  pliosphore 
organique 


iinmédiatcinciit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusqucmcul  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  ;  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissous  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d'eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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Absolument 
inodore. 
Absorption  ra¬ 
pide  parla  peau. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

,'n  aeriz  ®  Mets,  lirannlé,  comprimés,  fiélples 


ETKERMETHYL  ETHYLGLYCOLIQUEOE  L  ACIDE  SALICYLIQUE 

Indications  :  llbumatisme  articulaire  aigu,  lîhumatisme  musculaire  {Lumbago, 
Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 
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On  doit  donc  être  aussi  sobre  que  possible 
dans  le  décor  des  appartements.  Les  tentures, 
les  tapisseries,  sont,  au  premier  chef,  des  foj'ers 
de  poussières  suspectes.  Je  ne  vais  pas  jusqu’à 
demander  leur  suppression  complète,  mais  on 
doit  les  désinfecter  aussi  souvent  que  ])ossible  : 
toutefois,  la  création  d’un  système  de  désinfection 
pratique  pour  les  ménages  reste  à  l’étude.  Par 
contre,  le  nettoyage  quotidien  des  appartements 
à  l’aide  de  torchons  mouillés  ou  humectés  n’cst 
pas  dans  l’ordre  des  choses  impraticables;  on 
devrait,  à  tout  jamais,  renoncer  aux  balais,  qui  ne 
servent  qu’à  déplacer  la  jtoussière.  Quant  à  l’ha¬ 
bitude  de  pénétrer  avec  scs  chaussures  dans  les 
appartements,  on  ne  saurait  astreindre  les  gens  à 
se  déchausser;  ce  qu’on  pourrait  faire  pour  tour¬ 
ner  la  difficulté,  c’est  d’inventer  un  système  de 
semelles  en  caoutchouc,  se  fixant  aux  souliers  à 
l’aide  de  ressorts,  et  de  porter  dos  galoches  quand 
il  y  a  de  la  boue  dans  les  rues. 


qu’incommodent  le  chlorhydrate  et  le  hromhy- 
drate  ne  ressentent  aucun  de  leurs  malaises  habi¬ 
tuels  avec  le  formiate  :  il  y  a  j)eu  ou  pas  du  tout 
de  bourdonnements  d’oreilles,  pas  de  vomisse¬ 
ments,  comme  cela  arrives!  fréquemment  quand  on 
administre  tout  autre  sel  de  quinine  par  voie 
buccale  au  cours  des  accès  de  fièvre;  pas  de 
brûlures  d’estomac,  peu  ou  pas  de  vertige  ni 


nourrissant.  Quand  on  le  traite  par  un  sel  minéral, 
jouant  vis-à-vis  de  lui  un  rôle  très  analogue  à  celui 
de  la  présure  vis-à-vis  du  lait,  il  se  coagule  et,  pai- 
égouttage,  donne  une  sorte  de  fromage  [to-foii)  qui 
entre  pour  une  part  importante  dans  la  nourriture 
des  peuples  chinois  et  japonais.  On  le  consomme 
généralement  à  l’état  frais  et  le  jour  même  de  sa  fa¬ 
brication.  Mais  ou  peut  aussi  le  conserver,  soit  après 
l’avoir  fait  cuire,  soit  le  plus  souvent  en  le  salant  ou 


INf.  L’ontoynoiit,  de  'l'aiianari ve,  l’a  expérimenté  | 
en  le  donnant  par  ingestion  et  par  injection  à  des  j 
personnes  de  tout  âge  et  de  tout  .sexe.  Il  s’en 
déclare  très  satisfait  (/.e  Caducée,  1006,  p.  202). 

11  considère  que  le  formiate  de  quinine  est,  aux 
colonies,  extrêmement  précieux  pour  les  per¬ 
sonnes,  rares  il  est  vrai,  qui  ne  consentent  pas  à 
prendre  de  quinine  ou  en  prettnent  trop  peu,  à 
cause  des  troubles  auditifs  et  nerveux  (|u’elles 
ressentent  après  l’absorption  de  cet  alcaloïde. 


principales  de  fromage  végétal  :  l'une,  qui  est  fer¬ 
mentée,  est  de  couleur  blanche,  jaune  ou  grise,  et  de 
goût  piquant  rappelant  celui  du  Roquefort:  la  se¬ 
conde,  qui  est  blanche  et  salée,  ressemble  au  fro¬ 
mage  de  chèvre;  la  troisième  est  fumée  et  a  l’aspect 


A  travers  le  Monde 
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Le  quiniforme  est  le  formiate  basique  de  qui¬ 
nine.  C’est  un  sel  assez  soluble  dans  l’eau  puis¬ 
qu'il  SC  dissout  dans  10  fois  son  poids  de  liquide; 
il  est,  en  tout  cas,  beaucoup  plus  soluble  que  les 
sels  de  quinine  généralement  employés,  puisque 
le  hromhydrate  exige  (10  fois,  le  chlorhydrate  2h 
fois,  le  sulfate  ()<S0  fois  et  le  valérianate  110  fois 
leur  poids  d’eau.  Cette  solubilité  plus  grande  fa¬ 
vorise  l’absorption  médicamenteuse  et  est  pré¬ 
cieuse  pour  les  enfants  lorsqu’on  ne  veut  pas 
leur  faire  prendre  le  sel  par  voie  hypodermique. 

Il  a,  sur  les  autres  sels  de  quinine,  l’avantage 
de  réduire  au  minimum  les  symptômes  d’intoxica¬ 
tion  môme  chez  les  personnes  très  sensibles.  Ceux 


►J  Le  lait  végétal.  —  Le  lait  est,  eu  Chine,  d’un 
emploi  alimentaire  très  restreint.  L’immense  empire 
que  gouverne  le  (ils  du  Ciel  n’est,  en  effet,  jiropice 
à  l’élevage  que  dans  ses  régions  Nord  et  Ouest, 
e’est-à-dire  dans  une  faible  partie  do  son  étendue; 
partout  ailleurs,  le  climat  et  la  nature  du  sol  ne  per¬ 
mettent  pas  la  culture  fourragère;  ces  raisons  pure¬ 
ment  géographiques  expliquent  à  elles  seules  pour¬ 
quoi  le  lait  végétal  est  abomlainmenl  consommé  dans 
la  majorité  des  provinces  chinoises. 

Ce  lait  végétal,  dont  la  dénomination  est  évidem- 


Au  cours  des  manipulations  qui  accompagnent  la 
fabrication  du  lait  végétal  et  du  to-fou,  les  Chinois 
recueillent  avec,  s^les  sons-produits  de  toute  nature 
et  les  utilisent  avec  ingéniosité  pour  la  nourriture 
des  animaux  ou  pour  la  fumure  des  champs  ;  de  cette 
manière,  rien  n’est  perdu  dans  le  soja,  puisque  les 
tiges  sont  employées  comme  fourrage,  les  cosses, 
les  enveloppes  diverses  de  la  graine  et  les  sous-pro¬ 
duits  comme  provendc.  Grâce  à  cette  utilisation  inté¬ 
grale  et  grâce  aussi  au  bas  prix  de  la  main-d’œuvre 
célesliale,  le  fromage  de  soja  est  mis  en  vente  à  des 
prix  extrêmement  modérés,  puisque  la  ration  qu'en 
consomme  journellement  un  homme  adulte  (110  cen¬ 
timètres  carrés  de  surface  sur  2,5  centimètres  d’épais¬ 
seur)  ne  coûte  guère  plus  de  1  centime,  soit  50  à 
(iO  fois  moins  cher  que  ne  coûterait  une  quantité  égale 
de  fromage  animal. 

(Juanl  à  la  valeur  alimentaire  du  lait  de  soja,  elle 
est  sensiblement  égale  à  celle  du  lait  de  vache;  il 
contient  en  effet  des  quantités  im])Ortanles  de  légu- 
mine,  dont  la  constitution  chimique  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  de  la  caséine. 


les  graine.-  du  Soja  hispida,  ou  hai-icot  oléagineux  de 
Chine,  plante  annuelle  de  la  famille  des  légumi¬ 
neuses.  Pour  l’obtenir,  on  cuit  d’abord  les  graines, 
puis  on  les  presse  fortement  ;  on  obtient  ainsi  une 
sorte  de  purée  qui,  dissoute  daus  de  l’eau  tiède, 
constitue  un  breuvage  qui  est  le  lait  végétal  très 


1435.  —  H.  Sahll.  —  Li;  TiiAiTiiMCNr  uic  la  TiinEiicuLosK 
PAK  LA  TuiiF.itcuLiNiî ,  traduit  sur  la  deuxième  édition 
allemande  par  K.  GunuR  et  J.  Pallaud.  1  vol.  in-8» 
de  99  pages,  (.i.  Lemoigne,  éditeur,  Paris.) 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SÉRDM  MËVROSTHËMIQDB  FRAISSE 


1°  En  Ampoules 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

)0Ul6S  I  2°  En  G0Utt6S  (pour  u 


(pour  ia  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gi.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enyol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


INUTRIGENEI 


PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

a  leur  maximum  d'aclivilé  physiologique 

Dyspepsies  AiGüEScicHRONiQUEs  :  Qastro-entérites  eic... 

Dose  :  1  à  2  cuilleréK;  à  café  dans  un  peu  d'eau  avant  les  repas 


i'iALBUMOSE  PEPTONE  DE 
VIAN^-PURE 
GOÛT^  AGRÉABLE 


Tuberculose,  Convalescences,  Mala¬ 
dies  de  la  Digestion  et  de  la  Nutri¬ 
tion,  de  l’Estomac  et  des  Intestins. 

VIEILLARDS  et  ENFANTS  DÉBILES 


-e  St<s  des  Produits  ANIOS  (Caiiita 


NTALGOLgranuléDaLLO 


Kreimiacli-les-BâinsI  KEPHIR  LAKSINE 


SAISON  DU  I"  MAI  AU  30  SEPTEMBRE 


Boulevard- St-Michel,  137,  PARIS  (5-) 


(Ouino  - salicyialc  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÊTIOUE  -  URATOLYTl DUE  -  DIURÉTIQUE  - 
Indications  ;  N  ÉVRALGIES  -  MKïRAINES  -  SCIATIQUES  -  COUTTE 

Rhum atisme-GRayelle  Lithiase  biliaire  etc.... 


du  lithion.  Tous  les  moj’ons  curatifs  mo- 
dornes  et  inslallalions  sanitaires  parfaites. 

Indications  :  Maladies  des  foinincs  et 
dos  enfants,  scrofule,  roclntismc,  maladies 
de  la  peau,  maladies  du  cœur,  goutte  et 


J. Dalloz  .  13,  Boulevard  de  la  C 


■i 


IVouvcau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


I.IÜLIIMO.  O.îiO  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGRAND 


CAPSULES.  0,2'o  par  capsule.  4  à  t2  par  joi 

Enrobage  an  GInten  et  noyan  lentement  solnble. 


LlJOyUEUR  PEPTO -PHOS PHORIOUE  ADRlÂNl 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONPES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Capsules  Dartois 

Ogr.  05  vcrilahic  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gnïacol.  2  à  5  à  cliaqiie  repas,  contre  ; 

Toux  rebelles,  lironcliites  elironiques,  Tuberculose 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


mDAtbSËMÀLBRlIN 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  JT 
la  poitrine,  le  coti,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pow?’/e.î.voM)4’ 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4^  -t—  / 

seborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  jf'  y 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /g 

s.  Th, mol  (ocooocfa,-  °1>“- 

ments,  anthrax, rou-  ■  .1  1 

,00.  hm,  y^^^X"srroi':'‘ sî'i 
SJolîmo'lI 


JG  /  nama  et  Ichtliyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à 
/  l’huile  de  Cade,  S.  Goii- 
/  dron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
/ S.G 


//  àrichthyol, 
^  Acné,  Rou- 
^^geurs.  S.  Pa¬ 
nama  et  Ichtliyol, 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 

Vingt  Routtea  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  tmluro  nlcalin.  n 


/'lodothérapio  physiologique  par  to  P 


B  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
ron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
oiidroii  boriqué.  —  S.  iodé 
d’iode.  -  S.  mercuriel  à 
aiercure.  —  S.  au  Tanno- 
•e  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
le  contre  gale,  parasites. 

DEÏÎiFRiCE 

■RICE  ANTISEPTIQUE 
s  gencives,  des  muqueuses, 
aux  chez  les  syphilitiques. 

RGELAINE,  3  fr. 

Plianiiacie,  VIGIER,  12,  boulevard  Ilonnc-j\oiivellc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaike  ;  t  à  6  capsules  par  jour. 


DIGITALlWEdHOMOLLEtQUEVENNE 


—  437  — 


Samedi,  6  Jiiilict  1907 


Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6 
Comme  préventif  :  1  à  3  mesu 


20  centigrammes  de  ‘Pi'pérazine 
^ar  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUP^ATII 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  maniîestatioi 


it  Honoré,  PARIS. 


AFFECTIONS  PULMONAIRES,  TOUX,  RHUMES,  BRONCHITES,  TUBERCULOSE,  SCROFULE 

SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

(  1  cuillerée  à  soupe  =  1  gr.  THIOCOL  =  0  gr.  ba  Gaïaool  cristallisé.  —  1  à  6  cuillerées  à,  dessert  par  jour.  —  PRIX  ;  4  fr.  le  Oacon. 

COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

i  comprimé  =  0  gr.  80  THIOCOL  =  0  gr.  26  Gaïacol  cristallisé.  —  3  à,  8  Comprimés  par  jour.  —  PRIX  :  S  francs  le  tube. 

Formes  idéales  de  la  médication  créosotée,  ces  préparations,  grâce  à  leur  goût  agréable,  sont  toujours  acceptées  par  les  malades; 
ce  sont  les  seules  ayant  donné  des  résultats  appréciables  et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Échantillons  et  littérature  sur  demande. —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  et  C‘°,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS.  ( 


ANËMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


TSAITEMENTdes  AFFECTIONS  NERVEUSES 


DOSES.  \s impie]  Blanc  /  Qulnlé  /  loüé  \ Laxatif 

In  nnnc  ‘•'"''''•—''(o.of.  t'iiloihydrotc  10  004  iode  pur/o.Ob  Ext- .Laxatif 
_ . ,  ,  J  l'd'-Quinine  ï>.  |»ilulc|  }»nr  pilule.  /  pai- iiilule. 


et  Littérature gra 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..  BROMURE ..  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodiircs,  dé  chlorures  et  de  bromate.s; 

dosé  exactement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE ^i^BRÔMURÊ.î  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_  _  par  cuillerée  à  potage, 

SIROP  LAROZE BROMURE  .=  STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage, 

SIROP  LAROZETÔLŸiRÔMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM] 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr,  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  fie  flacons  speclnien  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  lien  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions*St-PauI. 

^  ROHAIS  et  C'®,  Pharmacien  de  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 


OPO'3719E£SXS..A.PIQiX7E:S  ^  |  Rue  de  l’Orne,  Paris. 

^VpODERiniE  —  OVARIQUE.  THYROÏDIEN.  HEPATIQUE.  PlNORErt  inup  TCCTIPIII  AIPC  HCPUOrTinilE  JMPPÉUAI  Tuvu.mir  uVnnn..vc..,.r 


VICHY-ETUT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  54 


Samedi,  6  Juillel  1907 


Vendredi  10  Juillel  1001,  ù  1  heure.  —  M.  Dhdiiuniî  : 
Grippe  et  suites  de  couches;  MM.  Pinard,  Reclus,  Mau- 
claire,  Wullich.  —  M.  CouASNO.N  :  Gonlribulion  4  l’étude 
du  traitement  des  rétrécissements  infranchissables  de 
l'œsophage  par  le  cathétérisme  rétrograde;  MM.  Reclus, 
Pinard,  Mauclaire,  'Wallich.  —  M.  Risacher  :  Contribu¬ 
tion  h  l’étude  du  thymol  camphré  comme  agent  de  fonte 
des  fongosités  tuberculeuses  ;  MM.  Reclus,  Pinard,  Mau- 
claire  Wallich.  —  M.  Desci.ozeau.v  :  De  la  rupture  pré¬ 
coce  dos  membranes;  MM.  Reclus,  Pinard,  Mauclaire, 
Wallich.  —  M.  Moi.viîAux  :  L’appendicite  comme  compli¬ 
cation  de  la  fièvre  typhoïde,  symptômes,  diagnostic,  trai- 
temeat.  —  M.  Desportes  :  De  la  suture  osseuse  dans  le 
traitement  des  fractures  de  l’olécrûne.  Indications  et  ré¬ 
sultats  ,  MM.  Terrier,  Aug.  Broca,  Rieffcl,  Legucu.  — 
M.  CouiU)iKHi;s  ;  Résultats  éloignés  du  traitement  des 
hémorrhoïdes  par  le  procédé  de  Wilehead;  MM.  Terrier, 
Aug.  Broca,  Rieffcl,  Legucu. —  M.  Bouveiikt  :  Des  liystes 
entéroïdes  jiixia-intestinaux ;  MM.  Terrier,  .\ug.  Broca, 
Rieffcl,  Legueu.  —  M.  CiiAuvois  :  L’ulimcnlation  hydro¬ 
carbonée  chez  les  diabétiques;  MM.  Landouzy,  Thoinot, 
Balthazard,  Marcel  Labbé.  —  M.  Fouiiniek  :  Le  traite- 
nient  du  bubon  vénérien,  notamment  par  l’hyperhcmie au 
moyen  de  la  ventouse  de  Bier;  MM.  Landouzy,  Thoinot, 
Balthazard,  Marcel  Labbé.  —  M.  Seveuii:  :  La  pression 
artérielle  chez  les  diabétiques  ;  MM.  Landouzy,  Thoinot, 
Balthazard,  Marcel  Labbé.  —  M.  Duas  ;  Recherches  his- 
tologicpirs  sur  le  pancréas  diabétique  et  non  diabétique. 
Contribution  h  l’étude  du  diabète  considéré  comme  un 
syndrome  d  insuffisance  langerhansienne;  MM.  Thoinot, 
Landouzy,  Balthazard,  Marcel  Labbé.  —  M.  Seuciuon  : 
Des  abcès  de  la  fosse  temporale  à  la  suite  de  l’inflaiuma- 
tiou  de  l’oreille  moyenne;  MM.  Segond,  Ricard,  Pierre 
Duval,  Pi'oust.  —  M.  Decoude  :  Du  traitement  des  frac¬ 
tures  ])éuétrantes  de  la  voûte  du  crâne;  MM.  Seg-ond,  Ri¬ 
card,  Pierre  Duv.il,  Proust.  —  M.  Rimir:  :  Contribution  à 
l’étude  des  perforations  utérines  instrumentales;  MM.  Se¬ 
gond,  Ricard,  Pierre  Duval,  Proust. —  M.  Lutaui)  : 'l’rai- 
Icmcut  des  fi.slules  urétéro-vaginales  et  urétéro-cervicales 
par  un  [irocédo  nouveau  et  rapide  d'urétéro-cyslo-néos- 
tomie  (ses  autres  applications);  MM.  Segond,  Ricard, 
Pierre  Duval,  Proust. 

Samedi  iO  Juillet.  1007,  à  1  heure.  —  .M  .loi'nDA.N  :  Du 
signe  de  Kernig  en  dehors  des  méningites;  M.M  Debove, 
Corail,  Robin,  Marion.  —  M.  Paiihioai,  ni:  CiiAMMAitn  : 
Néphroptosc  et  scoliose  réflexe;  .MM.  Gornil,  Debove, 
Robin,  Marion.  —  M.  YiîitxT  :  Résection  cunéiforme  mé- 
dio-tursicnne  dans  le  traitement  du  pied  bot  vnrus 
équin;  MM.  Gornil,  Debove,  Robin,  Marion.  —  M.  Du- 
liAXD  :  De  la  sérothérapie  dans  la  variole;  MM.  Robin, 
Debove,  Gornil,  Marion. 


Élections.  —  Le  Conseil  des  professeurs  de  lu  l’a- 
tuUé  de  médecine,  dans  sa  séance  tenue  le  4  .luillet,  a 
dressé  les  listes  de  présentation  des  candidats  aux  chaires 
déclarées  vacantes,  dans  l’ordre  suivant  (votants  ;  Sli). 

Chaire  de  cliniijue  d'aceouchemenls.  —  De  ligue  : 
M.  Bar,  18  voix.  —  2r  ligne  ;  M.  Ribcmonl-Dessuignes, 
14  voix.  —  1  bulletin  blanc. 

Chaire  d'opéruliuns  et  appareils.  —  D»  ligne  :  M.Quénu, 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  MÉOAn.i.i:  des  i’.pidé- 
Miiîs.  —  La  médaille  en  nrgentest  décernée  ù  .M,  Alcxumire 
Moiilier,  médecin  de  la  maison  centrale  de  Beaulieu  (Cal¬ 
vados).  La  médaille  en  bronze  ù  MM.  Péraldi  (de  Toulon), 
Guillon  (de  Calais). 

MM.  l'cuilhé  et  baux,  internes  des  hôpitaux  de  Paris. 
Laboratoire  de  diagnostic  bactériologique  des 
maladies  infectieuses  de  la  Ville  de  Paris.  —  Ce 
Laboratoire  met  gratuitement  à  l:i  disposition  de  MM.  1rs 
médecins  des  nécessuii’cs  pour  le  diaguustic  de  la  dijih- 
térie  et  de  la  tuberculose. 

Ces  nécessaires  sont  délivrés  rue  des  llnspitnlières- 
Saint-Gcrvais,  1  6/.s,  sur  demande  écrite,  lu  veille  ou  le 
jour  meme  de  leur  emploi,  et  les  résultats  des  analyses 
sont  communiqués  généiuilcmcnt  vingl-quulre  heures 
après  le  retour  au  Laboratoire  des  nécessaires  utilisés. 

Le  Laboratoire  est  ouvert  tous  les  jours,  de  8  heures  du  j 
matin  à  8  heures  du  soir,  y  compris  dimanches  et  fêtes. 

Le  dépôt  d'une  somme  de  ÜO  centimes  donne  droit  à 
une  réponse  télégraphique. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Le  ministre  de 
l’Instruction  jmblique  vient  de  charger  d’une  missi<)n  en 
Autriche,  Italie  cl  Allemagne  du  Nord  M.  Platon,  chargé 
de  cours  de  clinitpic  gynécologiipie.  .Noire  confi-èrc  va 
continuer  son  enquête  sur  les  installations  gynécidogiques 
commencée  l'an  dernier  lors  d'une  mission  officielle  cii 
Allemagne. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Deuxième  concouiis.  — 
Seanec  du  1"'  Juillet,  —  Ont  obtenu  :  M.M.  I.icper,  lit; 
Nobécourt,  18  ;  llallé,  17;  Clerc,  17. 

Concours  pour  un  emploi  de  professeur  agrégé 
à  1  Ecole  d  application  du  service  de  santé  mili¬ 
taire.  —  lin  concours  s’ouvrira  le  II  Novembre  11107,  n 
1  lie.olc  d’application  du  service  de  sauté  militaire,  pour 
l'emploi  de  professeur  agrég-é  de  la  chaire  n  tlbimic  u]ipli- 
quée  aux  cxperiises  de  rarmée  et  toxicologie  ». 

Hôpitaux  et  hospices  de  Bordeaux.  —  Le  concours 
pour  une  place  de  médecin-adjoint  s'est  terminé  pur  la 
nomination  do  M.  tiruclirt. 


BORO-BORAX  VIGIER,  anlise/itir/ae,'  i/ésin/eclajit,  mi 
erobicidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisetisie  e: 
de  rigueur. 


«X'ÏDASFS.  —  Ces  feriiients  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  niédicamenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
bénialopoiétiqne,  à  la  coudition  d’élre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Fblegmasles,  Eoiéma,  Appendioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Maeethkux,  imp.,  i,  rue  Cassette. 
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ENQUÊTE 

SUR  LE  TARIF  KILOMÉTRIQUE 
DES  HONOR.yUES  MÉI)1C.\UX 


La  tarification  des  honoraires  basée  sur  la  dis¬ 
tance  entre  le  domicile  du  maladie  et  celui  du 
médecin  est  d’un  usage  général  dans  toutes  les 
régions  de  la  France.  Certains  confrères  la  con¬ 
sidèrent  pourtant  comme  préjudiciable  au  médecin 
comme  au  malade  et  proposent  diverses  solutions 
pour  remédier  à  l’état  de  choses  qu'ils  croient 
défectueux. 

Certaines  solutions  sont  basées  sur  le  principe 
de  la  mutualité;  d’autres  font  du  médecin  un  fonc¬ 
tionnaire  de  l’Etat  ou  du  département  ;  une  autre 
enfin  consiste  dans  l’inscription  des  frais  de 
déplacement  du  médecin  au  budget  des  communes 
desservies  par  lui;  Cette  dernière  solution  paraît 
au  premier  abord  plus  acceptable  que  les  autres, 
mais,  comme  elles,  elle  ne  résiste  pas  à  un  examen 

Bien  qu’habitant  une  grande  ville,  je  me  suis 
fait  depuis  longtemps  une  opinion  sur  cette  ques¬ 
tion,  grâce  à  de  fréquentes  relations  avec  des  vil¬ 
lageois  et  avec  des  confrères  exerçant  à  la  cam¬ 
pagne  :  mon  opinion  est  donc  à  la  fois  impartiale 
et  documentée,  bit  elle  se  trouve  renforcée  pâl¬ 
ies  réponses  qui  m’ont  été  obligeamment  faites 
par  diverses  personnes  auxijuellcs  j’ai  demandé 
leur  avis  sur  cette  question  dans  plusieurs  dépar¬ 
tements  de  la  région  de  l’Est  (maires  et  conseil¬ 
lers  municipaux,  clients  éventuels,  c’est-à-dire 
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p.iysans  de  dis'erses  catégories,  médecins  de 
campagne  et  de  petites  villes). 

Tous  reconnaissent  évidemment  qu’une  distance 
de  plusieurs  kilomètres  entre  le  domicile  du 
médecin  et  celui  du  malade  est  une  cause  de 
dépenses  parfois  lourdes  pour  ce  dernier,  quoique 
légitimées  par  la  n('c.essité  de  dédommager  le 
médecin  de  ses  frais  de  transport  et  de  sa  fatigue. 
Tous,  d'autre  part,  [iréfèrent  l’état  actuel  à  l’ins¬ 
cription  dans  un  budget  ofllciel  quelconque  des 
frais  de  déplacement  des  médecins. 


«  A  tout  seigneur,  tout  honneur  »,  dit  le  pro¬ 
verbe  lorrain.  Comuien(;ons  par  l’avis  de  M.  le 
maire  ou  plus  exactement  de  tous  ceux  qui  ont  à 
gérer  les  budgets  communaux. 

IjCS  communes  rurales  qui  ont  de  gros  revenus 
dus  à  des  forets,  à  des  concessions  de  mines  ou 
de  carrières,  à  des  droits  de  péage,  etc.,  sont 
extrêmement  rares.  Dans  la  plupart  des  cas,  les 
revenus  ])roprement  dits  sont  très  modestes  et 
même  souvent  nuis  ;  des  budgets  qui  atteignent 
à  ])eiue  quehpies  centaines  de  francs  seraient 
inq)ossibles  à  écpiilibriu’  sans  les  impôts,  déjà  bien 
lourds.  L’instruction  obligatoire  (!t  l’assistance 
im'dicale  ont  encone  augmenté  les  charges  des 
contribuables  ;  beauc.oup  de  municipalités  verront 
leur  é([uilibre  linancier  rompu  par  l’assistance 
aux  vi(ullards. 

Et  c'est  dans  ces  conditions  ([ue  l’on  voudrait 
encore  inscrire  au  budget  communal  les  frais  de 
déplacement  des  médecins!  11  faudrait  alors 
demaruler  aux  habitants  de  nouveaux  impôts. 

Dans  les  communes  pauvres,  il  suftirait  d’un 
seul  malade  exigeant  ou  «  froussard  »  pour 
augmenter  considérablement  les  charges  de  la 
colhîctivité  et  rompre  irréimidiahlcment  l’équi¬ 
libre  (lu  malheureux  budget.  Car  les  municipa¬ 
lités  ne  r((doutent  pas  seulement  l’inscrijttion 
d’une  nouvelle  dépense,  elles  craignent  aussi 


l’abus  que  feront  forcément  certaines  personnes. 
On  ne  redoute  pas  que  le  médecin  fasse  trop  de 
visites:  le  corps  médical  français  a  dans  son 
ensemble  une  moralité  assez  haute  pour  que  cela 
ne  soit  pas,  d’autant  plus  qu’un  méJecin  qui  abu¬ 
serait  aurait  en  définitive  plus  à  perdre  qu’à 
gagner  pour  sa  dignité  et  pour  son  avenir  pro¬ 
fessionnel.  Ce  qu’on  craint,  ce  sont  les  malades 
qui  dérangeront  le  médecin  au  moindre  k  bobo  », 
dès  qu’un  enfant  <(  éternue  de  travers  »,  comme 
cela  se  voit  dans  les  sociétés  de  secours  mutuels, 
les  administrations,  les  usines,  les  bureaux  de 
bienfaisance,  etc.  Tous  les  gens  qui  ne  sont  pas 
arrêtés  par  la  crainte  de  la  dépense,  surtout  ceux 
qui  ne  paient  pas  ou  paient  très  peu,  sont  souvent 
exigeants  et  appellent  beaucoup  le  médecin.  Dans 
tel  village  où  la  visite  se  paie  huit  francs,  si  la 
commune  en  prend  six  à  sa  charge,  bien  des  per¬ 
sonnes  feront  venir  le  médecin  quatre  fois  pour 
le  môme  prix  payé  personnellement;  et  la  com¬ 
mune  en  sera  de  son  côté  pour  vingt-quatre  francs. 
Multipliez  cela  par  plusieurs  personnes,  la 
dépense  à  inscrire  au  budget  sera  vite  considé¬ 
rable.  A  plus  forte  raison  dans  les  villages  très 
éloignés  du  médecin,  situés  par  exemple  à 
K),  18,  20  kilomètres  de  sa  résidence,  si  les 
malades  ne  peuvent  supporter  le  tarif,  la  com¬ 
mune  ne  pourra  pas  davantage  le  supporter  ! 

D’ailleurs  la  réforme,  pour  être  complète,  ne 
devrait  pas  s’arrêter  aux  médecins  de  campagne  : 
les  médecins  d’expérience  renommée  et  les  pro¬ 
fesseurs,  lorsqu’on  les  appelle  en  consultation, 
sont  obligés,  eux  aussi,  de  tenir  compte  de  la  dis¬ 
tance  pour  la  fixation  des  honoraires.  Les  Francs- 
Comtois,  par  exemple,  paient  plus  cher  que  les 
à’osgiens  le  déplacement  d’un  membre  du  corps 
enseignant  de  Nancy  ;  il  serait  de  bonne  logique 
de  demander  aussi  aux  communes  ou  aux  dtlpar- 
tements  de  prendre  ces  frais  à  leur  charge. 
Pauvres  budgets  ! 

Et  puis,  faudrait-il  limiter  la  réforme  aux  seuls 


médecins?  Les  notaires  ont  aussi  un  tarif  kilomé¬ 
trique,  et  les  vétérinaires  également  !  Si  les  ruraux 
sont  exonérés  personnellement  des  frais  de  dépla¬ 
cement  occasionnés  par  leur  santé,  ne  voudront- 
ils  pas  l’être  aussi  de  ceux  que  nécessitent  le 
besoin  de  faire  un  testament,  ou  les  maladies  de 
leurs  bêtes  P 

Il  n’est  pas  jusqu’aux  ouvriers  qui  n’aient  leur 
tarif  kilométrique.  Si  le  charpentier  va  travailler 
un  peu  loin  de  sa  résidence,  il  fait  payer  ses 
heures  de  trajet,  etc.,  etc. 

Ayez  pitié  des  communes  !  Et  ne  les  obligez 
pas  à  demander  de  nouveaux  impôts. 


IjBs  clients  (à  part  de  très  rares  personnes  en¬ 
tachées  d’avarice  ou  dont  les  ressources  sont  in¬ 
férieures  aux  apparences)  verraient  d’un  très 
mauvais  œil  cette  imrnixion  de  la  municipalité 
dans  leurs  affaires. 

11  faudra  sans  doute  que  M.  le  maire  délivre 
d’abord  un  bon  de  maladie  pour  que  la  commune 
participe  aux  frais  et  rétribue  le  médecin.  Si  je  ne 
suis  pas  du  parti  de  M.  le  maire  ou  si  la  com¬ 
mune  est  pauvre,  le  refus  est  à  craindre,  ou  tout 
au  moins  la  discussion.  11  faudra  alors  expliquer 
mon  cas  et  justifier  devant  l’autorité  (compétente 
oh  !  combien)  de  la  nécessité  de  la  venue  du  mé¬ 
decin. 

Le  libre  choix  du  médecin  par  le  malade  risque 
d’être  compromis  :  si  celui  que  je  désire  demeure 
à  7  kilomètres  et  qu’un  autre,  ami  du  maire  ou  de 
l’instituteur-greffîer,  demeure  à  6  kilomètres  seu¬ 
lement,  on  m’imposera  fatalement  le  second. 

Si  mon  village  est  desservi  par  deux  médecins 
d’une  même  localité  voisine,  et  que  je  veuille 
celui  qui  n’est  pas  de  la  bonne  nuance,  je  ne  l’au¬ 
rai  pas  sans  difficulté. 

Sans  compter  que  le  conseil  municipal ,  vu 
ses  ressources,  pourra  décider  de  ne  payer  qu’un 
déplacement  à  jour  fixe,  tous  les  huit  ou  quinze 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auveigne,  Paris. 


calme 


immédiatemeut  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


gJi  S  |>Y%  î  M  I  I  ^  l’hyper.sécrétiou,  active  l’élimination  gastrique 
U  IIIIIIIU  w  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


D0S£S  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
cri.ses.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  ;  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d'eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


imbinaison  des  Acides  Phosohorifiue  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 
Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
accès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
geonstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  3.  Bac  Logelbach.  PABIS.  a 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  coni.u) 

Ua  verro  à  liqiioiit  li’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papainede  rcouefte-Perraf  iipnis  chaque  repas.  , 

TRODETTE,  tS,  r  dût  ImmeiitiIes-lDdus'rltls.  PARIS 


G 


mSUNIIK 

de  TROUETTE-PERRET 

Vr^osoU’,  OolUlroii  A'  Totii) 

.,  Affections  des  Voies  Respiratoires 

!  Quatre  i  six  Capsuies  pir  jour  aux  repas. 

I  E.THOhETTE.15.  r.  desImnnjlilM-lDdDstt‘**s.  «'•ms 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phenoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

J 


H.  DUBOIS.  8,  Bue  Dogelbach,  PABIS. 


P 


B  TROUETTE-PERRET  i 

jlùs  agréable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
E  TRODETTE.  IS.r.  dis  i-:;mtiitiles-lDdDstTieli,  PARIS  ' 


N 


ISAMELIHE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Alertions  cutanées  et 

jl^rnrigineuses  et  Aérralgies 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pbarmar*«s  soui 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  SavoD. 
l.  TfiOUETTE.  15.  r.  dis  Imœinhiis-iDdnstrieli.  PARU 
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jours.  Tant  pis  pour  ceux  qui  seront  malades 
dans  l’intervalle  !  Ils  ne  participeront  pas  aux  libé¬ 
ralités  communales,  mais  ils  auront  payé  leur 
cote-part  d’impôts  pour  la  visite  municipale  à 
jour  fixe.  Cela  sera  vrai  surtout  pour  les  localités 
très  éloignées  des  médecins  :  les  frais  de  dépla¬ 
cement  sont  forcément  très  élevés  et,  si  le  méde¬ 
cin  veut  au  moins  rentrer  dans  ses  débours,  le 
prix  de  la  visite  pourra  atteindre  15  ou  20  francs. 
La  charge  est  évidemment  bien  lourde  pour  le  ma¬ 
lade  qui  paie  directement  son  médecin;  elle  se¬ 
rait  lourde  aussi  pour  l’ensemble  des  malades 
considérés  comme  contribuables.  Ces  localités 
très  éloignées  donnent  un  fondement  réel  aux  cri¬ 
tiques  contre  le  tarif  kilométrique,  mais  elles 
sont  relativement  peu  nombreuses,  et  le  remède 
n’est  pas  dans  le  paiement  des  frais  de  déplace¬ 
ment  par  la  commune. 

En  général,  pour  l’ensemble  des  villages  et 
hameaux,  la  situation  de  fortune  des  clients  les 
répartit  en  trois  catégories  :  aisance,  médiocrité, 
pauvreté.  Les  malades  aisés  peuvent  continuer 
à  payer  comme  par  le  passé  ;  les  pauvres  ont 
l’assistance  médicale  gratuite.  Quant  aux  gens  de 
condition  modeste,  ou  bien  ils  obtiennent  l’assis¬ 
tance  médicale  gratuite  en  cas  de  maladie  longue, 
ou  bien  ils  s'arrangent  avec  le  médecin  qui  con¬ 
sent  à  des  réductions  d’honoraires  ou  à  des  délais 
interminables  ;  ils  craignent  que  la  réforme  leur 
coûte  aussi  cher  en  impôts  qu’en  honoraires  ac¬ 
tuels,  avec  les  facilités  d’arrangement  en  moins 
(ne  parlons  pas  bien  entendu  des  gens  qui  oublient 
de  payer  les  soins  :  ce  ne  sont  pas  toujours  ceux 
qui  ont  le  moins  de  ressources  !). 


Ecoutons  maintenant  les  médecins. 

«  Le  remède  serait  pire  que  le  mal  »,  m’écrit 
un  distingué  praticien  de  la  Haute-Saône.  Tous 
estiment  que  nous  serions  sans  cesse  aux  prises 
avec  des  municipalités  (jui  renâcleront  sur  le 


prix,  voudront  choisir  leur  médecin,  avoir  avec 
lui  un  abonnement  annuel.  Le  moindre  mal  serait 
le  système  des  bons  de  réquisition  visés  par  la 
mairie  :  mais  les  médecins  de  l’assistance  médi¬ 
cale  gratuite  savent  combien  il  est  facile  de  con¬ 
trecarrer  le  paiement  de  leurs  honoraires  quand 
leurs  relations  avec  un  maire  manquent  de  cor¬ 
dialité  ! 

Si  les  clients  abusent,  les  municipalités  seront 
forcées  de  demander  un  abaissement  du  tarif  et 
mettront  au  besoin  l’affaire  en  adjudication...  au 
rabais.  Le  corps  médical  tout  entier  serait  obligé 
forcément  de  diminuer  ses  tarifs,  juste  au  moment 
où  la  vie  devient  partout  plus  chère  !  Si  bien 
qu’on  travaillera  plus  pour  gagner  peut-être 
moins. 

S’il  n’y  a  pas  d’abonnement  ou  de  bons  de  dé¬ 
placement,  et  si  le  médecin  envoie  sa  note  à  la 
commune,  le  conseil  municipal  en  appréciera  le 
bien  fondé  !  N’est-ce  pas  assez  d’être  discutés  par 
les  mutualités,  faut-il  l’être  encore  par  des  mu¬ 
nicipalités  plus  ou  moins  rapaces  ? 

De  toutes  façons,  l’aboutissant  fatal  du  paie¬ 
ment  par  la  commune  de  l’indeinnité  kilomé¬ 
trique  serait  la  commiinalisalion  du  médecin, 
j’allais  dire  sa  domestication.  11  deviendrait  un 
fonctionnaire  exposé  aux  capri<  e.s  de  M.  le  maire, 
aux  critiques  de  MM.  les  conseillers,  comme  un 
simple  garde- champêtre  !  Le  médecin  ne  peut  ni 
ne  doit  devenir  un  fonctionnaire,  pas  plus  de  la 
commune  que  du  département  ou  de  l’Etal. 

Nous  n’avons  rien  à  gagner  à  de  telles  ré¬ 
formes;  et  la  profession  risquerait  do  devenir  plus 
dure  et  d’y  perdre  le  reste  d’auréole  qui  l’en¬ 
cadre  encore. 


Ainsi  donc  municipalités,  clients  et  médecins, 
sont  d’accord  pour  considérer  comme  irréali.'jable 
et  inapplicable  en  pratique  l’inscription  au  budget 
communal  des  frais  de  déplacement  des  médecins 


et  pour  désirer  conserver  le  tarif  kilométrique  en 
usage.  D’ailleurs,  peut-on  changer  d’un  trait  de 
plume  des  habitudes  traditionnelles,  même  dé¬ 
fectueuses,  et  trouver  un  système  nouveau  et 
meilleur,  applicable  à  la  fois  au  Nord  et  nu  Midi, 
à  la  plaine  et  à  la  montagne,  à  la  l.anlieue  des 
villes  et  aux  campagnes  les  plus  rci'uléos  ?  Le 
progrès  est  fait  d’évolutions  et  non  de  la-voltl- 
tions. 

Maijiîick  Piiiiiiix  (de  Nancy). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ménétrier  et  Aubertin.  —  l.a  leiiccniic  niyéhnde. 
f  vol.  in-8“  de  20()  p.ages.  «  Enryl.  scient,  des  Aide- 
Mémoire  ».  (Masson  icï  C'",  éditeurs.) 

La  question  des  leucémies  et  des  étals  voisins  est 
devenue  aujourd  hui,  par  les  progrès  de  l’étude  et 
aussi  en  raison  d’un  regrettable  manque  de  fixité 
dans  la  terminologie,  un  sujet  d’une  comprclion.-ion 
ardue  pour  lon.s  les  non  spécialistes.  Cenx-b'i,  c.lini- 
oiens  et  hoinines  de  laboraloiio,.  sauront  indniinent 
gré  à  MM.  Ménétrier  et  Auberiin  de  leur  petit  livre. 

Ils  y  trouveront  une  élude  d'ensemble  de  la  leu¬ 
cémie  myéloïde,  faite  non  seulement  d'après  les  tra- 
vau.\  récents  français  et  étrangers,  mais  surtout 
d’après  les  doenmenis  personnels  des  anleiirs;  ils 
y  trouveront  aussi,  à  propos  du  diagnostic,  un  apci  çu 
très  précis  de  l’ensemble  de  nos  connaissances  sur 
les  splénomégalies,  pures  ou  associées,  et  sur  les 

Le  chapitre  consacré  à  la  thérapeutique  était  hier 
encore  .à  peu  près  inexistant;  c’est  maintenant,  avec 
la  radiothérapie,  un  des  ])lus  captivants  di^  celle 
élude.  L’un  des  auteurs  était  mieux  à  même  tjue  qui¬ 
conque  d’en  discuter  les  indications  et  d’en  inter¬ 
préter  les  résultats. 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE 

Toutes  les  fois  qu’une  glande  ou. un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  en  état  d’insuffisance,  il  est 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui 
lui  font  défaut.  Donner  de  la  pc]).sine  à  un  estomac 
déficient,  de  l’enterozymase  à  un  intestin  parésique, 
de  l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a 
sa  fonction  troublée,  sont  des  indications  aujour¬ 
d’hui  courantes  et  scientifiquement  admises.  C’est 
le  principe  de  la  médication  o|)olliérapique. 

Il  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine 
vient  à  manquer  dans  le  sang,  il  est  ntiturel  de  l'y 
ajouter.  Bunge  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que 
le  traitement  des  anémies  par  les  ferrugineux  mi¬ 
néraux  est  un  contresens  ;  les  préparations  d’hémo¬ 
globine  sont  celles  qui  sont  ici  rationnelles,  mais 
elles  doivent  être  très  pures. 

Ces  considérations  biologiques  expliquent  les 
succès  considérables  obtenus  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  avec  le  sirop  d’hémoglobine  Deschiens. 


V . . 

PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE  | 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire.  | 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne.  | 

^^TVTT^^^TTfTTTfTTTTTTTTfTTfTTT^rj^^TTTTTTTTTTTTTTTTTTîi^ 

Sous  l’inftuence  de  l’OdlîltilXE  on  observe  :  M 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS,  | 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS,  | 

L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  | 

PILU LES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas.  ro 

16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour.  '  H 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours.  H 

S-ÜCSCSOIWCTCJSOXJlljiII^rES  —  plasma  musculaire  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  nar  cuillerée 

CHAIX  &  C“.  ÏO.  Rue  do  ï’Orno.  PAHTS  -  Contenue  dans  d»-  Cruchons  de  grès  la  “SUCCO"  oonsei-ve  Indéllbiment  scs  propriétés  phyeiquea  et  thérapeutlquo» 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  I8SI. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

^'lotÊostB,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  h’Iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  l*  par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  d’aibumo=“e?“l“d%"iu?vSë'de“toutiB  fe?imrurS'°ptom3taes°etT “p^^ 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  ia  précipitation  de  l’iode  organique.  ’  '  ’’ 

DOSE  MBVENNE  I  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  S  toit  L'Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

i  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes,  t  par  jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Br  Boulaire  1906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

applications  thérapeutiques  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dam  toutes  les  principales  Pharmacies.  “Vente  en  Gros  :  IW*''  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantilions  à  MM.  les  Médecins. 


DIIODOFORME  HAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L’IOOOFORME  .si 


ivoir  l'odeur  désagréable. 


ANESTHÉSIQUE  Panscmnnts 


DESINFECTANT  RniouKEUSEMEiMT  inouuiuia 

Dans  toutes  hs  Ph-irmacles:  ANTISCROFULËUX 

Bien  E,;éclller  ;  DIIODOFORIUT  TAINE  Agent  CICATRISANT  il»  premier  oi 

Préparation  et  Tente  en  Gros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris'. 


DïSPÉPTIMt  HEPP.I 


ADMISE  DANS  LES  HÔPITAUX  depuis  1886  4-  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 

SOILXTT'ION  I3E3  _ 


DIGITALINE 


'crist.W"FT''lÉ 


Contre  les 

Affections  de  la  Bouche 
de  la  Gorge,  du  Larynx 
de  l’Estomac 


Anesthésie  Parfaite 


Dépôt  Oonéra,! 


TONIQUE  REIVIINÉRAL.ISATEUR  SANS  AUCOOU 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  “à  dessert  -  r 

LIQtllDEmToRANULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYIHPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle.  PARIS.  1 


Dans  les  BRONCHITES  MODES  et  CmOBIODES 

la  Dildtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  gnérison,  déaséchanl  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


A.ETS  OI*C>'TH!É5It  A.3E*lOXJ!EîS  Ac  C*°  !  I®’  l’Orno,  Paris. 

él''PC?rEFîmiE  -  '^«niQUï  THYROifalEH.  HEPATiQUb.  PAHCRrATIQl’E.  TESTICULAIRE.  NÈPHRÈTIÛUP  -URRÉNAL.  THYmiQUE,  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  >  UérAU  ;  Priimpalos  Pharmaoiet 


SlI^OPde  PAIFORT  iode 


1=>T  I 

(Suc  de  Viande  desséché)  ^ 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ^ 

'  ‘l  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  y 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  y 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  y 
peutique.  ^ 

j  V/AL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRaL,  14,  rue  de  la  Paix,  p) 


De  GR  IM  AU  LT  et  G'» 


des  giandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau,  d 
la  téta  et  du  yisage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS 


niiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiimii 


CAPSULES  DE 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

246  onillerées  à  bouche  iTant  le  repas.  -  Dépôt  :  1 13 ,  F*  S*-Honoré  &  toutes  Phar‘“ 


NOUVEAU  SEL  01  OUiNiNE 

1  Formiate  basique  de  quinine  Lacroix  C^H^^Az-O^,  CO^H^  j  ^ 


lÛUmOFORIVIËi 


||  Le  plus  soluMe  m  le  plus  rlcbe  uts  Sels  conuas  r 

|â.  renferme  87,56  Vo  de  c/uinine  o 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

H.  LACROIX  A  C‘o.  S9et  31,  Hue  Pbilippe-de- Girard,  PARIS. 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER 


ISOURCE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.  - La  plus  léaèrB  à  iEstomac.  ■  ' 


tmiSEPTIQUE  DÉSINFECTAUT 


F  U  X  i  M  AS  e  M  LYSOL 

lEur^r/am/êTEST/mï 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒÜF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJberCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conaalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitlsma, 
Croissance,  DiaJbète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  aotabte,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  Acre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  ;  3  upsnies  par  joir;  —  Enfants  :  1  eapsah  par  jaar 
Pliarnaaolo  "VIA-Xj,  1,  ï*vio  Bourdalouo. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURt^NUTRITION  GENERALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
OOlds  des  malades;  tait  tomber  la  flévre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX.  W 


L’APIOLdSct-JORET  &  HOMOLLE 


H.  CARRBON  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCREATd^klNASE 

le/e£sr/rrmsÀxr 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

jopmmandë  par  les  Sommltox  médioale  s 

lhanlülons).  ftl.  ltEIIVlCKE,  39,r.iSte-Croix-de-Ia-Breroi3nerje,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Baudelocque.  —  M.  Wai.licii,  ugrégé,  com- 
iiancei'u  le  mercredi  ‘21  Août  1907,  A  10  lioiiies  du  miilin, 
Ica  Conférences  de  clinii/iie  obstétricale.  Cca  contérencea 
lurent  lieu  les  mercredis  et  vendredis  suiranis,  it  lu 

Tous  les  mutins  îi  10  heures,  visite  duus  les  sulles. 


mOUI^ELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  inédoein  de 
de  1'“  classe  Chauvin  est  désigne  pour  emhuriiucr  h  lu 
l‘“  flottille  des  torpilleurs  de  lu  Méditerrnnée. 

Premier  congrès  français  de  stomatologie.  —  Le 
l'r  Août  prochain  s'ouvriru  à  lu  Fuculté  de  médecioo  de 
Paris  le  premier  Congrès  ftunçnis  de  stomutolngic,  qui 
ilurcru  jusqu’au  5  Août  et  sera  suivi  immédiatement  de 
lu  première  réunion  de  la  Fédérntion  stomulologique  in- 


ternutionulo.  Ce  Congrès  sera  accompagne  d’une  grande 
exposition  rétrospective  de  tout  ce  qui  intéresse  lu  stoma¬ 
tologie.  Les  organisateurs  do  cette  exposition,  tenant  !i 
lu  compléter  en  rasaemhlunt  le  pins  possible  A'ourrages, 
de  livres  anciens  et  modernes  concornunt  la  stomatologie  et 
l’odontologie,  font  np|)el  au  concours,  de  tous  les  auteurs 
dotrnvHux  conoerDunt  eos  matières. 

Les  livres  envuyes  seront,  pendant  In  durée  du  Con¬ 
grès,  exposés  h  la  Faculté  de  médecine  do  Paris  dans  la 
salle  do  lecture  organisée  à  cftté  dos  salles  de  confé¬ 
rences,  et  pourront  être  consultés  par  les  congressistes. 

Apres  le  Congres,  ces  livres  seront  réexpédies  û  leurs 
propriétaires,  ft  moins  que  ceux-ci  n’en  fassent  don  ii  la 
bihliolhèquo  de  la  Société  de  stomatologie  de  Paris. 

Tout  envoi  d'ouvrages  devra  être  fait  franco  avant  le 
l®r  Juillet  au  nom  de  M.  Cuompiiet,  182,  rue  de  Rivoli. 

Projet  de  monument  au  professeur  Brouardel.  — 

Un  Comité  a  été  constitué,  sous  le  haut  patronage  do 
M.  le  Président  de  la  République  et  de  MM.  les  Ministres 
de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique,  pour  élever 
un  monument  û  la  mémoire  du  professeur  Brouardel. 
M.  Puech.  membre  de  l’Institut,  a  été  chargé  de  l’exécu¬ 
tion  du  moDumont.  Los  souscriptions  sont  reçues  dès 
maintenant  j)ar  MM.  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Haute- 
feuille. 


Congrès  de  l’Association  française  pour  l’Avance¬ 
ment  des  sciences  (36«,  session).  —  Ce  Congrès  se  tien¬ 
dra  A  Rsims,  du  lor  nu  6  Août  1907,  sous  la  présidence 
de  M.  Ilenrot,  directeur  honoraire  de  l’Ecole  de  médecine. 
Les.  séances  du  Congrès  auront  lieu  au  lycée.  Le  secré¬ 
tariat  sera  ouvert  le  mercredi  31  Juillet,  h  2  h.  1/2,  dans 
cet  établissement. 

Le  programme  du  Congrès  est  ainsi  réglé  : 

•  Jeudi  1“'’  Août.  —  Le  matin,  séance  d’ouverture  du 
Congrès.  Dans  l’api'ès-midi,  séances  de  sections.  Le  soir, 
réception  ofl’erte  par  lu  Municipalité  et  le  Comité  local. 

Vendredi  2.  —  Le  malin,  séances  de  sections,  bans 
l’après-midi,  séances  de  sections,  séance  générale,  visites 
scientifiques  et  industrielles. 

Samedi  3.  —  Le  matin,  séances  de  sections.  Dans 
l’après-midi,  séances  de  sections,  visites  à  Verzenuy  et  & 

Dimanche  4.  —  Excursion  générale  il  Laon  et  à  Coucy. 

Lundi  5.  —  Le  malin,  séances  de  sections.  Dans  l’après- 
midi,  séances  de  sections,  séance  générale.  Le  soir,  con¬ 
férence  de  M.  S.  Leduc,  de  Nantes  :  «  La  dififusion  cl 

Mai'diO.  —  Le  matin,  séances  de  sections.  Dans  l’après- 
midi,  assemblée  générale  de  clûture. 

Mercredi  7,  jeudi  8  et  vendredi  9.  —  Excursion  finale 


Fme  Maux  « 


iD’IODUfiEpHPOTASSlUiVll 


TOLÉRANCE  PARFAITE 


DOSAGE  RIGOUREUX 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


-Maladies  de  TEstomac  et  de  Flntestin 


La  presse  medicale,  n-  55 


Mercredi,  K)  Juillet  1907 


Chnrlcville,  lu  tuIIcc  de  la  Scnioyj  lu  vallée  de  la  Meuse, 
Dînant,  les  grottes  de  llan. 

Question  mise  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès  j^our  être 
discutée  en  séance  générale  :  «  L’épuration  dos  eaux 
d’égout  »;  rapporteur  :  M.  Rolanls,  chef  du  laboratoire 
d’hygiène  appliquée  de  l’Institul  Pasteur  de  Lille. 

La  12®  section  (électricité  médicale),  présidée  par 
M.  (hiilloz,  professeur  adjoint  à  la  ï'aculté  de  médecine 
de  Nancy,  a  niiâ  à  son  ordre  du  jour  : 

1®  Sur  les  inéihodes  et  instruments  de  mesure  dans 
l’application  et  la  production  des  courants  de  haute  fré¬ 
quence;  rapjjorlcur  :  M.  Gaiffc; 

2®  Uùle  du  médecin  électricien  dans  les  expertises  mé¬ 
dico-légales,  et  en  particulier  dans  les  accidents  du  tra¬ 
vail;  rapporteurs  :  M.  le  professeur  Bergonié,  MM.  Belot 
et  Laquerrière. 

Xyu®  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  fran¬ 
çaise.  —  Ce  Congrès  sc  tiendra  à  Genève  cl  Lausanne  du 
1®!'  au  7  Août  iy07. 

Programme  des  travaux  et  excursions  : 

Genève.  —  Jeudi  Août  :  9  heures  du  matin,  séance 
d’inauguration  du  Congrès  à  l’Université,  salle  de  l’Aula. 

A  2  heures,  salle  de  l’Aula,  1®^’  rapjjort  :  L’expertise 
médico-légale  et  la  question  de  responsabilité;  rappor¬ 
teur,  M,  Gilbert  Ballet  (Paris);  discussion. 

A  0  h.  précises,  promenade  sur  le  lac,  offerte  aux  con¬ 
gressistes  (le  bateau  stationnera  au  deuxième  embar¬ 
cadère  du  quai  du  Mont-Blanc,  devant  le  monument 


de  Bcl-Air,  à  Chène-Bourg. 

A  10  heures,  séance  à  l’asile;  communications  diverses. 

Midi,  déjeuner  offert  aux  congressistes  par  le  Conseil 
d’Ltat  de  Genève,  au  restaurant  Pellot  (Chêne-Bourg), 
Retour  en  ville  par  tramway  spécial. 

A  2  heures,  Université  (salle  de  l’AulaJ,  2®  rapport  :  Les 
psychoses  périodiques  ;  rapporteur,  M.  Antheaume  (Paris)  ; 
discussion.  Aju’ès  la  séance  réunion  du  Comité  perma- 


Aux  rochers  de  Nayc  (2.000  mètres,  jardin  alpcï 
grottes),  collation  offerte  par  la  Société  vaudoise  de  m 
cine.  Départ  de  Naye  à  partir  de  midi. 

A  2  heures,  banquet  ofl’ert  au  Caux-Palacc  ;  trains  j 


Prix  de  la  carte  pour  la  journée  (chemin  de  fer  de  Ter- 
[’itet  aux  rochers  de  Nayc,  banquet  cl  soirée)  :  14  francs. 
S’inscrire  au  bureau  du  Congrès  avant  le  vimdrc'di  2  Août, 


Départ  de  Montreux  à  9  Iiciires  du  matin;  arrivée 
Bulle,  à  11  b.  45;  réception  et  déjeuner  offerts  par  l’asi 
de  Mnrsens;  l'après-midi,  jimmonade  on  voiture. 

Prix  du  trajet  Montreux-Bulle  en  billot  colleclif  :  ‘S  fr.  3 
S’inscrire  avant  le  samedi  3  Août,  à  0  heures. 

Dislocation  du  Congrès. 

Des  réductions  de  tarif  de  50  pour  100  sont  acooi-dt' 
aux  membres  ndbércnls  et  associés  du  Congrès  par  1 
Compagnies  d(î  ehemins  de  fer  français.  Les  bons  < 
réduction  sont  valables  du  27  Juillet  au  17  Août  sur 
ligne  du  Nord,  du  25  .luillet  au  13  Août  sur  les  autr 
lignes. 

Pour  pouvoir  bénéOcier  de  ces  réductions,  MM.  les  Co 
grossistes  sont  priés  d  cnvoyor  avant  le  10  Juillet  l'inc 


Les  alcooliques  aliénés.  —  L'enquête  ouverte  dans 
les  asiles  d'aliénés,  pour  déterminer  le  nombre  exact  des 
ï  malades  chez  les(|uels  l’aliénation  nicnlulc  a  eu  pour 
I  cause  exclusive  ou  adjuvante  l'inloxicalion  alcoolique, 
vient  de  se  terminer. 

Dans  le  rapport  qu’il  adresse  au  président  du  Conseil 
[Journal  officiel  dw.  3  .luillet  1907),  M.  Mirinan,  directeur 
,  de  l’Assistance  jiublique  au  ministère  d(‘  l’Intérieur,  cons- 
5  late  que  le  nombre  des  aliénés  chez  lesquels  l’alcoolisme 
1  doit  cire  incriminé,  soit  comme  cause  exclusive,  soit 
3  comme  cause  prédisposante,  est  de  9.932  sur  71.5'i7, 
soit  13,00  pour  100  du  coulingcni  glpha]  d(*s  asiles. 

3  Ce  chiffre  montre  une  augmcalalion  de  57  pour  100 
depuis  1897. 

*  Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  Dupuis, 


l^AUSANNE.  —  Lundi  5  Aouf  :  9  heures  d 
au  palais  de  Runiim*,  place  de  la  Ri])OU 
Nature  ci  définition  di*  l’hystéri»!  ;  rapporte 
(Paris)  et  Schiiytliu’ (Berne)  ;  discussion. 

L’après-midi,  départ  à  1  h.  33  pour  ( 
fer  do  Lausannc-Kchallcns)  ;  arrivée  à  Ce 


Médecins  des  hôpitaux  'Deuxième  concours).  —  Co 
srLTATjoN  ÉCRITE.  —  Seoficc  du  4  Juilirl.  —  Ont  oblcin 
MM.  Pissavy,  20;  Ballhazard  et  Decloux,  19;  l^^yon,  1 
Séance  du  6  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Castuigne 
Gallois,  20;  Boix  et  Léri,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  CoNsn/i  ATiCN.  —  AVan 
du  6  Juillet.  —  MM.  Kendirdjy,  19;  Mouchet,  18;  Cl 
vricr,  10;  Grégoire,  15. 


Faculté  de  médecine  de  Lille. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Des  concours  s'ouvri¬ 
ront  le  IG  Décembre  1907,  ii  9  licures  du  matin,  à  l’ICcole 
d'apiilicalion  du  service  de  santé  militaire  pour  l’admis¬ 
sion  aux  emplois  de  médecin  et  de  pharmacien  sta- 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  15  Juillet  1907,  devant  la  Paculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pliarmacie  de  TUniversilé  de  Bordeaux,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  phy¬ 
siologie  h  l’école  prcparaloirc  de  médecine  et  de  pliar- 


Deux  internes  des  hôpitaux  comuK’iiiM'r 

uenl  une  révision  coiuplèlc  et  pratique  du  p 


Cours  pratiques  par  danciens  internes.  —  Les 

cours  suivants  auront  lieu  à  partir  du  20  Juillet  dans  dit* 
férents  hèpitaiix  ou  cliniques  :  Lari/n^o/oiiie,  M.  Bour¬ 
geois.  —  Maladie,s  de  la  peau,  M.  Lenglol.  —  Maïudies 
des  (Jw/«/hs,  M.  Bail.  —  Chinirpie  infaiflilc,  M.  Judet.  — 
Gynécologie,  M.  Bendcr.  —  Maladies  nereeiisc.s.  M.  Rose. 
—  Chirurgie  praiique,  M.  Iluguier.  —  Demander  l'iiorairc 
au  D*’  Mixet,  15,  rue  Malcljranchc  (lundi,  mercredi,  ven- 
j  dredi,  2  à  4  heures. 

I  Cours  pratique  de  bronchoscopie  et  œsophages - 
I  copie.  —  Le  D''  Grisi:/.  ..•ommcnoci’a  le  mardi  2;i  Juillet  ;i 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER. 

antiseptnjuc  pour  l'entretien  des  cl 
queuses.  U  évite  les  accidents  buc( 
tiques. 


NEUROSINE  PPNIER 

Reconstituant  général. 


Markthkux,  imp.,  1,  ruo  Cassette. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Antiprurigineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lebfddr,  Bum,  Gabi.o- 
BBAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  4898). 
S£  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

I  I  -i—  Littérature  et  échantillons  •  — 

M.  M.  REUVICKE 

88,  rue  Sslnte-Crolz-de-la-Brstonnerle,  PARIS 


ORTHOPEDIE 


cheveux,  BARBE; 


SOURCILS 


ïiiOTION  £ 
DEQUÉANT 


pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  L.  DEQUEANT ,  Ph**, 
38,  Rue  Glignanoourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


DEQUÉÀNTJ 


I  A  B*  I  Rtl  B*  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d  être  <M»iiij)lélrni«‘nl 

m  ÏJ  t  R  IWI  I  N  E  nrsilro,  soluble  si  restu  et  nbsoluinent  iimlléi-sible.  —  Reniai  (luableuuMU  absorbée  [.ai-  la  peau.  — 
1(^1  kl  I  I  IWI  I  B  V  k  pj^g  jg  ii„ge._  lixpériinenlée  à  l'iiôpilal  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dcnwfl.ri  de  Si/phi/., 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  IOOG,  n»  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BO.XIÎ’r'ri  frères,  12,  rue  V'jivin,  CAItlS 


LA  PRIÎSSK  MLDICAI.R,  N' 


—  448 


)di,  10  Juillet  1907 


LE  PLUS  PUISSANT 

-A.iatisepitiq[xj.e  IDésociorisa.nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  I/100'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 
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OFFRE  DE  DONATION  SOLLER* 

Rapport  de  M.  SILHOL 

MuUre  des  requêtes  au  Conseil  d'Étul. 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  6  Juin  dernier,  vous 
avez  confié  à  une  Commission  spéciale  le  soin 
d’examiner  la  suite  qu’il  convenait  de  donner  au 
projet  de  donation  formé  par  M‘'“  Rémya  Soller, 
et  par  son  père,  M.  Charles  Soller,  en  vue  d’orga¬ 
niser  un  contrôle  scientifique  des  actes  médicaux 
et  chirurgicaux  dans  les  hôpitaux  de  l’Assistance 
publique  de  Pari.s,  qui  devrait  être  confié  à  des 
hommes  do  science  compétents,  responsables  et 
non  médecins.  J’ai  l’honneur  de  vous  soumettre, 
au  nom  de  votre  Commission,  le  résultat  de  ses 
travaux. 

M.  le  Directeur  lui  a  successivement  donné 
lecture  : 

1“  De  la  lettre  qu’il  a  adressée  le  30  Mai  1907 
à  M.  Soller  pour  l’inviter  à  soumettre  à  l’Admi¬ 
nistration  un  projet  d’acte  résumant  en  un  texte 
précis  les  conditions  de  la  donation; 

2“  D’une  lettre  de  M.  Soller,  en  date  du  31  Mai 
1907,  sollicitant  l’envoi  d’un  collaboraleur  de 
M.  le  Directeur  au  château  de  la  Tour  de  Précy  ; 

3»  D’une  note,  rédigée  le  5  Juin  1907,  dans 
laquelle  M.  Gory,  inspecteur  principal,  fait  con¬ 
naître  à  M.  le  Directeur  le  résultat  négatif  de  sa 
visite  à  Précy,  M.  Soller  ayant  déclaré  qu’avant 


1.  Extrait  des  Comptes  rendus  du  Conseil  de  surveil¬ 
lance  de  l'AssisIniiee  publique  à  Paris. 
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de  donner  aucune  explication,  il  désirait  que 
l’Administration  fit  savoir  qu’elle  acceptait  le 
])rincipe  du  projet,  but  de  la  donation; 

^i“  D’une  nouvelle  lettre  du  8  Juin  1907  dans 
laquelle  RL  Soller  déclare  qu’il  va  porter  ses 
vœux  et  ses  olIVes,  en  les  appuyant  des  lamenta¬ 
bles  éléments  qui  en  ont  été  les  raisons  détermi¬ 
nantes,  devant  une  autre  juridiction,  puisque  le 
Directeur  a  personnellement  condamné  et  repoussé 
l’offre  de  donation  en  raison  de  son  but,  et  que  le 
Conseil  de  surveillance  l’a  également  condamné 
et  repoussé  en  fait  par  ses  voles  des  .‘iO  Mai  et 
()  Juin,  alors  qu’il  approuvait,  au  contraire,  les 
conclusions  du  rapport  do  M.  Honoré  sur  l’orga¬ 
nisation  des  laboratoires  de  radiologie.  M"'  Soller 
et  RI.  Soller  estiment  qu’il  n’y  a  plus  lieu  d’in¬ 
sister  auprès  de  personnes  dont  la  partialité 
médicale  ne  craint  pas  de  s’accuser  avec  une  telle 
inconscience  ; 

D’une  note  complémentaire  du  1 1  Juin  1907, 
dans  laquelle  RL  Goi'y  fait  connaiire  à  RL  le 
Directeur  qu’au  cours  de  son  entrevue  avec 
RL  Soller  celui-ci  lui  a  demandé  s’il  lui  conser¬ 
verait  le  secret  dans  le  cas  où,  après  que  RL  Soller 
lui  aurait  fait  connaître  son  système  de  contrôle, 
il  le  jugerait  inapplicable  comme  contraire  aux 
lois  cl  règlements  qui  régissent  actuellement 
l’exercice  de  la  médecine  et  l’organisation  de 
l’Assistance  publique.  RL  Gory  avait  dû  répondre 
à  RL  Soller  que,  dans  l’espèce,  son  opinion  per¬ 
sonnelle  ne  pouvait  faire  poids,  et  que,  chargé 
d’une  mission,  il  u’avail  point  (jualité  pour  rece¬ 
voir  des  conlidences; 

G"  D’une  dernière  lettre  en  date  du  LJ  Juin  1907 
dans  laquelle  RL  Soller  déclare  à  RL  le  Directeur 
(pie  celui-ci  s’est  trompé  lorsqu’il  a  interprété  sa 
lettre  du  8  Juin  dans  le  sens  du  retrait  de  l’offre 
diî  la  somme  d’un  million  do  francs.  RL  Soller  n’a 
retiré  d’aucune  manière  celte  offre  de  donation, 
mais  celle-ci  ayant  été,  en  fait,  condamnée  par  le 
Directeur  et  le  Conseil  de  surveillance,  il  con-  | 


I  firme  que  M"”  Soller  et  lui  font  appel  de  cette 
décision  en  portant  leurs  vœux  et  leurs  offres 
I  devant  une  autre  juridiction. 

Il  vous  appartiendra  de  décider,  RIessieurs, 
si,  conformément  à  ce  que  vous  avez  déjà  fait  le 
30  R'Iai  1907  pour  les  premières  lettres  de 
M'*“  Soller  et  de  RL  Soller,  ces  différents  docu¬ 
ments,  tout  particulièrement  les  lettres  échangées 
entre  RL  Soller  et  la  direction,  ne  devront  pas 
figurer  in  extenso  dans  le  procès-verbal  de  la 
séance  de  ce  jour,  afin  de  compléter  le  dossier  de 
cette  affaire,  quelque  peu  étrange  tout  au  moins 
par  la  manière  dont  le  Conseil  de  surveillance  en 
a  été  saisi  au  moment  même  où  il  avait  à  statuer 
sur  les  conclusions  du  rapport  de  RL  Honoré  sur 
l’organisation  des  laboratoires  de  radiologie.  Il 
est  en  effet  possible  de  se  demander  si  elle  n’a 
pas  été  introduite  uniquement  pour  retarder 
l’adoption  de  ce  rapport  qui  devait  permettre 
l’installation  d’organismes  demandés  depuis  long¬ 
temps  par  le  corps  médical,  dans  le  but  de  soigner 
avec  une  efficacité  encore  plus  éclairée  que  dans 
le  passé  les  malades  des  hôpitaux. 

Votre  Commission,  étant  donnés  les  termes 
des  lettres  de  RL  Soller  en  date  des  8  et  13  Juin 
1907,  ne  pouvait  que  dresser  un  procès-verbal 
de  carence.  On  a  fait  observer  d’ailleurs  qu’à 
aucun  moment  depuis  le  11  RIai,  date  des  pre¬ 
mières  lettres  de  Rl“'’  Soller  et  de  RL  Soller, 

1  Administration  de  l’Assistance  publique  ne  s’est 
trouvée  en  face  d’une  véritable  promesse  de  dona¬ 
tion.  Celle-ci  aurait  dû,  conformément  aux  arti¬ 
cles  931  et  suivants  du  Gode  civil,  être  constatée 
dans  un  acte  notarié,  où  auraient  été  exprimées 
en  termes  précis  le.s  clauses  et  conditions  impo- 
s(;es  par  les  donateurs.  Alors  seulement  l’Admi¬ 
nistration  et  le  Conseil  de  surveillance  auraient 
pu,  d'une  part,  peser  en  connaissance  de  cause 
les  avantages  qu’en  aurait  retirés  l’Assistance 
publique  et  les  charges  qui  en  seraient  résultées 
pour  elle,  et,  d’autre  part,  apprécier  la  légalité 


de  la  clause  impulsive  et  déterminante  de  la 
donation,  dont  l’inexécution  aurait  pu  exposer 
l’Assistance  publique  à  une  action  en  révocation. 
Alors,  ainsi,  vous  auriez  pu  décider  s’il  conve¬ 
nait,  en  procédant  à  une  acceptation  provisoire 
de  la  libéralité,  de  rendre  définitif  l’engagement 
pris  par  les  donateurs,  jusqu’au  jour  où,  après 
avis  du  Conseil  municipal,  le  Préfet  de  la  Seine 
aurait  autorisé  l’acceptation  de  la  donation.  En 
nommant  Une  Commission  spéciale  chargée 
d’examiner  ce  qu’il  y  avait  de  réalisable  dans  les 
intentions  exprimées  par  RP'”  Soller  et  par 
RI.  Soller  dans  leurs  lettres  du  11  Rlai,  le  Conseil 
de  surveillance  a  fait  preuve  de  dispositions 
exceptionnellement  favorables;  il  a  été  au  delà 
de  ses  obligations  normales,  car,  à  aucun  moment 
de  l’instruction,  il  n’a  eu  à  délibérer  sur  une  pro¬ 
messe  de  donation,  mais  seulement  sur  l’expres¬ 
sion  d’une  intention  peut-être  généreuse,  mais 
formulée  à  coup  sûr  d’une  manière  tout  à  fait 
insuffisante,  et  qui,  il  importe  de  le  constater,  n’a 
jamais  engagé  en  quoi  que  ce  soit  ceux  qui  en 
étaient  animés. 

J’aurais  terminé  mon  rapport,  si  je  n’avais  à 
vous  rappeler,  au  nom  de  votre  Commission, 
que,  dans  certains  documents  du  dossier,  de 
vagues  mais  graves  accusations  ont  été  portées 
contre  le  corps  médical  des  hôpitaux  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  Aucun  fait  précis  n’a  été  indiqué 
par  les  auteurs  de  ces  accusations,  sans  quoi 
votre  Commission  n’aurait  pas  hésité  à  vous  pro¬ 
poser  d’ordonner  une  enquête  pour  en  recon¬ 
naître  le  bien  ou  le  mal  fondé.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  votre  Commission  vous  propose  d’affirmer 
à  nouveau  l’estime  et  la  confiance  que  le  Conseil 
de  surveillance,  sûr  d’être  en  cela  l’interprète  de 
la  population  malheureuse  des  hôpitaux,  éprouve 
pour  le  personnel  médical,  dont  le  dévouement  et 
la  science  n’ont  jamais  été  pris  en  défaut. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Monod  et  J.  Vanverts.  —  Traité  de  technique 
opératoire,  2“  édition  entièrement  refondue.  Tome  1““', 
avec  1189  figures  dans  le  texte.  Paris,  1907.  (Masson 
liT  C®,  éditeurs.) 

Le  Traité  de  technique  opératoire  de  MM.  Monod  et 
Yanverts  a  été  un  beau  succès  de  librairie;  aussi  les 


Amputation  du  bras.  —  Méthode  circulaire. 


auteurs  ont-ils  été  rapidement  amenés  à  publier  une 
seconde  édition  de  leur  œuvre. 

Le  tome  pr  qu’ils  présentent  aujourd’hui  au  pu¬ 
blic  est  consacré  aux  généralités  (asepsie,  anesthésie, 
hémostase;  aux  opérations  sur  les  divers  tissus  et 
sur  les  membres  ;  aux  opérations  sur  le  crâne  et 
l’encéphale,  le  rachis  et  la  moelle,  les  fosses  nasales, 
l’oreille,  l'appareil  visuel,  le  cou  et  le  thorax. 


Parmi  les  additions,  signalons  particulièrement  la 
ligature  des  artères  et  les  amputations, Y  oblitération 
des  anévrismes,  les  anastomoses  artério-veineuses  et 
veino-vcineuses,  les  transplantations  périostalos  des 
tendons,  les  anastomoses  spino-  et  hypoglosso-faciales, 
les  injections  épidurales,  la  suture  de  la  moelle, 
les  injections  prothétiques  de  paraffine,  la  résection 
et  la  suture  de  la  trachée,  la  bronchoscopie,  etc.,  etc. 

Le  nombre  des  figures  a  été  également  extrême¬ 
ment  augmenté;  un  grand  nombre  d’entre  elles  sont 
originales. 

Une  des  caractéristiques  du  livre  de  MM.  Monod 


très  complète,  sans  lui  ( 
tesque  affecté  par  certa 
toufl'ues  qu’inexactes,  qui 
Tel  qu'il  se  présente 
MM.  Monod  et  Vanverts  i 
le  plus  complet  qui  existe 
opératoire. 


St  le  soin  apporté  à  la  bibliographie: 
su  la  planer  en  bonne  place  et  la  faire 
sans  lui  donner  le  caractère  pédan- 
par  certaines  bibliographies,  aussi 
actes,  qui  encombrent  maints  traités, 
présente  aujourd’hui,  le  Traité  de 


R.  Sand,  assistant  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bruxelles.  —  La  simulation  et  l'interprétation  des 
accidents  du  travail,  1  vol.  in-8“  de  iv-640  pages, 
cartonné  toile,  1907  (Lameutin,  éditeur  à  Bruxelles). 

Comme  le  dit  le  professeur  Rommelaere  dans  la 
préface  de  l’ouvrage,  l’introduction  des  lois  accor¬ 
dant  des  indemnités  aux  victimes  des  accidents  du 
travail  ouvre  aux  praticiens  un  champ  d’activité  qui 
jusqu’ici  était  réservé  plus  spécialement  aux  médecins 
légistes. 

L’auteur  a  divisé  sou  livre  en  trois  parties  : 

La  première  traite  de  la  simulation  en  général  et  de 
son  diagnostic  ainsi  que  de  l’interprétation  des  symp¬ 
tômes.  —  La  deuxième  traite  de  la  simulation  des 
maladies  organiques  et  elle  est  étudiée  appareil  par 
appareil.  —  La  troisième  étudie  tout  spécialement  le 
diagnostic  de  la  simulation  de  toutes  les  névroses  et 
psychoses  traumatiques. 

Cet  ouvrage,  certainement  le  plus  complet  qui 
existe  sur  le  sujet,  est  luxueusement  édité  et  constitue 
un  véritable  compendium  très  clair,  que  les  prati¬ 
ciens  auront  de  nombi-euses  occasions  de  consulter 
avec  fruit  pour  interpréter  les  conséquences  des  acci¬ 
dents  de  travail. 

J.  Lamoukoux. 


BIBLIOGRAPHIE 

1436.  —  A.  Ribemont-Dessaignes.  —  IcoNOCKAriiiE 
oiîSTÉTBicALE.  Fascicule  1.  1  vol.  gr.  in-S”,  contenant 
12  planches  en  couleurs,  avec  texte  e.xplicatif  et 
observations.  Prix  :  12fr.  [Masson  et  C",  éditeurs.) 

1437.  _  H.  Dufour.  —  Sé.méiologie  du  système 
NERVEUX.  1  vol.  in-18  de  534  pages,  avec  figures,  car¬ 
tonné  toile.  Prix  :  5  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1438.  —  Th.  Tuffier.  —  Chiiiuroie  de  d’estomac. 
1  vol.  in-18  de  554  pages,  avec  128  figures,  cartonné 
toile.  Prix  ;  7  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

1439.  _  Trillat  et  Violet.  —  Contiuhution  a  l'é¬ 
tude  DU  DÉciDUOME  MALIN.  1  brochure  in-S»  do  CO  pa¬ 
ges.  Prix  :  2  fr.  (O.  Loin,  éditeur.) 


NOTES  DE  THÉRAPEIJTIQIJE 


L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C’est  Corvisarl  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  scepticisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’e.s-  , 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame  ] 
habilement  ' faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’iHre  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  I 
En  préseuce  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  l’ibogaïne.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment]  en  France  par  J.  Dybowski  qui. 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  véritable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D’’  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Huchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’iboga'ine  agit,  en  effet,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulaloire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administrer  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  B  milligrammes  de  chlorhydrate  d’ibo- 
ga'ine  et  dont  on  prend  2.à  6  par  jour. 


RMIlilifilIltimH 


Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 


Envoi  FRAKCO  de  Brochures  et  d’Écbanlillons 


à  l’Iboqaïne 

BÉïrostliÉnipfi,  Tonipe  mculalre  et  cartope,  Excitant  P  laNntrltloL 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

IVon  toxique,  sans  Odeur. 
ECHANTILLON  ET  BROCHURE  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT  IDEAL 

Désodorisant. 

PARIS  —  15,  Rue  d’Argenteuil  —  PARIS 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  .  . 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1 
goutte.  If)  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 


centig.  de  PROTIODE  pa 
un  peu  d’eau  ou  de  boisson 


G.'GREMYj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris.  Le  Fmcon.  Prix  :  5  fr.— La  dose  journalière  rement  à  environ  O  fp.  20  centimes. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 


I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

A  COMPRIIVIÉS  —  à  25  —  làS  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

J  _  _à2-  là3  — 


3,  IE\\ae  de  la.  F*er-1 


■dOH  1^ 


Appareils  perfectionnés  pour  le  Traitement 
des  Articulations  ankylosées 


IJHUllMt  MF 


34-38,  rue  des  Francs-Bourgeois,  PAItlS 


NOS  APPAREILS,  DE  FABRICATION  TRES  SOIGNÉE,  SONT  GARANTIS  CONTRE  TOUT  VICE  DE  CONSTRUCTION 
=  Devis  et  Prix-courants  illustrés  sur  demande  - 

GrFt.A.NT:>  ±ôos 


BIOUACTyL 

Fôrnneiit  Lactique  Fourqief 


CULTURES  PURES  SELECTIONNEES 

Affections  gastro-intestinales.  Entérites, 
Appendicite,  Diarrhées  infectieuses  (Adultes  et  Enfants) 
Dysenteries,  Dermatoses 

LABORATOIRES  FOURNIER  FRERES 

Direciteur  technique  :  Albert  FOURNIER 

ANCIEN  PRÉPARATEUR  A  LA  SORBONNE 

»ulevai‘«l  de  —  PARIS 


TÉLÉPHONE  ;  824-30 


Fourni,  sseur  de  l’Assistance  publique 


ÎGlÆÉROWDAilQZÎl 


•  Reconstituant  général  du  Système  nerveu:<  » 

NEURASTHÉraE-SüRMNAŒ-lUCHmSME-TlJBERCULOSES 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

tfMGLOM^DALLOZ 

Oxyhémoglobine  pure  a  lUat  naissant 

Anémie-  Qilorose  -  lyMPHATisME  -  Qinyalescences 

Dose  :  2  à  4  cufllorées  à  Café  par  jour. 

^  <J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  .  Paris 


Névrosthénine  Freyssinge 


Gouttesdegtycérophospkates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  nialcool),  XdXVàchaquerepas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nei-veuses 

,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 


DIGITAUNEdHOMOLLEtaUEVENNE 
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TRAITEWIENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVlusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  ü/0  de  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  35;  Double  flacon,  4  ff,  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  centigr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  S  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  ;  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  028  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  08  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  !i  fr.  25 

Grâce  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Ealomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LK  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  ies  syphilitiques. 

PRIX  DE  l_A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


«H  ARTHRITISME-DIABËTE-ANÉIVIIE 

ALEXINE 


ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIEREMENT  LIBRE 

Biphospkate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  h 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d'après  leur  richesse  naturelle 
en  leur  principal  principe  actif  “uigitailne". 

COMPRIME3d.DISiTALE|soiuiioDJI6ITALlNE.ris, 

H.  ÉCAIL.I..E  H.  ÉCAL-IaB 


Sirop(ieDlgital8ûe LABÉLONYE 


DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


Mêmes  effets  thérapeutiques 


MACERATIOM  DE  FEUILLES  FRAICHES 


^  DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


La  OIGALËNE  s'emploie  par  la  bouche,  li 


n  COLCHI^SALiENnDYi 


Chèque  Capsule  contient  :  1/4  milligr.  Colobii 


e  pure;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

3%Æodifistxx-t  cozxxplèteznen.t  la.  Xf^iatlxèso  xaricivxo 

GOUTTE  ET  RHUmATISMES  AIGUS 


Liniment  h  base  de  Salicylaie  de  Môtbyle  nai.  et  do  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURS  dts  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMRAGOS.  RHUMATISMES 

■  .  .  •  Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

ï  JEtemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


NEURASTHÉNIE 
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FACULTE  DE  PARIS 


Ministère  de  la  Guerre.  —  Pur  modification  ii  Par- 
:iclp  (hi  décrel  du  (5  Aoùl  lUOü,  le  nombre  des  membres 
:ie  la  rninmission  supérieure  d'bygione  el  d‘éi)idémioloypic 
inililaire,  instiliiée  par  décret  du  31  Mai  est  l)orté  à 

18,  dont  9  médecins  civils,  8  médecins  iniMluires  et  1  offi- 


Lausanne.  —  Lundi  5  Aoùl.  —  Matin  :  Séance  au  Palais 
de  Uumiuo.  Rapport.  MM.  Claude  et  Sciinydeh  :  Nature 
et  définition  de  l'hysiérie.  Discussion.  —  Après-midi  :  Asile 


Clinique  d'accouchement  Tarnler.  - 


Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Toulouse.  —  Une  place  de  professeur 
titulaire  est  déclarée  vacante  è  la  l'aeullé  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  riJniversité  de  Toulouse.  Un  dé- 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Ilarman,  p 
'esseur  d’anatomie  descriptive,  est  mis  à  la  retraite, 
lommé  professeur  Inmoraire.  —  M.  Bruandet,  suppléa 


Vaye.  Déjeuner  à  Caux.  Dîner  au 
Mercredi  7  Août.  —  J'hxcursiim  c 
4011  par  TAsile  de  ^larscns  (près 
Jonyrès. 

Le  Congrès  comprend  :  1°  Des  m 
eues  en  médecine);  2°  des  men 
iicmbres  de  la  i'amillc,  étudiants 
)îir  un  membre  adhérent).  Les  A? 


faites,  en  .luillel.  par  MM.  Ca  i 
lombre.  pai-  M.M.  Col’Dert  el 
par  MM.  Ct^LDMiT  el  Catiïala 
<*lini(pjt'  sio'ont  faili's  par  .M . 


iruros  au  cours  de  raccouchemenl.  — 
orcibles.  —  Albuuiinurie.  lùdampsie. 
s  puerjiérales.  —  De  ravortemcnl.  — 


Paris  et  Départements. 
Congrès  français  de  médecine.  —  I/o 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Assicot,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  el  de  cliniipie  chirurgi¬ 
cales  et  de  clinicpic  obstétricale  est  nommé  professeur  de 
clinique  ophtalmologique  en  renq^laccment  de  M.  Brulé. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes,  —  M.  Sourdille  est 
nommé  chef  de  clinique  clnrurgicale. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Bonnet,  sup- 
I  pléant  des  chaires  do  pathologie  et  de  clinique  chirurgi- 
j  cales  cl  de  clinique  obstétricale,  est  prorogé  dans  ses 
I  fonctions  pour  trois  an.s. 

j  XYII”  Congrès  des  Médecins  aliénistes  et  neuro- 
I  loglstes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 


liions  diverses.  —  Après-midi  :  2^  Rap- 
lU.mk  :  Les  psychoses  périodiques,  Discus- 
i  (èunilé  permanent. 

I.  —  Malin  :  Communications  diverses, 
anatomiques  el  j)rojo(;lions.  —  Après- 
cations  diverses.  Réunion  du  Congrès  en 

ont.  —  Pas  de  réuni<m  officielle.  Les  con- 
à  Divonnc-les-Bain.s  \Ain)  ou  à  Kvian-les- 
voi(‘\  où  des  réeeplioms  sont  organisées 
imenls  hydrolhérajiiques  de  ces  [slalions. 


en  même  leinp.s  un  formulaire  a  remplir  pour  les  de¬ 
mandes  do  billets  de  réduction  sur  les  chemins  de  fer 
français  (réduction  50  pour  lÜO;  durée  25  Juillet-15  Août), 
Ce  formulaire,  avec  l’indicutioii  du  trajet  à  parcourir 
jusqu’à  Genève  (gare  du  P.-L.-M.),  devra  revenir  au  Secré¬ 
tariat  général  avant  le  10  Juillel. 

Le  jeu  dans  les  stations  thermales  ou  climaté¬ 
riques.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Commission 
chargée  de  déterminer  les  localités  auxquelles  le  carac¬ 
tère  de  station  balnéaire,  thermale  ou  climatérique  sera 
attribué  par  le  ministre  de  rinlérieur,  en  vue  de  l’attri¬ 
bution  à  ces  dites  localités,  d’une  autorisation  de  jeu  : 
MM.  Armand  Gautier,  Ilanriot  el  Laiulouzy,  Villejean, 
Boutfet,  Chantemesse,  Gornil,  Michel  Lévy,  Pédebidou, 
Sarrien,  Gère,  Durand-l’urdel,  Lepicz,  Mirman,  Hennion, 
Grumbnch,  lluguet  el  Arago. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Montpellier.  —  Cette  association,  dont  le  siège 
social  est  établi  17,  rue  Saint-Firmiu,  à  Montpellier, 
vient  d’organiser,  en  vue  des  remplacements  médicaux 
dans  toute  la  région  du  Midi,  un  service  de  rempluce- 
ments  strictement  surveillé  cl  offrant  aux  médecins  dési¬ 
reux  de  s’absenter  toutes  les  garanties  désirables. 


B  HS  M  i  1^  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coiiiiilètemeiit 

[  J  D  [  jj  B  lUMilrc,  .sullibU;  à  l’eMii  et  ab.soliiineiit  iiistlléi'able.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 

®  “  ■  H  Wi  1  H  H  le  lini^e.  _  lixpérinieiiléo  à  riiùpilal  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  Devnml.  cl  deSyphil., 

[.  Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  jauv.  IDDO,  u>’  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  ItOiXKTTl  IVères,  13,  i-ae  Vaviu,  fAItlS 


i»AL^DIES  DE  lESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


(CHARBON  DE  BEUBLIEB) 

.a.g-g]!:<o]veX:z£:ë:  A.-cr  Gz.üTiaKr  -  jfSLieoîvE.SLT’isÊ!  a.  Xm*anxs 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

^  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlnres,  Pas  de  Nausées  'W  ^ 

^  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

^  DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 
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Inspection  des  écoles.  —  M.  Desiiions  est  nommé 
médecin-inspecleur  des  écoles  du  XIII®  arrondissement’ 
La  lutte  contre  l’alcoolisme  en  Allemagne.  — 
Une  récente  circulaire  ministérielle  fait  défense  aux 
cabarets  de  recevoir  les  individus  signalés  comme  pro¬ 
fessionnels  do  l’ivrognerie,  et  de  leur  vendre  des  boissons 
b  emporter. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  — Un  musée  delà  tu¬ 
berculose  vient  d’être  créé  à  Halle,  dans  le  but  d’appuyer 
la  lutte  contre  cette  maladie  populaire. 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Co.Nsui.rATioN  Éunrrii.  — 
Séance  du  0  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Laignel-Lavas- 
line,  20;  Camus  et  Michel,  19;  llathery,  18. 

Leçon  clinique.  —  Séance  du  IJ  Juillet.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Laigncl-Luvastine,  20  ;  Pissavy,  20  ;  Gallois, 
18. 

La  prochaine  séance  aura  lieü  le  mardi  1(1  Juillet,  üi 
4  heures,  b  l’hépital  Xccker. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Consultation. —  Séance 
du  0  Juillet.  —  Ont  obtenu;  MM.  Ghevassu,  19;  Haum- 
gartner  et  Guibé,  18;  Alglave,  17. 

Séatice  du  il  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Hallopeau, 
18;  Chitoliau,  15  ;  Schwartz,  14, 

La  prochaine  séance  {Epreuve  opératoire)  aura  lieu  le 
samedi  13  Juillet,  b  4  h.  1/2,  b  l’amphithéâtre  d’anatomie 
dos  hôpitaux. 

Externes  en  médecine.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  aux  places  d’élève  externe  en  médecine  dans  les 
hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  aura  lieu  le  lundi 
16  Septembre  1907,  à  quatre  heures  précises,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administration  rue  des  Saints- 
Pères,  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  b  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  l’administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fêtes  exce])tés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  jeudi  l®®  Août 
au  samedi  31  Août  inclusivement. 

Conditions  d’admission.  —  Pour  les  places  d’élève,  les 
Français  et  les  étrangers,  de  l'iin  et  l’autre  sexe,  sont 
admis  b  concourir  en  satisfaisant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  nu 
moins  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine  fran- 


I  çaises  de  l'Etat,  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 
I  places  d'élève  externe. 

Il  doit  produire  :  1°  Un  certificat  de  ses  inscriptions; 
j  2®  son  acte  de  naissance;  3“  un  certificat  de  revaccination 
dûment  légalisé  et  i>ortantune  date  récente;  4"  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  via  et  mœurs  délivré  pur  le  maire  de  la 
commune  on  il  est  domicilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans,  mais 
ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pendant  une 
troisième,  une  ijuatrième,  une  cinquième  et  une  sixième 
année  jiar  arrêté  du  directeur  de  l’administration  sur  le 
vu  de  leurs  notes  individuelles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  on  empêchés  peu¬ 
vent  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne  peuvent  être 
accueillie. 

Les  épreuves  sont  réglées  ainsi  qu’il  suit  ; 

Une  épreuve  orale  sur  une  question  d'anatomie  descrip¬ 
tive.  —  Il  est  accordé  cinq  minutes  b  chaque  candidat 
pour  développer  cette  question,  après  cinq  minutes  de 
réflexion. 

Une  deuxième  épreuve  orale  sur  une  question  élémentaire 
de  pai/iolopie  ou  de  petite  chirurgie.  —  Chaque  candidat 
a  également  cinq  minutes  pour  traiter  cette  question, 
après  cinq  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  b  attribuer  aux  candidats  pour 
chacune  de  ces  épreuves  est  fixé  à  20. 

Les  questions  sont  rédigées  par  le  jury  avant  l’ouver¬ 
ture  de  chaque  séance,  et  tirées  au  sort  entre  trois  au 
moins.  Les  questions  sorties  sont  les  mêmes  pour  tous 
les  candidats  qui  sont  appelés  dans  la  séance. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  b  la  fin  de  l’année  sont  appelés  b  subir 
consécutivement  les  deux  épreuves  réglementaires  dès 
l’ouverture  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements  et 
les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonctionnaires 
étrangers  b  l’administration  de  l’.'Vssiatnnce  publique 
devront  être  légalisés. 


RENSEIGNEMENTS 


Hôpital  Saint-Antoine.  — SousladircctiondeM.  Mus- 
NV,  médecin  de  l’hôpital,  M.  Marcel  Pinahb,  interne  du 
service,  commencera  le  lundi  23  J uillet,  un  cours  élémentaire 


pratique  d’auscultation  appliquée  nu  diagnostic  des  ma¬ 
ladies  des  organes  respiratoires  (fironchcs,  poumons, 
plèvre),  ipii  aura  lien  fous  les  jours  à  S  b.  1/2.  Ce  cours 
sera  complet  en  12  leçons.  Les  élèves  seront  exercés  in¬ 
dividuellement  b  la  pratique  de  rauscnltation.  Le  prix  du 
cours  est  fixé  b  40  francs.  Le  nombre  des  élèves  étant 
limité,  s’insci'ire  d’avance,  le  matin,  auprès  de  M.  Pinard, 
interne. 

Cours  pratique  de  bronchoscopie  et  œsophagos- 
cople.  —  Le  D®  Gi  isi:-/,  commencera  le  mardi  23  Juillet  b 
2  heures  un  cours  de  bronchoscopie  et  o’sopbngoscopic, 
avec  examen  de  malades.  Le  cours  sera  complet  en 
4  leçons  et  aura  lieu  b  l’Hôtel-Dieu  'amphithéâtre  Cho- 
mel).  S’inscrire  avant  le  20  Juillet  par  envoi  de  carte  et 
droit  d’inscription  au  U®  Gi  isr.z,  72,  boulevard  Maies- 
herbes,  Paris.  (Droits  d’inscription  100  fr.) 

Deux  externes  demandent  remplaçant  pour  Août  b 
Lnriboisière,  et  Septembre  b  NecUer,  .ÛO  fr.  par  mois. 
Ecrire  P.  M.,  375. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commeucerout  incessam¬ 
ment  une  révision  comjilète  et  pratique  du  jirogramme  de 
Vexternat.  S’adresser  au  concierge  de  l’bôpital  Tenon  ou 
Lariboisière. 

Cours  pratiques  par  d'anciens  internes.  —  Les 
cours  suivants  auront  lien  b  partir  du  20  Juillet  dans  dif¬ 
férents  hôpitaux  ou  cliniques  :  Jaryngologie,  M.  Bour¬ 
geois.  —  Mal.  de  la  peau,  M.  Lenglet.  —  Mat.  des  en/ants, 
M.  Bail.  —  Chirurgie  infcuriilc,  M.  .ludet.  —  Gynécologie, 
M.  Bender.  —  Mal.  nerveuses,  M.  Rose.  —  Chirurgie  pra¬ 
tique,  M.  lluguier.  —  Demander  l’horaire  au  D®  .Minet. 
15,  rue  Mnlebranche  (lundi,  mercr.,  vendr,  2  b  4  heures, 
AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  Panscnicnt  complet. 

Phleomasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretbeux,  imp.,  1,  rue  Cassolto. 


Traitement  PHOSPHO-ARSENIO-HEMATIQUE 


MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPECIFIQUE  des  DYSGRASIES  GONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

MÉDICATION  PHOSPHo'rÉE,  AR^NfCALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


rxiCAG-ÉES,  SIKOr»  et  A3Vir>OTXX,ES 

iNuicATioNS  ;  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  oriRinc,  Chlorose, 

Fatigue  musculaire  (t[icrveu.'^e,Surmenage.Rachitlsme,Troubles(l(Crolssance 
eut  k  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  ettoutes  Débilités. 
Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT. 

■VIOCE  D’EMPI-OI  j  Pour  Srfïe'skop'do'l'réîérence!™’’' 

Laboratoire  du  D’  TISSOT,  34.  Boulevard  de  Cliohy,  PARIS,  el  toutes  Pharmacies.  . 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOXS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

«Se  G“,  2,  rue  des  Lions,  PARIS 


ICHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 

_  génito -urinair  es,  de 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  nonograpliics  ù  la  Société  Fran^'aiso  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  me  des  Fraucs-Uourgeois,  Paris. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  DU  PAPILLAUD 


SMPH'Y'SjÈlSJE,  Asthme,  Bronchite  chronique,  BilatationdesBronch-'i 
APPBCTIOlSrSdu.CCEXJXt  droit  consécutives,  Troublas  delà  Circnlatio,,, 
\aRTJÈBIO-S  CLBBO  S  E ,  Palpitations ,  Intermittences,  Angine  de 
J^oitrino,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  A.  8  Granules  par  Jour. 
DèpOt  Oûnûral:  Pharmacie  <3'XGi’OX<a',7,Bue  Coq-H6ron,PARIS  et  toutes 
'  Envol  de  flacons  d'essai  i  MM.  loi  Dooteuri. _ 


VIOFORME 

1.0  moiiloiir  siicoédané  do  l'ioflororme, 
stôi'iliNalilc.  désodorisanl,  non  irritant, 
inodore.  Adapté  à  l'hôpilal  delà  Cherité.b  Paris 
et  dans  lo.s  principaux  hôpitaux  do  l'étranger. 
Fabrique  Bâloisede  produits  chimiques, 
_ B  A  le:  (Suisse). _ 


Hait  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

FlLosphatée-Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6(  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


»  des  BREVETS  LUMIÈRE 

EchaPUl.  gratuits  SESTIER.  9.  Coursde  la  Liberté,  LYON 


PERSUDINE  LUIVIIÈRE 

Excitât  énergique  de  la  NUTRITION 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÈNYi  LUMIÈRE 


HEMOPLASE  LUMIÈRE 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE.SOUDECLINI  METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  ;  1  cffr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiq 
1*  Solution  titrée  h  5  centigr.  par  c 
2*  Solution  titrée  à  10  centigr.  par  c 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’.é 


GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Harbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  ô  0  gr.  10  par  c.  c. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  C.  C. 
CACODYLATE  do  SESQUIOXYDE  de  FER.  titré  a  0  gr.  05  par  C.  c. 


(Monométbylarsinate  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  c. 

MÊTHARSINATE.FER  CLIN 

( Méthylareiaate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  o. 

NEOQUININEARSINÉEiFaiières) 

Métbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  à  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

.  TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  0  gr.  50  par  c.  c. 


Xji/i.Bois.^rroiis.Ess 


PRODUITS  HEYDEN 


I  I  B  I  Action  excellente  dans 

Il  I  I  H  l"  Il  I  toutes  les  alTections  septi- 

M  m  I  I  |_  |_  fl  n  U  U  l_  9'*®^  •  Septicémie,  Pro- 
mm  dessus  puerpéral,  — 
Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie, 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques, 
pour  muqueuses  infectées.  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc. 

(  lin  Vommade  :  O.YGf/ii’.VV'  CHKDK,  pois  à  lV,  grammes. 


im  A  ■  Nouvelle  combinaison  protéique  d'ar- 

11  IVI  n  K  fl  I  ^  l’eau, 

I  I  |W|  U  I  1 1  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 
W  IIB  W  ■  mm  physiologique,  etc.  Antiseptique 

énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indications:  Diphtérie,  augine  (traitement  local),,  pharyng-iïe,  amyg¬ 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insuftlatious);  Affections  de  la 
conjonctive  et  de  l’appareii  génital. 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (49) 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


57. 


Mercredi,  17  Juillet  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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LA  DISSÉMINATION  DES  MÉDECINS 
POUR  EUX-MÊMES  ET  POUR  LES  MALADES 


Dans  une  précédente  chronique',  j’ai  iiionlré 
que  le  tarif  kilomélriqiie  des  lionoraire.s  médi¬ 
caux  est  bien  supporté  par  la  généralité  des  ma¬ 
lades,  et  que  les  iiuéressés  (municipalités,  rlionls 
et  médecins)  ne  désirent  pas  de  modilicalions  à 
l’élal  de  clioses  actuel,  les  moyens  proposés  Jus¬ 
qu’à  ce  jour  risquant  d’clre  plus  désagréables 
pour  tous  que  le  système  en  usage. 

J’ai  dû  faire  une  réserve  cependant  en  ce  (]ui 
concerne  les  localités  très  éloignées,  distantes  de 
15,  18,  20  kilomètres  de  la  résidence  du  méde¬ 
cin;  il  est  bien  évideni  qu’une  visite  ipii  impose 
un  déplacement  aussi  considérable  au  médecin  et 
qui  lui  prend  toute  une  deiiii-jouriK’e,  devra  être 
rémunérée  en  raison  de  ces  conditions,  et  qu’un 
prix  de  15  à  20  francs,  sans  être  excessif  au  point 
de  vue  du  médecin,  pourra  être  Ires  onéreux  pour 
le  malade,  s’il  est  un  petit  travailleur  agricole  ou 
forestier.  Cette  lourde  charge  n’aurait  pas  son 
remède  dans  la  substitution  de  la  commune  au 
malade  pour  le  paiement  des  frais  de  dépla¬ 
cement. 

La  question  ne  laisse  pas  que  d’êlre  troublante 


1.  «  Enquête  sur  le  tarif  Iviloiuêtriquo  des  lumoruires 
lédicaux.  »  La  Presse  Medicale,  1907,  u‘^55,  p.  441. 
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et  aucune  solution  immédiate  ne  s’impose  pour  la 
généralité  des  cas. 

I.a  solution  viendra  pourtant,  et  elle  viendra 
d’un  mal  professionnel,  comme  les  médicaments 
se  liront  des  plantes  vénéneuses.  11  y  a  trop  de 
médecins,  et  il  en  surgit,  paraît-il,  500  de  plus 
tous  les  ans,  qu’il  n’y  a  de  vides  à  combler.  Ils 
s'entassent  dans  les  villes  grandes  et  petites  ; 
beaucoup  y  végètent  ;  tel  un  jeune  confrère,  ins¬ 
tallé  en  ville  après  une  bonne  scolarité,  et  avouant 
72  francs  d’honoraires  encaissés  pendant  une 
année  d’exercice  !  Si  les  médecins  sont  trop  à 
l’élroil  dans  notre  France,  c’est  qu’ils  sont  mal 
répartis  :  en  ville,  les  rayons  de  clientèle  se  limi¬ 
tent  fori'énient  à  des  quartiers  de  plus  en  plus 
restreints  ;  à  la  campagne,  troj)  de  médecins  sil¬ 
lonnent  les  roules  dans  une  zone  de  10  ou  12  ki- 
lomi'ires  autour  des  gros  l)ourgs,  alors  qu’il  se 
trouve  au  delà  de  cette  distance  des  zones,  égale¬ 
ment  éloignées  de  tout  centre  médical,  dans  les¬ 
quelles  on  demande  jaeu  de  visites, parce  que  trop 
onéreuses,  et  on  n’appelle  le  médecin  qu’en  cas 
d’absolue  nécessité. 

Les  jeunes  médecins  s’installant  dans  des 
centres  un  pou  importants,  succombent  sous  le 
poids  d('S  frais  généraux,  s’ils  n’ont  pas  une 
béia'diti'  pécuniaire  qui  leur  permette  de  suppor¬ 
ter  la  longue  attente  de  la  clientèle.  S’ils  savaient 
borner  Icui'  ambition  et  devenir  médecins  de  vil¬ 
lage,  s’installer  dans  de  petites  localités,  ils  vi¬ 
vraient  mieux  tout  en  luisant  un  elnlfrc  d'affaires 
peu  élevé-,  c’est  que  leurs  frais  généraux  (loyer, 
palimlo,  d(''corum,  domestique,  nourriture  du 
cheval)  seraient  alors  beaucoup  moins  élevés. 

Un  nn'decin  fort  distingué  d'un  cbcf-lieii  d'ar- 
rondissenienl  de  Cbanqiagne  m’a  signalé  le  cas  de 
trois  jeunes  confrères  qui  sont  venus  successive¬ 
ment  s’installer  dans  sa  ville,  où  il  y  a  déjà  trois 

(I  mangi'  de  l’argent  )i  et  ont  dû  paiVir.  Deux 
d’entre  eux  se  sont  alors  installés  dans  do  petites 


localités  situées  à  la  périphérie  du  rayon  de  clien¬ 
tèle  de  la  ville,  et  ont  réalisé  à  leur  profit  de  petits 
rayons  plus  limités  qui  leur  permettent  de  vivre. 
Les  anciens  confrères  de  la  ville  se  sont  ainsi 
trouvés  dépossédés  de  la  partie  la  plus  éloignée 
de  leur  clientèle,  mais  leur  chiffre  d’affaires  s’est 
maintenu  sensiblement  au  même  taux,  car  per¬ 
dant  moins  de  temps  en  longues  courses,  ils  ont 
pu  se  mettre  plus  facilement  à  la  disposition  des 
malades  locaux  ou  peu  éloignés,  et  il  est  resté 
dans  leur  ancienne  clientèle  éloignée  un  certain 
nombre  de  familles  qui,  tout  en  s’adressant  pour 
les  menus  soins  journaliers  au  nouveau  confrère 
plus  voisin,  les  font  appeler  de  temps  en  temps 
en  consultation  dans  les  maladies  plus  sérieuses. 

Ainsi  donc,  les  anciens  médecins  do  la  petite 
ville  ont  gardé  leur  situation  avec  moins  de  fati¬ 
gue,  et  les  nouveaux  s’installant  dans  la  zone 
jusqu’alors  déshéritée  s’y  sont  fait  des  situations, 
modestes  peut-être,  mais  certainement  plus  ré¬ 
munératrices  que  celles  qu’ils  auraient  eues  en 
ville. 

Ces  confrères  installés  dans  les  villages  ont 
d’ailleurs  d’autres  bénéfices  que  les  revenus 
mêmes  de  leur  profession.  Sans  manquer  aucune¬ 
ment  à  leur  dignité  et  sans  étonner  personne,  ils 
peuvent  s’occuper  un  peu  de  culture  (au  moins 
pour  ne  pas  acheter  le  fourrage  nécessaire  à  leur 
cheval),  ou  bien  encore  ils  élèvent  des  gallinacés, 
des  lapins,  des  abeilles  :  ce  sont  là  des  occupa¬ 
tions  faciles,  diminuant  leurs  débours,  et  môme 
procurant  des  recettes  réelles;  les  femmes  de  ces 
médecins,  ordinairement  villageoises,  trouvent  là 
un  passe-temps  utile,  ayant  beaucoup  plus  de 
loisirs  que  les  femmes  des  médecins  urbains  obli¬ 
gées  de  perdre  leur  temps  en  relations  mon¬ 
daines.  11  ne  faut  jamais  négliger  ces  revenus 
accessoires,  quand  on  se  trouve  dans  un  milieu 
où  semblables  occupations  sont  compatibles  avec 
l’exercice  de  la  médecine. 

Les  médecins  qui  exercent  actuellement  ont 


intérêt  à  favoriser  la  dissémination  des  jeunes 
docteurs.  Sans  doute,  le  résultat  ne  sera  pas 
toujours  aussi  favorable  pour  eux-mêmes  que 
dans  l’exemple  précité;  mais  la  diminution  de 
leurs  honoraires  produite  par  la  création  de  nou¬ 
veaux  centres  médicaux  à  la  périphérie  de  leur 
rayon,  sera  toujours  moins  importante  que  celle 
produite  à  la  longue  parla  présence  d’un  nouveau 
confrère  dans  la  résidence  môme  de  l’ancien 
médecin.  Cela  est  évident. 

Le  moyen  de  réaliser  la  dissémination  des 
médecins  sans  essais  malheureux  préalables  pour¬ 
rait  être  celui-ci.  Les  Syndicats  départementaux 
et  les  secrétariats  des  Facultés  recueilleraient 
tous  les  documents  nécessaires  fournis  par  les 
médecins  eux-mêmes  sur  l’étendue  des  circons¬ 
criptions,  les  ressources  des  localités  et  leurs 
besoins  en  matière  de  soins,  etc.;  tous  ces  ren¬ 
seignements  pourraient  être  précis  sans  pour  cela 
être  indiscrets  sur  la  situation  exacte  des  méde¬ 
cins  actuels;  il  s'agirait  là  d’une  simple  centrali¬ 
sation  de  documents  que  chacun  se  procure  d’or¬ 
dinaire  plus  ou  moins  difficilement  avant  de 
s’installer.  Il  faudrait  que  ces  documents  soient 
tenus  au  courant  :  par  exemple  un  médecin,  deve¬ 
nant  acquéreur  d’un  auto,  étend  son  rayon;  un 
autre  renonce  à  ce  mode  de  locomotion  et  préfère 
se  contenter  désormais  d’une  clientèle  plus  res¬ 
treinte  ;  les  disponibilités  varient  donc.  Les 
jeunes  médecins,  décidés  à  s’installer  dans  telle 
ville  ou  dans  telle  région,  pourraient  s’adresser 
au  Syndicat  ou  à  la  Facmlté,  cl  savoir  ainsi  exac¬ 
tement  la  situation  qu’ils  peuvent  espérer,  et  mo¬ 
difier  leurs  projets  en  conséquence  s’il  y  a  lieu. 
Il  serait  bon,  si  ce  moyen  était  admis,  de  l’orga¬ 
niser  de  façon  à  éviter  toute  fuite  en  dehors  du 
corps  médical,  et  d’exiger  la  discrétion  la  plus 
absolue  des  jeunes  confrères  auxquels  des  ren¬ 
seignements  seraient  donnés.  Je  n’indique  d’ail¬ 
leurs  ce  moyen  qu’à  titre  documentaire,  sans  le 
présenter  comme  le  procédé  parfait  et  unique. 


Citrate  trisodique 
^^Ofiippimés  KoliihlesdeOy-^^ 


calme 

arrête 

diminue 


immécliaiemciit  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


brusqucnicut  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


riiypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


GF.  G  REMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Raris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuUl.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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1  BACTÉRICIDE  23.40  j  sm  le  Bacille  typhique 
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U'E.-AI.  ÜiiODSKTfÙTO.  hienn.d.  Méd.d.Ii.) 
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H 


PANCRÊÀTOKINASE 

D/GEST/F  PUISSAET 
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Pratiquetnetit,  il  ne  faut  pas  que  les  rayons  de 
clientèle  s’étendent  au  delà  d’une  dizaine  ou 
exceptionnellement  d’une  quinzaine  de  kilomè¬ 
tres  sous  peine  d’entraîner  de  trop  gros  frais 
pour  les  malades  et  de  grandes  latigues  pour  les 
médecins.  Il  faut  donc  engager  les  jeunes,  quand 
leur  habileté  professionnelle  n'est  pas  suffisante 
pour  concurrencer  des  praticiens  expérimentés, 
ou  quand  leur  situation  de  fortune  ne  leur  permet 
pas  d’attendre  longtemps  les  clients;  il  faut,  dis- 
je,  les  engager  à  ne  pas  s’entasser  dans  les  villes 
et  bourgs,  mais  à  créer^  dans  les  villages  actuelle¬ 
ment  éloignés  des  médecins,  de  petits  centres  mé¬ 
dicaux  où,  sans  concurrence  et  avec  peu  de  frais, 
ils  se  feront  en  quelques  mois  des  situations  pré¬ 
sentables,  Ils  ne  seront  pas  seuls  à  y  trouver  leur 
compte  :  les  gens  du  pays,  soignés  plus  facile- 
ttient  et  payant  nnjins  de  kilomètres,  ne  pourront 
que  bénéficier  pour  leur  santé  de  ce  voisinage 
médical. 

La  dissémination  des  médecins  apparaît  donc 
comme  un  remède  à  la  pléthore  médicale  et  au 
principal  inconvénient  du  tarif  kilométrique. 

Mauüice  Peiirin  (de  Nancy), 


A  travers  le  Monde 


Les  abattoirs  de  Berlin.  —  Une  surveillance  sani¬ 
taire  des  plus  sévères  est  exercée  sur  les  abattoirs 
et  marchés  aux  bestiaux  de  Berlin.  Des  vétérinaires 
inspectent  les  wagons  .à  leur  arrivée,  et  le  bétail  ne 
peut  être  déchargé  qu'à  la  condition  expresse  de  pré¬ 
senter  toutes  les  garanties  possibles.  Si  un  seul  ani¬ 
mal  ne  répond  pas  scrupuleusement  aux  conditions 
sanitaires  exigées,  le  wagon  tout  entier  est  dirigé 
aussitôt  vers  un  emplacement  spécial,  où  tous  les 
animaux  qui  le  composent  sont  soumis  à  un  examen 
des  plus  minutieux,  pendant  une  quarantaine  qu  on 
leur  fait  subir  dans  des  locaux  ad  hoc.  Les  bestiaux 


sortent  de  l’etablissement,  pour  être  dirigés  vers  le 
marché,  alors  seulement  que  toute  crainte  de  conta¬ 
mination  est  complètement  disparue  et  que  l’état  de 
parfaite  santé  des  animaux  est  incontestable.  Le  mar¬ 
ché  aux  bestiaux  de  Berlin  est  situé  en  dehors  de  la 
ville,  dans  la  banlieue  de  la  capitale,  à  Briedriclisfeld; 
c’est  un  modèle  du  genre.  11  forme  un  immense 
domaine,  entouré  et  sillonné  par  plusieurs  lignes  de 
chemins  de  fer,  les  unes  amenant  les  animaux,  les 
autres  les  dirigeant  vers  les  divers  points  de  l’Em¬ 
pire.  Le  marché  est  divisé  en  cinq  sections  distinctes  : 
les  bêtes  à  cornes,  la  race  ovine,  les  porcs,  les 
volailles  ont  chacun  leurs  quartiers  rospectils.  Le 
district  le  plus  important  est  celui  des  porcs,  puis 
celui  des  oies,  qui  les  Uns  et  les  autres  représentent 
la  base  de  la  nourriture  des  Allemands.  On  a  calculé 
qu’en  moycnee  28.000  oies  sont  vendues  quotidienne¬ 
ment  à  Berlin.  La  plupart  de  ces  bêtes  sont  impor¬ 
tées  ;  elles  sont  de  provenance  russe.  [La  Nature). 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Cruet.  —  Hygiène  et  thérapeutique  des  maladies 
de  la  bouche.  Deuxième  édition,  Paris,  1007,  1  vol. 
iu-lG,  de  xiii-llS  pages,  de  la  Bibliothèque  d'hygiène 
thérapeutique,  cartonné  toile,  tranches  rouges. 
Prix  ;  4  fr.  (Masson  et  C‘°,  éditeurs.) 

Le  livre  de  M.  Cruet  est  divisé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première,  consacrée  aux  indications  géné¬ 
rales,  sont  étudiés  eu  trois  chapitres  :  les  notions 
anatomiques  (31  p.),  les  considérations  physiologiques 
(5  p.)  et  le  milieu  buccal  (15  p.). 

La  seconde  comprend  la  pathologie  :  les  modifica¬ 
tions  au  milieu  buccal  (G  p.l,  les  maladies  [de  la 
muqueuse  buccale,  stomatites  et  gingivites  (34  p.),  des 
gencives  (G  p.),  des  parois  de  la  bouche  (11  p.),  des 
mâchoires  (24  p.),  la  pathologie  du  système  dentaire 
[accidents  de  la  dentition)  (20  p.),  les  anomalies  du 
système  dentaire  (42  p.),  les  maladies  de  la  dcnl{S\  p.), 
les  maladies  d’origine  huccale'et  dentaire,  et  de  voi- 
.sinage  (48  p.). 

La  troisième  partie  traite  des  opérations  qui  se 
pratiquent  sur  la  bouche  et  sur  les  dents  en  des  rha- 
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pitres  qui  sont  :  l'anesthésie  (13  p.),  l'hygiène  des 
opérations  (6  p.),  les  opérations  elles-mêmes  (31  p.). 
Sous  cette  dernière  rubrique,  l’auteur  décrit  seule¬ 
ment  les  extractions,  l’ouverture  des  abcès,  les  cau¬ 
térisations,  le  limage  et  la  grcfle.  Ce  qu’on  appelle 
communément  opérations  dentaires  a  été  passé  en 
revue  précédemment  au  paragraphe  «  traitement  » 
dans  la  partie  consacrée  aux  maladies  de  la  dent. 

La  quatrième  et  dernière  partie  réalise  efi’octive- 
ment  le  programme  formulé  par  le  titre  géuéi'al  de 
l’ouvrage.  Elle  est  en  elfet  consacrée  à  l’Hygiène  et  à 
la  thérapeutique  générales  de  la  bouche  et  compreml 
20  pages  répartic.s  eu  :  agents  de  l’antisepsie  (I  I  p.), 
hygiène  individuelle  (15  p.),  hygiène  collective  (3  p.). 

Ce  livre,  avec  ses  209  pages  consacrées  aux  mala¬ 
dies  des  dents  et  aux  opérations  qui  s’y  pratiquent, 
et  ses  195  réservées  aux  maladies  de  la  bouche,  peut 
être  considéré  autant  comme  un  mémento  d’art  den¬ 
taire  que  comme  un  manuel  d’hygiène  buccale. 

A  ce  double  titre,  nous  souhaitons  à  la  seconde 
édition  tout  le  succès  de  la  première. 

G.  MAiié. 


BIBLIOGRAPHIE 

1440.  —  A.  Chantemesse  et  E,  Mosny.  —  'I'ha 
d’iiygièke.  Fascicule  XL  Hygiène  coloniale.  1  r 
gr.  in-8“,  de  559  pages,  avec  09  ligures  et  3  plancli 
Prix  ;  12  fr.  [J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1441.  —  Ch.  Rouchy.  —  Ljs  eai'x  u'éooiit 
Paiiis.  1  vol.  iu-12  de  195  pages.  Prix  3  fr.  [Jt, 
Bousscl,  éditeur.) 

1442.  —  Ch.  Blarez.  —  L'Uhinf.  au  point  nr. 
CIIIMIOUE  ET  MÉDICAL.  1  vol.  iii  18  de  x-200  pages,  a 
ligures.  Prix  :  3  fr.  [A.  Maloine,  éditeur.) 

1443.  —  M.  Dufour.  —  Quei.ijues  henseigneme 


chure  in-S»  de  47  pages.  [A.  Maloine,  éditeur.) 
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iiAi.ES  povii  1007.  1  vol.  in-12  de  346  pages.  Prix  : 
I  fr.  50,  (.1.  Maloine,  éditeur.) 
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GRANULES 

SOLUTION 

ASVIPOULES 


de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sons  l’inlluence  de  l’OCRlOlIVlli  on  observe  i 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCES  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  jours. 
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VOIES  RESPIRATOIRES  I 


T^VROmiN^LOUREl^ 
LVAIRIME  rLOjLIRENS 


ISOURCE  -  BACOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLépèraaiEstoinac. 


Dtspeptimc  Hepp. 


suc  GASTRIDUE  NATUREL  FÜK 

prélevé  sur  le  porc  vivant 
par  lo  Dr  IW.  HEPP,  anc.  int.  dos  Uùpilaui^ 
S'ai/resseï-  au  LABORA  TOIRE  de 
PHYSIOLOGIE  du  PUITS-D'AHGLE^^mJ^ 
oar  LE  CHESNA  Y  (S.-O.). 


Traités  par  la 


r^oxjiDnEî  is;Tj'X'i*ia‘0'\7v 


C'esl  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumaüsnie  et  la 
lulLc  sont  dus  iï  la  présence  ou  A  l’excès  d’acide 
iqiic  dans  l'économie. 

I.cs  médicaincnls  qui  ne  scrvenl  qu’il  purger  ne 
liraient  ni  guérir  ilu  Hiuiinalisme,  ni  apporter  aucun 
ulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l'orga- 
sme  est  déjà  allaibli,  et  l'on  sait  très  bien  qu’un  tel 
liteinenl  ne  sert  qu'à  aU'aiblir^davantage. 
il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
une  l'ai;on  eflicace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
en  même  temps  qui  ait  une  action  viviliantc  sur  l’or- 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  : 

«  La  l’oudre  Kutnow  est  une  excellente  préparatioi 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  « 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’esl  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  e 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  parliculiéremen 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  l^ancel,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriété 
Ibérapeuliques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  d 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


Vciiilleie  i*eiu|>lir  CK  COKPOîV 

ÉCHANTILLONS  et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

envoyés  J^i  atis  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 

AUX  MÉDEGINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDEGINS 


Seuls  propriÉtaires  ;  S.  IllTNüW  à  C”  Uil.  41,  Farriiipdon.Boad,  lonflres,  E.  C.  —  DÉpositaires-PropriÉtaires  aox  Etals-Diis  :  KDTBtW  BEÜTBEiS,  Bb3,  Braaûway,  Bew-ïiirk  City. 


THYliOltlEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUf.  SURRÉNAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  »  Dïtau,  :  Princinale 
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MORMUOL 

CH&POTE&UT 

MORRHUOL 

CRËOSOTÉ 

CHAPOTEAUT 


la  partie  grasse.  II  représente  25  fois  son 
poids  d'huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  DoSB 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
S  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


es  meilleurs  résultats 
a  tuberculose  pulmo- 
à  6  Capsules  par  jour 


GIRARD  1 

(PROTOXALATE  DE  FEB) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
s  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
K  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
s  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

K  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
s  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
H  peut  môme,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
(  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- j’obes  plus 
K  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  A 
p.llOOetsuiv.) 

Dép6l  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


GLTCO' 


=  ciTUL  i>oc*e-ujr  jr.  <a.e  iMTiT'i'is  = 

S  Soua  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent  = 
Ë  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  do  poids.  = 
I  ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  = 
=  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FEBRILES.  | 
I  EXIGER.  LA  SIGNATURE  :  1 

Ë  PAHI8  -  Ph~  VIAL.,  20,  rue  de  Châteaudan.  ~ ^  7  = 

S  et  pTinc.ittB.l(is  Phanriacies.  /  S 

•  YIN  DE  PEPT0NE  O 

r>e  CHA.r»OTEA.UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  ia  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

S  EL.  S  Bromure 

üe  Strontium,  j  nerreuses. 

iTEOMTîüM  de  strontium,  i 

EXEMPTS  DE  BARYTE  ,  „  ,  * 

Lactate  )  . 

IPARAF-JAVAL  uminune. 

vf-iwmi.  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  RambutMB. 


I  Ont  été  V objet  de  communications  favorables  d  V Académie  de  Médecine,  ! 


PILULES  &  GRANULES I 
IMPRIMÉS  I 

delà  Maison  L,  FREREf  A  Champigny  &  C‘°,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris.  Bj 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FRERE  sont  prépa-  Ifi 
rés  au  pilulier ,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  doRc  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  9M 
chaque  piiulc  ou  granule.  K 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  H 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  Iriplepolnt  de  vue  de  l’aspect,  do  SI 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac  ;  K 

■  2”  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè-  H 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  91 
premières  quMIs  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats,  K 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé- 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  B 

En  venir  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris.  M 

La  Maison  ERERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  |S| 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  K 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des  ^ 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  flM 

La  Maison  FRERE  évite  avec  l.e  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  ia  propriété  JM 
de  l’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉmS  P.\R  LES 

PERLES  H’ESSENGE  de  TËRËBENTME  CLERTÂR 

rnÉPAiiÉES  PAn  un  pkocédé 

APPROUVÉ  par  C  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-iniucc. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC. -Efficacité  certaine. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites.  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typho'ide. 

O.  Pastilles  et  Poudre 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  ;  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verro  d’eau  cl  avaler. 
par  Jour  (/’AÆr/ZZfa  :  4  k  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouche. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C“),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote  Alpha 


,  «  Synthétlciue  et  titrée  à  O/O  de  Gaï'acol  criatallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

L  I  PIJ  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
•  “  ■  AI  n  créosotes  de  bois,  a  forcément  un#" composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
sn  gatacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
hniienses.  —  Vente  en  flacons  de  3  2B0.  500  et  «.OOn  gp  Maison  L.  FRÈRE.  19.  ruo  Jarob.  Paris 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 


Association  française  d’urologie.  —  La  \V'  session 
(le  rAssoeiati(jn  fran(;aise  d'iirolo^nc  se  tiendra  à  Paris,  à 
la  Kaeiillé  de  iiu'decine,  du  10  an  12  Octobre  1007,  sous  la 
|)rt!sidenec  de  M.  le  |>rofesseur  Guyoïi. 

liU  (iiieslion  mise  à  Tordre  du  jour  est  la  suivante  : 
«  Des  suppurations  non  luben  uleuses  de  la  pro!-tate  », 
rajjporhuir  ;  M.  Okaiso.v  <le  Hordeaux). 

Les  nieiufirps  de  TAssoeiation  qui  auraient  une  cjinuuii- 

sujet,  sont  priés  d'en  inronucr  le  .secrétaire  j^énéral, 
M.  K.  Desnus,  ÛO,  rue  La  iî..étie,  Paris. 

Congrès  internalional  d  hygièna  scolaire.  —  l'n 
Conjurés  inlernalioiiul  d  li^j^'-iène  scolaire  se  tiendra  à 
Lorulros  du  au  10  Août  1007. 

Le  prix  rie  Tadbésion  est  de  25  fraue.s.  H  doit  (Hro  en¬ 
voyé  au  D''  Ivoux,  -'lO,  rue  de  (îrenellc,  ou  eiu^ore  à 

TOIfii’r*.  de  n'usci^nemonts  de  la  Sorbonne  et  du  Musée  pé- 
da)^oig’i(pie.  La  demande  d’inseription  doit  étrr'  accom¬ 
pagnée  rTune  cal  le  de  visite.  Il  est  délivré  des  ciirtes  de 
Dames  au  prix  d(‘  10  francs;  cllt's  donm'ront  le  droit  d'as- 


Les  congressistes  <|ui  désireraimit  profiler  do  leur 
séjour  eu  Angleterre  priur  faire  des  excursions  dans  ce 
pays  pruivent  demander  à  T.Agenec  CooU,  de  Paris,  le 
Livret-guide  illustré  des  excursions  en  Angleterre,  rpii 


II'  Congrès  international  de  physiothérapie.  Faci¬ 
lites  de  voyage  exceptionnelles.  —  A  1  oceaMon  d(‘ ce 
‘  ■  e  liemlra  à  Home  du  Dî  au  Ki  Octobre  1007, 


listre  italien  des 
cr  aux  membres  d 
de  voyage  sur  tou 


les  iles. 


Ces  facilités  exc('pli{»nnell( 


délivrer  le  Carnet  de  uoyage  h  couponSy  a  été  l’intention 
d’oflVir  aux  membres  du  Congres,  surtout  aux  étrangers, 
le  moyeu  de  visiter  à  pou  de  frais  les  villes  et  autres 
lieux  de  Tltalic  qui  présentent  un  intérêt  spécial,  au 
piunt  de  vue  de  leurs  richesses  naturelles,  c’esl-;i-dire 
les  endroits  climatériques,  au  bord  de  la  mer  et  sur  la 
montagne,  les  principales  villes  d’eaux  et  stations  llicr- 

La  durée  de  validité  de  ce  Carnet  de  voyage  est  fixée 
îi  4.5  jours,  ?i  parlir  du  Octobre  jusqu’au  15  No¬ 
vembre  lÜ07.  Les  dames  régulièrement  inscrites  au  Con¬ 
grès  comme  membres  associés,  et  les  exi)üsunls  seront 
admis  à  voyager  avec  le  Carnet  susdit. 

Des  démarclics  ont  été  faites  auprès  des  dififérents  gou- 
vcrnciuenls  de  rEurojic  et  do  TAméri(iuc,  afin  d’obtenir 
des  facilités  de  voyage  sur  les  parcours  de  leur  territoire 
aussi  bien  par  cbemin  de  fer  que  sur  les  lignes  de  navi- 

Adresser  les  adhésions,  avec  un  mandai  poste  de 
20  francs  jiour  les  membres  lilulaires,  et  de  15  francs 
pour  les  membres  associés,  à  M.  Albert-AVeil,  secrétaire 
(lu  Comité  français,  21,  rue  d’Edimbourg,  Paris,  ou  bien 
ü  M.  Ch.  Colombo,  secrétaire  général  du  Comité  organi¬ 
sateur,  Via  Pliiiio,  1,  Home. 

MiM.  Douebard  et  Armand  Gantier  ont  été  désignés 
par  TAcadémio  des  sciences  pour  la  rejirésenter  au 
Congrès  de  physiothérapie. 

Association  des  médecins  du  département  de  la 
Seine.  —  Une  bourse  de  voyage  de  la  Société  d’études 
médicales  complémentaires,  est  mise  à  la  disposition  de 
r.lôA‘()(7’«//o/7  des  médecins  de  la  Seine  (fondation  Orfila). 
MM.  les  membres  de  celte  association,  qui  seraient  dis¬ 
posés  à  accepter  le  bénéfice  de  cette  Iioursc,  comportant 
lin  voyage  dans  PAllemagc  du  sud  et  en  Autriche,  du 
7  au  25  Août,  sont  priés  de  se  faire  connaître  à  M.  Darth, 
secrétaire  général,  2,  rue  Saint-Thomas  d’Aquin,  avant 
le  21  .Juillet. 

Hôpital  Beaujon.  -  -  M.  Domknmci  fera,  jeudi  18  Juil¬ 
let,  dans  hï  service  de  M.  'Tuffior,  une  conférence  sur  les 
Processus  de  cicatrisation. 

Prix  de  la  Société  médico-psychologique.  —  Année 
11)08.  —  Pri.r  l'isijuiroî.  —  Ce  prix,  d'une  valeur  de 
200  francs,  plus  les  uMivrcs  de  Ihiillargor,  sera  décerné 
an  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  [udnt  de  patho¬ 
logie  mentale. 

Prie  Auhunel  ,1,200  francs).  —  Question  :  «  Des  amné¬ 
sies  dans  les  lésions  organiiiues  et  traumatiques  du  ccr- 

Annéc  1009.  —  Prix  ICsquirol.  —  Ce  prix,  d’une  valeur 
(1(?  200  francs,  plus  les  (ciivres  de  Daillarger,  sera  décerné 


au  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  point  de  patho¬ 
logie  mentale. 

Prix  Moreau  (de  Tours)  (200  francs).  —  Ce  prix  sera 
déîcerrié  au  meilleur  mémoire  manuscrit  ou  imprimé,  ou 
bien  à  la  meilleure  des  thèses  inaugurales  soulciuies  en 
1905  et  en  190G,  dans  les  Facultés  de  médecine  de  France, 
sur  un  sujet  de  pathologie  moniale  et  nerveuse. 

Prix  Semeiaigne  (500  francs).  —  Question  ;  «  Histoire  de 
l’origine  et  de  l’évolution  do  Tidéc  de  dégénérescence  en 
inédccinc  mentale.  » 

Année  1910.  —  Prix  Ksqairol.  —  Ce  indx,  d’une  valeur 
de  200  francs,  plus  les  œuvres  de  Baillarger,  sera  décerné 
au  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  point  de  patho¬ 
logie  mentale. 

Prix  Jîelhamne  (900  francs).  —  Question  :  «  Du  rôle 
comparatif  de  la  syphilis  et  de  l’alcoolisme  dans  la  genèse 
de  Tidiolie.  » 

Nota.  —  Les  mémoires  manuscrits  ou  imprimés  devront 
être  déposés  le  31  Décembre  1907  pour  les  prix  îi  décerner 
en  1908,  le  31  Décembre  1908  pour  les  prix  h  décerner  en 

1909,  et  le  31  Décembre  1909  pour  les  prix  à  décerner  en 

1910,  chez  M.  Ant.  Uitli,  médecin  de  la  Maison  nationale 
de  Chnrenlon,  secrétaire  général.  Les  mémoires  manus¬ 
crits  devront  être  inédits  et  pourront  être  signés;  ceux 
qui  ne  seront  2)us  signés  devront  être  occompagnés  d’un 
]>li  cacheté  avec  devise,  contenant  les  noms  et  adresses 
des  autours. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Par  nrréto  minis¬ 
tériel,  M.  Combomale,  professeur  de  clinique  médicale  est 
nommé  pour  trois  ans,  à  partir  du  24  Juillet  1907,  doyen 
de  ladite  Faculté. 


CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Séance,  du  samedi 
13  Juillet.  —  Ei>iîi;i:ve  opékatoiri:.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Daunigartncr,29;  Moucliet,  29;  Schwartz,  28;  Chevassu, 
27;  Alglavc,  27;  Chevrier,  20;  Cuibé,  25;  Kcndirdjy,  20. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  22  Juillet  1907  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  TUniversité  de  Rlonti^ollier,  pour  l’emploi  de  siij)- 
2)léant  dos  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales 
à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  iiharmacic 
de  Marseille. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours  se¬ 
ront  ouverts  ch'vant  l’Ecole  de  2>]ein  cxcr(‘ice  de  médecine 
et  de  2)barmuc.ie  do  Rennes  : 


puninMiiB 

de  TROÜETTE-PERRET 

i Créosote,  Gomlronéb  Toln) 

Affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  il  sh  Capsules  pir  jour  aux  rrpaa.  j, 
E. ÎB0HETTE,15.  r.  des Imm6Jlil«a-Inilusf‘*^.  '“'SIS 


de  TROUÊTTE-PERRET 

contre  AJfeetlons  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dirna  toutes  les  Phannae'.s  sour 
lorino  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon, 
t.  TROÜETTE,  16.  r.  des  Imraent'iBs-Iodustrieli,  PARU 


Eaux  Minérales  Katnrelles  admises  dans  les  Hôpitnnx 

Saint- JOetn .  Maux  d'oilomac,  .i|i|iclil,  digestions. 
PréciBLISO.  Foie,  calculs,  liilc,  diabclc,  goutlc. 
Dominique.  Asihmc,  cMorosc,  débiiiiés. 

Désirée,  llalenls,  coll[|iies.  Magdeleine.  Iteiiis,  gravcllc 
Rigolette.  Aacmif.  Impératrice.  Maux  d'csloiuac. 

SOCIETE  GÉNÉRALE  dos  EAÜxj  "vALs’(Ai^dècke). 


Penales  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  POIE, 
ta  IITSPEPSIB  ATOMQVB, 
lesEIÈlf'KESINTBBJUlTTBNTBS 

les  Cacheiciesd'orig.sepaludéenne 

et  oonséoutives  eu  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
Onpreiorit^dans  I»  hOpff  aux,  A  Pari»  at  àvieby, 


BOLOO-ViRNE 


DO  i  otLilloréo3  à  café  d'ÉLIXlR  de  BOLOO-VERHE 


Dépôt:  v{ . .  INEÿProfesBearàTlIcoledeHédficiflft 

Qn':NOBl.E  (FRANCK) 

Xt  d&ofl  les  priBcif  les  PbanDaeiss  de  Fraoce  et  de  TStranger 


ARTHRITISME- DIABÈTE -ANÉmUE  \smssm 
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pÛiSSM  ACCÉLÉRATEURIINUTRITION  GÉNERALL.^^ 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^ ^ 

:  2  mesant  par  jour. 

HK  ^1^  Ampottles  1  ampoafo  pirjoar. 

«Jl^^^-^'-'^TOBERCULOSE 

ot<r.r»«*'^LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES. 

S  ^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 

K  Lm-SBATimi  el  ÉCHANTILIONS  :  S'adresser  à  NAUNE,  Ph'*»  A  St-Dcnls  (Seine). 

1  ALEXINE 

bÜ  (GRANULE) 

=  ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

5  Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer, 

^  FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 
<=> 

n  DOSË.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 

Eufauls.  —  Réduire  de  moitié. 

1  J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  i"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

■  Usine  et  Dépôt  :  IK,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 

■  TOUTES  PHAP.MAOIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

n 

ARTERIOSCLEROSE -tuberculose 
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emploi  do  chef  do  clini- 
ciiiploi  de  chel  de  cliiii- 


Lc  i'i  Octobre  1907,  pour  un  emploi  de  chel  de  cliui- 
bstéli'icale  et  gynécologique. 

il  admis  à  concourir,  les  docteurs  en  médecine  frmi- 
et  les  éludianls  en  médecine  ayant  soutenu  leurs 
examens  de  doctorat,  avec  condition  d’étre  docteur 


Faculté  libre  de  Lille.  —  Concoürs  D’Ab,ifv< 
Ce  concours  -vient  do  se  terminer  pur  la  nominal! 
MM.  Fiévet  et  Phalempin. 

—  C(JNUOtlUS  DIÎ  CLI.MCAT  MIÎDICAL.  —  Le  COn 
pour  une  place  de  clief  de  clinique  médicale  s'ouvr 
lundi  4  No-vembro  1907. 

—  CoNCOliiis  d’in-teiinat  F.r  d’extiîiinat.  —  Ces 
cours  s’ouvriront  le  lundi  28  Octobre,  à  l'bùpital 


entions  scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

Les  chefs  de  clinique  sont  nommés  |)our  deux  ans,  ils 
reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  800  francs. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 
—  Un  concours  s’ouvrira  le  11  Novembre  1907,  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire,  pour  l’emploi 
de  professeur  agrégé  de  lu  chaire  «  Chimie  apjiliquée  aux 
expertises  de  rarmée  et  toxicologie  >>. 


Hospices  de  Grenoble.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  de  deux  internes  titulaires  et  d’un  interne  provi¬ 
soire  en  pharmacie  aura  lieu  le  jeudi  14  Novembre  1907, 
à  9  heures  du  matin,  .4  l’hôpilal  de  Grenoble. 

Asiles  publics  d'aliénés  de  Ballleul  et  d'Armen- 
tlères.  ■ —  Un  concours  pour  la  nomination  i\  trois  places 
d’interne  titulaire  en  médecine  dont  deux  ii  Ijallleiil  et 
une  4  ArmentièroSi  et  4  trois  places  d’interne  jirovisoire 
dont  deux  4  Ilailleul  et  une  à  Armentiéres  aura  lieu  le 
jeudi  18  .luillct  1907,  4  9  heures  pr6ci,ses. 

Hôpital  civil  de  Mustapha.  —  Un  concours  pourcinii 
j)lacOs  d’interne  en  pharmacie  aura  lieu  le  lundi  4  No¬ 
vembre  1907,  4  1  h.  1/2  de  relevée,  à  l’htlpllal  civil  de 
Mustapha. 

Un  concours  sera  ouvert  en  Novembre  1907  pour  Un 


Cours  pratiques  par  d'anciens  internes.  —  Les 
cours  suivants  auront  lieu  4  partir  du  20  Juillet  dans  dif¬ 
férents  hùpitanx  ou  cliniques  :  LarynguhgU,  M.  Bour¬ 
geois.  —  Mal.  de  la  peau,  M.  Lcnglct.  —  Mat.  des  eiifants, 
M.  Bail.  —  Chirurgie  infaiHile,  M.  Judel. —  Gynécologie, 
M.  Bender.  —  Afo/.  îicracuses,  M.  llose.  —  Chirurgie  pra¬ 
tique,  M.  Iluguier.  —  Demander  l’horaire  au  D'’  Minet, 
15,  rue  Malebranche  (lundi,  merci-.,  vendr,  2  4  4  heures. 

Hôpital  Saint  Antoine.  — SousladircctiondeM.  Mos- 
NV,  médecin  de  l'hùpital,  M.  Marcel  l’i.NAiin,  interne  du 
service,  commenec-ra  le  lundi  23  Juillet,  un  cours  clcmcntairc 
pratique  d'auscultation  appliquée  au  diagnostic  des  ma¬ 
ladies  des  organes  respiratoires  (bronches,  poumons, 
plèvre),  ipii  aura  lieu  tous  les  jours  4  S  h.  1/2.  tic  cours 


Externe  en  médecine,  hôpital  Beaujon,  demande  un 
'cmphnaut  (8  inscriptions)  pour  le  mois  d'Aoùt.  Indem¬ 
nité  :  50  francs.  Ecrire  P.  M,,  379. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


du  30  Décembre  1901. 

Elles  seront  subies  rigonrcuseinenl  dans  les  conditions 
prévues  par  les  décisions  ministérielles  du  b  Avril  1878, 
30  Décembre  1901  {B.  Ü.,  E.  K.  volume  .32,  n»  1,  p.  282). 

Les  demandes  formulées  par  les  pharmaciens-majors, 
en  vue  d’obtenir  l’autorisation  do  prendre  part  au  con¬ 
cours,  seront  adressées  au  ministre  de  lu  Guerre  (direc¬ 
tion  du  service  de  santé,  1“''  bureau)  avant  le  15  Octobre 


Nécrologie.  — 

de  Guéret. 

—  On  uunnnee  h 


tains  médicaraents  en  provoquant  une  a8siiuil.Ttion  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Dêschiens). 


Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  Un  concours  s’ou- 
vriru,  le  24  Octobre  1907,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Montpellier,  pour  l'emploi  de  suppléant 
des  chaires  de  pathologie  et  de  cliniipie  chirurgicales  et 
de  clinique  obstétricale  4  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  et  de  pharmacie  d’Alger.  '  ■  • 

verlure  dudit  concours. 


On  demande  un  étudiant  connuiss.  allemand  et 
gluis  pour  petit  travail  de  bibliographie.  Errh-e  /’.  .1/.,  ! 
Etudiant,  ayant  10  inscriptions,  ancien  inierne 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 
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Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
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LE  LROFESSEUR  L-J.  GRANCIIER 

—  18éi3-1907  — 


En  frappant  à  coups  redoubles  dans  nos  rangs, 
la  mort  semble,  depuis  de  longues  années,  clioi- 
sir  de  préférence  ses  viclimes  parmi  les  person¬ 
nalités  les  pins  marquantes,  parmi  les  plus 
illuslres  du  monde  médical. 

Peu  de  figures  auront  été  aussi  discutées, 
aucune  ne  paraîtra  plus  attachante  que  celle  du 
professeur  Granclier. 

Ce  Maître  succombe,  :i  soixante-quatre  ans, 
terrassé  en  quelques  lieiires  par  une  pneumonie 
grippale,  après  trcnle-cinq  années  de  lulles  opi¬ 
niâtres,  sans  cesse  renaissantes  et  tofijours  vic¬ 
torieuses,  en  somme,  contre  une  maladie  cliro- 
nique  qui  sut  le  torturer,  sans  jamais  entamer  ni 
son  caractère  énergique,  ni  son  indomptable 
volonté  de  vivre,  ni  son  amour  passionné'  pour 
le  travail. 

Pour  aussi  loin  que  je  remonte  dans  mes  sou¬ 
venirs,  je  retrouve,  partout  où,  depuis  je  le  revis 
souvent,  le  même  visage  pâle,  les  mômes  traits 
profondément  burinés,  le  môme  masque  tragique 
qui  m’apparut  pour  la  première  fois,  voilà  tantôt 
trente-six  ans,  un  malin  d’iiiver,  à  la  Pitié. 

Deux  «  services  »,  celui  de  mon  maître  Vulpian 
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cl  celui  de  Gallai’d,se  croisaient  devant  la  porte 
do  la  clinique  du  professeur  Lasègue.  Gallard, 
dans  la  force  de  l’iige,  petit,  un  peu  obèse,  déjà 
grisonnant,  enfoui  dans  sa  longue  redingote  tra¬ 
ditionnelle,  l’air  affable  et  «  bon  enfant  »,  descen¬ 
dait  avec,  à  sa  gauche,  son  interne  de  quatrième 
année,  Joseph  Grancher,  et  le  présentait  à  Vul- 
pian.  Grand,  maigre,  le  crâne  rasé  de  près,  la 
barbe  blonde,  un  peu  rare,  taillée  très  courte  et 
en  pointe  au  menton,  le  teint  blafard,  le  regard 
glacial,  les  lèvres  minces  et  pâles,  tout  dans 
Grancher  forçait  l’attention  et  exprimait  les 
liantes  aspirations  d’un  caractère  fortement 
trempé,  la  volonté  de  parvenir,  le  sentiment  de 
sa  valeur  et  de  son  autorité  naissantes,  'l’outefois, 
déjà,  sur  ce  visage  ascétique  creusé  de  plis  pro- 
londs,  sur  ces  traits  (‘maciés  faisant  penser  à 
ceux  d'un  moine  espagnol  du  temps  de  l’Inquisi¬ 
tion,  la  souffrance  avait  labouré  ses  lignes  dou¬ 
loureusement  heurtées  ;  les  ans  n’eurent  qu’à  les 
fouiller  davantage. 

Les  succès  ne  se  firent  point  attcndi’e.  La  thèse 
de  doctorat  de  Granclier  (1873)  sur  «  l’unicité 
de  la  tuberculose  »  fut  un  véritable  coup  de 
maître.  Elle  réhabilitait,  au  nom  même  de  l’histo¬ 
logie  pathologique,  l’œuvre  de  Laimnec  sapée 
alors  en  Allemagne  par  les  travaux  de  Virchow, 
de  lleiiihardt,  de  Niemcyer  sur  la  pneumonie 
caséeuse  et  la  dualité  do  la  phtisie  pulmonaire. 
La  précision  d’un  style  toujours  simple  et  d’une 
correction  parfaite,  la  clarté  lumineuse  dos  argu¬ 
ments  anatomo-pathologiques,  une  impeccable 
méthode  d’exposition,  jointe  à  une  concision 
toute  voulue,  assurèrent  le  triomphe  d’une  idée 
vraie  défendue  avec  autant  de  force  que  de  talent. 

'I  ous  les  mémoires  qui  suivirent,  consacréis  à  la 
tuberculose,  et,  jusqu’à  ces  dernières  semaines, 
tous  les  travaux  de  Grancher,  ont  conservé,  en 
les  amplifiant  même,  ces  qualités  maîtresses, 
expliipiant  ainsi,  pour  une  grande  part,  la  réelle 
puissance  do  persuasion  du  Maître  et  son  indis¬ 
cutable  autorité,  vite  conquise. 


Nommé  agrégé  en  1875,  à  son  premier  con¬ 
cours,  il  entrait  à  la  Faculté  en  même  temps  que 
Dieulafoy,  Liouville,  Lépine  et  Legroux.  Ceux  de 
ma  génération  ont  gardé  le  souvenir  émerveillé 
des  leçons  d’agrégation  de  Grancher  et  des  ova¬ 
tions  qui  le  sacraient  professeur.  Une  voix  claire, 
douce,  prenante;  une  parole  calme,  exempte 


d’éclats,  mais  pleine  de  force  et  d’autorité,  sûre 
de  l’idée  qu’elle  développait,  sans  élans,  comme 
sans  écarts,  mais  d'une  logique  serrée,  qui,  ayant 
tout  bien  classé,  ne  laissait  rien  au  hasard;  une 
méthode  d’exposition  parfaite,  réglée  dans  ses 
moindres  détails  et  mettant  en  valeur,  du  pre¬ 
mier  mot  jusqu’au  dernier,  ce  qui  im-ritait  de 
fixer  la  mémoire,  toutes  ces  qualités  d’enseigne¬ 
ment  jointes  à  un  charme  incontestable  qui  s’exha¬ 


lait  de  l’orateur,  je  ne  dirai  pas  à  son  insu,  mais 
par  le  fait  môme  qu’il  avait  pris  possession  de 
son  auditoire,  firent  de  bonne  heure  la  grande 
réputation  méritée  de  Grancher.  11  avait  en  lui, 
inné,^le  don'de  l’enseignement;  il  sut  s’appliquer, 
dès  sçn  internat,  à  le  cultiver  jusqu’aux  dernières 
limites  de  la  perfection.  Dès  1872,  Filiaux,  déjà 
au  summum  du  succès  comme  directeur  de  l’Ecole 
d’anatomie  de  Clamart,  conquis  par  ce  jeune 
talent,  créait,  pour  Grancher,  un  laboratoire 
d’histologie  normale  et  pathologique  et  l’en  décré¬ 
tait  le  chef.  La  foule  des  internes  et  des  étudiants 
accourait  rue  du  Fer-à-Moulin  entendre  cos  leçons 
d’histologie,  au  cours  desquelles  Grancher  défen¬ 
dait  sans  relâche,  avec  son  ami  ïhaon,  l’œuvre 
immortelle  de  Laënnec. 

En  1875,  il  arrivait  médecin  des  hôpitaux,  à 
son  second  concours,  et  n’ayant  pas  eu  le  temps 
de  terminer  les  doux  ans  de  son  clinicat  chez 
Bouilland.  Pendant  les  huit  années  qui  suivirent 
et  oit  l’agrégé  resta  dans  le  rang,  attendant  une 
chaire  à  la  Faculté,  il  perfectionna  son  instruction 
clinique,  fouilla  à  fond  l’auscultation  des  jjou- 
mons  et  des  pleurésies,  compléta  ses  travaux  sur 
la  tuberculose  })ulmonalre  et  combattit  en  faveur 
de  l’isolement  curateur  des  tuberculeux  hospita¬ 
lisés.  Enfin,  et  surtout,  conquis  dos  premiers  par 
le  génie  de  Pasteur,  il  apporta  à  ce  nouveau 
Messie  l’appoint  de  sa  foi  dans  la  doctrine  qui 
allait  révolutionner  de  fond  en  comble  les  sciences 
biologiques  et  la  médecine.  Il  offrait  au  maître 
l’autorité  de  son  enthousiasme  réfléchi,  son  grand 
talent  de  propagandiste  et  le  dévouement  sans 
réserves  de  son  apostolat.  On  peut  dire  qu’à 
cette  époque  historique,  Vulpian  et  Grancher 
symbolisèrent  autour  de  Pasteur,  l’un  la  science 
auguste  et  vénérable,  l’autre  la  jeune  médecine 
scientifique,  étayant  ainsi  en  commun  les  angois¬ 
santes  et  mémorables  expériences  sur  la  préser¬ 
vation  de  la  rage  humaine  par  les  inoculations  en 
série  de  moelles  de  lapins  rabiques. 

Jusqu’à  la  fin,  Grancher  resta  le  disciple  fer- 


G.  GREMY,  16,  rué^de  La  Tour-d’Auveigne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

llçj  que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités; 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusiquement  les  vomissements  qui  termiueiil  les 
al  I  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

î  î  M  I  ■  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
U  IIIIIIIU  C  ^1^  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 
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cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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vent  de  Pasteur  et  le  zélé  propagateur  de  ses 
doctrines  microbiennes. 

En  1883,  à  la  mort  de  Parrot,  la  Faculté 
ouvrit  ses  portes  à  Granclier  et  le  nomma  pro¬ 
fesseur  de  clinique  des  maladies  de  l’enfance. 
Dans  celte  chaire,  à  laquelle  la  souplesse  de  son 
talent  eut  vite  fait  de  l’adapter,  Grancher  demeura 
l’élève  de  Pasteur  et  s’efforça  d’appliquer  à  la 
préservation  des  maladies  contagieuses  les  prin¬ 
cipes  de  l’antisepsie  et  de  l’hygiène  prophylacti¬ 
ques.  Ces  principes,  jusqu’à  la  (in  de  sa  vie,  lui 
tinrent  profondément  à  cœur. 

Les  écarts  de  sa  santé  chancelante  ne  permi¬ 
rent  malheureusement  pas  au  professeur  de  con¬ 
sacrer,  comme  il  l’avait  rêvé,  tout  son  temps  et 
toutes  ses  forces  à  la  science.  Trop  souvent,  sa 
volonté  de  travail,  écrasée  par  la  souffrance, 
cédait  devant  l’urgente  nécessité  de  soins  qui  le 
retenaient  loin  de  Paris. 

Les  années  scolaires  passèrent  ainsi,  entrecou¬ 
pées  de  reprises  de  travail  et  de  défaillances  de 
santé,  qui  martyrisèrent  la  vie  de  Grancher,  em¬ 
poisonnant  jusqu’aux  joies  de  sa  vie  intime  à 
laquelle  une  compagne  dévouée  apportait  tant  de 
douceur  et  tant  do  consolation. 

Les  honneurs  lui  arrivaient  on  foule.  L’Acadé¬ 
mie  l’avait  reçu  dans  sa  section  d’anatomie  patho¬ 
logique  ;  les  pouvoirs  publics  sollicitaient  ses 
conseils.  Recherché  parles  élèves,  par  les  méde¬ 
cins  soucieux  de  proüter  de  sa  sagace  expérience, 
Grancher  avait  r('’glé  sévèrement  son  existence. 
Réfugié  depuis  de  longues  années  au  pays  du 
soleil  pendant  les  mauvais  mois  d’hiver,  il  reve¬ 
nait  à  Paris  avec  le  beau  temps  reprendre  ses 
travaux  au  laboratoire  de  l’hôpital  des  Enfants- 
Maladcs  et  retrouver  contact  auprès  de  ses  élèves 
dévoués.  11  y  a  quelques  semaines,  il  cédait  aux 
sollicitations  des  siens  et  donnait  sa  démission  de 
professeur... 

L’homme  était  'd’un  abord  difficile,  froid,  pro¬ 
tégé  par  sa  grande  allure  et  sa  réelle  distinction. 


Sous  une  parfaite  correction  et  une  forme  quelque 
peu  théâtrale,  Grancher,  fermé  même  à  ses  amis, 
cachait  d’une  manière  jalouse  une  grande  bonté, 
un  cœur  dévoué,  capable  de  la  plus  délicate  gé¬ 
nérosité.  Mieux  que  quiconque  ce  grand  silen¬ 
cieux  savait  juger  les  hommes  ;  du  premier  coup, 
il  appréciait  la  valeur  réelle  de  ceux  qui  lui 
étaient  présentés,  se  plaisant  à  deviner  leurs  pen¬ 
sées  les  plus  secrètes,  discernant  comme  en  un 
jeu  leurs  qualités,  leurs  travers  et  jusqu’à  leurs 
faiblesses.  Avec  lui,  pas  de  questions  inutiles, 
pas  'de  digressions,  pas  de  détails  oiseux.  Diri¬ 
geant  à  son  gré  la  conversation,  il  l’avait  tôt 
orientée  et  avec  une  telle  maîtrise,  que  les  plus 
prévenus  se  voyaient  contraints  à  admirer  la  net¬ 
teté  prodigieuse  de  sa  conception  et  son  inflexible 
logique.  Polémiste  redoutable,  gardant,  au  plus 
fort  de  la  discussion,  la  pleine  possession  de  ses 
moyens,  il  opposait  à  l’éloquence  des  mots  celle, 
toujours  victorieuse,  des  faits,  soulignant  d’un 
geste  les  contradictions  de  ses  adversaires  et  les 
réduisant  ainsi  au  silence. 

Arrivé  au  faîte,  Grancher  n’oubliait  pas  ses 
débuts  plus  que  modestes.  Lorsque,  à  dix-sept 
ans,  en  1860,  il  avait  quitté  Felletin,  dans  la 
Creuse,  pour  venir  faire  ses  débuts  à  Paris,  sa 
mère,  réalisant  son  humble  pécule,  avait  aban¬ 
donné  pour  le  suivre  ce  petit  coin  de  terre  où 
s’était  jusque-là  écoulée  sa  laborieuse  existence. 
Depuis  lors,  elle  ne  quitta  plus  son  fils  et  le  suivit 
sur  sa  route  triomphale,  lui  prodiguant  ses  soins 
et  son  amour  maternel.  La  «  fleur  cachée  »,  sen¬ 
timentale,  son  «  fils  »  la  cultivait  loin  du  bruit; 
c’est  elle  qui  lui  fit  accepter,  dès  1889,  de  présider 
l’œuvre  fondée  par  notre  colh’gue  et  ami  Queyrat 
en  faveur  de  leurs  compatriotes  pauvres  et  méri¬ 
tants.  L’  c(  Association  amicale  de  la  Creuse  » 
qu’il  dirigea,  et  qu’il  aida  de  son  influence  et  de 
sa  bourse,  montre  un  Grancher  inconnu  du  grand 
public,  et  grandi  do  toutes  les  sympathies  cl  de 
toutes  les  reconnaissances  qui  l’accompagnaient, 
hier,  à  sa  dernière  demeure. 


L'œuvre  de  préservation  de  V enfance  contre  la 
tuberculose,  fondée  par  lui  et  par  M”"  Grancher, 
par  laquelle  le  maître,  effrayé  des  progrès  du  mal, 
voulait  arracher  au  fléau  les  enfants,  sains  encore, 
de  parents  tuberculeux,  cette  œuvre  prouve  encore, 
comme  l’autre,  les  hautes  qualités  de  cœur  et  la 
généreuse  philanthropie  de  celui  qui  vient  de  dis¬ 
paraître. 

Cette  œuvre  était  devenue  la  passion  dominante 
de  sa  vie;  il  la  voulait  puissante  afin  de  faire  le 
plus  de  bien  possible.  Sa  dernière  joie  aura  été 
do  savoir  que  sa  femme  bien-aimée,  ses  élèves  et 
ses  amis  la  poursuivront,  la  parferont  jusqu’à  en 
constituer  un  instrument  de  lutte  incomparable  en 
faveur  de  cette  «  hygiène  sociale  »,  pour  le 
triomphe  de  laquelle  il  avait  prodigué  ses  der¬ 
niers  efforts  et  concentré  sa  suprême  pensée. 

MAunicE  Letulle. 
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Jà’ARaËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÊNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT'*  JORET  &  HOMOLLE 


\  ’RODUIJS  THERAPEUTIQUES  TITRES  1 

ECALLk-LABÉLONYE  ' 

M»» 

PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE 

à  leur  maximum  d’aclinlé  physiologiqub 

Dyspepsies  AiGiiESetcHRONiQUEs  •.  Qastro-entérites  e 

Dose:  1  à  2 cuillerées  à  café  dan.T  un  peu  d'e.aii  avant lea repas 

ANTAL60L6RANULtDALLOZ 

(Quino -salicylale  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRETIQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

IndicaHons  ;  Névralgies  MiGïRAiNES-SciATiouEs-GouTTE 

Rhum atisme-Gravelle -Lithiase  biliaire  etc . 

-  --  as  jusqu'à  Gédalum  dans  les  étals  aigus  i 

a‘  Café  par  jour 


î 


xJ. Dalloz  .  ISjBoulGvard  dela  Chapalle  ,  PaRIS 


Remplace  la  viande  crue 

ANÉMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  D*"  Dujardin-Beaumetz,  Mcinliiü  de  rAeadêinic  de  Médecine  : 

«  J'emploie,  contre  Vancniie,  un  sirop  d'Hémog'lobine  prépare  par  un 
«  de  mes  élèves.  M.  Deschiens  ...Il  m'a  donné,  à  In  dose  de  2  enillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  merveilletm:.  Je  ne  saurais  trop 
«  recommander  cette  préparation  cl  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des 
«  ferrugineux.  »  Société  de  thérapeuiiquo. 

SIROP  :  2-i  cuil.  h  soupe.  GRANULÉ.  VIN.  Le  flacon  4  fr. 

Dépôt  général  :  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 
Détail  :  Pli'“  Chaumel,  87.  r.  Lafauetlc.  Paris  et  Ph’-K 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  î 


Samedi,  20  Juillet  190'i'. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constilu- 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


\G.'  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boissor 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Pr/x  :  B  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


E!3?iSr'X’E3IlITE! 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  SPECIFIQUES 


B 


En  AlVIPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent,  cubes.  1  En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 

PARIS  —  85,  rue  Mozart  —  PARIS  Téléphone  682-16 


POUliKIl  1)15  VIANDE  DE  BOEUF 


I  VIANDE  DE  BŒUF  de  FRANCE,  s.niis  iné 


\P.  ANDOUARD,.  Pharmacien 


Dans  les  BRONCHITES  aigues  et  CffiONIQUES 

la  Ûilütation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


•i  Gros  :  ASSiAXr  et  C'°.  Paris. 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGiER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  -  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. _ 

''CAPSULES  OVARIQUÉS  VÏGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


■BÜMIH 


iOOE  PHy«iOL06!OUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 


à  0  gr.  30  centigr.  Il  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pourfaciliterla  digestion  des  féculents. 


à  0  gr.  30  (.eutigr.  de  rate.  Il  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  ||  Neurasthénie,  Ataxie.  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  àogr.so  cent,  de  placenta. 


0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Affections  de  l’intestin.  ||  Albuminurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  S  à  G  par  Jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans. 


DIGITALIlilEsHQMQLLÉiaUEVENNE 


LA  PRÈSSE  MÊDiCALÈ,  N»  58 


—  469  — 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYM  INI  QUE  PUR)  ' 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique, 

•  Son  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur  \ 

•  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  tliyminlque)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en  j 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme.  | 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®'''25.  I 

IVlOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inoonvéniant  porter  cette  1 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  criée. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac.  j 

(IDemancier  la,  Littéra,fu.re  a-vix  La,t)ora,toires  OI-.I3Sr) 

OZjilS»!,  3=*.  as  G**,  P.^rxs.  j 


!bEJ.P.l.AfldZE 


SIROP  LâBOZE  a  l  IODURE  de  POTâSSIUI 

üne  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'iodure,  complètement  exempt  do  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LMOZE  al  IOOÜRE  de  SODIUHÜ 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’iodure  Cflimiquement  pur. 

SIROP  LÂROZE  AL  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iOdure  CflimîQUement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LÂROZE  AU  PROTO- 


E  DE  FËI 


Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 
ESyVOi  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISO^N  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


S-ürcC303aŒTLJSCXJ3L.Ï3XrE  -  PLASMA  MUSCU 
CHAÜK  ûi  C‘%  JO.  Rijo  ^0  l’Orne.  PAR /S  —  Contenue  dans  dp®  f’^ruchons  do  b' 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 


Pi^ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  < 

Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  ÈmClES 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée -Dîastasée 


CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

- - - {Superaliment  d’élite)- 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.P.) 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


SANGüINAu..^ 


À  BASE  DE  SELS  SANGUINS  NATURELS 


6,  Rue  Guyot,  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


LA  PRESSE  MEDICALE,  58 


Samedi,  20  Juillet  1907 


Paris  et  Départements. 
Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  L’ai 


proicsseurs  vient  de  proposer,  i)our  les  chaires  vacanlcs, 
les  candidats  suivants  : 

Chaire  de  pathologie  interne  :  M.  Roqu/:. 

Chaire  de  pathologie  générale  :  M.  Güllkt. 

Chaire  de  thérapeutique  :  M,  Pig-Frümknt  est  nommé 
clief  de  clinique  medicale. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Denis  est 
nommé  chef  de  clinique  obslcLricale. 

XIV"  Congrès  international  d  Hygiène  et  de 
Démographie.  —  Pendant  le  Congrès  qui  aura  lieu  à 
Berlin  du  23  au  29  Septembre,  la  presse  trouvera  l’accueil 
le  plus  large  de  la  part  du  Comité  d’organisation.  Mais, 
afin  de  garantir  rexactilude  des  rapports,  et  à  cause  des 
dimensions  des  locaux  mis  à  la  disposition  du  Congrès, 
il  a  paru  nécessaire  de  n’adniettrc  comme  représentants 
officiels  que  les  correspondants  légitimés  par  le  Comité 
national  de  leur  pays  respectif;  les  journaux  qui  désirent 
être  représentes  sont,  par  suite,  priés  d’envoyer  leur 
demande  à  M.  Mosxy,  secrétaire  général  du  Comité  na¬ 
tional,  8,  rue  do  Berri,  Paris,  avant  le  1°’‘  Août,  afin  que 


forme  d’aboniiome 
(dtendant  qu’elle  1< 
tout  son  a2>pui  aux 


Association  syndicale  des  médecins  des  stations 
climatii|ues,  balnéaires  et  thermales  du  sud- ouest 
de  la  France.  —  Le  Bureau  central  de  l’Associalion  est 
composé  comme  suit  :  MM.  Lavergne,  de  Biarritz,  prési¬ 
dent;  Gallard,  de  Biarritz,  secrétaire  général;  Pelizza,  de 
Pau,  trésorier.  —  Section  occidentale  :  MM.  Petit,  de 
Salies-de-Béarn,  vice-président;  Matton,  de  Salies-de- 
Béarn,  secrétaire.  —  Section  centrale  :  MM.  Candy.  de 
Bagnères-de-Bigorre,  vice-président;  Laflbrgue,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  secrétaire.  —  Section  orientale  :  MM. 
Carcassonne,  d’Amélie-les-Bains,  vice-président;  Pagès, 
de  Vcrnet-Ies-Bains,  secrétaire. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Lecux  cm 
lu  16  Juillet. —  A  obtenu  :  M.  Castaigne,  2' 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Séance  du  16  Juii 
—  lÜriïEirvi.;  okam:.  —  Ont  olHenu  :  MM.  Alglave,  ‘ 
Guibé,  18;  Banmgarlner,  17;  Schwartz,  17;  Mouebet, 
Séance  (lu  18  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baiimga 


à  l’Kcole  du  service  de  santé  militaire  en  1007  :  Agostini, 
Aillaud,  Alanore,  Amidieu,  Amster,  Anglude,  Aubert, 
Aulji'iot,  Aveline,  Ballet,  Ballesti,  Bellocq,  l'.elvèze,  Ber¬ 
nard  (Gabriel-Pierre),  Berran;;er,  Berlet.  Bella.  Billot, 
Bonnefoy,  Bonnin,  Bouissou,  Biaye,  Bielel,  Brct,  Bru- 
geas,  Bureau,  Cambon,  Canio-Seine.  Camus,  Carras, 
Gavaillon,  Cliapuis,  Cbarlin,  Chauvin,  Cljénclol,  Clie- 
ville,  Coïc,  Collilioux,  Convers,  Coronadj»,  Daulrey,  Def- 
fuont,  Delricu,  Delurrae,  Détis,  Diodes.  Dummisseau, 
Duplay,  Durand,  Duret,  Bhringcr,  l'auqney,  Flèche.  Fon- 
beiir-Buéli,  Fournier,  Frcydiei',  Frilet,  l^ruetus,  Gabalda. 
Galou,  Gauthier,  Georges,  Giacardv,  Gibert,  Gosswiller, 
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icien,  ont  opposé  —  soit  en  critiquiint,  s<: 
l’une  niimière  systématique,  le  soulèvemc 
longrès  et  ses  travaux  —  une  hostilité  i 
3  asjiiratioiis  les  plus  légitimes, 
ont  médecin-praticien,  syndiqué  ou  non,  e 
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fourt,  de  Cliarette,  Durif,  Ihivre  et  hanron  (r.r  ,rt/iui), 
Fahresse,  Cristini,  Volniat,  Aloin.  —  31.  Arbez  et  Koiiil- 
Inud-liuynt  Ic.r  ;rr/iw),  Lacassagnc,  Bonnet  (Muiirire)  et 
M""  Perrot  (r.r  ii’qiio). 

—  lin  concours  jiublio  pour  la  nomination  de  jibarma- 
ciens-adjoinls  des  liApitaux  do  Lyon  aura  lieu  le  jeudi 
24  Octobre  à  8  lieurcs  du  malin.  Pour  les  roiiditions 
d’admission,  s'adresser  a  l’Administration  des  hospices 
civils  de  Lyon,  pnssnge  de  l’116tel-Dieu,  .46. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Liste,  par 
ordre  nlpbabétiqiie  ,  des  candidats  admis  à  subir  les 
épreuves  orales  d’admissibilité  du  concours  d’admission 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicainents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’étre  préparée  avec  un 
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LES  RADIOGRAPHES  NON  MÉDECINS 


La  question  des  radiographes  non  médecins 
dans  les  hôpitaux  continue  à  soulever  de  vives 
discussions. 

Si  on  enlève  aux  médecins  la  radiographie 
médicale,  il  n’y  a  aucune  raison  pour  qu’on  ne 
leur  enlève  pas  la  cystoscopie,  la  bronchoscopie 
et,  d’une  façon  générale,  toutes  les  applications 
médicales  de  l’électricité. 

On  comprend  que  le  Conseil  d’administration 
du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  se  soit  ému 
de  cette  question.  Dans  la  séance  du  5  Juin  1907, 
notre  confrère  Guillemonat  a  insisté  en  ces  ler- 


II  est  d’une  extrême  importance  au  point  de  vue  do 
nos  intérêts  professionnels  d’adhérer  à  l’initiative  du 
Conseil  général  des  Sociétés  d'arrondissements  :  la 
question  de  la  radiographie  hospitalière  vient  demain 
matin  devant  le  conseil  de  surveillance  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  Il  s'agit  de  savoir  si  les  futurs  radio¬ 
graphes  des  hôpitaux  seront  des  médecins  ou  des 
non-médecins.  Le  conseil  de  surveillance  est  en  ce 
moment  divisé  sur  la  question,  car  il  vient  de  surve¬ 
nir  un  incident  que  l’on  peut  qualifier  d’extraordi¬ 
naire.  M.  Soller  a  proposé  à  l’Assistance  publique 
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une  somme  d’un  million  pour  établir  dans  les  hôpi¬ 
taux  des  laboratoires  de  contrôle  des  actes  médicaux 
et  cliirurf^icaux.  Dans  l’intérêt  des  malades,  nous 
devons  protester  éneri^iquemeut  contre  cetteimmixtiou 
dans  notre  ju-otession,  de  personnes  incompétentes. 

Je  demande  an  nom  du  Syndicat  des  électrologlsles, 
dont  je  suis  secrétaire  général,  que  le  présiilent  du 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  veuille  bien 
adresser  au  directeur  de  l’Assistance  publique  la 
lettre  suivante  : 

K  Le  conseil  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 
dans  sa  séance  du  .'5  Juin  1907,  a  décidé  de  s’associer 
à  l’Académie  de  médecine,  ô  la  Société  des  chirur¬ 
giens  des  Hôpitaux,  à  la  Société  de  l’Internat,  au  Con¬ 
seil  général  des  sociétés  d’arrondissements,  à  la 
Société  d’électrotbérapie,  eniin,  au  Syndicat  des  élec- 
trologistcs  et  radiologistes,  pour  demander  qu’à  l'ave¬ 
nir  les  applications  médicales  des  rayons  Rôntgen 
soient  réservées  aux  seuls  docteurs  en  médecine. 

«  Ln  conséquence,  le  conseil  du  Syndicat  émet  le 
vo’U  que,  désormais,  les  radiographcs  des  hôpitaux 
de  Paris  soient  choisis  parmi  le  corps  médical  à 
l’exclusion  des  personnes  non  pourvues  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine. 

(I  I.e  piaisident  du  Syndicat  compte  sur  l’amabilité 
de  Monsieur  le  directeur  de  l’Assistance  publique 
j)Our  communiquer  ces  vœux  au  conseil  de  surveil¬ 
lance  des  hôpitaux  ». 

Celte  proposition  a  été  adoptée  et  M.  Guille- 
iiional  a  été  eliargé  de  faire  parvenir  la  lettre. 

M.  Levassorl  a  ajouté  :  ((  Quoi  qu’il  en  soit, 
tout  i-adiographe  non  médecin  qui  se  livre  à  des  opé¬ 
rations  de  diagnostic  oii  de  traitement  fait  acte  médi¬ 
cal  et  tombe  sous  le  coup  de  la  loi.  A  la  résolution 
(|ui  vient  d’être  votée,  je  demande  qu’on  ajoute  : 

I'  Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  est  décidé 
à  poursuivre  de  la  façon  la  plus  énergique  tout  acte 
d'exeredee  illégal  constitué  par  l’application  des 
rayons  .\.  » 

Cette  proposition  de  M.  Levassort  a  été 
adoptée. 

Les  médecins,  en  cette  question,  n’onl-ils  pas 


complètement  raison?  Mais,  hélas!  ce  n’esl  pas  la 
raison  qui  gouverne  le  monde;  comme  le  cœur, 
la  politique  a  ses  raisons  que  la  raison  ne  connaît 
pas.  P.  D. 

LE  CANCER 

ET  LA  THÉORIE  KARYOGAMIQUE 

A  l’occasion  du  premier  article  de  M.  Hai¬ 
llon  sur  la  théorie  karyogaraique  du  cancer, 
M.  J.  Roux  a  rappelé  qu’il  avait  eu  une  concep¬ 
tion  identique  il  y  a  plusieurs  années.  J’ai,  de 
mon  côté,  complété  la  conception  de  M.  J.  Roux, 
et,  à  l’occasion  du  nouvel  article  que  M.  Haillon 
consacre  à  la  théorie  pathogénique  du  cancer 
dans  La  Presse  Médicale  du  26  Juin  1907*,  je  vou¬ 
drais  rappeler  ce  que  j’ai  dit  à  ce  sujet  dans  une 
séance  de  la  Société  nationale  de  médecine  de 
Lyon  le  l.'J  Janvier  1902.  Voici  en  quels  termes 
est  rédigé  le  procès-verbal  de  cette  séance  à  la 
page  128  du  J.yon  Médical,  tome  XGVHI  : 

«  Si  je  crois  que  parmi  ces  corps  singuliers 
a  (les  soi-disant  parasites  du  cancer)  il  y  a  des 
((  productions  de  dégénérescence  ou  de  phago- 
«  cytose,  je  crois  qu’il  y  en  a  aussi  qui  sont  de 
a  véritables  corps  vilellins  ou  corps  de  Balblani. 

«  .  L’apparition  de  corps  semblables  dans  les 

«  cellules  du  cancer  donne  une  grande  force  à  la 
«  théorie  d’après  laquelle  une  fécondation  cel- 
«  lulaire  surviendrait,  absolument  comme  cela 
«  se  passe  chez  les  êtres  uuicellulaires  après 
«  une  longue  série  de  plusieurs  générations 

M.  Hallion  a  donc  eu  comme  précurseurs,  non 
seulement  Schleich  et  J.  Roux,  mais  encore  moi- 


1.  L.  IIai.lion.  —  et  La  nalurc  cioa  liiincurs  malignes  ». 
La  Presse  Mcdicaie,  1907,  p.  40:2. 


Cette  qualité  de  précurseur  me  donne  un  titre 
pour  intervenir  dans  la  question  et  pour  émettre 
une  opinion  qui,  à  défaut  d’autres  mérites,  a  celui 
d’avoir  été  longuement  mûrie. 

Je  itersiste  à  croire  que  la  fécondation  d’une 
cellule  par  une  autre  est  la  cause  de  la  proliféra¬ 
tion  des  cellules  néoplasiques,  mais  la  féconda¬ 
tion  offre  précisément  ce  caractère  que  la  pullu¬ 
lation  des  cellules  est  limitée,  alors  que  la  pullu¬ 
lation  des  cellules  cancéreuses  est  illimitée. 

Je  crois  actuellement,  contrairement  à  ce  que 
soutient  M.  Hallion,  que  la  théorie  karyogamique 
pure  ne  peut  expliquer  que  la  genèse  des  néo¬ 
plasies  bénignes  et  non  celle  des  néoplasies 
malignes. 

Il  y  a  dans  le  cancer  un  phénomène  beaucoup 
plus  curieux  encore  que  la  prolifération  cellu¬ 
laire  :  c’est  le  phénomène  de  la  non-disparition 
des  cellules.  Tout  tissu  que  l’on  cherche  à  grefl'er 
dans  le  péritoine  ou  dans  le  tissu  cellulaire  subit 
une  lente  destruction,  une  cytolyse  qui  aboutit  à 
la  disparition  de  ce  tissu,  sauf  dans  les  cas  où  il 
a  subi  un  enkystement.  ’l’ous  les  chirurgiens  con¬ 
naissent  l’insuccès  des  greffes  hétéroplastiques. 
Les  cellules  cancéreuses  sont  les  seules  cellules 
qui  vivent  et  prolifèrent  dans  le  péritoine,  dans 
les  espaces  lymphatiques,  dans  le  sang  et  partout 
où  les  cellules  non  cancéreuses  seraient  cyto- 
lysées. 

Il  y  a  donc  dans  le  cancer  non  seulement  à 
envisager  l’hyperproduction  de  cellules,  mais 
encore  et  surtout  la  non-cytolyse  de  ces  cellules. 

La  théorie  karyogamique  n’envisage  qu'un  des 
côtés  du  problème,  et,  à  mon  avis,  l’autre  côté  est 
beaucoup  plus  important. 

Tout  cancer  suppose  une  tumeur  primitive  et 
des  noyaux  de  généralisation.  La  théorie  karyo¬ 
gamique  suffit  à  expliquer  la  tumeur  primitive, 
mais,  pour  expliquer  la  généralisation  il  faut 
faire  intervenir  la  non-cytolyse  des  cellules.  Or, 
la  disparition  de  propriétés  telles  que  la  cytolyse 


.rate  trisodique 
nés  solubles  deOy-^ 


de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paris. 


inimédiatemcnt  et  fait  disparaître  les  crises 
rv>  A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 

CâLlTlC  9^*®  ”®  *®  *®®  couramment  usités: 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

i  brusqucnicut  les  vomissements  qui  terminent  les 

2  J  K crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
^  ■  I  W  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

^  î  i  n  I  I  A  l’iiypersécrétiou,  active  l’élimination  gastrique 

UllilllllJw  ®(^  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

OOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


BICHÂRO  CH.  HELLER  &  C^  Constmcteurs-Électnciens 

[f.i!  H  1>AU1S  —  18.  Ci(é  Trevise,  18  —  1>AUIS  Tt:i.fePHOT«K 

TOUS  APPAREIUS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 


FARADISATION  -  FRANKLINISATION 

Galvano  caustique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie. 
Cystoscopie. 

ACCUMULATEURS  -  TABLEAUX  DE  DISTRIBUTION 
PETITES  DYNAMOS  -  APPAREILS  DE  MESURE 


ÉLECTROMOTEURS 

pour  opérations  chirurgicales,  Massage  vibratoire, 
pneumatique,  etc. 


EJISrVOI  IDXT 


|.M  , .|„p  .  FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 

jj  RAYONS  X 

r  Appareils,  Instruments  et  Accessoires  divers. 

ARSONVALISATION 
Appareils  photothérapiques. 

BAINS  DE  LUMIÈRE 
Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

BAINS  ÉLECTRIQUES  D’AIR  CHAUD 
APPAREILS  DU  D'  DESFOSSES 
Cabinets  d’Electrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographie. 

■-cj-jb:  _ _ 


de  TROUETTE-PERRET . 

plus,  agréable  à  prends.  “  s„  trouve  dans  tonto.s  les  Pt.arra«>'e.ssouf 
sans  odeur  ni  saveur  Il  piiuioa,  Poudre,  Savon.  - 

E.  TRODEIIE,  15,  r.  des  iMinbles-U  dnstrleli,  PIRIS  A  i.  tRODETIE,  15,  r.  des  Immentles-Indnstrlils.  PiRll 
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est  d’observation  courante  en  pathologie  gé¬ 
nérale.  Dans  le  diabète,  le  glucose  n’est  plus 
détruit  par  suite  de  la  disparition  du  ferment 
glycolytique  ;  dans  la  goutte,  l’acide  urique 
n’est  plus  dissocié  en  deux  molécules  d’urée, 
et  dès  lors  le  sucre  et  l’acide  urique  s’accumulent 
dans  l’organisme. 

Je  conclus  que  nous  connaîtrons  la  cause  du 
cancer  quand  nous  saurons  pourquoi  les  cellules 
ne  se  détruisent  pas  et  qu’il  est  beaucoup  moins 
important  de  savoir  pourquoi  elles  se  produisent. 

Le  cancer  est  une  maladie  de  même  ordre  que 
le  diabète  et  la  goutte.  Je  crois  que  là  est  la 
vérité. 

Louis  Don, 

Chef  de  laboriiteire  à  lu  l'uculté  de  Lyon. 


A  travers  le  Monde 


-î»  La  disparition  de  la  fièvre  paludéenne  à  Stras¬ 
bourg  et  dans  ses  environs.  —  Autretois,  à  Stras¬ 
bourg  et  dans  les  environs  de  cette  ville,  la  morbidité 
paludique  était  considérable,  atteignant,  de  1825 
à  1828,  73  pour  100  de  tous  les  cas  de  maladies 
internes.  Depuis,  la  proportion  des  palustres  est 
allée  toujours  en  diminuant,  tombant,  de  1859  à  1862, 
en  moyenne  à  39  pour  100,  et  s’abaissant,  dans  les 
années  de  1884  à  1889,  à  0,20  pour  100.  Aujourd’hui, 
enfin,  la  malaria  ne  se  rencontre  plus  à  Strasbourg 
que  de  façon  tout  à  fait  exceptionnelle. 

Cette  disparition  à  peu  près  complète  des  fièvres 
paludéennes  semble  avoir  été  amenée  par  de  nom¬ 
breux  et  judieieux  travaux  d’assainissement,  en  par¬ 
ticulier  par  la  régularisation  et  l’endiguement  du 
Rliiu  et  par  la  construction  d’un  canal  de  dérivation 
entre  l’ill  et  le  Rhin  eu  vue  d’assurer  l’écoulement 
des  hautes  eaux  de  la  rivière  dans  le  fleuve.  Ces 
divers  travaux  ont  amené,  au  moins  pour  une  part 
importante,  la  disparition  des  inondations  auparavant 


fréquentes,  ainsi  que  celle  des  eaux  stagnantes  et 
des  marécages,  naguère  encore  fort  abondants  dans 
la  région.  Ces  transformations  n’ont  point  du  reste 
été  accompagnées  de  la  disparition  des  moustiques. 
Ceux-ci,  parmi  lesquels  l’on  trouve  toujours  des 
anophèles,  sont  nombreux  à  Strasbourg. 

M.  Goldschmidt,  au  cours  d'une  étude  publiée  par 
la  Revue  d' Hygiène,  conclut  de  ces  remarques  ;  1“  que 
la  malaria  peut  disparaître  d’une  région  où  elle  a 
sévi  fort  longtemps,  bien  qu’il  y  coexiste  des  ano¬ 
phèles  et  des  palustres;  2“  que,  malgré  la  présence 
des  deux  facteurs  reconnus  propres,  sinon  indispen¬ 
sables  à  la  dissémination  de  la  fièvre  paludéenne, 
celle-ci  peut  faire  défaut;  3“  que,  par  le  seul  fait 
d'assainir  jusqu’à  un  certain  point  le  sol,  il  est  pos¬ 
sible  de  soustraire  la  population  à  ses  atteintes  sans 
faire  la  chasse  aux  culicides  et  sans  procéder  îi  la 
destruction  de  leurs  larves. 

Ce  sont  là,  fait  remarquer  M.  Goldschmidt,  des 
constatations  qui  ne  plaident  pas  précisément  en 
faveur  de  la  doctrine  anophélienne  exclusive,  mais 
qui,  au  contraire,  semblent  indiquer  l’existence  d’une 
voie  de  transmission  de  l'hématozoaire  autre  que 
celle  par  les  piqûres  de  diptères.  Ces  constatations 
montrent  donc,  en  somme,  qu’il  doit  y  avoir,  non 
pas  un  mode,  mais  des  modes  pour  la  transmission 
de  la  malaria. 

Georges  Yitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


T.  Potel.  — Inlroduction  à  l'élude  de  la  chirurgie, 
Paris,  1907.  (O.  Düin,  éditeur.) 

L’auteur,  dans  un  livre  très  documenté  et  très 
clair,  a  voulu  faciliter  aux  débutants  l’étude  de  la 
chirurgie  et  il  s’est  attaché  à  montrer  quelles  sont  les 
grandes  lois  qui  président  aux  affections  chirurgi- 

L’auteur  considère  une  affection  chirurgicale  comme 
une  lutte  engagée  entre  un  agent  extérieur  (méca¬ 
nique,  physique,  microbien)  et  un  organisme  humain, 
et  il  passe  en  revue  les  divers  facteurs  de  cette  lutte. 


Il  étudie  successivement  l'o/fensive,  c’est-à-dire  les 
grands  facteurs  pathologiques  contre  lesquels  le  chi¬ 
rurgien  doit  lutter  journellement,  les  traumatismes, 
les  infections,  les  néoplasmes  et  les  malformations. 

Il  passe  ensuite  au  terrain,  c’est-à-dire  aux  modi¬ 
fications  apportées  dans  l’organisme  des  blessés  par 
l’hérédité,  le  sexe,  l’âge,  la  profession,  les  maladies 
antérieures. 

La  troisième  partie  est  consacrée  aux  réactions  de 
l'organisme.  L'auteur  essaie  de  suivre  les  péripéties 
de  la  lutte  engagée  entre  l’organisme  et  l’agent  pa¬ 
thogène,  et  de  comprendre  le  mécanisme  des  troubles 
morbides  présentés  par  le  malade. 

La  lecture  du  livre  de  Potel  sera  certainement  très 
instructive,  non  seulement  pour  l’étudianl  et  pour  le 
débutant,  mais  aussi  pour  le  praticien;  pour  bien 
connaître  cliniquement  un  malade,  il  est  nécessaire 
d’avoir  en  pathologie  des  idées  générales  qui  per¬ 
mettent  d’apprécier  non  seulement  les  détails,  mais 
l’ensemble  d’une  affection  et  d’aborder  avec  ampleur 
la  question  du  pronostic.  P.  D. 
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Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d’ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  i 

Hémoglobine  Deschiens 

Présentée  par  Dujardin-Iteamneti  à  ta  Société  de  Thérapeutique  comme  «  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  »,  Sirop  —  Vin  —  Graiiuié.  9,  Kuo  Paul-Baudry,  PARIS 


DIADJBMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coiiijilôtt'iiti-iU 
neutre,  soluble  si  l’esiii  et  sibsoliiinent  iiisilléi'sible.  —  Reinarquahleinonl  absorhée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge. —  Expérimentée  à  l'hûpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  f'ranç.  de  liermnl.  cl  de  Si/phil., 
janv.  1906,  n“  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  lïOXI'i’ri'I  (Vibres,  12,  rue  Vsiviii.  PAItlS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE  j 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire,  i 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insufiisance  ovarienne.  g 

Sons  l’influence  de  l’OCR-EllVE  on  ob.serve  :  g 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS.  | 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS,  | 

L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  | 

16,  Rue  de  la  Toiir-d’Auvergne,  PARIS 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas.  H 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour.  g 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours.  K 

CtLYCÊROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

L,e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 

D^INTS  LES  KCOFITAU^  DE  PA1ES,XS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  a.gréa.ble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  compriméa, 

^ _ VEN'TE  EIST  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


miODOFORWE^AmE 


ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  depuis  1886  ^  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 


ilGITALlNEitPEIlT-llllMtiHE 


!i  Solution  rlo  Digitaline  Petit-Mialhe  (Hiiiil 
les  proportions,  il  est  aviiiitfigeu.-r ,  selon  In 
ain.  (le  In  fmre  pinnidivî  par  eontt(;s,  ù  jenn,  diin 


Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  paris. 


Traitement  des  Articulations  ankylosées  ^  ^ 


QUELQUES  REFERENCES  : 

llcole  du  Service  de  Sauté  militaire  de  l.yon  —  Hôpitaux  militaires  de  Bour- 
bnune-les-Baiiis,  Alj^er,  etc.  —  Klaldissement  thermal  de  Vittel  —  Compagnie 
d'tVssurances  contre  le.s  accidents  du  travail  de  Roubaix  —  Cliniques  des  Doc¬ 
teurs  Fiusaicn,  à  .Nancy:  Biiissiùiu;,  ati  Havre;  Bemy,  Giliikri',  B-tuda,  à  Paris; 
MAintN,  à  lieims,  etc.,  etc... 

PRIOU  &  (VIÉNETRIER,  34-38.  rue  des  Francs-Bourgeois,  PARIS 
PRIX-COURANTS  ILLUSTRÉS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


TONIQUE  REiVlINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 


ADtijBs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
EM'AKTs  j  4  -  à  dessert  -  r 

LIQUIDEoÆaNULÉ 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYIHPHATISiyiE-flNÉmiE 

lïlALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  tiu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


adriAn 


DïSPEPTiriE  Hepp.i 


SUC  GASTRIQUE  NATUREL  PUR 


lESSSi'E'ELua.ET’S  OÏ^OTHESR, A.I*rQXJES  CXXJ^IX  SC,  C‘®  |  iO,  Rue  de 

'PODEHWÎiE  -  OVARIQUE  THYROIDIEH.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  NÈPHRÉTIQUi:  àURRÉNAL  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  1  Détaii  :  PWnc 
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JRT-ASJVIA  aÆXJSGXJI-AIJEtED 

(Suc  de  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdalou»,  —  BËRAL,  M,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 
à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule, 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuherculose,  NeurastMul», 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachltlsm», 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LËCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  \'éta$  motubte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  no  parviennent 
pas  à  atténuer, 

DOSES  :  Adultes  :  3  upsalet  par  j*ir;  —  Enfants  :  1  optait  pu  jor. 

I*lia.rm.a,ol©  "VIA-Ij,  1,  i»u.®  Soui'clEiJ.ou.o. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L«  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflacacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 
2  à  e  onilleréei  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F»S*-Honoré  &  toutesPhar*” 


Combinaison  des  Acides  Phosotiorique  et  Tanniqoe  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  s.  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


Comprimés  à  base  d'extraits  cholagogues,  de  oégétaux  à 
Emodlne  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Rue  Logelbach.  PARIS. 


ALEXINE  . 

(GRANULE)  * 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE  =. 

Biphosphaie  de  Manganèse.  —  Biphosp/mte  de  fer.  >  * 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIREfJOULIE  ^ 


PUR  JÜS  DE  RAISINS 


SANS  ADDITION  D  AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(SySTÉME  PASTEUR) 

PARIS; 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 

DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


SII^OPdeI^/lIFOF^¥  IODÉ 

PRBPARB  JL  FROID 

De  GRIMAULT  et  G‘» 

CombiniüsoD  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris.  -  M.  Khdca  l'erii,  pr'iuliint  le  mois  d’Aiiût, 
■>  l'lii'|iiUil  lies  KiifHnls-.MiilacIc's,  un  cours  de  Chinugiv 


gynécologie^  qu’il  cuntiiiucru  les  mercredis  suivents  ô 
même  lieure,  hôpital  Saint-Antoine. 

■M.  Uoi  iiiNown  cii  fera,  tous  les  jeudis  à  10  heures,  t 
Canfér  enres  de ysychiatrle  clinique  {)endunt  les  mois  d'Ai 
et  de  Septembre,  à  1  hospice  de  la  Salpêtrière. 

Se  faire  inscrire  d’avance  à  l’hospice  de  laSalpètriè 


Paris  et  Départements. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Vi 
nommés  chefs  de  clini(|uo  après  concours  : 
Mcdecinc  gcncciilc  :  M.  Froment. 

Médecine  infanliie  :  M.  .Mouri(pinnd. 
Dcnntiloioglc  :  M.  Jambon. 

.[ccouchenicnt  :  -M.  Trillat. 


Un  legs  du  professeur  Grancher.  —  Le  Conseil 
l'administration  d(*  l’tFuvre  de  pré-servation  de  l’enfance 


Premier  Congrès  français  de  stomatologie.  —  La 

stomatologie,  qui  embrasse  l’art  dentaire  ou  odontologie 
dans  toutes  ses  parties,  doit,  pour  prendre  toute  sa  signi¬ 
fication,  y  ajouter  la  connaissance  scientifique  et  prati(pie 
de  toutes  les  manifestations  pathologiques  de  la  cavité 
buccale,  quelles  qu'on  soient  l’origine  et  lu  nature.  Celte 
connaissance  nécessaire  ne  peut  se  concevoir  qu’avec  l’ins¬ 
truction  medicale  intégrale,  se  traduisant,  non  seulement 
dans  notre  pays,  mais  presque  dans  le  monde  entier,  par 
le  titre  de  docteur  en  médecine.  On  peut  dire,  en  effet, 
que  le  doctorat  en  médecine  seul,  aujourd’hui,  commun 
pour  tous,  assure  à  chacun,  dans  toutes  les  spécialités,  la 
valeur  et  la  dignité  du  praticien  et  la  sécurité  du  public. 

La  stomatologie  ainsi  définie  est,  à  l’heure  actuelle,  si 
bien  comprise,  qu'elle  attire  chaque  jour  à  elle  dos  adhé¬ 
rents  nouveaux  et  que  le  jour  approche  où  le  nombre 
croissant  des  médecins  spécialisés  assurera,  sur  tous  les 
points  du  territoire,  au  plus  humble  de  nos  concitoyens 
comme  au  plus  fortuné,  les  soins  éclairés  et  égaux  aux- 
(juels  ils  ont  droit. 

L’icuvro  qu’on  a  voulu  accomplir  ou  du  moins  com¬ 
mencer,  en  fondant  le  premier  Congrès  fruneais  de  sto¬ 
matologie,  sera  à  la  fois  scientifique  et  sociale. 

Le  premier  Congrès  français  de  stomatologie  se  tiendra 
iv  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  du  l'  r  au  5  Août  pro- 

L’iinporlance  do  cette  réunion,  qui  comprendra  au 
moins  JOO  membres,  ne  saurait  échapper  au  public  médi¬ 
cal.  En  dehors  de  la  France,  do  nombreux  médecins  alle¬ 
mands,  américains,  anglais,  autrichiens,  belges,  espa¬ 
gnols,  hollandais,  hongrois,  italiens,  portugais,  roumains, 
suisses,  etc.,  y  prendront  part.  Ces  confrères  feront, 
dans  divers  hôpitaux  do  Paris,  des  opérations  nouvelles 
d’auloplasUe  et  de  prothèse  qui  débordent  le  cadre  de  la 
sjiéciaiité  et  peuvent  intéresser  tous  les  praticiens. 

Les  adhésions  et  cotisations  seront  reçues  soit  par  le 
secrétaire  général,  M.  Ciio.Mi'itiîT,  182,  rue  de  lliv'oli,  soit 
par  le  trésorier,  M.  Giiiiîs,  4,  rue  do  Rome. 

Los  adhérents  sont  priés  de  faire  parvenir  au  secré- 


a,  tous  les  sameilis,  de  11)  heures  à  midi, 
s  d'.toùtet  de  Se|itembrc.  salle  Magiunlie, 
/iratiqnee  sur  tes  n/fedions  des  organes 
dcmonstratlons  t  adtoscoyiqacs,  ù  l'hôpital 

■Uniques  et  d'opérations  de  chirurgie  et  de 


Chaque  congressiste  inscrit  et  ayant  a* 
lion  recevra  une  carte  d’identité  personi 
vira  de  document  pour  pouvoir  profiter  d 
tages  signalés  à  l’article  12. 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  ni 
Christian,  médecin  en  chef  lionoraire  de 
nule  de  Chureiiton. 


||  Le  plus  solnble  elle  plus  riche  te  Sels  connus  r 

|â  renferme  87,56  %  de  quinine  p 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES  ^ 

H.  LACROIX  &  C>o.  S9et  31,  Hue  Philippe-de-Givard,  PARIS. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La  plus  Léoèra  à  i'Estotnai:. 


L'AmËNORRHËE,  la  DYSIWÉNOHRHÉE,.  la  MÉNOBRH  AGIE 

cèdent  rapidement  si  Von  e^nploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

UAPIOL  DOCT"  JORET  &  HOMOLLE 


EtUKIN/LSEî 

J  EaërrMVÈlPTMffPAi 


H.  CARRION  &  C‘° 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCMAT|^||SjE;. 


ANTIÉMÉTIQUE  VEGETAL 


ASTRIMGENT  d’action  certaine  et 
■  J  K  I  I  E  !■  H  0  absolument  inofTeusif  dans 

les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
cuiiiie  1  U  i  iiuiiuu  et  sert  de  protection  dans  L'utCtHt  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  elc. 
BîochoM  tt  lichantilloni).  M.  llElNlCliEi  39,  r,  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


médication  à  BASE  d’ACIDB  PROTOCETRARIQUE 
nnntrfi  les  VOIBISSEWIEMTS  en  général  :  les  VOIWISSEIIIENTS 
de  "I  gROSMSSE  e;  de  .a  MIGRAINE,  et  FETAT  NAUSEEUX. 


IKÉPHIRISALIÊRES 


Le  SeUi  Kéfthir  faibie  en  acide  iactique.mms  mtaeen  levures  actives 
de  lactose  et  en  okydases  digestives  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillehnttê, 

tt  Sa  eonseroation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  gràce_  à  la  put -Hé  de 
it  ses  ferments  (Méthode  Ducl,iux,  Uireci'  insi.  Pasteur)  et  son  tjoul  agréable  rem- 
t  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képli  ir  en  France  et  a  l’Etranger .  » 
^  D*  DEROIDB.  i>i-of.  .iRi-égé  de  Phai  maclo,  Fao  de  Lille, 

Par  jour  ‘.143  flacons  (forme  canette  à  liièrr),  peu  cl  senvent. 
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Hospices  de  Montpellier.  - 


Internat  en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Viennent  d’être  nommés  internes  après  oonciiurs  : 

MM.  Mérig-on,  Guerillinult,  Robin,  Donetteau,  Tiger, 
Descottes,  Gontier,  Labhé,  Colin,  Mottay,  Riuult,  Aucou- 
turier,  Rlancliard,  Gonnet,  Kuhn,  Vouillard,  Ancel,  Llie- 
ritean,  Iledou,  Tardif,  Logeât,  Mascré,  Soiipiron,  Cheys- 
sial,  Bars,  Monvoisin,  Olivicri,  Aurousseau,  Courret, 
Doverne,  Lemarehal,  Artaud,  Maire,  Moussu,  Loisy, 
lîpailly,  Grig-aut,  Basseporte,  Dupas,  Guichon,  llion, 
Vinet,  Legras,  Cécile,  Mura/.,  Jeannon,  Durant,  Legros, 
Doussot,  Chaignoau,  A.  Moreau.  Pourtoy,  Benoist,  Bidot, 
Flulenux,  Lefebvre,  Coulon,  Lemaître,  Chauveau,  M.airey 
et  Masson. 

Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l’Assistance  publique  par  M.  Fil¬ 
lioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  : 
l’un  è  l’interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui  auront 


1°  Le  7  Octobre  1907,  pour  un  emploi  de  chef  de  clinique 
chirurg-icalo  ;  2“  le  V(  Octobre  1907,  pour  un  emploi  de 
chef  de  clinique  obstétricale  et  gynécologique. 

Les  chefs  de  clinique  sont  nommés  pour  deux  ans;  ils 
reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  800  francs. 

École  de  médecine  de  Marseille.  —  Après  concours 
viennent  d’être  nommés  :  chef  de  clinique  médicale, 
M.  Vinccntelli;  chef  de  clinique  médecine  infantile,  M.  Be¬ 
noit;  chef  de  clinique  chirurgicale,  M.  Billon. 

Médaille  d’argent  :  M.  .Moreau  (Edmond- Charles- 
Alexandre),  médecin  à  Nu;ung-sur-Beuvron ;  M.  Noir 
(.lean-Marie-.lulien),  médecin  de  l’Assistance  à  domicile  à 
Paris. 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  Un  concours  pour 
l’emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  à 
l’Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  d’Alger,  s’ouvrira  le 
24  Octobre  1907,  devant  la  Faculté  de  médecine  de  l'Uni¬ 
versité  de  Montpellier.  Ce  concours  aura  lieu  suivant  les 
prescriptions  réglementaires  du  décret  du  2.0  Juillet  18Sô. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Montpellier, 
avant  le  24  Septembre  1907,  et  déposer  entre  les  mains 


lésireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  l’Administration  centrale  (service  du 
!S  jours,  les  dimanches  et  fêles  exceptés, 
heures,  du  l'v  au  12  Octobre  inclusive- 


Elève  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Un 

cours  poui-  la  nominalion  aux  places  vacantes  d’éb 
pharmacie  des  dispensaires  de  l’Assistance  publii]u 
ouvert  le  lundi  2  Décembre  1907,  à  midi,  dans  In 
des  concours  de  l’Administration,  49,  rue  des  Saints-! 
Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écri 
MM.  les  élèves  en  pharmacie  (pii  désireront  cou 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  péri 
de  l’Administralion,  de  midi  à  3  heures,  du 
15  Octobre  nu  vendredi  15  Novembre  1907  inclusive 


ne  place  de  chef  de  eliniipie  dei 
et  des  maladies  syphilitiques  e 
li  11  Novembre  1907,  à  1  lOcole  d( 
le  et  de  pharmacie  d’Alger. 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  c 


Hôtel-Dieu  d’Orléans.  —  Un 


Service  de  santé  militaire.  - 

ront  le  16  Décembre  1907,  à  9  he 
d’application  du  service  de  santé 


RENSEIGHEMEmS 


Médecin  expérimenté 


École  de  médecine  de  Limoges. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  le  meilleur  deutiirke 
aniiseptujuc  pour  l'enlrclien  des  dcnt.«,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  typhili- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Paris.  —  L.  Markthhox,  imp.,  1,  rue  Cassatte. 


J[al^es  de  FEstomac  et  de  riotestin 


à  l'ANIS 

NAUSÉES 

DIGESTIONS  “eNIBLEs“-  BALUJNffElllENTS  -  DILATATIONS 
constipation  -  DIARRHEES  -  COUTES,  etc. 


.A.ritisej>tiqiae!  IDésodLoi-isemt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo».(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  parM''F0UARD,Ch“’â  l’INSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  (  ,  « 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  °  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2°/d 
POUDRE  D’AWiODOLtS:5£Jfag?;g 

_Ecéanr°^So^^NIODOL  32,  Rue  des  Mathurins. PARIS.- SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


^  Le  MEILLEUR  STIMULANT  do  l’APPÉTIT,  absolument  insipide  aKiss.-.nt  rapidement  cher  le.. 
ENFANTS  M  les  «i®  de  îî: 

(i-ROSSESSE,  à  I>  dose  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  on  2  tablettes  d’Uroxine  chooolatéoa 

TABLETTES  etCOlirPBfMES  tfOREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Pari» 
(Brochures  et  Échantillons)»!.  REIIVICKE,  39.  r.  Ste-Croix-do-la-Breionnerie.  Paris. 


rmafologie,  Gynécologie 


LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolcs. 


Antiprurigineux  remcirquable- 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lerfoue,  Buz/i,  Gaelo- 
PEAO  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

M.  M.  RE;11VICK£ 

30,  rue  Salnto-Orolx-dfl-la-Br-* - 


Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recoloror  sans  teindre,  à 
tous  les  cas.  Renseignements,  gratuits .  Envoi  franco  de  l’Ebitrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kcriie  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph”, 
38,  Rue  Clignancourt,  Pai-is.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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JSTEVJFtOSES  —  JSTJEJ  VJEiJk.1 
A^lSTÉmiE  CÉFiÉBJRJL 
JLiLBumiisruFtiE  -  eeose: 
DÉJPFiESSIOJSrS  JSTERV'EUi 
Vertiges  —  Hypocondrie 
SUHmEJSTJLGE 


Contre  les 
Affections  de  la  Bouche 
de  la  Gorge,  du  Larynx 
de  l’Estomac 


Anesthésie  Parfaite 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  SPÉCIFIQUES 

ÇCACODYLATE  IODQ-HYDRARGYRIqÜL 

En  /MYIPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  cent,  cubes.  |  En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  01  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  par  25  gouttes. 

PARIS  —  S5,  rue  Mozart  —  PARIS  Téléphone  682-16 


pg/g/g/S/g/B/g/S/g/2/S/3/S/2/Sf2/2/2/iD2/S/3/2/S/2/S/S/2/2/2/S2/S/2/2/2/S/2/3/æS 

jgj  ^  ^  H  ilk.1  ÆÊl  I  I  J—  Exposition  Universeile 

VIN  ECAILLE I 

fe^gSvSag^.  TONIQUE  et  f}£C0HST/TUAH7  i  h  KOt-Atti  h  OOOA  g 

VËWwC' (Rigourensement  dosé  à  un  Gn4niAIE  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  j?! 

DOSE:  ün  Ksrre  â  madirsaranfou  aprdi/«i  dou*pf/no/'p«i/x  fepa»,  purou  additionnéd'etu.  —  Pourlet  Enfante, unrerrailiqueurtufllt.  BRUXELLÈniMT 

Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  Ti  \NNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  p^lus  Ig 
efficace,  le  plus  agréable  et  le  moli  is  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  1^ 
^  I  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  Ig 

«lARouE  DÉPOSÉE  Pji,x  :  4f50.  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL:  Bue  du  Bac,  PARIS.  |HI 

ffü/ïg/H7/fî7/fg/7î7/fg/fgfîgrE7//g/g7/Â7/rj7/g/fg/fü/fü/^^ 


Cassette 


/V»  60 


Samedi,  27  Juillet  1907. 
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ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 
ET  «MÉDECINS  MARIIONS)) 

Lu  loi  sur  lus  accidunls  du  travail  laisse  depuis 
au  blessé  le  droit  de  choisir  son  nii'-deciii.  Or, 
quand  on  interroge  les  médecins  sur  cr-  point,  ils 
sont  unanimes  à  déclarer  qu’ils  ne  sont  presque 
jamais  appelés  à  donner  leurs  soins  à  des  blessés 
du  travail.  Il  y  a  même  ceci  de  curieux  que  les 
médecins  qui  exercent  dans  des  quarliers  ou  des 
centres  ouvriers,  n’ont  pas  reçu,  depuis  trois  ans 
que  l’ette  loi  existe,  la  visite  d’un  seul  accidenté. 
Si  j’ajoute  que  les  médecins  des  compagnies  d’as¬ 
surances  ne  sont  pas  mieux  partagés  sous  ce  rap¬ 
port,  on  devine  la  question  qui  se  pose  :  par  qui, 
en  effet,  par  quels  heureux  confrères  ces  blessés 
sont-ils  soignés? 

On  a  eu  un  comniencement  de  réponse  à  celte 
question  au  récent  Congrès  des  praticiens.  Le 
rapporteur  du  libre  choix  du  médecin  disait  en 
effet  ceci  dans  son  rapport  :  «  On  dit,  ce  qui  n’est 
d’ailleurs  pas  prouvé,  que  certaines  cliniques 
vont  jusqu’à  payer  en  argent  l’assiduité  de  leurs 
habitués.  Si  cela  est  vrai,  j’estime  cela  parfaite¬ 
ment  légitime,  sinon  très  recommandable.  Il  faut 
bien  que  les  médecins  se  mellenl  dans  la  tète  que 
les  blessés  du  travail  ne  viendront  pas  chez  eux 
tout  seuls  et  qu’il  faut,  pour  qu’ils  aient  celte 
clientèle,  qu’ils  la  méritent  et  qu’ils  la  recher¬ 
chent.  » 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobino,  Kolanino  et  Glycéroptaoaphato  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL. 


TUBERCULIN  TEST  RÉACTION 

DKPOT  :  Les  Établissements  POLLEÜC 
rue  Vieille-du-Xeni|»le,  Paris. 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-11,  rue  Auber. 


Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


purgative  VILLACABRAS 
COQUELUCHE  GOUTTES  pectoraies  MCA  N 


AMPOULES  BQISSY  ^  Aathme. 


/ûma 

Pb’.pËLOILLE,  3,  Faub.  S*-I>enh.  Paris. 


Hédication  iodée  Intensive 
GHANULÉ  STABLE 
Aeréable.parfaitemcnttoléré, 
Ocgr.d’fodepar'culll.ecaié. 
CcAaa(//fw»  turdemtnd». 


‘Ulmarène’’ 


PURGYL 


L.AXATIF  IDÉAL. 


Echant,  gratuits  demande.  KŒHLY,  160,  r.  S'-Maur,  Paris. 


!Qn7 


LA  PRESSE  MÉDICALÉ,  N»  60 


Samedi,  27  Juillet  1907 


Le  Congrès  n’a  cependant  pas  voulu  suivre 
son  rapporteur  dans  cette  voie.  11  est  allé  même 
plus  loin  et  a  formellement  condamné  les  j)ra- 
tiques  au.xquelles  on  le  conviait  :  «  Le  Congrès, 
déclarait  le  vœu  émis  à  cette  occasion,  proteste 
contre  le  racolage  dos  blessés  du  travail  par  les 
cliniques  au  moyen  des  versements  en  espèces  et 
regrette  (pie  de  pareilles  mœurs  s’introduisent 
dans  le  corps  médical.  » 

Du  Congrès  ou  de  son  rapporteur,  lequel  avait 
raison?  Nos  lecteurs  seront  lixés  sur  ce  point 
quand  ils  auront  pris  connaissance  des  (iocu- 
ments,très  suggestifs  qu’un  de  nos  confrères  qui 
légifère  sous  la  coupole  du  palais  du  Luxem¬ 
bourg,  M.  Petitjean,  a  réunis  dans  un  mémoire 
sur  les  médecins  et  les  accidents  du  travail. 

Si  les  médecins  ne  voient  guère  les  accidents 
du  travail,  cela  tient  à  ce  que  ceux-ci  sont  savam¬ 
ment  drainés  par  des  «  confrères  »  d’une  espèce 
très  particulière.  Ces  sptnnalistes,  qui  tiennent 
boutique,  ont  compris  que  la  loi  sur  les  accidents 
du  travail  était  uin;  mine  d’or  et  que  cette  mine, 
pour  qui  saurait  l’exploiter,  valait  mieux  que  les 
mines  du  Transvaal.  Pour  employer  les  expres¬ 
sions  du  ra[)porteur  cité  plus  haut,  ces  confrères 
ont  compi'is  que  pour  «  mériter  »  la  clientèle 
des  blessés  du  travaii,  il  fallait  la  rechercher, 
(juant  à  la  fa(;on  de  faire,  quant  à  la  fa(;on  de 
s’attaclier  cott<!  clientèle,  il  ont  adopté  celle  des 
hommes  d’affaires  marrons. 

Comme  ces  homuies  d’affaires,  nos  confrères 
usent  d’abord  de  l’annonce  insérée  en  bonne  placée 
dans  un  (piotidien  à  gros  tirage.  La  manière  dont 
sont  rédigées  ces  annonces  varie  naturellement. 
En  voici  toujours  une  qu’on  peut  considérer 
comme  une  mo(7.èle  du  genre  : 

AUX  VICTIMES  DES  ACCIDENTS 


La  polyclini((u(!  (ici  l’adresse)  a  ouvert,  à  cet  etl’et  et 
dans  un  but  humanitaire,  un  cabinet  médical  qui  donne 
aux  blessés  les  soins  niédicnux  ainsi  que  les  certificats 
dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  leur  indique  la  marche  à 
suivre  en  cas  de  litijfe,  et  leur  donne  à  titre  jji'acicux 
l'évaluation  do  rindeiunité  à  percevoir. 

Les  blessés  n’ont  rien  à  verser  aux  médecins,  les  hono¬ 
raires  sont  dus  et  payés  par  les  assurances  responsables. 

Il  va  de  soi  que  l’annonce  est  régulièrement 
renforcée  par  le  prospectus  distribué  sur  la  voie 
publique  ou  envoyé  à  domicile.  Et  quel  prospec¬ 
tus!  M.  Petitjean  cite  le  médecin  d’une  ville  ma¬ 
nufacturière  du  Nord  qui,  dans  ses  prospectus, 
annonce  qu’il  donne  des  bons  de  pain,  de  soupe 
et  de  vi'ande  aux  blessés  du  travail. 

Mais  le  vrai  pivot  du  système  est  le  rabatteur, 
le  racoleur  qui  va  chercher  les  clients.  M.  Petit¬ 
jean  a  tracé  de  ce  racoleur  et  de  sa  façon  de  faire 
un  tableau  qui  est  une  vraie  merveille  : 

<(  Le  racolage  dos  blessés  du  travail,  écrit 
M.  Petitjean,  s’exerce  dans  les  grandes  villes, 
impudemment,  au  grand  jour,  au  moyen  de  rabat¬ 
teurs  qui  reçoivent  généralement  2  francs  par 
blessé  qu’ils  amènent  à  l’officine  qui  les  emploie. 
Ces  rabatteurs  sont  presepie  toujours  des  ouvriers 
sans  profession  bien  définie.  Ils  se  promènent 
aux  abords  des  mairies,  des  chantiers  et  des 
usines,  aux  portes  des  sociétés  ou  des  médecins 
d’assurances,  aux  consultations  et  même  dans  les 
services  d’hôpitaux,  partout  où  ils  ont  la  certi¬ 
tude  de  rencontrer  des  blessés.  Aussitôt  qu’ils 
en  aperçoivent  un,  ils  l’abordent  sous  n’importe 
quel  prétexte,  feignent  de  s’intéresser  à  son  acci¬ 
dent,  l’entraînent  chez  le  marchand  de  vins  et, 
devant  le  comptoir,  ils  parviennent  facilement  à 
lui  persuader  qu’il  a  intérêt  à  s’adresser  au 
«  grand  médecin,  ami  des  ouvriers,  qui  les  soigne 
dans  un  but  philanthropique  »  dont  ils  lui  remet¬ 
tent  la  carte  remplie  de  promesses  alléchantes...  » 
Et  le  tour  est  joué. 

On  devine  la  façon  dont  les  blessés  sont  soi¬ 


gnés  dans  ces  boutiques,  le  brigandage  qui  y 
fleurit. 

Voici,  à  titre  d’exemple,  la  note  d’un  de  ces 
forbans  pour  des  soins  qui  ont  duré  exactement 
quarante-cinq  minutes. 

Consultation .  2  tr.  Art.  1 

Ccirlifiout  descriptif .  5  »  »  9  §  2 

Nettoyage  des  plaies  de  la  face.  2  »  »  1 

Tamponnement  des  fosses  na¬ 
sales  .  6  ..  ..  l(il! 

Réduction  luxation  du  pouce  .  10  »  ..  10  D 

Réduction  fracture  de  l’uvant- 

bras  droit . 30  »  »  10  G 

Réduction  de  l’apophyse  sly- 

loïde  du  cubitus . 20  »  »  10  lî 


Et  le  blessé  est  rentré  chez  lui,  son  médecin  a 
constaté  qu’aucune  de  ces  fractures  n’était  ré¬ 
duite  et  que  celle  du  cubitus  n’existait  même 
pas. 

On  devine  également  les  procédés  dont  se  ser¬ 
vent  ces  médecins  pour  grossir  démesurément 
la  note.  Pour  le  moindre  traumatisme,  ce  ne  sont 
que  grands  et  petits  pansements,  massages  et 
frictions.  On  les  fait  tous  les  jours,  quand  ce  n’est 
pas  deux  fois  par  jour.  Et  pour  retenir  le  malade 
on  lui  alloue  un  franc  par  consultation  ou  pat- 
visite. 

De  môme,  pour  éviter  les  poursuites,  on  a  soin 
de  faire  signer  au  blessé,  d'avance,  sur  un  re¬ 
gistre,  20  ou  30  fols  suivant  la  durée  présumée  du 
traitement  :  on  n’a  ensuite  qu’à  mettre  en  regard 
de  la  signature  une  date  de  consultation,  de  mas¬ 
sage  ou  ue  pansement. 

Dois-je  ajouter  que  ces  médecins  ont  leurs 
pharmaciens  ?  Aussi  bien  pour  le  moindre  trauma¬ 
tisme  ce  sont  des  quantités  considérables  d’ouate, 
de  compresses,  de  liniments,  de  vins  toniques,  du 
malaga,  du  champagne.  Voici,  à  titre  d’exemple, 
la  note  d’un  pharmacien,  pour  une  contusion  de 
l’abdomen  : 


SAINT-GAUmilER  (LOIRE)  veistte 

2fî  Millions  d«  Bouteilles 
PAR  AU 
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et  ainsi  de  suite  jusqu'au  25  Octobre  ! 

Ces  faits  se  passent  de  tout  commentaire,  et 
l’on  entrevoit  la  tempête  qu’ils  déchaîneront 
quand  la  grande  presse  en  aura  pris  connais¬ 
sance.  Au  reste  un  journal  de  province,  La  France 
du  Sud-Ouest,  les  a  déjà  signalés  en  les  qualifiant 
comme  ils  le  méritent. 

M.  Petitjean  a  donc  parfaitement  raison  de 
dire  que  «  pour  l’honneur  du  corps  médical,  et 
dans  son  intérêt,  il  faut  faire  cesser  les  agisse¬ 
ments  de  ces  médecins  marrons,  il  faut  que  le 
Parlement  les  mette  dans  l’impossibilité  de  conti¬ 
nuer  leur  exploitation  des  industriels,  qui  finirait 
par  imposer  à  l’industrie  nationale  une  charge 
beaucoup  plus  lourde  que  celle  qui  lui  est  causée 
par  la  réparation  légitime  des  accidents  du  tra¬ 
vail  ». 

R.  Romme. 


VARIÉTÉS 

Les  tickets  de  tramway  et  la  santé  publique. 

A  diverses  reprises,  les  hygiénistes  ont  insisté 
sur  le  danger  pouvant  résulter  pour  la  santé  publique 
de  la  fâcheuse  Iiabitude  commune  à  un  grand  nombre 
de  contrôleurs  de  tramways,  de  mouiller  de  salive 
leurs  doigts  en  vue  de  détacher  plus  aisément  les 
tickets  de  papier  qu’ils  doivent  remettre  aux  voya¬ 
geurs  en  échange  du  prix  de  leur  place. 

Nul  doute  qu’une  telle  pratique  soit  déplorable. 


Comme  le  faisait  tout  dernièrement  encore  observer 
M.  Maurice  Perrin  (de  Nancy),  <t  la  salive  des  em¬ 
ployés  de  tramways,  comme  celle  de  tous  leurs  con¬ 
citoyens,  peut  contenir  habituellement  ou  transitoi¬ 
rement  des  agents  pathogènes;  elle  peut  aassi  dis¬ 
soudre  des  souillures  restées  adliérentes  aux  doigts; 
en  la  tartinant  sur  un  billet,  les  employés  peuvent 
donc  offrir  «  par-dessus  le  marché  »,  aux  clients  de 
la  Compagnie,  bien  des  germes  de  contagion,  et  s’il 
se  trouve  parmi  les  voyageurs  un  individu  apte  à 
contracter  la  tuberculose,  un  débilité  apte  à  prendre 
la  grippe,  un  fumeui'  dont  la  lèvre  est  excoriée,  il 
pourra  se  contaminer,  soit  qu’il  mette  le  billet  à  sa 
bouche,  comme  le  font  quelques  personnes,  soit  qu’il 
porte  à  celle-ci  les  doigts  qui  auront  tenu  ou  plié  ce 
dangereux  papier  ».  Si  l’on  passe  des  voyageurs  aux 
employés,  le  danger  continue  de  subsister,  ceux-ci 
récoltant  sur  les  doigts  qu’ils  portent  sans  cesse  à 
leur  bouche  des  bacilles  les  plus  divers  au  contact 
notamment  dos  pièces  de  monnaie  de  toutes  prove¬ 
nances  qu’ils  reçoivent. 

Rien,  semble-t-il,  ne  serait  plus  aisé  que  de  se 
mettre  en  garde  contre  un  tel  mode  de  contamination. 

Il  suffirait  tout  simplement,  pour  cela,  aux  con¬ 
trôleurs  de  tramways  de  ne  plus,  sous  aucun  pré¬ 
texte,  mouiller  leurs  doigts  de  salive.  Aussi  bien,  à 
cet  effet,  des  moyens  pratiques  ont-ils  été  proposés 
et  sont-ils  employés,  en  une  certaine  mesure  au 
moins.  On  a,  entre  autres,  imaginé  de  munir  le 
crayon  dont  se  servent  les  contrôleurs  de  tramways 
d’un  morceau  de  caoutchouc  dont  le  frottement  sur  le 
paquet  de  tickets  permet  de  les  séparer  convenable¬ 
ment.  Mais,  en  dépit  de  sa  commodité,  le  procédé,  le 
plus  souvent,  demeure  inutilisé,  à  preuve  cette  ins¬ 
tructive  statistique  relevée  au  cours  d’une  enquête 
personnelle  de  M.  Perrin,  enquête  portant  sur 
76  employés  de  la  Compagnie  des  tramways  delà  ville 
de  Nancy. 

Sur  ces  76  employés,  40  se  servent  habituellement 
de  leur  doigt  mouillé;  11  mouillent  souvent  leur 
doigt;  14  ayant  un  caoutchouc  mouillent  quelquefois 
leur  doigt  ;  8  se  servent  uniquement  du  caoutchouc  ; 
3  enfin  n’utilisent  que  leur  doigt  sec. 

Cette  statistique,  on  le  voit,  n’est  guère  encoura¬ 
geante.  Elle  montre,  en  effet,  que  l'on  ne  doit  guère 


espérer  vaincre  une  pratique  rotitinière  et  que  le 
seul  moyen  de  faire  cesser  la  fâcheuse  et  quasi  ins¬ 
tinctive  habitude  des  employés  de  tramways  est  de 
les  mettre  dans  l’impossibilité  d'y  sacrifier.  La  chose, 
au  surplus,  est  facile  à  réaliser.  Au  lieu  de  recom¬ 
mander  aux  contrôleurs  d’utiliser  un  frottoir  de 
caoutchouc  pour  séparer  les  tickets  les  uns  des  autres, 
il  est  bien  plus  simple  de  leur  remettre  des  provi¬ 
sions  de  tickets  disposés  de  telle  sorte  que  cette 
séparation  ne  soit  pas  à  faire. 

Rien  n’est  plus  aisé.  11  suffit,  et  c’est  ce  qui  est  eu 
usage  en  divers  endroits,  à  Copenhague  en  particu¬ 
lier,  et  aussi  sur  certaines  lignes  du  réseau  des  che¬ 
mins  de  fer  suisses  pour  les  billets  ou  les  supplé¬ 
ments  pris  en  cours  de  route,  d’établir  les  tickets  sur 
une  bande  de  papier  enroulée  en  séjiarant  chacun 
d’eux  par  un  trait  pointillé. 

Avec  une  telle  disposition,  le  contrôleur  n’a  plus 
jamais  à  craindre  de  prendre  deux  billets  accolés,  et, 
par  suite,  il  n’est  plus  sollicité  de  porter  à  sa  bouche 
ses  doigts  pour  les  enduire  de  salive. 

Le  remède,  on  le  voit,  est  aussi  simple  qu’écono¬ 
mique. 

Mais,  les  compagnies  intéressées  songeront-elles  à 
l’adopter? 

Gi;oi!gi;s  Yitoux. 
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INOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


La  neurasthénie 

Les  mémoires  récents  sur  la  neurasthénie 
des  ouvriers,  qui  viennent  d’être  publiés  en 
Allemagne  par  MM.  Leubuscher  et  Bibrowicz, 
et  on  France  par  M.  Iscovesco,  montrent  que 
cette  maladie,  tout  comme  l’hystérie,  frappe 
non  seulement  les  classes  aisées,  mais  encore 
les  milieux  plus  modestes. 

Le  traitement  de  la  neurasthénie  est  donc  à 
l’ordre  du  jour.  L’hygiène  morale,  les  sports, 
et  quelques  médicaments —  glycérophosphates, 
lécithine,  cacodylates  —  constituaient  jus((u’ici 
le  traitement  de  choix.  Les  derniers  essais  cli¬ 
niques  du  P‘'  Huchard  sUr  Tibogatne  font  espé¬ 
rer  que,  ce  nouveau  médicament  est  appelé  h 
rendre  d’utiles  services  dans  le  traitement  de 
la  neurasthénie  et  des  atonies  nerveuses,  ün 
l’administre  sous  forme  de  Dragées  Nyrdahl  à 
base  d’ibogaïne  (2  à  6  par  jour),  d’apres  la  for¬ 
mule  donnée  par  leD''  Landrin  qui  l’a  étudiée. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 


IBOGS-AÏI^EÎ 

Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  6  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  ciniiplôfcnieiit 
neutre,  soluble  il  l’eau  cl  ab.soluinent  inallérablc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge.—  Expérimentée  à  l’hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franc,  de  Uermal.  eldeSi/jdiil., 
janv.  1906,  n“  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BO^’IiTTI  frère,s,  12,  rue  Vaviii,  PAUlS 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  org’anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  conslilu- 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  cenlig.  de  PROTIODE  pa 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  {(oAt. 

Le  Flacon.  Prni  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  emiron  0  fr.  20  centimes. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIÜUE 

Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Aj:*senicale 


ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

MÉDICITION  arrhènique 


■■ 

GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  — 

1  à  2  par  jour. 

AI 

COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES  —  à  1  contigr. 

2  à  6  — 

-  _  à  2  - 

1  à  3  —  ^ 

PRODUITS  HEYDEN 

Traitement  de  la  Blennorraqie 

NOVARGAN  II  :  B  L  E  N  A  L 


(Proléinale  d’argent  ù  10  0/0) 

TV’irr-it  »xxt  la,  JVÆuQQ-ULe-uLS  e 

{Injections  et  lavages  avec  solution  de  1(2  à  2  OjO.) 


(Éther  carbonique  neutre  du  Santalol),  contenant  04  0/0  de  Santalol 
pur.  Usage  interne.  Aucune  irritation  :  tolérance  parfaite 
de  l’estomac;  insipide  et  inodore;  pas  de  douleurs  ré¬ 
nales.  —  15  gouttes  5  fois  par  jour.  {Flacons  de  15  grammes.) 


jî  Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e) 


Savon  dou.K  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  m 
souli'é,  s.  Goudron  et  ISaplitol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborree,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Pliéniqué, 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol,  / 

S.  Résorcino.  S.  Salicylé,  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  Jr  ^ 

S.  Thymol  {accouche-  JT  / 

ments,anthra.v,rou-  / 

geôle,  scarlatine,  ^  /T 

^/dron.S.B 
/  S.  Goudron  1 


JT  y'  àl'Ichthyol, 

’  y'  Acné,  Rou- 
Xgeurs.  S.  Pa-  I 
narna  et  Ichthyol, 


narna  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  i 
/ l'huile  de  Cade,  S.  Gou- 
/  dron,  S.  Borate,  S.  Pétrole, 


a;6.piile, 


•  Reconstituant  général  du  Système  nerveux  •  >. 

pURASTHÉNIE'SURMENAŒ-IUCHITISME-TÜBERCULO^^ 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 


Dalloz 


5^^  rï^/p 


►  /  dron,  s.  Borate,  s.  Pétrole, 

/  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iodé 
.  /  à  5*/.  d’iode.  —  S.  mercur  iel  à 

'  /  33^*/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  forme  contre  les  sueui's.— S.  au  Sfdu 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


Oxyliémoglobine  pure  à  l'état  naissant 

Anémie-  Oilorose  -  Jjmphatisivie  -  Qinyalescences 

Dose  :  2  à  4  eufflerées  â  Café  par  jour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 


■  O  /  lorme  contre  les  sueur-s. —s.  au  B.  du 

O"  /  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SfiVON  DÊNTIFRiCE 

^  (ÿ" /  VIC3-IEiT=C 

^  /  LE  MEILLEUR  OENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
'  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 


V*,#-/  >  /■  ///,' 


IQDAl-OSE  aÂtErRUN 

ITÏÏÎTm  J  I  >  Li  fini  IH  [H  I  l:>mi  1 1  i  lÏÏ 


Pliannacie  VIG'IKU,  12.  hüuhivard  Ilonne-lNüuvcIle,  TARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  ViGIER 

à  O  gr.  10  contl  gr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule.  1 

Dose  ordinaire  :  G  à  6  capsules  par  jour. 

Ce»  CapBuleH  no  bc<  prennent  lue  eur  l’ordonnance  ''n  médecin. 


EsSlütÏoÏ^Î^ 

JGZTAUNB  Grtftalllséa 


DIGITAL!  NE.  HOMQLLE  «  QUEVENNE 
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(Quelques  Notes  Biblio^rapl^iques 

SUR  LA 

Digitaline  Nativelle 

Principe  actif  pur,  défini  et  invariable  de  la  Digitale 

AGIT  plus  SUREMENT  que  la  MACÉRATION  de  DIGITALE 


MM.  les  D™  DEBOVE  et  ACHARD  {Manuel  de  Thérapeutique,  l.  I). 

«  Des  deux  digitalines  amorphe  et  cristallisée,  c’est  la  cristallisée 
«  qu’il  faut  prescrire,  mais  comme  elle  n’est  Jamais  jiréparée  pai'  le 
«  pharmacien  lui-môme  et  qu’elle  lui  vient  de  drogueries  diverses, 
«  il  faut  demander,  eu  bien  spécifiant,  OIGITAI.IiXM  cristallisée 
«  IVATIVELLE.  » 


ACADEMIE  de  MÉDECINE 
de  PARIS 

PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


M.  le  D'’  MANQUAT  [Traité  de  ThérapeiUique,  1.  11). 

«  11  n’est  pas  douteux  que  les  elfets  de  la  DIGITAIAAE  crislal- 
I'  lisée  IVATIV^ELl.E  no  soient  ))lus  constants,  plus  réguliers  que 
«  ceux  de  la  poudre  de  feuilles,  laquelle  produit  des  effets  variables 
«  suivant  les  pays,  les  conditions  météorologiques,  les  terrains,  l’àge 
«  de  la  plante,  etc.  >> 


M.  le  D''  BARIÉ  [Traité  pratique  des  Maladies  du  cœur). 

»  L’emploi  de  la  Digitaline  tend  à  se  substituer  de  plus  en  plus  à 
celui  de  la  digitale  (Potain,  Hayem,  etc.).  On  n’emploiera,  pour  tous 
les  cas,  que  la  Digitaline  cristallisée  ciiloraforrnique,  toujours 
identique  à  ellc-môme.  Dans  la  pratique,  nous  recommondons  spé¬ 
cialement  la  solution  au  millième  et  les  granules  de  DIGITALINE 
cristallisée  IVATIVELLE  au  1/4  ou  au  d/10'  de  milligr.  » 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE 
de  PARIS 

PRIX  DESPORTES  (1904) 


M.  le  D''  HUCHARD  [Ti'ailc  de  Thérapeutique  appliquée,  t.  X). 

«  11  a  été  démontré  que  la  DIGITALliVE  cristallisée  NATI- 
«  VELLE  est  un  produit  chimiquement  défini,  toujours  identique  à 
«  lui-même.  Pour  notre  pari,  nous  n’avons  jamais  vu  son  action  en 
«  défaut,  et  c’est  elle  que  l’on  doit  prescrire  en  la  spécifiant 
«  toujours  de  cette  façon,  si  l’on  veut  avoir  un  agent  médica- 
»  menteux  puissant,  invariable  dans  sa  composition  et  dans  son 
«  action.  » 


EN  RÉSUMÉ  :  11  est  absolument  démontré  et  reconnu  que  : 

1  La  DIGITALINE  cristRllisé6  NATIVELLE  constitue  le  principe  actif  pur,  défini  et  invariable 
de  la  digitale. 


2"  Le  Médecin  possède,  dans  la  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE,  un  produit  toujours 
identique  à  lui-mème,  condition  qui  ne  peut  être  réalisée  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  Digitalines. 

Prof.  VULPIAN  [C.  rendus  Acad.  Méd.) 


lia  DiGITflülHE  I^ATlVELküE 

est  Jemployée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Dosage  rigoureux 

Sûreté  d’action 

Constance  des  effets 


lia  DlGITAüIj^E  HATlVEüLiE 

se  délivre  en  : 

1"  <jm_A.]XrCJI_iE3S  au  14  de  milligramme. 

Gî-Jrt  A.!I>ü"TCJ‘X_fAü^S  au  1/10"  de  milligramme. 
.1"  ^50I_iXJr‘i’  I O  ]>a"  au  millième. 

1“  -A.3VH*OXJ'I_j'E3^S  de  Digitaline  injectable. 


CES  PRÉPARATIONS  RÉPONDENT  A  TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  LA  MÉDICATION  DIGITALIQUE 


Échantillons  et  Littérature  :  /MARTIGNAC  &  LASNIER,  24,  place  des  Vosges,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


mcnceront,  le  mardi  10  Septembre  1907,  à  ramphithcàtre 
Gruveilhier  (Mcole  pratique  de  la  Faculté,  15,  rue  de 
l’Kcole-de-Médocinc),  une  série  de  18  leçons  avec  présen¬ 
tation  de  malades.  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours 
(excepté  le  dimanche),  à  3  heures.  Les  élèves  inscrits 
seront  exercés  à  rcxanicn  et  au  traitement  des  malades 
de  la  clinicjue. 

Programme.  —  1.  Tcchniquedes  examens  en  oto-rhino- 
laryiigologic  et  trachéo-bronchoscopie.  —  2.  Aflcctions  et 
chirurgie  des  amygdales.  —  3.  Tuberculose  du  larynx. 

—  4.  Tumeurs  bénignes  et  malignes.  —  5.  Corps  étran¬ 
gers  du  larynx  et  de  la  trachée.  —  6.  Névroses  du  larynx. 

—  7.  Rhinites  hypertrophique  et  atrophique  (ozèae).  — 
8.  Malformations  de  la  cloison.  —  9.  Epistaxis.  —  10.  Sy¬ 
philis  du  nez.  —  11.  Tumeurs  bénignes  et  malignes  dos 
fosses  nasales.  —  12.  Végétations  adénoïdes.  —  13.  Sinu¬ 
sites  et  ethmoïdites.  —  14.  Corps  étrangers  de  Toreillc. 

—  15.  Maladies  de  la  trompe  d’Eustache.  Cathétérisme. 

—  10.  Infections  de  Torcille  moyenne.  Complications.  — 
17,  Sclérose  tympano-labyrinthique.  —  18.  Vertiges 
otiques.  Maladie  de  Ménière.  Infections  du  labyrinthe. 

Le  droit  à  payer  pour  ce  cours  est  de  50  francs.  Seront 
admis,  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que  les 
étudiants  immatriculés.  Les  inscriptions  seront  reçues  au 
Secrétariat  de  la  l-'aculté  (Guicliet  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Un  certificat 
d’études  est  délivré  aux  Elèves. 

Répartition  des  stagiaires  dans  les  services  hos¬ 
pitaliers.  —  1»  Inacriptioii  et  elasscinent  des  stagiaires. 

—  Le  choix  des  services  hospitaliers  pour  la  période 
do  stage  comprise  entre  le  l**'’  Novembre  1907  et  le 
l'îrMars  1908,  aura  lieu  les  22,  23  et  24  Octobre  1907,  de 
9  heures  h  11  heures  du  malin,  dans  le  petit  amphi- 
théélrc  de  la  Faculté. 

Seront  seuls  inscrits  d’office  pour  être  ajipelés  à  choisir, 
MM.  les  étudiants  en  cours  régulier  d’études,  c’cat-à-dirc 
ayant  pris  h  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  en  Juil¬ 
let  1907,  les  4®,  8®  ou  12°  inscriptions.  Ne  seront  appelés 
que  sur  leur  demande  écrite,  MM.  les  étudiants  soumis  au 


Doyen  avant  le  15  Septembre.  Une  lettre  do  ce 
individuelle  sera  adressée  aux  élèves  inscrits. 

2'^  Dispositions  relatives  aux  internes  et  e.r 
hdpilaitj'.  —  Le  stage  de  spécialité,  imjjosé  aux 
4®  année  par  l’article  lor  du  décret  du  20  Novci 
n’est  pus  exigé  des  internes  et  externes  litu 
hôpitaux.  Toutefois,  en  consignant  pour  la  prem 
du  5*5  examen,  MM.  les  internes  et  externes  lili 
I  hôpitaux  doivent  justifier  d’un  stage  de  deux 
j  moins  dans  un  service  d’accouchement.  Le  c 
produire  doit  être  revêtu  de  lu  signature  du  cb 
I  vice  d’accouchement  et  du  Directeur  de  l’iiéf 
j  que  du  visa  de  M.  le  Secrétaire  général  de  F 
publique. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Ont  été 
promus  dans  Tordre  de  la  Légion  d’iionneu 

Commandeurs  :  MM.  Gzernicki  (médecin  i 
l’armée);  Grall  (médecin  inspecteur  dos 
niales). 

Officiers:  MM.  M.-J.-T.  Cardot,  lI.-F.Comt( 


•aliers  :  MM.  Armynot  du  Châtelet,  Benoît  dit  Ih 
lousin,  Grêlon,  Destrez,  Donnadicu,  Kscande 
res,  Esprit,  H. -P.  Fromoiit,  Gilliard,  J. -A.  .lui 
R.  Lejeune,  Loustalot,  Malafosse,  Moingeai 


let,  Mottin,  Pernot,  Porre  (médecins  dc*Ja  marine 

—  La  médaille  d’honneur  des  épidémies  a  été  ci 
aux  personnes  ci-upres  : 

Médaille  d'argent:  M.  Moutier  (de  Caen). 

Médailles  de  /«roffcc.-MM.  Guillon  ide  Calais); 
(de  Toulon);  MM.  Fouillé  (interne  des  hôpitaux  de 
Luux  (externe  des  liôpitaiix  de  Paris). 

—  Les  récompenses  suivantes  ont  été  atlribu 
médecins  ci-après,  pour  services  exceptionnels  r 
l’assistance  publique  ; 

Médaille  d*argcnl  :  M.  Pachol  (do  Viiiconnes). 

Médailles  de  bronze:  MM.  Chambellan  (de 
Benoist  (inspecteur  déjjartemental  de  Tassislai 
blique  pour  le  Morbihan);  Dupret  (de  Oroslay). 


Service  des  épidémies.  - 
du  10  Juillet,  M.  Lcj)ine,  j)r 
médecins  que,  aux  termes  de 


une  circulaire  en  date 
3  police,  rappelle  aux 
(lu  28  Novembre  1892, 


semaines  à  Paris  rend  indispensable  la  stricte  application 
de  cette  disposition  tutélaire. 

11  ajoute  que  seule  une  déclaration  faite  dès  raj)])ari- 
tion  do  la  maladie  permet  une  désinfection  continue  et 
inélhodiquc  du  linge,  écartant  ainsi  une  cause  importante 
de  contamination,  tant  pour  Tentourngp  du  malade  que 
pour  les  blanchisseurs  ou  autres  jicrsonncs  (jui  auraient 
à  manipuler  les  objets  souillés,  et  (pi  eu  ce  qui  concerne 
la  désinfection  du  local  occupé  i»ar  h-  malade,  elle  pimrra, 
comme  d’ordinaire,  n’étre  opérée  qu’une  f<»is  la  maladie 
terminée  et  lorsqm'  la  guérison  aura  été  jugée  complète. 

M.  L(q)iae  invite,  en  eonséquencc,  les  medeeins  ù  dé¬ 
clarer  h  son  Administration,  sans  aucun  délai,  tout  eus 
de  maladie  contagieuse,  et  nolainincnt,  en  cr*  moment, 


Docteur,  très  au 
radiologie  cl  de  TI 


OXYDASES.  —  Gea  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’ôtre  préparée  avec  un 
Boin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Traïtememt  PHOSPHO-ARSENIQ-HÉWIATIOUE 


mEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale 
“"“médication  PHOSPhÔ'rÉÉ,  arsenicale  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


employé  avec  succès  dans  le 
I  i  traitement  des  Maladies 

B  n  Bnf  HISHbIIBë  b»  cutanées  et  des  organes 

-Æ  ^  génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIEIYIENT  A  LA  LOI 


GRANULESANTIMONIOFERFJEUX 

"  dti  Dr  PAJPII.L'AUD  .•  ~ 


Contre  la  Blennorrhaqîe  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  VEssenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIONS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

eSc  G‘°,  2,  rue  des  Lions.  PARIS 


VIOFORME 

Lo  moülour  succédané  do  rioiloforme, 
stérilisable,  désodorisant,  non  irritant, 
inodore.  Adopté.^  riièpital  do  la  Charité, a  Taris 
et  dans  le.s  principaux  hôpitaux  do  Télrangor. 

Fabrique  Bâloisede  produits  chimiques, 
_ BALE  (Suisse), _ 


Malt  Barley 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

NON  ALCOOLISÉE 

Phosphatée  -Diastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


PERSaOINE  LUMIÈRE 

Excitant  éner^que  de  la  NUTRITION 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


ISvJBLtfl 
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(Principe  actif  des  Capsuies  surrénales) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’AOrénaline  Clin 


Granules  d’Adrénaline  Glinpi 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 

Lk  Flacon . 

Suppositoires  ^  Adrénaline  Clin  (Cl 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Collyre  dAdrénaline  CIIomu) 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c.c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/5000”.  L’AMPOULE .  31 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’A-drénaline-Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  -f-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  3.2! 
à  l’Adrénaline-E sérine 

ü  gr.  002  Adrén,+0  gr.  05  Esérine  par  10  c.  c.  —  L’Ampoule  :  4fr. 

Tubes  stérilisés 

dAdrénaline  Clin  (ciiomMi 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

Adrénaline  Clin  chimiquement  pure  \ 


en  divisions  de  6  centigr. 


1/10*  mmgr.  Adr.^-Dpr.OiGSlovüïneparc.c.  — La  Boîte  de  6 :  2*25  —  de  12:  4  fr. 
i/4  mmgr.  Adr.  -|-0gr.  ü2  Slovaïueiiarc.c. — La  Boîte  de  6. 2'50  — de  12 :  4*50 


Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public, 

I.«J%.EOK,A.TOIK.ES  0X^X1^  “ 


DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


aO 


Mêmes  effets  thérapeutiques 

^  qu'avec  la 

^  MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 

digitale 

DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 

E  s'emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  on  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 
liions  al  Littérature  .  K.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C",  7,  Rue  Saint-Claude,  PARIS 


»  Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


les  soins  et  des  éléments  susceptibles  do  satisfain 
lis  diflicile,  ces  préparations  permettent  de  compare 
mt  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  tliéra 


PEPTONE  GATILLOP 


I  VIN  BIPEPTONE  CATILLONI 


ITHYROIDEI 

aa 
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PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoloniqiic  injeciabJe 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


fflédfcaf/on  Saf/cy/ée  locale.  Inodore 

ULM  AROL,  LINIMENT  à  rOLMARiNE 

DU  D'  ANORË  QiaON 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 


BON  SENS  ET  BIENFAISANCE 


Plutarque,  nous  dit.  qu’à  Lacédémone  tout  en» 
faut  qui  venait  de  naître  était  porté  dans  un  lieu 
appelé  Leschée  où  s’assemblaient  les  anciens  de 
chaque  tribu.  Si  l’enfant  était  bien  constitué,  il 
recevait  un  apanage  et  l’Etat  veillait  à  ce  qu’il 
fût  bien  nourri  ;  si  l’enfant  était  chétif  ou  contre¬ 
fait,  il  était  précipité  dans  un  gouffre. 

Les  Grecs,  épris  de  beauté,  soucieux  de  la 
grandeur  de  leur  pays,  aimaient  la  nature  et  se 
conformaient  à  sa  grande  loi  de  sélection. 

L’anormal,  le  contrefait,  était  supjirimé  sans 
hésitation;  l’ôtre  normal,  l’être  fort,  seul,  devait 
survivre,  devait  être  soigné,  éduqué  pour  la 
défense  et  pour  l’accroissement  de  l’Etat.  Ainsi 
s’éleva  une  race  intelligente  et  forte  dont,  K’ifXq,, 
fluence  se  fait  sentir  encore  au  xx’’  siècle  sur  le 
monde  civilisé  tout  entier. 

Les  Français,  soumis  à  de  vagues  idées  senti¬ 
mentales,  ont  pendant  presque  toute  la  durée  du 
xix”  siècle  pris  le  contre-pied  du  système  Spar¬ 
tiate  et  marché  à  rebours  du  bon  sens  et  de  la 
logique.  Les  municipalilcs,  les  associations  phi¬ 
lanthropiques  ne  s’occupent  de  l’enfant,  ne  lui 
donnent  un  apanage  que  s’il  est  crétin,  bossu, 
dégénéré.  La  ville  de  l’aris  construit  des  installa¬ 
tions  confortables  pour  les  enfants  idiots,  édifie 
des  hôpitaux  marins  pour  le.s  enfants  luliercii- 
leiix  :  elle  laisse  des  familles  de  sept,  huit  enfants 
s’entasser  avec  leurs  parents  dans  une  seule 
pièce,  sans  lumière  et  sans  air;  elle  attend,  pour 
s’occuper  d’eux,  que  ces  enfants  soient  déformés 
par  la  tuberculose  ou  par  le  rachitisme. 

Sparte,  parmi  ses  enfants  naissants,  choisissait 
les  forts,  les  normaux  ;  Paris  choisit  les  débiles, 
les  dégénérés. 

Ces  lignes,  ([uo  j’écrivais  en  100.'!',  sont  une 
manifestation  d’un  état  d’esprit  qui  commence  à 
se  répandre  de  plus  en  plus  dans  le  corps  médi¬ 
cal,  esprit  de  révolte  contre  la  sensiblerie  lar¬ 
moyante  mise  à  la  mode  par  les  poètes  et  les  lillé- 


1.  P.  Di:si  ossKs.  —  H  Lfs  (loultcs  ilo  laîl  ».  /,« 
Mêdicalt’t  19Ü3,  k  Juillet,  5lî,  j».  3^15. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  maculaire. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


La  meilleure  forme  pour  l’usase  du  COMPRIMÉS 
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ratcurs  du  xix"  siècle  et  exploitée  par  les  vieilles 
barbes  qui  les  lisaient.  Un  écrivain  médical  des 
plus  goûtés,  notre  distingué  confrère  Maurice  de 
Fleury,  dans  un  livre  récent",  a  bien  mis  en 
relief  les  périls  de  la  voie  où  sont  engagées  encore 
l’Assistance  publique  et  l’hygiène  sociale.  Je  ne 
puis  résister  au  besoin  de  citer  quelques-unes 
des  fortes  pensées  qu’il  a  émises  : 

«  A  force  d’éliminer  les  faibles  et  de  multiplier 
les  forts,  les  Anglo-Saxons  et  tous  ceux  qui  adop¬ 
teront  leur  manière  finiront  par  constituer  une 
race  merveilleusement  vivace  et  résistante  à  la 
contagion  microbienne,  une  race  d’élite,  au  point 
de  vue  physi(]ue  tout  au  moins.  Chacun  des 
membres  de  cette  collectivité  sélectionnée,  scien¬ 
tifiquement  épurée  de  ses  éléments  maladifs  et 
nuisibles,  aura  le  loisir  de  travailler  librement, 
non  seulement  avec  la  satisfaction  intime  que 
procurent  la  santé  et  la  sécurité,  mais  encore 
allégé  du  poids  des  misères  d’autrui,  qui  seront 
rares  et  peu  coûteuses  à  la  collectivité. 

«  Chez  nous,  tout  au  contraire,  les  invalides,  les 
malvenus,  les  à  demi-vivants  et  les  malades  étant 
considérés  comme  plus  touchants  et  plus  dignes 
d’attention  (jue  les  gens  en  santé,  il  en  résultera 
que  le  nombre  des  citoyens  français  incapables 
de  SC  suffire,  et  subsistant  à  la  charge  de  la  corn- 
munauli',  ira  toujours  croissant.  Et  ils  pèseront 
d'un  poids  loui'd  sur  les  épaules  de  leurs  frères 
valides. 

<i  Les  Français  bien  portants  —  qui  se  feront  de 
plus  en  plus  rares,  si  l’on  ne  se  décide  pas  à  les 
protéger  énergiquement  —  auront  à  fournir  un 
labeur  véritablement  formidable,  car  il  leur  fau¬ 
dra,  non  seulement  suffire  à  leurs  propres  be¬ 
soins  et  aux  besoins  de  leur  famille,  mais  encore 
à  la  subsistance,  au  logement  et  au  traitement  de 


tous  les  malades  du  pays,  fatalement  plus  nom¬ 
breux  chaque  jour,  si  la  prophylaxie  n’est  pas 
organisée. 

«  Ce  sera  le  découragement  des  meilleurs  et 
l’appauvrissement  national  par  multiplication  sys¬ 
tématique  des  faibles  et  l’alTaiblissement  des  forts. 

«  Nous  tous  qui  détenons  une  part  d’influence, 
si  minime  soit-elle,  sur  l’opinion  publique,  sa¬ 
chons  donc  nous  défier  des  mots  que  nous  pro¬ 
nonçons  trop  souvent  par  coutume,  par  snobisme 
ou  par  désir  de  plaire,  de  ces  mots  «  amour  des 
humbles  »,  «  culte  de  la  souffrance  »,  «  tendresse 
fraternelle  pour  les  déshérités  ».  Ils  expriment 
assurément  les  sentiments  personnels  les  plus 
nobles,  mais  ils  perdent  leur  sens  alors  qu’il 
s’agit  d’organiser  —  dans  un  pays  aux  finances 
très  obérées  —  la  lutte  contre  le  mal  physique  et 
les  misères  qui  en  découlent. 

«  bin  faisant  de  fréquents  abus  de  ces  paroles 
évangéliques,  nos  hommes  politiques  semblent 
flatter  un  peu  grossièrement  leurs  pauvres  diables 
d’électeurs,  plutôt  qu’ils  ne  font  preuve  de  science 
sociologique  et  de  bon  sens  économique. 

«  Soyons  charitables  et  bons,  secourons  les  ma¬ 
lades,  venons  en  aide  aux  malheureux;  mais,  si 
nous  voulons  demeurer  un  peuple  vivant  et  qui 
compte,  n’oublions  pas  que  la  sauvegarde  de 
l’homme  sain  doit  nécessairement  dominer  notre 
conception  de  la  bienfaisance  publique.  C’est  une 
faute  irréparable  que  d’appauvrir,  que  d’affaiblir, 
pour  l’amour  de  l’égalité,  les  vaillants  et  les  éner¬ 
giques,  car  ce  sont  eux  seuls  qui  produisent,  pour 
eux  et  pour  autrui.  »  P.  Desfüsses. 


Le  casier  sanitaire  des  écoliers. 

La  question  d’introduire  dans  les  établissements 
d’instruction  publique  l’usage  d’un  carnet  sanitaire 
individuel,  carnet  sur  lequel  seraient  portées  par  le 


médecin  des  indications  périodiques  relatives  à  la 
sauté  et  à  la  croissance  des  enfants,  est  depuis  quelque 
temps  à  l'ordre  du  jour. 

En  raison  du  grand  nombre  des  sujets  sur  lesquels 
doivent  porter  les  examens,  il  est  nécessaire,  pour 
être  pratiques,  que  ceux-ci  soient  faits  le  plus  sim¬ 
plement  possible.  Pour  cela,  MM.  Binet  et  Simon 
estiment  que  le  médecin  peut  trouver  dans  le  per¬ 
sonnel  scolaire  existant  des  collaborateurs  précieux. 
Voici,  en  particulier,  d’après  leur  expérience 'per¬ 
sonnelle,  la  partie  de  l’enquête  que  ce  personnel  peut 
exécuter  avec  une  suffisante  précision.  Ce  sont  : 
1“  Les  mensurations  corporelles  qui  doivent  être  faites 
périodiquement,  chaque  année  ou  chaque  trimestre, 
et  dont  l’ensemble  constitue  l’anthropométrie  sco¬ 
laire.  2“  Les  observations  et  mesures,  d’ordre  péda¬ 
gogique,  sur  la  vision  et  Vaudition.  3"  Les  renseigne¬ 
ments  de  la  famille  sur  l'état  de  santé  des  enfants. 

En  ce  qui  concerne  l’anthropométrie  scolaire, 
MM.  Binet  et  Simon  demandent  que  l’on  prenne  une 
fois  par  an  la  taille  et  le  diamètre  biacromial,  ce 
dernier  comme  simple  indice  du  développement 
transversal,  et  chaque  trimestre  le  poids.  Ces  diverses 
mensurations  permettront,  en  les  comparant  aux 
moyennes  établies  pour  chaque  âge,  de  noter  pour 
chaque  sujet  son  coefficient  de  robustesse  ou  de  ché- 

L’examen  de  la  vision  et  de  l’audition  peut  se  faire 
aussi  aisément  par  les  maîtres  de  classes  au  moyen 
de  la  copie  d’une  échelle  optométrique  réduite  et 
d’une  dictée  orale  de  mots  connus.  La  correction  de 
ces  épreuves  faite  selon  des  règles  précisées  d’avance 
permettra  aux  maîtres  d’effectuer  un  triage  qui  servira 
plus  tard  au  médecin  en  appelant  son  attention. 

Quant  aux  renseignements  à  obtenir  des  familles,  il 
semble  que  les  directeurs  d’école  soient  particuliè¬ 
rement  bien  placés  pour  les  obtenir  sans  peine  et 
sans  perte  de  temps. 

Tous  ces  renseignements  variés  peuvent  être 
recueillis  sans  compliquer  en  rien  le  service  des  pro¬ 
fesseurs.  Inscrits  sur  les  fiches  individuelles  de 
chaque  enfant,  ils  constituent  une  sorte  de  dossier 
sur  lequel  apparaissent  les  moindres  présomptions 
de  tares  pathologiques.  Par  suite,  l’attention  du 
médecin  n’est  plus  condamnée  à  s’éparpiller  sur  la 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituitenx  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

riiyperseerétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


Ide  La  Tour-d’Auveigne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  disso 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  d 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  u 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PUISSANT 

.A.ntiseptici:i:ie  33ésocLo3riseirLt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 


OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commebciale  :  au  1/100°  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


(  BACTÉRICIDE  23.40  j  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  antiseptique  52.85  i  (Établies par IVl.FOUARD,Ch‘’=â  l’iNSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  a  l  ANIODOL  2  ‘ 


ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  D* A W iODOLi  rempl^fl’îoPO^ORIWË 


de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-uu; 
et  d’autres  all'ections  nerveuses.  » 

BnonSKY  (/îcu.  hicnn.d.Méd.d.It 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POIfiSOV,  pliarinueieii. 

DéoSt  (lÉiiÉral  :  A.  KRADS,  10,  me  Marheal,  PARIS 
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lEmpr/Bi/E/ivrÉsriMLi 


H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


PANCRÉATO-KINÀSE 

BIGBSTIF  PUISSANT  f 
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totalité  des  enfants,  mais  est  naturellement  appelée 
sur  les  suspects,  et  ainsi  peuvent  être  dépistées  de 
bonne  heure  des  affections  encore  aisément  curables. 

Georges  Yitoux. 


La  thérapeutique  du  mal  de  montagne. 

Les  travaux  récents  sur  le  mal  de  montagne,  déter¬ 
miné  comme  l’on  sait  par  la  raréfaction  de  l’air,  ont 
montré  que  deux  causes  principales  interviennent 
dans  la  production  de  ses  symptômes,  h  savoir  ; 
l’anoxyhémie  et  l’acapnie,  c’est-à-dire  une  réduction 
de  la  quantité  d’oxygène  portée  par  lo  sang  aux 
tissus,  ainsi  qu’une  réduction  de  la  proportion  d'an¬ 
hydride  carbonique  habituellement  renfermé  dans  le 
sang,  ainsi  que  l’a  en  particulier  constaté  M.  le  pro¬ 
fesseur  Mosso. 

Ue  ces  deux  causes,  la  seconde  paraît  être  celle 
jouant  le  rôle  principal  dans  les  phénomènes.  L’expé¬ 
rience  a,  en  effet,  montré  que  l’anoxyhémie  com¬ 
battue  en  faisant  respirer  de  l’air  suroxygéné,  comme 
le  firent  Paul  Bert,  Sivel,  Crocé-Spinelli  et  Tissan- 
dier,  Schrotter,  Süring  et  Berson,  ue  permet  pas 
d’atteindre  de  grandes  dépressions  sans  ressentir  les 
accidents  du  mal  de  montagne  dont  les  manifes¬ 
tations  sont  ainsi  seulement  reculées  en  une  cer¬ 
taine  mesure.  Si  l’on  vient,  par  contre,  à  combattre 
l’acapnie,  l’on  obtient  un  résultat  incomparablement 
plus  efficace.  Ainsi  Mosso,  dans  sa  troisième  expé¬ 
dition  au  Mont-Rose,  avait  emporté  des  provisions 
d’oxygène  et  d’acide  carbonique.  Ayant  fait  absorber 
aux  personnes  qui  paraissaient  incommodées,  tantôt 
de  l’oxygène  pur,  tantôt  de  l’oxygène  additionné  de 
8  à  10  pour  100  d’acide  carbonique,  il  constata  que 
ce  dernier  mélange  soulageait  beaucoup  mieux  les 
sujets  indisposés  que  l’oxygène  pur. 

M.  Albert  Aggazzoti,  reprenant  l'étude  de  cette 
question,  a  constaté  c]ue  le  mélange  gazeux  le  plus 
favorable  doit  renfermer  67  d’oxygène,  13  d’acide 
carbonique  et  20  d’azote.  Un  tel  mélange  permet  de 
pousser  très  loin  la  raréfaction.  Ainsi,  expérimentant 
sur  lui-même,  dans  une  cloche  où  l’on  faisait  le  vide, 
il  a  pu,  sans  être  le  moins  du  monde  incommodé, 
dans  une  première  expérience,  faire  descendre  la 
pression  jusqu’à  140  millimètres  de  mercure,  ce  qui 


correspond  à  une  altitude  de  13.491  mètres,  et  dans 
une  seconde  expérience  jusqu’à  122  millimètres,  ce 
qui  correspond  à  l’altitude  de  14.589  mètres. 

L’examen  sphygmographique,  pratiqué  au  cours  de 
ces  dernières  expériences,  a  montré  que  la  tension 
sanguine  ne  se  modifie  pas,  alors  que  la  pression 
atmosphérique  varie  de  742  millimètres  à  celle  de 
122  millimètres. 

Knfin  l’expérience  a  montré,  connaissance  impor¬ 
tante  au  point  de  vue  pratique,  que  pour  combattre 
les  phénomènes  du  mal  de  montagne,  il  faut  employer 
par  personne  et  par  heure  509  litres  du  mélange 
d’oxygène,  d’acide  carbonique  et  d’azote  à  la  pression 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Merklen  et  J.  Heitz.  —  Examen  et  séméiotique 
du  cœur.  [Tome  II  :  Le  rythme  du  cœur  et  ses  modi¬ 
fications.]  —  Ti’oisième  édition  entièrement  refondue. 
Un  vol.  petit  iu-fi”  de  T«  Encyclopédie  des  Aides-Mé¬ 
moire  »,  de  159  pages,  avec  28  figures.  Prix,  broché  : 
2  fr.  50;  cartonné  toile  :  3  francs.  (Masson  et  C'”, 
éditeurs.) 

Celte  seconde  partie  de  \E.ramcn  et  séméiotique 
du  cœur  vient  faire  suite  au  volume  publié  il  y  a 
trois  mois  et  dans  lequel  se  trouvaient  résumées  les 
indications  que  Ton  peut  tirer  de  Texamen  direct  du 
cœur  par  l’inspection,  la  palpation,  la  percussion  et 
l’auscultation.  Le  volume  actuel,  complètement  nou¬ 
veau,  comprend,  dans  un  jtremier  chapitre,  le  résumé 
des  doctrines  et  des  travaux  récents  sur  le  rythme 
cardiacjue,  sur  la  (juestion  de  l'origine  neurogène  ou 
myogène  de  ce  rythme  et  sur  le  rôle  du  faisceau 
auriculo-ventriculaire  de  His.  Les  modifications 
pathologiques  du  rythme  ont  été  longuement  étu¬ 
diées.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  livre  tout  ce  qu’il 
importe  de  savoir  sur  les  difl'érenles  allorythmies 
ou  arythmies  ordonnées  (intermittences,  rythme 
couplé,  troubles  de  la  conductibilité,  irrégularités 
respiratoires).  La  description  du  syndrome  deStokes- 
Adams  comprend  l’analyse  des  importants  travaux 
français  et  étrangers  parus  sur  cette  question  au 


cours  de  ces  dernières  années.  Viennent  ensuite  une 
série  de  chapitres  consacrés  aux  formes  désordonnées 
de  l’arythmie,  à  la  bradycardie  et  aux  diverses 
tachycardies.  Ces  différentes  formes  ont  été  étudiées 
surtout  au  point  de  vue  clinique,  et  Ton  y  trouvera, 
en  maints  endroits,  avec  l’exposé  des  données  cli¬ 
niques,  celui  de  l’opinion  propre  des  auteurs  et  des 
faits  de  leur  expérience  personnelle. 

J.  D. 

Nouveau  Traité  de  Chirurgie,  publié  sous  la  di¬ 
rection  de  A.  Le  Dente  et  Pierre  Uei.ret,  Paris  1907, 
(J. B.  Baii.lière  et  fies,  éditeurs). 

Les  années  passent  et  le  Traité  de  chirurgie  cli¬ 
nique  et  opératoire,  qui  avait  eu,  à  son  heure,  un 
légitime  succès,  avait  besoin  d’être  rajeuni.  C’est  ce 
qu’entrepi'ennenl  de  faire  les  deux  hommes  qui 
avaient  procédé  h  sa  publication.  Le  Nouveau  traité 
de  chirurgie,  pour  lequel  ils  ont  conservé  la  plupart 
de  leurs  anciens  collaborateurs,  auxquels  ils  en  ont 
adjoint  quelques-uns,  plus  jeunes,  comme  le  vent  la 
loi  de  nature,  sera  donc  l’œuvre  ancienne  rajeunie. 
Mais  une  idée  très  Iieureuse  a  présidé  à  la  publica¬ 
tion  nouvelle  :  le  Nouveau  traité  de  chirurgie  paraît 
en  fascicules  séparés.  «  Ceux-ci  représentent  autant 
de  monographies  où  se  groupent  naturellement  les 
affections  ayant  entre  elles  des  connexions  plus  ou 
moins  étroites,  au  point  de  vue  de  leur  nature  ou 
de  leur  siège.  Leur  indépendance  absolue  permettra 
d’en  poursuivre  la  publication  plus  rapidement  que 
s’il  s'agissait  de  faire  paraître  plusieurs  volumes  dans 
un  ordre  conforme  au  plan  général  de  l’ouvrage.  » 

Deux  fascicules  viennent  de  paraître  ;  Tun,  le  pre¬ 
mier  de  tous,  est  consacré  aux  «  grands  principes 
morbides  »  —  traumatismes,  infections,  troubles  vas¬ 
culaires  et  trophiques,  cicatrices  —  par  M.  Pierre 
Delbet  aidé  de  MM.  M.  Chevassu,  A.  Schwartz  et  V. 
Veau;  le  second,  le  neuvième  de  l’ouvrage  complet, 
est  dû  à  L.  Ombredanne,  et  s’occupe  des  muscles, 
tendons,  bourses  séreuses. 

Si,  comme  on  n’en  saurait  douter,  les  autres  fasci¬ 
cules  ressemblent  à  ceux  qui  viennent  de  paraître,  le 
Nouveau  traité  de  chirurgie  est  assuré  d'un  succès 
semblable  à  celui  de  son  aîné.  J.-L.  T. 


apt  pliis  s'ürement  que  la.  xuacératiou  de  Digitale. 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


J  au  1|4  de  milligramme. 

)  au  IflO’  de  milligramme. 

UN  MILLIGRAIVIME. 

tun  seul  ‘our,  ou  Dix  0ouUes,tous  les  jours, pendant  cinqi 


ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement 

INALTÉRABLE,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  = 

DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendan 

(DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

F.chantileons  et  LlTTlînATURE  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges.  PARIS  (III'). 


NOUVELLE  RÉCOMPENSE  H  PRIX  OESPORTES  (1904) 


SPÉCIFIER  &  EXIGER 


/d  Mài  üue 
:<>t /a  Signature 


deNATIVEUlE 


[16,  Rue  de  la  Tour-d’Aiiverj^ne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  iO  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Df  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  20  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

"L'Êodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assinii-  h’Êodono  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
lable,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’/odtsme.  !•  par  son  procédé  de  préparation  spéciale; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  d’aibumose?"6“déMu*?vSë'de\outis  fe?tapurXs'°&a®nes''°Jte"“poSLnt 

ao  Gouttes  dTodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  ia  précipitation  de  l'iode  oraamque.  ’  ■  P 

DOir  MOYENNF  \  5  d  20  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fois  L’foifone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  malin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  Wl"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

L  H.  DUBOIS,  s,  Bue  Logelbach,  PABIS.  À 


Comprimés  a  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  a 
Emodine  et  de  Phénoiphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


Il  POUDRE  KUTNOW 

^  (Kutnow’s  Powder) 

♦  POUDRE  ÏÜFFURVESGRNTE  PFRFFCTIONNFF  DF  GARFSBAD 

^  Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 

^  La  Lancet,  de  Londres,  dit  :  Ro^dre  effervescente  de  Carlsbad  de 

♦  ^  «  Les  vertus  lliér.-ipeutiques  des  eaux  bien  connues  do  Kutnow  conslilno  un  des  plus  grands  progrès  do  la 

Larisbail  sont  duos  a  la  presonce  de  sels  nirneraux  dont  .  n  i  -  i  i- .  I  ./l 

^  l'analyse  a  l'ait  connaître  la  composition  en  sulfates  de  soude  llierapeulique  moderne,  en  ce  sens  qu  elle  met  a  la  dis- 

▲  et  (le  potasse,  en  même  tenijis  que  des  parcelles  do  carbonate  position  des  médecins  un  sel  ell'ervescenl  qui  remplace 

I  Ir  ._i  ..v-cso»,»,»!  i»  d»  c.,.ki,ad. 


îr  Kü’TNoyrs 
I  ' . POWi^R," . j  I* 


La  Poudre  Kutnow 
’ersel  qui  trouve  son  aqipl 
ni  van  tes  : 


onslitue  un  laxatif  uni- 
cation  dans  les  aJl'ections 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM,  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 

ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


POUR  ÉCHANTILLON 


BON 


POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


ïjl  Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 
fa  Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ; 

Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves- 
iê®  sie  ;  Hémorrhoïdes,  eidin  dans  toutes  les  l'orines 
lïA  de  la  Constipation  et  dans  tontes  les  alloclions 
''I  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  etc. 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  hautement  la  Poudre 
Kutnow. 

Le  D’' ‘Sir  MOREL  MACKENZIE,  médecin  consullant  de  la  Eamille  royale 
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PHOSPHATURIE 
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PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparatio: 
1»  St  «O  l'OItÿ  l’LL’S  I>MK81C1\IC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques! 

_ 66  A 


prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEH  BDBEB,  PSOBIASIS,  PITYBUSIS  RIEBA,  DEBMATITE  HERPÉTIFOBME,  CABCIBOMp 

Maladie  du  san;/  et  des  nerfs,  Furonculose  r/énéralisée. 

Cularrhes  du  sommet,  Jh/slérie,  Anyine  de  poitrine.  Sclérose  rénale: 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-eutanées  et  par  voie  stomaotile.  .> 

,  DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  F’RKHKS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


PUISSANT  ACCÉLËRATEURïlNUTRIÎlON 

namine  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
POldi  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
U  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  W 


TUBERCULOSE  8 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES,  M 
NEURASTHENIE.  CHLORO-ANÉMIE.  CONVALESCENCE,  etc.  H 


^  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE. 
LITTÉBATOIH  et  ÉcnANTrLi.ON3  ?  S'adresser  à  NAUNE,  Ph'««  i  Bt-Denls  (Sein, 


ALEXINE 

(GRA.NUJLE:) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Bipliospliale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  18,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


CONVALESCEIUCE  »  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 


0\i\HW*  LABARB40//r  i  VÉRITABLES  PILÜLES  ae  VALLET 

^  ^  S  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 


. j^ËCAiiEaîMiiftËiîiifci 


ir  en  Pharmacie  de  l'Uiiirersdé  de  Paris. 

3  ^omprirné  ^eiifermo^  0.10  ogr.  de 

3nt  pur  oonséqueiit  e.vaclonuMit  un 
milligr.de  DliritaUne  cristallisée, 
.estiné  soit  é  une  infusion,  soit  ù  une 
ion  (de  1  à  /,  en  Zi  heures). 

H.  3e:cal.l.e 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  Racon  r( 
gonüc.i  upcrial  renferment  i 
raaiiqnomont  un  dixiéme  de 
graminoih.Digitiilini-ori.sta 
(20  a  50  gouttes  en  24  heui 

(D|ltal3itLABÉLQNVE 

GRANULES  deDIGITALIN! 

H.  ÉC.i^LL^ 

Titi-é 

:»u  dixiùmede  milüpr.  '4  i  iO  '■n  24 

sde  milligrammedrDlgltaltnecrlst. 
par  cuillerée  ù  bouche. 

Ampoules  Propulsives  f”:;' 

illerée.s  à  hoiiche  ou  la  dose  normale 
lires,  renferment  par  conséquent  nn 

de  DIGITALINE  H.  É  ' 

Titrées  an  rinquii'Mnf  fl»  n 

LABÉI.ONYE  fc  C-.  99.  b'ub 

(Dirnroonrn'  n;, 

d  Abo..kir_é"  nis.  £5»7.^ir«:. 

ÂNÉMIE-CHLOilO;$E  | 

Pûies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 


Approbation  de  l’ACAQÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina, 

(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  .10  il’alcaloïdes  par  litre.)  || 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  ^ 

Tontes  PfaarmacieB.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris  ^ 


DOULEUR  -  IRSOi¥INIE  | 

SIROP  FOEdldET  I 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ aaministralion  du  chloral.  »  'iS 

(FOnMUI.AlnE  BOUCIIAKDAT.)  |H 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  M 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté 'absoluô. 
Posage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

ÜOSlî  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  h  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusH 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIBNY  et  C'"),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^ 

Dissolution  rapide  dans  l’estomac.  -  Ne  constipent  pas.—  No  noircissent  pas  les  dents  9 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  r'eiias. 

Prescrirolos  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  rP 

ot  non  pas  argentées,  et  portent  cliacime  imprimée  en  noir  la  signature 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'"),  19,  rue  Jacob,  Paris. 

MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  | 

Vertiges.  ;  H-ystérie.  g 

Étourdissements.  ;  Spasmes  —  Syncopes.  | 

Crampes  d’estomac.  ;  Convulsions.  ’  g 

Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques  S 

PERLES  d'ÉTHER  CLERTAN^ 


APPROUVE  par  L’ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


\  -X 


rq««p.séi  ^  r,  Synthétique  et  titrée  n  »»  O/O  de  Onïncel  erintuHiHé.  -  La  Crdosofe  /1/p 

l^rH  fcfjSïl  I  F  fin  I  PH  A  préjparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  é 

I  k  frufc*!  n  M  ■  créosotes  de  bois,  a  forcément  nnd' composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  ruée  en  gafacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
Inleotions  sous-eutanées  en  solutions  hnilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  ot  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19.  rua  Jacob,  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Technique  clinique.  —  Tn  cours  de  vacance 
fait  du  2  an  2.‘{  Septembre,  à  l  Iiùpilal  Saint-.\ntoim 
le  service  île  iM.  le  professeur  IIayp.m,  par  MM. 


s  pneunionies,  examen  des  cra- 
acliéales,  muas  tique  respira- 

collargol,  etc.  (M.  G.  Uosen- 


se,  {gastrodiaphanie,  recto-  si{j- 


dii  système  nerveux.  Topographie  de  rcncéphalc  et  de  la 
moelle.  Examen  de  pièces  anatomiques.  —  2°  Leçon  : 
Séméiologie  générale  des  affections  du  système  nerveux. 
Exercices  de  recherche  des  principaux  symptômes.  — 
Leçon  :  Troubles  moteurs  d’origine  périphérique. 
Névrites ,  polynévrites ,  paralysies  périphériques.  — 
-V‘  Leçon  :  Troubles  moteurs  d'origine  médullaire.  Para¬ 
plégies.  Mal  de  Potl.  Tumeurs  de  la  moelle.  —  5®  Leçon: 
Troubles  moteurs  d’origine  encépbali(|ue.  Hémiplégie. 
Hémorragie  et  ruinollisseincnt  cérébral.  Aphasie.  — 
0®  Leçon  :  Atrophies  musculaires.  Myopathie.  Atrophie.s 
de  cause  myélnpalhîque.  —  7®  Leçon  :  Séméiologie  des 
troubles  sensitifs.  Les  aneslhésies.  SyringomyéJio.  Né¬ 
vralgies.  —  8®  Leçon  :  Séméiologie  des  troubles  de 
ré(|uilibre  et  de  la  marche.  Tabes.  Kriedreich.  — 
9®  L<‘çoa  ;  Séméiologie  des  troubles  intellectuels.  Para¬ 
lysie  générale.  Idiotie.  Débilite  mentale.  Psychasthénie. 

—  lü®  Leçon  :  Séméiologie  et  examen  clini(|ue  de  INril. 
Paralysies  oculaires.  Hémianopsie.  —  11®  Leçon  :  Séméio¬ 
logie  des  tremblements.  Goitre  cxoplilalmiquc.  Parkin- 

I  son.  Tics.  Chorée.  — 12®  Leçon  ;  Crises  convulsives.  Hys¬ 
térie.  Epilepsie.  Epilepsie  .lacksonienne.  —  13®  Leçon  : 
Infections,  Méningites,  myélites,  encéphalites.  Paralysie 
infantile.  Encéphalopathies  infantiles.  Sclérose  en  plaques, 

—  l't®  Leçon  ;  Tumeurs  cérébrales.  Syndromes  ménin¬ 
gés.  Ponction  lombaire.  —  15®  Leçon  :  Syphilis  ner- 
V(‘use.  Ilércdo-syphilis.  Syphilis  acquise.  Accidents  para- 


lilitiques.  —  Ifî®  Leçon  :  Thérapeutiqu 
ime  nerveux.  Chirurgie  nerveuse.  Elect 
m  motrice  et  mentale.  Hydrothérapie, 
ins.  —  17®,  18®,  19®  et  20®  Leçons.  Examc 
cices  de  diagnostic,  rédaction  d'ohscr 


apeutique  spéciale  du 
^e.  Electricité.  Kéédu- 
hérapic.  Médicaments 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 


à  4  h.  1/2,  sauf  le 
malades,  clinique 
>  élèves  est  limité. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  Couse 
le  la  Faculté  de  médecine  et  de  pliaiunaeie  de  lioi’deai 


annexés  i\  l'enseignement  officiel  de  la  chaire  de  cliniejue 
chirurgicale  infantile  et  orthopédie; 

2“  Qu’il  soit  créé  un  emploi  tle  démonstrateur  technique 
de  ces  exercices. 

Dès  que  l’emploi  sera  créé,  un  nouvel  avis  sera  inséré 
dans  les  journaux. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  L'assemblée 
des  professeurs  de  l’École  de  médecine  de  Murscille  vient 
de  présenter  le  vœu  suivant  tendant  fi  la  transformation 
de  l’Ecole  en  Faculté  de  médecine  : 

L’Assemblée  de  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Marseille. 

Considérant  ;  1»  que  le  nombre  des  étudiants  est  suffi¬ 
sant  pour  justifier  la  création  d’une  F’aciilté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  ; 

2“  Que  lors  de  la  transformation  des  Ecoles  de  Lyon, 
lîordeaux,  Lille  et  Touloasq  et  du  transfert  de  celle  de 
Strasbourg  à  Nancy,  ces  Écoles  avaient  une  centaine 
d’élèves  de  moins  que  celle  de  Marseille  ; 

3"  Considérant  les  grands  sacrifices  que  fait  la  Ville 
pour  son  École  do  plein  exercice  depuis  trente-deux  ans; 

4»  Que  l’importance  do  la  ville  de  Marseille  est  de 
nature  à  alimenter,  dans  une  large  mesure,  l’enseigne¬ 
ment,  surtout  par  scs  ressources  anatomiques  et  cliniques, 
hors  de  pair  avec  celle  de  toutes  les  autres  villes  de 
France,  Paris  excepté; 

5*^  Que  ses  relations  coloniales  la  mettent  dans  une 
siliiulion  privilégiée  au  point  de  vue  de  l’installation  d’iin 
enseignement  colonial,  comme  le  prouve,  du  reste,  le 
fonctionnement  déjà  très  florissant  de  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales  qui  vient 
d’être  créée  à  Marseille; 

6°  Que  le  nombre  des  chaires  est  aussi  élevé  que  celui 
des  Fueiiltés  et  permet  aux  etudiants  d’y  trouver  un  en¬ 
seignement  équivalent,  à  la  dénominulion  près. 

Emet  le  vœu  que  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Marseille  soit  transformée  en  l’acullé 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  pourvue  d’un  ensei¬ 
gnement  colonial  complet  et  prie  M.  le  recteur  de  l’Aeu- 
démic  de  vouloir  faire  approuver  ce  vœu  par  le  Conseil 
de  1  Université  et  le  transmettre  A  M.  le  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  en  i'appuyanl  de  son  avis  le  plus  favo- 

Don  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Lille.  —  Le  doyen  de  la  Faculté  est  autorisé,  au  nom  de 
celle  Fueullé,  A  accepter  le  legs  fait  par  Jl.  Dnnel,  d’un 
capital  de  50.000  francs,  don!  les  arréi'ages  devront  être 
affectés  à  lu  fondation  d’une  chaire  d’uccoucliement. 


Masson  et  C®,  Éditeurs,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris 


Manuel  des  Maladies 


sous  LA  DIRECTION  DE  MM. 

Q.-M.  DEBOVE 


Ch.  ACHARD 


J.  CASTAIQNE 


du  Tube  Digestif 


Toxm-ô  I 


BOUCHE  -  PHARYNX  -  ŒSOPHAGE  -  ESTOMAC 

Par  G.  PAISSEAU,  F.  RATHERY,  J. -Ch.  ROUX 


1  vol.  grand  in-S^  de  725  pages,  avec  figures  dans  le  texte. 


Ce  iiiaïuiel  con.sliliin  le  Iroisiôine  volume  d’uiie  série  que  nous 
ferons  paraitre.  Ctiacim  d’eux  traitera  des  maltidies  d’un  orgiine 
ou  d'un  tipptireil  :  les  auteurs  étudieront  îiinsi  suecessivement  la 
pathologie  spécitile  à  eliaqtie  système  organique.  Ce  mode  de 
imhliealion  répond  aux  besoins  actuels,  mieux  que  ne  le  ferait  un 
nouveau  traité  île  médecine;  à  notre  époque  la  science  médicale 
est  devenue  trop  vasie  pour  que  le  médecin  puisse  connailre,  ptir 
le  tlélail,  toutes  ses  [tarlies  constituantes,  aussi  le  besoin  de  la  spé¬ 
cialisation  se  fait-il  de  idiis  en  plus  sentir.  Chacun  de  ces  Manuels 


répond  à  cetlo  nécessité  de  la  spécialisation,  d’autant  plus  que, 
pour  leur  rédaction,  les  directeurs  se  sont  assuré  la  collaboration 
d’auteurs  ayant  étudié  très  particulièrement  les  maladies  qu'ils 
décrivent. 

Mais  si  chacun  de  ces  manuels  est  tout  à  fait  indépendant  de 
celui  qui  le  précède  et  de  celui  qui  le  suit,  leur  réunion  cons¬ 
tituera,  par  suite  de  la  direction  scientitique  générale,  un 
ensemble  homogène  dans  lequel  le  médecin  pourra  trouver  un 
exposé  détaillé  des  maladies  médicales. 


Los  deux  volumes  déjà  parus  sont  ; 


s  d' Octobre  prochain  paraîtra  le  volume  consacré  s 


:  Maladies  de  l’Intestin,  du  Péritoine  et  du  Pancréas. 
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Paris  et  Départements. 
Distinctions  honorifiques.  —  Sont 


Au  de  chevalier  :  MM,  jiarral,  professeur 

ngrége  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  ;  Cuuticre,  pro¬ 
fesseur  à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris;  Ni- 
cloiix  (de  Paris),  Sommelet,  pharmacien  en  chef  des 
hôpitaux  de  Paris,  et  Tliil  (de  Paris). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  ;  au  grade  de  médecin  principal  de  2'-  classe, 
M.  le  médecin  principal  de  2”  classe  retraité  Arami  ; 
au  grade  de  médecin-major  de  lr'5  classe,  MM.  les  noMe- 
cins-majfU’s  de  Ir"  classe  rcti’ailés  ;  Kccoulcs,  Le  Guen, 
Pinard,  Morel,  llouyssou  ;  au  grade  de  médecin-major  de 
2“  classe,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  démission¬ 
naire,  Monlel  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
classe,  M.  le  médecin  aide-major  de  l''®  classe  démis¬ 
sionnaire,  Giraudon, 

Hommage  à  M.  Lucas- Championnière.  — Les  amis 
et  les  élèves  de  M.  LucAs-GnAMt'iONNiéHK,  désirant  (;élé- 
hrer  sa  promotion  au  grade  de  comiuandeur  dans  l’ordre 
de  la  Légictn  d’honneur,  ont  décidé  de  lui  offrir  une 
plaquette  dont  l’exécution  a  été  confiée  h  M.  Paul  Richcr, 
membre  de  l'Institut,  ancien  interne  de  M.  Lucas-Gham- 
pionnière. 

Les  membres  du  Goraité  se  composent  de  :  MM.  Lord 
Lister,  président  d’honneur  ;  le  professeur  Gutox,  membre 
de  l’Institut,  président;  Diîdove,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine;  Roux  (de  l’Institut),  directeur  de  l’Institut  Pas¬ 
teur;  PiiiiiEU  (de  l’Académie  de  médecine);  Pixakd,  pro¬ 
fesseur  ù  lu  Faculté  de  médecine;  P.  Beugeu,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  ;  Paul  Segoxd,  ancien  président 
de  la  Société  de  chirurgie;  11.  IIakt.maxn,  chirurgien  de 
l’hôpital  Lariboisière;  De.mklin,  accoucheur  des  hôpitaux; 
H.  RiiLAGEXiÈKE  (Le  .Maiis);  Ge.xtil,  médecin  inspeoleur 
général;  Jacques  Riîveudin,  professeur  ù  lu  Faculté  de 


i;  (.iiou/.ET  tGreili; 
Dagiio.x.  Lj.  Ma 


I  une  plaquette  de  bronze. 

Inspection  des  Ecoles.  —  M.  Delaunay 
médecin-inspecteur  des  écoles  du  canton  dt 


Université  d’Aiger.  —  A  la  suite  de  la  récente  ins¬ 
pection  des  Ecoles  sujiérieures  d’Alger  par  le  regretté 
Moissan  et  le  professeur  Bouchard,  i|ui  s’étaient  déclarés 
favorables  ,è  In  création  de  l’Université  d’Alger,  le  gou¬ 
verneur  général  de  l’.\lgérie  a  repris  le  projet  et  l'a  pro¬ 
posé  aux  délégations  financières,  qui  l’ont  voté.  Ge  vole 
concorde  avec  l’opinion  de  M.  Gazeueuve,  rapporteur 
du  budget  de  l’.-Mgérie,  cpii  réclamait  cette  création  d'une 
Université  de  l’Afrique  du  Nord. 

Moissan  et  le  ])rofesscur  Bouchard  avaient,  dans  leur 
rapport,  proposé  l’établissement  d’instituts  de  sciences 
naturelles,  d'acclimatation  hotaniiiue  et  zoologitpic,  d’hy¬ 
giène,  etc.,  et  .avaient  insisté  sur  les  conséquences  poli¬ 
tiques  et  sociales  de  la  création  d’une  Université,  qui 
serait  un  puissant  agent  de  cohésion  entre  les  races 
diverses  composant  la  population  de  notre  colonie. 

Une  Université  à  Hanoï.  —  M.  Beau,  gouverneur  de 
l'Indo-Chine,  a  proposé,  sans  grand  succès  d’ailleurs, 
l’organisation  d’une  Université  indigène  ù  Huno'i,  pour 


ucces  des  Japonats,  translor 
lentale,  leur  a  démontré  la  n 
lette  civilisation. 


La  lutte  contre  l’absinthisme.  • 


démonstrations  doivent  être  adressées  jusqn  au  1"' Juillet 
lt)08,  au  secrétaire  général  docent  MM.  Alexandre  Pilez, 
AVien,  IX,  Lazarettgasse,  14,  qui  donnera  tous  les  ren¬ 
seignements  voulus. 

I  Les  détails  du  programme  seront  publiés  plus  tard. 


Médecin  expérimenté  demande  à  ncheicr  clienlrlr 
dans  les  environs  de  Paris.  Ecrire  i‘.  M.,  .'172. 

Docteur  capabie  représentant  bien  est  demandé  de 
suite  petite  ville  du  centre.  Eiu-ire  /'.  d/.,  3'iG. 

Externe  chirurgie  Saint-Louis,  demande  rcnipluee- 
ment  du  1®'’  Aoiit  au  10  Sept.,  3ll  fr.  Ecrire  J‘.  d/.,  384, 

Poste  ù  2  heures  Paris;  7.000  francs  touchés,  1.400  fr. 
de  fixe.  On  céderait  pour  3.500  fr.  ;  avec  pharmacie,  che¬ 
val  et  voilure.  S’adresser  I‘.  M.,  3851. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  raclion  de  cer¬ 
tains  inédieaiiients  en  provoipianl  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’ilétnoglohine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  faijon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 
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Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  continue  etmaïupuée  de  m 

AccélérateuretRÉsul'ateurdBiaNutritlon Générale.  \  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TIS  SOT 
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la  PHOSPHATURIE 
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Paris.  ...  îO  centimes. 
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1  :  ,  —  DIBECTION  SCIE.VTIFIQUE  — 

—  RÉDACTION!  — 

MASSON  ET  C'",  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

P.  DESFOSSES 

180,  boulevard  Saint-GtermEdn. 
PARIS  (Vf) 

Professeur 

de  olinique  ophtalmologique 

Professeur  do  cliniquo  médicale 
à  rhôpital  Laënnec. 

1  Professeur  de  Pathologie  oxp. 
Mé'd.  do  l’hôp.  do  la  ChAité. 

SECHÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

ABONNEMENTS  1 

Profosseur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Bouoioaut. 

Médecin 

SECRÉTAIRES 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Acoonohour  de  l'hôp.  Lariboisière 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Union  postale .  16  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoement 
de  chaque  mois. 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 

Profosseur  agrégé. 
Chirurgien  de  l'hôp.  Coohin. 

Assistant  do  gyn.  4  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures. 
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P.  Desfosses.  Les  accidents  du  travail  et  «  Compagnies 
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LES  ACCIDENTS  UIJ  TRAV.\1L 

ET 

LES  COMPAGNIES  D’ASSURANCES 


La  loi  sur  les  accidents  du  travail  laisse  au 
blessé  le  droit  de  choisir  son  iiicdccin.  Or,  quand 
on  interroge  les  médecins  sur  ce  point,  la  plujiaiT 
d’entre  eux  déclarent  (qu’ils  ne  sont  pi'csque 
jamais  appelés  à  donner  leurs  soins  à  des  blessés 
du  travail.  Notre  collaborateur  U.  Homme'  vient 
de  montrer  que,  si  les  médecins  no  voient  guio-e 
les  accidentés  du  travail,  cola  lient,  en  grande 
partie,  à  ce  que  ceux-ci  sont  savamment  attirés 
par  des  <(  confrères  »  d’une  espèce  toute  particu¬ 
lière  qu’il  appelle  «  les  médecins  marrons  ». 


Celle  question  des  accidents  du  travail  (îsl  des 
plus  touffues  et,  quand  on  la  connaît  quelque  peu, 
on  est  à  môme  d’assister  à  des  sc('‘nes  bien  cu¬ 
rieuses  de  la  comédie  humaine, 


La  classe  ouvrière  a-t-elle  retiré  d(!  grands 
bénéfices  de  celte  fameuse  loi  sur  les  accidents 
du  travail  ?  Il  est  permis  d’en  douter.  En  tout 


1.  R.  Rommf.  —  Accidcnls  du  travail  cl  <•  Médecins 
urroiis  ».  La  Presse  Medicale,  l'.lü7,  27  .luillcl,  n'MiO. 
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Renseign's  échons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 
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Non  toxique. 
Non  caiistlQue, 


É  de  l'ANIODOL.  9.  Rue 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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jdoiler.  Causez  sur  ce  sujet  avec  quelciue  médecin 
de  quartier  et  vous  collectionnerez  rapidement 
une  série  d’édifiantes  anecdotes. 

Pour  faire  pendant  au  rôle  des  «  médecins  mar¬ 
rons  i>,  il  faudrait  montrer  les  agissements  des 
hommes  d’affaires  louches  qui  rôdent  autour  des 
ateliers,  les  lamentations  des  ouvriers  qui  se  font 
blesser  ex|)rès,  éternisent  un  bobo  ou  attribuent 
au  travail  d’atelier  la  contusion  re(;uc  après  boire. 
11  serait  exagéré  également  de  croire  que  les  Com¬ 
pagnies  d’assurances  ne  sont  que  de  pauvres 
agnelles  sans  défense  et  poursuivies  par  des  loups 
dévorants.  Il  y  a  des  Compagnies  prospères, 
dirigées  par  dns  hommes  intelligents,  qui  n’hési¬ 
tent  j)as  à  payer  convenablement  les  médecins 
pour  que  les  blessés,  bien  soignés,  guérissent 
vite  et  n’occasionnent  pas  à  la  Compagnie  des 
fi'ais  de  j)ension  onéreux.  D’autres  Compagnies 
joignent  avec  difficulté  les  deux  bouts  et  ii’hé- 
sitcnl  pas  à  faire  llèchc  de  tout  bois.  Lisez,  à 
ce  sujet,  l’ouvrage  de  notre  confrère  Maurice 
Clnqiinet  '  ; 

«  Les  Compagnies  d'assurances  sont  de  riches  eol- 
Icctivités  constituées  <lans  un  but  de  spéculation. 
Klles  sont  fondées  avec  de  gros  capitaux  ;  l’intérêt, 
])')ur  elles,  prime  tout;  il  leur  faut  le  plus  de  béne- 


i,n’est-il  pas  étonnant  que,  pour  arriver  à  ce 
elles  s'ingénient  à  réduire  les  frais  de  toul(^ 
ni  leur  incombent.  Or,  cos  frais  se  compo- 
oument  des  indemnités  (|u'elles  doivent  ver- 


médecins  qui  ont  soi| 
pas  facile  d’échappe 


CCS  lilessés,  11  ne  leur  est  pas  facile  d’( 
l'obligation  d'acquitter  les  pi-emiers,  et  c’ 
les  seconds  qu  elles  ont  cherché  à  dimiuuei 


rant  le  concours  de  médecins  qu’elles  rétribuent 
d’une  façon  dérisoire. 

«  Or,  les  médecins,  en  subissant  les  exigences  des 
Compagnies  d'assurances,  ne  font  qu’enrichir  les 
actionnaires  de  ces  Sociétés  financières,  et  c’est  à 
leurs  dépens  que  ceux-ci  encaissent  d’énormes  béné- 

«  Chaque  administrateur  touche  de  fructueux 
jetons  de  présence  ;  10  pour  100  des  bénéfices  bruts 
sont  répartis  entre  eux  ;  chaque  président  possède 
un  traitement  de  50.000  francs  ;  celui  des  sous-direc¬ 
teurs  et  inspecteurs  est  h  l'avenant. 

«  Et  ce  sont  ces  administrateurs  à  gros  appointe¬ 
ments  qui  prétendent  que  le  médecin  est  trop  honoré 
au  tarif  ouvrier  et  veulent  lui  imposer  un  tarif  à 
forfait  dérisoire*. 

U  Ce  sont  eux  qui  prétendaient,  avant  le  vote  de  la 
loi  de  1905,  que,  si  on  les  obligeait  à  payer  aux 
ouvriers  le  demi-salaire  dès  le  premier  jour  de 
l’accident  et  aux  médecins  leurs  honoraires  selon  le 
tarif  ouvrier  substitué  au  tarif  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  gratuite,  ce  serait  porter  un  grand  coup  à  l'in¬ 
dustrie  française,  qui  serait  obligée  de  payer  alors 
aux  Compagnies  des  primes  plus  élevées.  En  réalité, 
ce  sont  les  Compagnies  qui  prélèvent  sur  les  indus¬ 
triels,  les  blessés  et  les  médecins,  une  véritable  dîme 
pour  leur  permettre  de  répartir  entre  leurs  action¬ 
naires  de  gros'traitements  et  de  gros  dividendes. 

<(  On  comprend  alors  qu’avec  cette  mentalité  les 
Compagnies  d’assurances  défendent  leur  caisse  avec 
une  âpreté  qui  n’a  d’égale  que  leur  peu  de  scrupule.  » 

Pour  réduire  leur  frais  médicaux  dans  la  plus 
grande  mesure  possible,  les  Compagnies  d’assu¬ 
rances  confiaient  à  des  médecins  cltoisis  et  rému¬ 
nérés  par  elles  le  soin  de  soigner  les  blessés  de 
leurs  assurés.  Le  médecin  de  la  Compagnie  qui 
aurait  touché  8  francs  pour  faire  les  certificats 


lliiil  fraiicx  à  forfait  poi 
si>lI  l'iinjxirlüTicCy  pnur  s>>// 
latitni  et  <lc  gucrison^  four 
h  a  b  il  UC  U. 


nécessaires,  opérer,  panser,  par  exemple,  pendant 
plusieurs  semaines  un  phlegmon  de  la  cuisse, 
se  contentait  de  faire  un  premier  certificat,  d’en¬ 
caisser  les  8  francs  et  engageait  le  blessé  à  aller  à 
l’hôpital  ;  il  lésait  donc  un  confrère  et  volait  le 
budget  de  l’Assistance  publique  et  les  contri¬ 
buables.  Le  médecin  de  la  Compagnie  et  la  Com¬ 
pagnie  étaient  les  seuls  à  retirer  un  bénéfice  de 
cette  belle  opération. 

Depuis  la  loi  de  1905  cette  petite  spéculation 
est  un  peu  gênée  ;  les  Compagnies  d’assurances, 
de  par  cette  loi,  sont  tenues  de  payer  aux  hôpi¬ 
taux  les  fi-ais  de  séjour  de  leurs  assurés.  Aussi 
certaines  Compagnies  d’assurances  ont  fondé  des 
cliniques  dirigées  par  des  médecins  et  des  chi¬ 
rurgiens  salariés  par  elles,  et  où  elles  attirent  les 
ouvriers  victimes  d’accidents  du  travail  par  des 
procédés  qui  ne  sont  pas  sans  quelque  analogie 
avec  ceux  qu’emploient  les  «  médecins  marrons  »  : 
avantages  pécuniaires  consentis  aux  blessés  qui 
se  font  soigner  dans  ces  cliniques  ;  racolage  par 
les  agents  des  Compagnies  qui  «  parcourent  les 
chantiers  en  recommandant  aux  patrons  de  ne  pas 
appeler  certains  médecins  en  cas  d’accidents,  al¬ 
lant  même  jusqu’à  les  menacer  s’ils  n’obéissent 
pas  à  ce  mot  d’ordre  de  résilier  leur  police.  Ils 
obligent  les  patrons  à  leur  adresser  leurs  sinis¬ 
trés,  sermonnent  ceux-ci  et  usent  de  tous  les 
moyens  pour  les  contraindre  à  se  rendre  chez  le 
médecin  de  la  Compagnie  ».  (Chopinetl) 

Ces  faits  et  les  faits  mentionnés  par  IL  Romme 
ont  une  grande  importance  pour  le  corps  médi¬ 
cal.  La  loi  du  81  Mars  1905  prévoit  que  le  tarif 
dos  honoraires  médicaux  en  usage  actuellement 
pourra  être  modifié  au  bout  de  deux  ans  ;  nous 
approchons  de  cette  révision  des  honoraires  mé¬ 
dicaux;  à  certains  indices  on  sent  venir  la  tem¬ 
pête  qui  va  probablement  se  déchaîner  dans  la 
grande  presse  à  seule  fin  de  faire  modifier  ce 


calme 

arrête 

diminue 


iinmédiatcmcut  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


ailiiiWitiæ 


PRINCIPË'PHOSPHO-ORGANIÜUE  DES  GRAINES  VEGETALES  Contient  57  p.  lOO  de  QUIIVIXE  et  4;t  p.  lOO  de  PIIYTIÎVE 

r  „  niU..ÜÜ  Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  do  la  Quinine  et  de  la  Phytine. 

Ii'a  éiVrtsolTquo  la  l>hyüno. ..  O  CiCllStS,  Braillllé,  EOMprlMBS,  OBIIIIBS  ANTINÉVRALCIQUE,  TONIQUE,  FÉBRIFUGE.  -  Comprimés  à  0,10  cenfigr. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SOCIÉ'I'K  POCIt  L'IIVOIISTIME  CHIUIQUE,  SAIi\X-FOI\S  (Khûuo).  Dép‘  pharmaceutique. 
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L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplusLén'sraài’Estomac. 
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tarif  dans  le  sens  désiré  par  les  Compagnies  d’as-  I 
surances. 

Les  Compagnies  d’assurances  ont  constitué  un 
dossier  considérable  avec  les  agissements  des 
«  médecins  marrons  »  et  elles  comptent  bien  l’uti¬ 
liser  au  bénéfice  de  leur  cause. 

Le  corps  médical  doit  se  préparer  à  se  défen¬ 
dre,  pour  faire  maintenir  le  libre  choix  du  méde¬ 
cin  et  pour  conserver  des  tarifs  raisonnables.  11 
ne  faut  pas  que  les  fautes  de  quelques-uns,  habi¬ 
lement  exploitées,  retentissent  sur  la  masse  des 
médecins. 

Il  serait  hautement  désirable  que  directeurs 
des  Compagnies  d’assurances  sérieuses  et  méde¬ 
cins  consciencieux  s’entendent  pour  lutter  contre 
les  pirates  de  tous  bords  et  pour  établir  un  équi¬ 
table  modus  vivendi,  où  les  intérêts  des  ouvriers 
honnêtes,  des  assureurs  et  des  médecins  seraient 
également  respectés.  C’est  l’intérêt  de  tous. 

11  ne  faut  pas  se  le  dissimuler  :  beaucoup 
d’hommes  politiques  seraient  désireux  de  voir 
l’Etat  s’emparer  du  monopole  des  assurances  des 
accidents  pour  caser  ses  fonctionnaires,  ses  mé¬ 
decins  et  enrichir  le  budget;  Compagnies  d’assu¬ 
rances,  ouvriers  et  médecins  seraient  ainsi  mis 
d’accord. 

La  fable  de  l’huitre  et  des  plaideurs  est  tou¬ 
jours  d’actualité. 

P.  Deskossiîs. 


A  travers  le  Monde 


L’expédition  anglaise  à  Lhassa  a  appelé  l’atten¬ 
tion  sur  le  Tibet  et  donné  aux  publications  qui  le  con¬ 
cernent  un  intérêt  nouveau.  Aujourd’hui  l’empire 
britannique  domine  en  réalité  ce  pays,  mais  les  Anglais 
n’auroiit  guère  de  contact  avec  les  indigènes  que  dans 
des  marchés-frontières  et  le  Tibet  rentrera  dans  sou 
isolement,  imposé  par  la  théocratie  qui  le  gouverne. 


L’ouvrage  allemand  Das  Kloster  Kumbum,  dû  au 
lieutenant  prussien  Filchner,  est  consacré  à  la  des¬ 
cription  du  célèbre  couvent  bouddhiste  de  Koum- 
boum,  situé  dans  le  Tibet  oriental(Amdo),  presque  à  la 
frontière  de  la  Chine.  Ce  couvent  doit  sa  réputation 
non  seulement  à  ce  qu’il  a  été  le  lieu  de  naissance  et 
de  séjour  du  réformateur  Tson-kha-pa,  fondateur  du 
bouddhisine-lamaïte,  mais  encore  à  ce  qu’il  recèle, 
au  milieu  de  ses  temples  et  de  ses  collèges,  l’arbre 
miraculeux  qui,  dit-on,  reproduit  constamment  sur 
ses  feuilles,  tantôt  l'image  de  Bouddha,  tantôt  les 
formules  magiques  du  bouddhisme,  en  caractères 
sacrés,  lantsa  ou  tibétains. 

Un  plan  détaillé  donne  1  emplacement  des  princi¬ 
paux  édifices  de  Kouinboum. 

On  peut  ainsi  suivre  pas  à  pas  l’auteur  dans  son 
excursion  et  se  croire  transporté  avec  lui  à  Koumboum. 
De  la  porte  d'entrée  en  forme  de  sioupa  (tchorten)  on 
se  rend  au  «  Temple  des  huit  stoupa  »,  puis  du 
<(  Palais  du  trésorier  du  grand  collège  »,  monument 
de  style  tibétain,  à  la  «  Grande  cuisine  à  thé  »,  de 
style  chinois,  où,  dans  d’immenses  marmites,  on  fait 
bouillir  tous  les  jours  des  milliers  de  litres  de  thé, 
additionné  d’une  grande  quantité  de  beurre  et  de 
tsampa  (farine  grilléel.  Contournant  cette  cuisine, 
on  arrive  à  la  «  Faculté  de  médecine  ».  Plus  de 
600  novices,  sous  la  conduite  de  lamas-médecins, 
y  étudient  l’emploi  des  vingt-quatre  remèdes  contre 
les  vingt-quatre  maladies  principales,  après  avoir 
passé  la  belle  saison  dans  les  montagnes  environ¬ 
nantes  pour  y  ramasser  les  simples  qui  sont  dessé¬ 
chés,  pulvérisés,  mis  en  paquets  par  leurs  soins  et 
vendus  ensuite  aux  lidèles,  au  profit  du  couvent. 

Le  bel  édifice  delà  «  Faculté  de  médecine  n  borde, 
au  nord,  un  ensemble  de  trois  temples  qui  constituent 
la  gloire  de  Koumboum.  C’est  d  abord  le  «  Temple  au 
toit  d’or  »,  dont  les  colonnes  de  style  tibétain,  entou¬ 
rées  d’étoffes,  supportent  deux  étages  garnis,  à  la 
manière  des  pagodes  chinoises,  de  toits  recourbés 
aux  angles  et  recouverts  de  plaques  de  cuivre  por¬ 
tant  une  épaisse  dorure  (de  3  à  6  millimètres).  A  l’in¬ 
térieur,  ce  temple  est  sombre,  comme  tous  les  autres 
temples  bouddhistes-lama'ites,  et  il  y  règne  la  même 
odeur  nui  genet'is.  C’est  une  salle  carrée  de  17  mètres 
de  côté,  au  milieu  de  laquelle  se  dresse,  suruu  socle 


de  3  mètres  de  haut,  une  statue  colossale  de 
Tsong-kha-pa,  en  cuivre  doré. 

A  droite  et  à  gauche  du  «  Temple  au  toit  d’or  »  se 
trouvent  ceux  de  Tsong-kha-pa  et  d(!  Dipangkara- 
Bouddha,  avec  des  statues  dorées  de  ces  person¬ 
nages  sacrés.  Le  premier  de  ces  temples  contient  en 
outre  l’image  du  fondateur  du  lamaïsme  peint  par 
lui-même  avec  son  propre  sang  à  1  époque  où  il  étu¬ 
diait  à  Lhassa.  11  envoya  cette  image  à  sa  mère  qui, 
restée  à  Koumboum,  était  attristée  de  cette  sépara¬ 
tion.  Quel  ne  fut  pas  son  étonnement  quand,  ayant 
développé  cette  image,  elle  l’entendit  parler  et  lui 
raconter  dans  tous  ses  détails  la  vie  édifiante  de 
l’absent! 

En  face  des  trois  temples  se  trouve  le  «  Grand  Col¬ 
lège  »,  où  plus  d’un  millier  de  moines  du  premier 
degré  apprennent  la  dogmatique  bouddhiste.  C’est 
une  sorte  de  faculté  de  théologie  qui,  avec  la 
K  Faculté  de  médecine  »  et  deux  autres  facultés  dont 
le  siège  est  au  sud  des  temples,  presque  au  milieu 
des  cellules  et  des  maisons  qu’habitent  les  moines, 
constitue  ce  qu’on  pourrait  appeler  l’Université  de 
Koumboum. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Visoin-Cornateano.  —  La  mort  par  inhibition. 
Un  vol.  in-S»,  de  128  pages,  avec  une  préface  de 
M.  Brouardel.  (J. -B.  Baii.i.iùhi,  et  fils,  éditeurs.) 

En  médecine  légale,  il  est  d’un  haut  intérêt  de  ne 
rien  ignorer  des  circonstances  pouvant  amener  la 
mort  par  inhibition. 

Les  médecins  légistes,  les  magistrats  surtout, 
auront  donc  avantage  à  consulter  le  travail  de.M.  Vi¬ 
soin-Cornateano.  Ils  y  trouveront  des  documents 
précieux  sur  cette  question  si  importante. 

G.  V. 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  T our-d’ Auvergne,  Paris. 


Nouveau  composé  iode  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  f  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucuu  luauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  retient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


TJETT 

Application  j 

do  .la  Méthode  j 


.  JOüLiE  -  I 


iliDEUR  PEPTO  - PHOS PHOBIQUE  ADRIAN I 


0  23  COIIÜKI'.  pur  ouillurùo  à  café  IRlIU ADULTKS  :  t  à  6  cuîUcrécs  à  cûtt  par  | 

d’Af-d-»  I  h  'Ruhroioiie  Anhvrlre.  KNFANIS  :  Moitié  do  1»  dose.  | 


•  O  PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE  .* 

a  lem'maydmvm  d'acùviié  physiologique 

Dyspepsies  AiGüESdCHRONiQUEs  :  Qastro-entérites  etc... 

Dose:  1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d'eau  avant lesrepas 

AnTALGOLoranuléDaLLOZ 

(Quino  -salicylalc  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE DIURÉTIQUE  - 

Indications  ;  jyj  ÉVRALGIES  '  MIGRAINES  -  SCIATIQUES  -  GDUTTE 
RHUMATISME-GRAYELLE-pTHIASE  BILIAIRE  etc . 

Dose  :  1  cuiUonie  à  café loulosles  Slieureo  jusqu'à  sodahon  dans  les  olals  aigus  ; 

^  puis  1  ou  2  cuillerées  a"  Café  par  jour 

xJ.  Dalloz  .  13, Boulevard  de  la  Chapelle  ,  PARIS  * 


Echantillons  —  Ecrire  Sté  des  Produits  ANIOS  (c 


Tuberculose,  Convalescences,  Mala-\ 
dies  de  la  Digestion  et  de  la  Nutri¬ 
tion,  de  l’Estomac  et  des  Intestins. 

VIEILLARDS  et  ENFANTS  DÉBILES 

mi  l,  rue  Grande  Allée  LILLE  (Nord) 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


SANGVINa^ 

•  À  BÀsrafcSEt’StS~À'NGUlflS’’WÀtORÉL^^ 


doses:  \s impie]  Blanc  /  Quinié  /  Iodé  ] Laxatif 

2  a.SPilules^  10,0006  Ac.Arsemqne/o.c^  Chloi  hycirjite  lO  004  iode  pui  /o,05  Exti  .L!ixatU 

Ech°'”‘et  Littérature  gratuits  sur  demanda  ;  F.BRUNERYE,l’hk'i,25,Rue  ae  laTerrasse, Paris, XVII”, 


FUmCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

LEVUHEdeBIÊBE 

SECHE  â)  TITRÉE 


2k.l3XS,I^lMr  AC  C‘* 


ARRHENAL 

ADRIAN 


AB  C‘® 


Dam  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CffiONIQDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


S  U  L  F  U  Ft  I  isr  E 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  0DRI>N 

en  flacons  de  30  et  6o  gr.feymés  à  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDI,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f».] 


par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLDRE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0'  Barthélemy  à  i5  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  I  centigr.  de  mercure  métallique. 


lODALOSE  GALBRUN 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  l'i-ix  du  flaeoii  :  S  fr.  So 

Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  8  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dom  ;  6 1  11  capsnlu  par  jour. 
PARIS,  HIDT,  113,  Faubourg  St-Honor4. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nb  pàs  confondbb  atbc  l’Apiol 

L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la  | 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’ApioIine  liquide,  cou-  I 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune  1 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose  | 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa  | 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  I,  me  Boardalone,  PARIS.  I 


CAPSULES 


Mate  de  Une 


PELLETIER 


S0PPRR8810H  d’amertnne,  facilité  f 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  cfuinlna, 

Brombydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUate  de  quiniae. 
Chlorhydrate  de  quinine, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  lui- 
vant  le  cours. 


3  CAC  H  ETS  =  Phinntcie  JO,  Rue  da  Chitiandun,  PARIS 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  lufluenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  calé  pour  les  enfants. 

Dépôi  ;  PhurmacU  VI AL,  i,  me  Boardalooe.  , 


__  _____  _  _  deux  forme»  : 

!•  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médiutioo  par  li  voi»  ituuul«| 

2*  mJECnOHS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
lyphilis),  fistules,  ahcës  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
iathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  v/vfenne. 


Appnrcil  microphulo^rüphiquu  uuiversel. 

MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 


CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


Berliu  ;  N.  W.  Luisenstr,  45. 
Londres  ;  9-15,  Oxford  Street. 
New-York;  30,  EasttlSth  Street. 


I  Francfort-s-Mein  :  Kaiserstr,  04. 

I  St-Pétersbourg  ;  Woskrèsseuski, 
I  .Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'Iodu/'e, 
complètement  exempt  de  Clilorurcs,  de  Bromures  et  d’iodatcs. 

SIROP  LAROZE  A  l'IODURE  DE  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillcréaà  potage  contient  /  gr.  d'fodure  chimiquement  pur 
coinplèlement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-fodure  de  fer. 


ENVOI  Ilacons  spÉcimeiis  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  den  aude. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

^  ROHAIS  etC‘»,  Pharmacien  de  li-"  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

_ _ _  J 


ESSàSL'XK-.A.ITS  OI^OTHÉI^ua.r^IQ’CJBS  OXIi!l.l2SS:  «B  I  10,  Rue  de  l’Orne,  Paris. 

«|vgtODERini£  •"  OVARIQUL  THYROÏDIEN.  HEPATIQUE.  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUf:.  SURRÉNAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  —  IWftirRTriOM  I  n™.!  .  o.i— r». - 
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FACULTE  DE  PARIS 


ce  cours  h  l’amphithéâtre  de  la  cli- 
s  menlales  à  l’asile  Sainte-Aime  le 
)re  1907  A  dix  heures  du  matin,  et  le 
credis  et  samedis  suivants  h  la  meme 

{<■  psychuUrîc.  —  WM.  Durorv  et  CiiAU- 
clinique  des  maladies  mentales  C(»m- 
3,  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  <les 
à  l'asile  Sainte-Anne,  le  jeudi  7  No- 


Instltut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 


rapports.  —  MM.  Dupouy  < 


i  français  et  étrangers,  les  etudiants  en  méde- 
3  (titulaires  de  seize  inscriptions)  et  étrangers, 
i  suivre  les  cours  et  conférences  de  l’Institut  tic 
gale  cl  de  psychiatrie  après  s’ôtre  inscrits  au 
de  lu  l'aeullé  (guichet  n"  3)  les  mardis,  jeudis 
de  midi  si  3  heures.  Les  titres  et  diplémes,  et 
ur  les  étrangers,  racle  de  naissance,  doivent 
Ls  an  moment  d(‘  rinstu'iption. 
s  à  verser  sont  :  un  droit  d’immalriculalion, 
un  droit  d<‘  bibliothèque,  10  francs;  (juatre 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Un  hosplce^départemental  à  Villejuif.  — 

ii'il  général,  sm'  In  pi'oposilion  de  M.  Iloiissel, 
'noquisUinii  des  terrains  pour  In  conslnietion  ( 
)ice  dépnrleiiienlnl  de  vieilinrds  h  Villejuif.  I.cs  li 
ntnstruelinn  \  (>nl  être  mis  en  nd jn<licatinn.  Ils  s’ 
»  4.-8.n.000  fi'nncs;  In  rnurniturc  du  mobilier  sei 


Psychiatrie  clinique.  —  M.  Roubinowitch  fora,  tous 
!es  jeudis  b  10  heures,  des  Conféreuccs  df.  psychiatrie.  cU- 
lUiuf  pendant  les  mois  d’Août  et  de  Septembre,  ii  l’hos- 
)ice  de  la  Sulpétrière. 

Se  faire  inscrire  d'avance  a  l’hospice  de  la  Salpêtrière. 


Paris  ei  Départements. 


Médaille  d' argent.  —  M.  Peauccllier,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze.  —  M.M.  Cournnl,  a  Ciissct  (Allier); 
Gâche,  à  Villefranche-Saint-Phul  (Yonne);  David,  à  An- 
goulême  (Charente;. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  —  La  loi  nouvelle, 
portant  organisation  du  corps  de  santé  de  la  marine,  vient 
d’être  promulguée  au  Journal  offieiei. 

D’après  le  titre  I'”’  de  la  nouvelle  loi,  les  cadres  du 
corps  do  santé,  dïins  la  ligne  médicale,  sont  composés 

Médecin  général  de  1'"  classe,  1;  médecins  généraux 
de  2»  classe,  (>;  médecins  en  chef  de  1''“  classe,  14;  inc- 
dceins  en  chef  de  2”  classe,  15;  médecins  principaux,  05; 
médecins  de  l'‘e  classe,  140;  médecins  de  2®  classe,  lOO; 
médecins  de  3®  classe.  (Nombre  variable  scion  les  besoins 
du  service.) 

École  du  service  de  santé  de  la  marine  et  de  ses 


Art.  U  (paragraphe  3  nouveau).  —  Les  jeunes  gens  <pii 
se  destinent  à  la  carrière  pharniuceulique  doivent  justi- 
11er  pour  l’admission  nu  concours  :  soit  du  diplôme  de 
bachelier  do  l’enseignement  secondaire  on  du  diplôme  de 
hnehelier  de  l'enseignement  secondaire  classique  avec  la 
mention  n  lettres-philosophie  »,  ou  avec  la  mention 
<1  lettres-mathémutiques  »,  ou  du  diplôme  de  baelndier  de 
renseigaement  secondaire  moderne  avec  l’imc  ou  l’autre 
des  trois  mentions,  soit  transitoirement  du  diplôme  de 
bachelier  ès-seiciices  complet.  Ils  doivent  en  outre  p<mr 
être  admis  5  prendre  part  ttiix  épreuves  du  susdit  con- 


'Aclde  urique  dans 


PIPÉRAZINE 


Dans  les  crises  aiguës  ;  3 
Comme  préventif  :  1  à  3  z 


20  centigrammes  de  ‘Pipéra: 
par  mesure  jointe  au  flacon 


6  mesuroB  par  jour, 
îsures  iO  joara  par  mois. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


CITRATE 


Pharmacie  MIDY,  413.  Faubourg  Saint-Honoré,  PABI& 


KEPHIR  LAKSINE 

V  Boulevard  St-Michel,  137.  PARIS  (5") 


LYSOL 


•OOIETE  PRANÇAIEB  DU  LVIOL 


I  ARTHRITISIHIE-DIABÈTE-ANÈiyilE  | 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

liiphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  tu,  rue  <le  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 
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de  faire  accomplir  par  les  jeunes  {^^ens  qui  se  destinent  à 
la  médecine  leur  première  année  d’études  médicale  et  par 
les  candidats  à  la  cari'ière  pharmaceutique  les  années  de 
slag’e  réglementaire. 

Art.  80  (paragraphe  2  nouveau).  —  Los  élèves  en  phar¬ 
macie  admis  dans  les  Ecoles  annexes  y  accomplissent 


rurgîens  et  de  médecins,  fait  passer  l’examen  fii 
remet  à  chaque  élève  son  diplôme. 

L’école  reste  en  contact  avec  les  élèves  diplômi 
sert  d’intermédiaire  sans  aucune  rétrihulit)n  entre 
et  les  docteurs  qui  désirent,  soit  des  gardes  pour  la 
soit  des  directrices  de  dispensaires. 

Pour  les  inscriptions  s’adresser  h  la  directrice  di 
pcnsaire,  37,  rue  de  la  Glacière.  Los  cours  ouvrent 
la  première  semaine  d’Octobre  et  les  inscriptions 


e  de  stage,  l’année  de 
decins  et  pharmaciens 
îcins  et  pharmaciens 
Do  plus,  les  ppi’ouves 


Le  dispensaire-école  Marie-Amélie.  —  Le  dispen- 
^niro  situé  37,  rue  de  la  Glacière,  a  été  fondé  par 
\Imo  Achille  Fould  pour  former  des  infirmières  profes¬ 
sionnelles  qui  pourraient  devenir  des  directrices  pour  les 


s,  faits  par  dilVérents  médecins, 


iaires,  15  francs  pour  les 
membres  associés  les  dun 
titulaires). 

Pour  tous  renseignomi 
Congrès,  rnpi)orls,  comiu' 


concours  les  médecins  en  chef  et  les  médecins  udjoi 
dos  asiles  publics,  asiles  privés  faisant  fonctions  d’asj 
publics,  à  la  condition  qu’ils  aient  oocupé  en'octivcni 


La  lutte  contre  le  cancer.  —  On  annonce  de  Genève 
que  M.  Robert  Odier  vient  de  créer  un  Institut  suisse 
pour  l’étude  des  maladies  cancéreuses. 

Congrès  international  de  physiothérapie  i  Rome, 
13  Octobre  1007).  —  FacUitcH  de  eoyage  :  Chaque  membre 
du  Congrès  doit  réclamer  un  carnet  de  voyage  à  cx)upons. 
Le  carnet  se  compose  do  20  coupons.  Chaque  coupon 
donne  droit  à  un  voyage  à  tarif  réduit  de  50  pour  100. 
Ces  voyages  peuvent  être  effectués  d’un  bout  à  l’autre  de 
rilalie  cl  dans  les  Iles  (Sicile,  Sardaigne,  Lipari,  etc.). 
Les  coupons  sont  valables  du  1*=*'  Octobre  au  15  No¬ 
vembre  1907. 

Toutes  les  demandes  relatives  aux  voyages  en  Italie 
doivent  être  adressées,  dès  à  présent,  au  professeur  Co- 


Externe  chirurgie,  Sainl-Louis,  demande  remjilacc- 
neiiL  du  10  Août  au  1'=''  Sept.,  30  fr.  JCerire  /’.  .1/.,381. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 
lant  un  timbre  de  O  fr.  10. 

BO RO-BORAX  VIGIER,  aiitisepti</ue,  dèsinfcciaui,  wa'- 
:robicidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l'antisepsie  est 
ie  rigueur. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Le  Congrès  se  tiendra  à  Rome,  du  13  au  IG  Octobre,  | 
sous  la  présidence  du  professeur  Baciuxli.  I 

Le  Comité  français  d'initiative  et  de  projaigonde  est 
2)résidé  par  !M.  le  professeur  Landot/y. 

Congrès  des  gouttes  de  lait.  —  Un  Congrès  dos 
gouttes  de  lait  et  de  la  iiroteclion  de  l’enfance  sc  tiendra 
ù  Bruxelles  du  12  au  IG  Septembre  prochain. 


OUATAPLASME  , 


J^AITEMtNrPHO^HO^^^  Il  A  W  F  ” ^ 

l  IWALADIES'^t  LA'PEÀU  1 1  '  V '1  J  ’  VOIES'  RESPIRATOIRES  | 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selsdeLithine  effervescents 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,Benzoate,Salioylate,CitratB,Glycérophosphate,Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arlhrilique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l’efficacité  de 
la  LUhine.  — — 

UN  BOUCHON-MESURE  rrprcsenle  15  cenligr.  de  SEL  ACTIF. 


Ulmarène 


n  Médication  salicylée 
locale. 


,N0H  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  du'laU^ylate  T Scïl!;® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmorÀnA  ia^-OcaLore,  non  toxique,  beaucoup 

ULITIarcIlC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 


Alb.  le  PERDRIEL, 11, Rue  Milton, PABIS,el 


VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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LABORATOIRES  CLIN 


METAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 

(F’ermon'ts  iïa.éta.llitjTj.es) 

En  solutions  isotoniques,  stérilisées  et  infeatablesm 


Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  la  cote  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catulytique  et  d’activité  pbysiologique  et  thérapeutique.. 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenif  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  sgstèmes  colloïdaux  présentes  par  les  Laboratoires  Clin  consercent.  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
(facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTRAUROL 


.  ELECTROPLATINOL 

Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

V  4  ELECTROP  ALLADIOL 


OTB 


SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE 

par  remploi  des  Suppositoires  d’Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

^  à  base  d’IODORÉSORCINOSULFITE  de  BI?5IVIUTH  ^ 


PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INOEFENSIE 

Les  Suppositoires  d’Anusol  ne  contiennent  aucune  snsbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MIALHE 

_ P«XX  cie  .a  Boite  de  10Suppos.tol.es  :Ar.ncs.  _ \  | 


ElNTTESniTE! 


iODALBIN 

A-ÜItlA-IN-  ■ 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE 


lE^DMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 


I  1  Millier.  i’Egtrait  Titré 


I  à  V  Académie  de  Eédecine  en  ms.  Filet  ont  démontréqutsài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

I  Angine  de  poitrine,  Cordlopothiet  de  l’Enfance, 

I  EUat  immédiat,  usaae  coatinu  aana  Intoléranca,  pas  da  Ttsoeonitrietloo. 
>mi»t,cziistlt,  ÿtsis  ÿtBaalisde€éSééêeSt 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  piu&m 


hentui  sont  Inerlet,  d'eutret  toxiques,  les  teintures  sont  iiMàlet,  cziiit  tes  ÿtsis  ÿtaavlss  do  iéSëéëSët  ® o®  '  j,  •{  J  ^  ph^ 

i™»'  MdtslBi  pour  l'éladt  des  itroaAanlas  et  it  diceuvttU  de  fa  Sttofàsafiëe  stisi.f  Midaiile  d’gr  éapis.  uUriss^  iBOO  —  ÿwl*,5,  goulsrard  ÿt-filaslta  at  Pn  < 


N°  63. 


Mercredi.  7  Août  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  f  S  centimes. 


—  ADIHinilSTRATlOni  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paria  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Los  abonnements  partent  dn  oommenoement 
do  cbagne  mois. 


■i  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professour 

de  oUni^^im  ophulmologiqno 


àl'Hôtel-Dii 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
oheur  de  l’hôp.  Lariboisièr 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  oliniquè  médicale 
Membre  de  FÀoad"'do  médecine. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  l'hôp.  Boucici 

J.rL.  FAURE 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  8( 


Professeur  agrégé,  Assistant  do  gyn.  k  l’hôp.  Broca,  î  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi 

Chirurgien  de  l’hôp.  Cochin,  Secrétaire  de  la  Direction.  |  de  6  heures  à  6  heures. 
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LA  PROPRETÉ  .I.APONAISE 


Nous  nous  faisons  des  illusions  sur  la  propreté 
britannique.  La  classe  aisée  et  l’aristocratie  sont 
très  propres,  sans  doute;  mais  le  peuple  et  même 
la  petite  bourgeoisie  sont  aussi  sales  que  chez, 
nous.  Nos  paysans  de  Gascogne  ou  nos  ouvriers 
du  Nord  n’ont  rien  à  envier,  au  point  de  vue 
propreté,  à  leurs  congénères  de  Rirmingliam  ou 
du  Devonshire. 

De  mes  pérégrinations  à  travers  le  monde,  j’ai 
rapporté  cette  impression  qu’il  n’y  a  qu’un  peu¬ 
ple  vraiment  propre,  le  peuple  japonais. 


L’empire  du  Soleil  Levant  délient  le  record  de 
la  propreté.  Celle-ci  régnait  en  maîtresse  au 
pays  des  mousmées  bien  avant  que  les  Européens 
se  fussent  aventurés  dans  ces  lointains  parages. 

Le  besoin  de  la  propreté  est  inné  chez,  le  Japo¬ 
nais.  Son  bain  quotidien  est  pour  lui  une  néces¬ 
sité  aussi  impérieuse  que  celle  de  son  bol  de  riz. 
Les  circonstances  les  plus  périlleuses  ou  les  plus 
dramatiques  ne  lui  font  pas  oublier  qu’il  doit 
rester  propre  et  prendre  son  bain. 

Pendant  la  campagne  de  IVIandchourie,  les 
marches  forcées,  les  coups  de  fusil  des  Russes,  la 
rigueur  de  l’hiver  ont  été,  j’en  suis  convaincu, 
moins  durs  au  troupier  nippon  (jue  l’oliligalion 
de  rester  souvent  sale,  couvert  de  sueur,  de 
boue  ou  de  poussière,  sans  pouvoir  se  laver  de 
la  tête  aux  pieds. 

Aussi,  chaque  fois  que  l’occasion  se  présentait 
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pour  lui  de  se  nettoyer,  ne  la  laissait-il  pas 
échapper.  Dès  que  les  troupes  stationnaient  dans 
un  village,  des  raariuites  chinoises  étaient  allu¬ 
mées  pour  faire  chauffer  de  l’eau.  Les  baignoires 
manquaient,  mais  dans  un  coin  delà  cour,  à  l’abri 
du  vent,  si  c’était  pendant  l’iiiver,  les  hommes, 
peu  sensibles  au  froid,  se  débarrassaient  de  leurs 
habits  et  se  passaient  sur  tout  le  corps  des  ser¬ 
viettes  trempées  dans  l’eau  bouillante,  légère¬ 
ment  exprimées.  Les  troupes  stationnaient-elles 
pour  quelques  jours  dans  un  village,  aussitôt  des 
baignoires  de  fortune  étaient  improvisées.  L’es¬ 
prit  inventif  des  hommes  et  des  officiers  se  don¬ 
nait  libre  cours  pour  trouver  des  appareils  aussi 
pratiques  qu’originaux,  aussi  économiques  que 
d’une  réalisation  facile.  Les  grandes  jarres  chi¬ 
noises,  en  terre  cuite  et  vernissées  qui  se  trou¬ 
vent  dans  toutes  les  maisons,  étaient  le  modèle  de 
baignoire  le  plus  employé.  Enfoncées  en  terre, 
on  creusait  autour  d’elles  un  foyer  et  la  même 
eau  chaude  servait  à  15  ou  20  hommes.  Ce  com¬ 
munisme  nous  paraîtrait  un  peu  désagréable, 
mais  mieux  vaut  encore,  en  campagne,  se  baigner 
tous  ies  jours  dans  l’eau  utilisée  par  20  cama¬ 
rades  que  de  ne  pas  se  baigner  du  tout. 

Cette  propreté  native  du  Japonais  fait  de  lui 
un  sujet  particulièrement  apte  à  bien  saisir  les 
grandes  lois  de  l’hygiène.  Nous  aurons  fort  à  faire, 
bien  que  nous  soyons  la  nation  la  plus  intelli¬ 
gente  du  monde  —  ou  que  nous  le  croyions  !—  pour 
égaler  les  Nippons  sous  le  rapport  de  l’hygiène. 

Les  résultats  de  la  campagne  de  Mand¬ 
chourie  ont  démontré  aux  Japonais  ce  qu’ils 
savaient  déjà  ;  l'hygiène  des  troupes  est  le  pre¬ 
mier  facteur  de  la  victoire,  la  maladie  faisant 
plus  de  vides  dans  les  effectifs  que  le  feu  de  l’en¬ 
nemi.  Des  prescriptions  générales  d’hygiène,  qui 
sont  des  modèles  du  genre,  avaient  été  édictées* 


par  le  Service  de  santé  japonais.  Elles  formaient 
le  Manuel  d’hygiène  individuel,  qui  se  trouvait 
dans  tous  les  sacs,  dont  les  soldats  savaient  tous 
la  teneur,  comme  ils  connaissaient  la  théorie  du 
fusil  ou  celle  du  service  en  campagne. 

A  une  époque  où  le  «  capital  humain  »  prend 
de  plus  en  plus  de  valeur,  nous  devrions,  nous 
aussi,  comme  les  Japonais,  nous  efforcer  de  faire 
comprendre  au  soldat  l’importance  de  ce  facteur, 
la  santé,  non  seulement  en  prévision  de  la  guerre, 
mais  pour  la  lutte  pour  la  vie. 

La  rédaction  de  ce  manuel  était  faite  en  un  style 
quasi  lapidaire,  à  la  fois  simple  et  expressif  et 
bien  fait  pour  frapper  l’intelligence  du  troupier. 

En  outre,  les  médecins,  les  officiers  avaient 
fait  des  conférences  à  leurs  hommes.  Car,  fait 
digne  de  remarque,  les  officiers  nippons  sont  les 
précieux  auxiliaires  des  médecins;  les  conseils 
de  ces  derniers  sont  écoutés,  exécutés  comme  des 
règlements,  alors  que  je  connais  une  autre  armée 
où  les  médecins  sont  «  pris  à  la  blague  »,  consi¬ 
dérés  comme  des  empêcheurs  de  danser  en  rond 
parles  combattants;  d’où  les  folles  —  on  a  même 
dit  criminelles  — •  équipées  comme  notre  dei’nière 
campagne  de  Madagascar,  dans  laquelle  pour 
quelques  5  tués  et  95  blessés  nous  eûmes  plus  de 
7.000  morts  de  maladies! 

Cette  foi  en  l’hygiène,  nous  la  trouvons  synthé¬ 
tisée  dans  cette  boutade  d’un  médecin  militaire 
japonais,  au  début  de  la  campagne  :  «  Nous  nous 
proposons  de  faire  disparaître  la  mort  par  mala¬ 
die  comme  facteur  de  diminution  de  nos  effectifs. 
Dans  toutes  les  guerres  on  a  compté  un  tué  pour 
quatre  à  cinq  morts  de  maladies.  Nous,  nous 
t  I  n’aurons  que  des  morts  par  le  feu.  Les  Russes 
pourront  mettre  un  million  d’hommes  sous  les 
armes,  nous  cinq  cent  mille.  Les  Russes  auront 
beaucoup  de  morts  par  maladies,  nous,  pas;  les 
chances  seront  alors  égales  ». 

Il  faut  reconnaître  que  cette  audacieuse  boutade 
s’est  presque  réalisée  complètement, 


Grâce,  en  effet,  à  ces  excellentes  prescriptions 
d’hygiène  —  grâce  aussi  aux  conditions  de  salu¬ 
brité  du  pays  et  au  modus  faciendi  delà  guerre  — 
l’armée  japonaise,  pour  une  campagne  de  di.x- 
huit  mois,  a  renversé  la  proportion  de  la  morta- 
lilê-feu  à  la  proportion  mortalité-maladie  à  la¬ 
quelle  nous  étions  habitués.  On  comptait  ordinai¬ 
rement  1  tué  pour  5  à  10  morts  de  maladie.  Les 
Japonais,  qui  sont  des  novateurs,  ont  interverti 
l’ordre  des  facteurs  et  ont  eu  1  mort  de  maladie 
pour  5  tués. 

Pendant  cette  guerre  de  Mandchourie,  l’armée 
japonaise  a  détenu  un  quadruple  record  :  la  dis¬ 
cipline,  la  bravoure,  le  patriotisme  et  la  pro¬ 
preté,  cette  dernière  étant  un  facteur  du  succès 
aussi  important  peut-être  que  les  trois  autres. 

Une  première  condition  pour  être  propre  — 
et,  partant,  prendre  des  habitudes  de  propreté  — 
est  d’avoir  de  l’eau.  Les  Nomades  des  hauts  pla¬ 
teaux  de  l’Asie  sont  excusables  d’être  sales  :  on 
ne  connaît  guère  dans  ces  régions,  horriblement 
arides,  que  l’eau  qui  tombe  du  ciel.  Le  Japon, 
par  contre,  a  été  admirablement  pourvu  d’eau  par 
la  nature.  Les  sources  y  abondent,  gazeuses,  sul¬ 
fureuses,  froides,  chaudes. 

Le  voyageur  qui  ne  voit  du  Daé-Nippon  que 
lesports  d’escales,  Yokohama,  Kobé  ou  Nagazaki, 
ne  peut  se  faire  une  idée  de  cette  propreté  native 
du  peuple  japonais.  Pour  bien  l’apprécier,  il  faut 
aller  dans  l’intérieur  du  pays,  ou  visiter  les  pe¬ 
tits  villages  de  pécheurs  cachés  au  fond  des 
criques  de  la  cote,  découpée  comme  une  dentelle 
de  rochers.  Là,  l’indigène  a  gardé  son  caractère 
original  et  n’a  pas  encore  emprunté  à  la  civilisa¬ 
tion  occidentale  le  chapeau  de  soie  ou  la  bottine 
vernie.  C’est  une  impression  de  propreté  par¬ 
faite  qu’on  éprouve  en  pénétrant  dans  ces  vil¬ 
lages.  Les  petites  maisons  de  bois,  qui  ouvrent 
sur  la  rue  par  de  larges  baies,  laissent  voir  par¬ 
tout,  à  l’intérieur,  la  blancheur  immaculée  du 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  ’  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 
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papier  recouvrant  les  cloisons  mobiles  qui  sépa¬ 
rent  les  pièces.  Les  tatamis  (nattes)  moelleux,  qui 
cachent  les  parquets,  sont  vierges  de  toute  trace 
de  boue  et  de  poussière,  les  habitants  circulant 
dessus  pieds  nus  ou  simplement  chaussés  de 
chaussettes  en  toile  blanche  :  habitude  excellente 
que  les  soldats  avaient  conservée  en  campagne  et 
au  cantonnement  ;  pour  circuler  sur  les  nattes  qui 
recouvraient  les  lits  de  camp  chinois,  ils  enle¬ 
vaient  toujours  leurs  brodequins.  On  ne  connaît 
pas  la  boue  dans  la  maison  japonaise  :  les  socques 
de  bois  sont  laissés  à  la  porte  par  les  visiteurs, 
et  l’Européen  invité  à  pénétrer  dans  l’apparte¬ 
ment  doit,  ou  bien  ôter  ses  bottines  et  circuler 
simplement  en  chaussettes,  ou  bien  passer  sur  ses 
souliers  de  larges  chaussons  de  toile  dont  les 
maisons  qui  reçoivent  des  étrangers  sont  tou¬ 
jours  pourvues. 

Autre  petit  détail  de  la  propreté  du  home  japo¬ 
nais.  Les  water-closets  sont  à  tinettes  mobiles, 
ce  qui  est  infiniment  supérieur  à  nos  fosses  fixes, 
trop  souvent  non  étanches.  Mais  il  y  a  mieux.  A 
côté  des  cabinets,  se  trouve  toujours  un  seau 
d’eau  avec  une  écuelle  pour  y  puiser.  Tout  Japo¬ 
nais  qui  sort  des  cabinets  se  passe  de  l’eau  sur 
les  mains.  Tous  les  water  closets  des  gares  ont 
également  des  récipients  d’eau  pour  le  nettoyage 
des  mains.  Dans  tous  les  hôtels  ou  auberges,  dès 
qu’un  voyageur  sort  des  latrines,  une  bonne 
accourt  pour  présenter  de  l’eau.  Ces  habitudes 
avaient  été  transportées  par  l’armée  en  Mand¬ 
chourie.  Dans  beaucoup  de  cantonnements ,  à 
côté  des  fosses  creusées  en  terre  pour  les  or¬ 
dures,  se  trouvaient  deux  baquets,  ou  deux  seaux. 
L’un  contenait  de  l’eau  pour  les  mains,  l’autre  de 
la  cendre,  de  la  terre  pulvérulente  dont  chaque 
soldat  jetait  une  pelletée  sur  ses  matières  avant 
de  se  retirer*. 


1.  Pour  plus  de  détails  sur  ces  ((ucstioiis  d’iiygièno 
pendant  lu  oaïupugne  do  Mandcliuiirie,  voir  nuui  livre  : 


Dès  qu’ils  s’installaient  dans  un  village,  le  pre¬ 
mier  soin  des  Japonais  était  de  le  nettoyer  :  des 
caniveaux  étaient  creusés  pour  l’écoulement  des 
eaux,  des  margelles  étaient  élevées  autour  des 
puits  pour  empêcher  leur  souillure  et  des  faction¬ 
naires  les  surveillaient. 

Aux  abords  des  villages,  des  «  chalets  de  né¬ 
cessité  »  de  fortune  étaient  dressés  pour  les  indi¬ 
gènes,  et  des  proclamations  des  commandants 
d’armes  les  invitaient  à  s’en  servir. 

Cette  méthode  était  indispensable,  tant  les  vil¬ 
lages  en  Corée  et  en  Mandchourie  sont  sales. 
Tout  est  jeté  dans  la  rue  et  notre  «  tout  à  l’égout  « 
est  remplacé  par  le  «  tout  à  la  rue  »,  plus  simple 
et  économique. 

Les  indigènes  se  satisfont  là  oi'i  ils  se  trouvent. 
Lors  de  leur  première  campagne  de  18î)5  contre 
la  Chine,  les  Japonais  essayèrent  de  remédier  à 
cette  saleté  des  habitants  en  Corée.  Dans  les  l'ues 
de  Séoul,  la  capitale,  dont  ils  étaient  les  maîtres, 
ils  firent  édifier  des  cabinets  publics.  Des  affiches 
en  langue  coréenne  et  chinoise  en  expliquaient  le 
but  et  en  imposaient  l’usage.  Les  délinquants 
n’étaient  point  punis  d’amende,  mais  battus  par 
leurs  propres  ai-mes,si  on  peut  dire.  Tout  Coréen 
surpris  par  un  soldat  ou  un  gendarme  japonais 
en  train  de  se  satisfaire  en  dehors  des  édicules 
officiels,  était,  après  bourrades,  obligé  de  ramas¬ 
ser  de  ses  mains  le  produit  qu’il  venait  de  dépo¬ 
ser  et  de  le  transporter  aux  xvater-closets.  Cette 
méthode  donna  de  très  bons  résultats,  et,  quand  je 
visitai  Séoul  deux  ans  après  lu  guerre,  les  bons 
effets  de  cette  méthode,  un  peu  brutale,  mais  salu¬ 
taire,  se  faisaient  encore  sentir. 


Le  Japonais  se  ’tientTproprc,''  intus  et  extra 


Enseignements  médicaux  île  ta  guerre  russo-japonaise, 
1  vol.  in-8,  avec  lOO  cartes,  plans,  eroijuis  ou  pliolos  de 
l’uiileur,  Paris  1907  (Maloine,  éditeur). 


pourrait-on  dire.  S’il  a  soin  de  sa  peau,  il  ne  né¬ 
glige  ni  sa  bouche,  ni  ses  dents. 

En  se  levant,  le  Japonais  se  lave  la  bouche  et 
les  dents.  Beaucoup  se  nettoyent  la  langue  en  la 
raclant  avec  une  petite  lame  de  corne  soujilc. 
Dans  les  stations  do  chemins  de  fer,  le  malin,  on 
trouve  des  réservoirs  d’eau  chaude  où  vont  puiser, 
pour  se  laver  la  bouche,  les  voyageurs  des  ii'ains 

Sur  le  transmandchoiirien,  aux  gares  impor¬ 
tantes,  on  avait  organisé  des  réservoirs  iden¬ 
tiques.  Un  matin,  j’étais  en  gare  de  Liao-Yang, 
au  moment  où  arrivait  un  train  venant  de  Dalny 
qui  apportait  des  troupes.  Dès  que  le  train  eut 
stoppé,  les  hommes  coururent  aux  ré.servoirs 
d’eau  chaude,  et,  tirant  de  leur  poche  leur  brosse 
à  dents,  commencèrent  leur  toilette. 

Chaque  soldat  japonais  avait  dans  son  sac  sa 
brosse  à  dents  et  de  la  poudre  dentifrice.  Poudre 
et  brosse  figuraient  d’ailleurs  parmi  les  objets  les 
plus  fréquemment  envoyés  à  l’armée  par  les 
sociétés  patriotiques. 

Le  Japonais  a  grand  soin  de  sa  mâchoire.  Un 
fait  m’avait  déjà  frappé  au  cours  de  mes  voyages 
antérieurs  au  Japon  :  le  nombre  considérable  de 
gens  du  peuple  qui  avaient  des  dents  aurifiées. 
Chez  nous,  la  classe  aisée  seule  —  cl  encore  — 
fréquente  chez  le  dentiste  et  se  nettoie  les  dents. 

J. -J.  Maticxox, 
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Méthodes  de  pansements  et  interventions  d'urgence. 
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moire,  de  KD  pages.  Prix  ;  broché  2  fr.  .àO  ;  cartonné 
toile  :  y  fr.  [Masson  et  C'",  éditeurs.) 


hypoglobulie 

Baumann,  Bunge,Debierre,  Linossier  et  nombre 
d’autres  savants  ont  établi,  par  des  expériences 
concluantes,  que  si  le  fer  inorganique  peut,  dans 
les  très  rares  cas  où  il  est  absorbé,  augmenter  le 
taux  de  l’hémoglobine  dans  le  sang,  il  est  inapte  à 
élever  le  nombre  des  hématies. 

Le  fer  organique,  au  contraire,  provoque  un 
accroissement  rapide  du  nombre  des  globules 
rouges. 

Le  meilleur  fer  organique  est  assurément  celui 
que  la  nature  s’est  chargée  elle-même  d’animaliser 
et  de  vitaliser  :  l'hémoglobine,  qui  s’assimile  sans 
efforts;  mais  il  est  très  inqtortant  de  faire  usage 
d’une  préparation  pure,  car  le  plus  souvent  l’hé¬ 
moglobine  du  commerce  est  un  sang  desséché 
inactif,  ayant  perdu  ses  oxydases. 

Le  Sirop  de  Deschiens,  qui  a  fait  ses  preuves  dans 
les  hôpitaux,  conlrc  l’anémie,  la  neurasthénie  et 
la  tuberculose,  contient  2  gr.  5o  d’hémoglobine 
naissante  par  cuillerée  à  soupe. 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l'innuence  de  rocKEiivt:  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUFFËES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  l/ERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inira-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  miNISTÈRE  DES  COLONIES  @ 

Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  1 

les  Dents,  ne  constipe  pas.  P»»  Ce  Fernigineugesteiitièremeat  assimilable.  ^ 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies,  fj] 
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0,1)0  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEGBAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Blnten  et  noyan  lenteoent  roinbla. 


■«■ai 
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ion  do  Diffitaline  Petit-Mialhe  ('dniit  i 
portions,  il  est  avimtagou.\.  selon  la 
la  taire  prendre  par  gouttes,  ù  jeiTn.  dan 
e  d’un  eoinplo-gontte.s  permet  do  inetti 

niscible  avec  l’ei 
recoinniaiKPitio 

AMPOULES  indolores,  pour  iniections  hypodermioups  dcaops  h  1/4  de  rnillierammP 
GRANULES  SOLUBLES  dosés  ü  1/4  de  milligramme. 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  *  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  PARIS. 

ADRESSÉ  TÉLÉÛRAPHIQUE:  lïllALPETIT,  PARIS  TÉLÉPHONE:  106-17. 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SÉRDM  MËVROSTHanQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  do  Btryohnine  et  0  gi.  10 
de  G-lyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  oube. 


26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de]  ' 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  Gtlyoérophospbate  de  sonde.  j 


EflfO/  iratuil  d'échantilloat  i  KH.  les  Docteurs. 


Marius  FllAlSSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


ADitm  /  4  Cüillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  14  -  i  (Icsscrl  -  C 

UQUIDËÔÎToRANULÉ 


adrianJ 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYIWPHflTiSWE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  w  CHRONIQUES 

0,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


-  0-AltlQUà 


CHEVEUX,  BARBE,  OILS.iBOUBCILB 


■WâTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT ,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


PBBIEANT 


LE  PLUS  PUISSANT 

IDésodorisetxit 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coi«ll«ERaiALEaul/100-.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  parrFOUARD,Ch‘”à  l'INSTITUT  PASTEUR) 

ANusïpTiaSI  i:85  ! 

Celles  du  Phénol  étant,  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 


SAVOW  BACTERICIDE  A  l  AWIODOL  2% 

POUDRE 


KÉPHIR  SALIERESI 


Le  Seul  Képidr  faible  en  aclüe  lactique , mais  riche  en  levures  actives 
le  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  calllehotté. 

«  Sa  conseroation  de  4  à  5  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de 
«  ses  ferments  (Méiliode  Duolaux,  Direct'  Inst.  l'asteur)ei  son  goût  agréable  ren- 
«  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger.  » 


^m*mÉmÊÊÊÊÊmÊiÈmÊiiÈÉÉÊÊm 


ANTIEMETIQUE  VEGETAL 

CËTRAROSE 

médication  à  BASE  d'ACIDE  PHOTOCETRAFtlQUE 
Contre  les  VOIWISSEmENTS  en  général;  les  WOMISSEnil.EN’l^ 
dl 7a  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l  ETAT  NAUSEEUX. 


L’AMËNORRHËE,  la  DYSMËNOnRHÊE,  la  MÊNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  a  4  Capsules  par  tour 

L’APIOLdÔc't^JORET  &  HOMOLLE 

PÉTULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
filAMiAciiG.  SÉGUIN,  les.Rue  8t-Honoré. Paria  IWaoo  du  Liéâtre  Français)  et  toutes  PharmaclM. 


PUISSWr  ÂCCa.£RATEURtNUTRmON  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  flévre  et  disparaître  .. 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEÜX^^i^lM.  W  ' 


Combinaisan  des  Acides  Phoseborique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 


Comprimés  à  base  d'extraits  cholagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


ARTHRITISME-DIABËTE-ANÊMIE  |i 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

UKinc  et  Dêpét:  lt>,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


I  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  | 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FKAÎS 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AUCON  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS; 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM 

DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  i’hôpltal  Laënnec  (cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  cl  pratique  de  ma- 
lueuvi  es  et  lecliniques  de  diag-noslic  coinmeiicera  le  lundi 
ÎG  Septembre  1907  (innlin)  et  comportera  2^i  leç;ons  faites, 
le  matin  fi  9  li.  1/2  et  le  soir  il  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et 
au  laboratoire  de  la  clinique  Laënnec,  par  MM.  Mahcki. 
Lauiii':,  agrëgë,  et  Lûo.n  lÎHliNAiiD,  médecins  des  hôpi¬ 
taux;  Loiitat-.Iacor,  Laignel-Lavastink  et  .Salomon, 
chefs  de  cliniipie;  IIenhi  Labbé,  chef  de  laboratoire,  et 
ViTBY,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  I.ANDOU/.T. 

Programme  des  cours  :  Lundi  i6  Septembre.  —  Matin  : 
Les  affections  tuberculeuses  des  reins.  Examen  histolo¬ 
gique  cl  bactériologique  des  urines.  —  Soir  :  Le  syndrome 
d’hyperglycémie.  La  glycosurie. 

Mardi  il  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  rénaux. 


chimiipie  des  urines, 
raux.  Coefficients  ur 

Mercredi  1S  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l'iiisuffisance  surrénale.  —  Soir  ; 
Examen  chimique  des  urines  ;  principes  anoi'inaux  :  Sucre. 
Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diaxo-réaction. 

Jeudi  19  Septembre.  —  Matin  ;  Les  syndromes  thy¬ 
roïdiens.  Goitre  exophtalmique;  myxœdèmc.  — Soir  :  Les 
syndromes  hépatiques.  Diagnostic  de  l'insuffisance  hépa- 

Vendredi  20  Septembre.  —  Malin  :  Nutrition  et  matière 
alimentaire.  —  .Soir  :  Les  syndromes  gastriques  et  intes¬ 
tinaux;  séci'ctuires  cl  moteurs. 

Samedi  2/  Septembre.  —  Malin  :  Les  régimes  alimen¬ 
taires  dans  les  étals  patholugiqiies.  —  Soir  :  Examen 
chimique  du  suc  gastrique  et  des  matières  fécales. 

Lundi  2.7  Septembre.  —  Matin  ;  lîactérioscopie  et  cylos- 
co[>ic  des  épamdiemciils  ;  plcuréliijues,  ascitiques.  Cyto- 
diagnostic.  —  Soir  :  les  syndromi's  d'insuffisance  héma¬ 
tique.  Ochrodermies.  Oligémies.  Anémie  pernicieuse. 
Chlorose. 

Mardi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Stade  bacillaire;  stade  tuberculeux.  Formes  lar¬ 
vées  de  la  tuberculose.  —  Soir  :  Diagnostic  des  formes 
communes  et  frustes  du  tabes.  Signe  d’.^rgyll-Robertson. 


ardiographie.  Sphygmogra- 


typhoïdes  ;  Dolhiénentérie  ;  paratyphoïde.  Typhobacil- 
lose.  Séro-diagnoslic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  'Vnleur  nutritive  cl  énergétique  des  ali¬ 
ments  .'leur  transformation, leur  utilisation,  leurs  déchets. 

Vendredi  27  Septembre.  —  Mutin  :  Diagnostic  bactério- 
scopique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Formules  hémo-leucocytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocyloses. 

Samedi  28  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégalies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Symptomatologie  du  grand  sympa¬ 
thique  ;  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  ù  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
etrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  5  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  de  la  Fticulté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis 
cl  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu  (cours 
de  vacances).  — •  Sous  la  direction  de  M.  le  prof,  oe 
Lapebsonnk,  mm.  Montuus  et  Cantonnet,  chefs  de  cli¬ 
nique,  feront  du  26  Août  au  7  Septembre  1907  un  cours  de 
révision  avec  présentations  et  examens  de  malades. 

I.  Maladies  des  paupières.  —  II.  Conjonctivites  aiguës  et 
chroniques.  —  III.  Traitement  des  maladies  des  voies 
lacrymales.  —  IV.  Kératites  superficielles  et  kcratilc 
intcrsliticllc.  —  V.  Irilis  cl  conséquences  :  la  pupille  dans 
les  maladies  générales.  —  VI.  Glaucomes  et  tumeurs  de 
Pmil.  —  Vil.  llétinites  et  névrites.  Altération  du  nerf 
optique  dans  les  maladies  des  centres  nerveux.  —  VIII. 
Les  cataractes.  —  IX.  Traumatismes  de  l’orbite.  Exoph- 
Inlmic  et  tumeurs.  Radiographie  de  l’orbite.  —  X.  Para¬ 
lysies  oculaires  cl  strabisme.  —  XI.  Eléments  sur  le  choix 
des  InncUes  dons  les  vices  de  réfraction.  Hygiène  oculaire. 
—  XII.  ïranmnlismes  de  l’icil.  Accidents  du  travail.  Si¬ 
mulation.  Rapports  médico-légaux. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  .lO  francs.  S’inscrire  è 
In  Faculté  è  partir  du  1®'’  Juillet. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  prorogés  pour 
l’année  scolaire  1907-1908,  dans  leurs  fonctions  ;  MM.  Juste 
Colle  et  Leroy,  chefs  do  clinique  chirurgicale,  Cnudron, 


chef  de  clinique  médicale,  Debeve,  chef  do  clinique 
ophtalmologique. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Audebert 
est  nommé  professeur  de  clinique  obstétricale. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’hon.nuuk.  — 
Chevalier.  —  M.  Coudrin,  à  la  Boissière-de-Monlaigu. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Ont  été  nommés  dans 
le  cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  terri  to- 

Au  grade  de  médecin  principal  de  1'’“  classe  de  réserve  ; 
M.  Eude. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2'  classe  de  l’armée 
territoriale  :  M.  Lnllcmant. 

Au  grade  de  médecin-major  de  11^“  classe  de  l’armée 
territoriale  ;  MM.  Perrin,  Gaillard,  Pougis,  Bonnéry, 
Castel,  de  Poul  de  Lacoste,  Malgat,  Bazin,  de  Tastes, 
Courboulès,  Trédos,  Bourdin,  Foubert,  Rocheblanc. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  de  réserve  : 
M.  le  médecin-major  de  2“  classe  de  l’armée  active  démis¬ 
sionnaire  Kolb. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  D'®  classe  de 
réserve  :  MM.  les  médecins  aides-majors  de  Ir"  classe  de 
l’armée  active  démissionnaires  Dreyfus  et  Gailhard. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  do  ré¬ 
serve  :  MM.  Lebarbier,  Albahnry,  Solon,  Hybram,  Ni- 
vollol,  Aubourg,  Marais,  Debonnesset,  Adda,  Taguct, 
Salamo,  Stélianidès,  Klotz,  Dupuy,  Paisseau,  Landowski, 
Anaslnze,  Perretière,  Catbaln,  Chiray,  Quenillc,  Villaret, 
Brelel,  Pouliquen,  Bidou,  Poissonnier,  Goudron,  Dolézac, 
Daviau,  Bichon,  Musy,  Ferlut,  Galippe,  Bayard,  Kraul, 
Paul,  Thiricl,  Magne,  Noé,  Alliot,  Le  Sourd,  Potlicr, 
Flcig,  Milliot,  Chariot  dit  Tourneur,  Bordes,  Lucas- 
Championnière,  Franck,  Aucoulurier,  Ramus,  Carnguel, 
Duhom,  Chopard,  Caillebar,  Lecnplain,  Leroy,  Rolet, 
Lévy,  Bouffard,  Jouen,  Morlegoute,  Gelly,  Chardon, 
Bezançon,  Bacqué,  Barbé,  Vernière,  Moissel,  Mâcheras, 
Ort,  Miser,  Schwartz,  Lafnreinode,  Petit,  Suzanne,  Léger, 
Vanel,  Faugeron,  Tisserand,  Mathieu,  Boismard,  Brion, 
Josscran,  'Voirin,  Rome,  Rochaix,  Costa,  Dernoncour, 
Poircl,  Desmarquest,  Verron,  Poissonnier  (de  Beauvais), 
Ferrand,  Ravry,  Dchan,  Arlaull,  Roy,  Mazet,  Vilrcy,  Fer¬ 
rand  (do  Paris),  Durand,  Armengau,  Bernard,  Botcazo, 
Reulos,  Minon,  Blanche,  Lemoine,  Cantonnet,  Orgebin, 
Allaire,  Chauveau,  Jumelais,  Driout,  Merson. 


uides  du  Touriste 


MASSON  ET  C‘”,  Editeurs.  120,  bouL  SamLGermain,  PAR1S=6 


du  Naturaliste  et  de  l’Archéologue 


M.  Marcellin  BOÜLE 

Professeur  au  Muséum  d’HlsLoiro  naturelle 


VOLUMES  PUBLIES 


MASSIF  CENTRAL. 


Le  Puy-de-Dôme  et  Vichy 


Ph.  GLANGEAUD 

Moîtro  (iü  Coutereufos 
à  rUniversité  do  Glonnonl. 


^  G.  RjODCHON^^ 
A.  VERNIÈRE 


La  Lozère 

CAUSSES  ET  GORGES  DU  TARN 

Armand  VIRÉ,  Docteur  ès  sciences. 

Ernest  GORD  i  Gustave  GORD 


Le  Cantal 


Le  Lot 


PADIRAC,  ROCAMADOUR,  LACAVE 


Armand  VIRÉ,  Docteur  ès  scion 
■ül,  in-lG,  avec  S7  dessins  et  phot.,  3 


uÉPAitATroN  :  LE  VELAY 


La  Savoie 


La  Haute-Savoie 


vol.  in-16, avec  105  dessins  ou  phot.  et  3  cartes  ou  coût.,  cart.  toile,  4  fr.  50 

En  i-iiÉPAUA’i’iON  :  LES  ALPES  DU  DAUPHINÉ 
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Au  grade  de  médecin  aide-major  de  classe  do  rarnieo 
territoriale  :  M.  Catz. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2»  classe  Plazy,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  à  la  2“  flottille  des  torpilleurs  des  mers  de 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  ;  En  Cochinchine,  MM.  Dclassus,  médecin-major 
de  classe;  Lcliardy,  Morin. 

Dans  l’Inde,  M.  Bec,  médecin-major  de  2«  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  liellard,  médecin- 
major  de  B'»  classe. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Le  Gendre,  médecin-major 
de  Iro  classe,  Camus,  Lowitz,  médecins-majors  de 
2"  classe;  Collin,  Geniès,  Grilliat,  médecins  aides-majors 

Au  Dahomey,  M.  Vielle,  médecin  aide-major  de 
D»  classe. 

Au  Gabon,  M.  Revault,  médecin-major  de  2“  classe. 

A  Madagascar,  M.  Jauneuu,  médecin  aide-major  do 


dier  la  tuberculose  chez  les  pùcheui 
Mutuelle  médicale  française.  - 
nistration  de  cetle  Association  est 
l’année  1907  :  MM.  Coutand,  ,à  Sau 
profit,  à  Angers,  vice-président; 
secrétaire;  'l'abaruud,  à  Kontevraul 
solder;  Gandar,  A  Sauiuur,  Irésoi 
Saumur,  administrateur;  Baradat, 
dais,  à  Paris;  Peyssounié,  à  Sain 
Loire);  'l'errien,  A  Vurenne  (Mainc-( 
Conseil  de  surveillance  ;  MM.  Baud 


linsi  composé  pour 
ir,  président;  Mon- 
svrnud,  A  Saumur, 


IP'  Congrès  International  de  physiothérapie  (Home, 
13  Octobre  1907).  —  Programme  des  travaux.  -  Sont 
désignés  comme  présidents  français  du  Congrès  ;  M.  le 
professeur  Lakdouzy,  président  du  Comité  français  au 
11'  Congrès,  et  M.  le  professeur  Gii,bi:ht,  précédemment 
président  du  Comité  français  au  1"  Congrès. 

Délégués  du  ministère  de  l’Instruction  publique  ;  pro¬ 
fesseurs  Bouciiaud,  Gaeiiîl,  Abm.  Gautier,  L.  Landouzy. 

Le  Congrès  est  divisé  en  trois  sections  :  1“  Section 
d’Ei.eotkotiiéiîapie.  —  Présidents  frauçais  :  MM.  d’Ar- 
SONVAL,  Berconik,  Gahiei.,  Oudin.  —  Rapporteurs  fran¬ 
çais  :  MM.  BéclAre  et  Belot  :  Radiothérapie  des  néo¬ 
plasmes.  —  Alueht  AVeii.  :  Les  bains  hydro-électriques. 
—  Delherm  et  Laquerkièue  ;  Médication  ionique. 

2“  Section  de  Kineisitiiéuapie  et  Orthopédie.  —  Prési¬ 
dents  français  :  MM.  Demeny,  Kikmisson,  Lagrange,  Si- 
galas.  —  Rapporteurs  français  :  MM.  Kirmisson  ;  Le  trai¬ 
tement  de  la  scoliose.  —  Demeny  et  Philippe  :  L’éduca¬ 
tion  de  la  fonction  respiratoire.  —  Lagrange  :  Le  surme-  ; 
nage.  —  Sigalas  :  Traitement  mécanothérapique  des 
accidents  du  travail.  —  Chipault  :  Traitement  du  mal  de 
Pott.  —  Maurice  Faure  :  La  rééducation.  —  Bourdon  : 
Traitement  de  lu  luxation  congénitale  de  la  hanche. 

3»  Section  d’Hydkologie  et  de  Climatologie.  —  Pré¬ 
sidents  français  :  M.M.  Garrigou,  Gautier,  Heciiard, 
Rorin.  -  Rapporteurs  français  :  MM.  Heitz  :  Les  niodi- 
ficutions  de  la  tension  vasculaire  dans  les  diffcrrnlos 
formes  d’hydrolhérupie.  —  Huchard  etPiATOr,  Garrigou, 
Durand-Fardel,  Quinton. 

Les  rapports  officiels  devront  être  exjiédiés  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Golo.mbo,  secrétaire  général,  via  Plinio,  1,  Rome, 
avant  le  15  Août.  Ils  ne  pourront  excéder  20  pages  de. 


Saumur,  administrateur;  Baradat,  à  Cannes;  M"'  Lan¬ 
dais,  à  Paris;  Peyssounié,  A  Sainl-Matburin  (Maine-et- 
Loire);  Terrien,  A  Vurenne  (Maine-et-Loire).  .Membres  du 
Conseil  de  surveillance  ;  MM.  Baudriller,  Gilbert,  A  Sau¬ 
mur;  Pellier,  Vinsonneau,  A  .Vngers;  A.  Gilbert,  A  Paris. 

Nominations.  —  M.  Truelle,  médecin  adjoint  de  la 
colonie  de  Dun-sur-Auron,  vient  d’être  nommé  directeur- 
médecin  de  cet  établissement,  et  M.  Raoul  Dupay  a  clé 
nommé  membre  de  lu  Commission  des  logements  insalu¬ 
bres,  en  remplnceinenl  de  M.  Berlhod,  décédé. 

Hospices  civils  d’Orléans.  —  On  demande  de  suite 


hués  au  Congrès  même  A  toute  personne  y  assistant. 

S’adresser,  dès  A  présent,  A  JI.  Maubice  Faure,  A  La 
Malou  (Hérault),  pour  l’inscription  des  communications,  la 
discussion  des  rapports  et  tous  renseignements  relatifs 
aux  travaux  du  Congrès. 

Voir  la  note  précédemment  publiée  pour  les  facilités 
de  voyage  accordées  aux  congressistes.  Une  note  sera  pro¬ 
chainement  publiée,  relativement  A  l’Exposition  de  Thé¬ 
rapeutique  physique  organisée  A  l’occasion  du  Congrès. 


à  l’Ecole  d’application  d 
pour  l’emploi  de  professeï 
appliquée  aux  expertises 


Les  épreuves  sont  déterminées  par  la  note  ministérielle 
du  30  Décembre  1901. 

Elles  seront  subies  ligoureusemenl  dans  les  conditions 
prévues  par  les  décisions  ministérielles  du  G  Avril  1878, 
30  Décembre  1901  (B.  O.,  E.  K.,  volume  32,  n»  1.  ]>.  282), 

Les  demandes  formulées  jiar  les  pharmaciens-majors, 
en  vue  d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  au  <mn - 
cours,  seront  adressées  au  ministre  de  la  Guerre  (direc¬ 
tion  du  service  do  santé,  l'r  bureau)  avant  le  15  Octobre 
1907  (terme  de  rigueur). 

Elles  devront  être  appuyées  de  l’avis  motivé  de  leurs 
chefs  et  transmises  par  la  voie  hiérarchique. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  con¬ 
cours  pour  une  place  de  chef  de  clinique  des  maladies 
mentales  et  nerveuses  s'ouvrira  le  25  Octobre  prochain. 

Hôpitaux  de  Saint-Étienne.  —  La  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  civils  do  Saint-Etienne,  prévient 
qu’il  sera  ouvert  A  l’Ilôtel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  17  Fé¬ 
vrier  1908,  un  concours  public  pour  une  place  de  médecin 
suppléant  de  ses  établissements; 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  nu  secrétariat  des 
hospices,  rue  Valbenoile,  10,  à  Saint-Etienne. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifrice 
antiseptique  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili¬ 
tiques. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  :  O  FR,  BO 

.  28,  rue  de  Trévise,  Paris  (T6I.  149-78)  dS 


ETABLISSEMENT  de  SAINT-GALMIER 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLefleraai’Estomac. 


Dermatologie,  Gynécologie  [ 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  I 
vernis,  erimes,  emplâtres,  glycérolés.  \ 


Antiprurigineux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
j  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lerfods,  Buzzi,  Gablo- 
I  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 

I  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

■  Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  REUVICKE 

39,  me  Salnte-Crolx-de-la-Bretoanerle,  F&BIS 


ISOURQE^A&QJTI 


EUKINASEï 

\EUPEmaUE/INTESTmL% 


I— ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
~  J  .  I  I  I  absolument  iiiofTensif  dans 

1  C- J  k  i  i-*  J  !..  maladies  de  L'INTESTIN; 

calme  1  irritation  et  sert  de  pr  oiecüon  dans  L’ULCEHE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc. 
Biochue»  al  Échanlillona).  M.  UEIIVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-BratonDeria,  Paris. 


H.  CARRION  6t 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

1.  DIGESTKJtyjSSANT 


BOLDO-VËIINE 

on  4  oaUIeries  icaléd’ÉLlMR  de  BOLDO-TERIE 
DèpAt:  VI  ..iNEiFrofessesràl'icoledelliieeiii 
It  duii  lu  (tiecifrleB  Pharmacies  de  FiaeMetdei'Itruign 


de  TROUETTE-PERRET 

iVrdoHote,  Gontlron  &  Tolu) 

Ions  dos  'Voles  Respiratoires  i 

J  i  six  Capsules  ptrjour  aux  repas.  J 
TE, 15,  r.  desIniineibiM-lndiistc‘'i<.  PtMS 


de  TROUETTE-PERRET  f 


E.  TROUETTE,  lS,r.  dei 'TimialilH-Iaduitrleli,  PARIS 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authenticité 


VICHY-ÉTAT 

YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


JSTÉVMOSJES  —  JSTÉVFiJLIjGIES  REBELLES 
JLJSTÉMIE  CÉJFtÉBBJLLE  -  JLTJLJLIE 
JLLBUmiKTUFtlE  —  BH0SBB:A.TUFIIE 
DÉBJFiESSIOJSrS  IsTER-^EUSE S'  'S 

Verticfes  —  Hypocondrie 

SUFtmEJSTJLGE  _  ^  W  g  ®  ^ 

e:kcès  _ 


Glyoèropliospbate  de  Chaux, 
^^uluQulna  et  Cacao  Tanlllé,  est  le  prototype 
de  la  médicatiôn  Dynamogéne  antlneurasthénlquo 
.ntidoperdilrice.  La  'BIOPHORZirE  très  agréable 
rise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  dilUclles. 


Envoi  franco  d'Echantilions  aux  Deeteurs. 
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PRESSE  MEDICALE 


eN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


MASSON  ET  C'%  EDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Qermain. 
PARIS  (VI*) 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laènneo. 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  fAcad.  do  médecint 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’bôp.Bouoicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé, 

Chirurgien  do  l’hon.  Coehin. 


do  rhôpital  Saint-Antoine. 

^  ^  F.  JAYLE^  ^ 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX  ' 


dans  1(!  Iraiteiiieiit  de  l’héniatomét 


lucinc  uriiiaii'e.  • — ■  Etude  histologique  et  térulolo- 
ique  sur  l’amastie.  —  Immunisation  antituberculeuse, 

-  Onycliose  atrophique  exfoliante  hérédo-syphilitique. 

-  Erythèmes  noueux,  polymorphes,  hacillairos.  —  .Sur 
ne  étuve  agitatrice.  —  Nouvelle  couveuse  électri(]ue. 

-  Rapport  sur  le  rôle  des  glandes  surrén.ales  dans  les 
tats  pathedogiques.  —  ,S|ihygiuo-mariomélrie.  —  La 
on.scrvalion  partielle  ou  totale  des  annexes  dans  l’hys- 
srectomie  abdominale  cl  vaginale.  —  De  la  nécessité 
c  ne  pas  adopter  une  teehnique  uniforme  pour  l'cx|do- 


iN.  Poids  lotirds  on  poids  légers  ? 


Trente -sixième  session  de  l'Association  française  pour 
l’avancement  des  sciences.  Congrès  de  Reims, 
1-6  Août  1907  {s, nie). 

Riqiport  sur  le  rôle  du  médecin  éleolrologistc  et  rndiolo- 


cher.  des  malades  porteur  de  double  lésion  mitrale.  — 
ludicaliuns  et  résultats  des  bains  cnrbogazeux  de  Royal 
chez  les  nrtérioscléreux.  —  Observation  d’une  anurie 
nerveuse.  —  Sur  lu  puthogénie  et  le  traitement  des 
acnés.  —  De  l’anesthésie  mixte  (1/4  chloroforme,  H/4 
éther)  dans  les  opérations  faites  sur  les  enfmits  at¬ 
teints  de  vices  de  conforinulion.  —  La  lutte  contre 
le  cancer  utérin.  —  Les  blessures  de  l’œil  par  les 
éclats  de  verre  de  bouteilles.  —  Le  myocarde  dans 
lu  variole  hémorragique.  —  Reeherches  sur  les  épan¬ 
chements  lactescents.  —  Les  gants  imperméables  on 
médecine  et  en  chirurgie.  —  Lésions  du  |)uncréas  dons 
la  tuberculose  humaine  et  expérimentale.  —  Rapport 
sur  l’anémie  pernicieuse  jirogressive.  —  Un  eus  de  rhi- 
nolilhiase.  —  Truitement  dos  ankylosés  vicieuses  du 
genou  chez  l'eid’unt  par  rosléolomie  chantournante  des 
condyles  du  fémur.  —  Sur  un  cas  de  guérison  l'npide 
de  méningiltî  aiguë  à  formule  lymphocytique.  —  Péri- 
lonite  tuberculeuse  du  nourrisson.  —  La  dégéncralion 


SOCIETES  DE  L’ETRANQER 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  h 


ANALYSES 

Pathologie  chirurgicale.  —  Sahrazùs  et  L.  Mi  ka 
Kyste  liydatique  du  foie  rompu  dans  les  voies  bilia 
Chirurgie.  —  R.  Lnmuiir.  Les  résultats  éloignés  ( 
résection  de  l'estomac  pour  cancer. 

Thérapeutique  générale.  Cii.  Duiiois  et  P.  Rutiu  i 
.Vclion  diurétique  de  la  réfrigéralioji  de  la  peau 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  v 


typhoïde  début  uppendiriilai 


CO.XGRKS  FJÜACAIS  DF  STO.MATOI.DGIF 


Oi’ganisi’  jiar  la  Société  de  .Stomatologie  de 
l’aris,  Il  roccasion  du  vinglième  aimiver.saire  do 
sa  fondation,  le  preiider  Uongi’és  français  <le  .Sto¬ 
matologie  s’esl  tenu  du  1”'' au  5  Aoiit,  à  la  Faculté 
do  nicdecine,  où  le  doyen,  M.  le  professeur  l)e- 
bove,  lui  avait  accord(;  la  plus  aimable  et  la  plus 
large  hospitalité. 

Plus  de  .100  médecins  de  tous  ]»ays  avaient 
répondu  à  l’appel  du  Comité  d’organisation  qui, 
sous  la  présidence  de  MM.  (ialippe,  l’edier  et 
Cruel,  et  grâce  à  l’inlassable  activité  de  son  se¬ 
crétaire  général  M.  ()lioin|)rct,  a  assuri’  la  lii’il- 
lanle  réussite  de  cette  première  manileslalion 
internationale  de  la  Stomatologie. 

Un  grand  nombre  de  nos  maîtres  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  avaient  bien  voulu  appor¬ 
ter  leur  concours  au  Congrès  en  figurant  dans 
son  Comité  d’honneur  ei  en  assistant  à  la  séance 
d’ouverture  présidée  par  M.  le  doyen  Debove, 
représentant  le  ministre  de  l’Instruction  publique. 
Ce  furent  surtout  M.  le  professeur  Landouzy, 
qui  aida  à  la  réussite  du  Congrès  de  toute  l’in¬ 
fluence  de  sa  haute  aiilorili'  scientifique;  M.  le 
professeur  Fournier,  qui  voulut  l)ien  préiei’  un 
grand  nombre  de  pièces  et  de  gravures  prove¬ 
nant  de  ses  précieuses  colleclioiis  ;  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  Bouchard,  Cornil,  Lannelongue,  Bicbet, 
Pinard,  Le  Dentii,  Ganclier  et  Alb.  Robin. 

Le  nombre  et  la  variété  des  cominnniealions  et 
des  domonslralions  ont  été  tels,  que  plusieurs 
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Hections  ont  dû  être  organisées  et  qu'il  me  serait 
impossible  ici,  non  seulement  de  tout  analyser, 
mais  même  de  tout  citer.  Passant  rapidement  sur 
les  travaux  d’ordre  technique,  qui  ont  été  parti¬ 
culièrement  nombreux  et  intéressants,  je  parle¬ 
rai  surtout  des  travaux  d’ordre  scientifique,  d’un 
intérêt  médical  plus  général. 


Le  ]>rmnier  rapport  avait  pour  sujet  ;  Les  dents 
considérées  comme  voie  d'infection  et  d’i/itoxication 
générale,  et  avait  lité  confié  à  1\1.  Gaumartin  (de 
Lille).  Son  travail  est  une  remarquable  mise  au 
point  d’une  question  à  l’étude  de  laquelle  les  tra¬ 
vaux  des  stomatologistes  français  ont  le  plus  con¬ 
tribué,  et  dont  l’importance,  trop  longtemps  mé¬ 
connue,  s’impose  aujourd’hui  sans  conteste. 

Le  second  rapport,  traitant  Des  principes  fon¬ 
damentaux  du  redressement  dos  dents,  a  été  pour 
M.  (lires  l’occasion  d’une  étude  d’ensemble  des 
plus  intéressantes.  Ressortissant  uniquement  de 
la  stomatologie  dans  leurs  principes  et  dans  leur 
technique,  les  redressements  dentaires  sont  d’in¬ 
térêt  médical  général,  d’abord  et  avant  tout  par 
leur  importance  thérapeuti(|U(;  troj)  souvent  mé¬ 
connue,  ensuite  et  accessoirement  par  leurs  indi¬ 
cations  estliéti(iues. 

La  première  question,  mise  à  l’ordre  du  jour 
du  Congrès,  était  celle  des  Inscrustations  den¬ 
taires.  De  nombreuses  communications  et  dé¬ 
monstrations,  en  jiarticulier  colles  de  MM.  P. 
Robin  et  Solbrig  sur  les  blocs  d’or,  ont  été  faites 
sur  ce  sujet  et  suivies  d’intéressantes  discussions. 

Le  sujet  de  la  seconde  (jinustion  était  le  Trai¬ 
tement  de  la  pyorrhée  alecolairc.  Un  grand 
nombre  d’orateurs,  et  en  particulier  MM.  P.  Ro¬ 
bin,  Richer,  Pitsch,  (!alipj)e,  Granjon,  Mon¬ 
taigne,  Brahy,  Gourcliet,  Charézieux,  Château, 
ont  [)ris  la  parole  au  cours  de  la  discussion.  11 
s’en  est  dégagé  cette  impression  d’ensemble  qu’un 
ell’ort  important  a  été  fait  et  un  progrès  considé¬ 


rable  accompli  dans  le  traitement  de  cette  affec¬ 
tion.  Si  la  guérison  absolue  avec  restitutio  ad 
inicgrum  demeure  un  idéal  irréalisable,  il  est 
démontré  que,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  l’on 
peut  obtenir  une  guérison  clinique,  un  arrêt 
presque  absolu  de  la  marche  de  la  maladie,  arrêt 
que,  par  une  hygiène  buccale  spéciale  et  rigou¬ 
reusement  poursuivie,  le  malade  peut  rendre 
durable  si  un  traitement  général  opportun  a 
réussi  à  modifier  son  terrain  morbide.  M.  Talbot 
et  M.  P.  Robin  ont  particulièrement  insisté  sur 
cette  hygiène  spéciale  du  pyorrhéique. 


Voici  maintenant,  citées  plutôt  que  résumées, 
quelques-unes  des  communications  faites  dans 
les  différentes  sections  du  Congrès. 

De  M.  J.  Tellier  (de  Lyon),  une  étude  des  Formes 
gastritjues  de  la  septicémie  d'origine  bucco-den¬ 
taire  et  un  travail  sur  les  Rapports  de  la  gros¬ 
sesse  avec  les  affections  des  dents. 

M.  Jacquet  est  venu  défendre  devant  le  Con¬ 
grès  ses  études  si  personnelles  sur  les  Réactions 
organiques  d'origine  bucco-dentaire.  Partout  où 
M.  Jacquet  apporte,  avec  une  inlassable  persis¬ 
tance,  des  faits  nouveaux  à  l’appui  de  ses  théories, 
il  suscite  d’ardentes  discussions  et  des  contro¬ 
verses  toujours  renaissantes. Les  étudesdeM.  Jac¬ 
quet  intéressent  trop  vivement  les  stomatolo¬ 
gistes  pour  ([u’il  en  ait  été  autrement  au  Con¬ 
grès,  et  une  discussion  très  animée  a  suivi,  à 
laquelle  ont  pris  part  entre  autres  MM.  Cruel, 
Chompret,  Hallopeau,  Nicolesco,  Tellier,  Xuyts. 

De  M.  Letulle,  deux  communications,  l’une 
sur  les  Kystes  radiculaires,  l’autre  sur  la  Stoma¬ 
tite  mercurielle. 

M.  Moreslin  a  décrit  le  procédé  qu’il  emploie 
pour  le  Traitement  chirurgical  de  la  leucoplasie 
linguale.  Ce  procédé  consiste,  dans  les  formes 
étendues,  à  enlever  toute  la  muqueuse  de  la  face 
supérieure  de  la  langue  en  la  circonscrivant  par 


une  incision  au  devant  du  V  lingual  et  une  inci¬ 
sion  curviligne  suivant  les  bords.  Une  suture  en 
Y  reconstitue  la  langue,  qui  reprend  rapidement 
sa  forme  normale.  Il  a  insisté  surtout  sur  l’absence 
de  troubles  fonctionnels  consécutifs,  tant  au  point 
de  vue  de  la  phonation  qu’au  point  de  vue  du 
goût,  et  sur  les  avantages  d’un  procédé  permet¬ 
tant,  avec  ce  résultat  fonctionnel  parfait,  une  abla¬ 
tion  large  et  profonde  de  la  lésion. 

A  propos  d’une  communication  de  M.  Redier 
(de  Lille)  sur  les  Kystes  radiculo-dcntaires,  et  de 
M.  Cavalié  sur  les  Kystes  folliculaires,  s’est  élevé 
une  discussion  des  plus  intéressantes  au  cours 
de  laquelle  M.  Malassez  a  pris  la  parole  et  précisé 
certains  points  de  l’histologie  du  follicule.  Ses 
explications  ont  particulièrement  intéressé  les 
congressistes,  qui  ont  décidé  de  mettre  la  ques¬ 
tion  à  l’ordre  du  jour  d’un  prochain  Congrès. 

M.  Brown  (de  Mihvaukee)  a  fait  une  confé¬ 
rence  avet;  projections  sur  les  résultats  de  sa 
méthode  chirurgicale  de  Traitement  des  becs-de- 
lièvre  et  de  gueules-de-loup .  Les  résultats  esthé¬ 
tiques  obtenus  par  M.  Brown,  résultats  dont  les 
photographies  projetées  donnaient  une  idée  très 
précise,  ont  été  fort  applaudis.  M.  Brown  a  opéré 
à  l’hôpital  Saint-Louis,  par  son  procédé,  un  enfant 
atteint  de  division  palatine.  De  nombreux  con¬ 
gressistes,  et  en  particulier  M.  Ehrmann,  ont 
assisté  à  cette  intéressante  démonstration. 

MM.  Claude  et  F.  Martin  (de  Lyon)  ont  pré¬ 
senté  au  Congrès  des  modèles  à’ Appareils  per¬ 
mettant  la  succion  chez  le  nouveau-né  atteint  de 
bec-de-lièvre  et  de  gueule-de-loup ,  et  de  nouveaux 
Appareils  pour  le  redressement  du  nez. 

I/hygiène  prophylactique  de  la  bouche  à  l’état 
de  santé  et  dans  les  diverses  maladies  a  été  étudiée 
par  M.  Hallopeau,  qui  a  apporté  au  Congrès  les 
résultats  de  Recherches  bactériologiques  sur 
l’état  microbien  de  la  cavité  buccale  après  l’emploi 
de  divers  antiseptiques  et  procédés  de  nettoyage, 
et  en  a  tiré  d’intéressantes  conclusions. 
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De  M.  Zsigiiioridy  (de  Vienne),  un  résumé  de  ses 
importantes  études  snrY Hypoplasie  dentaire.  A  la 
suite  de  sa  communication  a  eu  lieu  une  discus¬ 
sion  présentant  le  plus  vif  intérêt  et  à  laquelle  ont 
pris  part  M.  (lapdepont,  dont  on  connaît  les  tra¬ 
vaux  sur  l’érosion  dentaire,  travaux  auxquels 
M.  Zsigmondy  s’est  plu  à  rendre  hommage,  et 
M.  Chompret  qui  a  exposé  ses  idées  personnelles 
sur  la  question. 

M.  Nogué  a  décrit  son  Procédé  d' anesthésie 
diploïque,  qui  consiste  essentiellement  à  injecter 
la  solution  anesthésique,  après  trépanation  de  la 
lame  externe  du  maxillaire,  dans  le  tissu  osseux 
aréolaire  de  l’os  autour  des  racines  de  la  dent.  Ce 
procédé  a  donné  à  son  auteur,  dans  plus  de  500  cas 
d’extractions,  des  résultats  excellents  sans  aucun 
accident.  11  permet  également  l’anesthésie  immé¬ 
diate  de  la  dentine  et  de  la  pulpe. 

M.  Beltrarni  a  résumé  devant  le  Congrès  ses 
Etudes  sur  V articulation  alvéolo-denlaire. 

M.  Gaston  a  fait  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Chompret  une  intéressante  étude  des  Glossitcs 
desquamatives,  accompagnée  de  présentation  do 
moulages  de  langues  provenant  du  musée  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis. 

De  M.  Cavalier  (de  lîordeaux),  plusieurs  com¬ 
munications.  Dans  l’une  d’elles  sont  exposées  les 
idées  de  l’auteur  sur  la  Carie  dentaire.  Une  très 
vive  discussion,  à  laquelle  ont  participé  MM.  Ro- 
dier,  Capdepont,  Chompret  a  suivi. 

Beaucoup  d’autres  travaux  ont  été  commu¬ 
niqués  au  Congrès.  Dans  l’impossibilité  de  les 
citer  tous,  je  tiens  au  moins  à  mentionner  ceux  de 
MM.  Arkovy  (de  Budapest),  Amoédo,  Béal  (de 
Lille),  Charézieux,  Chaminade,  Herpin,  Monier 
et  Belot,  Niculesco  (de  Bucarest),  Pageix,  Popo- 
vic  (de  Belgrade),  Redard  (de  Genève),  Rivière, 
Wallace  (de  Londres).  Des  discussions  intéres¬ 
santes  et  animées  ont  suivi  la  plupart  des  com¬ 
munications. 


Pendant  toute  la  durée  du  Congrès,  des  séances 
opéi'atoires  et  des  démonstrations  pratiques  ont 
eu  lieu  simultanément  chaque  matin  à  la  Faculté 
de  ^médecine,  à  l’Hôtel-Dieu  et  à  l’hôpital  Saint- 
Louis.  Ces  variés  de  prothèse,  démonstrations  de 
chirurgie  et  de  dentisterie  opératoire,  nouveaux 
procédés  d'anesthésie  générale  et  locale,  y  ont 
intéressé  un  grand  nombre  de  congressistes. 

M.  Gastou,  qui  s’est  dépensé  sans  compter 
pour  le  succès  du  Congrès,  avait  ouvert  large¬ 
ment  le  Laboratoire  central  de  l’Hôpital  Saint- 
Louis  à  ses  membres.  Ils  ont  pu  y  examiner  des 
préparations  microscopiques  de  MM.  Galippe, 
Zsigmondi,  Gastou,  Chompret,  Capdepont,  11e- 
dier,  Cavalié,  et  des  projections  y  ont  été  faites 
devant  eux.  Quelques  congressistes  ont  été  regus 
par  M.  Malassez  au  Collège  de  h'rance.  Ils  ont 
eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  étudier  ses  pré¬ 
parations  si  particulièrement  intéressantes. 

Un  véritable  musée  de  stomatologie  avait  été 
organisé  à  la  Faculté  de  médecine  dans  la  Galerie 
des  Professeurs  par  M.  Chompret.  M.  le  doyen 
Debove  avait  autorisé  le  prêt  des  pièces  les  j)lus 
intéressâmes  des  musées  Grilla  et  Dupuytren. 
Grâce  à  MM.  h’ournier.  Gaucher,  Hallopeau,  le 
merveilleux  musée  de  l’Hôpital  Saint-Louis  avait 
également  prêté  ses  plus  remarquables  moulages 
d’affections  buccales  et  péri-buccales.  .M.  Mesu¬ 
reur,  directeur  de  l’Assistance  publique,  avait 
autorise'  le  prélèvement  dans  divers  hôpitaux 
d’instruments  anciens.  M.  lîarrier,  directeur  de 
l’école  vétérinaire  d’Alfort,  avait  envoyé'  tin  grand 
nombre  de  pièces.  M.  Rodier,  avec  sa  très  riche 
collection  particulière  et  celles  d’autres  congres¬ 
sistes,  en  particulier  de  .M.  Michaé'ls,  avait  orga¬ 
nisé  une  vitrine  d’anomalies  dentaires  qui  a  été 
l’une  des  plus  admire'es  et  à  coup  sûr  la  plus  cu¬ 
rieuse.  Le  professeur  Ehruiann  exposait  une  très 
importante  collection  de  moulages  représentant 
les  résultats  éloignés  et  définitifs  de  ses  opéra¬ 
tions  pour  malformations  buccales.  Je  ne  puis  que 


citer  les  moulages  destinés  aux  démonstrations 
d’étude  du  professeur  Arkovy,  la  collection  si 
riche  de  M.  Zsigmondy,  l’exposition  de  MM.  G. 
et  F.  Martin  (de  Lyon),  dont  le  nom  seul  suffit  à 
dire  tout  l’intérêt,  les  pièces  de  prothèse  et  les 
modèles  si  remarqués  de  M.  Gaillai'd,  les  crânes 
préhistoriques  de  M.  Pitsch,  les  redressements 
de  M.  Siffre,  une  vitrine  de  modèles  de  cas  pa¬ 
thologiques  variés  exposés  par  M.  Chompret,  une 
collection  des  plus  complètes  et  des  plus  inté¬ 
ressantes  d’instruments  anciens  et  de  céramique 
dentaire  ancienne,  etc.  l.a  partie  iconographique 
comprenait  en  particulier  une  partie  de  la  collec¬ 
tion  du  professeur  Fournier,  des  reproductions 
d’études  histologiques  de  MM.  Galippe  et  Ma- 
lassez,  des  photographies  prêtées  parM.  Gastou. 

Lorsque  j’aurai  ajouté  qu’une  bil)liothèque 
stomatologique  importante  avait  été  réunie  qu'une 
exposition  annexe  avait  été  organisée  par  les 
fournisseurs  d’instruments  et  d’appareils,  qu’enfin 
une  très  riche  galerie  de  gravures  et  de  dessins 
professionnels  appartenant  à  M.  Chompi'et  avait 
été  installée  à  la  Fai'ulté,  je  n’aurai  pas  encore  été 
complet. 

Des  réceptions  des  plus  brillantes  ont  été 
offertes  par  MM.  Galippe  et  Feri'ier,  et  par 
M.  Cruct  aux  congressistes,  qui  s’y  sont  rendus 
en  grand  nombre. 

A  l’issue  du  Congrès,  son  bureau  et  ses  mem¬ 
bres  ont  été  reçus  à  l’Hotel  de  Ville  jiar  le  Con¬ 
seil  municipal,  qui  a  tenu  ainsi  à  s’associer  à  une 
manifestation  scientifique  dont  la  France,  la  pre¬ 
mière,  a  su  prendre  l’initiative. 

Par  le  nombre  de  ses  adhérents,  par  la  noto¬ 
riété  de  beaucoup  d’entre  eux,  par  la  partie  scien¬ 
tifique  et  la  variété  dos  travaux  qu’il  a  suscités, 
le  premier  Congrès  français  de  stomatologie  a 
remporté  le  plus  indiscutable  des  succès. 

P.  Faugin-Fayoldc. 


mm  DE  THERAPEOTIQUË 


Un  excitant  des  Tropiques. 

Pendant  les  grandes  vacances  les  remèdes 
sont  généralement’laissés  de  côté.  Les  malades 
s’en  vont  puiser  des  forces  nouvelles  au  bord 
de  la  mer  et  dans  les  montagnes;  mais  ils  veu¬ 
lent  trop  souvent  se^livrer  à  des  sports  violents 
qu’ils  n'ont  jamais  pratiqués.  11  en  résulte  un 
surmonago  rapide  qui  engendre  parfois  l’ané¬ 
mie  cérébrale.  On  peut  dans  ce  cas  proscrire 
un  bon  excitant  des  Tropiques,  l’ibogaïne,  qui 
est  l'alcaloïde  de  l’iboga  du  Congo.  Doses  ;  tOù 
30  milligrammes  par  jour  ou  2  à  4  dragées 
Nyrdahl. ((Formule  du|D',^  Landrin.) 


aMIiMMllMIBllilij 

1  ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS  | 

I B  O  G- -A.Ï  3E 

Névrostbéniqne,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Lk  Flaco.n  :  5  l'r.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAINE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  30,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 

G.  GREMYj  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  eombinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  11  .s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  l  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goat. 

Lt  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  Ir.  20  centimes. 
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w 

1 

GOUTTES 

dosées  à  2  inilligr. 

10  à  20 

par  jour. 

1 

AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à  2 

par  jour. 

WÆ 

1 

Â 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3 

— 

U 

GRANULES 

—  à  1  contigr. 

2  à  6 

- 

T 

- 

—  à  2  — 

1  à  3 

~  » 

1  9. 

!E^\ae  d. 

e  la  !Per*le.  ■ 

-  F»  A.] 

rî.IS  ^ 

Solution  de 

DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


Mêmes  effets  thérapeutiques 

MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 
DE  DIGITALE 


^  DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  DINTOLÉRANCE 


La  DIGALÈNE  s’emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuse 
Échantillons  et  Littérature  :  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C>*,  7,  Rl 


t  intramusculaires  im 
Saint-Claude,  PARIE 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


^  ^  jVTg. 


Reconstituant  général  du  Système  nerveu:*  * 

Neurasthénie-Surmenage-Rachitisme-TIuberculoses 

Dose  ;  2  à  4  ciiillcj'fes  à  Café  .par  jour 

HÉMOGioBi^- Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  Mal  naissant 

Anémie  -  Chlorose  -  Ijmphatisivie  -  Otnyalescences 

Dose  :  2  à  4  niiUerces  à  Café  par  jour, 

ü.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 
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SIF^OP  de  IODE 

PRBPARK  A  FROID 

De  GRIMAULT  et  G“ 

Li— l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 


SIROP  &  mu  DE  OUSÂRT 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eflîcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

246  ouilleréei  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  F«  S'-Honore  &  toutes  Phar‘“ 


ORTHOPEDIE^ 

Fabrique  fondée  en  1830 


miàmimirn 


iÉNIE, 

CH  EX! ES, 

'SME, 

HATUHIE, 


ledi,  10  Août  1907. 


(Suc  ûB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüalouê,  —  BÉRAL,  M,  rue  de  la  Paix. 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 

d  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuJjercUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  \'éta$  molwbte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  4cre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  eapsale»  p»r  jwr;  —  Enfants  :  1  ofok  ^  j«v. 

Fiia,i»r3aa.ol©  VIALi,  1,  rixo  SoxxrciELlou.e. 


rPROD0T^^^^EUTÎÔlîËs5frB^ 

ECALLE-LABÉLÔNYE 


COMPRIMES  de  DIGiTALE|s)MoDJ16ITALmE.r 


Sirop  ieDijitale  n  LABÉLONYE  c™i. 

Ti  tr  é  .•■Il  (lixionie  île  millier.  14  ^  10  en  24  heures) 

auntiorsde  müligramjneiii^^^^^  AMPOULES  PROPULSIVES 

T..n,=  „  !  .  .  f  “'G'TALINE  ri-isl  H.  ÉOALLE 


iiLiiirifflniMaüiHHiii: 


IKîiîililMiMniifilHi^ 


COLCHKALwHriDY 


milligr.  Colohi 


Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IMCod-ifiant  oomplètement  la.  X>iatla.ês©  •u.riciu.o 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Ssîieylaie  de  SSéibyle  nai.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURSdBsARTICULATIONS,  NËVRALCIES,  LUMBACOSe  «HUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

^  Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 


PUISSANT  ACCELÉRATEURllNUTRITION  GENERAIi 


Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades  ;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^^g^^^y 
EXPÉMMENTÉ  tnc  luccét  rfjni  ht  Hâpltaox 


DIADERMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


llemplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  complètement 
neiiti-c,  soluble  il  reau  et  ab.solument  inaltérable.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge. —  Expérimentée  à  l'iiôpital  Saint-Louis.  (Voir  B«l/.  de  la  Soc.  franç.  de  Dermat.  el  deSyphiL, 
iaiiv.  1906,  11“  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BOIVETTI  frères,  13,  irue  Vavîn,  l‘AUIS 


SIROP  de  FELLOWS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Un  cours  do 
vacances,  commençant  le  Ifr  Septembre  11)07,  aura  lieu  ^ 
l’ampliithéOtre  et  au  laboratoire  do  la  clinique  médicale  de 
rH6tel-Dieu,  sous  la  diroction  do  M.  le  prol'essour  Dii:u- 
L\i-oY|  le  malin  de  10  heures  h  midi  et  l’après-midi  de 
2  heures  à  è  heures. 

Ce  cours  aura  pour  programme  :  1“  Les  méthodes  d'in¬ 
vestigation  clinique  applicables  à  l’examen  des  malades; 
2°  l’exposé  des  principaux  jiroccdés  de  laboratoire  (re¬ 
cherche  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  dos  sérosités,  etc.)  applicables  au  diagnostic;  li”  les 
principales  indications  et  les  principales  techniques  thé¬ 
rapeutiques.  Ce  cours  comprendra  24  leçons  et  sera  fait 
en  doux  semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individuelle¬ 
ment  aux  travaux  de  laboratoire. 

L’onsoignomenI,  essentiellement  i)ratique,  sera  fait  par 
MM.  O.  Ciîou/.üN,  Kattan-Lahrihr,  LairtsK,  Kuké  Gaul- 
Tiiîii,  Ilo.xNiiîU.  DÉiiu  et  Lacaille. 

Profj/  a  inrne  du  cours.  —  Lundi  IG  Septembre,  matin, 
M.  Loiriîii  :  Examen  clinique  du  sang;  anémies,  jiolyglo- 
hulies  ;  loucocytose  et  leucémie.  Cytodiagnostic  ;  soir, 
M.Nattan-Lakuikii:  Technique  de  l’examen  bactériologique 
du  sang  ;  cultures  du  sang.  Lii  médication  intra-veineuse. 

Mardi  17  Septembre,  matin,  M.  Iîonniuk  :  Technique  de 
l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  lai'ynx;  soir,  M.  O. 
CuouzoN  :  Examen  clinique  du  poumon  et  de  la  plèvre  : 
indications  et  technique  do  la  thoracentèse. 

Mercredi  18  Septembre,  matin,  M.  O.  Ciiouzon  ;  Dia¬ 
gnostic  clinique  précoce  de  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques  ;  soir,  M.  Natta.x-Laiuukk  :  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats  et  les  liquides  patho¬ 
logiques;  inoculations  aux  animaux.  Tuberculine. 

.Icudi  19  fcic]>tombrc,  mutin,  M.  O.  Ciiouzon  :  Technique 
de  l’examen  clinique  du  comr.  .l.systolie  :  son  traitement; 
soir,  M.  IluNii  Gaui.tikii  :  Méthodes  d’exploration  cli¬ 
nique  des  vaisseaux  :  le  sphygmographe  et  le  sphygmo- 
manomètre.  La  médication  hypotensive. 

Vendredi  20  Septembre,  matin,  M.  lioNNiiUi  ;  Tech¬ 
nique  de  Texamen  de  l'oreille.  Vertige;  équilibre  ;  soir, 
M.  Liepiîk  :  Diagnostic  et  traitement  de  lu  fièvre  typho'ide. 
Les  sérodiagnostics. 

Samedi  21  Septembre,  matin,  M.  0.  Cnouzox  :  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 
flexes);  étude  d’un  liémiplégique,  d’un  tabclicpic  (présen¬ 
tation  de  malades);  soir,  M.  O.  Cnouzo.N  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d’un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 


baire  ;  cylodiagnostic  et  bactérioscopie  du  liquida  cépba- 
loraohidion. 

Lundi  23  Septembre,  matin,  M.  IIkné  Gai)i,ti]:ii  :  Séméio¬ 
logie  clinique  de  l'estomac  et  de  l’intestin  :  les  dyspep¬ 
sies;  l’appendioilo;  l’entérotyphloeolite ;  soir,  M.  Nattax- 
Lakuieu  :  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  Diph¬ 
térie  et  sérothérapie. 

Mardi  24  Sejjtembre,  matin,  M.  11i:né  GAui.'riEU  ;  Séméio¬ 
logie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  calculeuse  du 
cholédoque  et  pancréatites.  Séméiologie  de  la  rate;  soir, 
M.  Hbné  Gaultihh  :  Séméiologie  chimique  de  l’estomac 
et  de  l’intestin;  examen  du  sac  gastrique;  examen  des 
fèces.  Thérapeuticjuo  des  affections  gastro-intestinales. 

Mercredi  25  Septembre,  matin,  M.  Dùiiu  ;  Uecherche 
des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héréditaire;  soir, 
M.  NATTAri-LAiiHiEU  :  Le  tréponème  pâle  de  Schaudin. 
Les  trypanosomes.  L'hématozoaire  du  paludisme. 

.leudi  26  Septembre,  matin,  M.  Lœpeii  :  Examen  cli¬ 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée;  déchloruration;  soir,  M.  Uexé  Gaultieu  : 
Examen  chimique  des  urines,  ses  applications  é  l’étude 
des  maladies  de  la  nutrition  et  des  rég-imes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  27  Septembre,  matin,  M.  DÉiii:  :  Traitement 
de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir,  M.  Lœpeu: 
Analyse  bactériologique  du  pus  :  rccbcrche  du  gonoco(iue, 
du  pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Goloralion 
des  microbes;  réaction  de  Gram. 

Samedi  28  Septembre,  matin,  M.  Lauaii.i.e  :  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  electriiiues,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence;  soir,  M.  Lauaii.le  :  Méthodes  d’exploration  radios 
copique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  ù  verser  est  de  80  francs. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Ont  élé  promus  ou 
nommés  dans  Tordre  de  la  Légion  d’honneur  : 

Au  grade  de  grand-croix  :  M.  le  professeur  Chauveau 
(de  Paris). 

Au  grade  d'officier  :  M.  le  professeur  Dastre  (de  Paris)  ; 
M.  le  professeur  Gross  (de  Nancy). 

Au  grade  de  chevalier  :  M.  Borrel  (de  l’Institut  Pasteur 
de  Paris)  ;  M.  le  professeur  Hugounenq  (de  Lyon). 

Corps  de  santé  de  l'armée.  —  Au  grade  de  comman¬ 


deur  :  M.  le  médecin  inspecteur  Czcrnicki,  directeur  du 
service  du  santé  du  18°  corps. 

.\u  grade  d’offici<!r  :  MM.  les  médecins  jirineipaux  de 
l‘'°  classe  Hadouan,  médecia-chef  de  ThOjdlal  Bégin;  'Tes- 
tevin,  médecin-chef  de  Thospicc  de  Tours. 

MM.  les  médecins  principaux  de  2°  classe  Comte,  mé¬ 
decin-chef  de  Thosj)ice  d’Angouléme;  Massonnaud  ;  Re¬ 
liant.  médccin-cbef  de  Thospice  de  Douai. 

MM.  les  médecins-majors  de  1°°  classe  Curdot,  du 
4°  d’artillerie  ;  Perrin. 

Au  grade  de  chevalier  :  MM.  les  médecins-majors  de 
l'’°  classe  .Vrmynot  du  Châtelet,  du  151°  rTiufauterie  ; 
Benoit  dit  BecUer,  du  3°  génie;  Gretuu,  du  7°  d’infan¬ 
terie;  Esprit,  du  4°  génie;  Lejeune,  du  18°  d'artillerie; 
Moingeard,  du  97”  d’infanterie  ;  Sébillon,  du  l"' étranger  ; 
Vitaux,  du  lül°  d’infanterie. 

MM.  les  médecins-majors  de  2°  classe  Cousin,  du 
9*  chasseurs  à  pied;  Destrez,  du  87“  d’infanterie;  Donna- 
dieu,  du  4”  chasseurs  :  Escande  de  Messières,  du  21  “d’artil¬ 
lerie  ;  l-’romont,  du  1.5°  d'artillerie  à  jiied  ;  Gîllinrd,  du 
110“  d’infanterie;  .lulia,  du  1””  bataillon  d'infunterie 
légère  d’.'Vfrique;  Laine,  du  6'  cuirassiers;  Loustolot,  du 
4°  escadron  du  train;  .Malafosse,  du  41°  d’infanterie; 
Pons,  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Conslnnline;  Roux, 
do  la  garde  réiiublicaine ;  bire,  du  20"  dragons;  Toissicr, 
du  10°  dragons;  Visbccq,  fi  la  section  technique  du  ser¬ 
vice  de  santé. 


BÊNSEIGNEiaENJS 


Dame  désirerait  cmiiloi  dans  cabinet  nn'nlical  ou  cli- 
niipie  pour  recevoir  clientèle.  Ecrire/'.  M.,  38ii. 


0X\’1>A8ES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  Taclion  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME 

Pblegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierhe  Auceb. 


Paris.  —  L.  Marethkux,  inip.,  1,  rue  Cassette. 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  GONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 
“"''‘MÈmmm  PHOSPHORÉeT  rRSENICALE°et  HÉMATIQUE  °  ' 


NERVOCITHINE  T  SSOT 


XlXt-A.G'tËlE:»,  SXROIP  et  A3VTE*0UI^BS 

IwnicafloNS  ;  Neurasthénie,  Anémies  de  tonte  origine,  Chlorose, 
dioaamv.srnlair”  U  nrrvnne. Surmenage, Rachitisme, TroublesiltCroIssance 
eeHrfilutrition.  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  tmpaludlsmeeilonles  Débilités. 
Prescrii-e  :  NERVOCITHINE  TISSOT. 

2  h  5  Drnv.-ca  . .  .jnur  nux  i-npas;  2  h  0  cuiller.ien  de  Sirop.  ‘ 


mode:  D'EMPLOI  j 

Laboratoire  du  D' TISSOT,  Sé/Boulevàrd  de  Cliohy,  PAHI8,  et  tontes  Pharmacies. 


GRANÜLES^NTIMONlAjUX^Du PWLLAUD: 


^itwnnnîn 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adrestteF  pour  les  Uouographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


VIOFORME 

Lo  nioillour  succôdaniS  do  riodofornie, 
Ntérllisablc*  dt^sodorisnnt,  non  irritanl, 
inodore.  Adopté  à  Tlinpital  do  la  Gliariti'i,à  Paris 
et  dans  les  principaux  hôpitaux  do  l’étranfçor. 
Fabrique  Bâloisede  produits  chimiques, 
BAI-e  (Suisse). 


S>«  des  BREVETS  LUMIERE  | 

Echantil.  gialuiu  SESTIER.  9.  Couisile  la  Liberté.  LYON  1 


PERSQDINE  LUMIERE 

Excitant  énereique  de  la  NUTRITION 

Une  par  jour  dam  un  pru  d'tau. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


IjPoitrino,  Âifactiona  névrosiques  iu  Cœur.— DOSE  :  2  a  8  Guanules  par  Jodr.I 
IDèpôt  Qènûral:  Pharmacie  GrIGiOTCr,7,Rue  Coq-H6roa, PARIS  et  toutoi  PharmaolM.I 

1  ,  Envol  de  flacons  d'essai  à  MM.  les  Docteurs.  | 

■ 

Contre  la  Blennorrhagie  : 

■ 

ABOMNBHENT  : 

Part»,  20  ir.;  Départ.,  25  1 
Itrangar,  26  ti. 

B 

1 

Capsules  de  GONOSAN 

lELATINE  BOUlNl 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 

Extrait  liquide  concentré  J 

et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

^  GElYimEdeSAPINH 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

et  Goudron  de  Norwège  g 

Supprime  la  DOUIjEUII. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

iKibitUGllcH 

Évite  les  COMPUICATIOIVS. 

*  Puivériialioturel  °hiha'lstlons.'’"*’B 

eSc  C3‘»,  2.  rue  des  Lions,  PAUlS 

^  LEVREY.^Uw^fn^  1 

^  ’  ET  TOUTES  pharmacies!  | 

HERIWOPHÉNYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  AntisyphüUique  organo-mctalliquc 

.  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sanfi^uinc  des  cachexies 


Vin  NOURRY  Iodotan^ 

Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  dé  Morue. 


3ICATIONS  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides.  ’ 

DOSE  :  Adultes. une  cuillerée  à  soupe),  . 

Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  j  repas,  ^ 


r  SOLUTION  > 

Saligylate  Soude  ..  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

50  ceutigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

.  Le  MeillBur  Mode  d’administration  du  Salicyiate  de  Soude,  j 


«Sto  O"*- 


i^LIXIR  DÉRÉT  bi-io^ 

Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaqua  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  IHALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
l  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

DOSE  ■  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 

d'ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Du  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

^  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  é 


Ulules  ««D*^M0USSETTE\  /Dragées  de  Fer  Rabuteau 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

On  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 
INDICATIONS:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 


Aff  ectio 

:  Deux  par  jour;  une  le 


Rhumatismales. 

ilin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 


Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS;  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 


CLIN  &  Ci®  -  F.  COMAR  &  FILS  &  C*®,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


PRODUITE 

HEYDEN 

„  ^  ^  _  _  Action  curative  de  la  Créosote 

sans  ses  effets  caustiques  et 
R  R  1  toxiques.  Remède  le  plus 

^■***^*^^  *  ■■■■  efficace  contre  la  phtisie 
(alterner  avec  le  Ihioldl  ilrudeii).  Ciiéril  les  ])neuinonics,  à  hautes 
doses:  K)  iT  lîi  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 

t'rescrire  ;  ClUiOSOTAI,  “  llliYüliN  ".  1  fiacoti  dr  l(W  yrammes. 

nTTriT  a  t  “  heyden ”  £té.rp«" 

M  H  1  rA  Ej  dore  et  insipide,  contenant  90  0/0  de 
^  ^  *  ■■■■  Gaïacol  actif;  tolérance  parfaite  : 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOTAL  “  HEYDEN  ",  1  sachet  de  Sb  grammes. 

E.xiger  «les  l'haruiacies  le  “  CKÉOSOTAI.  "  et  le  “  lUIOTAL 
UefTiser  les  siiecédaiiés. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4") 

PE^j^^E^Ç^ILLGN 

viïï  npipTÔnE  gatillonI 


obésité,  MYXŒD  ÈME,  HERPETISME,  GOITRE 

Taljlet’bes  de  Catîllon 

à  '0i'~  25  de  corps 

il  j|  î  i)  =1 

—  Titré.  Stérili/  lé,  EUica  cùté  certaine.  S  II 
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PRESSE  HEDIGiLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


lïIASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Q-ermaia. 
PARIS  (VI-) 


DIRECTION  SCIENTIFIÎÎCE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professour 

de  clinique  ophtalmologique 


E.  BONNAIRE  Kl.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé, 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  do  Pathologie  oxp. 
Membre  de  pAcad.  de  médecine.  Méd.  de  l'hôp.  de  la  Charité. 

Kl.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut.  de  l’hôpttal  Saint-Antoine. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Parmi  les  nombreux  chevaliers  de  la  Légion 
d’honneur  nommés  à  l’occasion  du  14  Juillet, 
nous  relevons  le  nom  de  M.  J.-L.  Faure,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  de  l’hôpital 
Cochin  et  membre  du  Comité  de  direction  scien- 
lifnjue  de  La  Presse  Médicale. 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  seront, 
nous  n’en  doutons  point,  heureux  de  se  joindre  à 
la  Rédaction  et  à  l’Administration  de  ce  journal 
pour  féliciter  M.  J.-L.  Faure  de  la  haute  distinc¬ 
tion  dont  il  vient  d’être  l’objet. 


ARTICLES  ORIGINAUX  'ww 

L.  Latour.  La  trépanation  précoce  dans  les  fractures 
du  crâne. 

Gaston  Saudou.  La  posologie  du  climat. 


L  Congestion.  Constipation. 


I  AjPOUI-EsVlÉL^Aùto-lnjecl:ablesB,*'^"s.i 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antiscpsiic  do  la  peau  et  des  muqueuses. 

liéphirothérapie.  —  Le  ‘ ‘Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
XV'  Année.  —  N’  65,  14  Août  1907. 


Pathologie  chirurgicale.  —  A.  Jaudini.  Maladie  ( 
Dupuytren  et  arléric-sclérosejinédullaire. 

Médecine.  —  J.  Gauel.  Comment  on  diugnnslique  i 
anévri.sme  de  l’aorte. 

Chirurgie.  —  M.  Daussat.  Modilications  du  procédé  ( 
Pingaud  pour  la  réduction  des  luxations  récentes  i 


nérescence  des  nerfs.  Les  transplantations  nerveuses. 
—  Angi.ade  et  Jaoquin.  —  lïérédo-tulierculose  et  idii»- 
ties  congénitales. 

Dermatologie  et  Syphiligraphie.  —  To.mjnatsu  Sgiii- 

DAGiii.  Sur  l’exanthème  indique  noueux  (Ifrythcmo 
noueux  dû  à  l’usage  d'iodure  de  potassium). 


Ar.mand  Carei..  La  consultation  de  nourrissons  du  Dispen¬ 
saire  de  la  caisse  des  écoles  <lu  VIP’  arrondissement  et 
la  mortalité  infantile  dans  le  (juartier  du  Gros-Caillou. 


la  mortalité  infantile  dans  le  (juar 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 


MEDECINE  PRATIQUE  -vw*. 


SOCIETES  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Dosage  de  lu  pep¬ 
sine  contenue  dans  le  suc  gastrique.  —  Sur  une  locali¬ 
sation  particulière  du  méningocoque  dans  un  cas  de 
méningiln  cérébro-spinale  épidémique.  —  Traitement 
de  la  syphilis  par  l’arsenic. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  Contribu¬ 
tion  ît  l’étude  de  l’hypophyse.  —  Le  nystugmus  des  mi¬ 
neurs  et  l’enquête  officielle  sur  le  travail  dans  les 
mines.  —  La  pneumoeoccose  gastro-intestinale  épidé¬ 
mique.  —  Sur  la  pénétration  du  bacille  tuberculeux  à 
travers  la  paroi  intestinale. 

Société  anatomo-pathologique  de  Belgique.  —  Liposar- 


LIVRES  NOUVEAUX 

,1.  D.  Traité  d’hygiène. 

BIBLIOGRAPHIE  -vw.” 


TUBERCULO-REACTIF 

AMPOULES  VICARIO  DE  TUBERCULITfE  PURE 

Titrée  à  un  pour  cent. 

Pour  OPHTALMO-  et  CUTI-RÉACTIONS 

E.MPLOI  IMMÉIIIAÏ  ET  FACILE  —  l’AlU'AITE  CONSEIIVATION 

Pharmacie  VICARIO,  17,  Boul.  Haussmann,  Paris  (Tél.  132-03) 

pu4“  .VILLACABRAS 
S^-LEGER  Toni-Alciline 


PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoloirique  rujeciahle 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 

'‘‘"‘^mLADiEs^ïnvJiEËsTmlJpsÏE^ 

TRIBROMURE  de  GIGON  J 

Solide, Desséché, Pureté  absolue.  Dosage  facile,  , 


ftnnnlifn  publiées  par  MM.  Ernest  Besnier, 
liranillG  A  Doyon,  L.  Brocq.  R.  du  Castel, 
yi  upiiiu  ^  Fournier,  H.  HaUopeau,  G.  Thi- 
bierge,  W.  Dubreuilh.  —  .Journal  mensuel.  Paris, 
30  fr.;  Départements  et  Union  postale,  32  fr. 


LA  CONSLLTATKI.N  DK  KÜl’lilIlSSflAS 


'JSAIRE  DE  LA  CAISSE  DES  ECOLES 

DU  ATI»  ARUONDISSEMHNT 


Depuis  la  réorganisaiion  du  Dispoirsaire,  cpii 
date  de  cinq  ans,  nos  efforts  ont-ils  abouti  à  un 
résultat  tangible,  c’est-à-dire  à  une  diminution 
de  la  mortalité  infantile  dans  le  quartier  du  Gros- 
Caillou  ?  Nous  allons  essayer  de  répondre  à  celte 
question. 

Pour  ce  faire,  nous  avons  limité  nos  recher¬ 
ches  au  groupe  d’âge  de  zéro  à  un  an,  de 
beaucoup  le  plus  intéressant.  Tous  les  travaux 
récents  démontrent  que  la  mortalité  de  ce  groupe 
d’àge  s’est  sensiblement  abaissée  depuis  quel¬ 
ques  années,  du  moins  en  ce  qui  concerne  Paris. 
Les  chiffres  que  nous  donnons  ci-dessous,  com¬ 
parant  deux  périodes  de  cinq  années,  1897-1001  et 
1902-1900,  semblenl  démonti-er  que,  pendant 
cette  seconde  période,  le  quartier  du  Gros-Cail¬ 
lou  a  été  plus  paiTiculièremenl  favorisé,  et  que  la 
diminution  de  la  mortalité  de  zéro  à  un  an  y  fut 
plus  sensible  que  dans  le  reste  de  la  capitale. 


(  Gros-Caillou.  o.G.tC)  ;i.533 

\  Paris .  33.208  29.009 

(  Gros-Caillou.  302  228 


HAMAMELINE  ROYA  :  Toniyue  vasculaire. 

CONTREXEVILLE-PAVILLON 


lou^CTyu 

Ferrnei^t  Lac-tique  Foui-pjîer 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  ;  Dabopatoipcs  Fourniep 


HUklVUk  kU0lll  Excursions  orgnnisées 
Espagne,  Algérie,  Tunisie,  Sicile.  I  v  ai  ■  p 
Renseignements  et  Programmes  franco.  |  |  Es  I IL 


La  meilleure  forme  pour  l'usafre  riu  COMPRIMÉS 

KrrnrrrrnŸîTTi  adrian 

B  m  1  ■  i  i  |  I  I  11  I  r  fl  3  comi.rlmês 

EchantlUonSx 
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On  sait  combien  la  statistique  est  chose  déli¬ 
cate  à  manier  et  facile  à  fausser;  nos  chiffres  n’ont 
d'autre  mérite  que  celui  d’être  absolus  ;  de  plus, 
nous  nous  sommes  volontairement  abstenu  de  les 
modiller  par  aucune  considération;  il  nous  faut 
cependant  les  expliquer  et  dire  pourquoi  nous  les 
avons  choisi. 

Dans  un  iravail  publié  en  1005,  Bresset  *  dé¬ 
montrait  ((u’il  est  actuellement  impossible  de  cal¬ 
culer  exactement,  pour  Paris,  le  taux  de  la  rnor- 
talilc'  infantile  de  zéro  à  un  an,  soit  en  comparant 
le  rapport  entre  les  naissances  et  les  décès  de  zéro 
à  un  an,  soit  en  établissant  la  proportion  de  ces 
déems  par  rap[)ort  aux  décès  de  tout  âge,  soit 
encore  d’après  le  rapport  entre  les  chiffres  de 
po|)ulation  fournis  par  les  recensements  et  la 
moyenne  annuelle  des  décès  de  zéro  à  un  an  ; 
chacun  des  chilfres  ainsi  obtenus  prête  à  discus¬ 
sion,  parce  que  sujet  à  de  nombreuses  causes 
d'erreur.  Nous  sommes  donc;  obligés  de  prendre 
les  chiffres  absolus  que  nous  donne  la  statis- 


)  pour  1.000.  298  pour  1.000. 


La  proportion  des  décès  de  zéro  à  un  an  par 
rapport  aux  enfants  nés  vivants  est  loin  d’indi¬ 
quer  la  mortalité  de  ce  groupe  d’âge;  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  tiers  des  enfants  nés  à  Paris 
sont  envoyés  en  nourrice.  Dans  quelle  propor¬ 
tion  les  enfants  du  quartier  du  Gros- Caillou 
sont-ils  placés  en  nourrice  ?  Cette  proportion 
est-elle  plus  ou  moins  élevée  pour  ce  quartier 
que  pour  le  reste  de  Paris  ?  Cette  proportion 
a-t-elle  diminuée  ou  augmenté  dans  la  seconde 
période  i’  Rien  ne  peut  nous  renseigner  à  ce 
sujet. 


Tels  quels,  nos  chiffres  montrent  —  ce  que 
Bresset  avait  déjà  prouvé  en  1905  —  «  une  dimi¬ 
nution  appréciable  et  constante  de  la  mortalité 
infantile  ».  Pour  Paris,  pris  dans  son  ensemble, 
et  par  rapport  aux  enfants  nés  vivants,  cette 
diminution  est  de  i'2  pour  1.000;  le  Gros-Caillou 
y  contribue,  pour  sa  part,  d’une  façon  sensible, 
puisque,  dans  ce  quartier,  la  diminution  s’élève  à 
20  pour  100. 

«  11  existe  un  rapport  direct  entre  l’intensité 
de  la  mortalité  et  celle  de  la  fécondité.  »  (Que- 
telet.)  D’après  les  chiffres  que  nous  citons  plus 
haut,  la  natalité  a  diminué,  à  Paris,  dans  la 
proportion  de  33  pour  1.000;  si  le  quartier  du 
Gros-Caillou  suivait  la  loi  de  Quetelet,  la  propor¬ 
tion  devrait  être  plus  forte,  puisque  la  mortalité 
y  est  moindre  ;  il  n’en  est  rien  :  la  diminution  des 
naissances  n’y  est  que  de  33  pour  1.000  égale- 

D’apres  notre  maître  regretté,  le  professeur 
Budin,  «  près  de  la  moitié  des  enfants  qui  suc¬ 
combent  sont,  directement  ou  indirectement,  em¬ 
portés  par  la  gastro-entérite  *  ».  Si  donc  la 
mortalité  infantile  est  en  décroissance,  ce  gain 


d’existences  humaines  doit  être  obtenu,  en  grande 
partie,  par  une  diminution  de  la  mortalité  par 
gastro-entérite.  Pour  Paris,  les  décès  par  gastro- 
entérite  par  rapport  aux  décès  de  zéro  à  un  an  ont 
diminué  dans  la  proportion  do  26  pour  1000,  et,  dans 
le  quartier  du  Gros-Caillou,  dans  la  proportion  de 
70  pour  1.000.  Ces  chiffres  se  passent  de  com¬ 
mentaires.  Nous  ne  pouvons,  cependant,  passer 
sous  silence  la  part  active  et,  selon  nous,  prépon¬ 
dérante,  que  prennent  les  consultations  de  nour¬ 
rissons  dans  la  lutte  contre  la  mortalité  infantile  et 
surtout  contre  la  mortalité  par  gastro-entérite  ;  il 
suffit,  pour  en  être  convaincu,  de  relire  la  com¬ 
munication  de  Budin  à  l’Académie  de  médecine  *, 
le  12  Juin  1906. 

Pour  être  fixés  sur  la  part  qui  revient  au  Dis¬ 
pensaire  dans  ces  résultats,  il  nous  faudrait 
savoir  quelle  est  la  mortalité  exacte  des  enfants 
de  zéro  à  un  an  qui  fréquentent  nos  consulta¬ 
tions;  chose  malheureusement  impossible,  toutes 
les  enquêtes  tentées  à  ce  sujet  demeurant  en 
partie  infructueuses.  En  1904,  une  enquête  por¬ 
tant  sur  430  nourrissons,  et  pour  une  période  de 
trois  mois  seulement,  nous  donnait  déjà  11  p.  100 
de  recherches  négatives  Une  constatation  qui, 
d’ailleurs,  pourrait  nous  rendre  modeste,  c’est 
qu’un  cinquième  à  peine  des  enfants  nés  [et 
élevés  dans  le  quartier  du  Gros-Caillou“  suivent 
nos  consultations  pendant  plus  de  trois  mois  ;  ce 
sont  les  seuls  sur  l’élevage  desquels  notre 
influence  peut  être  active  et  qui  retirent  de  nos 


"2  Biiussct  et  Caiii:i,.  —  a 
gnslro-ciitérité  à  Paris  peiulo 
pralique  d’Obstèlrique  et  de  J 


”»n,pî;rsoî:Soy_^ 


a.  GREMY,  16,  rue! de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-ntiîsepticîLxe  XDésocioirisarxt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

11’a.TTAQTTE  PAS  IBS  MAINS,  NI  XES  INSTRUMENTS 

OBSTÉTRIQUE  -  OHIRÜRSIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


l  BACTÉRICIDE  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 
PUISSANCES  j  52.85  i  (établies par M.F0UARD,Ch‘'’â  l’INSTITUT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. _ 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 

P^OUPRE  P^AWiODOLrempkifl’îoDOFOmHE 

Fehanton^^t  RansBign»^  S‘«  de  l’ANIODOL.32,Rne  des  Mathurins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


«  Celte  préparation,  introduite  dans  la 
«  lliérapeutiqiio  depuis  iO  ans,  y  a  conquis 
«  une  place  jirépondérante  comme  un  ex- 
«  eellcnt  remède  contre  toutes  les  formes 
n  de  l'Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
»  et  d’autres  all'ections  nerveuses.  » 

D'L.-M.  Biioi.8KY(7iew.  bienn.d.Mêd.d.li.) 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISS«\',  Iihnniiaclcn. 

DépCl  üÉnSral  ;  A.  KRADS,  10,  rae  Warbenl,  PARIS 
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consultations  tout  le  bien  qu’elles  sont  suscep¬ 
tibles  de  produire.  Nous  nous  heurtons  ici,  une 
fois  de  plus,  à  l’indifférence  ou  à  la  mauvaise 
volonté  des  mères,  car,  s’il  existe  deux  classes 
d'enfants  qui  ne  nous  sont  jamais  amenés  —  les 
privilégiés  de  la  fortune  et  ceux  qui,  dénués  de 
toute  ressource,  sont  des  enfants  moralement 
abandonnés  —  il  nous  semble  que  notre  clientèle 
régulière  pourrait  être  singulièrement  plus  éten¬ 
due  qu’elle  n’est.  En  effet,  pendant  la  période 
1902-J90Ü,  3.533  enfants  sont  mis  dans  le  quar¬ 
tier  du  Gi'os-Caillou ;  sur  ce  nombre,  908,  près 
d’un  tiers,  ont  été  inscrits  à  notre  consultation 
avant  l’âge  de  un  an. 

Aiimani)  Caiiul. 


MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 


L’acide  gymnémique  et  les  médicaments  amers. 

C’est  souvent  une  grande  difficulté  pour  les 
médeinns  que  de  faire  absorber  —  au.x  enfants 
par  exemple,  et  aux  personnes  nerveuses  — des 
médicaments  amers.  Ifcnrobage  dans  le  gluten 
ou  l’insertion  en  azymes  n'est  pas  toujours  pos¬ 
sible,  certains  malades  déglutissant  avec  peine, 
et  les  excipients  les  mieux  choisis  sont  souvent 
incapables  de  masquer  la  saveur  amère  de  cer¬ 
tains  remèdes. 

11  est  permis,  dès  lors,  de  se  demander  pour¬ 
quoi  la  thérapeutique  ne  fait  pas  un  usage  plus 
fn’quent  de  l’acide  gymnémique,  qui  est  l’agent 
actif  delà  ('.ymncina  sylvestris  et  dont  la  formule 
chimique  est  Cet  acide  se  présente 

sous  la  forme  d’une  poudre  vert  blanchâtre,  de 
saveur  acide,  âcre,  bien  soluble  dans  l’alcool 
dilué,  très  peu  soluble  dans  l’eau  et  l’éther. 

Quand  on  frotte  la  langue  avec,  de  l’acide  gym- 
néinique,  il  survient  une  agustie  complète  pour 
le  sucré  et  l’amer,  et  les  su  jets  sont  incapables  de 


distinguer  la  quinine  d’avec  le  sucre,  tandis  qu’ils 
continuent  à  reconnaître,  sans  altération  aucune, 
la  saveur  des  substances  acides,  salées,  astrin¬ 
gentes  et  piquantes.  Si  l’on  ajoute  que  l’acide 
gymnémique  n’est  nullement  toxique  et  que  son 
emploi  peut  être  pendant  longtemps  continué' 
sans  aucun  inconvi'nient,  on  voit  qu’il  y  aurait 
un  réel  intérêt,  avant  l’administration  des  médi¬ 
caments  amers,  à  se  rincer  la  bouche  avec  une 
solution  à  12  pour  100  d’acide  gymnémique  dans 
l’eau  alcoolisée.  [La  Nature.) 


La  poudre  Kutnow. 

Tout  le  monde  connaît  les  bons  effets  des  sels 
de  Garlsbad  (mélange  de  sulfates  de  soude  et  de 
potasse  et  de  traces  de  lithium  et  de  strontium  ) 
chez  les  constipés,  les  obèses,  les  pléthoriques, 
chez  tous  ceux  qui  ont  besoin  d’assurer  l’évacua¬ 
tion  régulière  et  copieuse  de  leur  intestin.  Mais 
le  sel  de  Garlsbad  est  difficilement  accepté  par  la 
])lupart  des  malades  en  raison  de  sa  saveur  plus 
que  désagréable,  franchement  nauséabonde.  Aussi 
faut-il  savoir  gré  à  MM.  Kutnow  et  G'“  d’avoir  su 
préparer  une  poudre  ejferve.sccntc  de  Carlshad 
perfectionnée  qui  possède  les  mômes  principes 
actifs  que  le  sel  ordinaire  et  les  mêmes  projiriétés 
thérapeutiques,  mais  qui  est  de  saveur  plutôt 
agréable. 

Une  cuillerée  à  soupe  de  cette  |)oudre,  dissoute 
dans  un  demi-verre  d'eau,  qu’on  prend  le  matin  à 
jeun,  sufût,  dans  la  plupart  des  cas,  à  provoquer 
une  copieuse  garde-robe. 


lïv'res  nouveaux 


Traité  d'hygiène,  publié  eu  fas(dcule.s  sous  la 
direction  de  MM.  Ciiantiîmmssk  et  Mosxv.  —  Faso.  \1. 
/lyyiènr  coloniale,  par  MM.  Ai. mot,  Ci.aii.m;,  Fontoy- 
NONT,  Kf.R.MOUCANT,  MaUCIIOU.V,  NoC,  SlUIGF.YT,  Sl.MO.ND 


et  Wunrz.  1  vol.  gr.  in-8  de  5.59  pages,  avec  69  figures 
et  3  planches  coloriées.  Brocfié,  12  fr.  Cartonné, 
13  fr.  50.  (J. -13.  Baili.u'îhk  i:t  iti.s,  éditeurs.) 

Ce  fascicule  du  Traité  d’hygiène  qui  vient  de 
paraître  est  consacré  ii  l'ilygiénc  coloniale.  11  com¬ 
prend  une  suite  d’articles  intéressants  et  des  mieux 
documentés  sur  :  VJTyyiène  coloniale  générale,  par 
K.  Wurtz,  professeur  d'hygiène  à  1  Ecole  coloniale 
(climatologie  tropicale,  ell'ets  des  climats  tropicaux 
sur  l’organisme  des  Eiiropéeus,  salubrité  de  l’habi¬ 
tation,  hygiène  individuelle  du  colon,  hygiène  des 
expéditions  coloniales,  prophylaxie  des  maladies 
exotiques);  —  Id Hygiène  de  l'.lfrujiie  .'Septentrionale 
(Algérie,  'Tunisie),  par  Ed.  et  Et.  Sergent,  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur; —  h' Hygiène  de  l' Afrique  orientale  (Ma¬ 
dagascar,  La  Réunion,  Comores),  par  M.  Foutoynont, 
professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  l'ananarive  ;  — 
\d Hygiène,  de  l' Afrique  oeeidentale,  par  Marchoux  ;  — 
idl/ygiène  des  Antilles  et  de  la  (’iuyane,  par  Clarac, 
directeur  de  l’Ecole  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales;  —  h' Hygiène  des  Etahlissements  français 
de  rindc,  par  A.  Kermorgaut,  inspecteur  général  du 
service  de  santé  des  colonies  ;  —  \d Hygiène  de  l'Indo- 
Ckine,  par  Simond.  —  L’Hygiène  de  la  Noneellc- 
Calédonie,  par  Noc  ;  —  L' Hygiène  de  .'iainl-Pierrc  et 
Miquelon,  par  Alliot. 

Cet  ouvrage  sera  consulté  avec  profit  non  seule¬ 
ment  par  les  médecins  que  préoccupent  les  grands 
problèmes  de  l’Hygiène,  mais  aus.si  par  tous  ceux 
—  fonctionnaires,  militaires,  colons  —  qu’intéressent 
directement  les  conditions  delà  vio  dans  nos  posses¬ 
sions  coloniales.  '  J.  1). 
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agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


GRÂNULËS  entièrement  solubles,  dosés  très  exactennent  j 

OtfTiBI  ■B'TBfirïBiî  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  —  UN  MILLIGRAMME. 

d  La  Lf  M  I  I  «  I>OSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  four,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours,  pendant  cmq  ou  sixjours- 

AIVIPOOLES  (DIGITALINE  INüECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c,  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  et  Littéhatuiib  :  MARTIGNAO  &  LASNIER,  24,  Place  dos  Vosges,  PARIS  (IIP). 


?m  DESPOfiTES  (1904) 


la  Marque 
çt  la  S  ign  a  tune' 


deNATIVÉLLE 


AVIS  l,iVlPp;R<tANT; 

■Aivi.ivi.dES.Pofer-gBRs:' 


r^PÊCIFIER&EXIGER 


16,  Rfie  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  rinsufüsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCKI’IlIVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BDUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIDNS.  ACCÈS  D’OPPRESSIDN,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATIDN  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 
GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
AMPOULES  :  Bue  injection  inlra-musculaire  tous 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDÉ 

Zje  Seul  Fhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

itATSCS  z,e:s  ]»0PX^7^X7S:  x>x: 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  de»  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  SLgréâble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  oompriméa. 

^  VET^TTE  EN"  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ ^ 
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PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

1  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparatio: 
lo  »  (io  FOIS  i'Mis  i>'ai:sf:«i(' 
quavec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATCXYL”= 


LICHEH  BDBER,  PSORIASIS,  PITYRIASIS  RIIBRA,  DERMATITE  HERPÉTIFORME,  CARCINOME 


TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


MAX  FllI^llKS,  31,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 


»|  ARTHRITISIYIE-DIABÈTE-AWÈWIE  \i 


ALEXINE 

(G-RANULB) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Diphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORWIULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORÂTOIRE  JOULIE 

DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Enfants.  —  Réduire  de  moitié. 

J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  ;  tB,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAEMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


OI»OTKfiIt A.I=»IQXJES  OJ£IAI25iI  ao  C 

«UTORISAT'ON  <•  l'E'TAT  rtBOUi  ipréi  AVIS  d»  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGlÈNE  PUBLIQUE  dl  FRAInICE  ••  dl  l’ACADÉMIE  d»MI 


I  10,  Rue  do  l’Oru 
MÉDECINE  1  Dw*a  ^  PrVnc/|".lf*  f 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  liutnow  di.ssnul  et  élimine  l’acide  urique  et  les  décliels  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  dil'liciles  à  réliminatioii.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pvélites  sont  rapidement  soula^mes  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Les 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Foiulre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  aflections  communes  a  1  humanité. 

La  l‘oudrc  Kidnow  est  le  remède  lo  plus  utile  contre  le  RluimaLisme,  la  Goutle,  la 
l)ys|)opsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renicrme  tous  les  principes  biien faisants  des  Spas 
euro|)éens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  1).  MOIILI.I,  M.UiKlïN/IL  .'i  dit  :  «  J’ai  essaye  la  PODDRE  KUÏNOW  et  j’ai  constate 

*  '  1,0  piofe.sséur  L.WV.SO.N-T.Vl  r  a  dit  :  «  Je  recoininaiide  liaiiloinent  la  POUDRE  KUTiNOW.  » 

Iæ  prolesseur  li.  L.  WV.MA.N  M.  U.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KDTNOW j-ésultal  très 


Veuilles:  reiïiplîr  CK  COlJl*OM 

ÉCHANTILLONS  et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C“, 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

envoyés  gratis  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 

AUX  MÉDECINS  . . - . 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


s  propriétaires  ;  S.  PTROW  &  C’  lii,  41,  Farringflon  Road,  lonte,  E.  C.  —  Déposilaires-PropriètairES  aiox  Etats-Dnis  :  ERTSH  RRÜTREiS,  853,  îroadnaY,  llew-Ycrk  CilY. 


NEURASTHÉNIE 
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INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


5  par  joui 


pilui.es  dosées  à  5  contlg. 

A-dultes .  sa  SO  par  jour. 

Einfants .  la  S  —  — 


ï  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
a  10  eünllgrammos  :  S  a  lO  par  jour. 

LOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  do 
ENCEPHALINE  —  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 
INE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE 
INE  -  SPLENINE  -  TUMOSINE _ 


Téléphoné  289-01. 


Rue  Rlontorgueil,  PARIS. 


FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


Remplace  la  viande  crue 

ANEMIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

M.  le  Dujardiu-Beamnetz,  Mpiiiine  .ic  l'Aciid.'iniü  a.  MOciucine  : 

«  ,V  emploie  ^contre  V anémie,  un  sirop  f/' Hémoglobine  préparé  par  un 
«  de  mes  élèves,  M.  Deschiens  ...Il  m’a  donné,  à  la  dose  de  ‘2  cuillerées 
«  à  soupe  par  jour,  des  résultats  vérilahlemenl  mer vei lieux,  ,1e  ne  saurais  trop 
«  recommander  celle  préparai  ion  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissanl  des 
«  ferrugineu.v.  »  Soci6lé  de  llii'raiieuliqiic. 

SIROP  :  2-4  cuil.  à  soupe.  (iRANL'Lli.  VIN.  Le  llacon  4  fr. 

Dépôt  général  ;  DESCHIENS,  9,  rue  Paul-Baudry,  Paris. 

Détail  :  Ph'®  Chaume!,  87,  r.  Lafayeüe,  Paris  el  Ph''^^'. 


NEVRALGIES  -  SVISGRASNES  f 

CA  TARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 


PERLES  «ENGE  Ee  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN 


APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


@ 

❖ 

- ❖ 

Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.-  Eilicacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  0 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  |  Pituites-  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Cit#  Poudre  q  | 


•^4 


>?BONo.BEV.V' 

APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Clianipigiiy  &  C‘°,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Piiuies  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKEIKK  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étunt  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indélininieiit  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  iiialtéraltics  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de,  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

lin  venir  dans  lnnle.s  les  bnnnes  pliarmacies.  Dépôl  général  liaison  FRERE,  19,  r  Jarob,  Paris. 


La  Maiison  fiflfiEIfilî  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  <à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  SlaiNon  FISEKK  évite  avec  Ip  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  agNurc  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


Créosote  Alpha 


liyui,liéti<|ue  et  titrée  a  SÈÎS  O/O  de  Ouïitcol  eriotalliMé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  un^" composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riià*  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
nipotions  8ous-r.utanées  en  solulions  huUense».  —  Vente  en  fiaoons  de  3  250.  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19.  rue  Jacob,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Répartition  des  stagiaires  dans  les  services  hos- 
[lltaliers.  —  1.  Inscription  et  clm^scnienl  des  stagiaires,  — 
choix  dca  Bcrvices  hospitaliers,  pour  la  période  de 
îtage  comprise  entre  le  Novembre  11)07  et  le  1*”'  Mars 
l'JOiS,  mira  lieu  les  22,  23  et  24  Octobre  l!)07,  de  9  heures 
\  II  heures  du  malin,  dans  le  petit  amphithéâtre  de  la 
Kaculté.  Seront  seuls  inscrits  d’office  pour  être  appelés  à 
îhoisir,  MM,  les  étudiants  en  cours  régulier  d’études, 
•’eat-à-dirc  ayant  pris  à  la  Faculié  de  médecine  de  Paris, 
211  Juillet  1907,  les  quatrième,  huitième  ou  douzième 
iiseriptions.  Ne  seront  appelés  que  sur  leur  demande 
k'ritc  :  MM.  les  étudiants  soumis  au  stage,  se  trouvant 
lans  l'une  des  situations  suivantes  :  1«  Elèves  en  cours 
rrégulicr  d’études;  2°  élèves  libérés  du  service  militaire; 
1»  élèves  sortant  d’une  Faculté  ou  école  des  départements. 
Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  à  M.  le 
loyen  avant  le  15  Septembre.  Une  lettre  do  convocation 
ndividuellc  sera  adressée  aux  élèves  inscrits. 

II.  Dispositions  relatives  aux  internes  et  externes  des 
ulpilüux,  —  Le  stage  de  spécialité  imposé  aux  élèves  de 
juatrième  année  par  l’article  l®''du  décret  du  20  Novembre 
[893  n’est  pas  exigé  d(;s  internes  et  externes  titulaires 
les  hôpitaux.  Toutefois,  en  consignant  pour  la  première 
partie  du  cinquième  examen,  MM.  les  internes  et  externes 
itulairos  des  hrtpitaux  doivent  justifier  d’un  stage  do 
leux  mois  au  moins  dans  un  service  d’accouchement.  Le 
•ertificat  è  pi’oduire  doit  être  revêtu  de  la  signature  du 
*hef  de  service  (raccouchcment  cl  du  directeur  do  l’hô- 
)ilal,  ainsi  que  du  visa  de  M.  le  secrétaire  général  de 
'.Assistance  publique. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
dinirpies,  couféretmes  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
i  la  clinique  oj)btalmologiquc  de  riIôlel-Dieu  pendant 
anuée  scolaire  1907-1908.  —  1®  Enseignement  eîiniqjie. 
—  L’enseignemeul  elini(iue  par  M.  le  professeur  Di;  Lapi:u- 
iü.NNK  a  lieu  tous  les  jours,  à  0  heures,  à  [lurtir  du  3  No- 
,emhre  1907. 

Horaire  des  cours.  —  Lundi  :  Polyclinique  et  examen 
les  malades.  —  Mardi  :  Opérations  et  visites  dans  les 
lalles.  —  Mercredi  :  Polyelini(|ue  et  ophlnlmoseupie,  — 
leudi  :  Opérations  et  visites  dans  les  salles.  —  Vendredi  ; 
h)lyclinique,  à  10  heures  leçons  cliniques  è  ramphithéâti’c 
Jiipuylren.  —  Samedi  :  Lahoratoire. 

2®  Cours  pratique  d' ophtalmologie.  —  Ce  cours  fait  par 
e  professeur  Dk  LaiuvHS()n:ik,  assisté  de  MM.  Montiius, 
iANTo.NMCT  et  Pli:y,  chefs  d<î  clinique  et  (h*  Inborjitoirc, 
■ommoncera  le  jiiardi  22  Octobre  1907  (3  Ijcurcs,  amphi¬ 


théâtre  Dupuytren).  Il  sert  de  cours  d’introduction  pour 
les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  clinique 
pendant  l’année  scolaire.  Les  élèves  sont  exercés  iiidivi- 
duclleincnt  au  maniement  de  roj)htülmoscope  et  des  appa¬ 
reils  employés  en  oculistique.  Le  droit  h  verser  est  de 

3°  Conférericcs  sur  les  maladies  des  yeux  (I**®  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Poulaud,  oplilnlmo- 
logisle  des  hôpitaux,  à  partir  du  lundi  25  Novembre  1907 
(3  heures,  nmi)hilhéâtrc  Dupuytren).  Elles  portent  sur  les 
üfTeclions  oculaires  et  les  traumatismes  que  doivent  con¬ 
naître  ci  savoir  traiter  tous  les  médecins  pi’uticiens  (pré¬ 
sentation  de  maludes)  Elles  sont  obligatoires  pour  les 
stagiaires  inscrits  à  la  clinique  pendant  le  semestre 
d’hiver. 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  h  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 
L’inscription  est  gratuite. 

4®  Levons  pour  Vinstitut  colonial.  —  M.  le  professeur 
Dr:  Lai»eUs()nniî  fera  les  lundi  25  Novembre,  2,  9  et 
If)  Décembre,  à  10  heures,  des  leçons  sur  les  maladies 
des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la  cli¬ 
nique  sont  autorisés  à  assister  ix  ces  leçons. 

5®  Conférences  sur  les  maladies  des  yeu.v  (2®  série). 

Ces  conférences  sont  faites  par  M.  Terrien,  ophtalmolo¬ 
giste  de  l’hôpital  des  Enfants  Malodes,  ô  partir  du  lundi 
IG  Mars  1908  (3  heures,  amphîtliéâtre  Dupuytren).  Comme 
pour  lu  l**®  série,  elles  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  à  la  clinique  pendant  le  semestre  d’été. 

Les  étudiants  pourvus  do  12  inscriptious  peuvent  se 
faire  inscrire  i\  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 
L’inscription  est  gratuite. 

G®  Cours  de.  perfeeiionncment,  —  M.  le  professeur  De 
Lapersonnk,  assisté  de  M.  Weiss,  professeur  agrégé  de 
physique,  et  do  MM.  Montiits,  Cantün.net,  Gellé,  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  le 
mardi  21  Avril  1908(3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren). 

Ce  cours  de  loehuique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  étudiaiUs  qui  désirent  se  spécialiser,  com¬ 
prend  :  1»  La  médecine  o[)érntoire;  2®  l’ophtalmométro- 
logie  et  les  applications  de  réleclricité  ;  3o  l’anatomie 
pathologique  et  la  bactériologie  oculaires;  4®  l'examen 
rhinolngi([ue  appliqué  à  l’ophtalmologie.  Le  droit  à  verser 
est  de  IDO  francs. 

7°  Cours  de  vacances.  —  MM.  Montiu'S  et  Cantonnet, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  feront  un  cours  de 
révision,  avec  présentation  de  malades,  pendant  les  mois 
d’.Aoiit  et  de  Septembre  1908.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs. 

Des  affiches  sjiéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  des  cours  annexes. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  D’iiONNHim 
Officie/-  :  MM.  tarai,  Lubcl-iiarbon,  à  Paris;  Teillais 
à  Nanli's;  Radouaii,  ïoalaviii,  Patallaz,  Comte,  Masson 
niiud,  Uenaul,  Cardot,  Perrin. 

Checalier  :  MM.  F.  liozançon,  Boullocbc,  J.-L.  Fnure 
(iuinnrd,  Parmentier,  Deseoust,  Emcry,  Camescusse,  Le 
redde,  à  Paris  ;  Fremont,  à  Vieby  ;  Témoin,  à  Bourges 
Despeignet,  n  Mont-de-Marsan  ;  Labat,  à  Laplume  ;  Tou 
louse,  à  Moiitigny-lo.-Roi ;  Hensevai,  ft  Béthune;  Monlon 
guet.  i\  Amiens;  Goudrin,  h  la  Boissière-le-Montaigii 
Armynot  du  ChAtelet,  Benoît  dit  Becker,  Greton,  Esprit 
Lejeune,  Moingeard,  Scbillon,  Viloux  ;  Cousin,  Desirez 
Donnadieu,  Escandc  do  Messicres,  Froment,  Gilliard 
Julia,  Laine,  Loustolot,  Malafosse,  Pons,  Roux,  Sire 
Teissier,  Visbecq,  Lafnye  de  Michaux,  Onimus,  Rou 

OrFiciiins  DE  lTnstiii  gtion  vubuque.  —  MM.  Alliar 
ran,  Nicloux,  Roger,  Brissemorot,  i\  Paris;  Aloy,  à  Tou 
louse;  Biais,  à  Limoges;  Bodiu,  à  Rennes;  Boussac,  i 
Albi;  Faivre,  à  Poitiers;  Guiarl,  Vallas,  à  Lyon;  Gui- 
bert,  à  Lille;  .iaeques,  Lambert,  A  Nancy:  Laulicr,  Li 
Monier,  à  Rennes;  Monnier,  i'i  Nantes;  Rivière,  à  Bor 
dcaux  ;  Vedel,  à  Montpellier. 

OiFioiERS  d’Académiiî.  —  MM.  Dupré,  Lamy,  i 
Paris;  Aliadie,  A  Bordeaux;  Ancel,  Aurand,  A  Lyon 
Basset,  A  Bordeaux;  Bichon,  A  Nancy;  Cestnn,  A  Tou 
louso;  Degouy,  A  Amiens;  Dusser,  A  Montpellier;  Eacat 
A  Marseille;  Fruliinsbolz,  à  Nancy;  Galimard,  A  Lyon 
Garraud,  A  Limoges;  Gaulliier,  A  Marseille  ;  Léger,  A  Poi 
tiers;  Lerat,  A  Tours;  Laguel,  A  Bordeaux;  Neveu-Le 
maire,  A  Lyon;  Oddo,  A  Marseille;  Osmonl,  A  Caen  ;  Pige, 
lel,  A  Chûteaui'oux ;  Raymond,  A  Nice;  Salager,  A  Mont 
pollier;  ïermicr,  A  Grcnolile. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont  éli 
promus  dans  le  corps  de  saalé  des  troupes  coloniales  e 
maintenus  dans  leur  poste  actuel  :  Au  grade  de  médecin- 
major  de  l‘'“  classe  :  MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe 
Gastucil  (.A.),  A”  d’infanterie  à  Toulon;  Lamy  (C.),  1“''  d’ar 
lillcrie  A  Lorient;  Lefèvre  (A.),  5“  d'infanterie  A  Cher¬ 
bourg;  Séguin  (G.),  au  Tonkin  ;  Audiberl  (A.),  A  Mada 
gasciir;  Gaide  (C.),  au  Tonkin. 

Au  grade  de  mcdocin-major  de  2“  classe  :  MM.  les  méde 
oins  aides-majors  de  Ir»  classe,  Grilliat  (A.),  en  Afriqui 
occidentale;  Léger  (G.),  d"  d’infanterie  A  Rocbeforl;  Corn- 
hier  (A.),  en  Cliine;  Grofîllez  (A.),  en  congé;  Braud  (C.) 
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VIENT  DE  PARAITRA:  DEUXIEME  ÉDITION,  entièrement  refondue  vient  de  parais 

«a-u. 

Traité  de  Technique  Opératoire 

Jl/I  c  ODH?  M  IC?r>  ^  vol.  /n-S»  de  XII-1016  pages  francs  I 
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J.  VANVERTS 


rcuipiirlé  pu 
losoin.  Dur 


roi  II! 

nit  npjiorlé  un  gmiiil  iioiniti 
ions.  I.n  plus  iiupuFliuilc  de 
Iniis  le  pi  ciuier  volume,  des  i 
■I  Ampulnlions  des  ment/ 
ions,  nous  signaliM’oiis  :  I 
lussi  compIM, poss  1  I 
miployees  .'ui|ourd  liiii  soil 
oinnie  nnesth'ésiqnes  locm 


lions  el  d'nddi- 
I  l'irdi'odiii'lion, 
ijalu/'es  des  ar/ères 
pi'inripnies  mldi- 


iinlu'cnses  snbslances 
U'  (tnlisep/U/nes,  soil. 

, .  ...  eliinirgien  ne  peni, 

ignorer:  l'élude  de  l'in/erven/ion  dans  les  anlit/lnses:  eelle. 
de  Vdbli/érntinn  des  antUinsnirs.  des  anastomoses  arlério- 
veineuses  et  vetno-vemeuses.  des  Iransplan/ niions  pêriostales 
des  tendons,  des  anastomoses  spino-  el  lt;/poglusso- fada  les, 
des  injections  anesthésiques  nuoc  points  d'émeri/encc  à  la 
hase  du  crdne  des  bvonclies  du  trijumeau,  de  1,1  suture  de 
la  moelle,  des  injections  épidurales,  des  injections  rétro- 
rectales  de  .sérnni  artificiel,  des  injections  prtdhéli'/ars  de 
iliipic  luiéralo  lilakej.  jmraffine,  de  la  résection  et  de  la  suture  de  la-  trachée,  de,  la 


dr  \a  lironchnlomie,  de  la  ehiruroic  du  Ihi/mns,  de  la  cure 
des  fistules  conqénilates  du  cou,  de  la  ponclion  du  cœur,  do 
In  chirurqie  de  Vrpiptoou  (omeutopr.riej,  de  la  chirurqie  du 
puucréus.  de  la  rhrrurqw  de  l'inversion  de  l  utérus,  de,  1  iii- 
lervenliou  dit/is  les  plilehites  uléro-petr/e/nws  puerpérales, 
des  niniviiuu  puiidis  tu  cours  pour  ta  chirurqie  viseertile 
(poumon,  cieiir.  eslomae,  foie.  iiiUsIm  nuis  \(-su 
proslale  ele.).  sans  eompliM’  raugmenl.ilion  ronsideiMlile 
dn  nombre  des  ligiires.  I.esauleilfs  ont,  celle  lois  encore, 
api>oi  lé  Ions  leurs  soins  ;i  la  confoelion  des  uub'X  bililio- 
gnipbiques. 

Ainsi  angmeiiD'e.  eelle  seconde  eddioii  lesiune  létal 
aeliiel  de  la  leelumine  opératoire,  si  eliangeanle  el  laid 
perfeclionnee  depuis  quelques  années.  (,el  ouvrage  est 
desliné  a  Ions  e.eiix  qui  s  occupent  de  cliiriirgie  :  ds  pour¬ 
ront.  en  le  pnrcoiiranl.  sc  reniémoror  en  qnel(|nes  ms- 
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il  la  Côte  (l'Ivoire;  Cluignolleau  (A.),  en  Afrique  occiden¬ 
tale;  Lainoureux  (A.),  ii  Madagascar;  Bougciiault  (C.), 
il  la  Côte  d’ivoire;  Verdier  (A.),  5"  d’infanterie,  à  Cher- 

Un  médecin  communal.  —  Le  Conseil  municipal 
d’une  commune  qui  ne  possède  pas  de  médecin  peut-il 
tenter  d’attirer  un  docteur  en  médecine  en  proposant 
d’olTrir  à  celui  qui  viendra  s’y  établir  un  traitement  fixe 
pendant  quelqiu^s  années? 

Une  commune  de  la  Ilantc-Garonne  avait  pris  cette  ini¬ 
tiative.  Mais  plusieurs  contribuai)les  ont  demandé  au 
Conseil  d’Etat  de  la  déclarer  illégale  et  ils  viennent  d’ob¬ 
tenir  gain  de  cause. 

Le  Conseil  d’Etat,  a  jugé,  en  effet,  que  la  loi  ne  ])crmet 
aux  conseils  municipaux  que  d’organiser  l’assistance  mé¬ 
dicale  gratuite  des  indigents  conformément  à  la  loi  du 
15  .luillct  1893. 

S’ils  pimvent,  dans  des  circonslanctas  exceptionnelles, 
intervenir  pour  procurer  des  soins  médicaux  aux  habi¬ 
tants  qui  en  sont  privés,  ce  n’est  pas  le  cas  dans  la  com¬ 
mune.  Il  en  résulte  donc  que  le  Conseil  municipal  a 
excédé  ses  pouvoirs  en  allouant  un  traitement  annuel  A 
un  médecin  chargé  de  soigner  gratuitement  tons  les 
habitants,  pauvres  ou  riches,  indistinctement. 

Nomination.  —  M.  liarthès  (de  Perpignan)  vient 
d’être  nommé  correspondant  du  ministère  do  l’Instruction 
publique. 

Colonies  françaises. 

Mesures  contre  l’alcoolisme  en  Afrique  occiden¬ 
tale.  —  Le  Journal  officiel  de  l’Afrique  occidentale  fran¬ 
çaise  vient  de  promulguer  la  loi  du  é  Février  1873  tendant 
à  réprimer  l’ivresse  pnbli(jue  et  à  combattre  les  dangers 
de  l’alcoolisme. 

Un  décret  signé  par  M.  Dufaure,  lu  même  année  1873, 
avait  déclaré  cette  loi  r  applicable  »  aux  colonies.  C’est 
seulement  trente-cinq  ans  apres  qu’on  a  senti  le  besoin, 
à  ce  qu’il  semble,  de  l’appliquer  sur  la  côte  occidentale 
d’Africpie. 

Étranger. 

■Vl“  Congrès  International  de  dermatologie.  —  Le 

VI“  Congrès  international  de  dermatologie  aura  lieu  à 
New-York  du  9  au  13  Septembre  1907. 

Los  questions  suivantes  ont  été  choisies  pour  être 
l’objet  de  rap[)orts  ; 

1“  Rôle  étiologi(£UC  des  microorgani.smcs  trouvés  dans 
la  peau,  dans  les  exanthèmes;  2^  maladies  ti’opicalcs  de 
la  peau  ;  3eJ  possibilité  de  rimninnisation  contre  la 


syphilis;  état  actuel  de  nos  connaissances  sur  la  para¬ 
sitologie  de  la  syphilis. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  de  25  francs,  jiayable, 
soit  au  secrétaire  général,  M.  Fordyce,  80  West  dO  th  Street, 
New-York,  soit  aux  secrétaires  étrangers. 

Le  secrétaire  pour  la  France  est  M.  Thibicrge,  04,  rue 
des  Mathurins,  Paris. 

Syndicat  et  grève  des  médecins.  —  La  Cour  d'ap¬ 
pel  de  Colnnir  vient  de  rendre  un  ai'rct  intf'u'cssant.  En 
1905,  le  syndicat  des  médecins  de  Colmar  avait  décidé  de 
refuser  ses  soins  aux  malades  de  la  Caisse  de  secoars  de 
Colmar-Campagne.  Us  ))rélendirenl  forcer  qnalre  méde¬ 
cins  qui  s'étaient  retirés  du  syndicat  à  ju’cndre  juu't  à  ce 
boyc(ttlag(\  Les  (jualre  inédedns  l'cfnsèreni  d’obéir  et  soi¬ 
gnèrent  les  malades  de  la  Caisse  de  secours. 

Le  syndicat  les  actionna  en  payement  d’nne  somme  de 
5.ÜÜÜ  marks  pour  chacun.  Le  Iribunal  de  jireinière  ins¬ 
tance  donna  raison  au  syndicat  et  condamna  les  inédc- 

Mais  sur  iqipel,  la  cour  de  Colmar,  cassant  le  jugement 
de  première  inslance  déboula  le  syndical  et  le  condamna 
i(  tons  les  frais  du  procès. 


OONCOURS 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Les  concours  de 
fin  d’année  viennent  de  se  terminer  pur  les  nominations 
suivantes  :  fro  année.  —  Prix  :  M.  Leroy  ;  mentions  hono¬ 
rables,  MM.  Devuldor,  Lesùr  et  F’oulon. 

2“  année.  —  Prix  ;  M.  Pierret. 

3“  année.  —  Prix  :  M.  V’anhecke;  mentions  honorables, 
M.  Iluvillicr. 

4“  année.  —  Aucun  prix  n’a  été  décerné. 

École  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  cl  di^  clinique  obsté- 
trical(!  sera  ouvert  devant  la  Facullé  de  méclecine  de 
Paris,  le  G  Juillet  1908,  pour  un  emploi  de  professeur  suj). 
pleant  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  et  do  cli¬ 
nique  obstétricale  (’i  l’Ecole  de  plein  exercice  et  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Rennes. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Frammis 
ou  naturalisé  F’rançais,  égé  de  vingt-cinq  ans,  et  s’il  ne 
justifie  du  grade  de  docteur  en  médecine  jiris  dans  une 
Faculté  française. 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  .secrétariat 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  un  mois  avant  l'ou¬ 
verture  du  concours,  et  y  déposer  leur  acte  ue  naissance. 


leur  dijilôme,  l'indication  de  leurs  titres  iiniversilairesi 
el,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  des  publications 
scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’mivrira  le  25  Novembre  1907  devant  l'Ecole  supérieure 
de  pharmiicic  de  l’Universilé  de  Paris,  pour  l’emploi  de 

cale  il  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Nanics. 

Le  registre  d'iascriplion  sera  clos  an  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  —  Le 

président  du  Comité  des  Bouches-du-Rhône  rappelle  & 
tous  les  docteurs  en  médecine  français ,  que  le  prix 
triennal  (300  francs),  fondé  par  M.  le  professeur  Sirus 
Pirondi,  président  d’honneur  du  Comité,  sera  décerné 
pour  la  première  fois  en  Avril  1908. 

Les  mémoires  auront  pour  objet  :  «  L'art  do  guérir  ». 

Adresser  les  demandes  de  renseignements  au  secré¬ 
tariat,  Murché-des-Ciipucins,  n“  3. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


iülfi.  les  Piaticlens 

Demandez  la  Caniogae  ■■ 
MOORE  SFRENCH  AGENCY,9,Eomev.  Poissonnière,  Paris. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  uaxs  i.b  (aa  ssc,  iifas  i.a  coimk  kx  sas. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Piebke  Auoek. 


Paris.  —  L.  Makktheux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  de  IXstomac  et  de  Fïntestin 


OUA  R  BO  N  ’  If  I SSOT 


AGGLOMERE  au  6 à  l'ANIS 

AB80R?tÎon*’fAcVl“e -'pas'*De‘bRUI.Ür^“s*- PAS  DE  NAUSÉES 

I^ouvoir  absorbant  considérable, 

DIGESTIONS  PENIBLES  ~  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 
“^Boulevard  de  Cltchy,  Parts  rr  Toorgs  fB*RMACigfl. 


GRANULES  ANTIIVIONIAUX  ou  D '  PiKRILLAUD 


je  D'ARSÉNIAXE  D’ANTI  MOI  N  E  (0,001  iii/m  par  Granule) 

I  EFFETS  COMPLEMENTAIRES  de  l’ARSENlC  et  de  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à  l’ACADÈMIEde  MÊDECINB\ 
SMPHTSJÈMS,  Aathme,  Bronchite  chronique,  DilatationdesBronch' 
\tt  AFl^CTIOrfSdu.CCEUFi  droit  consécutirea.  Troubles  de  la  Ciroulatioi 
lABTjÉmiO-SCLÉUîOSB,  Palpitations ,  Intermittences,  Angine  d 
Poicrino,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  GnANULBS  par  Joor.| 
Dépôt  Général;  Pharmacie  GtX<3'ODa',7,Bue  Coq-Héron.PABlSettoutesPharmaoles. 
Enrol  de  flacon»  d'essai  à  MM.  les  Docteuri. 


r  SIROP  (le  FELLOWS 

■  aux  Hypophoaphltes  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENOÉ 

UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POTASSE,  ÛHAUX,  FEE.  MAHOAEÈSE, 
doatenant  |  QUIEINE,  STEYCHNIHE  et  PHOSPHOEE, 

(a  l'Etat  d'Hyjiophosplittea) 

(t  munir,  de  Strychnine  par  Cullleria  A  Ci«> 
son  ACTION  CUEATIVE  EST  PEOHPTE  ET  ENEEUIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  CÉNÉRAL,  ctc.,eto. 

FIaoon7'SO.C/ier  loua  Pharmaclena  .Denil.Fl.VB^ 

W  DÉPÔT CËNËBAL;  5,Rae  delaFtii,?ASÈC-.^fl 


Esni Minérales  Naturelles  admises  dans  lesHSpItani 
Sâint-JGSn,  Hem  d’cilomne,  oppétil,  digeilioni. 
Précieuse,  Foie,  calcuU,  Mie,  diabclc,  goullc. 

Dominique.  Asllme,  chloroïc,  dcMIiléi. 
Désirée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine,  Keins,  gravello 
Rigolette.  Anéniic.  Impératrice.  Maui  d'eilomac. 


Mientation  des  Dyspeptipes 
et  des  TPerenleiii 


KEPHIR  SÂLinON 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  n°  II,  Alimentaire;  n°  III,  Constipant. 

DI  II  ITCDUID  P®“t  préparer  sol-meme 

r  W  L.  V  W*~l\k"n  In  le  «ephir  lau  dlastaHé. 


Prix  de  la  boîte  de  10  doseH  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’AUM£NTATI0N  LACTÉE,  28,  rus  de  Trév/se  (Téiép.  149-78) 

LIVnAISOIVS  QIJOTIOIEEVWKS 


FOURWISSEUn  1) 


EU kinase 

EUPEPT/aUE  JNtESmU 


Médication  Reconsmuante 

|j  TUBERCULOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE,  etc.  1 

HYPOPHOSPHITES 

ou  D  CHURCHILL 

Bl«n  Supériturs  A  l’AcId.  photphorique  it  1  t«i  itlt 

Siropid’H;pophotphitediCHAUX|SOUDE) 

FER,C0MP0SÉ,.t.,d.D  CHURCHILL 

Prlirt  dt  mpéeiaer  It  préparation 
I  luf  In  ordonntnen. 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARIQUE 
Contr»  les  VOmiSSEIMENTS  en  général  ;  les  VOIHISSEMENTS  I 
de  la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  l’ETAT  NAUSÉEUX.  | 

Dom  !0  e  30  ROuttes.  3  ou  4  fols  par  Jour.  ' 

_ Pharmacie  A.  GIGON,  7.  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


.ISSEMEhST 


SAINT-GALH 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéoèraài'Estoniac. 


21ill[illion8  de  BouteilloB 

PAR  AK 

Déclarëf^  d'tatwôt  ^  ^ 


Si’AillËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  fi  Capsules  par  jour 

L’APIOLori^JORET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
fsARHACis  G.  SÉGUIN,  ie5.RueBt-Honor6.PariB(f>;iics  du  TAédfra  Francaii)  et  tontei PharmaClM. 


NEURONAL 


HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 

et  sûre,  sans  Inconvénients  secondaires 

aux  doses  de  0  gr.  50  ù  3  gr. 


LA  PRKSSE  MÉDICAI.E,  N”  65 


—  528  — 


Mercredi,  14  Août  1907 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  coni.u) 


Goum» 

de  TROUETTE-PERRET  |r  .  TomnETTc  dcddet  . 

{Créosote,  Gondrfyn  A;  T»lu)  H  d6  TROUETTE”PERRET  I  fl  VH 

Lo  rcmMe  le  phn  putaint  contre  les  H  Ta  à  T,rendre. 


.affections  dos  Voles  Respiratoires 

I  Quatro  i  six  Capsules  p  ir  Jour  aux  r 
'  E.TROHETTE,  15.  r.  dis  ImmejlilK-Inilustri' 


E  TROUETTE.  15.  r.  aBsi-jmiutles-Iadnstrlili,  PARIS 


IIS  ' 


ISâüflELINE 

de  TROUETTE-PERRET 

contra  AJfertions  cutanées  et 
1^  ’fÿ  Prurigineuses  et  Xévraïgies 
So  trouve  dans  toutes  les  Pharmar^ts  sous 
forme  do  Sirop,  Pilulos,  Poudre,  Savon. 

E.  TROUETTE,  15,  r.  des  ImiDeniilei.lndiistrieli,  PARU 


Composé  phosphoré  colloïdal 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolpiitaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DXTBOIS,  s,  nue  Logelbach,  PARIS. 


contre  la  NEURASTHÉNIE 
la  PHOSPHATURIE 
TANÉMIE  CÉRÉBRALE  Dragées  à  0  gr.  05  cgr. 

le  SURMENAGE 

pendant  les  CONVALESCENCES  Granulé  à  0  gr.  10  cgr. 

Ampoules  à  0  gr.  05  cgr. 

VENTE  EN  GROS  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille=du=Temple,  PARIS 


le  Cassette 


r  66. 


Samedi,  17  Août  1907. 


PBESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTKATIOM  — 

lïlASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germaia. 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  40  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  dn  oommenoe  nent 
de  obaqne  mois. 


—  DIRECTIOIV  SCIE.\’TIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Profoi 

Membrtde7Acidl'r“médecino.  Méd.' 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière  Médecin  de  l'hèp.  Boucioaut. 


H.  ROGER 

•ofosseur  de  Pathologie  exp. 
Aa' do*^ î’h&p.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoino. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgion  de  l’hop.  Gochio. 


Seorétalre  (le  la  Direction 


—  RÉDACTIOiV  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

G.  Pauiion  et  J.  Minea.  L’origine  du  facial  supérieur 
chez  l’homme. 

G.  Maiié.  L’anesthésie  diploïque  pour  l’extraction  des 
dents. 

A.  Augustin  Rey.  L’habitation.  L’humidité.  Lavage 
et  séchage  du  linge.  Le  dernier  étage.  Les  ter¬ 
rasses. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

M.  DE  Kervilly.  Vaccination  des  nouveau-nés  par  le 
moignon  du  cordon  ombilical.  —  G.  V.  L'analgésme 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 
Société  de  médecine  interne  et  de  pédiatrie  de  Vienne. 
Sur  la  radiothérapie  de  la  leucémie.  —  Gnstrorragie 
mortelle  au  cours  d’une  iièvro  typhoïde.  —  Cancer  de 
l’crsophage  ayant  fait  irruption  dans  la  bronche  gauche. 

—  Cancer  h  cellules  plates  de  la  bronche  droite.  —  Sté¬ 
nose  bronchiciue  causée  pur  la  rétraction  de  ganglions 
péri-bronchiques. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  sciences.  —  La  vitesse  d'hémolyse  des 

ANALYSES 

Nenrologie  et  Psychiatrie.  —  H.  Claude  et  P.  Des- 
COMI'S.  Paralysie  isolée  du  muscle  grand  dentelé.  — 
P.  Lejonne.  La  compression  radiciilo-ganglionnairc 
dans  les  tumeurs  de  lu  moelle. 

Thérapeutique  générale.  —  F.  Blumenthal.  De  l’emploi 

Stomatologie.  —  Zagaui.  Xéroslomie  et  fonctions  des 
glandes  salivaires. 

Pathologie  chirurgicale.  —  L.  ïhévenot  et  Gabouhd. 
Les  hernies  spontanées  du  repli  scini-lunaire  de 
Spicgel. 

Médecine.  —  Tu.  Sabouhin.  Le  point  de  côté  scissural. 

—  M.  Renaud.  Atrophies  numériques  des  tissus.  Trou¬ 
bles  do  lu  croissance  consécutifs  à  des  lésions  locales. 

CHRONIQUE  -WW 

Jean  Lamouboux.  La  vaccination  nu  Conseil  général  de 
la  Seine. 

A.  Asthug.  Sur  lu  présentation  de  quelques  pansements 
aseptiques. 

BIBLIOGRAPHIE 
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CARABANA  Purge  Guérit 


iHFOniES  BOISST  (Anicinei  dp  poitrine) 


"Ulmarène" 

Succédané  INODOUE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

XV'  Annrk.  —  N'  60,  17  Aüur  1007. 


LA  VACCINATION 

AU  CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  LA  SEINE 


On  sait  que  la  loi  du  15  Février  1902  sur  la 
protection  de  la  santé  publique  a  rendu  la  vacci¬ 
nation  et  la  revaccination  obligatoires  pour  tous 
les  Français. 

Un  décret  portant  règlement  d'administration 
publique  établit  que  des  séances  de  vaccination  et 
de  revaccination  gratuites  seront  établies  pour  les 
personnes  qui  ne  pourraient  satisfaire  autrement 
aux  obligations  de  la  loi. 

Enfin,  l’organisation  du  service  de  la  vaccine 
dans  chaque  département  a  été  confiée  au  Conseil 
général  en  vertu  de  l’article  20  de  la  loi.  L’inter¬ 
prétation  de  ce  môme  article  20  veut  que  le  Préfet 
de  la  Seine  soit  chargé  de  l’organisation  de 
la  vaccination  à  Paris,  tandis  que  le  Préfet  de 
Police  est  chargé  de  l’organiser  dans  les  com¬ 
munes  du  département  de  la  Seine.  Inutile  d’in¬ 
sister  sur  cette  bizarrerie  assez  singulière  puisque 
le  budget  des  deux  services  dépend  du  Conseil 
général,  mais  on  comprend  sans  peine  qu’il  est 
difficile  de  réaliser  une  conformité  de  vues  entre 
deux  administrations  foncièrement  différentes. 


En  vertu  de  ce  qui  précède,  le  Conseil  général 
de  la  Seine  a  été  saisi,  à  diverses  reprises,  de  deux 
projets;  l’un  émanant  du  Préfet  de  la  Seine  pour 
Paris,  l’autre  du  Préfet  de  Police  pour  les  com¬ 
munes  du  département  de  la  Seine. 

Ces  divers  projets  ont  été  repoussés  par  le 
Conseil  général,  ont  été  remplacés  par  d’autres. 


DRAGEES.FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quaaaine  orlatalUaée. 

UE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 


et  finalement  ont  été  adoptés  dans  la  séance  du 
G  Juillet  1907  les  deux  projets  suivants  : 

Pour  Paris,  le  Préfet  de  la  Seine,  en  faisant 
observer  que  le  service  des  vaccinations  gratuites 
est  assuré  depuis  de  longues  années  par  l’Admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique  et  par  la  Ville 
de  Paris  dans  les  école.s,  estime  que,  pourob(;ir  à 
laloi  du  15  Février  1902,  il  n’y  a  pas  lieu  de  faire 
table  rase  de  toute  l’organisation  actuelle.  11  de¬ 
mande  un  crédit  pour  faire  étudier  le  fonctionne¬ 
ment  actuel  de  ce  .service  et  les  modificalions  et 
améliorations  à  y  apporter.  Ce  projet  a  été  adopté. 

Pour  les  communes  de  la  Seine,  le  Conseil  a 
adopté  le  projet  suivant  du  Préfet  de  police  ; 

«  Article  piiemieh.  —  Le  service  de  vaccina¬ 
tion  sera  assuré  par  des  médecins  locaux  nom¬ 
més  chaque  année  par  le  Préfet  de  Police  sur  une 
liste  formée  de  tous  les  médecins  qui  en  auront 
fait  la  demande.  Le  roulement  entre  eux  sera  fait 
par  rang  d’ancienneté. 

«  Aut.  2.  —  Les  médecins  vaccinateurs  rece¬ 
vront  une  indemnité  de  30  centimes  par  vaccina¬ 
tion.  Il  leur  sera  assuré  un  minimum  de  1.5  fr. 
par  séance  de  vaccination  et  de  10  francs  par 
séance  de  révision  des  résultats. 

«  Art  3.  —  Les  médecins  vaccinateurs  devront 
apporter  aux  séances  tous  les  objets  nécessaires 
(blouse,  lancettes,  lampes,  elc.,saufle  vaccin).  Ils 
recevront  pour  l’achat  et  rentretien  de  cc  inali'o’icl 
une  somme  de  5  francs  par  séance. 

«  Art.  4. —  Le  vaccin  sera  fourni  aux  médecins 
vaccinateurs  par  la  préfecture  de  police . 

«  Aut  g.  —  La  révision  des  résultats  sera  effec- 


a  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISPUS 

ouFERROPLASMApEAS, 


G8pBuleB.à  0  gr.  ôTitilr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  30  titr.  0  gr.  üü8  de  fer  ...  .  4  fr. 
©oses  i  Z  capsules  ou  4  comprimés  par  jour,  pendant  les  repas. 

Renseign's  échons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


TUBERCULIN  TEST  RÉACTION 

OÉPOX  :  Lies  Etablissements  POULiEl^C  FRERES 
O®,  me  Vîeille-«ln-Xem|>Ie,  Paris. 


ALLEVARD-LES-BÂINS 

Maladies  de  Poitrine.  —  Voies  respiratoires. 

SALINS  DU  JURA 

Débilité  des  Femmes  et  des  Enfants. 

S'GERYAIS-LES-BAINS 

Dermatoses.  ^  Neurasthénie. 


S^-LÉ6ER  Tuni-Alcuine 


SAINT-GALMIER  BADQIT 


COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NÎCAN 


PURGYL 


mande.  KŒHLY,  160,  r.  S'-Maur,  Paris 
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tuée  par  les  médecins  vaccinateurs  en  présence 
du  médecin  inspecteur  des  épidémies.  Les  certi¬ 
ficats  seront  délivrés  par  ce  dernier.  » 


Le  projet  du  Préfet  de  police  appelle  quelques 
remarques.  D’abord,  il  est  inspiré  d’un  esprit 
assez,  libi'ral  si  on  le  compare  aux  projets  précé¬ 
dents.  Il  consacre  le  droit  pour  tous  les  prati¬ 
ciens  de  participer  aux  séances  de  vaccinations 
gratuites  s’ils  en  font  la  demande.  C’est  là  une 
question  de  principe  qu’il  importe  de  signaler  et 
dont  il  convient  de  féliciter  le  Préfet  de  police  et 
le  Conseil  général.  N’oublions  pas  que  les  prati¬ 
ciens  ont  trouvé  dans  cette  assemblée  des  défen¬ 
seurs  éclairés,  parmi  lescpiels  il  convient  de  signa¬ 
ler  tout  particulièrement  notre  confrère  Marcel 
Durand. 

Dn  pourra  peut-être  s’étonner  de  la  présence 
néiniss.iire  du  médecin  inspecteur  pour  contrôler 
les  résultats.  Mais  il  résulte  des  délibérations  du 
Conseil  d'hygiène  que  «  l’opération  vaccinale  » 
est  une  opération  «  des  plus  délicates  ».  Aussi  la 
présence  d’un  médecin  inspecteur  pour  vérifier 
les  ri'sultats  ne  semblera  superflue  à  personne. 

Et  certainement  l’anesthésie  chloroformique, 
les  interventions  obstétricales,  la  thoracentèse, 
opérations  que  le  premier  praticien  venu  exécute 
couramment,  ne  sont  que  jeux  d’enfant  à  côté  de 
celle-là  ! 

Il  im|)orte  de  remarquer  aussi  qu’avec  ce  nou¬ 
veau  projet  du  Préfet  de  police,  le  département 
de  la  .Seine  sera  le  plus  favorisé  de  tous  au  point 
de  vue  des  honoraires.  Car,  si,  dans  certains 
départements,  le  prix  de  chaque  vaccination  en 
particulier  peut  être  plus  éh'vé  que  0  fr.  dO,  il  n’y 


pulpe  glycérinée.  11  sera  fait  appel  pour  cette 
fourniture  indistinctement  à  tous  les  établisse¬ 
ments  privés  existant  dans  le  département  et  con¬ 
trôlés  par  les  délégués  du  Conseil  d’hygiène. 

Les  établissements  fournisseurs  seront  tenus 
d’avoir  toujours  en  réserve  une  certaine  provi¬ 
sion  de  tubes  en  prévision  des  épidémies. 

Jean  La.mouroux. 


secondaire  pour  les  salles  d’opération  des  hôpitaux 
et  des  cliniques  chirurgicales  particulières ,  où  la 
stérilisation  des  pansements  se  fait  tous  les  jours,  où 
une  installation  modèle,  permet  d’opérer  avec  toutes 
les  précautions  aseptiques  d’usage;  il  n’est  point 
besoin  ici  de  renfermer  et  de  conserver  le  coton 
stérilisé  en  boîte  métallique  :  il  est  utilisé  dès  la 
sortie  de  l'autoclave.  Mais,  pour  les  traitements  à 
domicile,  pour  la  campagne,  pour  les  voyages, ^e 
sujet  vaut,  à  mon  avis,  la  peine  d’être  envisagé. 


SUR  LA  PRÉSENTATION 

:  QUELQUES  PANSEMENTS  ASEPTIQUES 


Suivant  la  décis 
pêne,  il  ne  peut  ê 


.s  juste  du  Conseil  d’hy- 
usage  que  du  vaccin  en 


Citrate  trisodique 

^^°niprimés  solubles  de  ' 


Tout  le  monde  est  d'accord  aujourd’hui  pour  ad¬ 
mettre  que  les  pansements  aseptiques  (cotons,  gazes, 
compresses)  doivent  être  conservés  en  flacons  de 
verre  ou  en  boîtes  métalliques,  les  enveloppes  en 
papier  ou  en  carton  ne  donnant  pas  toutes  les  ga¬ 
ranties  désirables.  Dans  la  pratique,  ce  sont  surtout 
les  boîtes  métalliques  que  l’on  emploie  et  plusieurs 
raisons  militent  en  faveur  de  ce  choix  :  1“  elles  sup¬ 
portent  sans  altération  appréciable  la  vapeur  humide 
sous  pression,  c’est-à-dire  le  mode  parfait  de  stéri¬ 
lisation  pour  les  cotons,  gazes  et  compresses  ; 
2"  elles  sont  moins  fragiles  et,  par  conséquent,  d’uti¬ 
lisation  plus  commode  que  tout  autre  procédé  d’en¬ 
veloppement;  3“  elles  donnent  toute  sécurité  au 
point  de  vue  de  la  conservation  de  l’asepsie,  etc. 

Trois  catégories  de  boîtes  sont  en  usage  ;  suivant 
la  forme  affectée  par  leur  base,  on  les  dit  rondes, 
carrées  ou  rectangulaires.  Les  unes  et  les  autres 
présentent  comme  mode  de  fermeture  soit  un  cou¬ 
vercle  à  frottement  simple,  ce  qui  ne  semble  pas  suf¬ 
fisant,  soit  une  bande  métallique  soudée ,  ce  qui 
ofl're  plus  de  garanties. 

Mais  ne  convient-il  pas  d’examiner,  dans  un  ordre 
d’idées  légèrement  différent,  si  les  boîtes  métalliques 
de  pansement  livrées  par  l’industrie  sont  toutes  d’uti¬ 
lisation  facile  et  pratique':’  L’opérateur  ne  peut-il 
l)as  préférer  une  forme  à  une  autre,  tel  dispositif 
spécial  ou  tel  autre  plus  simple? 

Sans  doute  cette  question  n’offre  qu’un  intérêt 


Toute  question  de  bonne  stérilisation  mise  h  pçnrt 
et  considérée  comme  résolue,  il  me  semble  qu’une 
boîte  métallique  de  pansements,  pour  être  vraiment 
pratique  pour  le  chirurgien,  doit  satisfaire  à  plu¬ 
sieurs  conditions  : 

1"  Renfermer  les  pansements  disposés  de  telle 
sorte  qu’après  ouverture,  on  puisse  on  retirer  une 
partie  sans  craindre  de  souiller  ce  qui  reste; 

2°  Etre  aussi  peu  encombrante  que  possible; 

U»  S’ouvrir  facilement  et  sans  trop  grand  effort; 

4“  Posséder  un  couvercle  permettant  de  la  recou¬ 
vrir  immédiatement  après  avoir  enlevé  la  quantité 
voulue  du  produit  aseptique. 

Or  l’usage  des  boîtes  rondes,  pour  contenir  du 
coton,  des  gazes  ou  des  compresses  aseptiques,  n’est 
peut-être  pas  aussi  pratique  qu’on  l’avait  pensé  au 
début.  C'est  surtout  la  première  condition  qui  n’est 
point  réalisée  :  la  masse  totale  du  coton  aseptique, 
par  exemple,  doit  être  sortie  à  peu  près  complète¬ 
ment  de  la  boîte  pour  permettre  au  chirurgien  d’en 
couper  une  nappe  de  dimensions  voulues;  ce  qui 
reste  est  ensuite  enfermé  de  nouveau.  On  comprend 
aisément  qu’une  telle  faconde  faire  constitue  presque 
une  imprudence  opératoire,  la  partie  non  utilisée 
risquant  fort,  en  effet,  d’avoir  été  contaminée. 

Les  boîtes  à  base  carrée  sont  beaucoup  moins  em¬ 
ployées,  les  chirurgiens  les  trouvent  embarrassantes, 
surtout  lorsqu’elles  sont  de  grandes  dimensions. 

Par  contre,  les  boîtes  rectangulaires  me  parais¬ 
sent  susceptibles  de  répondre  à  toutes  les  exigences, 
à  toutes  les  conditions  que  j’ai  énumérées  plus  haut. 
Voici,  du  reste,  les  dispositifs  que  j’ai  fait  adopter 
par  la  Fabrique  internationale  d’objets  de  pansement 
de  Montpellier. 


a.  GBEMYj  16,  rue,  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


À  eASE-%.SELS,¥ANPillNS  NATURELS  '' 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


calme 

arrête 

diminue 


T?  /  Quinié  I  Iodé  ILaxatif  cacao  lacté  a  la  viande 

scmquc/û.c5  01.10. hydrate  fo  004 iodopu./o,o6  - {Superahmeut  d’ehte) - 

ède  ;  F.BR^NERŸE.Puè'aS.Rr^^^  ^^aboratoireJ|RAN^^ 

Application  B  B  faTI  1 1  «J  I  ■'h  A  aIffB  “1  *  Ta  *1  *  f  il  il  **1  fri  A  B 

de  .la  Méthode  w  T  L  Æ  jl  B  W  IW  T  IM  J  WH  1 A  1  UjaI-L-H 


DIGESTIONS  DIFFICILES  —  MAUX  D’ESTOMAO  —  VOMISSEMENTS 


L’APIOLorcUJORET  &  HOMOLLE 


a  minérale,  avant  ou  après  les  repas.  . 


ISOURCE  BADOITI 


1  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplugLéaeraai’Estomafl. 
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G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


Nouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n'est  pas  toxique.  11  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  l  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


HELLER  &  C  ,  Constructeurs-Électriciens 


PARIS  -  1  8,  Cité  Tr 


TOUS  APPAREILS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 


Galvanisation.  Électrolyse.  Bains  Hydro-Électriques. 
Cataphorèse . 

FARADISATION  -  FRANKLINISATION 

Galvano  caustique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie. 
Gystoscopie. 

ACCUMULATEURS  -  TABLEAUX  DE  DISTRIBUTION 
PETITES  DYNAMOS  -  APPAREILS  DE  MESURE 

Appareils  d'adaptation  pour  brancher  , 

les  Instrument  sur  les  Stations  centrales.  ' 

ÉLECTROMOTEURS 

pour  opérations  chirurgicales,  Massage  vibratoire, 


FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 


Appareils,  Instruments  e 


Appareils  photothérapiques. 


Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

BAINS  ÉLECTRIQUES  D’AIR  CHAUD 
APPAREILS  DU  D'  DESFOSSES 

3ts  d’Electrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographie. 


E:TSJ"V0I  CZ^T-A-X-iOdXTTEÎ  SUIX  T-^-Fh^-ivt  a  TVrT^-B=r; 


POIIBHUÎ  WE  VIANDE  DE  BOEUF 


P.  ANDOUARD,  Pharmac 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHEONipS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrêe,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

uuénenl  la  guérison,  déssèchout  les  brouebes  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Prcmralion  et  vente  en  Gros  :  ASBXArr  et  C‘*,  Paris. 


(ftOftbflSe  GALBRUN 


!0DE  PHYSlOiOGigOE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Remplaee  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


DIGITAUWE^HOMOLLEtàUEVEWNE 
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HORRHDOL 

de 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTË 

CHAPOTEAUT 


Le  MORRHUOL  renferme  tous  les  principes 
actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  crasse.  11  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dose 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  i  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


Dùpùl  :  Pharmacie,  1,  rue  Buurdaluue. 


FER  RIRARD 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorabl»  à  l’Académie  de  Médecine,  téanee  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
I  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
(  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- yobes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872, 
p.llOOetsuiv.) 

DépM  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rua  Bourdaloue. 


JIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIMIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIMIIIIIIII 

GLYCOGÈI^E 

dL-u  Doonexar  jr.  d©  3>mnms 

Sons  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 
œXIQKR  LA  SiaNATURE  :  ~ 

PARIS  -  Ph*'*  VIAU  20,  me  de  Ch&teoudun.  ~ ^  / 

et  prinrinales  Ph,trms.cies.  /  ^ 

âillllllllllllllllIlllllllillllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 


•  YIM  DE  PEPTONE  ® 

r>©  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteant,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  alimeort. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SBIuS 

Bromure  )  „  ,  j. 
de  strontium.  )  ^l^dies  nenreuws. 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

lodure  U  i  ^ 

de  strontium.  1 

Lactato  ) .  . 

de  strontium.  ) 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine. 


g . i""P  W  W'V  W  W 

^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-meTcuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOLs  g 

1°  To.xicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  i^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉSeL.,  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  K 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3“  L’activité  thérapeutique  de  l'ÊNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  uu  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TELEPHONE: 
806-37  -  815-34 


IjJLBOJEîA:TOIRES  CljIJSr 

F.  COIMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


SIIIIUlllimillililllllllimilllllllillllH^ 


LA  PRÈSSE  MEDICALE,  N»  6G 


Samedi,  17  Août  1907 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (cours 
de  vacances).  —  l’n  cours  clinique  et  pratique  de  ma- 
nuruvros  <;t  Icchniipies  de  diagnos-tic  eoinmencera  le  lundi 
10  Septembre  1007  (matii»)  et  comportera  2'i  !e«;ons  faites, 
le  matin  à  î)  li.  1/2  et  le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et 
au  laboratoire  <le  la  clini(jue  haënncc,  par  MM.  MAUCitï, 
LAHnÉ,  agrégé,  et  Léon  Bmunaud,  médecins  des  hôpi¬ 
taux  ;  Lortat-.Iaco»,  Laic;ni:l-Lavastinl:  et  Salomon, 


Programme  des  cours  :  Lundi  ÎO  Svplembrc.  —  Malin  • 
L(‘s  afl'ections  tuberculeuses  des  reins,  lüxamen  histolo- 
gi(|ue  et  baclorittlogique  des  urines.  —  Soir  :  Le  syndrome 
d'hypLM’glycémie.  La  glycosurie. 

Mardi  11  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  rénaux. 
Diagnostic  de  l'insuffisance  rénale.  —  Soir  :  Examen 
cliimique  des  urines.  Principes  azotés  et  principes  miné¬ 
raux.  Coefitcienls  urinaires. 

Mercredi  IS  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Diagnostic  de  l'insuffisance  surrénale.  —  Soir  : 
Examen  ehiniique  des  urines  :  principes  anormaux:  Sucre. 
Albumine.  Pigments  l>i  lia  ires,  liuiiean.  Diazo-réuclion. 

Jeudi  10  Septembre.  —  Matin  :  Les  syndromes  thy¬ 
roïdiens.  Goitre  exophtalmique;  myxœdème.  —  Soir  :  Les 
syndromes  hépalitjues.  Diagnostic  de  l’insuffisance  hépn- 


oïdes  :  Dolhîéncntérie  ;  paratyphoïde.  Typhobaeil- 
Séro-diagnostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
i.  —  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énergétique  des  ali- 
ts  :leur  transformation,  leur  utilisation,  leurs  déchets. 


Vendredi  27  Septembre. 
scopique  des  angines.  — 
Ko r mules  licino-lcucocyt 


:  Diognoslic  bactério- 
parations  de  sang  sec. 
leur  diagnostique  des 


S  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno- 
les  splénomégnlies.  Leucémies  et  pseudo-lcii- 
Soir  :  Symptomatologie  du  grand  sympa- 
utanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  loin- 
lien  du  liquide  céphalo-rachidien, 
lit  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  les 


i  étudiants  immatriculés 
on  de  la  quittance  du  verset 
nts  devront  produire,  en  oi 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu  (cours 
de  vacances).  —  Sous  la  direction  de  M.  le  prof,  de 
Lapeksonnk,  mm.  Montuus  et  Cantonnet,  chefs  de  cli¬ 
nique,  feront  du  2fi  Août  au  7  Septembre  1007  un  cours  de 
vision  avec  présentations  et  examens  de  malades. 

I.  Maladies  des  paupières.  —  II.  Conjonctivites  aiguës  et 
chroniques.  —  JII.  Traitement  des  maladies  des  voies 


U  Qi  Septembre.  —  Malin  :  Les  régimes  nlimen- 
ans  les  étals  pathologiques.  —  Soir  :  Examen 
e  du  suc  gastri(|uo  et  des  matières  fécales. 

2t'/  Septembre.  —  Malin  :  llactériosoopic  et  cytos- 


Pirll.  —  VII.  Uélinites  et 
optique  dans  les  maladies  d 
Les  cataractes.  —  IX.  Trnuii 
talmic  et  tumeurs.  Radiogra 
lysics  oculaires  et  strabisme 
des  lunettes  dans  les  vices  de 
—  XII.  Traumatismes  de  l’( 
mulation.  Rapports  médico-1 


Paris  et  Départements, 

IV'’  Congrès  de  cllmatothérapie  e 


tisines  de  l’orbite.  Exoph- 
lie  de  l’orbite.  —  X.  Parn- 
-  XI.  Eléments  sur  le  choix 


25  Avril  1008  (semaine  de  Pâques)  sous  la  présidence  du 
professeur  Pitues,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Rordcaux. 

Les  questions  suivantes  sont  dès  à  présent  mises  à 
l’ordre  du  jour  et  feront  l’objet  de  rapports  spéciaux  : 

«  Indications  et  contre-indications  du  climat  océanien 
dans  les  états  neurasthéniques  ».  Rapporteur  :  !M.  Régis, 
professeur  des  maladies  mentales  â  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux; 

«  De  l’action  combinée  du  climat  marin  et  de  la  médi¬ 
cation  chlorurée-sodique  dans  la  tuberculose  ganglion¬ 
naire  ».  Rapporteur  ;  M.  RuniAUDii-ia;,  médecin  des 
hôpitaux  do  Paris; 

«  La  cure  marine  et  la  cure  chloruréc-sodiqiie  dans  le 
rachilismo  ».  Rapporteur  :  M.  Dknitcé,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile  à  la  Faculté  de  médcoiiic  de 
Dordcaux ; 

«  Les  bureaux  municipaux  d'hygiène  et  les  règlements 
sanitaires  dans  les  stations  climatiques  ».  Rapporteur  : 
M.  Mosny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  auditeur  au 
Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France; 

«  Climatologie  du  golfe  de  Gascogne  ».  Rapporteur  : 
M.  Gamino,  médecin  du  sanatorium  d'Hcndaye. 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  a  son  siège  à 
Biarritz  où  l’on  peut  adresser  toute  demande  de  rensei¬ 
gnements  à  M.  F.  Gallard,  secrétaire  général. 

Corps  de  santé  de  la  marine.  — -  Sont  nommés  dans 
l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  :  au  grade  d’officier  :  M.  le 
médecin  en  chef  de  l**''  classe  Ambiel. 

Au  grade  de  chevalier  :  MM.  les  médecins  de  D*'  classe 
Auregan,  Lecinir,  Motlin,  Meslel,  Pernet,  Porre. 

—  M.  le  médecin  de  classe  Dufour  est  désigné  pour 
embarquer  sur  la  Justice. 

M.  le  médecin  de  2*^  classe  Subra  de  Salafa  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Vétéran. 

M.  le  médecin  de  2"  classe  Badin  est  désigné  pour 
embarquer  sur  la  Mouette.^  stationnaire  à  Constantinople. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont 
été  nommés  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  au 
grade  de  chevalier  :  M.  le  médecin-major  de  2«  classe 
Gravot,  mission  du  Sud-Gainoroiin. 

M.  le  médecin  aide-major  de  1^‘’  classe  Ducassc,  21"  d'in¬ 
fanterie. 

Médecin  des  Enfants  assistés.  —  M.  Renaud  est 
nommé  médecin  des  Enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la 
circonscription  de  Chus  (Indre). 

M.  Caron  est  nommé  médecin  des  Enfants  assistés  de 
la  Seine  pour  la  circunscriplion  de  Nouvion-en-Pontbieu 
,  (Somme). 

M.  Polonski  est  nommé  médecin  des  Enfants  Assistés 


_ _  _  Tl 


AFFECTIONS;MERVEUSES 

'SÎWOM  BROMÜ  RîSVr  JtR 


I  SIBOF  LÂROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM  | 

^  coni|)lctoment  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

i  SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏrË^  SODIUM  | 

y  contient  exactement  /  gr.  de  sel  cliimlquement  pur  par  cuillerée  à  potage,  y 

I  SIROP  LAROZE  au  BROMÏÏrTde  STRONTIUM  I 

^  complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

I  SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Brottiures.  ^ 

^ 

t  SIROP  LAROZE  décorces  dorangës  amères  % 

X  contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour,  ^ 

^  EhSVOi  de  flacons  spécimen  à  MM'”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  1^ 

❖  n^-A.IS03Sr  2,  rijLe  des  Lions 

^  KOÎIAIS  et  C",  l’iiai'iiiiieien  do  1™  ciaiss;e,  eac.-intei'iio  des  HApitaux  <îe  Paris.  ,  x 
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de  la  Seine  pour  la  circonscription  de  Cérans-Foulle- 
tourte  (Sarthe). 

Nécessité  de  créer  un  Institut  hydrologique  au 
centre  universitaire  de  la  région  pyrénéenne.  —  En 
vue  d’acquérir  sur  les  eaux  minérales  de  hi  région  pyré¬ 
néenne  tous  les  renseignements  scicntiliques  sans  lesquels 
il  n’est  point  permis  d’espérer  pouvoir  tirer  tout  le  parti 
thérapeutique  possible  de  ces  eaux,  M.  Barlhès  [Gazette 
des  eaux,  1907,  p.  65  à  66)  appuie  vivement  le  vœu  des 
professeurs  de  la  Faculté  de  Toulouse  concrernant  la  créa¬ 
tion  dans  cette  ville  d’un  Institut  hydrologique  complet. 

Situé  entre  les  Pyrénées  et  l’Auvergne,  cet  Institut 
aurait  un  champ  d’action  très  étendu  pour  les  études 
hydrologiques;  il  rendrait  d’immenses  services  à  l’hydro- 
logie  générale  et  aussi  à  chaque  station  qui  serait  ainsi 
étudiée  ù  fond  scientifiquement  et  cliniquement. 

Colonies  françaises. 

Les  infïrmeries  indigènes  en  Algérie.  —  Suivant 
les  instructions  de  M.  .lonnart,  on  a  établi  dans  l’Exlrème- 
Sud  algérien  des  postes  d’assistance  médicale  confiés  aux 
médecins  militaires,  en  particulier  à  Géryville,  Golomb- 
Béchar,  Taghil  et  dans  les  oasis  sahariennes  de  ïimmi- 
moim,  d’Adrar  et  d’In-Salah.  Grèce  à  la  générosité  de 
M.  H.  de  Rotcliscliild,  une  infirmerie  indigène  a  été  orga¬ 
nisée  è  Beni-Ounif;  elle  a  hospitalisé,  en  1906, 183  malades 
et  a  donné  4.103  consultations. 

Un  service  de  vaccinations  et  de  revaccinations  a  été 
organisé  dans  ces  postes,  d’où  rayonnent  des  tournées 
dans  les  tribus.  La  variole,  qui  décimait  certaines  con¬ 
trées  comme  le  Gourara,  y  devient  très  rare. 

Étranger. 

Congrès  International  laryngo  rhinologique.  — 
Pendant  la  durée  du  Congrès  international  laryngo-rhi-  j 
nologique  qui  aura  lieu  du  21  au  25  Avril  1908,  aura  lieir  * 
une  exposition  concernant  la  laryngologic,  la  rhinologie,  I 
l’œsophagoscopie  et  la  bronchoscopie,  et  où  seront  exposés 
des  instruments  destinés  à  l’examen,  au  traitement  et 
aux  opérations,  des  appareils  d’inhalation,  électro-médi¬ 
caux  et  d’éclairage,  ainsi  que  d’autres  objets  techniques, 
des  prothèses,  des  manuscrits,  des  livres,  des  prépara¬ 
tions,  des  dessins,  etc.  Tons  les  intéressés  devront  com¬ 
muniquer  nu  secrétaire,  M.  le  professeur  M.  Croszmann,  ÎX, 
Gurnisongasse  10,  ù  Vienne,  leurs  intentions,  au  plus  tard 
jusqu’au  31  Décembre  1907,  avec  l’exacte  de8crij)tion  des 
objets  ù  exposer,  en  vue  de  la  formation  du  catalogue. 
Prière  d’envoyer  les  objets  d’exposition  jusqu’au  15  Fé¬ 
vrier  1908,  au  plus  tard,  à  l’adresse  suivante  :  Ilerrn 
Ober-Ingenieur  Jaroselika,  Inspeklor  des  k.  k.  Universi-  ‘ 


tütsgebaudes  in  Wien,  qui  se  chargera  de  les  garder.  Par 
les  soins  du  Comité  exécutif,  les  objets  envoyés  seront 
assurés  contre  l’inccndie,  le  vol  et  les  dégèls.  Les  auto¬ 
rités  compétentes  ont  concédé  l’importation  et  l’cxporla- 
tion  libres;  quant  ù  la  douane,  MM.  les  exposants  vou¬ 
dront  bien  demander  nu  secrétaire  les  documents  néces¬ 
saires  pour  l’envoi  en  question. 


CONCOURS 


Médecin  alde-majof  de  2“  classe  des  troupes 
coloniales.  —  Un  concours  s'onvrirn  le  3  Déceml)rc  pro- 
chnin  à  l'Kcole  d’application  du  service  do  sniilé  des 
troupes  coloniales  ù  Marseille,  pour  l’admission  de  doc¬ 
teurs  en  médecine  à  des  emplois  de  médecin  aide-major 
de  2c  classe  des  troupes  coloniales. 

Gonditiona^  à  remplir  par  les  candidats  :  !«  Etre  nés 

ans  au  lcr  Janvier  de  raiinée  du  concours;  3®  avoir  sa¬ 
tisfait  aux  obligations  de  la  loi  du  recrulenient  et  avoir 
été  reconnu  apte  ù  servir  activement  dans  l'armée  en 
France  et  aux  colonies  ;  4®  souscrire  rengagement  de  ser¬ 
vir  pendant  six  ans  au  moins  dans  le  corps  de  santé  des 
troupes  coloniales,  à  partir  de  leur  nomination  au  grade 
d’aide-major. 

Les  doiuandos  d’admission  au  concours  doivcuil  être 
adressées  avec  les  pièces  à  l’appui  nu  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3°  bureau),  avant 
le  15  Novembre  1907. 

Ges  pièces  sont  ;  le  Avant  le  concours^  je  Acie  de  nais¬ 
sance  établi  dans  les  formes  proscrites  par  la  loi  ;  2c  di¬ 
plôme,  ou  à  défaut,  certificat  de  réception  au  grade  de 
docteur  en  médecine  ou  de  pharmaciim  del^ü  classe  (celte 
pièce  devra  être  produite  au  plus  tard  le  jour  de  l’ouver¬ 
ture  des  épreuves)  ;  3»  s’il  y  a  lieu,  certificats  dûment  léga¬ 
lisés  pennctlaut  de  constater  les  titres  qui  donnent  droit 
ù  des  majorations  de  points;  4®  certificats  du  comman¬ 
dant  de  reerutement,  établi  l’année  du  concours,  consta¬ 
tant,  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  l’engagement 
volontaire,  l'aptitude  réelle  au  service  militaire;  5^  Ger- 
lificat  délivré  par  le  commandant  du  bureau  do  reerute- 
meul,  indi<]uant  la  situation  du  candidat  au  point  de  vue 
du  service  militaire,  ou  étal  signalétique  et  des  servie(*s  ; 
6°  iudieation  du  domicile  où  sera  adressée,  en  cas  d'ad¬ 
mission,  la  lettre  do  service.  Toutes  les  conditions  qui 
précèdent  sont  de  rigueur  et  aucune  dérogation  ne  pourra 
être  autorisée  p<nir  quelque  motif  que  ce  soit.  Les  dos¬ 
siers  des  candidats  non  reçus  seront  renvoyés  par  l’inter- 


luédiaire  des  maires  des  communes  indiipiées  dans  la 
2)ièce  11®  6. 

2°  Après  l'admission.  Engagement  de  servir  pendant 
SIX  ans  au  moins  au  titre  de  l’activité  dans  le  corps  de 
santé  des  troupes  coloniales,  ù  partir  de  la  noniination  au 
grade  d’aide-major  de  2^^  classe. 

Les  dncleurs  en  médecine  admis  à  la  suite  du  concours 
sont  nommés  aides-majors  de  2»  classe,  pour  compter  du 

j>endaiit  liuil  mois,  les  cours  de  l’Ecole  d’application  du 
service  d(‘  santé  des  li'oupes  coloniales  ;  ils  portent  l'iini- 
forine  des  iiides-majors  de  2^  classe'  du  service  df'  santé 

217  fr.  50;  il  leur  est  en  outre  alloué  une  première  mise 
d’é(piij)ement  de  575  frnties  reversil)le  au  'J'résor  dans  le 
cas  où  ils  n'ueeonipliraient  pas  les  six  années  efiectives 
de  service  à  partir  de  leur  tminination,  à  moins  qu’ils 
n’aient  été  réformés  pour  infirmités. 

Ils  concourent  à  la  fin  de  ronnée  d’études  avec  les 
aides-majors  do  leur  promotion  provenant  des  écoles 

sur  la  liste  d  ancienneté  dans  le  grade  de  médecin  ou  de 
pharmacien  aide -major,  dans  l'ordre  du  clnssemont  de 

Pour  ceux  (pii  n'obtiendraient  pas  à  ce  concours  le  inî- 
nimuni  de  points  déli'riniiié  par  le  règlement  intérieur  de 
l’Ecole,  il  sera  fait  application  de  l’arLicle  26  du  décret  du 
3  Octolïre  1905. 


RENSEIGNEMENTS 

.  Franche-Comté.  Situation  ojijiortune,  pour  médecin, 
avec  facilité  faire  jiharmacic.  Pays  .agréable,  chasse, 
pèche.  De  préférence  médecin  ayant  exercé.  Renseigne¬ 
ments  :  S’adresser  au  D''  Dircksen,  '120  bis,  avenue  de 
Neuilly,  à  Neuilly-snr-Seine.  Téléphone  :  596. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OUATAPLASME 

Phleamasles,  Eozima,  Appendloites,  Fhlébltea,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  ;  Pierre  Aucee. 


Paris.  —  L.  Markthkux,  imp.,  1,  rue  Cassette, 


Pi  COLCHl^SÆLprWIDIf 


Chique  Captule  contient  :  î/4  milligr.  Colchicine  pure;  20  cgr.  Salicyïate  de  Méthyle  natureU 

4  à  16  Capsulks  par  jour. 

Soulagsment  et  Disparition  des  Douleurs 

aVEodifiaxit  complètex3cteszi.t  la.  X^iathèse  laritixi© 

GOUTTE  ET  RHUMATISmES  AIGUS 


Liniment  à  base  de  Saîioylate  <Se  Méthyle  n&t.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURSdBsMTICULATIONS,  NÉVRALCIES,  LUMBAGOS  a- RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salicyïate  de  Soude  à  Fintérieur 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIBCCTION  SCIE.\TIFIOtIE  — 


MASSON  ET  C'%  Editeurs 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médi 

de  clinique  ophtalmologique  à  rhfipilal  Ijaènneo, 


’  ■  de  clinique  ophtalmologique  à  l'hfipilal  Laènneo,  a  la  h  acuité  de  fans, 

PARIS  (VI*)  àl’Hôtol-Dieu.  Membre  de  fAcad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hop.  de  la  Chant! 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMÇYEZ 

ABONNEMENTS  .  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Paris  et  Départements . iO  fr.  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisiôrô  Médecin  do  rhôp.Boucicaut.  do  1  hôpital  Saml-Antome. 

Union  postale .  15  fr.  E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Assistant  de  gyn.  à  rhôp.  Broi 

Chirurgien  de  l’hop.  Cochin,  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique 


FOUGUES  ToNi-ÂuiLiNE 

XV»  Année.  —  N"  67,  21  Août  1907. 
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drapeau  national  et  une  baignoire.  La  propreté  du 
.laponais  n’a  d’égal  que  .son  patriotisme.  Tous 
nos  hôtels  de  b' rance  ont  un  pavillon  tricolore; 
que  n'ont-ils,  tous  aussi,  comme  les  maisons  nip- 
pones,  une  modeste  baignoire! 

La  baignoire  japonaise  est  fort  simple  :  une 
cuve  de  bois  de  30L)  litres  environ.  On  s’y  tient 
accroupi.  L’eau  estebaufiee  au  moyen  d’une  sorte 
de  petit  poêle  en  fonte  qui  fait  corps  avec  la  bai¬ 
gnoire,  lixé  sur  la  paroi  de  la  cuve,  qui  présente 
à  sa  partie  inférieure  un  orifice  par  lequel  sc  fait 
le  chargement  en  combustible.  Le  tuyau  de  déga¬ 
gement  de  fumée  remonte  intérieurement  et  une 
planche,  large  de  40  centimètres,  fixée  au  fond  et 
au  rebord  supérieur  de  la  cuve,  protège  les 
membres  du  baigneur  du  contact  du  fourneau.  I^e 
cliaulfage  se  fait  au  bois.  Celui-ci  ayant  peu  de 
valeur  au  .lapon,  la  préparation  du  bain  occa¬ 
sionne  une  dépense  minime.  Ici,  comme  en  cam¬ 
pagne,  la  même  eau  sert  à  plusieurs  personnes  : 
le  père,  la  mère,  les  enfants  passent  successive¬ 
ment  dans  la  meme  baignoire,  nus  comme  des 
vers.  La  température  est  toujours  fort  élevée: 
40  degrés  et  au-dessus  sont  tout  au  plus,  là-bas, 
des  bains  tièdes!  Le  .laponais  qui  n’a  pas  le  temps 
ou  les  moyens  de  prendre  son  bain  quotidien  chez 
lui  le  prend  au  dehors.  Le  voyageur  arrivant  à 
rhôtcl  trouve  toujours  une  baignoire  prête  à  le 
recevoir.  11  faut  que  l’Européen  qui  voyage  et 
s’arrête  à  l’auberge  japonaise  sache  faire  abstrac¬ 
tion  des  visiteurs  qui  seront  passés  avant  lui 
dans  l’eau  ([iii  n'aura  pas  été  changée.  Dans  les 
plus  [)etites  villes  on  trouve  des  bains  publics, 
des  piscines.  Dieu  avant  Rouen  et  Rordeaiix,  les 
(dtés  nippones  avaient  organisé  le  système  des 
bains  à  très  bon  marché...  et  mixtes.  Hommes, 
femmes  et  enfants,  simplement  vêtus  de  leurs 
cheveux  —  lesipiels  no  sont  pas  très  longs  — 
prennent  leiii’s  ébats  dans  le  meme  bassin. 

Les  (Niiix  miné'rales  sont  très  en  faveur  au 
.lapon.  On  y  vient  de  très  loin  pour  soigner  les 


dermatoses,  la  syphilis  et  les  douleurs  rhumatis¬ 
males.  Les  hôpitaux  militaires  ont  des  annexes 
établies  dans  nombre  de  stations,  et,  pendant  la 
guerre  de  Mandchourie,  quantité  de  blessés 
allèrent  dans  ces  différents  centres  achever  leur 
convalescence. 

J’ai  eu  l’occasion  de  visiter,  il  y  a  dix  ans  déjà, 
une  de  ces  stations  thermales  de  montagnes,  à 
Onzen,  dans  la  presqu’île  de  Shimabarra,  où  je 
pérégrinais  à  bicyclette  avec  un  ami.  Depuis, 
tout  a  bien  changé.  Des  bains  primitifs,  rien  ne 
se  retrouve,  paraît-il.  Aux  modestes  auberges 
japonaises,  que  fréquentaient  les  seuls  Nippons, 
ont  fait  place  ces  énormes  hôtels,  véritables  cara¬ 
vansérails,  d’Extrême-Orient,  construits  sur  un 
type  uniforme,  de  Hong-Kong  à  Yokohama.  Les 
étrangers  s’y  viennent  soigner  pendant  la  saison, 
et  la  pudibonderie  occidentale  a,  peu  à  peu,  fait 
disparaître  la  simplicité  naïve  et  pleine  de  charme 
de  ces  bains  indigènes,  où  tous  les  âges,  les 
sexes  se  coudoyaient  dans  la  plus  parfaite  nudité. 

Cette  simplicité  de  mœurs  avait  quelque  chose 
de  la  douce  naïveté  de  l’époque  heureuse  de  l’âge 
d’or,  qui,  hélas!  disparaît  aussi  pour  le  Japon,  et 
c’est  le  souvenir  de  ces  «  choses  vues  »  que  je 
voudrais  essayer  de  faire  revivre  ici. 


Un  matin,  je  me  trouvais  à  Obama,  petit  port 
de  pêche  situé  au  pied  des  montagnes  de  Onzen. 
Je  m’étais  rendu  au  débarcadère  pour  voir  arriver 
le  petit  steamer  qui  fait  le  service  du  golfe.  De 
chaque  côté  de  l’appontement  se  trouvent  des 
établissements  de  bains  très  fréquentés,  si  j’en 
juge  par  les  nombreux  cris  et  éclats  de  rire  qui 
en  partent...  Un  coup  de  sifflet  retentit,  annon¬ 
çant  l’approche  du  bateau,  et,  au  môme  instant,  je 
me  vois  entouré  d’une  vingtaine  de  personnes  des 
deux  sexes,  sorties  en  hâte  pour  voir  accoster  le 
vapeur:  le  vêtement  est  uniforme  et  coupé  sur  le 
patron  do  celui  que  portaient  Adam  et  r.ve  avant 


la  malencontreuse  pomme.  Je  fus  un  peu  surpris 
de  CO  brusque  déploiement  de  nu  :  mais  ma  pré¬ 
sence  ne  parut  en  rien  gêner  ces  baigneurs  en 
rupture  de  piscine.  Une  photo  instantanée,  faite 
par  mon  compagnon  de  route,  me  donne  un  vague 
aspect  de  missionnaire  en  train  d’évangéliser  une 
tribu  de  Cafres  ou  de  Bassoutos. 

On  comprend  très  bien  que  des  misses  an¬ 
glaises —  et  môme  françaises,  si  elles  voyageaient 
—  soient  offusquées  par  un  semblable  spectacle, 
et  on  pressent  leurs  exclamations  indignées. 

Les  fameux  bains  sulfureux  de  Onzen  se  trou¬ 
vent  au-dessus  d’Obama,  à  6  ou  700  mètres  d’al¬ 
titude.  Le  site  est  charmant.  La  végétation  y  est 
particulièrement  jolie  :  quelque  chose  entre  la 
luxuriance  maladive  de  celle  des  tropiques  et  l’im¬ 
posante  majesté  de  celle  des  régions  du  Nord  de 
l’Amérique.  Les  vapeurs  sulfureuses  qui  encom¬ 
brent  ratmos[)hèrc  ne  gênent  en  rien  le  dévelop¬ 
pement  des  arbres  qui  poussent  vigoureux  à  côté 
des  sources  bouillonnantes. 

L’eau  sourd  de  partout  :  ici  chaude,  là  froide, 
ailleurs  sulfureuse,  les  divers  puits  étant  parfois 
séparés  de  quelques  mètres  à  peine.  La  terre 
tremble,  l’oreille  est  assourdie  et  le  voyageur  a  la 
sensation  de  se  trouver  au  milieu  de  4  ou  5  grands 
steamers  lâchant  l’excès  de  vapeur  de  leurs  chau¬ 
dières.  Dans  le  village  de  Onzen,  une  abondante 
source  sulfureuse  fournit  de  l’eau  à  94°.  A  dix  pas 
d’elle,  une  source  froide  d’eau  ordinaire  à  12»  per¬ 
met,  par  un  moyen  économique  de  canalisation 
par  tubes  de  bambou,  d’amener  dans  les  piscines 
un  mélange  à  4.4  ou  48°. 

Hommes,  femmes,  enfants,  absolument  nus,  se 
pressent  debout,  les  uns  contre  les  autres,  dans 
de  grandes  cuves  ([ui  servent  de  baignoires,  et 
cette  promiscuité  des  peaux  ne  produit  aucun  effet 
excitant,  en  apparence  au  moins,  chez  les  mâles. 
Le  traitement  hydro-minéral,  pour  les  derma¬ 
toses,  la  sypliilis  ou  le  rhumatisme,  comporte  plu¬ 
sieurs  bains  par  jour,  pendant  trois  semaines  en 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l'élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


a.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  derai-dosea.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


I  Affections  des  Voles  Kespiratotres 

Quatre  â  six  Capsules  p  tr  Jour  aux  repas. 

£. TR0n£TT£,lS,  r.  dis Imiii«jlilis-lodiistc‘*is.  p^<us 


Ile  TROUETTE-PERRET  s  \ 

La  plus  agréable  à  prendre,  | 
I  sans  odear  ni  saveur  ^  I 

I  £  TR0UEn£,15,r.  desicimeables-Indnstrleli.FiHIS  ' 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  Aifertions  cutanées  et 
j  Prurigineuses  et  névralgies 
Sc  trouve  dans  toutes  les  Pharmar'«ssou( 
forme  de  Sirop,  Pilules,  pom^e.  Savon. 

E.  TB0D£TI£,  15,  r.  dts  Imœiti’Meii-lDdutrliIi.  PiRU 
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moyenne.  Est-ce  pour  raison  thérapeutique  ou 
par  manque  de  linge  que  les  baigneur.s  ne  s’es¬ 
suient  pas  après  le  bain  ?  Je  ne  sais.  Dans  tous 
les  cas,  on  les  voit,  en  général,  au  sortir  de  la 
piscine,  se  promener  sans  vêtements,  s’asseoir 
sur  le  bord  des  routes,  absolument  nus,  deman¬ 
dant  au  soleil  de  vouloir  bien  les  sécher. 

Cette  singulière  habitude  de  se  promener  en 
«  adamiste  »  par  les  rues,  après  le  bain,  est  faite 
pour  surprendre  l’étrangfti',  peu  entraîné  ii  cotte 
exhibition  ambulante  de  chairs.  Comme  je  débou- 
chai.s,  avec  mon  compagnon  de  voyage,  des  bois 
sur  la  rue  principale  d’Onzen,  je  me  trouvai  en 
présence  de  quatre  jeunes  femmes  absolument 
en  costume  d’Eve.  Elles  ne  parurent  nullement 
effarouchées  de  notre  apparition  soudaine,  répon¬ 
dirent  par  un  rire  gai  et  sonore  à  notre  ho-haio 
(bonjour)  et  n’essayèrent  pas  de  se  dérober  à 
l’indiscrétion  de  nos  appareils  photographiques. 
Ap  rès  ces  dames,  nous  rencontrâmes  des  hommes 
qui  se  promenaient,  aussi  peu  vêtus,  puis  d’au¬ 
tres  femmes  également  dans  le  plus  simple  des 
apparats.  Aux  balcons  des  maisons,  quantités  de 
femmes  et  de  fillettes,  toujours  très  nues,  étaient 
occupées  à  se  coiffer.  D’autres,  étaient  assises 
sur  le  pas  de  la  porte  également  dévêtues. 

La  nudité  n’est  pas  inconvenante  dans  cet  heu¬ 
reux  pavs.  Le  nu  nature  no  choque  pas  le  Japo¬ 
nais,  qui,  en  revanche,  ne  comprend  pas  le  nu 
artistùjue,  et  que  nos  expositions  de  peinture, 
avec  leurs  profusions  do  chairs  trop  roses,  trop 
flamboyantes  ou  trop  flasques,  ne  manqueraient 
pas  de  profondément  scandaliser.  11  y  a  quelques 
années,  un  jeune  peintre,  éduqué  en  Europe,  eut 
l’idée  de  présenter  au  Salon  de  Tokio  une  femme 
nue  à  sa  toilette.  Ce  fut  un  beau  scandale,  je  vous 
assure.  La  toile  dut  être  retirée  et  une  interpel¬ 
lation  faillit  se  produire  à  ce  sujet  à  la  Chambre. 
Le  député  indigné  no  comprenait  pas  (pie  le  gou¬ 
vernement  permît  pareille  exhibition  pornogra- 
phi(|ue,  imitée  des  nations  d’Occidenl. 


Le  nu,  disais-je,  ne  choque  pas  le  Japonais... 
ni  la  Japonaise.  Tout  au  plus  pourrait-on  avancer 
qu’il  peut,  dans  certains  cas,  éveiller  chez  cette 
dernière  une  curiosité  plutôt  enfantine  que  mal¬ 
saine.  A  notre  arrivée  dans  une  auberge  de  la 
ville  de  Shimabarra,  mon  compagnon  de  route  et 
moi  demandâmes  aussitôt  un  bain.  On  nous  pré¬ 
senta,  dans  un  coin  de  la  cour,  la  classique 
baignoire  pleine  d’eau  chaude.  Sans  doute,  pour 
ne  pas  offenser  notre  pudibonderie  occidentale, 
le  patron  de  l’auberge  crut  aimable  de  tendre  au 
devant  de  la  baignoire  un  ou  deux  drapeaux.  L’un 
de  nous  se  déshabille  et  se  met  au  bain.  A  peine 
était-il  à  l’eau,  qu’un  essaim  do  Japonaises,  gaies, 
rieuses,  espiègles,  envahissent  la  cour  et,  du  geste 
le  plus  naturel,  écartent  les  drapeaux  pour  voir 
ce  que  les  Etrangers  pouvaient  bien  faire  derrière. 
Nous  n’avions  jtlus  qu’à  être  galants  et  aussitôt 
nous  engageâmes  la  conversation,  si  toutefois  bn 
peut  donner  ce  qualificatif  aux  ,  échanges  des 
vagues  phrases  que  nous  pouvions  articuler  en 
langue  nippone,  grâce  à  l’emploi  incessant  d’un 
petit  vocabulaire  anglo-japonais.  Nos  visiteuses, 
très  intéressées,  prolongeaient  leur  visite  d’une 
façon  tellement  intempestive,  que  le  baigneur 
se  vit  dans  l’obligation  de  sortir  de  l’eau, 
corain  populo.  Les  daines  ne  se  voilèrent  pas  la 
face,  regardèrent  de  tous  leurs  yeux,  si  bien  que 
le  deuxième  voyageur  rais  on  confiance  pai-  une 
telle  sérénité,  se  déshabilla  à  son  tour,  produisit 
son  torse  nu,  puis  disparut  dans  la  baignoire. 


C’était  le  beau  temps,  l’âge  d’or  du  Japon,  au 
moins  pour  les  Etrangers,  cette  époque  des  bains 
mixtes.  Il  esta  craindre  que,  nos  idées  pénétrant 
de  plus  en  plus  au  Pays  du  Soleil-Levant,  n’en¬ 
traînent  les  Nippons  à  modifier  leurs  costumes, 
leur  morale  peut-être.  En  seront  ils  plus  heureux  ? 
Sera-ce  un  progrès  ?  Dans  tous  les  cas,  ce  soi- 
disant  progrès  enlèvera  au  Japon  de  plus  en  plus 


de  son  originalité  native  et  le  rendra  de  moins  en 
moins  intéressant  pour  le  voyageur. 

Les  Japonais  nous  ont  beaucoup  emprunté.  Ils 
ont  commencé  par  les  canons,  ont  continué  par  la 
redingote  et  le  chapeau  haut  de  forme.  Que  ne 
s'en  tiennent-ils  là  !  Malheureusement  les  sociétés 
de  missionnaires,  avec  un  zèle  d’empêcheurs  de 
danser  en  rond  que  rien  ne  peut  lasser,  ont 
déclaré  la  guerre  à  ces  bains  mixtes.  J'illes  sont 
tenaces  dans  leurs  revendications  et  le  succès  les 
rend  plus  exigeantes.  Diijà  elles  ont  obtenu  depuis 
plusieurs  années  que  les  traîneurs  de  pousse- 
pousse  qui,  jadis,  avaient,  comme  costumes, 
de  beaux  tatouages,  fussent  maintenant  vêtus. 
Elles  ont  partiellement  obtenu  la  suppression  de 
l’exposition  dos  femmes  derrière  les  grilles  des 
maisons  du  Yoshixvara  de  Tokio  ‘.  Aujourd'hui,  ce 
sont  les  bains  mixtes  dont  elles  veulent  obtenir  la 
fermeture  au  nom  de  la  morale.  Elles  sont  déjà 
arrivées  à  Kobé  à  un  résultat  considérable.  La 
piscine  est  toujours  commune  aux  hommes  et 
aux  femmes,  qui  s’y  baignent  encore  nus  comme 
vers...  Mais  on  a  tendu  une  ficelle  pour  séparer 
les  sexes  et,  de  la  rue,  le  passant  voit  au  travers 
des  claire-voies  ce  qui  se  passe  à  l’intérieur  de 
l’établissement. 

J. -J.  Matioxon. 

cLf  (hi  Laboi-atoh'o  (le  _  l'atholog-ic  exoli.iiio 
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Ces  ferments  solubles  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 


16,  Une  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCiPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  «le  rOCIllilIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  WIGRAINES,  CAUCHEWARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AIŸIÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO  WUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  ;  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


0E*0'a7Ea:Eî3Eîi,âL3R3:QXTESS  dïja.I2S:  sti  O‘o  I  10,  Rue  de  rorne,  Paris. 

-  OVAtilQUE  THYROÎDIEH.  HEPATIQUE.  PANCREATIÛI'E-  TESTICULAIRE,  NÉPHitÉTIQUP  ■■5URRÉHAL  THYMIQUE,  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION.  >  Dïtaii  :  Principales  P/iaonM/o» 
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Combinaisons  mêtallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D--  BouLAinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L’Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  h’Iodono  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  Jodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  l’Iodisme.  l’  rar  son  procédé  de  préparation  spéciale; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

ao  Gouttes  d'Iodone  correspondent  Ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  position  et  la  précipitation  de  l’iode  oraanlque. 

nnsF  iHflv'cwwc  I  5  ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois  h’ÊodouB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  d'iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  IW”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. _ 


DHDPtFORME  TAINE 


AÏAHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L’IODOFDRME  sans  rn  avoir  l’odeur  dés 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  ir 

Daos  loulcs  les  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

BlonS;.écmcr;miODOFORM.-;  TAINE  Agent  CICATRISANT 

Prériralion  cl  Tente  en  (iroa  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Kne  de  la  Perle, 


l’odeur  désagréable. 


PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

^  ECALLb-LABÉLONYE 


ACONIT  ECALLE 

(Alcoolature) 


SOLUTION  dACONITINEcmt.H.ECALLE 

au  millième.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures) 

GRANULESd’ACONITINEcrist.  H.  ECALLE 

au  t/lO”  milligr.  (2  à  5  en  24  heures) 


BETIT^MIALHE 


TITRÉE  AU 

millième; 

tageux,  selon  la 
jutte.s,  à  jeun,  dan 
i  pcririi-t  do  melt: 

rocoiniriH  n 

daliqn  de 

GRANULES  SOLUULES  dosés  à  1/4  dC  inilligrammu. 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI,  s,  Rue  Favart,  paris. 

ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE:  MIALPETIT,  PARIS  TÉLÉPHONE:  10617. 

Contre  les 
Affections  de  la  Bouche 
de  la  Gorge,  du  Larynx 
de  l’Estomac 


1^x1  l’It] 


TjONIQUE  nEIWHMÉRALlSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADitTEs  )  4  Cuillepoes  à  soupe  par  jour. 


CNF, INTS  )  4  ..  il  ilesserl  -  O 

ÜQUiDEouGRANULË 

TROUBLESoelaCROISSANCE 
lYIÏIPHflTiSiïlE-ANÉilIllE 

O  lŸIALADIES  DE  NUTRITION  tilGüES  ou  CHRONIQUES  _ 

Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


.ADRIAN; 


Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CMOfflQDES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉPAFO^ 

de  GAIACOL  lODOFORMË 

aménesl  la  gnérison,  déssecbant  lea  broacbea  et  font  disparaiti'e  la  fétidité  des  crachats. 


TRAITEMENT  des 


suc  GASTUIQUE  NATUUEU  PUK  du  PORC  VIVAAT 

DOSE  :  1  ctiillerée  à  café  AVANT  ou  PENDANT  chaque  tétée  ou  prise  d'a/ime 

LABORATOIRE  de  PHYSIOLOGIE  du  PUITS-D’ANGLE.par  LE  CHESNAY  (S.-( 
- H.  CARRION  &  C"'.  Dépôt  iiouv  Daius  ;  54,  Faub.  St-Honoré.  | 


'  Voies  digestives  &  uî^inaires 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAI 


STERILISE  O 

SANS  ADDITION  D'AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE.  IpOiM  « 
(sySTÈME  PASTEUR)  I 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. "■ 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LYOM.^^^  < 

DAMS  TOÜTES  LES  BONNES  PHARMACIES.  BMili 

nÿÔPEfiU^SEL  01  OUINigll 

I  Formiate  basique  de  quinine  Lacrois  C^H^^Az^O^,  CO^H^  |  ^ 


iQUII^FOiRMEi 


EUKINASE 

lEUPEPryauT  /NTEsr/mil 


H.  CARRION  <& 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


Contre  la  Blennorrhagie 


JMIIéliMWMiMilil 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUK.. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DEIÎ.EE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

cSc  G'»,  3,  rue  des  Lions,  PAKIS 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.xitisep>tiq;xae  XDésodoi'isa.n.t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coMMERClALEau  l/100'.(Uiie  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par r FOUARD, Ch‘“à  l'INSTITUT  PASTEUR) 

aSusI”!  i:85  ! 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVOM  BACTERIGIDEaIAWIODOL  2°;. 

POUDRE  P’AWiODOLrg;S.°^i?og?;^. 

Echanf"  S“de  i’ANIODOL  32,  Rue  des  Mathurins. PARIS.-  SE  MÉFIER  dos  CONTREFAÇONS. 


PUISSm  AGGÉLÉRÂTEUR?lNUTRITION  ÛËNËRÂLE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX,  w 

£XPÉRIMENTÉ 


ANTISEPTIQUE  DÊSINFECTAliT 


iiYsc» 


L’APIOLogridORET  &  HOMOLLE 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  chargps, 


cliimic  oi-^ninnnu'.  M.  Uicorii  r;  choT  des  Iravaux  de  phv- 
sujup.  .M.  UKMi.i  ri:. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  .M.  VouzpHc  est 
înstilué,  pour  une  période  de  neuf  uns,  siipplénnl  des 
chaires  d  analoinlc  et  de  physiologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Asile  de  Moulins.  Une  pince  d’inlornc  est  vacanle 
à  l'Asile  <le  Moulins. 

Les  conditions  pour  tMre  admis  .sont  les  suivantes  : 

1»  lînvoi  d’une  deninndc  an  médecin  directeur; 

Cerlilicat  de  seularilé  constatant  10  iascrij)lion8  au 

o«  (lertifieal  de  bonne  vio  et  mo'urs. 

Piiiir  ttius  renseignements  s’adre.sser  au  dircrlour  de 
l'Asile,  à  Vseiire,  près  .Moulins. 


HOUIIELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Li'giox  n'iroxMa  r.  — 
Citrraher  :  M.  Uoreau,  à  l''l•esna}-sur  Sartlie. 

Portier.  Uhomprel,  Didsbury,  riauchas,  lléry.  Miguel, 
Planleau,  Kotsehild,  Sicard,  M"*'’  IJouel,  à  Paris;  Uivet, 
iné-deein-major ;  Chrislen,  à  Versailles;  Dai-loyrc.  à  Tal- 
lend(^  (Puy-de^Déine)  ;  Dolaltre,  à  Honbaix;  Delobol.  h 
Novon  fOiseï;  Ooudard.  à  Pau;  (îiiichard,  à  Ligaiores- 
Sonnevillo  (Uharenlc);  Kclbu*,  à  Uolombcs  (Seine);  Ln- 


bache,  à  Uliaumc  (Seîne-et-Marne)  ;  Mary,  h  Nanterre 
(Seine);  Morisson,  à  Muisons-Alfort  (Seine);  Raynaud,  a 
Alger;  Rocher,  h  Rouen;  Tassard,  à  Sain t-Laurenl-du- 
Juni  (Jura);  Vallal,  à  Vinconiies  (Seine);  Verdun,  à  Lille. 

Ori'lciKR  d'Acadkmii-;.  —  MM.  Maillard,  Basset,  UaU- 
mard,  Ballet,  Ubabry,  Chevrey,  Deyber,  Uoiipil,  Izard, 
Leleu,  .Mouille,  Pinard,  Prieur,  Roiigier,  Samué,  Vaillant, 
Vrain,  à  Paris;  Barbet,  à  Savigny-sur-Orgo  (Seinc-et- 
Oise);  Bande,  à  Arras;  Berlhaud,  .Montât,  h  Saint-Paul- 
en-Jarret  (Loire);  Biolct,  ù  Arras;  Bonnard,  h  Blida; 
Boiirny,  h  Salins  (Jura);  Bréhier,  à  Orbec  (Calvados); 
Cimlurijou,  à  Toulouse  ;  Oebray,  à  NeiiilIy-snr-Scinc(Seine)  ; 
Debilioiisp,  à  Rou))aîx;  Delaunaj',  à  .Montreuil-sous-Bois 
(Seine);  Delnia.s,  h  Dax;  PoueauU,  à  Lisieux;  Puclis,  à 
Lagny  fStdne-el- .Marne)  ;  Gaston,  h  Snint-Klicnno  ;  .lacque- 
niel,  it  .Montpellier;  Javillier,  h  Tours;  Joly,  ù  Champ- 
rond-en  Online  (Burc-el-Loir)  ;  Laurens,  j\  Bicéirc  (Seine); 
Livon,  à  Marseille;  Monilieat,  ù  Pont(diarra-sur-Turdine 
(^Rhùae);  Marcliand,  à  Cbàteanneul'  (Charente);  .Mar- 
combes,  à  (donnonl- horrand  ;  Miebaud,  à  Billom;  Mon- 
tel,  h  Thiers;  Mousson-Lanau/.e,  h  SainU.Mandé  (Seine'i  ; 
Painblane,  a  Lilb';  Pâté,  ù  Ponl-d’Ouilly  (Calvadtis);  Pé- 
eastaing,  à  Dax;  Pégurier,  à  Nice;  Pélissard,  h  Alger; 
Perrin,  à  Sidi-bcl-Abbés  (Oran);  Perrin,  à  lîe/.ons  (Seine- 
el-Oise)  ;  Planol,  à  Beaumont-lc-Rogcr  (Euro);  Raveleau, 
à  .Mamers;  Rcbreyend,  à  Calais;  Ribière,  à  Bordeaux; 
Robet,  à  Sainl-Pierro-le-Moulier  (Nièvre);  Roelio,  à  Sor- 
gues  (Vaueluse);  Roger,  è  .Monlrouibsous-Bois  (Seine); 
Samalens,  à  Audi;  Truffior,  è  Arras;  Vidal,  à  Alger 
Voirin,  à  Bar-lo-Duc;  Wieart,  à  Aix-Mouletfo  (Pas-de- 
Calais);  Winckler,  à  Villcréal  (Lot-et-Cnronno)  ;  do  Wis- 
iKM*,  t'i  Bois-Ci>Iombos  (Seine);  l\U'c  Peyirol,  è  Alger, 

Hygiène  militaire.  -  Le  sons-secrélairc  d’Êtal  à  la 
Guerre  a  chargé  M.  Dopter  d'éliulier  à  Tlnstilul  Pasteur 
b‘  sérum  eoutre  la  méningilc  céré'bro-spinale  de  MM.  Kolb 
et  Wassermann. 

D'autre  part,  le  sous-.socrélaire  d’Etat  à  la  Guerre  a 
(meoro  proscrit,  h  titre  d'expérience,  dans  jilusieurs  ré¬ 
giments,  Pemploi  de  certaines  mesures  prophylactiques 
Contre  les  maladies  vénériennes. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  Janieot.  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  euirassé  Jioinu'i^  dans  la  3*'  divi¬ 
sion  de  l’escadre  «le  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médoein  do  2”  classe  Colomb,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  autorise  a  servir  temporairement  A  RochcforlA 
lexpiration  do  son  conge  do  convalescence. 

—  M.  le  médecin  de  2^  classe  lliilin,  du  port  de  Brest, 
est  dé.signé  pour  embarquer  immédiatement  sur  l’aviso 
Klan  (6c(do  de  pilotage). 


Etat  civil.  —  M.  DetTaux  est  nommé  médecin  de  l’élat 
civil  du  5c  arrondissement. 

L’eau  saine  dans  les  hôtels.  —  Le  Touring-Club 
organise  un  concours  en  vue  de  munir  les  bétels  d’un 
moyen  certain  d’assurer  une  onu  saine. 

Bou.s  la  présidence  de  M.  J.  Lucas-Cbampiomiière,  une 
Commission,  composée  de  MM.  Bonjean,  Briand,  Garicl, 
Guinochet  et  Miquel,  a  foruiulé  le  programme  dn  ce  con¬ 
cours,  ouvert  à  Ions  les  inventeurs,  d’un  système  de  sté¬ 
rilisation  tel  qu’il  salisfussc  à  la  fois  la  Faculté,  riiôlelier 
et  le  voyageur. 

Le  meilleur  de  ces  appareils  sera  recommandé  à  tous 
les  bételiers  comme  à  tous  les  membres  du  T.  C.  F. 
Société  de  médecine  sanitaire  maritime  de  France. 

Celte  Société,  créée  il  y  a  onze  ans,  a  décidé  de  sc 
transformer  en  Syndicat.  Elle  a  élu  A  cet  effet  un  bureau 
provisoire  d’organisation  du  Syndicat.  Ce  bureau  est 
ainsi  constitué  ; 

Président  :  M.  Rcynès,  de  Marsoillc;  vice-présidents  : 
MM.  Mouillcron,  Macé,  Fayol,  pour  Marseille  ;  M.  Vigne, 
pour  le  Havre;  secrétaire  général  :  M.  Bouisson  ;  tréso¬ 
rier  :  M.  Grillon;  secrétaires-trésoriers  :  MM.  Clerc  et 
(b*espin;  arcliivislc  :  M.  Rossi. 

Éti'anger. 

IF  Congrès  international  de  physiothérapie  (Rome, 
13  Octobre  1907).  —  lir^iemeni  de  Ve.vposlUon.  —  Une 
exposition  spéciale  de  physiothérapie  sera  annexée  au  Con¬ 
grès.  Elle  comprendra  tous  les  appareils  de  mécanolhé- 
rapie  ou  d’orthopédie;  les  instruments  d’électrolhérapîc, 
do  photolhérupie,  de  balnéothérapic  ;  des  échantillons 
d’eaux  thermales,  et  tous  vensidgniMuents  et  appareils 
concernant  la  captation,  le  pompage  cl  l’exploitation  des 
sources;  des  photographio.s,  plans,  descriptions  de  sta¬ 
tions  hydrologiques  et  climatériques,  et  d'instituts  do 
thérapeuti(pie  physique;  des  échantillons  de  produits 
d’alimoiilalion  hygiénique  et  d’oaux  minérales  nalu- 

En  conséquence.  MM.  les  propriétaires  d’établissements 
thermaux,  d’instituts  médicaux,  MM.  les  constructeurs 
d’appareils,  d’instruments,  etc.,  sont  priés  de  se  faire 
inscrire  comme  membres  associés,  A  raison  de  15  francs. 
Adresser  les  adhésions  à  M.  A.  Wiîil,  21,  rue  d’Edim¬ 
bourg,  Pai'is. 

Ij’exposition  sera  ouverte  le  même  jour  (pie  le  Congrès 
(13  Octobre  19(17).  Elle  sera  fermée  le  25  Octobre.  L’cm- 
placemcnt  d’un  mètre  carré  coûte  25  francs.  On  ne  peut 
prendre  moins  do  2  mètres  carrés.  Les  objets  A  exposer 
doivent  être  adressés  à  M.  (^lauotti,  douane  de  Rome,  et 
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envoyés  par  le  chemin  de  fer  (non  pas  en  colis  postal). 
Ils  doivent  arriver  avant  le  20  Septembre.  Le  Comité 
n’est  pas  responsable  des  objets  qui  arriveraient  après 
ccLlc  date.  Los  envois  doivent  être  faits  franco.  Le  bor¬ 
dereau  des  colis,  avec  indication  des  numéros  et  marcpjcs, 
;et  nomencluture  des  objets  contenus  dans  lesdits  colis, 
doit  être  envoyé  par  lettre  à  M.  Clarotti,  via  Plinio, 
1,  Rome.  On  pourra  mettre  en  vente,  durant  l’exposition, 
les  objets  exposés.  Ces  objets  peuvent  égnlement  être 
assurés  contre  tout  risipie,  sur  la  demande  du  pro- 


l’exposilion,  tous  les  objets  seront  retournés  aux  pro- 
priétaires  et  à  leurs  frais  jiar  les  soins  du  Comité. 

Le  Comité  français  d’org'anisation  et  de  propagande, 
placé  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Landoüzy, 
est  actuollomcnt  constitué  et  chargé  de  fournir  tous  ren¬ 
seignements  concernant  les  travaux  et  l’oxposition. 
S’adresser  au  secrétaire  du  Comité  M.  Maurice  Faure, 
à  La  Malou  (Hérault). 

Voir  les  notes  précédemment  publiées,  relativement 
aux  facilités  de  voyage  et  au  programme  des  travaux. 

XIV*'  Congrès  International  d’hygïène  et  de  dé¬ 
mographie  (iîcrlin  22-29  Septomlirc  1907).  —  Le  Comité 
français  a  l’iionneur  d’informer  les  congressistes  qu’il  a 
obtenu  :  1'^  Des  grandes  compagnies  des  chemins  de  fcr 
français  une  réduction  de  50  pour  100  en  leur  faveur  pour 
le  voyage  d’aller  et  retour  de  toutes  gares  françaises  au 
point  frontière  de  sortie  do  France.  La  réduction  sera 
faite  par  les  gares  sur  présentation  d’un  bon  valable  du 
15  Septembre  ou  10  Octobre  ; 

2°  La  délivrance  avant  le  départ  et  conjoinlcmenl  avec 
les  bons  ci-dessus  de  billets  complémentaires  aller  cl  rc- 


bourg,  soit  i)nr  toute  autre  voie. 

Les  bons  de  réduction  nécessaires  pour  jouir  de  lu  ré¬ 
duction  sur  les  cliemins  do  fer  français  doivent  être  de¬ 
mandés  par  le  Comité  aux  Compagnies  des  chemins  de 
fer  iiilérossés,  au  nom  de  chaque  congressiste.  Pour  eu 
faciliter  rétablissement,  les  congressistes  sont  priés  de 
remplir  un  questionnaire,  et  de  l’adresser  sans  retard, 
et  en  tout  cas  avant  le  5  Septembre,  5  M.  Macrice  Junot, 
directeur  des  Vt>i/a^es  pratiques^  9,  rue  de  Rome,  Pa¬ 
ris  (8c),  qui  est  chargé  d’assurer  ce  service.  (Joindre  un 
timbre  pour  l'envoi  du  bon  comme  lettre.) 

Une  ambulance  Rothschild  à  Tanger.  —  M.  Henri 
de  Rothschild  vient  de  s’entendre  avec  le  ministre  de  la 
Guerre  et  le  ministre  de  la  Marine  pour  organiser  à  Tan- 


Congrès  international  de  la  tuberculose.  —  Ce 

Congrès  aura  lion  à  Washington  (2ü  Seplcmbro  au 
10  Octobre  1908),  11  est  organisé  par  la  «  National  Asso¬ 
ciation  for  llie  Sludy  and  jirevenlion  of  tnberculosis  ».  Le 
Comité  se  compose  de  MM.  Flick  (de  Pbilndelpliic), 
Bowditch  (de  Boston),  A.  Meyer  (de  New-York),  Walsh  (de 
Philadelphie),  Litchfield  (de  Piltsburg),  Haltield  (de  Phi¬ 
ladelphie).  S’adresser  dès  à  présent  pour  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  le  Congrès,  h  M.  Fulton  (de  Bnllimoro),  secrétaire 
général,  qui  a  installé  un  bureau  au  Colorado-Building,  à 
Washington. 

Les  honoraires  des  médecins.  —  Los  médecins  stras¬ 
bourgeois  ont,  parait-il,  décidé  d’augmenter  le  montant 
des  honoraires  qu’ils  demandent  pour  leurs  consullalions. 
Celles  données  dans  le  cabinet  devront  être?  rétribuées 
Har-le-chanq).  Los  visites  h  domicile  devront  être  annoii- 


it,  soit  de  8  heures  du 
es  visites  du  dimanche 
it  le  triple  de  la  taxe 
!iuni(|ues  geront  consi- 


Hôpltaux  de  Saint  Etienne.  — LaComm 
lisirative  des  )msj»ices  ri\ils  de  Saint-Flieni 
ju’ilsei-a  ouvert  èrilùtcl-Dieii  de  Lyon,  le  lundi  I 


le  15  Mai  1908  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris  aura  lieu  le  lundi  16  Septembre  1907,  à  quatre 
heures  précises,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Adminis- 
Lration,  rue  des  Saints-Pères,  A9. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
?ont  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de 
['Administration,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
îxceplés,  de  onze  lieiu-cs  è  trois  heures,  jusqu’au  samedi 
11  Août  inclusivement. 

Prix  FilHoux.  —  Arh  aux  iniemes  W  cxlernes  en  mc- 
lecine  des  hôpitaux  et  ho.spice.s  ciçtls  de  Paris.  —  En  con¬ 
formité  du  legs  fait  à  l’administration  générale  do  l’Assis- 
ancè  publique  par  M.  Fillioux,  un  concours  doit  être 
ouvert,  chaque  année,  pour  l'attribution  do  deux  prix  de 
même  valeur,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  rautre  à  l’cx- 
erne  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilFur  mémoire  et 
0  meilleur  concours  sur  les  maladies  do  l’oreille.  En 
.907,  ces  prix  seront  de  800  francs  chacun. 


Pour  raisons  de  famille,  à  céder,  dans  chef-lieu  du 
canton  de  POuest,  clientèle  incdieale  rapjmrtant  (piatorzc 
mille  francs  touchés,  en  V(de  de  progression.  Condition  : 
Dix  mille  francs  dont  huit  mille  comptant,  i^crire  P,  A/., 

On  offre  situation  à  doctoresse.  S'adresser  de  :l  à  5  h. 
tous  les  jours,  samedis  except.,  à  Viaei,  24,  r.  Royale,  Par  is. 

AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER, 

antheplicfuc  pour  l’enlrclien  des  <1 
queuses.  11  évite  les  accidents  buec 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  nie.,  sur  lesquels  elle  présonie  les  avanlngos  (l’élre  complOlf'inoiit 
iiCTitre,  soluble  à  l'eau  et  absoliiinent  inaltérable.  —  Hemarquablcinenl  absorbée  par  In  peau.  — 
Ne  laclie  pas  le  linge. —  Expérimenlée  à  l'iiépital  Sainl-Louis.  (Voir  hu\L  de  la  Soc.  franç.  de  DeniuH.  et  dcSypIdl., 
janv.  1906,  11“  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  IIOXET’I’I  frôres,  13,  rue  Vaviu,  l*AIUS 
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FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  l'°  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt:  1»,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 
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L’Hygrièue  du  Neurasthéuique 
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LES 

RÉCENTES  CRÉATIONS  SANITAIRES 

lllî  L'.VFIllQUli  OCCIIIIÎM  ALE  I  ll.l.MjMSli 

La  mode  coloniale  n'est  plus  aujcjiird'liui  celle 
de  ra.ssiiiiilaiioii,  ou  tout  au  moins  n'esl-il  plus 
de  bon  Ion  de  parler  d’assimiler  les  colonies  à 
la  niélropole. 

On  ne  prononce  guère  ipie  le  mol  d’associalion. 
Ce  terme  est  à  coup  sûr  mieux  choisi  ijue  le  pré¬ 
cédent.  Une  expression  quelconipie  [lossède 
toutefois  la  seule  valeur  qu’on  veut  bien  lui 
donner  et,  en  politique,  surtout  en  poliliipie  colo¬ 
niale,  les  mots  dont  on  abuse  si  souvent  ne  sont 
rien,  les  idées  sont  tout,  ainsi  que  les  actes  dé¬ 
coulant  de  celles-ci. 

L’Afrique  occidentale  française  a,  sous  la  direc¬ 
tion  de  ]\L  Roume,  et  depuis  quelques  aimées 
déjà,  inauguré  la  |)olitique  d’associalion  avec  les 
indigènes. 

Un  des  meilleurs  mo’j'ciis,  sinon  le  plus  fécond, 
employés  par  le  (louverneur  général  actuel  pour 
réaliser  celle  nouvelle  politique,  fut  d’améliorer 
l’hygiène  publique  parmi  l'élément  indigène. 

Quelques  efforts  avaient  déjà  été  ribilisés  dans 
cesen.s,  mais,  demeures  partieLsel,  saus(|u’ils  aient 
été  perdus  le  moins  du  monde,  ils  ne  donnaient 
pa.s,  pour  ce  motif,  tous  les  ré.sultals  désirables. 

On  complail,  en  effet,  dans  certaines  villes,  jilu- 
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sieurs  hôpitaux  où  pouvaient  être  admis  les 
indigènes.  Il  existait  également  d’autres  établis¬ 
sements  spéciaux  d’assistance,  tels  que  la  lépro¬ 
serie  de  Sor. 

Le  Gouvernement  général  voulut  créer  de 
toutes  pièces  un  service  médical  spécialement 
aliecté  aux  besoins  des  natifs,  mais  dont  la  fonc¬ 
tion  ne  serait  pas  seulement  de  soigner  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  d’individus  :  la  masse 
totale  de  la  population  devait  pouvoir  en  tirer 
un  prolit  immédiat  ou  tout  au  moins  indirect. 

Le  haut  commerce  est,  d’autre  part,  concentré 
entre  les  mains  d’Européens  habitant  un  certain 
nombre  de  grandes  villes  que  ravagent,  comme  le 
reste  du  [)ays,  des  endémies  meurtrières  aux¬ 
quelles  s'ajoutèrent  trop  souvent  des  épidémies 
désastreuses. 

L’irruption  nouvelle  d’une  de  ces  maladies  épi¬ 
démiques  et  notamment  de  la  lièvre  jaune,  dans 
notre  Afrique  occidentale  risque  à  chaque  instant 
d’y  arrêter  toutes  les  transactions,  de  ruiner  le 
pays  et,  en  désorganisant  l’administration  et  la 
défense,  de  retarder  son  évolution  sinon,  de  com¬ 
promettre  son  existence. 

jVméliorer  la  situation  sanitaire  des  grandes 
villes  surtout  peuplées  de  noirs,  prendre  les 
mesures  h's  j)lus  propres  à  préserver  ces  agglo¬ 
mérations,  souvent  importantes,  la  plupart  en 
])leine  péi'iode  de  croissance,  était  aussi  un  des 
meilleurs  moyens  de  rendre  sei-vice  aux  popula¬ 
tions  indigènes  elles-mêmes  et  le  Gou vermunent 
général  s’en  rendit  compt(^  très  nettement. 

Il  créa  donc  deux  services  médicaux  qui  s’ins¬ 
pirent  au  pi-emier  chef  de  la  politique  nouvelle 
d’association  et  doivent  l’un  et  l’autre  améliorer 
dans  des  proportions  notables  l’hygiène  publique 
africaine. 

Comme  ce  sont  des  médecins  civils  qui  rem¬ 
plissent,  en  principe,  les  cadres  de  ces  deux  nou¬ 
velles  formations,  le  corps  médical  métropolitain 
a  donc,  sans  parler  de  l’intérêt  général  qui 


s’a'tache  à  des  créations  de  ce  genre,  un  intérêt 
particulier  à  n’en  pas  ignorer  l’existence. 

Des  services  municipaux  d’hygiène  furent 
d’abord  institués  par  arrêté  du  5  Janvier  1905  à 
Dakar,  Gorée,  Rufisque,  à  Saint-Louis  et  à 
Konakry  qui  sont  les  villes  les  plus  importantes 
de  la  côte  et  en  même  temps  les  principaux  ports 
par  lesquels  les  épidémies  venues  du  dehors  ont 
le  plus  de  chance  de  pénétrer  dans  l’ensemble  de 
nos  possessions  africaines.  La  loi  sur  l’hygiène 
publique  de  1902  a  du  reste  prévu  la  création 
d’organismes  analogues  dans  nos  villes  de  la  mé¬ 
tropole.  Mais  c’est  surtout  dans  nos  colonies 
africaines  qu’on  est  en  droit  d’attendre  les  meil¬ 
leurs  résultats  du  fonctionnement  de  pareils  ser¬ 
vices. 

Les  progrès  récents  de  la  science  nous  ont  fait 
connaître  l’extrême  importance  des  moustiques 
dans  la  pathologie  exotique. 

Les  piqûres  des  moustiques  Anophèles  et  Sté- 
gomya  propagent,  comme  on  sait,  le  paludisme, 
qui  cause  en  Afrique  la  moitié  au  moins  de  la 
mortalité  annuelle,  et  la  lièvre  jaune  dont  les 
atteintes  ne  sont  pas  plus  meurtrières  aux  Antilles 
que  sur  cette  côte. 

Or  nous  possédons  aujourd’hui  des  armes  très 
sûres  contre  ces  ennemis  naguère  invincibles. 

La  lutte  entreprise  contre  eux  avait  déjà  ex¬ 
tirpé  la  lièvre  jaune  de  la  Havane  et  de  Rio.  Leur 
destruction  suffit  également  à  assainir  les  marais 
Rontins,  la  ville  d’Isma'iiia,  d’autres  points  encore 
précédemment  ravagés  par  le  paludisme. 

Les  services  municipaux  d’hygiène  ne  devaient 
pas  seulement  servir,  dans  l’esprit  du  Gouverne¬ 
ment  général,  aux  villes  où  ils  étaient  installés, 
mais  encore  aux  régions  voisines,  préservées, 
grâce  à  eux,  de  toute  contamination  venue  du 
dehors. 

Les  faits  semblent  n’avoir  jusqu’ici  démenti 
aucun  de  ces  espoirs. 


Les  attributions  des  services  municipaux  d’hy¬ 
giène  sont  du  reste  multiples.  Ils  ne  doivent  pas 
se  borner  à  la  lutte  contre  les  moustiques  qui 
demeure  toutefois  le  premier  et  le  plus  important 
de  leurs  devoirs:  ils  doivent  encore  surveiller  la 
façon  dont  sont  appliqués  par  les  diverses  au¬ 
torités  locales  et  respectés  par  les  particuliers 
les  nombreux  arrêtés  concernant  l’hygiène,  et 
cette  partie  de  leurs  fonctions  n’est  pas  la  moins 
délicate. 

La  seconde  création  du  Gouvernement  général 
est  essentiellement  différente  de  la  première, 
mais  son  utilité  n’est  pas  moins  incontestable. 

Le  service  d’assistance  médicale  indigène  date 
également  de  l’année  1905.  11  a  pour  objet  do 
pourvoir  chaque  cercle  des  diverses  colonies  de 
l’Afrique  occidentale  française  d’un  médecin 
jeune,  actif,  pourvu  de  connaissances  spéciales, 
qui  s’occupera  gratuitement  de  donner  ses  soins 
aux  indigènes  de  son  cercle. 

Les  médecins  de  l’assistance  indigène  sont 
fixés  dans  le  chef-lieu  de  leur  cercle  où  vivent 
généralement  la  plupart  des  Européens,  colons 
ou  fonctionnaires  de  la  région. 

Un  dispensaire  pourvu  du  matériel  indispen¬ 
sable  et  autant  que  possible  de  quelques  lits, 
sera,  au  fur  et  à  mesure  des  ressources,  mis  à  la 
disposition  de  chacun  d’eux;  mais  ils  devront 
aussi  elTectuer  dans  leurs  territoires  respectifs 
des  tournées  régulières,  au  cours  desquelles  ils 
vaccineront,  soigneront  les  malades  et  combat¬ 
tront  ainsi,  sur  place,  auprès  des  indigènes,  l’in¬ 
fluence,  trop  souvent  néfaste  et  jusqu’ici  inatta- 
quée,  des  marabouts  et  des  sorciers. 

D’ici  peu  d’années,  quand  les  quatre-vingts 
cercles  de  l’Afrique  française  seront  pourvus  de 
leur  médecin  d’assistance,  il  n’existera  donc  pas 
un  seul  indigène  qui  ne  sache  où  trouver  des 
soins  gratuits  et  compétents,  qui  ne  sache  du 
même  coup  l’intérêt  que  lui  porte  le  gouverne¬ 
ment  de  la  France. 


MEDIGAMËIVT 
spécifique  de  la 


TOUX 


Spécialement  de  la 

TODX  des  TDfiERGüLËÜX 


lî'orin.ess  JE^lia-x’xiaLa.ce-ULliiciTi.es 

<**>  I  1^  1^  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

I  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  S  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


r~*>  ik.  IVI  I  IB  TT  dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  gra 

VJ  CL  mile, Sà6p.jour;7à8dans les casrebelles 


ttYTINEB 

ISmiENEH 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

ÉTHER  MÉTHYLÉTHYLGLYCOLIQUE  DE  L  ACIDESALICYLIQUE 

IiKlîcntions  :  Ithuuiatisine  articulaire  aigu,  llhumatisuie  musculaire  (Lumbago 
Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

décoùVii'^  @  CaciiBis,  granolü,  CompriDiés,  Gélules 

^  Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOCifeil^:  POllH  L’iiVttLSxau.:  4:nmi<»l!K,  SAIlitT-yOi\S  (Bbônc).  Dépt  pharmaceutique. 
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C’est  dire  la  grande  itiiporlance  que  doit  avoir 
celle  créalion  au  poinl  de  vue  de  la  pacilicalion 
des  esprils  el  du  rapprochement  des  indigènes 
vis-à-vis  de  la  race  conquérante. 

Mais  d’aulres  avantages  en  sortiront  encore  qui 
auront  une  heureuse  répercussion  sur  la  situa¬ 
tion  économique  de  notre  Afrique. 

L'accroissement  de  la  population  et,  parlant, 
celui  de  la  main-d’œuvre,  est  à  coup  sùr  un  des 
plus  considérables  et  des  plus  assurés. 

Différentes  autres  mesures  ont  déjà  été  prises 
en  vue  d’augmenter  encore  le  rendement  des  nou¬ 
velles  formations  médicales,  et  elles  seront  sui¬ 
vies  d’autres  encore,  sans  nul  doute. 

La  création  de  laboratoires  de  bactériologie, 
d’instituts  de  vaccine,  celle  d’un  corps  d’infir¬ 
miers  aides-médecins  indigènes  doivent  être  si¬ 
gnalées  en  premier  Heu. 

Celte  dernière  elle-même  rendra  de  grands 
services  si  l’on  se  souvient  que  le  mieux  est  quel¬ 
quefois  l’ennemi  du  bien,  et  si  l’on  ne  songe  pas  à 
transformer  insensiblement  en  médecins  des  gens 
que  leur  mentalité  condamnera  longtemps,  poul¬ 
ie  moins,  à  n’êlre  que  des  aides  peu  sûrs. 

Telle  est,  dessinée  à  grands  traits,  l’œuvre  sa¬ 
nitaire  de  M.  le  gouverneur  général  Roume  en 
Afrique  occidentale  française.  On  voit  combien 
elle  méritait  d’être  signalée  à  l’attention  pu¬ 
blique. 

L.  d’Anfueville. 


VARIÉrÈS 

La  nèfle  dans  le  traitement  de  l'entérite  chroni¬ 
que. —  Notre  confrère  Mercier  [Archives  de  médecine 
navale,  Février  1907,  n»  2,  page  115)  atteint,  depuis 
nombre  d'années,  de  colite  chronique,  consécutive  à 
une  dysenterie  d'origine  coloniale,  remarqua  en  1903 
que,  depuis  deux  ans,  pendant  la  saison  des  nèdes. 


l’ingestion  de  ces  fruits  améliorait  son  affection  au 
point  de  lui  permettre  l’alimentation  commune.  Sous 
cette  influence,  les  selles,  au  lieu  d’être  parsemées 
de  nombreuses  mucosités  ou  de  sécrétions  glaireuses 
comme  d’ordinaire,  devenaient  absolument  normales 
et  sèches. 

Après  avoir  observé  dans  sa  clientèle  privée  plu¬ 
sieurs  faits  analogues,  M.  Mercier  expérimenta  le 
remède  sur  une  plus  grande  échelle. 

En  190'i,  1905  el  1906,  il  soumit  à  ce  traitement 
24  malades  se  réparlissant  ainsi  : 

Entérite  chronique  (ronlraclée  en  France).  .  2 

Entéro-colife  chronique  (d’origine  coloniale).  22 

L’effet  de  la  médication  fut  à  peu  près  constant, 
quelle  que  fût  la  variété  de  l’affection,  quelle  qu'ait 
été  antérieurement  la  durée  de  la  maladie,  quel  que 
fût  le  caractère  des  selles,  sous  la  réserve  toutefois 
que  l’on  n’eût  pas  affaire  à  une  crise  de  dysenterie 
aiguë.  Deux,  trois  ou  quatre  jours  au  plus  après 
l’ingestion  des  premières  nèfles,  les  selles  étaient 
moulées  et  conservaient  ce  caractère  jusqu’à  la  sortie 
des  malades  de  l'hôpital.  Leur  aspect  prenait  la  cou¬ 
leur  du  fruit. 

Yoici  comment  était  formulée  la  prescription  d’une 
façon  uniforme  :  2  litres  de  lait,  230  grammes  de 
nèfles,  à  prendre  dans  les  vingt-quatre  heures.  Inutile 
d'ajouter  qu’il  était  recommandé  au  malade  de  peler 
le  fruit  et  d’en  extraire  les  noyaux. 

On  ne  doit,  naturellement,  utiliser  le  fruit  qu’à 
l’état  blet.  Dès  que  les  sellts  sont  normales,  on  aug¬ 
mente  graduellement  l’alimentation  d’après  l’échelle 
suivante  :  œufs  crus,  crème  de  riz,  poisson,  ris  de 
veau,  cervelle,  poulet,  bifteck,  pain,  lait  comme 
boisson. 

Ce  qu’il  faut  relever  dans  cette  méthode,  c’est  la 
constance  et  la  rapidité  des  résultats.  Ajoutons  que 
la  nèfle  ne  constipe  jamais.  Les  malades  ont  souvent 
deux  selles  par  jour,  mais  elles  sont  moulées. 

Notre  confrère  a  réussi  à  faire  des  conserves  de 
nèfles  qui  lui  ont  donné  de  bons  résultats  et  qui  lui 
ont  permis  de  continuer  le  traitement  en  dehors  de 
la  période  des  fruits.  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Binet-Sanglé.  —  Les  lois  psychophysiologiques  du 
développement  des  religions.  L'évolution  religieuse 
chez  Rabelais,  Pascal  et  Racine.  Un  vol.  in-18  de 
400  pages.  Paris,  1907.  Pi-ix  :  4  francs.  (A.  Mai.oiki:, 
éditeur.) 

Dans  ce  livre  d’un  haut  intérêt,  M.  Dinet-Sanglé, 
en  s’appuyant  sur  l’exemple  de  Rabelais  el  sur  ceux 
de  Pascal  cl  de  Racine,  montre  que  l’idée  religieuse 
subit  une  évolution  diverse  suivant  qu’elle  intéresse 
un  sujet  physiquement  el  mentalement  bien  constitué 
ou  au  contraire  des  individus  porteurs  de  tares 
psychopathiques. 

L’ouvrage  est  d’une  lecture  aisée  et  digne  à  tous 
égards  d’attirer  l’attention  de  quiconque  se  passionne 
quelque  peu  pour  les  questions  philosophiques  et 
pour  celles  ressortissant  de  la  psychopliysiologie. 

G.  V. 
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INOÏES  DE  THÉIUPEUTIQIJE 


Les  états  dépressifs  et  VIbogaïne 

11  existe  physiologiquement  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  bien  que  pour  chacune  des 
fonctions  correspondantes,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  insépara¬ 
bles  de  l'inlégrilé  organique  et  fonctionnelle. 
Quand  cet  équilibre  se  rompt, quand  cette  sorte 
de  potentiel  vital  subit  une  chute  appréciable 
ou  durable,  ou  dit  qu’il  y  a  dépression  :  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

“I^e  prototype  des  étals  dépressifs  est  incon¬ 
testablement  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  on  no  saurait 
traiter  en  quantités  négligeables  la  dépression 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  el  en  accompagne  la  convalescence, 
les  dépressions  plus  localisées,  les  asthénies, 
comme  on  a  coutume  dc  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  l'appareil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


paiiiculier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  fiè¬ 
vre  typhoïde;  les  psychasthénies,  suites  de 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l’hygiène  et  des 
régimes  aliinenlaires,  nous  possédons  tout  un 
aisenal  de  inédicanu'nts  dits  toniques,  qui 
vient  (le  s'eniichir  récemment  d’un  nouvetiu 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  Il  s’agit  de  l’ibogaïue,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  piaule  dont  un  empirisme 
heureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
stimulantes  et  anti-déperditrices.  L’ibogaine, 
étudiée  plus  particulièrement  par  E.  I.andrin 
et  le  D''  A.  Landrin  s’est  montrée,  aussi  bien 
dans  les  expériences  de  laboratoire  entreprises 
de  concert  avec  le  Prof.  Poucliet  que  dans  les 
essais  cliniques,  comme  un  tonique  musculaire 
et  nerveux,  un  toni-caidiaquo  el  un  excitant 
de  la  nutrition. 

Le  mode  d’adininislraiion  le  jdus  commode 
elle  plus  agréable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrdalil, dosée  à  0,005  milligr.  de  chlorliydiale 
d’ibogàïne.  Dose  :  2  à  6  par  jour  au  raometit 
des  repas. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  MYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Rroduires  cl  (rÉclianlillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

fiévrostliÊiiip,  Toiiipe  nmsculaire  et  cardiap,  Excitant  de  laUatritiiuL 

Lk  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  eoiiiiilôteineiU 
neutre,  soluble  t\  l’eau  cl  absoliiinent  inaltérable.  —  RemaiT^uablemenl  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  lâche  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l'hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  fraiiç.  de  Dcrmal.  et  deSyphil., 
jauv.  1906,  n«  1,  p.  24).  —  Èobantüloiis  gratis.  IMliVKT’l'l  frères,  IS,  rue  V’avin,  PARIS 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Teur-d* Auvergne,  Paris, 


Xouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  . '-lit-  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  conslilu- 
tion  du  juxdoplasma  cellultiire.  11  représente  la 'combinaison  iodo-albu- 
niinoîde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  acluelleinenl 
possible  de  réaliser. 

M  n'est  pas  toxique.  11  s'élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  f  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  I\’â  aucuu  maiivuis  Ktuit. 

Le  Fiacoa.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  renient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ÂRRHÈNIOUE 


Ÿ  GOUTTES  dosées  à  2  inilligr.  10  à  20  par  jour. 


là  2  par  jour. 


9,  Rue  cie  la  F*er*le.  -  RA.RIS 


\i 


DIGITOXINE  SOLUBLE  CLOETTA 


0.0 


Mêmes  effets  thérapeutiques 


MACÉRATION  DE  FEUILLES  FRAICHES 


^  DOSAGE  RIGOUREUX- ACTION  PLUS  RAPIDE 
SOLUBILITÉ  PARFAITE  -  PAS  D’ACCUMULATION 
PAS  D’INTOLÉRANCE 


La  DIGALÈNE  s’emploie  par  la  bouche,  le  rectum,  en  injections  intraveineuses  et  intramusculaires  indolores 


TRAITEiEflT  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVlercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  10  0/0  «le  mercure 

Prix  du  ûaeon,  2  fr.  25;  Double  ûaeon,  4  fr,  25 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  cenligr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc.  —  Se 
servir  de  ])rérérence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy  à  /.i  divisions, 
chacpie  division  correspond  exactement  à  -/  centiyr.  de  mercure  métallique. 


VIGIeS  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  l’ravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  ü  gr.  Ü2'>  de  mercure. 

HUILE  AU  CALORIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  0  gr.  O.'i  par  cent.  cube.  —  l*rix  «lu  ilaeoii  ;  îî  l'r.  25 

Cnke  li  la  consistance  spéciale  île  celle  huile,  le  Galonicl  csl  maiiilciiu  en  sicipemion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Kaire  une 
série  de  îi  injections.  —  Repos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 


Suppositoires  d  huile  grise  de  Vigier,  a  2  ccntigr.  et  a  -i  centigr.  de  mercure. 
Ovaides  mercuriels  do  Vigier,  à  4  gr.  et  à  G  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier.  à  23  p.  lüü  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquand,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX.  DE  UA  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Reconstituant  général  du  Système  nerveux: 

Neurasthénie-Surmenage-I5achitisme-T\jberculoses 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 

"  IGLOBINE^- Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  l'état  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  lyMPHATisME  -  Convalescences 

Dose  :  2  à  4  cuilIcroeG  à  Café  parjour 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  6S 


—  549 


Samedi,  24  Août  1907 


lement,  la  base  de  toutes  les 
préparations  analogues. 

DOSE  :  6  Cap8ules^;ÿ:î^^^  ^ 
par  jour  en 
d’accès. 


■oV 


la  Formule  d6 

M'  le  D' 

DEBOUT  d’ESTRÉES 
ÛB  ContrexÉoille 


contre  la  c;®UTTi: 


et  le  RllUmi AXISME  | 

I _ _ PharmaÆigJVjAL,  f,  rue  Bourdaloue,  PARIS.  g 

SII^OPdel^/lIfOï^T  IODÉ 

PRBPJLRJB  A  FROID 

De  GRIMAULT  et  G*' 

Kl  C“mbln^«on  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques.  Toujours 
bien  tolérd,  11  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  pour  combattre  cliez  les 
enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  te  goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration 
des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  U  peau,  de 
I*  têts  et  du  Tisage.  Cinq  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche. 

'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininmmmiHiimiiui’nn’iiiinn^^  paris 


SIROP  &  VIN  DE  OUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

L«  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  6  calllsréei  i  bouche  sTant  le  rspas.  -  Dépôt:  113,  F«S‘-Honoré  &  toutes  Pliar‘“ 


^  F*T-»AS]VÆA  ]VtXJSC:iLJI-.AIRDHS 

m  (Suc  ûB  viande  desséché) 

^  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
®  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 

Itituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉBAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VU 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuüerculose,  HeurUStMnli, 
Surmenage,  Conoalescence,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  \'état  moittbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  àcr#  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsnlu  par  jeu;  —  Enfants  :  1  eaptile  pu  jeu. 

Flia.rxxia,oi©  VIAIj,  1,  me  Sourda.lo'u.e. 


LABORÂTOIEE  DE  STÉRILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


AMPOULES  FRAISSE 

A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boîtes  de  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 

PRIX 

de  la  boîte 

Morphine . 

0  gr.  Ol 

5  fr. 

Huile  camphrée . 

0  gr.  10 

5  » 

Caféine . 

0  gr.  20 

5  » 

Ergotinine  .... 

Ampoules  d’urgence. 

1  /2  milligr. 

5  « 

Spartéine . 

0  gr.  OîJ 

5 

Cocaïne . 

0  gr.  01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgence  (assorlie.s).  . 

assort  (la  boite) 

5  » 

Héroïne . 

. 

0  gr.  01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

0  gr.  03 

5  » 

Arrhénal . 

. 

0  gr.  03 

5  >> 

Glycérophosphate  de  Soude.  .  . 

0  gr.  20 

6  * 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr.  03  V 

i- ,  6  ■  » 

Benzoate  de  Mercure . 

Ogr.Ol 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr.  02 

6  » 

Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


I  MonmniËTiNE  jungken  I 


ARTHRITISME-DIABETE-ANEIÏIIE 


ALEXINE 

(G-RANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphaie  de  Manganèse,  —  Biphosphate  de  fer, 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABDRATDIRE  JDULiE 


J.  CHATELAIN,  Pban 
UNinc  et  I>6|>At 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  I  hôpltal  Laënnec  (cours 
de  vacances).  —  Un  cours  clinique  el  praliqiic  do  mn- 
iHcnvrcs  et  techniques  de  dingnoslic  commencera  le  lundi 


i\Iardi  II  Septembre.  —  Malin  ;  Les  syndromes  rénaux. 
Diaj^noslie  de  rinsuffisance  rénale.  —  Soir  :  Kxamen 
chimi<juo  des  urines.  Principes  azotés  et  principes  miné¬ 
raux.  Coefficients  urinaires. 

JMercredi  I<S  Septembre  —  Matin  :  Les  syndromes  sur¬ 
rénaux.  Dia^'-noslic  de  l'insuffisance  surrénale.  —  Soir  : 
i'ixamen  chi!ni<pie  des  urines  :  principes  anormaux  :  Sucre. 
.Mhumino.  PiymciJta  biliaires.  Indiran.  Diazo-réuclion. 
Jeudi  IV  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  thy- 


Jeudi  Septembre,  —  Matin  :  Diagnostic  des  étals 
typhoïdes  :  Dothiéncntéric  ;  paratyphoïde.  Typhobacil- 
lose.  Séro-diagnostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énergétique  des  ali- 
iiients  :leur  transformalion,  leur  utilisation,  leurs  déchets. 

Vendredi  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bafttério- 
.scopiquo  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
Ko r mules  hémo-loucocytoîres.  Valeur  diagnostique  des 
loucoeytoscs. 

Samedi  Q8  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégalies.  Leucémies  el  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  :  Symptomatologie  du  grand  sympa- 
thi(pie  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  é  verser  est  de  lOO  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Kacullé,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’îmmalriculalion. 

Los  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  îi  présent,  jusqu’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  do  la  Faculté  (guichet  no  3),  les  mardis,  jeudis 
el  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  ophtalmologique  de  i'Hôtel-Dleu  (cours 
de  vacances).  —  Sous  la  direction  de  M.  le  prof,  de 
Laperso.n.nk,  mm.  Montiius  el  Càntonnkt,  chefs  de  cli¬ 
nique,  feront  du  26  Août  au  7  Septembre  1907  un  cours  de 
révision  avec  présenlalions  et  examens  de  malades. 

I.  Maladies  des  paupières.  —  H.  Conjonctivites  aiguës  cl 
chroniques.  —  III.  Trailomenl  des  maladies  des  voies 
lacrymales.  —  IV,  Kératites  supcrhciellcs  el  kératite 
inlcrslilielle.  —  V.  Iritis  el  conséquences  :  la  pupille  dans 
les  maladies  générales.  —  Vl.  Glaucomes  et  tumeurs  de 
r<i‘iL  —  VU.  UéLinites  et  névrites.  Altération  du  nerf 
optique  dans  les  maladies  des  centres  nerveux.  —  VIIL 
Les  cataractes.  —  1\.  Traumatismes  de  l’orbilc.  Exopli- 
Lalniie  el  lumours.  KadiogPaphie  de  l’orbilc.  —  X.  Para¬ 
lysies  oculaires  cl  strabisme.  —  XI.  Eléments  sur  le  choix 
des  hiiietles  dans  h‘s  vices  de  réfraction.  Hygiène  oculaire. 
—  XII.  Traumatismes  de  l’cxdl.  Accidents  du  travail.  Si^ 
mulalion.  Uapports  médico-légaux. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


École  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Sauvaj 
iotnmé  professeur  de  chimie  et  toxicologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Conféi'encés  de  clinique  infantile.  —  M.  Armand- 
Dei.ü.Lh,  chef  de  clinique,  fera,  du  2  nu  21  vScplcmbre, 
une  série  do  conférences  privées  avec  élude  de  muladcs, 
pour  un  petit  grou[>c  d’élèves. 

S’inscrire  à  l’li6pilal  des  Enfanls-Malades,  14!),  rue  de 

Hôpital  civil  français  de  Tunis.  —  A  la  suite  d’uii 
concours  ouvert  devant  la  Faculté  de  Paris,  M.  Porot, 
chef  de  clinique  médicale  ù  la  Faculté  de  Lyon,  vient 
d'cire  noiumé  médecin  de  l’iiépilal  civil  français  de 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Mcdecins-majnrs  de 
f'  classe  :  M.  AValicr  passe  nu  43“  régiment  d’infan¬ 
terie.  M.  Chnoiband  passe  au  72*  régiment  d'infanterie. 
M.  Caslaing  passe  au  118'  régiment  d’iufnnlerie. 
M.  Claude  pusse  au  73"  régiment  d’infanterie.  M.  Man¬ 
ceaux  passe  au  4'-  régiment  de  zouaves.  M.  Vielle  passe 
nu  29''  régiment  d’infanterie.  M.  llaury  passe  au  2"  zouaves. 
M.  Dénommé  passe  A  l'élal-inajor  du  gouvernement  mili¬ 
taire  et  de  la  place  de  Paris. 

Médeciiis-majois  de  2*  elasse  :  M.  Bourlangc  passe  i\ 
l’bûpilal  militaire  de  Bordeaux.  M.  Kollnnd  pusse  nu 
19'  bataillon  de  chasseurs  ù  pied. 

Médecins  aides-majors  de  fr*  classe  ;  M.  Chapcllicr 
passe  au  11.4“  régiment  d’intanleric.  M.  Eseber  pas'C  au 
1111'  régiment  d’infanterie.  M.  Cabuzuc  pusse  un  103“  régi- 
ineTil  d’infanlei'le.  M.  Pasteur  passe  an  .in»  régiment 
d’infanterie.  M.  Bertrand  passe  nu  5“  bataillon  du  4"  ré¬ 
giment  de  zouaves.  M.  Taillcfer  passe  au  7“  régiment  du 
génie.  M.  Gouraud  passe  au  7»  régiment  d'infanterie. 
M.  Peyre  passe  ou  2»  s|)abis.  M,  Fonlnnel  pusse  au 
ll.V'  régiment  d’infanterie.  M.  Guichard  passe  au  49“  ré¬ 
giment  d’infanterie.  M.  Petit  (Marcel)  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Alger.  M.  Bourland  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Oran.  M.  Auveet  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  de  Goustatiline.  M.  Floqucl  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  Conslantinc.  M.  .lagues  passe  aux  Iiôpi- 
taux  militaires  de  la  division  d’ocoupation  do  Tunisie. 
M.  Petit  (Georges)  passe  aux  hôpitaux  militaires  de  la 
division  d'occupation  de  Tunisie. 


sypFosiTûieEs 


JSTouveau  Traitement  rationnel  des  H ÉfifSORRHOfiOES 

par  l’association  de  Produits  vasO~COnëtricteiirS  nr - - - - — 

^  \  1  à  2  suppositoires  par  jour  pour  los  Hômorrholaes 

, _ ,  décongestionnants 

antiseptiques  j  Sg.*” ~  gt . 

l-orniu.e  .  E.xeipient  antu^  0.  ».  CaîmaSitS 

i  \  {Hamamsiis,  Opium.  Tanmn,  etc.)  _  ,  „  ,  .  PHARMACIE  SïïilOY 

-  s'igoureusemeiit  ûoses  «a  ,  Faubourg  Saint-Honor6,  PABÏ 


5  Cnnmiilû  '  Anesthésiiie  stovainée  0  20 
$  rUlfflU.o  \  Excipient  antihômorrhoïdaire  q 
s  (  {Hamomelis,  Opium,  Tannin,  etc.) 


17  IRdb  d  AthèntfcAi 


. 


VA  LS 


MéâiC3tl0D  RGC0DStitll3Ilt6  T 


HYPOPHOSPHITESI 


;'nIkephir  laksine 


Boulevard  St- Michel,  137,  PARIS  (5») 


uin-üGHii.  Moni  dciiomac,  appélil,  digtilloiil.  Blin  SupérIiurI  i  l'Acide  phoiphoriqui  it  1  su  (lit 

Précieuse.  Foie,  ealtuli,  bile,  dinbcle,  goulle.  *  Aiieiiw  Aniini. 

Dominique.  Aillime,  cbloroie,  débilites.  Siropid’Hjpophoiphll«dlCHAÜX|SOUDE) 

Dês/rée.Calcijli,foliqnei.  Magdeleine.  Htins,  gravell»  |FER, COMPOSE,. U., d.D'CHURCHILL 

nigolette.  Animie.  Impératrice.  Haut  d  eiiomae.  PMn  d»  mnieiaar  i  ni-AnarA.ian 


SftlSON  OU  l"  WAl  AU  30  ’StPTEIBBfiî 


du  iilaion.  Tous  les  moyens  curatifs  mo- 
dornas  et  imsUHalionsè  sanitaires  parfaites. 

Indications  :  Mnindics  dos  feimnos  ot 
dos  enfants,  scrofule,  r.ichitisnie,  niniadios 
de  la  peau,  maladies  da  cœur,  goutte  ot 


Prospectus^  gratis  el  franco  par  la 
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Médecin  aide-major  de  2”  classe  :  M.  Armengaud  passe 
au  83“  régiment  d'infanterie. 

—  Ont  été  promus  ;  au  grade  de  médecin  principal  de 
Ir®  classe,  MM.  Grivet,  Dubrulle,  médecins  principaux  de 
2“  classe;  au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe, 
MM.  Vedel,  Ferry,  Sieur,  médecins-majors  de  l®»  classe; 
au  grade  de  médecins-majors  de  2®  classe,  MM.  Gbam- 
baud,  Gilles,  Iversenc,  llaberl,  Piebon,  Cuvalier-liéjiezet, 
Busqnet,  Pascal,  Gultin,  Lauillet,  Vialle,  médecins-majors 
de  2®  classe;  au  grade  de  médecin-major  de  1^*  classe, 
MM.  Vennat,  Villa,  Randon,  Prat,  Gamuud,  Forget,  Mel- 
notte,  Saint-Martin,  Pierre,  Duchesne,  Bornage,  Henri, 
Ferron,  Fourcines,  Petit,  Casaux,  médecins  aides-majors 
do  dusse. 

—  iM.  le  médecin  aide-major  do  1''®  classe  Grenier,  du 
f)0"  d'infanterie,  et  M.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe 
Mangenot,  du  78“  d’infanterie,  sont  autorisés  à  permuter. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Arène,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  cuirassé  Patrie,  dans  1  escadre  do  la 
Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  l®®  classe  Meslet,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  2“  flottille  de 
torpilleurs  de  l’Océan. 

—  M.  le  médecin  do  2“  classe  Buville,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  remis  au  service  général. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Lutaud,  du  port  de  Cber- 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  croiseur  de 
1®®  classe  le  d’ Enirccasieaux,  dans  la  division  navale  do 
l’Extrême-Orient. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Qucntel,  du  port  de 


—  M.  le  médecin  de  1‘®  classe  Frezouls,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  immédiatement  sur 
le  transport  Mylhn,  en  armement  à  Toulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfoctés,  en  France  :  MM.  Jouycaceau,  Urisemur,  Gros- 
fillez,  Roquemanre,  médecins-majors  de  2®  classe;  IJus- 
sière,  Bcstclle,  Asseliu,  Tzard,  médecins  aides-majors  de 


—  Est  afi'ccté,  eu  Guinée  ;  H.  Savignac,  médecin-major 
de  2®  classe. 

—  Sont  affectés:  au  5®  régiment  d’infanterie  coloniale 
à  Cherbourg,  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
Dhoste  ;  au  24“  régiment  d’infanterie  coloniale  à  Perpi¬ 
gnan,  M,  le  médecin-major  de  2®  classe  Roubaud. 


Responsable  de  son  Infirmier.  —  M.  Ouachio,  ancien 

président  de  section  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 
avait  demandé  h  la  Société  des  ambulances  parisiennes  de 
lui  procurer  un  garde-malade,  et  cotte  société  lui  envoya 
un  nommé  llumblot.  Or,  celui-ci  profita  do  ses  allées  et 
venues  dans  l’appartement  pour  dérober  une  somme  de 
2.250  francs. 

llumblot  fut  condamné  à  trois  uns  de  prison  et  cinq 
ans  d’interdiction  de  séjour  sur  la  plainte  déposée  pur 
M.  Ounebie,  qui  assigna  la  Société  des  ambulances  pari¬ 
siennes  comme  civilement  responsable  des  actes  do  son 
employé  en  payement  de  la  somme  de  2,250  francs. 

La  1“®  chambre  du  tribunal,  après  plaidoiries  do 
M““  Roux  et  Numès,  a  reconnu  lu  responsabilité  de  cette 
société,  il  qui  il  a  fait  application  de  l’article  1384  du 
Code  civil,  et  il  Ta  condamnée  au  payement  de  la  somme 
réclamée. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. - 
tciubre  prochain. 

Sont  admis  h  concourir  les  étudiants 


11“  Congrès  international  de  physiothérapie.  [Fa¬ 
cilités  de  voyage).  —  Le  Comité  d’organisation  de  ce  Con¬ 
gres  a  fait  des  démarches  auprès  des  principales  Compa¬ 
gnies  de  navigation  italiennes  et  étrangères,  nu  but 
d’obtenir  des  facilités  spéciales  de  voyage  pour  les  mem¬ 
bres  du  Congrès  qui  se  rendront  à  Rome  par  la  voie  de 

Les  Compagnies  :  Socictà  veneziana  di  nacigazione  a 
vapnre,  La  Veloce,  Lloyd  italiano  et  Liariguzionc  generale 
iialiana  (Florin  e  Rubatlino)  ont  accordé  des  réductions 
de  3Ü  ft  50  pour  100  sur  leurs  tarifs  ordinaires. 

Le  Comité  central  de  Rome  est  en  train  d’organiser  un 
service  d’hètels  pour  les  membres  du  Congrès,  dans  les 
meilleurs  établissements  de  Rome  et  des  principales  villes 
ilalicnnos,  ii  des  conditions  très  spéciab  s  ;  et  cola  dans  le 
but  de  rendre  plus  faciles  et  agréables  leurs  excursions 
j  en  Italie. 

I  Kons  rappelons  ijue  le  Livret  à  enapons ponr  20  voyages 
sur  les  chemins  de  fer  de  I  lalie,  5  réduction  de  60  p.  lOÜ, 
peut  être  délivré  aussi  aux  dames  et  auti’os  personnes 
do  la  famille  des  membres  titulaires  du  Congrès. 

Les  chemins  de  fer  franc.iis  accorrlent  pour  le  parcours 
en  Fb-anco  des  billets  à  demi-tarif. 

Prière  d’adresser  les  demandes  d’inscription  et  les  co¬ 
tisations  à  M.  le  professeur  Coui-ubo,  secrétaire  général 
du  Comité  d’organisation  (via  Plinio,  1,  Rome),  ou  à 
M,  Alisekt-Wkil,  21,  rue  d'Edimbourg,  a  Paris,  secrétaire 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Des  eonrours  seront  ou- 
viM'ts  à  riIOtel-Dieu,  le  21  Oetobi-e  pour  quatre  ]ilaccs 
d’élèves  internes,  et  le  '28  Octobre,  [lour  dix  places 
d’élèves  externes. 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 

—  [Prix  Jean  IJubreuilli).  Ce  jiiux,  de  400  francs,  sera  dé¬ 
livré,  pendant  Tannée  1908,  au  meilleur  mémoire  sur  le 
sujet  ci-après  :  L’avenir  obstétrical  des  femmes  dont  l'uté¬ 
rus  a  subi,  il  l'occasion  d'un  acvouvticiiiei  t  anterieur,  ua 
traumnlismc  chirurgical  ou  accidentel. 


OXYDASBS,  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  rie  cer¬ 
tains  médioainents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée,  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’ètre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


,.  Makktueux,  imp.,  1,  rue  Caasette. 


^TB]aTEiiiiEWTtPHOSPHO-ARSENlO-HÉiVlâTrQltlË 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

VéritaMs  SPÉCIFIQUE  des  DVSCRASIES  CONSDMPTIVES 
Accélérateur  et  Bégulateur  de  la  nutrition  Générale. 

"MÉmCAïToN  PHOSPHORÉET  ARSENlCALE^erHÉMAHQU^^ 


NERVOCITHINE  Tissai' 


GRANULES  ANTIMONIO  FERREUX 

»  dù -Dr  P AJPIL L  AXt 


Contre  la  Blennorrhaqie 


à  l’Esseaee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kawa  (Piper  Methysticum). 


Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 
Raccourcit  la  DUltÉE  de  la  maladie. 
Évite  les  COMPLICATIONS. 

<Sc  C3'“»  2,  i-ue  des  Liom 


IfaiîiTWira 

in  I  I  I  i  I  1*1  T  Témât  memaf/ey 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IVIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Franvuise  «les  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  rne  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


*  S'MeS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  grainils  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYOH 


Chez  MASSON  ET  C* 

DEBOVE 

ACHARD 

CASTAIGNE 


Maladies 

du 

Tube  Digestif 

BOUCHE  -  PHARYNX 
ŒSOPHAGE  -  ['ESTOMAC 


PERSODINE  LUMIÈRE 

Excitât  énergique  de  la  NUTRITION 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Antithertnlque  énergique  non  toxique 
Doses  :  à  Ib^SO  en  comprimés. 

HERMOPHÈN.YL  LUMIÈRE 
HEMOPLASE  LUMIÈRE 


Slê'OBtEin 
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(F'ei'ncien.ts  xxxôtalliciTaes) 
isotoniques,  stérilisées  et  injeotebiest 


Les  métaux  colloïdaux 


grains  fins  et  présentent  le  maximum 

ctrii/ues,  longtemps  stables  et  actifs, 
mois,  toute  leur  action  fermentaire 
té  thérapeutique  démontrée  par  un 


électriq 
té  pbys 


nioides 


stémes 


du  pouooir  catalytique) 


/;r,îr ELECTROPL  ATI  NOL 

mjeotiont  intrt-mutculaires.  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul,  ■■■  ■  iJMh  Wlflifti  A  B  B  MA  fl  B 

flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  F  t  Fl  ^  i  1  1 

100  centimèt.  cube,  (usage  ohirurgiol).^^^  ■—  lillilll  mi0 1  Mi 

Co\\)reenampoulescompte-gouttesspàciales.^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

APPLiCATiONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  123s 


PRODUITS  HEYDEN 


(Ether  salicylique  du  Bornéol). 
ATT  Action  prompte  dans  toutes  les 

■  I  I  alloctions  rliumalisnuiles  survenues 

Oj  0  I  après  refroidissement  :  Lumbago, 

WB  B  B  BB  H  ■  Rhumatismes  articulaires , 

aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites.  Névralgies  aiguës,  etc.  Mrrite  pas  comme  le 
Salicvlale  de  mélliyle  et  n’a  pas  d'ell'el  secondaire  sur  les  organes 
internes  comme  le  salicylate  de  soude. 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour. 


XÉROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante  ;  ne  cause  jamais  d’eczéma  ;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


^  Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


PEPTONE  CATILLON 


Taolettes  de  Catillon 

_ à  0^'~-25  de  corps 

—  Titré,  StèrUiBé,  EUicaoitè  oortaiuft  9  II 


VIN  B  PEPTONE  CATILLON 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
—  ADMINISTRATIOIV  — 

ÎVIASSON  ET  C",  ÉDITEURS  F 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
l'AlUS  (VI*) 


DIRECTION  SCIENTIFiyCE 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonaemonts  partent  dn  commenoement 
de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisi 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Médecin  do  l'hèp.  lîouoioaut. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  Saint-Antoine. 


CARABANA  Congestion  Constipation.  | 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  niuqncuscs. 

APCMIf^C  I  36,B'‘Haussinann,i'am 

n U  EN  U  C  LU  D I  ie  Excursions  organisées 
Italie,  ■'^Série.^jTunism. 

Revue  de  Gynécologie  et  de  Chirurgie 


abdominale 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  CiiAUFFAuu  et  H.  Rendu.  L’urobiline  fécale  et  sa 
valeur  clinique. 

LiioN  Maiiie.  Nouvelle  opération  destinée  à  remplacer 
la  sympliyf  cotomie. 

L.  IIallion.  Sur  la  théorie  karyogamique  du  cancer. 
Kôi.neu.  Hypothèses  sur  la  nature  véritable  des  caii- 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Tu.  Pai'ADOI’Oülo.  Indications  de  lu  méthode  de  Bier.  — 
lÎDMUND  Guos.  Un  nouveau  sphygmomunomètre. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Kystes  des  os.  — 
Un  cas  de  iiialudie  de  llirschsprung  (dilntatioii  conge- 
nitule  du  côlon).  —  Maladie  de  Mikulicz,  chlorome  et 

Société  des  médecins  allemands  de  Bohême.  —  Sur  les 
réflexes  pilomoteiirs.  —  Gontrihulioii  il  l’étude  des  sé.li- 
luenls  urinaires  chez  les  individus  soumis  au  traitement 


ANALYSES 

Électricité  médicale.  Radiologie.  —  A.  TArAitsKï.  Be- 
clierchcs  expérimentales  sur  l’action  des  rayons  X  sur 
le  sang  des  animaux.  —  R.-F.  Guileon.  L’exploration 
radiologique  de  Testomac  chez  l’homme  sain,  étudiée 
au  point  do  vue  anatomique  et  physiologique.  — 
Holzknecut  et  Jonas.  Diagnostic  des  tumeurs  non  pal¬ 
pables  de  l’estomac  par  la  radioscopie.  —  F.  M.  Groedel. 
De  l’influence  nuisible  du  corset  sur  l'estomac. 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
J.  Lemaire.  De  la  déformation  ogivale  de  la  voûte  palu- 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  K.  Laroche.  Valeur  dia¬ 
gnostique  et  pronostique  de  lu  topographie  radiculaire 
dans  les  névralgies  du  membre  supérieur. 


Épidémiologie.  Médecine  publique  et  Hygiène. 


A  TRAVERS  LE  MONDE 


Originaire  de  Saint-Aniand,  dan.s  le  (Hier,  il 
était  venu,  peu  de  temps  après  la  guerre,  faire  ses 
études  médicales  à  Paris.  Reçu  externe,  élève 
préféré  de  M.  j\I illard,  i!  semblait  des  lors  que  la 
voie  des  concours  lui  était  ouverte.  Sa  santé  tou¬ 
jours  délicate  ne  lui  permit  pas  de  s’y  engager  :  il 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  DE  LÂYARENNE 


A/l  Presse  Médicale  vient  de  perdre  un  de  ses 
fondateurs.  Le  D''  De  Lavarenne  a  succombé  le 
10  Août  1007  il  la  maladie  cruelle  qui,  depuis 
plus  de  deu.x  ans,  le  tenait  éloigné  de  nous.  Les 
lecteurs  de  la  Presse,  pour  le  développement  et  la 
prospérité  de  laquelle  il  s’était  tant  dépensé, 
s’associeront,  nous  en  sommes  certains,  au  deuil 
que  nous  portons  de  notre  pauvre  ami. 


C’est  une  figure  singulièrement  attachante  qui 
celle  de  ce  médecin  qui,  sans  titres  olficiels,  avei 


n  ensemble  de  qualités  précieuses  et  de  défauts  très  engageante  pour 


passa  très  vile  sa  llicse  (1S70),  et  c’csl  en  se  soi¬ 
gnant  à  Ludion  qu’il  eut  l’idée  de  s’installer  dans 
cette  jolie  ville  d’eaux. 

A  cette  époque,  la  situation  ne  paraissait  pas 


semblait  occupée  pour  longtemps  par  des  homm«s 
dont  la  réputation  était  faite  et  qui  laissaient  peu 


S^-LÉGER  Toni-Alcaline 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotoniqtie  injectable 

H.  CARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


France,  28  fr.;  Union  post.,  30  fr. 


Hlédloatlon  Sallcylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  LINIISENT  à  l’DLISARÈNE 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

Archives  d’Anatomie  mi¬ 
croscopique  pubhu  s  iiar  LdUNVIE^ 

Paraissant  par  fascicules  in-8“  d’environ  ISO  pages. 
Quatre  fascicules  correspondent  à  un  volume  dont 
l'abonnement  est  au  prix  unique  de  50  francs. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

CONTREXEVILLE-PAVILLÔn 

Biou^CTyu 

FsrnieiTt  Lactique  Fourniee 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  IiaboiiatoiFes  Fout<niep  prer» 


La  meilleure  forme  pour  l'usage  du 
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de  chose  à  glaner  après  eux.  Soutenu,  à  ces  pre¬ 
mières  heures  de  la  clientèle,  souvent  si  cruelles, 
par  des  hommes  comme  Pcyrot,  Landouzy, 
liOgroux,  le  professeur  Fournier,  Pean  et  quel¬ 
ques  autres,  il  ne  désespéra  pas,  et  bientôt  la  dis¬ 
parition  coup  sur  coup  de  plusieurs  confrères 
plus  anciens  lui  permit  d’acquérir  une  des  plus 
belles  places  de  la  médecine  thermale. 

On  a  dit  que  De  Lavaronne  avait  eu  de  la 
chance  dans  le  cours  de  sa  carrière  médicale.  Mais, 
si  l’on  voulait  bien  analyser  de  quels  éléments 
était  fait  le  succès  de  notre  ami,  on  ne  devrait 
pas  s’en  étonner.  'J’out  le  monde  se  souvient 
de  son  abord  aimable  et  souriant,  de  sa  physio¬ 
nomie  si  fine,  de  son  regard  légèrement  voilé  par 
le  lorgnon  cerclé  d’or,  de  sa  correction  élégante. 
Ce  que  l’on  sait  peut-être  moins,  c’est  qu’il  pos¬ 
sédait  une  mémoire  prodigieuse,  lui  permettant 
de  se  souvenir,  avec  une  remarquable  précision, 
ajirès  plus  île  dix  ans,  d’un  malade  examiné  un 
petit  nombre  de  fois  au  cours  d’une  saison,  de 
suppléer  à  une  fiche  souvent  égarée,  de  rappeler 
à  son  client  non  seulement  le  diagnostic,  le  trai¬ 
tement  déjà  appliqué,  mais  encore  de  pouvoir  lui 
dire  son  pays  d’origine,  le  nom  de  son  médecin 
et,  au  besoin,  des  détails  sur  sa  propre  famille. 
Comme  corollaire  de  ce  don  précieux,  il  avait  à 
un  haut  degré  la  faculté  d’assimilation  qui  lui  per¬ 
mettait  d’être  au  courant  d’une  foule  de  sujets  et 
de  pouvoir  converser,  sans  la  moindre  fatuité 
d’ailleurs,  sur  des  questions  fort  éloignées  de  la 

Par-dessus  tout,  le  secret  de  la  confiance  extraor¬ 
dinaire  inspirée  à  ses  malades  était  sa  foi  abso¬ 
lue,  presque  naïve  à  force  d’être  sincère,  dans 
les  effets  du  traitement  qu’il  ordonnait.  11  n’avait 
pas  du  tout  ce  léger  scepticisme,  cette  ombre  de 
doulc,  si  fréijiicnte  parmi  nous,  qui  souvent  fait 
perdre  le  bénéfice  des  meilleurs  conseils.  Il  ne 
se  contentait  pas  d’une  prescription  banale,  mais 
il  s’occupait  directement  de  ses  malades  et  les 


suivait  dans  l’application  de  leur  traitement. 

Il  contribua  ainsi  à  faire  cesser  à  Ludion  l’an¬ 
cienne  pratique  des  bains  prolongés,  des  traite¬ 
ments  fatigants,  entraînant  trop  souvent  la  crise 
dite  thermale.  Malgré  des  hostilités  multiples,  il 
payait  d’exemple  et  ne  craignait  pas  de  donner 
lui-même  la  douche  dans  les  cas  difficiles.  —  Il  fut 
un  des  premiers  à  se  servir  du  traitement  mercu¬ 
riel  intensif  par  les  injections  intramusculaires, 
éminemment  favorisé  par  les  eaux  sulfureuses.' — 
Il  s’était  toujours  occupé  avec  prédilection  d’oto- 
rhinologie;  pendant  plusieurs  années,  il  traita 
certaines  formes  de  surdité  par  les  vapeurs  sul¬ 
fureuses  portées  directement  dans  la  trompe 
d’Eustache.  Sonhabileté  manuelle  lui  faisait  réussir 
avec  une  curieuse  dextérité  ce  cathétérisme,  qui 
paraît  souvent  très  difficile,  même  à  des  spécia¬ 
listes. 

Malgré  l’accroissement  énorme  de  sa  clientèle, 
il  ne  voulut  jamais  renoncer  à  appliquer  lui-même 
tous  ces  traitements.  C’était,  hélas  !  au  prix  d’un 
véritable  surmenage,  qui  nous  le  ramenait  tous 
les  ans,  à  la  fin  de  la  saison,  fatigué  et  vieilli. 


C’est  en  1893,  qu’avec  Letulle  il  eut  l’idée  de 
fonder  La  Presse  Médicale.  Il  ne  fut  rebuté  ni  par 
les  difficultés  matérielles  que  présentait  un  tel 
projet,  ni  par  les  démarches  qu’il  nécessitait,  ni 
par  les  déboires  qu’il  pouvait  entraîner.  Et,  là 
encore,  il  réussit  à  merveille. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  ici  qu’aidé  par  un 
Comité,  qui  a  toujours  pris  une  part  très  effective 
à  la  direction  scientifique  du  journal,  il  vit  le 
succès  de  La  Presse  Medicale  nécessiter  très  vite 
une  édition  bi-hebdomadaire,  ce  qui  rendait  très 
lourde  la  charge  du  Secrétaire  général.  Si,  malgré 
une  crise  difficile  dont  il  est  sorti  plus  fort,  ce 
journal  n’a  cessé  de  prendre  le  développement 
que  l’on  connaît,  c’est  en  bonne  partie  à  De 
Lavarenne  que  nous  le  devons.  Pendant  plus  de 


dix  ans,  il  se  consacra,  huit  mois  de  l’année,  à  la 
partie  matérielle  de  la  confection  de  chaque  nu¬ 
méro,  ne  craignant  pas  de  s’atteler  à  la  correction 
des  épreuves  et  de  la  mise  en  pages,  voyant 
tout  d’un  coup  d’œil  rapide  et  très  sûr. 

Il  cherchait  à  réaliser  sans  cesse  de  nouvelles 
améliorations,  et  c’est  ainsi  qu’il  donna  en  pre¬ 
mière  page  de  la  couverture  ces  «  Chroniques  » 
si  appréciées  par  nos  lecteurs.  Pendant  long¬ 
temps,  ilgfit  paraître  une  fois,  et  môme  deux  fois 
par  semaine,  une  série  d’ariicles  sur  des  sujets 
se  rapportant  particulièrement  à  l’hygiène,  à  la 
déontologie  et  à  l’enseignement  médical.  En  par¬ 
courant  ces  articles,  on  est  frappé  du  souci  de  la 
documentation,  de  la  largeur  et  de  l’indépendance 
des  idées  qui  y  sont  développées. 

Malgré  cette  indépendance  dans  les  idées.  De 
Lavarenne  n’était  pas  un  combatif  et  il  se  rendait 
facilement,  dans  la  discussion,  aux  bonnes  raisons 
qu’on  lui  donnait.  Tous  ceux  qui  l’ont  approché 
ont  pu  reconnaître  son  caractère  conciliant  et 
aimalde;  aussi  avait-il  beaucoup  d’amis. 

Les  membres  du  Comité  de  La  Presse  Médicale 
qui,  plus  que  tous  autres,  ont  apprécié  le  charme 
de  sa  camaraderie,  conserveront  de  lui  le  plus 
touchant  souvenir. 

F.  DE  Lapersonne. 


VARIÉTÉS 

Restauration  prothétique 
d'une  grande  partie  de  la  face. 

Le  17  Juillet  dernier,  M.  Pierre  Sebileau  a  pré¬ 
senté  à  la  Société  de  Chirurgie  un  malade  qui  est 
un  bel  exemple  des  résultats  vraiment  surprenants 
que  peut  donner  l’application  des  méthodes  actuelles 
de  prothèse. 

Le  6  Avril  1906,  Jean  ,R...,  de  Beaumont  (Dor- 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


J  î  ï  M  I  I  ^  l’hypersécrétion,  active  l'élimination  gastrique 
Q  I  III I  II  U  C  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.iatiseptici:i:i.e  IDésocioifiseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

N’ATT.aqUI3  PAS  X.ES  MAIirS,  m  XiSS  XHSTRVniEIfTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  co.MMEnciALE  ;  an  1/100»  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 

pÛÎssamces  I  23.40  j  sur  le  Bacille  typhique 

1*0155  t5  j  jjnyjsipjiQm  52.85  1  (établies pariVI.FOUARD,Ch‘<’â  l’INSTITÜT  PASTEUR 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  20. 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AWIODOLrem^l^friOPOFOR^^ 

Ronec-ffn's  Rt<idnrATÎ10D0I..32.Rnfidfl«MathnriTiï.PARIS._.SF  MÉFIFR  nec  fînMTDrtArnHS 


Epilepsie. 

Convulsions 
Maladies 

-«V  «.V'fetoJ^ERVEUSESl 

Docteur  WE  IL 

Tràitement  rstionneLfiction  ra, 

«  Ci'lt'-  prep.ir.itiuii,  inlroduile  i.aii»  la 
"  thérapeutique  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
«  une  place  prépondérante  comme  un  ex- 
«  cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
«  de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
«  et  d’autres  alïections  nerveuses.  « 

D'L.-M.  BiionsKv(/?cy.  hienn.d.Méd.d.U.) 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSO.\,  pliarmncieii. 

DtpSl  gtatral:  A.  KBiillS,  10,  rne  MarlienI,  PARIS 


EUKINASE 

Eupmjm.  iNitsTim 


H.  CARRION  <&  C» 

I  54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


TeL.aPHONE  4  36. OA 


— 


is 

c 

3 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  69 


—  555  — 


Mercredi,  28  AoiU  1907 


dogue),  reçoit  à  bout  portant  un  coup  de  fusil  dans 
la  face. 

Il  a  perdu  de  ce  fait  :  le  menton  et  une  grande 
partie  du  maxillaire  inférieur  dont  il  n’a  conservé  que 
deux  tronçons  et  quelques  dents  ;  de  plus  la  lèvre  in¬ 
férieure,  la  moitié  antérieure  de  la  langue  et  une 
partie  du  plancher  de  la  bouche,  tout  le  maxillaire 
supérieur  moins  six  dents,  la  lèvre  et  le  nez. 

M.  Delair  a  réalisé  sur  ce  pauvre  mutilé  un  véri¬ 
table  chef-d’œuvre  de  mécanique. 

Voici  les  trois  pièces  qui  constituent  l’appareil  : 

1»  Une  gouttière  en  argent  enchâssant  les  dents 
inférieures  ;  en  dehors  est  rapporté  un  appareil  den¬ 
taire  en  étain  fondu  et  portant  des  dents  minérales  ; 
de  chaque  côté  et  en  avant  sont  ménagés  deux  tuhes 
en  argent  devant  servir  à  la  pose  du  menton  et  de  la 
lèvre  artificiels.  Celte  pièce  inférieure  pèse  100  gr. 
et  tient  par  son  poids. 

2“  Kn  haut,  un  appareil  dentaire  en  vulcanite  et  or 
s’adaptant  sur  les  dents  restantes.  Il  s’appuie  sur  les 
cornets  et  comble  toute  la  cavité  nasale  ,  il  obture  en 
même  temps  le  sinus  droit  défoncé.  Il  porte  neuf 
dents.  A  sa  partie  antérieure  est  fixé  un  mécanisme 
d’or  qui  sert  à  accrocher  la  pièce  faciale.  Le  tout, 
malgré  son  volume,  ne  pèse  que  34  grammes. 

3“  Le  menton  et  la  lèvre  inférieurs  sont  en  caout¬ 
chouc  mou  et  peint.  Une  fausse  barbe  y  est  ajoutée, 
Deux  tenons  parallèles  fixés  en  arrière  de  la  pièce 
s’introduisent  dans  les  deux  trous  de  la  pièce  den¬ 
taire  et  l’y  réunissent. 

4“  La  lèvre  supérieure  et  le  nez,  très  minces  aussi 
et  légers,  sont  peints  et  munis  d'une  moustache  pos¬ 
tiche.  A  l’arrière  sont  fixées  deux  agrafes  d'or  qui 
s’introduisent  automatiquement  sur  le  méeanisrae 
d’accrochage  de  la  pièce  dentaire  formant  obtura- 

Le  mutilé  pose  et  ôte  lui-même  ces  dernières 
pièces.  Il  mange  grâce  à  ces  dents  artificielles  et 
commence  à  mieux  parler. 


A  travers  le  Monde 


Notre  distingué  confrère  M.  Lafont,  du  cadre  colo¬ 
nial,  a  été  choisi  par  le  Gouvernement  anglais  pour 
créer  à  l’île  Maurice  un  laboratoire  de  Bactériologie 
analogue  aux  Instituts  Pasteur  français.  Il  s’agit 
principalement  d’entreprendre  une  lutte  énergique 
contre  le  «  surra  »,  ce  eousin  germain  de  la  maladie 
du  sommeil  qui  fait  perdre  un  million  aunuellemeul 
à  la  colonie.  D’autres  luttes  se  préparent  contre  la 
peste,  le  paludisme  très  meurtrier,  l’ankylostomiase, 
la  fièvre  typhoïde. 

M.  Lafont  vient  de  passer  six  mois  à  l’école  d’Alfort, 
où  il  avait  institué  aux  frais  du  Gouvernement  anglais 
des  expériences  sur  le  surra  et  son  traitement. 

11  vient  de  partir  ces  jours-ci  pour  l’île  Maurice. 

Notre  confrère  Lafont  a  déjà  une  longue  expérience 
des  affections  tropicales  de  la  côte  est  de  l’Afrique, 

Nommé  médecin  à  Obock  en  Juin  1895,  il  inaugura 
Djibouti  quand  Obock  fut  abandonné.  En  1897,  il  prit 
contact  avec  l’Abyssinie  dans  une  mission  impor¬ 
tante  (mission  Lagarde),  qui  rouvrait  les  communica¬ 
tions  officielles  avec  l’Abyssinie,  à  peu  près  inter¬ 
rompues  depuis  le  voyage  de  Rochet  d’Hérieourt 
en  1842. 

De  1899  à  1902,  Lafont  résida  dans  les  Comores  et 
visita  successivement  Anjouan,  Mayotte,  La  Grande 
Comore  et  Mohelli. 

De  1903  à  1906,  il  dirigea  un  laboratoire  de  bac¬ 
tériologie  à  la  Réunion,  il  entreprit  des  campagnes 
vaccinales  en  utilisant  un  vaccin  produit  sur  place, 
et  fit  des  recherches  aussi  bien  sur  la  pathologie 
animale  que  sur  la  pathologie  humaine. 


LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Oulmont  et  F.  Ramond.  —  L'obésité.  Un  vol. 
in-18,  de  235  p.  Paris  1907.  Prix,  3  francs  (O.  Doix, 
éditeur), 

Ce  livre,  tout  en  résumant  d’une  façon  très  claire 
les  connaissances  actuelles  sur  l’obésité,  apporte  un 


fort  contingent  de  notions  nouvelles  qui  résultent  dos 
recherches  cliniques,  physiologiques  et  expérimen¬ 
tales  que  les  auteurs  poursuivent  depuis  plusieurs 
années.  Ces  faits  éclairent  la  pathogénie  de  l’affection 
et  conduisent  à  une  thérapeutique  rationnelle. 

Les  auteurs  étudient  le  fonctionnement  des  divers 
appareils  chez  les  obèses  pléthoriques  et  anémiques. 
Les  résultats  fournis  par  l’étude  des  chimismes  res¬ 
piratoire,  gastrique,  intestinal  et  urinaire  montrent 
que  l’obèse  pléthorique,  à  ég.alité  de  nourriture  et 
d’absorption  intestinale,  excrète  par  les  urines  plus 
d’azote  que  l’individu  normal  ;  il  comhure  plus  d’al¬ 
bumine,  mais  combure  moins  de  graisses  et  d’hydro¬ 
carbures  qu’il  met  en  réserve,  d’où  l’engraissement. 
Cette  constatation  a  une  conséquence  diététique  di¬ 
recte,  à  savoir  la  suppression,  en  partie  tout  au 
moins,  des  graisses  et  aussi  des  hydrocarbones 
alimentaires  que  l'obèse  utilise  fort  peu,  et,  au  con¬ 
traire,  l’ingestion  d’une  quantité  suffisante  d’albu¬ 
minoïdes  pour  suppléer  à  la  quantité  volontairement 
insuffisante  des  autres  .'diments. 

La  teneur  des  urines  en  azote  donnera  des  indica¬ 
tions  pronostiques:  chez  l'obèse  pléthorique  l’hypo- 
azoturie  est  d’un  mauvais  présage,  car  elle  montre 
que  le  ralentissement  de  la  nutrition  qui,  primitive¬ 
ment,  ne  portait  que  sur  les  graisses  puis  sur  les 
hydrocarbones,  porte  maintenant  sur  l’albumiue; 
chez  l’obèse  anémique,  l’hypoazoturie  est  ])récoce; 
elle  indique  un  pronostic  moins  favorable  que  dans 
le  type  précédent. 

L’étude  physiologique  de  l’absorption  des  graisses 
et  des  mutations  qu’elles  subissent  dans  l’organisme 
est  très  personnelle  et  aboutit  à  des  considérations 
très  intéressantes  sur  la  pathogénic  de  l'obésité. 
Elle  conduit  aussi  à  des  conclusions  thérapeutiques. 
Les  auteurs  ont  essayé  en  tliérapeutique  humaine 
l’action  d’un  sérum  antigraisseux;  les  résultats  ne 
sont  pas  encore  assez  nombreux  ni  assez  démonstra¬ 
tifs  pour  permettre  de  tirer  une  conclusion  définitive 
de  cet  intéressant  essai. 

C'est  donc  en  possession  de  tous  les  l'iéments  du 
problème  que  les  auteurs  établissent,  dans  la  troi¬ 
sième  partie  de  leur  livre,  pour  les  différents  types 
d’obésité,  les  régimes,  l’hygiène  et  les  médications 
appropriés.  L.  Botuix, 
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Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

Guérit  :  ANÉMIE  -  ^iLONOSE  -  DEBILITE 

®  Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  /«a.  <n  •  „ 

m  les  Dents,  ne  constipe  pas.  üs  Ferruginsux  est  ©iitierement  assimilalDle. 

GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 

^oBJElEIEiMBIElElEiEIM^MlME^EIEfÈSEMlElElEJElÈlElElEIEIElEJ'^EIEÎEÎElE. 


Composé  pliosphoré  colloïdal 


contre  ia.  NEURASTHENIE 
la  FHOSPHATURIE 
Î’ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ïe  SURMENAGE 
pendant  les  CONVALESCENCES 


‘«CIBIIMli. 


Dragées  à  0  gr.  05  cgr. 
Granulé  à  0  gr.  10  cgr. 
Ampoules  à  0  gr.  05  cgr. 


VENTE  EN  GROS  ; 


LES  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  VieilIe.du.TempIe,  PARIS 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOIVIAC,  DU  F0IE,DDU  REIN  ET  DESLA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UNimÉTABOLISIÏIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L'ACIDE  URIÜUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


Villa  Nouhsturn,  MAHiuNiiAn,  le  2  Octodde  1902. 

«  .l’iii  proscril  la  l’OrillIE  KUTi\OA\’£do  lenips  à  aiilro  ci  jo  l’ai 
loiijoiirs  Inmvi'-o  siin'  et  iiarraitemenl  efficace.  D'une  action  douce, 
elle  n’irrile  nulleiiient  les  muqueuses  et  n’est  suivie  (raucun  mau¬ 
vais  elVet. 

«  .l'ai  olileuu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d'hyperhémie  du  foie,  de  catarrlie  intestinal  et  de  cons- 
tipatioii  chronique.  Elle  a  l'avanlage  d'èlrc  aj^i-éalile  au  goùl  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d'une  constitution  délicate  ii  u'importe 
qiudle  épo(|ue  de  l’aunéo. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
a  MM.  ROBERTS  &  G''',  5,  l'ue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


«  P.  .V.  » 
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CES  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore,  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarriie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  rbé- 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dow  :  6  à  t!  capsolei  pw  joui. 
PARIS,  MIDT,  1Î3,  Faubourg  St-Honori. 


APÏOLÎME  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  COKFONDBB  avec  t’APIOL 

L'Aplollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  fiux  mensuel.  — Pharmaele  VIAL,  I,  rne  Boordaloue,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 


iâStexxciu.  d’Eau. 


LE 


“CRYSTOL’ 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapiffement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  liSÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dames,  «t  toate»  loi  Fharmaolti. 


1  CAPSULES 

Mate  de  Mm 

QDPfRSSSiDW  d’amertnne,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V— 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  do  médecin.  Lei  sels 

1  ^ 

j  PELLETIER 

1  ou  de» 

1  3  CACHETS 

BUnllate  de  qnlnln», 

Brombydrate  de  qninln», 

Lactate  de  quinine, 

Cblorhvdrosuiiate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  conrs. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  JO,  Rue  de  Chitwndun,  PARTS 
BT  TOUTES  LES  PHARMACIES 

w 


SiBDF  FHÊNlIjUË  DE  YIÂL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchitee, 
(Jrippe,  Enrouoments  TnSuenja.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  ;  Pbarmaciê  VIAL,  i,  rne  Bonrdalona.  ^ 


C«  produit  sa 
présenta  sous 
deux  formas  : 

!•  CAPSULES  DE  CïPRIDOL,  pour  1a  inéiiiwlioB  pir  Ia  «ii  iIabauIi) 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rne  Vivienns. 


GORVALE3CEE<ilC£  «  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  — -  Cachexies 

Approbation  do  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  ^ 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  ^ 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 
routes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘‘),  19,  rue  Jacob, 


«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaniinistralion  du  cillerai.  » 

(l'OIlMUI.AIRE  BOUCIIAtlUra'.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSli  pour  ADULTES  ;  3  cuillers  ïi  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusion. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'-),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


ÂNËi^lBE-OHLO^O^E 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 

GUÉIIIS  l'Ail  LES 

YtRIUBLES  PILULES  K  TttlETi 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée 

Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  19,  rue  Jacob,  Paris. 


.NCHES  ^ 

signature  Ifi 

dcol),  Paris.  ^ 


DOOLEUR  -  il^SOMNIE  | 

SIBOF  FOUET  I 


EIÆÉDICATSON  ANTiSRASNiODiQUE 

Vertiges.  '  Hystérie. 

Étourdissements.  î  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  |  Convulsions. 

Vomissements  nerveux,  i  Coliques  hépatiques 

Perles  dÉTHER  Clertiin 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


lince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. -I 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d'étlicr  p.ar  perle, 
DOSE  :  A  10  perles  par  jour. 


«Ayofehêtitiue  et  titrée  «  »ïî  O/t»  «le  <i:»ïacol  «trl»tall!eé.  —  La  Créosote  Alf/ia 
étant  prépvée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  un^ composition  constanU-.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riiée  en  gatacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CrJosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
«oxoi»  injeotions  sous-nutanées  en  solutions  hoilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  (.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jacob,  Paris. 


Créosote 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Un  cours  de 
vacances,  commençant  le  10  SciJtembre  1907,  aura  lieu  a 
rumphidiéàlro  et  au  luboi-atoirc  do  la  cliniquo  médicale  de 
riIôtel-Dieu,  sous  la  direction  de  M.  le  jirofesseur  Diku- 
LAiOY,  le  malin  de  10  heures  h  midi  et  J’aprcs-niidi  de 
2  heures  à  h  heures. 

Ce  cours  aura  pour  prog’rammc  :  1°  Les  méthodes  d’in¬ 
vestigation  clinique  ai)plicnblos  à  rexnmon  des  malades; 
2o  l'exposé  des  principaux  procédés  de  laboratoire  (re¬ 
cherche  de  microbes,  examen  du  sang,  des  urines,  des 
fèces,  des  sérosités,  etc,)  applicables  au  diagnostic  ;  .‘1°  les 
principales  indications  et  les  principales  techniques  Ibé- 
rupeuliques.  Ce  cours  comprendra  24  leçons  cl  sera  fait 
en  deux  semaines.  Les  élèves  seront  exercés  individuelle¬ 
ment  aux  travaux  de  laboratoire. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
MM.  O.  CiioiJ/.üN,  Natïan-Lakrii'K,  Lœpkii,  René  Gaul¬ 
tier,  Ronni!  U.  DÉiiu  et  Lacah.le. 

Proi^ra  niwe  du  cours,  —  Lundi  16  Septembre,  matin, 
M.  Lœpeu  :  Examen  clini(jue  du  sang;  anémies,  polyglo- 
bulies;  Icucocylose  et  leucémie.  Cytodiagnoslic ;  soir, 
M .  Nattan-Lahuieu  :  Tecliiiique  de  l’examen  bactériologique 
du  sang;  cultures  du  snng.  La  médication  intra-veineuse. 

Mardi  17  Sopteinl)rc,  malin,  M.  Ronnier  :  Technique  de 
roxamea  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx;  soir,  M.  O, 
Grou/.on  :  Examen  clinique  du  poumon  cl  de  la  plèvre  : 
indications  et  technique  de  lu  tborncenlèse. 

iMercredi  18  S(q)lembre,  matin,  M.  O.  Guouzon  ;  Dia¬ 
gnostic  clini<pie  précoce  do  la  tuberculose.  Indications 
thérapeutiques;  soir,  M.  Nattan-Larriek  :  Diagnostic  de 
la  tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  :  recherche 
du  bacille  de  Kncli  dans  les  crachats  et  les  liquides  patho- 
logi([ues  ;  inoculations  aux  animaux.  Tuberculine. 

Jeudi  19  Sej)leinl)ro,  matin,  M.  O.  Grouzon  :  Technique 
de  rexamen  clini(iuc  du  coHir.  Asystolie  :  son  traitement; 
soir,  M.  René  Gaultier  :  Méthodes  d’exploration  cli¬ 
nique  des  vaisseaux  :  le  sj)hygmogra[)he  et  le  sphygmo- 
manomètre,  La  médication  hypolensivc. 
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Vendredi  20  Septembre,  matin,  M.  Bonniek  :  Tech¬ 
nique  de  Texamen  de  l’oreille.  Vertige;  équilibre;  soir, 
M.  LaiPEit  :  Diagiioslic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 
Les  sérodiagnostics. 

Samedi  21  Septembre,  matin,  M.  O.  Ckouzon  :  Examen 
clinique  du  système  nerveux  (motilité,  sensibilité,  ré¬ 
flexes)  ;  étude  d’un  hémiplégique,  d’un  tabétique  (présen¬ 
tation  de  malades);  soir,  M.  O.  CiiouzoN  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux  (langage,  état  mental)  :  étude 
d’un  aphasique,  d’un  paralytique  général.  Ponction  lom¬ 
baire  :  cylodiagnostic  et  baclérioscopie  du  liquide  cépha¬ 
lorachidien. 

Lundi  23  Septembre,  matin,  M.  René  Gaultiek  :  Séméio¬ 
logie  clinique  de  l’estomac  et  de  l’intestin  :  les  dyspep¬ 
sies;  l’appendicilc:  l’cntérotyphlocolite;  soir,  M.  Nattan- 
Lauiiieh  :  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  Dipli- 

Mardi2ï  Septembre,  malin,  M.  René  Gaultiek  :  Séméio¬ 
logie  du  foie  et  du  pancréas  :  obstruction  calculeuse  du 
cholédoque  et  pancréatites.  Séméiologie  de  la  rate  ;  soir, 
M.  René  Gaultiek  :  Séméiologie  chimique  de  l’estomac 
et  de  l’intestin;  examen  du  suc  gastrique;  examen  des 
fèces.  Thérapeutique  des  afleclions  gastro-intestinales. 

Mercredi  25  Septembre,  matin,  M.  DÉiiu  ;  Recherche 
des  stigmates  de  la  syphilis  acquise  et  héréditaire;  soir, 
M.  Nattan-Lakiuek  :  Le  tréponème  pèle  de  Schaudin. 
Les  trypanosomes.  L’hématozoaire  du  paludisme. 

Jeudi  26  Septembre,  matin,  M.  Lœpek  ;  Examen  cli¬ 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  lu  saignée  ;  déchloruration  ;  soir,  M.  René  Gaultier  : 
Examen  chimique  des  urines,  ses  applications  à  l’étude 
des  maladies  de  lu  nutrition  et  des  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  cl  diabète. 

Vendredi  27  Septembre,  matin,  M.  DÉiiu  :  Traitement 
de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir,  M.  Lœpek: 
Analyse  bactériologique  du  pus  :  recherche  du  gonocoque, 
du  pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration 
des  microbes;  réaction  de  Gram. 

Samedi  28  Septembre,  malin,  M.  Laoaii.le  ;  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
nu  diagnostic  et  au  traitement.  Réaction  de  dégénéres- 
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cence;  soir,  M,  Lauaille  :  Méthodes  d’exploration  radios¬ 
copique  et  radiographique.  Radiothérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 


NOUVELLES 


Paris  et  Departements. 

Congrès  des  praticiens  (Commission  permanenle).  — 
La  Commission  permanente  du  Congrès  des  praticiens, 
dans  son  ordre  du  jour  de  l’Assemblée  générale  du 
17  Juillet  1907,  a  émis  le  vœu  suivant  : 

Considérant  que  le  recrutement  des  professeurs  des 
sciences  fondamentulcs  dans  un  corps  uniquement  ensei¬ 
gnant,  et  que  l’échange  des  professeurs  entre  les  diverses 
Facultés  de  médecine  de  France  constituent  deux  des  de¬ 
siderata  acceptés  par  le  Congrès  des  praticiens,  faisant 
abstraction  de  toute  question  de  personne,  félicite  le 
Conseil  do  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  d’avoir  choisi 
comme  professeurs  d’anatomie  et  d’histologie  des  maîtres 
s’engageant  h  se  consacrer  à  leur  enseignement  en  dehors 
de  toute  clientèle  ; 

Regrette  l’opposition  fuite  par  le  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique  à  cette  réforme  unaniment  réclamée 
par  le  corps  médical,  dont  la  compétence  en  pareille  ma- 

La  maison  des  étudiants.  — A  la  dernière  assemblée 
générale  de  l’Association  des  étudiants,  le  vœu  avait  été 
émis  que  des  pourparlers  fussent  engagés  avec  les  repré¬ 
sentants  de  la  Ville  de  Paris,  pour  la  construction  de  «  la 
maison  des  étudiants  »  sur  les  terrains  municipaux  de  lu 
place  du  Panthéon.  Cet  emplacement  avait  paru  à  la  ma¬ 
jorité  de  l’assemblée  do  beaucoup  préférable  è  la  vieille 
construction  de  l’ancienne  Ecole  de  médecine,  rue  de  la 
Bûchcrio. 

Des  démarches  ont  été  faites  par  le  bureau  de  l’associa¬ 
tion  auprès  du  préfet  de  la  Seine,  du  président  et  des 
membres  du  bureau  du  Conseil  municipal  ;  la  réponse 
unanime  a  été  que  les  étudiants  n’avaient  aucune  chance 


Combinaison  des  Acides  Piiosoherique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOZS,  s.  Hue  Loffelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  base  ü'extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolptitaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  . 


Reconsliluanl  général  du  Système  nerveuïi 

Purasthéme-Surmemge-Rachitism-TIjberculoses 

Dose  ;  2  à  4  cuillBréos  à  Café  -par  jour 


DALLOZ 


Oiryliémoglobine  pure  a  l'état  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Ixmphatisme  -  (Jinyalescences 

Dose  :  2  à  4  cufllorBes  à  Café  par  Jour. 
tJ. Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chopello  ,  PaRIJ 


•ooiere  pranoaisk  ou  lviol 
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de  voir  aboutir  leur  demande  do  terrain  de  la  place  du 
Pantliéon.  Ce  terrain  ne  peut  être  acquis  à  moins  de 
êOO  fraucs  le  mètre,  et  l’état  actuel  des  ressources  de 
l’association  rend  impossible  une  pareille  acquisition. 

Dans  ces  conditions,  une  commission  a  été  nommée  pour 
étudier  de  nouveaux  projets.  Klle  a  dû  reconnaître  que  les 
emplacements  convenables  manquaient  dans  le  arron¬ 
dissement  ;  deux  immeubles  seuls  ont  été  trouvés  !  l’un 
rue  Saint-Jacques,  du  prix  de  600.000  francs;  l’autre  rue 
Joaa-de-lleauvais,  du  prix  de  300.000  francs. 

Ces  résultats  ont  été  communiqués  au  comité  de  l’asso¬ 
ciation,  qui  a  pris  la  décision  suivante  : 

Il  Après  avoir  constaté  l’impossibité  de  trouver  actuellc- 


Dc  nouveaux  projets  devront  être  soumis  [û  une  nou¬ 
velle  assemblée  générale.  Tout  porte  û  croire  que  les  étu¬ 
diants  seront  obligés  de  revenir  au  projet  de  la  rue  de  la 
liûcberio. 

A  propos  du  secret  professionnel.  —  D’un  arrêté 
récent  rendu  par  la  Chambre  des  requêtes  de  la  Cour  de 
cassation,  il  ressort  que  les  couses  de  la  mort  d'une  per¬ 
sonne  décédée  dans  un  hôpital  à  la  suite  d'une  opération 
ne  sont  nullement  des  faits  secrets  de  leur  nature,  par 
rapport  à  la  famille  de  la  personne  défunte.  Elles  sont  lé¬ 
gitimement  portées  h  la  connaissance  de  la  famille  par 
l’administration  hospitalière,  et  le  chirurgien,  chef  de 
service,  a  le  droit  et  même  le  devoir  de  s’expliquer,  dans 
un  certificat  et  une  déclaration  complémentaire  par  lui 
délivrés  il  la  sœur  de  la  défunte,  sur  la  relation  de  cause 
à  effet  ayant  existé  entre  la  maladie  dont  souffrait  celle- 
ci  et  sa  mort.  En  conséquence,  le  juge  peut  faire  état  de 
ces  documents  pour  prononcer  la  nullité  d’un  contrat  de 
rente  viagère,  par  application  de  l’article  1875  du  Code 
civil. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 

Celte  compagnie  vient  d’attribuer,  ù  M.  Marie,  médecin 
en  chef  de  l'asile  de  Villejuif,  et  û  M.  Gimbal  une  récom  ■ 

tour  dont  le  sujet  était  ;  «  Des  modifications  ù  apporter  à 
la  législation  fi-ançaise  sur  les  aliénés.  » 

Ecoles  municipales  d  infirmiers  et  d’infirmières. 

_  Le  jeudi,  3  Octobre  prochain,  s’ouvriront  les  cours 

professionnels  des  Ecoles  municipales  d’infirmiers  et 
d'infirmières  de  la  Salpêtrière  (élèves  femmes  seulement), 
de  la  Pitié  et  de  Lariboisière.  Ces  cours,  destinés  à  des 
élèves  externes,  sont  publies  et  gratuits,  elles  candidals. 


des  cours  et  de  l’importance  des  matières,  le  dernier 
délai  pour  les  inscriptions  a  été  ramené  du  1”''  Décembre 
au  15  Octobre,  date  û  laquelle  aucun  élève  ne  sera  plus 
admis. 

Les  cours  ont  Heu  le  soir,  à  8  heures,  et  l’enseigne¬ 
ment  pi’atique  est  donné  dans  les  services  hospitaliers. 

La  variole  à  Toulouse.  —  L’épidémie  de  variole  qui 
sévit  depuis  plus  d’un  mois  à  ïouhnise  continue  à  faire 
tous  les  jours  quelques  victimes. 

L'armée,  qui  jusqu’ici  on  avait  été  indemne,  commence 
à  en  souffrir  ;  bien  que  tous  les  hommes  aient,  été  revac¬ 
cinés,  on  signale  l'entrée  à  l’hôpital  militaire  de  quelques 
soldats. 

Le  service  de  santé  a  pris  des  mesures  énergiques  pour 
arrêter  la  contagion  encore  à  son  début. 

La  fièvre  typhoïde  à  Perpignan.  —  On  signale  une 
légère  épidémie  de  fièvre  typho'ide  parmi  les  troupes  dé¬ 
tachées  dans  le  IG»  corps  d’armée. 

M.  Claudot,  inspecteur  général  du  service  de  santé,  a 
été  chargé  d'inspecter  l’état  sanitaire  de  la  garnison  et 
les  casernements. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Knopff, 
Bonneûn,  à  Paris  ;  do  M.  Rodanet,  membre  du  conseil  de 
surveillance  de  l’Assistance  publique;  de  M.  Maurel,  à 
Aix-cn-Provence  ;  do  M.  Mondot,  ii  Oran. 


Congrès  international  d’hydrologie,  de  climato¬ 


logie  et  de  géologie.  —  Ce  Congrès  tiendra  su  huitième 
session  a  Alger,  du  k  au  10  Avril  1809,  au  moment  des 
vacances  de  Pêques,  sous  les  auspices  de  M.  le  gouver¬ 
neur  général  de  l’Algérie,  et  sous  la  présidence  effective 
de  M.  MoiiiiAlJ,  professeur  d’iivgiène  îi  l'Ecole  de  méde¬ 
cine  d’Alger. 

Toutes  les  demandes  de  renseignements  doivent  être 
adressées  4G,  rue  d’Isly,  Alger,  au  professeur  Audix-Del- 
Tiîii.,  vice-président  général  du  Comité  d’organisation  du 
Congrès. 

Étranger. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  —  M. 

le  professeur  Raphaël  lllanchnrd  (de  Paris)  est  élu 
membre  honoraire  étranger. 

XIV“  Congrès  international  d’hygiène  et  de  démo¬ 
graphie  [Berlin,  23-28  Seplembre  1907).  —  Pour  le  X1V«  Con¬ 
grès  d’hygiène  et  de  démographie  qui  aura  lieu  à  Berlin 
du  23  nu  28  Septembre  de  celle  année  et  pour  lequel  il  a 


publié  pai’  les  atitorités  impériales  allemandes  qui  pai'li- 
cipent  au  Congrès,  l'Office  iinjiérial  de  santé  et  l’Office 
impérial  de  statistique  a  pour  titre  :  L' Empire  ademand 
sans  le  rapport  aaniiaiee  et  démographique.  Des  deux 
ouvrages  commémoratifs  du  ministère  des  Cultes  prussien, 
l’un  traite  de  la  loi  dernièrement  promulgiiée  contre  les 
maladies  contagieuses,  l’autre  contient  des  monographies 
sur  les  nouveaux  établissemenls  sanitaires  et  médicinaux 
en  Prusse,  qui  ont  une  valeur  sjiéciale  au  point  de  vue 
hygiénique.  La  ville  de  Berlin  de  son  côté  prépare  une 
iruvrc  sur  les  institutions  hygiéniques  les  plus  impor¬ 
tantes  de  la  capitale  de  l’Empire  alleniand.  Outre  ceiti,  il 
sera  remis  à  chaque  congressiste,  dès  son  arrivée,  un 
opuscule  intitulé  :  Le  Guide  hygiénique.  Ce  petit  ouvrage 
disposé  d’une  façon  bien  maniable  sous  tous  les  rapports 
traite  sous  forme  de  notices  brèves  et  écrites  en  trois 
langues  des  visites  —  réservées  pour  les  après-midi  —  de 
120  établissements  et  institutions  hygiéniques  environ  de 
Berlin  et  de  ses  faubourgs.  11  est  préparé  par  l’Institut 
hygiénique  universitaire  de  Berlin  et  l'Institut  pour  les 
maladies  contagieuses  de  Berlin. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimiiation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 
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états  mélancoliques.  —  A.  Sciimikrgeld.  Etude  sur  la 
poliomyélite  antérieure  aiguë  do  l’adulte  (paralysie 
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L’IDENTIFICATION  OBLIGATOIRE 


Un  iirrôlédu  Mini.stre  de  la  Guerre  a  fait  entrer 
dans  le  domaine  militaire  les  procédés  scienti¬ 
fiques  d’investigation,  et  cela  dans  le  but  d’écar¬ 
ter  de  l’armée  une  catégorie  de  sujets  parliculiè- 
rement  tarés. 

«  Lorsqu’un  militaire  sera  expulsé  pour  ineon- 
«  duite,  soit  des  troupes  coloniales,  soit  de  l’un 
«  des  régiments  étrangers,  il  sera  l’objet  d’un 
«  signalement  très  détaillé,  établi  par  les  soins 
«  du  médecin  chef  de  service.  Indépendamment 
«  des  renseignements  portés  au  livret,  ce  signa- 
«  leinent  indiquera  les  marques  particulières 
«  existant  sur  les  dilTéreriles  parties  du  corps  de 


«  l’homme,  les  déformations,  tatouages,  cica- 
«  trices,  etc...  Au  verso  de  ce  document,  le  mé- 
«  decin  du  corps  fera  prendre  l’empreinte  du 
«  pouce  et  des  doigts  des  deux  mains.  »  (Journal 
officiel). 

Un  tel  signalement,  envoyé  aux  chefs  des 
troupes  coloniales  et  des  régiments  étrangers, 
écartera  définitivement  de  l’armée  les  individus 
expulsés,  en  empêchant  leur  incorporation  dans 
les  seules  troupes  où  ils  seraient  tentés  de  cher¬ 
cher  asile,  sous  le  couvert  d’un  anonymat  officiel. 
On  ne  saurait  trop  louer  une  telle  mesure;  elle 
nous  suggère  quelques  réflexions. 


Pourquoi  l’identification  ne  serait-elle  point 
obligatoire  pour  tous  les  citoyens  ?  Chacun  pos¬ 
sède  un  état  civil.  De  môme  chacun  devrait  avoir 
une  fiche  d’identité  et  celle-ci  deviendrait  à  la 
fois  une  sauvegarde  personnelle  cl  une  garantie 
sociale  :  elle  mettrait  chaque  individu,  mort  ou 
vivant,  à  l'abri  des  usurpateurs  d’élal  civil;  elle 
garantirait  en  même  tem|)s  la  société  on  lui  four¬ 
nissant  un  moyen  rapide  et  absolu  de  ne  conser¬ 
ver  aucun  doute  sur  la  personiialilé  de  tel  ou  tel 
escroc,  l’in  ellcl,  on  ne  possède  acliiellemenl 
aucun  document  identificateur,  s’il  ne  s’agit  point 
de  récidivistes.  De  jdiis,  l’idenlilicatioii  obliga¬ 
toire  fournirait  de  précieux  renseignements  sur 
tel  malade  frappé  subitement  d’amnésie  ou  arrêté 
sur  la  voie  publique  en  plein  délire  ambulatoire. 

Gomment  pourrait-on  ]>rocéder,  en  pratique  ? 
Et  d’abord,  à  quel  âge  devrait-on  constituer  la 
fiche  d’identité  pour  la  conserver  soigneusement 
dans  les  «  cabriolets  »  officiels?  A  première  vue, 
on  est  tenté  de  choisir  l’époque  de  la  conscrip¬ 
tion  :  des  listes  sont  dressées  ;  les  conscrits,  coii- 
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voquüs  devant  les  conseils,  peuvent  aisément 
subir'  l’examen  d'identification.  Mais  l’époque  de 
la  vingtième  année  est  trop  tardive.  Les  annales 
du  crime,  voire  de  la  simple  escroquerie,  nous 
dévoilent  de  plus  en  plus  des  criminels  jeunes  et 
de  jeunes  escrocs.  Au  point  de  vue  social,  il 
importe  donc  de  recueillir  de  façon  précoce  le 
document-défense.  Pour  les  intérêts  personnels 
et  familiaux,  il  y  aurait  là  un  grand  avantage: 
tel  jeune  homme  se  dispose  à  partir  pour  se  per¬ 
fectionner  dans  l’étude  des  langues  ou  pour  affi¬ 
ner  son  éducation  commei'ciale;  n’est-il  pas  im¬ 
portant  d’offrir  au  Jeune  voyageur  l’utile  sauve¬ 
garde  de  l'identification? 

Nous  pensons  qu’on  pourrait  raisonnablement 
fixer  à  l’iige  de  quinze  ans  l’époque  de  choix. 
Inutile  d’ajouter  que  les  femmes  aussi  seraient 
soumises  à  cette  formalité.  Le  document  identi¬ 
ficateur  deviendrait,  à  l’égal  de  l’acte  de  nais¬ 
sance,  un  document  municipal. 


Pour  qu’une  telle  mesure  soit  possible,  il  con¬ 
vient  de  choisir  judicieusement  les  moyens  de 
réalisation.  En  effet,  tous  les  procédés  anthropo¬ 
métriques  ne  sauraient  être  acceptés.  Eliminons 
immédiatement  la  mesure  des  indices  céphaliques 
qu’on  ne  pourrait  facilement  appliquer  aux  femmes 
en  raison  de  leur  chevelure.  Pour  des  motifs 
faciles  à  comj)rendre,  nous  éliminons  toutes  les 
mensurations  et  observations  qui  exigent  l’examen 
des  parties  ordinairement  recouvertes  par  le  vête¬ 
ment  :  on  imposerait  difficilement  aux  femmes 
des  procédés  d’investigation  aussi  complets.  D’ail¬ 
leurs,  le  visage  et  les  mains  offrent  les  documents 
identificateurs  les  plus  constants. 

'lout  d’abord,  le  portrait  parlé,  dans  sa  briè¬ 
veté  rigoureuse,  fournit  de  précises  indications 
pour  le  bertillonnage.  On  enregistre  la  descrip¬ 
tion  de  l’oreille  droite,  la  couleur  de  l’iris  gauche, 
la  caractéristique  des  autres  traits. 


Enfin,  la  dactyloscopie  permet  de  prendre  les 
impressions  digitales.  Ces  impressions  varient 
avec  les  individus,  mais  restent  constantes  pour 
chaque  individu  :  «  Depuis  ‘  la  formation  de  la 
<x  main  chez  le  fœtus  jusqu’à  l’état  de  putréfaction 
«  où  l’épiderme  des  mains  se  détache,  les  lignes 
a  de  ce  dessin  peuvent  changer  de  dimension  sui- 
«  vant  la  croissance,  mais  jamais,  en  aucun  cas, 
«  elles  ne  changent  de  nombre,  de  rapport  ou  de 
«  disposition.  L’empreinte  une  fois  prise  per¬ 
ce  mettra  donc  de  retrouver  infailliblement  le 

«  sujet  après  un  laps  de  temps  quelconque . 

a  Enfin,  les  lésions  pathologiques  qui  ne  détruî- 
«  sent  pas  le  tégument  n’altèrent  pas  le  dessin 
«  des  crêtes  papillaires.  Si  l’on  fait  une  brûlure 
«  légère,  la  pellicule  qui  recouvre  la  phlyctène 
«  garde  le  dessin  antérieur  à  la  brûlure.  Ce  môme 
«  dessin  est  intégralement  reproduit  après  la  ré- 
«  paration.  » 

Il  y  a  un  an,  le  procédé  de  la  dactyloscopie  fut 
vivement  attaqué,  au  point  que  le  Ministre  la  Jus¬ 
tice  s’en  émut  et  pria  l’Académie  des  Sciences  de 
remettre  la  question  à  l’étude.  Une  commission 
spéciale  fut  nommée,  et,  récemment,  M.  Dastre 
fît  connaître  les  résultats  de  l’enquête  “.  Le  pro¬ 
cédé  mérite  toute  confiance,  tant  la  forme  géné¬ 
rale  et  les  particularités  des  lignes  digitales  offrent 
de  nombreuses  variétés  (groupées  seulement  en 
six  classes),  impossibles  à  confondre  entre  elles. 
L’empreinte  digitale  peut  être  considérée  comme 
spécifique  pour  un  individu  déterminé. 

Ainsi  de  tels  documents  ont  l’avantage  de  rester 
positifs  durant  toute  la  vie  de  l’individu.  Grâce  au 
portrait  parlé  et  à  la  dactyloscopie,  on  peut  iden¬ 
tifier  un  vieillard  à  l’aide  des  indications  recueil¬ 
lies  alors  qu’il  avait  quinze  ans.  Et,  dans  l’énorme 
travail  d’identification  obligatoire,  on  ne  sera  pas 

1.  A.  Lacassagne.  —  Précis  de  médecine  légale,  190G, 
p.  209. 

2.  M.  Dastiie.  —  Académie  des  Sciences,  lor  Juilfet  1907. 


conduit  à  composer  des  fiches  identiques.  En 
effet,  la  seule  méthode  dactyloscopique  «  permet 
d’établir  64  milliards  de  fiches  différentes  ‘  ». 

La  méthode  est  donc  praticable.  Elle  conduit  à 
des  résultats  indélébiles,  ce  qüi  lui  assure  une 
grande  portée.  Userait  souhaitable  que  des  con¬ 
ventions  internationales  vinssent  assurée  l’unité 
absolue  des  procédés  et  permettre  un  fructueux 
échange  de  documents.  M.  Dastre  a  d’ailleurs 
formulé  ce  souhait. 


Est-il  possible  d’imposer  une  telle  mesure  ?  Il 
semble  qu’on  ne  doive  guère  protester  âu  hoin  de 
la  liberté  individuelle.  Celle-ci  n’est  pas  lésée  du 
fait  de  la  constitution  de  l’état  civil  qui  enregistre 
l’existence  de  chacun,  en  lui  donnant  des  droits 
déterminés  par  la  loi.  L’état  civil  délimite  les  in¬ 
térêts;  il  ne  peut  les  sauvegarder.  L’identification 
assurera  l’individu  contre  les  voleurs  de  droits; 
elle  complétera  l’œuvre  que  l’état  civil  est  impuis¬ 
sant  à  parachever. 

Peut-être  est-il  permis  d’espérer  que  cette  mé¬ 
thode  scientifique  fournira  quelque  suggestion 
utile  (la  science  est  salutaire  partout  où  elle 
passe)  en  imposant  à  l’esprit  encore  malléable  du 
jeune  homme  cette  idée  que,  dès  lors,  sa  propre 
individualité  est  repérée.  A  l’âge  où,  dans  un  cer¬ 
tain  monde,  les  suggestions  mauvaises  produisent 
leur  action  dissolvante,  il  n’est  point  négligeable 
de  mettre  en  œuvre  une  suggestion  moralisante. 
Et,  l’esprit  ne  serait-il  actionné  que  par  la  crainte, 
ce  serait  encore  tout  bénéfice  si  l’on  comptait  un 
peu  moins  d’adolescents  criminels. 

Considérons  l’unité  individuelle  ou  l’unité 
sociale  :  l’identification  obligatoire  assurera  la 
défense  de  chacune  de  ces  unités.  Elle  garantira 
les  droits;  elle  affirmera  les  devoirs.  Elle  sera  la 
menace  constante  suspendue  sur  la  tête  de  ceux 

1.  Lacassagne.  —  Ibidem. 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


de  La  Tour- d" Auvergne,  Paris. 


—  „  „  ^  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

I  6X6  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

^  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

/I  I  nni  I  1^  I  I  û  l’bypersécrétîon,  active  l’élimination  gastrique 
UIIIIIIILIv?  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


•.Tïîieioscsi-ÊieoSE;  -  RHcüiiwiATc 


UOJilEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


fPHYTINATEl 

DE  QUININE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANfQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  ||  Contient  57  p.  lOO  de  QUIA'IIVE  et  45  p.  lOO  de  l‘UY'rii\E 

oraimt,  amwiiHi,  fltiiiB  II 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SOCIÉTÉ  POCn  T’IMOtlSTIllE  ClilIIIQlJE,  SiVIXX-F01\S  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 
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qui  s’évadent  de  leurs  devoirs  pour  atteindre  le 
droit  des  autres;  elle  protégera  la  liberté  de  ceux 
qui  accomplissent  leur  propre  devoir  en  respec¬ 
tant  le  droit  de  leurs  semblables. 

Champeaux, 

Médecin  aide-major  au  123“  d’infanleric. 


VARIÉTÉS 

Les  papiers  de  Paris. 

Tout  récemment,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
était  saisi  par  l'un  de  ses  membres,  M.  Levée,  au 
nom  de  l’esthétique  et  de  l’hygiène,  d’une  proposition 
ayant  pour  objet,  écrivait  son  auteur,  «  de  faire  dis¬ 
paraître,  dans  la  mesure  du  possible,  un  fâcheux  état 
de  choses  qui  frappe  désagréablement  nos  yeux  tous 
ies  jours  et  auquel,  croyons-nous,  l’onn’ajamais  tenté 
de  remédier  ;  nous  voulons  parler  de  l’envahissement, 
chaque  jour  plus  considérable,  de  nos  trottoirs  par 
les  papiers  de  toute  sorte  :  fragments  de  journaux, 
lambeaux  de  vieilles  affiches,  enveloppes  plus  ou  moins 
maculées  de  victuailles  et  de  paquets  et  surtout  par 
les  prospectus,  de  iormat  et  de  couleurs  multiples, 
que  les  passants  jettent  à  terre  sans  même  les  avoir 
honorés  d’un  coup  d’œil. 

<(  Cette  coutume,  regrettable  pour  la  propreté  et 
le  bon  aspect  de  nos  rues,  est  également  déplorable 
au  point  de  vue  de  l’hygiène  et  de  la  salubrité,  et  sou¬ 
lève  depuis  longtemps  de  nombreuses  récrimina- 

Rien  ne  serait  plus  simple,  au  reste,  estime  M.  Le¬ 
vée,  que  de  remédier  îi  ce  fâcheux  état  de  chose. 
Il  sulfirait,  tout  bonnement,  pour  cela,  «  d’établir 
dans  les  rues,  de  distance  en  distance,  des  réci¬ 
pients,  d’une  forme  à  déterminer,  dans  lesquels  les 
passants  et  les  agents  de  la  voirie  jetteraient  les 
papiers  dont  ils  voudraient  se  débarrasser  ou  qu’ils 
trouveraient  à  terre  et  dont  tous  les  matins  les  chif¬ 
fonniers  recueilleraient  le  contenu. 

«  Le  public  prendrait  vite  l’habitude  de  cette  petite 
innovation  qui  ne  pourrait  qu’avoir  les  meilleurs 
résultats  à  tous  les  points  de  vue  )). 


Cette  proposition  de  M.  Levée,  la  chose  n’est  point 
douteuse,  est  des  plus  judicieuses  et  mérite,  à  juste 
titre,  de  recevoir  un  bon  accueil.  Aussi  bien,  n’est- 
ce  pas  la  première  fois  que  des  réclamations  sem¬ 
blables  ont  été  faites,  voire  même  écoutées,  à  preuve 
que,  dans  certaines  promenades,  certains  jardins 
publics,  il  existe  de  tels  paniers  destinés  à  recevoir 
les  papiers  abandonnés. 

Mais,  il  y  a  mieux  à  faire  !  Les  papiers  ne  sont  point, 
à  beaucoup  près,  les  seuls  produits  de  déchet  qui 
encombrent  et  souillent  fâcheusement  la  voie  publique. 
Sur  l’étendue  même  de  celle-ci,  plus  spécialement  en 
certains  points  d’élection,  les  excréments  des  ani¬ 
maux  utilisés  pour  la  traction  des  voitures  diverses 
circulant  sans  discontinuité  s’accumulent  au  point  de 
constituer  parfois  des  couches  épaisses  de  fumier 
qui  répandent  dans  le  voisinage  des  odeurs  désa¬ 
gréables  et  malsaines.  Tel  est  le  cas,  en  particulier, 
au  devant  de  presque  toutes  les  stations  d’omnibus 
et  de  tramways  à  traction  animale. 

De  tels  inconvénients,  en  vérité  fort  graves,  de¬ 
vraient  être  évités  si  le  service  de  la  voirie  était  assuré 
comme  il  convient.  L’entreprise  est,  en  eifet,  réali¬ 
sable,  à  preuve  qu’elle  est  réalisée  ailleurs.  Ainsi, 
par  exemple,  à  Londres,  ville  où  la  circulation  est 
notablement  plus  intense  qu’à  Paris,  la  chaussée  est 
toujours  propre  et  l’on  ne  connaît  pas  ces  relents 
ammoniacaux  qui,  en  certains  endroits  de  Paris,  pren¬ 
nent  les  passants  à  la  gorge.  Mais,  à  Londres,  jamais 
'les  excreta  de  chevaux  ne  séjournent  sur  le  sol.  A 
peine  sont-ils  tombés  qu’il  sont  prestement  recueillis 
à  l’aide  d’une  jjelle  et  d’un  petit  balai  pur  de  jeunes 
fonctionnaires  répartis  en  équipes  et  qui  s’empres¬ 
sent,  leur  récolte  faite,  d’aller  la  déposer  dans  de 
vastes  boîtes  métalliques  eu  forme  de  bornes  dispo¬ 
sées  le  long  des  trottoirs  de  distance  en  distance.  Le 
fumier  ainsi  recueilli  est  rapidement  emporté  et  uti¬ 
lisé  pour  les  besoins  agricoles. 

Chez  nous,  le  service  de  la  voirie  est  incompara¬ 
blement  moins  bien  compris.  Tout  le  jour,  les  déchets 
s’accumulent,  et  c’est  seulement  durant  la  seconde 
partie  de  la  nuit  que  des  équipes  de  balayeurs  vien¬ 
nent  pousser  au  ruisseau,  non  sans  soulever  une 
poussière  nauséabonde  qui  se  répand  jusque  dans 
les  demeures  par  les  fenêtres  demeurées  ouvertes. 


les  débris  recouvrant  la  vole  publique.  Quant  aux 
ordures  ménagères,  leur  récolte  concentrée  dans  les 
poubelles  s’opère  durant  toute  la  matinée  à  l’aide  de 
vieux  chariots  plus  ou  moins  mal  installés,  car  bien 
peu  nombreuses  encore  sont  les  voitures  en  fer  sus¬ 
ceptibles  d’être  désinfectées,  conformément  aux  pres¬ 
criptions  de  l'hygiène  moderne. 

On  le  voit,  le  timide  vœu  émis  par  M.  Levée  est  à 
beaucoup  près  loin  d’être  un  vœu  superflu,  et  ce  n’est 
pas  sans  motif  que  ce  conseiller  municipal,  ami  éclairé 
de  l’hygiène,  demande  à  l’administration  compétente 
de  prendre  des  mesures. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris,  au  surplus,  a  com¬ 
pris  l’importance  pratique  de  la  requête  de  M.  Levée 
et,  sur  sa  demande,  a  voté  le  renvoi  à  l’Administra¬ 
tion  du  projet  de  délibération  suivant  :  ; 

«  Le  Conseil 

ic  Invite  l’administration  à  étudier  les  moyens  d’éla- 
blir  dans  les  rues  de  Paris  des  récipients  destinés  à 
recevoir  les  papiers  de  toute  nature  jetés  quotidien¬ 
nement  par  les  passants  sur  la  voie  publique.  » 

Puisse  à  présent  l’Administration  donner  rapide¬ 
ment  une  suite  favorable  à  la  dite  délibération.  Ainsi, 
en  effet,  elle  apportera  une  première  amélioration  à 
l’état  actuel  de  malpropreté  de  nos  rues  et  ce  sera  le 
commencement,  beaucoup  trop  longtemps  attendu, 
de  la  toilette  de  nos  boulevards. 

Geouges  Vitoux. 
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J  Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses  ^ 

(SERDM  NËVROSTI 

lËNIQUE  FHÂISSE:) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  Olyoéropliospliate  de  «onde  par  oentimètre  onbe, 

Eflfol  gratuit  d’échantillons  à  MH.  les  Docteurs.  Marius  FRAlSSE,  pha 

an  Glycérophosphate  de  Soude 

2°  En  GOUttSS  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  oontiennent  l'2  milligr.  de  Cacodylate  de 
Btryohuine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 

rmacien.  85,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 

TridIgestine  c 


Dalloz 


PEPSINE  DIASTASE  PANCRÉATINE 


DYSPEPSlESAiGüESetCHRONiQUEs  :  OsTRO-ENTÉRITES  el 

Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d'eau  avanllesrepas 

AnTAL60L6ranoléDaLLOZ 

(Quino  -saliqylale  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE  -  DIURÉTIQUE 


ü 

NUTRIGÊNE 

ALBUMOSE.PÉPTONE  DE 

viànM  pure  , 
GQÙT^’GRÉABLE 

Tuberculose,  Convalescences,  Mala¬ 
dies  de  la  Bigestion  et  de  la  Nutri¬ 
tion,  de  l'Estomac  et  des  Intestins. 

VIEILLARDS  et  ENFANTS  DÉBILES 

il 

1  Echantillons  --  Ecrire  St'S  des  Produits  ANIOS  (caiiiiai  t  million)  i,  rue  Grande  Allée  LILLE  (Nord)  | 

^  :  Névralgies  Migraines  -  Sciatiques  -  Goutte 

Rhum ATISME-GRAVELLE-IJTHIASE  BILIAIRE  etc . 

Dose  :  IcuiHcrdeô  cafdloutesles  3  heures  jusqu'à  scdalion  dans  ies  clals  aigus; 
puis  1  ou  2  cuiUercos  a' Café.porjour 

_ J-PAL10Z  .  13, Boulevard  delà  Chapcllo  ,  pARlS 


1 

1 

DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D'ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS  ^ 


if 

<l 


GASTRICINE  bu  or  DUHOURCAU?; 


irale,  avant  ou  après  les  » 
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IVouveau  composé  iode  org'aniquc  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTI 
^  goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  d 

-  habituelle.  —  A’a  aucun  mauvais  goût. 

de  La  Tour-d’ Auvergne,  JPariS.  Le  Fmcon.  Pnx  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  et 


OIIODOroRME  TAINE, 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f“.) 


“  ENTÉRITES 
TYPHLITE  i 
APPEHDICITE 
OBESITE 
DYSPEPSIE 
CONSTIPATION 
AFFECTIONS 

des  PAYS  CHAUDS 


rnnmnra 


de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


IODALOSEIGALBRUN 


à  0  gr.  30  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  1  Contre  Affections  ovariennes,  Diabèti 
Goutte,  etc.  |  pour  faciliter  la  digestion  des  féculent 


à  0  gr.  20  centigr. 
e  les  Maladies  de  la  prostate 


iniiMiiîiM 


à  0  gr.  30  «  eutigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie.  Débilité  sén: 


CAPSULES  GALACTOGENES  à  O  gr.  30  cent,  de  placer 


of»otxi;:ë:xs.^pxqxtss  oxx.^xx 
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PIP|!RAZJiNj 


Dans  les  crises  aie 
Comme  préventif 


30  ce/itigrammes  de  ‘Pipérazine 
par  mesure  jointe  au  flacon. 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  uriç[ue 


ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


.Honoré,  PARIS. 


''  Traitement  PHOSPHO^ARSËNIO^ÉIWil^lOifE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSGRASIES  CONSDMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition^  Généraje.^^ 

'“"‘“MÉDæATmN  PHOSPhÔ'rÉE,  arsenicale  et  HÉMATIQUE 


I:  MERVOCITHINE^TISSOT 


VALERI  ANOSE 


Capsules  de  peplo-valcriaiiate  si  enveloppe  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  t  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  ca)>sulcs  jjar  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 


AN|MiE:^^gjQypgQy|_£  fiêvresi 

MALADIES  DE  LA  PEAU  /  ’  VOIES  RESPIRATOIRES  | 


|^IROPSii|;URÉSpEj.ï^l;AROZÉ^ 


I  SIROP  UBOZË  A  L  iODORE  de  POTASSIOl 

^  Uno  cuillerce  à  potage  do  Sirop  contient  /  gr.  d'iodure,  complètement  c.vcmpt  de  Cliloi  ui'e.s,  do  Bromures  et  d'iodates. 

I  SIROP  LÂROZE  A  L  lOOU RE  de  SQDIUIÏI 

Une  cuillerée  à  potage  do  Sirop  contient  e.xactcment  /  ST .  d  lOdUTB  clliiniQU6/n6/lt  pUT. 

il  SIROP  LâROZE  AvjÛDURE  de  STROI^TIIJ^ 

Une  cuillerée  à  potû’gê' Cdn tient  /  gr.  d'IodUTB  cflimiQUBmBnt  pur  .•om])lèlement  (ï.xompt  de  Bai  yto. 

I  SIROP  LÂROZE  AU  PROTO-IÛDIIBE  de  FER 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  CBUtigrauimBS  dB  ProtO-lodUTB  dB  fBT. 

4  EI^SVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

%  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

^  KO  HAIS  ot  C',  tlo  1  clawwe,  ex-îiitei-ne  <los  <lo 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


La  laïcisation  des  hôpitaux.  —  M.  Maujnii  vient  d’a- 
Iresser  la  circulaire  suivante  au.v  préfets  : 

Monsieur  le  préfet, 

Je  vous  prie  de  faire  dresser  et  de  me  transmettre, 
mur  clia({ue  établissement  hospitalier  de  votre  départe- 
neiit,  un  état  iiulirpiant,  au  1"'  Juillet  1907,  rimporlance 
lu  personnel,  en  distinguant  les  laïfpics  des  congréga- 


A  cet  état  sera  jointe  une  note  indif[uant  s'il  existe, 
dans  votre  département  nue  école  d’infirmières  ;  si  oui, 
en  (juelle  situai  ion  elle  se  trouve  et  ce  qu’on  peut  en  es- 
pérei’,  et  dans  le  cas  où  une  école  fondée  naguère  aurait 
périclité  ou  disparu,  vous  me  feriiïz  connaître  les  raisons 

L’état  que  vous  lu’aure/,  fait  ainsi  parvenir,  et  dont 
rimporlance  ne  vous  écliappera  j>as,  pour  la  constitution 
d  un  invcniaire  qu  il  faut  que  je  connaisse,  devra  être 
tenu  rigoureuseuieul  à  jour;  vous  devrez  doue  m’aviser 
désormais  de  toute  laïcisation  jirojetée  ou  accouiplie,  par¬ 
tielle  ou  totale  d’ctaldisseincut  hospitalier,  et  de  toute 
modification  importante,  exteusiou  ou  dépérissement, 
survenant  dans  les  écoles  d’infirmières. 


S  hôpitaux  militaires.  —  Le  si 


'un  hftpilnl  régional  de  300  lits.  Il  pose  sncees- 
Ics  règles  relatives  ù  l’emplacemênl  ù  choisir, 
face  è  occuper,  à  la  répartition  cl  ù  l’aménage- 
j  pavillons,  aux  dispositions  à  prendre  à  l’inté¬ 


rieur  de  ceux-ci  iiour  l’imperméabilité  du  sol  et  des 
parois,  lu  disposition  des  fenêtres,  le  mobilier,  etfc. 

Les  sulles  communes  ne  renfermeront  pas  plüs  de  six  lits. 

C’est  une  disposition,  dit  le  soUS-secrétàire  d’Élat  dans 
su  circulaire,  à  laquelle  j’attache  la  plus  grande  impor¬ 
tance.  D’une  part,  les  malades  séparés  en  petits  groupes 
jouissent  d’une  tranquillité  qU’ila  n’ont  pas  quand  ils  sont 
réunis  on  grand  nombre.  De  plus,  la  désinfection  de  cos 
petites  salles  peut  être  pratiquée  sans  désorganiser  tout 
un  service.  Chaque  pavillon,  même  quand  il  n’est  pus 
destiné  à  des  contagieux,  sera  doté  de  chambres  indivi¬ 
duelles  permettant  d'isolcr  les  malades  graves,  les  agités, 
les  moribonds. 

La  circulaire  règle  tout  ce  qui  est  relatif,  soit  au  ser¬ 
vice  médical,  soit  au  service  chirurgical.  Pour  ce  dernier, 
on  aura  toujours  soin  de  prévoir  une  salle  d’opérations 
pour  les  septiques  et  une  salle  pour  les  aseptiques.  Les 
contagieux  seront  isolés. 

Un  pavillon  sera  édifié  pour  le  logement  du  médecin 
en  chef  qui  devra  habiter  l’hôpital  pour  pouvoir  surveil¬ 
ler  constamment  tous  les  services. 

L’bùpilal  sera  relié  par  téléphone  h  la  place  et  aux 

Ces  disjiositions,  applicables  aux  hôpitaux  à  construire 
dans  l'avenir,  devront  inspirer  les  travaux  de  réfection  et 
de  restauration  h  exécuter  dans  les  hôpitaux  existants. 
Dès  maintenant  les  services  de  santé  et  du  génie  sont 
invités  h  établir  des  propositions  en  vue  de  corriger  les 
principales  déîecluosilës  signalées  dans  les  hôpitaux  mili¬ 
taires,  notamment  celles  qui  sont  relatives  à  l’isolement 
des  contagieux  et  ù  l’installation  des  salles  .d’opération. 

Les  mêmes  services  devront  être  appelés  h  établir  un 
rapport  sur  la  situation  des  locaux  réservés  aux  militaires 
dans  les  hôpitaux  mixtes,  afin  que  les  améliorations  in¬ 
dispensables  puissent  être  imposées  aux  commissions 
administratives  lors  du  renouvellement  et  des  conven¬ 
tions  passées  entre  ces  hôpitaux  elles  autorités  militaires. 

Les  tuberculeux  à  l’hôpital  Laënnec.  —  On  sait 
que  l’Assistance  publique  avait  décidé  la  création,  h 
l’hôiiital  Laënnec,  d’un  sanatorium  pour  la  cure  de  la 
tuberculose  pulmonaire  et  d’y  adjoindre  un  dispensaire 
destiné  h  assister  les  malades  des  deux  sexes  atteints  de 
tuberculose  et  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  être  hospi¬ 
talisés. 

Selon  le  projet  adopté,  les  immeubles  nlTectés  h  ce 
double  service  auront  accès  ilans  la  l’ue  Vaneau,  presque  ; 
à  l’angle  de  la  rue  de  Sèvres.  Les  habilaiils  du  quartier 


Ils  pétitionnèrent  en  vue  de  demander  au  ministre  de 
l’Instruction  publique  qu’il  s'opposftt  Ü  la  création  du 
dispensaire,  ou  tout  au  moins  de  n’en  point  permettre 
l’accès  par  la  rue  'Vanneau,  en  raison  des  dangers  do 
contamination  que  pourraient  courir  les  enfants. 

Le  Conseil  d’hygiène  publique  cl  de  salubrité  du  dé¬ 
partement  de  la  Seine  fut  saisi  de  cette  question  et  dési¬ 
gna  une  commission  d’étude,  laquelle  avait  chargé 
M.  Maurice  Letulle  de  rédiger  le  rapport. 

Au  cours  de  la  dernière  séance  du  Conseil  d’hygiène  et 
de  salubrité,  M.  Maurice  Letulle  a  fait  connaitré  les  ré¬ 
sultats  de  son  enquête  sur  le  bien  ou  mal-fondé  des  pro¬ 
testations  ; 

L’entrée  du  dispensaire  de  l’hôpital  Laënnec,  a-t-il  dit 
en  substance,  sera  distante  de  plus  de  150  mètres  de 
l’école  maternelle;  d’ailleurs,  celle-ci  occupe  le  côté  im¬ 
pair  de  la  rue  Vanneau,  alors  que  le  dispensaire  se  trou¬ 
vera  de  l’autre  côté  et  qu’une  rue  et  une  impasse  coupent 
les  trottoirs  conduisant  ù  l’école  et  ail  dispensaire. 

Et  M.  Letulle  conclut  : 

L’expérience  universelle  des  procédés  de  prophylaxie 
antituberculeuse  utilisés  dans  tous  les  pays  démontre 
d’iine  manière  indiscutable  que  le  dispensaire  antituber¬ 
culeux,  loin  dé  nuire  aux  habitants  du  voisinage,  contri¬ 
bue  au  contraire  à  assainir  le  quartier  qu’il  occupe  et 
dessert,  et  h  y  faire  diminuer  dans  des  proportions  re¬ 
marquables  les  cas  de  tuberculose  pulmonaire.  Il  est 
matériellement  impossible  de  considérer  le  futur  dispen¬ 
saire  comme  susceptible  de  contaminer  d’une  façon 
quelconque  les  enfants  de  l’école  maternelle,  tant  pendant 
leurs  allées  et  venues  que  pendant  les  heures  de  garde 
où  ils  logent  ft  l’école. 

En  conséquence,  le  Conseil,  après  une  courte  discussion 
sur  les  divci-s  moyens  de  prophylaxie  antituberculeuse,  a 
décidé  le  rejet  delà  pétition  adressée  au  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  contre  le  dispensaire  antituberculeux  do 
l’hôpital  Laënnec. 

Les  nouveaux  services  fonctionneront  h  une  date  très 
raiiprochée,  date  qui  sera  fixée  par  un  avis  du  directeur 
général  de  l’Assistance  publique. 

Un  hôpital  pour  les  accidents  d’automobiles.  — 
Le  18  Juillet  190fi,  M.  Slillmunn,  avocat  à  New- York, 
était  victime  d’un  accident  d’automobile  aux  environs  de 
Lisieux.  Il  mourut  quelques  semaines  plus  tard  ù  l’hôpital 
de  dette  ville.  En  souvenir  du  défunt,  la  famille  Slill- 
mann  a  fondé  à  l’hôpital  un  pavillon  nouveau,  destiné 
surtout  aux  victimes  des  accidents  d'automobile. 

Ce  pavillon  a  été  inauguré  tout  l’écemment. 
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Pour  comiaîli'o  les  pliéiioiiiènes  île  lu  mitriüon,  qui  l'on.stituenl  l'un 
lies  l'Iiapilres  les  plus  iiuportaiits  de  la  pliv.siologie,  il  est  nécessaire  de 
posséder  corlaiiies  iioüons  élénieutaires  de  chiinie  physiologique.  Au 
uiomenl  où  a  paru  la  première  édition  de  ce  livre,  il  n’exislail  pas 
d’ouvrage  dans  lequel  l’étudiant  pouvait  trouver  exposé  le  minimum  de  i 
ces  iiolioiis  chimiques  fondameiilales  ;  —  les  traités  de  physiologie 
supposaient  eoiiuues  ces  notions,  ou  s'ils  contenaient  un  chapitre  "de  : 
chimie  physiologique,  ce  cliapitre  ne  réunissait  pas  tous  les  faits  indis- 
lieus, ailles  à  la  oompréhousioii  des  autres  parlies  de  l’ouvrage;  — les 
traités  de  chimie  physiologique  renrermaienl  les  notions  uliles  aux 
physiologistes,  di.'sémitiées  au  milieu  de  lieaucoup  d’autres  qui  n’ont 
d'iiitérèl  que  [lotir  les  cliimistes,  sans  qu’il  fut  possible  à  l'étudiant  de 
reconnaUro  dau.s  cet  ensemble  l’indispensable  et  le  superflu.  Ce  livre,  ; 
iiilerméiliairo  aux  trailés  de  cliimie  pliysiologiquo  et  aux  traités  do 
physiologie,  a  été  écrit  pour  oomhler  celle  lacune  et  présenter  aux  , 
i’‘tudiaiits  toutes  les  notions  eliimnincs  ni'ccssaires  et  rien  i/ae  les  notions 
ehimnjttes  nilcessaires  pour  l'Hude  de,  la  pliy.siolotita.  . 

11  répondait  évidemment  à  un  besoin,  ainsi  qu'en  tômoigne'nt -ses  i|; 


quatre  éditions  françaises  épuisées  en  douze  ans,  les  deux  éditions  de 
sa  traduction  allemande  et  sa  traduction  russe.  11  a  incontestablement 
favorisé  le  développement  dos  études  physiologiques,  dont  le  niveau, 
dans  les  pays  de  langue  française,  est  notablement  supérieur  à  ce  qu’il 
était  au  siècle  dernier. 

L’auleur  s’est  toujours  efforcé,  dans  les  éditions  succèssives,  de 
conserver  à  ce  livre  son  caractère  primitif  de  simplicité,  tout  en  le 
tenant  au  courant  des  développements  rapides  de  la  physiologie.  Il  a  dû 
y  introduire  de  nouvelles  notions  sur  la  constitution  et  la  structure  de 
la  molécule  protéique  et  de  ses  produits  de  désintégration,  un  chapitre 
sur  les  cnzymo'ides,  des  renseignements  sur  la  composition  des  aliments 
et  les  méthodes  adoptées  pour  leur  analyse,  des  données  importantes 
sur  la  composition  et  le  mode  d’action  des  sucs  digestifs,  des  indica¬ 
tions  sur  les  glandes  vasculaires  sanguines,  etc.,  sans  lesquels  nombre 
de  questions  physiologiques  à  l’ordre  du  jour  seraient  iiicomprélicn- 
sibles.  Malgré  ces  additions  successives  qu’il  a  dû  recevoir,  ce  livre 
■reste  le  livre,  élémentaire  contenant  le  minimum  de  ce  que  doit  savoir 
atijourd’hui  llêtudiaiU  sn  iphysiologie. 
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HOVVELieS 


Les  maladies  contagieuses  dans  les  écoles  com¬ 
munales.  —  M.  Aristide  Briand,  ministre  de  l’Ihsli  uc- 
tion  publique,  vient  d’adresser  aux  préfets  une  circulaire 
telntive  aux  précautions  à  prendrb  dans  les  établisse¬ 
ments  publics  d’enseignement  primaire  cortlre  cerlainés 
maladies  contagieuses. 

Le  ininistrfe  déclare  tout  d’abord  que,  désireux  de 
mettre  fin  à  une  incertitude  qiii  est  do  nature  il  inquiéter 
les  familles,  il  a  résolu  de  retraneber  la  pelade  du  nombre 
des  maladies  contagieuses,  et  cola  conformément  à  la 
solution  adoptée  par  le  Conseil  d’hygiène  et  de  saltilirité 
du  départemCril  dé  la  Seine. 

Ybici,  d’autre  part,  les  mesures  qüi  doivent  être  prisés 
lorsque  les  maladies  ci-dessous  désignées  sévissent  dans 
les  écoles  : 

Variole.  —  Eviction  des  enfants  malades  (durée  :  qua¬ 
rante  jours).  Destruction  de  leUrs  livres  et  cahiers.  Désin¬ 
fection  générale.  Revacbinutioli  do  tous  les  maîtres  et 

Scarlatine.  —  Eviction  des  enfants  malades  (durée  : 
quarante  jours).  Destruction  de  leurs  livres  et  cahiers. 
Désinfection  géhéralb.  Licenciement  si  plusieurs  cas  se 
produisent  en  quelques  jours  malgré  toutes  précautions. 

Rougeole.  —  Eviction  des  enfants  malades  (durée  :  seize 
jours).  Destruction  de  leurs  livres  et  cahiers.  Au  besoin, 
licenciement  des  enfants  au-dessous  de  six  ans. 

Varicelle.  —  Evictions  successives  des  malades. 

Oreillons.  —  Evictions  successives  do  chacun  des  ma¬ 
lades  (durée  :  dix  jours). 

Diphtérie.  —  Eviction  des  malades  (durée,  :  quarante 
jours).  —  Destruction  des  livres,  des  cahiers,  des  jouets 
qui  ont  pu  être  contaminés.  Désinfections  successives. 

Coqueluche.  —  Evictions  successives  (durée  :  trois 
semaines). 

feigne.  —  Evictions  successives.  Retour  après  traite¬ 
ment  et  avec  pansement  méthodique. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le 
médecin  de  11“  classe  Râtelier,  du  port  de  ïoulou,  est 
désigné  pour  occuper  un  emploi  d’officier  surveillant  ii 
l’Ecole  principale  du  service  do  santé  de  Bordeaux. 

La  Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  — 
Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  fran¬ 
çaise  de  retraites,  œuvre  purement  philanthropique  fondée 
par  le  Syndical  médical  de  l’arrondissement  de  Saumur, 
approuvée  par  arrêté  ministériel  du  10  Mai  1900,  patronnée 
par  V Association  des  Médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  il  tous  les  médecins  de  France  et  h  leurs 


femmes,  et  est  destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  hoit  de  taveor,  soit  entière  (apiès 
bihqüànte  ahs  a’ây;e  et  vingt  ahs  de  participation),  soit 
proportionnelle  (apÆs  cinq  uns  de  participation)  dans 
tous  les  cas,  la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  — 
pour  une  cotisation  annuelle  de  60  francs. 

Au  1“'’  Juin  dernier,  le  nombre  des  sociétaires  (hommes 
et  femmes)  s’élevait  &  238;  l’avoir  SbCial,  h  72.432  fr.  73, 
avec  doux  pensionnaires  pour  1907  :  une  vCuve,  pension¬ 
naire  retraitée  &  375  francs  ;  un  cohfrére  impotent,  re¬ 
traité  &  450  francs. 

S’adresser  au  président,  M.  Coutaud,  à  Saumur,  pour 
tous  renseignements. 

Association  amicale  des  Internes  en  pharmacie 
dfes  hôpitaux  de  Paris.  -  dette  association  vient  do 
procéder  il  i’éicCtidn  de  son  bureau.  Ont  élé  désignés  ; 
PicsidcM  :  M.  Paul  Gouroux  (ïarnier).  —  Vice-présidents  ■. 
MM.  Breton  (Saint-Antoine)  ;  Douris  (Broca).  —  Secré¬ 
taire  :  M.  Flament  (Boucicaüt).  —  Trésorier:  M.  Grosjean 
(Maternité).  —  Conseillers:  MM.  Boulay  (Pitié);  Guéri- 
theau  (Charité);  Douetteau  (Necker)  ;  Mérigon  (Cochin)  ; 
Darrigade  (Ricord). 

Un  don  de  4  millions  à  la  Croix-Rouge.  —  La  So¬ 
ciété  do  secours  aux  blessés  militaires  vient  de  recevoir, 
a  titre  de  donation  anonyme,  le  domaine  du  Moiit-des- 
Oiseaux,  situé  en  face  des  tles  d'ilyères,  comprenant  un 
parc  de  80  hectares,  des  terrasses,  des  jardins.  Une  forêt 
de  pins,  un  immeuble  de  120  chambres  et  5  villas  jetées 
au  milieu  du  parc,  et  représentant  une  valeur  de  4  mil¬ 
lions. 

La  Croix-Rouge  va  en  faire  un  séjour  de  Convalescence 
pour  nos  officiers  blessés  ou  malades.  Une  solnmc  de 
100.000  francs  pour  les  premiers  frais  d’entretien  est 
jointe  à  ce  don. 

Répos  hebdomadaire.  —  Le  Syndicat  dos  médecins 
du  Rhêne,  s’inspirant  des  princiiies  de  la  loi  sur  le  repos 
hebdomadaire  et  se  conformant  aux  décisions  du  Congrès 
des  médecins  praticiens  de  l'rancc,  a  récemment  décidé 
qu’à  partir  du  1““  .luillct  1907  le  jirix  de  toute  visite 
demandée  à  ses  membres  pour  être  effectuée  les  dinian- 
cbes  et  jours  fériés  sera  le  double  de  celui  de  la  visite 

Le  choléra.  —  On  mande  de  Constantinople  qu'en 
raison  de  l’accroissçment  de  l'épidémie  de  choléra  à 
Bakou  et  à  Batouni,  le  Conseil  international  sanitaire 
vient  de  prescrire  des  mesures  sévères  contre  les  prove¬ 
nances  du  littoral  russe. 

Une  Intéressante  création.  —  On  annonce  la  créa¬ 
tion,  à  Genève,  d’une  importante  organisation  interna¬ 


tionale,  sous  le  titre  do.  Société  universelle  de  la  Croix- 
blttncUe  de  Géhève.  Celte  organisation  iiouvelic  a  pour 
objet  de  grouper  les  efforts  faits  dans  tous  les  pays  en 
vue  de  iulter  contre  la  tuberculose,  le  cancer,  les  mala¬ 
dies  épidémiques  et  infectieuses  et  les  maladies  sociales, 
telles  que  l'alcoolisme,  etc. 

1V“  Côngrès  italien  d’orthOpédle.  —  Le  1V“  Congrès 
italien  d’oi'lliopédle  Se  tiendra  (i  Bologne  le  15  Octobre 
prochain.  Le  traitement  de  la  spondylite  tuberculeuse  est 
à  l’ordre  dh  jour  avec  des  rapports  de  M.  Riccaiidü, 
GAi.uAzzi,  de  Milan,  et  RAtlAiAÉ  Pasiianelu,  de  Rome. 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  lu  mort  de  M.  .1.  Decorse, 
à  Paris;  de  MM.  Numa  et  Fortunal ,  à  Port-au-PCihee 

(ilaïli). 


ÏÏEÏÏSEIGNEMENTS 


Clientèle  médicale,  O.ÜOÜ  fr.  à]irendrcde  suite,  Calise 
de  décès.  —  Ganiiet,  27,  r.  Villebois-Mareuil.  Aia'cCnnes. 

A  céder  dans  l'Ouest,  clientèle  médicale  rapportant 
plus  de  quatorze  mille  francs  touchés.  Prix  à  débattre 
selon  comptant.  Écrire,  P.  -IL,  391. 


BORO-BORÂX  ViGIER,  aniiseplique,  désinfectant,^  mi- 
crobicidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


VÉUÉ'I'AURiE  DUlïOtS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliqhes;  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 


OSCVïtAsÉS.  —  Ces  fermCnts  sollibles,  productèürs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assiuiilatibn  ins¬ 
tantanée.  L’iléraogiobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’ôtre  préparée  avec  tin 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  okÿdases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  Panseiueiit  cohaplet. 

Phlègmasles,  Eozèina,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierke  Augee. 


Paria.  —  L.  Marbtheux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


TRAITEMENT  des 

GASTRO-ENTÉRITES 

ET  DIARRHÉES 

INFANTILES 

PAR  LA 

DYSPEPTINE ..  0'  HEPP 

SUC  GASTUIÜUE  IVATUUEL  l'UU  du  l*OKC  l  lVAlVr 

Revue  d’Orthopédie  ffmorpar 

KIltHIISSUrv,  avec  planches  hors  texte.  Paris,  15  fr.; 

Départements,  17  fr.;  Union  postale,  18  fr. 

*  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  gratuits.  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Liberté.  LYON' 

HEWIOPLASE  LUMIÈRE 

CoetenupretoplasniIqDeliitegrdIile'üIabines  sanguins  Injeclablo; 
lèdlcatipn  dynamogènigua  rsconsUtganta  et  antltoxlqus 

tlacliexics  do  toute  origine, 
tubetcülose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  ctc.'-i 

Doses  ;  2  ampoules  de  lOcmS  par  semaine.  . 
i  '''AbsorptioBTapide  et  indolore.  Action  prompte  etsüre.o 

Médication  ReconsHtuante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 
eu  D' CHURCHILL 

BItn  Supdriturt  A  l'AcIdc  phosphorlqut  it  t  IM  *ll« 

Siropid'Hypophosphito  deCHAUXi  SOUDE) 
FER,C0IWP08É,.t..,dBDCHURCHILl 

Frfirt  üt  mpéeîBer  /■  prépwmtion 
tur  Iti  ordenninoii. 

^Ph»  ■WANN,ia,Raa  Castlgllone,PAIlIS 

DOSE  :  1  cuillerée  à  café  AVANT  ou  PENDANT  chaque  tétée  ou  prise  d'aliments. 

Revue  d’Hygiène  "LïiS" 

Iléilacteur  en  chef  :  I)''  A.-J.  Ilarliii.  —  Mensuel.  — 

Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  22  fr.  ;  Union  postale,  23  fr. 

LABORATOIRE  de  PHYSIOLOGIE  du  PUITS-D’ANGLE,par  LE  CHESNAY  (S.-et-O.) 

&  Ci“.  IIKI-ÛT  pour  Pmiis  :  54,  Faub.  St-Honoré.  — 

.A.GGS-£.0]MCâX££:  ÀXT  GleTTTEl»  ^  AlttOjRat ATIS3ÉÎ  A.  Xm* 

Très  légirtmènt  aiiitionné  de  senzoate  de  l^htol. 

DBV"  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

V  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

^  DIQESTIONS  PENIBLES,  ÛlLATITifiNS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc.  a 
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GOUTTES  :  1  Ggr.  par  cinq  gc 
GLOBULES  :  1  ogr.  par  globule 
TUBES  STÉRILISÉS  pourinject 
Solution  titrée  i 


1  hypodermiqi 


6  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 


1  hypodermiques 


NEOQUININEARSINÉE  (Faite) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Méthylarsino- 
Quinine  et  12,5  J 
Permet  à  la  foi 
Grippe,  Néoplasn 


■  Glycérophosphate  de  Qi 
i  de  Mélhylarsinate. 


renferi 


CACODYLATE  do  GAÏACOL  (F 


CACHETS  dosés  Û  0  gr. 
CAPSULES  dosées  a  0  gr. 
TUBES  STÉRILISÉS  poui 
Solution  I 


CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  p£ 
—  —  titré  a  0  gr.  20  pt 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  00 
CACODYLATE  do  SESGUIOXYDE  de  FER,  titré 


ï#RQDUTT«i’ï<iTmPEUTI  QUES:  T ITR  ES 

;  ecallë^labélonye  ' 


PRÉPARATIOMS  TITRÉES  d’aprà 
eu  leur  principal  principe 

GOMPRIMESd.  DIGITALE 

KE.  ECAX..IL,E 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 
Chaque  coinprimé  renferme  0.10  cgr,  de 
PoudreilcFuuillfisil.'Uigltale  titrée  éégr.riO 
do  Slgitalliio  orist.  par  l.(KH) grain  de  plante 
et  contient  par  (^oIlséqln‘nt  exacteineat  un 
jquart  de  rnilligr.ile  Dtu:italln<i  criKtalltsév. 

Il  o.st  de.stiné  sait  ti  une  soit  h  une 

\  marc  rat  ion  (do  1  ,'i  /.  en  21  lienres). 

S  leur  richesse  naturelle 
actif  ‘*3>fg:ltallne’*. 

Solution  de  DIGITALINE  crist. 

xx.  :E:c.a.x..r.s 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compta- 
uouttrn  spécial  renferment  mathé- 
mariqnemontun  dixiéme  de  milli- 

grammeclüDlgltallnecrlstaUlsèe. 

(20  a  .50  gouttes  en  24  heures). 

SiropniDlgltaleii  LABÉLONVE 

TCi  tr-é 

a  un  tiorsdo  milligrumnieil.'DlgltaltneorUt. 

par  cuillerée  t\  bouolie. 

Trois  cuillerées  ti  bouche  ou  lu  do.se  normale 
do  24  heures,  ronterinent  iiar  conséquent  un 
j  rnilligrnmine  de  Digitaline  cristalUsée.  1 
^ fiHHMtrrmiriHWiff  i.AnÉi.oNvr  &  c  99.  imo  1 

GRANULES  de  DIGITALINE  criât. 

H.  ÉCALLE 

.111  dixième  de  inillipr.  >4  à  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  ("'.r?..,'!:*."") 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 
(Dircclcmênt  iafcctnhlcs  ). 

m— employé  avec  succès  dans  le 
B  |r^J  B  B  n  B  g  IH  traitement  des  Maladies 

I  I  ■HBn'BflBI  Bfl  cutanées  et  des  organes 

^JIl^B^LBULiuLAto^BL^Ji  génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
lYlARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIYIEIVIENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Uonographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  me  i’  ”  " 


El  ]>aTr  E!  H.  ITEÎ 


pâtes.  Farineux  spéciaux.  —  BIGNON-PARI  AN  1 ,  5,  Rue  de  l’Arcade  —  PARIS 
CATALOGUE  et  KCHANTILLONSI  GRATUITS  6  MM.  les  DOCTEURS 


BROI^LBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

eniplaçaiit  les  Bromures  alcalins. 
Pas  de  BROMISME. 


Granules  de  Catillon 

i  I  Milliqr.  d’Egtrait  Titré  it> 


C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  ms.  Mlles  ont  démontré  que  s  a  t  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  d»  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance. 

Effet  Immédiat,  usage  contiau  eane  intolérance,  pas  do  Tasoconitrlction. 
~tain»  Strophantuê  tant  inortu,  d’âutrûs  toxiques,  hs  teintures  sont  inStlàtes,  cxigtr  tes  ÿtais  ^raanlti  de  f^SéééSS»  r^cadimie  de 


STIROPHANTUS 


Q-ranules  de  Catillon 

A  1/10  DE  MILLIGR.  DK 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒURwÆqoî 


(«tfl#  pour  l'éisdt  dei  jglroaianlBj  et  H  diiOBVttU  dé  it  ittofibsnUu  srtit.f  Médsille  d'Êt  fsjiss.  uairets-  iBOO —  Suls.B.  §imitvaTd  St-^arlta  et  PI 
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L.  LANDOUZY 

ssour  do  clinique  médicale 
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H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 
à  la  Faculté  do  Paris, 
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Professeur  agrégé,  Professeur  agi-égé.  Médecin 
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LE  CONGRÈS  CONTRE  L’ALCOOLISME 

DE  STOCKHOLM 


L’un  des  Congrès  les  plus  importants  qui  se 
soient  tenus  dans  ces  derniers  temps  est  certaine¬ 
ment  le  XI”  Congrès  international  contre  l’alcoo¬ 
lisme.  C’est  aussi  l’un  de  ceux,  hélas,  où  l’on  a 
compté  le  moins  de  Français.  Il  semblerait  que 
l’alcoolisme  n’intéresse  point  la  France.  A  vrai 
dire,  la  conscience  publique,  même  dans  le  monde 
scientifique,  n’est  pas  encore  à  la  hauteur  des 
énormes  dangers  que  le  fléau  nous  fait  courir. 


LYCETOL 

acliF  que  ioa  sols  do  liihti 
Qoutte.  Rhumatismes,  o 


préparé  par  VICARIO 

vant  do  l’aoido  uriquo.  Vingt  fois  plus 
no.  Gravelle.  Coliques  néphrétiques, 
te.  — Doses  :  do  2à  6  mesures  par  jour. 


AMPOULES 

SIGMA 


Au  bi-bromure  de  Hg. 

LE  PLUS  INDOLORE  DES  SELS  ACTIFS 

Société  de  thérajieiiliqnc  (  US  j uin) 

LEI'EVIIE,  13-1,  Ilonl.  Eereire. 
—  ECHANTILLON  SUR  DEMANDE  — 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


Stockholm  et  la  Suède  étaient  une  attraction 
dans  le  cas  particulier,  non  pas  seulement  en' 
raison  de  l’éloignemenl  et  du  pittoresque,  mais 
encore  parce  que  la  Scandinavie  jouit,  si  l’on  en 
croil  les  reporlages  et  les  légendes,  du  privilège 
do  s’ôtre  liabilerncnt  débarrassée  de  l’alcool.  .Fai 
déjà,  il  y  a  deux  ans,  fait  justice  de  celte  h'gende  '  ; 
niais  bon  nombre  de  congressistes  de  tous  les 
pays  furent  attirés  par  le  désir  d’entendre  de 
curieuses  choses  sur  le  réputé  système  de  Gotlierii- 
bourg  et  d’en  étudier  le  fonctionnement. 

Je  puis  bien  dire  que  le  profit  le  plus  certain 
du  XI”  Congrès,  profit,  qui,  en  vérité,  n’est  pas 
mince,  est  l’édification  que  chacun  a  pu  rapporter 
touchant  le  régime  de  l’alcool  et  des  spiritueux 
dans  le  pays  de  Magnus  lluss.  C’est  beaucoup  que 
de  perdre  des  illusions.  Quant  à  la  valeur  intrin¬ 
sèque  du  Congrès,  hormis  de  très  rares  travaux 
sur  lesquels  je  reviendrai  plus  loin,  elle  n’a  pas 
été  grande.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'on  y  ait 
perdu  son  temps  :  il  s’en  faut.  Mais  j’ai  appris 
que,  dans  la  plupart  des  Congrès,  c’est  à  côté  et 
en  dehors  qu’on  travaille  le  plus,  et  le  plus  fi'uc- 
tucuseinent. 


1.  Kn,  Suède.  (Kn-x.  bureaux  (les  .Innales  aidlalcoolt'/ucs, 
14,  rue  de  Touruon). 
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A  Décerné: 


PRIX  ORFILA 

do  6.000  francs,  |î 


PRIX 

DESPORTES 


DIGITALINE  cristallisée 

NÂTIVELLE 

employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

V  Ullin,l„reel  .■  tUKTir.Mr A IlSNIFR.Ît.riif» iIk VnsffS.PAIllS 


BIOUACTyU 

Fern^eirt  tactique  Foupr^ier 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tel.  :  liabopatoipes  pouunieii  pre» 

824-30.  26,  'BJ  de  l’Hôpital  -  ■Parla 


Boldo-Verue  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexiespaludéeunes. 


KEFIRCARRION 

0  t.  35  la  bouteille  de  225  cc 


Si,  FaÉourg 
Saint-Honoré 
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A  Siockholin,  les  grandes  manifestations  popu¬ 
laires,  les  conférences  publiques  et  spéciales  (ins¬ 
tituteurs,  femmes,  socialistes,  etc.),  où  les  apôtres 
la'putés  des  différents  pays  prenaient  la  parole,  la 
formation  d’une  Société  Internationale  groupant 
les  Sociétés  nationales  de  médecins  abstinents  (il 
y  en  a  en  Angleterre,  en  Suède,  en  Danemark,  en 
Allemagne,  etc.),  la  constitution  d'un  Bureau  in¬ 
ternational  de  défense  contre  l’alcoolisme,  avec 
siège  central  à  Lausanne,  tout  cela  et  surtout  la 
visite  privée  des  boutiques  du  monopole  de  l’al¬ 
cool  a  procuré  aux  congressistes  une  ample 
moisson  de  documents. 


Le  système  de  Gothembourg  est  un  système  de 
monopole  très  particulier.  L’Etat  concède  à  une 
Société  fermière  le  droit  exclusif  de  vendre  de 
l'alcool  en  se  soumettant  à  un  certain  nombre 
d’exigences  dont  la  raison  d'être  avouée,  et  pro¬ 
bablement  sincère,  est  le  souci  de  l’hygiène  pu¬ 
blique. 

La  Société  réduit  le  nombre  des  débits  au  strict 
minimum;  elle  est  censée  n’avoir  aucun  bénéfice 
sur  la  vente  de  l’alcool,  mais  seulement  sur  celle 
dos  boissons  hygiéniques  (?)  et  des  aliments;  les 
clients  ne  reçoivent  pas  plus  de  deux  verres  d’al¬ 
cool  à  la  fois  et  ils  sont  obligés  de  manger.  Les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture  sont  sévère¬ 
ment  réglées.  Les  débits  sont  propres  et  confor¬ 
tables.  On  n’y  doit  pas  servir  les  ivrognes;  on 
doit,  au  contraire,  leur  donner  des  soins.  Quant 
aux  bénéfices,  ils  sont  partagés  entre  l’Etat,  la 
commune,  les  actionnaires  de  la  Société  (pas  plus 
d(!  .■)  |)our  100  de  leur  capital)  et  les  tenanciers. 
Voilà  les  grandes  lignes  du  systèim;. 

.l’ai,  comme  la  plupart  dus  congressistes,  fait 
la  tournée  des  débits,  .le  l’avais  déjà  faite  ;  ils 
n'ont  pas  changé.  .le  les  classe  en  trois  catégories  : 


le  grand  estaminet,  le  23etit  café-restaurant,  le 
caboulot  populaire. 

Le  grand  estaminet  est  en  général  concédé  par 
la  Compagnie  à  des  hôteliers-cafetiers  et  buffe- 
tiers;  il  échappe  au  contrôle.  On  y  fait  ce  qu’on 
veut.  J’y  ai  vu  l’alcool  couler  à  volonté. 

Le  petit  restaurant  est  Une  belle  installation. 
Quand  il  n’est  pas  concédé,  le  débit  de  l’alcool  y 
est  assez  surveillé.  Dans  le  cas  contraire,  on  y 
peut  recevoir,  avec  les  deux  verres  réglemen¬ 
taires,  bière  et  liqueurs.  J’y  ai  vu  servir  de  l’ab¬ 
sinthe  que  l’on  boit  pure  dans  de  petits  verres. 
Les  aliments  sont  bons,  mais  chers. 

Le  caboulot  est  plus  convaincant.  Je  cite  une 
visite  au  hasard  :  nous  sommes  sur  le  port,  il  est 
2  heures.  Trente  clients  sont  attablés.  11  y  a 
15  ivrognes  plus  ou  moins  titubants.  Presque 
tous  ont  le  faciès  très  particulier  de  la  stupeur 
alcoolique;  les  visages  sont  ravagés,  l’œil  est 
inerte.  Un  ivrogne  entre,  le  poing  menaçant.  Il 
s’aplatit  sur  une  chaise  et  réclame  impérieuse¬ 
ment  à  boire.  On  verse  un  verre,  et  l’on  attend 
qu’il  soit  absorbé  pour  verser  le  second.  On 
apporte  quelques  aliments  que  le  buveur  touche 
du  bout  des  lèvres  pour  la  forme  et  pour  satis¬ 
faire  au  règlement.  Jamais  le  tenancier  n’attend 
qu’on  lui  demande  de  l’alcool;  il  ne  suppose  pas 
qu’on  puisse  lui  demander  autre  chose  :  il  verse. 
Des  ivrognes,  sont  non  pas  soignés,  mais  expulsés. 
C’est  3.500  que  l’on  a  ramassés  à  Stockholm  dans 
une  année.  Un  service  de  policiers  veille  de  très 
jirès  sur  les  boutiques  hygiéniques  du  monopole 
qui  voisinent  toujours  avec  les  dispensaires  non 
moins  hygiéniques  à  gros  numéros.  J’en  aurais 
pour  longtemps  si  je  voulais  dire  ce  que  chacun 
a  pu  voir  à  son  aise  sans  avoir  besoin  de  se 
cacher.  Et  chacun  de  se  dire,  en  regardant  son 
voisin  :  «  C’est  cela  le  fameux  système  !  Ce  n’est 
pas  apparemment  mieux  que  chez  nous!  » 

Disons  que  c’est  moins  bien,  parce  que  nos 
cabarets  ne  se  donnent  pas  au  moins  des  airs  de 


vertu,  tandis  qu’en  Suède  le  cabaret  est  un 
remède  officiel  à  l’alcoolisme.  Ce  qu’il  fait  de 
mieux  est  de  rapporter  5  pour  100  aux  action¬ 
naires,  tous  bourgeois  et  naturellement  modérés, 
tous  philanthropes.  Les  Suédois,  surtout  les  Nor¬ 
végiens,  se  divisent  en  deux  catégories  :  les  cajii- 
talistes,  d’une  part,  qüi  empoisonnent  le  peuple 
avec  un  alcool  dont  ils  vivent;  ce  sont  là  les 
représentants  de  la  Modération  et  de  l’alcool- 
aliment;  —  d’autre  part,  le  peuple,  qui  devient  de 
plus  en  plus  abstinent  parce  qu’il  se  sent,  grâce 
au  Système,  exploité  par  le  Capital.  Et  voilà  com¬ 
ment  la  question  de  l’alcool  tend  à  se  confondre 
là-bas  avec  la  question  sociale.  Il  n’y  a  pas  moins 
de  150.000  Bons  Templiers  en  Suède  (il  y  en  a  100 


Le  clou  des  travaux  du  Congrès  est,  sans  con¬ 
tredit,  le  mémoire  du  professeur  Laitinejx  (d’Hel- 
singfors),  sur  l'Influenee  de  minimes  quantités 
d' aleool  sur  le  pouvoir  de  résistance  de  l'orga¬ 
nisme  animal,  en  ce  qui  regarde  surtout  la  des¬ 
cendance. 

M.  Laitinen,  dont  le  nom  est  déjà  classique 
dans  la  science  antialcoolique,  s’est  projjosé  de 
rechercher  par  l’expérimentation  physiologique, 
conduite  avec  une  extrême  rigueur  et  variée  à 
l’infini,  les  effets  produits  par  0  c.  c.  1  d’alcool 
Itar  kilogramme  d’animal.  Un  nombre  considé¬ 
rable  d’animaux,  divisés  en  séries  comparables 
entre  elles,  fut  traité  et  observé  pendant  huit  mois. 
Les  animaux  alcoolisés  furent  tous  moins  résis¬ 
tants  aux  auto-infections  et  à  la  toxine  diphlé- 
rique  que  les  animaux  témoins.  De  même  le  pou¬ 
voir  hémolytique  du  sang  est  gravement  altéré. 
Quant  au  pouvoir  bactéricide,  de  faibles  doses 
d’alcool  ne  paraissent  pas  l’avoir  influencé.  — Les 
résultats  concernant  la  descendance  sont  plus 
importants  ;  la  mortalité  a  atteint  61  pour  100 
(54  j30ur  100  chez  les  témoins).  Le  poids  moyen 


O.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


» 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËVROSTHÉMIQDE  PRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  G-lyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enyol  gratuit  d'échantillons  à  nu.  les  Docteurs. 


Marias  FltA18SE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


papaïne 

1  TROUETTE-PERRET 

fCmsiMW 

|V  de  TROUETTE-PERRET 

IBNM  ( Créosote,  Goudron  db  Tolu) 

rpOUDEEDEVIMj 

1  de  TROUETTE-PERRET  i 

fillSAilËLlNE 

Wm  de  TROUETTE-PERRET 

Bj  BM  contre  AJfevtlona  cutanées  et 

roc  fLo  ptus  puissmt  Digestif  cons,u) 

0B  verre  A  liqueur  tVElixir,  Sirop  ou  Vin  do 
^PApsîne  de  Troi/â  (te-Perref  après  chaque  repas.  / 
tROOETTE,15,r.  des  Immeables-Iadustrlels,  PARIS  i 

’OSiv  Lo  remède  le  plni  paissant  contre  les 
affections  des  Voles  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  irjour  aux  repas.  J 

E.IR0H£IT£,15,  r.  dtslmmejlilis-lndiist'^^.  >“.^8 

“  lia  plus  agréable  à  prendre, 

eana  odeur  ni  eavenr  ^  I 
!  E.TR0üEIIE,i5,r,  4(1  J-aminbles-Indnitrleli,  PARIS  ' 

H  Prurigisieuses  et  Xévralgics 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmse'es  souE 

1  forme  de  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 
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des  petits  à  la  naissance  est  constamment  plus 
élevé  chez  les  animaux  témoins;  il  en  est  de  môme 
de  l’augmentation  journalière  du  poids  du  corps. 
Mortinatalité  morbide  plus  grande,  ralentisse¬ 
ment  de  la  nutrition,  voilà  ce  que  les  nouvelles 
expériences  fort  belles  de  Laitinen  prouvent  pour 
des  doses  d’alcool  qui  avaient  échappé  jusqu’ici 
à  l’expérimentation. 

Mon  devoir  de  narrateur  m’oblige  à  citer  le 
travail  sur  V Alcool-aliment  que  le  professeur  Lan- 
DOuzY  avait  envoyé  au  Congrès.  Ce  travail  n’est 
que  la  mise  au  point  de  recherches  faites  par  le 
distingué  professeur  en  vue  de  constituer  des 
formules  de  régime  où  l’alcool  occupe  une  place 
exactement  rationnelle  et  théoriquement  mesu¬ 
rée.  Je  suis  bien  obligé  de  dire  que  ce  travail  n  a 
guère  été  du  goût  du  Congrès  qui  lui  a  réserve  un 
accueil  plutôt  frais.  Ce  n’est  pas  sans  raison,  en 
effet  que  l’on  redoute  dans  les  milieux  combatifs 
de  l’ântialcoolisme  les  travaux  de  laboratoire  ou 
de  théorie  dont  le  plus  célèbre  fut,  on  le  sait,  ce¬ 
lui  de  Duclaux.  , 

Les  congressistes,  habitués  à  n  emprunter  a  la 
science  que  les  données  qui  sont  en  parfaite  har¬ 
monie  avec  celles  de  la  science  sociale,  ont  craint, 
non  sans  quelque  raison,  de  voir  dans  la  théorie 
de  Y  alcool-condiment  un  danger  analogue  a  celui 
que  fut  la  thèse  de  l’alcool-aliment.  On  sait 
quelle  fortune  fut  cette  thèse  pour  les  cabaretiers 
et  les  amateurs  d’alcool.  On  a  eu  beau  clamer  . 
vérité  en  deçà  du  laboratoire,  erreur  au  delà,  la 
malencontreuse  boutade  de  l’Institut  Pasteur  n  a 
pas  moins  stérilisé  pour  longtemps  les  efforts  des 
Ltialcoolistes.  Combien  de  gens  s  excuseront 
demain  de  prendre  de  l’alcool  en  s’appuyant  sur 
les  données  les  plus  récentes  de  la  science  médi¬ 
cale  et  en  disant  :  «  Ce  n’est  pas  comme  aliment 
que  je  prends  du  vin,  c’est  comme  assaisonne¬ 
ment  ».  Le  Congrès  s’est  vu  dans  la  nécessité 
d’affirmer  très  haut  :  «  Condiment  soit,  mais 


triste  condiment  ».  La  moutarde  vaut  mieux,  au 
moins  elle  ne  fait  ni  fous  ni  crimiilels. 

Les  meilleures  vérités,  encore  que  ce  soient  des 
vérités,  ne  sont  pas  toutes  bonnes  à  dire,  surtout 
quand  on  considère  que  nombre  de  vérités  sont 
détruites  par  d’autres  et  cessent  par  suite  d’être 
des  vérités. 

C’est  le  cas  pour  les  vérités  partielles  que 
pense  découvrir  chaque  jour  l’antialcoolisme  et 
qui  s’évanouissent  dès  qu’on  les  accole  aux 
autres  dans  ce  Tout  effroyablement  complexe 
qu’est  l’alcoolisme  individuel  et  social.  C’est  ce 
que  dit  si  éloquemment  le  professeur  Tigerstedt, 
d’Helsingfors,  dans  son  discours  officiel  au  Con¬ 
grès.  Cet  expérimentateur  et  ce  savant  de  premier 
ordre  n’a  pas  craint  de  se  montrer  moraliste  en 
discutant  les  mérites  réciproques  de  l’abstinence 
et  de  la  modération.  C’est  sans  rougir  qu’il  con¬ 
clut  pour  la  première  au  nom  de  ce  seul  argu¬ 
ment,  devant  lequel  pâlissent  tous  les  autres  : 
Aime  ton  prochain.  Peu  m’importe  que  l’alcool 
soit  un  aliment,  s’il  est  capable  d’anéantir  des 
centaines  de  milliers  d’innocents  que  j’ai  le  devoir 
de  sauvegarder. 

LEGnAIN, 


LIVRES  NOUVEAUX 

Lévy-Bing.  —  Le  microorganisme  de  la  syphilis  : 
Treponema  pallidiim  (Schaudinn),  1  vol.  iu-18  car¬ 
tonné  toile  de  330  pages,  avec  figures  dans  le  texte 
et  une  planche  chromolithographique  hors  texte. 
Paris,  1907,  Octobre.  (Doix,  éditeur.) 

Doux  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  Schaudinn  et 
Hoffmann  ont  annoncé  la  présence  du  spirocheta  pal- 
lida  dans  certaines  lésions  syphilitiques.  Depuis 
lors,  un  grand  nombre  de  chercheurs  ont  tenté  de 
déterminer  le  rôle  de  ce  microoi-ganisme  dans  l’étio¬ 


logie  de  la  syphilis.  Ce  rôle  est  aujourd’hui  bien 
établi,  et  les  savants  poussent  plus  avant  leurs 
investigations.  L’œuvre  considérable  accomplie  jus¬ 
qu’ici  méritait  d’être  réunie  et  exposée  dans  son 
ensemble.  C’est  ce  que  l’auteur  vient  de  faire  avec 
autant  d’érudition  que  de  talent  didactique. 

Après  un  rapide  historique,  M.  Lévy-Bing  aborde 
l’étude  du  tréponème  en  décrivant,  avec  une  minutie 
dont  les  l)actériologistes  lui  seront  reconnaissiints, 
les  différentes  techniques  dont  nous  disposons  pour 
le  mettre  en  évidence. 

L'étude  descriptive  et  l'histoire  naturelle  de  ce 
microorganisme  font  l’objet  d’un  second  et  très  im¬ 
portant  chapitre,  dans  lequel  sont  successivement 
envisagés  sa  morphologie,  son  diagnostic  di/férenliel, 
les  rapports  des  tréponèmes  entre  eux,  la  question  si 
confuse  encore  de  leurs  rapports  avec  les  microorga¬ 
nismes  et  les  formations  diverses  qui  _  :vent  leur 
être  associées ,  enfin  Y  évolution  et  la  classification  du 
parasite;  cette  dernière  question,  en  particulier,  est 
discutée  d’une  manière  remarquablement  claire  et 
intéressante. 

Passant  ensuite  en  revue  les  diverses  manifesta¬ 
tions  de  la  syphilis  humaine  et  expérimentale,  l’au¬ 
teur  [met  en  relief  le  double  fait  de  la  présence  du 
tréponème  dans  les  lésions  syphilitiques,  de  son 
absence  dans  d  autres  lésions,  au  cours  des  recherches 
de  contrôle,  d’où  il  conclut  à  sa  valeur  diagnostique. 
L’examen  des  coupes  imprégnées  à  l’argent  lui  permet 
d’approfondir  les  rapports  du  tréponème  arec  l'ana¬ 
tomie  pathologique  de  la  syphilis,  et  d’élucider  aussi 
quelques  détails  relatifs  à  ses  migrations  à  travers 
l’organisme. 

Enfin,  après  un  chapitre  consacré  à  l'action  du 
traitement  mercuriel  sur  le  microorganisme  de  Scliau- 
dinn,  M.  Lévy-Bing  conclut  en  montrant  comment 
les  résultats  acquis  permettent,  sauf  quelques  ré¬ 
serves  de  pure  forme,  de  considérer  comme  résolu 
par  l’affirmative  le  problème  de  la  valeur  étiologique 
de  Treponema  pallidum.  11  signale  enfin  dans  quelles 
voies  paraît  devoir  s'orienter  l’étude  du  microorga¬ 
nisme  de  la  syphilis  (culture  du  tréponème,  étude  de 
son  évolution,  recherche  du  parasite  dans  l'intervalle 
des  périodes  éruptives,  etc.). 

F.  TitéMOLièans. 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

(séance  du  22  inillct  i885) 

M.  le  D''  Dujai'din-Boaumetz,  membre  de  l’Aca' 
mie  de  Médecine,  fait  la  communication  sut- 

cc  J’ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  d; 
rhérapeutique  des  pré|)aralions  qui  m’ont  rendi 
de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  daps  m; 
clientèle.  • 

a  Depuis  près  d’un  au,  j’emploie  contre  I  anemt 
un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par  un  nouveai 
procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  me 
élèves,  M.  Deschiens. 

a  11  m’a  donné,  à  la  dose  de  2  à  4  cuillerees 
soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  mer 
veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
chlorose.  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  l.a  numé¬ 
ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
leur  régénération. 

a  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa¬ 
ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
des  ferrugineux.  » 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoin 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’ insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCllÉllVE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  WIGRAINES,  CAUCHEWIARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


CHAIX  C'-.  10.  Rue  d 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 
Ije  Seul  F*hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  rJEstomac 
./L131IÆIS  x<e:s  Eïor^iT-fiLXJrK  DE 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  a.gréa,bld  à  prendre  dâns  un  peu  d’enu  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  eompriméa.  \ 

VENTE  EN'  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


MQUIIM2.  0,î)0  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enroliap  an  Gluten  et  noyau  lentement  aolnlile. 


Paludisme  )etcAcSE?s(:: 


(Sue  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
^  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences^ 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


AAnABii  OuppRESSion  d  amertune,  faciliié  f  \ 

UAPSULLd  V ■''‘•l'ibilité  garan-  v®**"7 
tie».  Chacune  d’elles  porte  le  nom 


Inlîate  île  Miiig, 

de 

PËLLiTlER 


lies.  Chacune  d  elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisnlfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosuliate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
iO  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  DEPOT  :  Pharmacie  ?0,  Rue  de  Châteaudnn,  PARIS 


KT  TOUTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phoephntiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuùerCUlOSB.  Neurasthénie 
Surmenage.  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie- 

iM  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
A  r«fcsf  «oSttbie,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoeorante  que  les  solutions  ou  sirops  de  c©  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adulte»  :  3  aptiias  par  jsw;  — .  Ehpant»  :  1  eapialt  par  jw. 

Fha.x»xaaaole>  VlArj,  1,  rxi®  SoxirdsUou©. 


PASTILLES 

de 


IDéjpôt  Oénéral  : 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES 

92,  Sue  Vieîlle^du-Templc,  92  0  PARIS 


fc,  Us/gE  j.; 

— .AniMiiaHaf 


PKQXrOESMEDICIMlK 

CninipUEMENT  PURS 

^riusivement  préparêf  pot» 
P  UsAGS  ^  ^ 


Vf  Kdc  <3  i\thènte.*»  Pâkrta 


I  t  TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

I  O  milLADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ÏÏhr'oNIOUE^^'" 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS,  f 


Usage  "^1 


Dans  les  BRONCHITES  ÂMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACKITISA^E,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


SANOüINa:i£ 


À  BASE  DE  SELS  SANGUINS  NATURELS  x 

rm 


Appareil  niicrophotographiquc  uiiivcrisel. 

MICROSCOPES 

pour  Travaux  scientiâques  et  techniques. 

MICROTOMES 


Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


SUCCURSALES  : 


Berlin  :  N.  W.  Luisenstr,  45. 
Londres  :  9-15,  Oxford  Street. 
New-York;  30,  East.dSlii  Street. 


«Francfort-s-Mein  ;  Kaiserstr,  64. 
St-Pétersbourg  :  Woskressenski,  11, 
^Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Laënnec  (cours 
ie  vacances).  —  iUi  amvs  clinique  et  inuliquc  de  ma- 


;i  clinitiuc  Lacimec,  par  MM.  Map 


chefs  do  clinique;  iir.NHi  Larhé,  chef  de  laboratoire 
Vitu  Y,  sous  la  direction  de  .M.  le  j)r()fesscnr  Landou/.i 
Pi'0},^ramine  des  cours  :  Lundi  lô  Septembre.  —  Mat 


j^'-ique  ol  hactcriolog-HjiH*  des  urines.  —  Soir 
d’hypcrtîlycéniie.  La  ^-lycosurie. 

Mardi  II  Septembre.  —  Matin  :  Les  synd 
Diagnostic  de  l’insuffisance  rénale.  —  ^ 


i  <*5  Septembre.  —  Malin  :  Diaj^nc 


Jeudi  26  Septembre,  —  Matin  :  Diap^nostic  des  états 
typhoïdes  :  Duthiénentérie  ;  paratyphoïde.  Typhobacil- 
losc.  Séro-diapfiiostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  -  Soir  :  Valeur  nutritive  et  énergélique  des  ali¬ 
ments  ;lcur  transformation,  leur  utilisation,  leurs  déchets. 

l'endredi  21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério- 
scopique  des  angines.  —  Soir  :  Préparations  de  sang  sec. 
bormules  Iiémo-leucoeytaires.  Valeur  diagnostique  des 
leucocytoscs. 

Samedi  28  Septembre.  —  Malin  :  Diagnostic  des  adéno¬ 
pathies  et  des  splénomégnlies.  Leucémies  et  pseudo-leu¬ 
cémies.  —  Soir  ;  Symptomatologie  du  grand  syinpa- 
thiipie  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  lom¬ 
baire.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  niontunl  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  ù  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit.  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Los  bullotins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  h  j>résent,  jusqu’au  16  Septembre  1907,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis,  jeudis 


rurgie  dentaire  :  M.  Roy.  —  4  heures,  Orthopédie  et  chi¬ 
rurgie  infantile  :  M.  Bakbauix.  —  5  heures,  Accou¬ 
chement  :  M.  Di;biusay.  —  6  heures,  Electrothcrapio  : 


Examen  clumique  des  urines  :  ]>rincipcs  anormaux:  Sucre. 
Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo-réaclion. 

Jeudi  li)  Septembre.  —  Malin  :  Les  syndromes  thy¬ 
roïdiens.  Goitre  exophtalmique;  myxœdème.  —  Soir  :  Les 
syndromes  hépal i<jues.  Diagnostic  de  1  insuffisance  hépa- 


Parjs  et  Départements, 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier  :  M.  Ghurvet,  médecin  principal  de  2«  classe. 

Chevalier  :  MM.  Gendre,  Garrié,  Bézy,  Lendral,  Pineau, 
Delisle,  Martinel,  Roussean,  Froger. 

Méuitk  AGUicoLK.  —  Commandeur  :  M.  Mandereau,  à 
Mamirollc  (Doubs). 

Officier  :  MM.  AuJ>ert,  à  Saint-Sauvent  (Cliareiite-infé- 
rieiire);  Falire-Domcrgue,  à  Paris. 

Chevalier  •.  MM.  Buillot,  h  Tours  (Indre-et-Loire);  Ba¬ 
ratte,  médecin-major,  à  Vichy  (Allier);  Bellicr,  à  Dijon 
^Cùle-d’Orl;  Cnilinet,  h  Vichy  (Allier);  Dubois,  ù  liantes 
(Loire-Inférieure);  Giraud,  médecin  de  la  murine,  à  Tou¬ 
lon  (Var);  Guilloleaii,  à  Alforl  (Seine);  Ilusson,  Lauiiois, 
à  Paris;  Mirveaux,  i\  Pellevoisin  ilndrc);  Tapret,  à  Dam- 
inarlin-siir-Tigeaux  (Seine-el-Marne). 

Association  d’enseignement  médical  professlon- 


20  Dans  difierents  hôpitaux.  —  8  heures,  Thérapeutique 
dermatologique  cl  syphilîgraphique  :  M.  Li-:iii-;i>ni;,  Eta¬ 
blissement  dermatologique.  —  9  h.  1/2,  Auscultation  ; 
M.  Ai'DisTÎiUi-:,  IIôtcl-Dieu.  —  9  h.  1/2,  Gynécologie  : 
M.  d’Heiïiîégoüut,  Clinique,  73,  rue  d’Amsterdam.  — 
11  heures.  Maladies  des  voies  urinaires  ;  M.  Pasteau, 
Ncckcr.  —  1  h.  1/2,  Oto-rbino-laryngologie  :  M.  Laurkns, 
Clinique  de  la  Trinité.  —  5  heures,  Ophtalmologie  :  M.  de 
Font-Ri';aui,x,  Clinique,  73,  rue  d’Amsterdam. 

Le  droit  d’inscription  de  chaque  cours  (qui  comprendra 
en  moyenne  9  leçons)  est  fixé  h  25  francs,  payables  en 
s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  correspondance,  ou 
bien  le  mardi  1«'‘  Octobre,  à  11  h.  1/2,  à  l’Hôtel  des 
Sociétés  savantes. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  Barrarin,  186,  faubourg  Saint-Honoré. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  les  méde¬ 
cins  de  2*5  classe  Hutin,  embarqué  sur  l’aviso  iHafi,  école 
de  pilotage,  et  Goéré,  en  service  au  2®  dépôt,  sont  auto¬ 
risés  à  permuter  de  poste  pour  convenances  personnelles. 

—  M.  le  médecin  principal  Rétière,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  sur  sa  demande,  pour  remplir,  h  compter  du 
14  Septembre  1907,  les  fonctions  de  médecin-major  du 
2®  dépôt, 

—  M.  le  médecin  de  D®  classe  Durand,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  le  14  Septem¬ 
bre  1907,  à  la  2®  flotîllc  des  torpilleurs  de  la  Manche. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  —  Sont 
afl’ectôs  ;  Au  21®  rcg.  d’infanterie  coloniale  à  Paris,  M.  le 
médecin-major  de  2®  classe  Wagon.  Au  1®®  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  à  Cherbourg,  M.  le  médecin-major  de 
2®  classe  Rcy. 

Fractionnement  illicite  d'une  note  d’honoraires. 
—  Le  juge  de  paix  du  XVT®  arrondissement,  h  Paris,  a 
réecniment  rendu  le  jugement  suivant,  jugement  établis¬ 
sant  qn’un  médecin  ayant  terminé  le  traitement  d’un 
blessé  du  travail  ne  peut  fractionner  sa  note  en  plusieurs 
parties  (ne  dépassant  pas  chacune  300  francs)  dont  il 
dmnaiide  le  paiement  successivement  au  Tribunal,  de 
façon  5  mettre  le  défendeur  dans  l’impossibilité  de  se 
pourvoir  en  appel,  si  bon  lui  semblait. 

Le  Tribunal, 

Attendu  que  par  exploit  du  20  Mai  1907,  le  D'‘  L.., 
a  cité  M...  en  paiement  de  la  somme  de  299  francs  pour 
honoraires  de  soins  médicaux  donnés  pendant  les  mois 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tanniqde  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  JDUBOIS,  s.  Rue  Loffelbach.  PARIS. 


Comprimés  à  üase  d’extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Ptiénoiphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


EUMiNAâ'Ë 


I 


H.  CARFSION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATQ4INASE 


ANTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAUT 


Contre  la  Blennorrhaqle  ; 


Capsules  de  GONOSâN 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
IX  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 


Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SKCUETIONS. 
Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 
Évite  les  COMPUICATIOIVS. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 


eSc  C3‘”.  2.  rue  des  Lions,  PAUlS 


TOUTES  les  IHDICATIOMS  de  l'JOOiÇ 

Dose  ;  2  &  4  cuillerées  h  café  et  plus, 
lurdeniods.  Pk>*  PÉLOILLE.  2,  Fi  S^Denls,  Paris. 
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d’Avril,  Mai  et  Juin  1906  îi  D..., 'victime  d’un  accident  du 
travail,  au  service  du  défendeur; 

Dit  que  M...  ne  conteste  ni  la  réalité  du  traitement 
ordonné  d  D..,,  ni  le  montant  des  honoraires  réclamés 
par  L...,  et  se  borne  d  soutenir  que  ce  dernier  avait,  au 
sujet  du  même  accident,  formé  une  première  demande  en 
paiement  de  21S  francs,  réduite,  après  expertise,  à 
208  fr.  50  par  jugement  du  25  Octobre  1906  pour  la 
période  de  Novembre,  Décembre  1905,  et  Janviei  1900; 
puis  une  nouvelle  demande  en  paiement  de  288  francs 
accueillie  entière  après  exi)erlise  par  un  jugement  du 
11  Février  1907  pour  la  période  de  Février  et  de  Mars  1906, 
et  que  même  c’était  plus  facile  pour  lui  que  de  n’agir 
qu’une  seule  fois  pour  la  totalité  de  ses  honoraires  en 
épargnant  ainsi  les  frais  d’une  seconde  expertise  et  ceux 
d’un  troisième  procès;  que  c’est  dans  ces  conditions  que 
M...  conclut  d  ce  que  L...  soit  condamné  d  lui  payer,  à 
titre  de  dommages-intérêts,  la  somme  de  350  francs; 

Attendu  que  le  système  de  défense  de  M...  est  parfai¬ 
tement  justifié; 

Que,  déjd  dans  le  jugement  du  14  F’évrier  1907,  le  Tri¬ 
bunal  avait  cru  devoir  relever  cette  manière  de  faire  de 
la  part  du  demandeur,  laquelle  sur  sa  division  en  trois 
parties  de  lu  créance  qui,  cependant,  était  échue  au  mo¬ 
ment  de  la  Ir'  demande,  puisque  le  traitement  se  trou¬ 
vait  alors  entièrement  terminé,  avait  manifestement  pour 
but  de  taire  échapper  L...  d  la  possibilité  de  l’appel 
deM...; 

Que  c’est  pour  cela  que  les  dépens  avaient  été,  frais 
d’expertise  compris,  mis  intégralement  d  la  charge 
de  L  attendu  que  le  'Tribunal  pensait  alors  que  L..., 
en  procédant  de  la  sorte,  n’avait  fuit  que  céder  d  d’impru¬ 
dents  conseils  dont  il  était  néanmoins  responsable  au 
regard  de  M... ; 

Mais  qu’il  résulte  d’une  pièce  laissée  au  dossier  que 
c’est  bien  d  l’initiative  de  L...  lui -même  que  doit  être 
attribuée  cette  combinaison,  qu’en  bonne  justice  le  Tri¬ 
bunal  ne  peut  pas  plus  sanctionner  aujourd’hui  qu’au 
mois  de  Février; 

Qu’il  y  a  une  faute  commise  par  le  demandeur  et  que 
la  conséquence  de  cette  faute  est  que  les  dépens  lui 
incombent  : 

Que  cette  décision  donne  une  suffisante  satisfaction 
d  M...,  qui  d’ailleurs,  en  dehors  des  dépens,  ne  justifie 
pas  avoir  éprouvé  do  préjudice  appréciable. 

Par  ces  motifs  : 

Le  'Tribunal,  jugeant  publiquement  et  contradictoire¬ 
ment,  et  en  dernier  ressort. 

Dit  que  M...  paiera  au  D'’  L...,  pour  règlement  final  et 
pour  solde  de  tous  les  honoraires  d  raison  du  traitement 
médical  suivi  pur  D...,  la  somme  de  299  francs; 


Rejette  les  conclusions  de  M...,  en  paiement  de 
300  francs  de  dommages  et  intérêts. 

Condamne  L...  aux  dépens. 

La  responsabilité  des  pharmaciens  et  des  parents. 

—  En  Décembre  1906,  une  fillette  de  douze  ans,  la 
jeune  L...,  se  présentait  chez  M.  M...,  pharmacien  d 
Nancy,  et  lui  demandait  n  quelque  chose  pour  détruire 
les  verrues  qu’elle  avait  sur  les  mains  u.  Le  ])harmacien 
remit  d  Tentant  du  niti'ate  de  mercure,  lui  indiquant 
qu’elle  devait,  avec  une  allumette,  a|)pliquer  la  substance 
sur  les  verrues  de  deux  en  deux  heures. 

La  fillette,  après  lu  première  application,  vit  scs  mains 
et  ses  bras  entier  et  eut  les  mains  atrocement  brûlées. 
'Trois  mois  a[)rès,  elle  n’était  pas  encore  guérie  et  avait 
de  fortes  cicatrices  aux  mains. 

Le  parquet  poursuivit  M.  M...  pour  infraction  îi  la  loi 
sur  la  pharmacie,  tandis  que  la  mère  de  la  fillette,  se 
portant  partie  civile,  réclamait  10.000  francs  de  dom¬ 
mages-intérêts,  Il  ma  fille  étant,  alléguait-elle,  cslbéti- 
quement  atteinte  par  les  cicatrices,  et  ayant  été  empêchée 
de  poursuivre  durant  plusieurs  mois  scs  études  de  piano, 
dont  elle  veut  devenir  professeur.  » 

Le  tribunal  a  rendu  le  jugement  suivant  ; 

Attendu  que  du  rapport  dressé  par  les  experts  il  résulte 
que  Tupplicution  faite  sur  la  face  dorsale  des  mains  de  lu 
jeune  L...  de  la  substance  mercurielle  ne  causera  pour 
l’avenir  aucun  préjudice  à  sa  santé; 

Que  l’accident  lui  a  fait  subir  un  jiréjudice  actuelle¬ 
ment  constaté  (douleurs  consécutives,  incapacité  de  tra¬ 
vail  temporaire  et  j)urliclle,  frais  médicaux  et  jiliarma- 
ceutiques),  mais  que  dans  l’avenir  le  seul  préjudice 
possible  se  réduira  uniquement  à  une  question  d’esthé¬ 
tique  qui  a  d’ailleurs  son  importance,  les  médecins  ayant 
exprimé  l’avis  que,  selon  toute.s  les  probabilités,  les  cica¬ 
trices  actuelles  pourront  ne  pas  disparaître  d'une  façon 
complète  en  certains  points  de  la  pigmentation; 

Attendu,  d’autre  part,  qu’il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de 
l’imprudente  et  défectueuse  ajiplicatioa  faite  delà  subs¬ 
tance  caustique  par  la  jeune  L...  qui  n’a  jias  observé  les 
recommandations  du  pharmacien,  et  aussi  de  l’impru¬ 
dence  delà  mère  qui  s’est  absentée  en  confiant  son  enfant 
îi  une  domestique  alors  qu’une  surveillance  plus  étroite 
et  i>lus  intelligente  aurait  pu  empêcher  l'accident. 

Par  ces  motifs,  condamne  M...  h  .50  francs  d'amende, 
le  condamne  en  outre  à  500  francs  de  dommages-intérêts 
pour  le  préjudice  causé  à  la  jeune  fille,  et  donne  acte  à 
la  partie  civile  de  ses  réserves. 


Étranger. 

Congrès  international  laryngo-rhinologique  {Ju¬ 
bile  de  Turch  Vzcrniack).  —  Pendant  la  durée  du  n  Con_ 
grès  international  laryngo-rhinologique  »,  qui  aura  lieu  à 
Vienne  du  21  jusqu’au  25  Avril  1908,  le  Comité  exécutif  a 
pris  la  décision  d’organiser  une  exposition  concernant  lu 
I.iirynijidit/rie,  la  Jlliinolugic,  VUUsuphugoscopic  et  la  JSron- 
choficoprr.  On  exposera  :  des  instruments  destinés  ii 
Texamen,  au  traitement  et  à  l’opération;  des  .appareils 
d'inhalation,  électro-médicaux  et  d’éclairage  ainsi  que 
d'autres  objets  techniques,  des  prothèses,  des  manuscrits, 
des  livres,  des  préparations,  des  dessins,  etc.  .Nous  pre¬ 
nons  la  liberté  de  nous  adresser  à  tous  les  intéressés  avec 
prière  de  vouloir  bien  participer  à  cet  arrangement  et  de 
communiquer  au  secrétaire  (M.  le  professeur  M.  Giioss- 
MAXX,  IX,  Garnisongasse,  10,  à  Vienne)  leurs  intentions, 
au  plus  tard  jusqu’au  31  Décembre  1907,  avec  l’exacte 
description  des  objets  à  exposer,  en  vue  de  lu  formation 
du  catalogue.  Prière  d’envoyer  les  objets  d'exposition  jus¬ 
qu’au  15  Février  1908  au  plus  tard,  à  l’adresse  suivante  : 
Uern  Oher  Ingénieur  Jaroxclika  Inspekto  des  k.  k.  Univer- 
silatsgebiiudos  in  NVien,  qui  se  chargera  de  les  garder. 
Parles  soins  du  Comité  exécutif,  les  objets  envoyés  seront 
assurés  contre  Tincendie,  le  vol  et  les  dégâts.  Les  auto¬ 
rités  competentes  ont  concédé  l’importation  et  Texjmrta- 
tion  libres  quanta  la  douane.  Messieurs  les  exposants  vou¬ 
dront  bien  demandei’  au  secrétaire  les  documents  néces¬ 
saires  pour  l’envoi  en  question.  Pour  le  Comité  exécutif  : 
Le  Président  :  professeur  O.  Ciiiaki,  I.  liellariastrasse, 
12,  NVien.  Le  Seerctaire  :  professeur  M.  Giioss.maxn,  IX, 
Gai'nisongassc,  10,  NVien. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifriec 
antiseptique  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  11  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 
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LA  VHÎ  DES  ESKIMOS 


Roald  Adinunsen  a  fait,  il  y  a  quoique  leiiips, 
à  la  Société  de  géographie,  une  fort  intéressante 
description  de  son  expédition  vers  le  pôle  ma¬ 
gnétique  boréal  par  le  passage  dü  Nord-Ouest. 

Il  nous  donne  sur  la  vie  et  les  moeurs  des 
Eskimos  du  Nord-Amérique  des  détails  inédits 
qui  intéresseront  certainement  les  médecins,  car 
ils  permellent  de  saisir  sur  le  vif  un  peuple  à  un 
stade  d(!  civilisation  <|u’on  croirait  volontiers  pré¬ 
historique. 

L’expédition  de  Roald  Adinunsen  a  passé  dix- 
sept  mois  avec  les  Eskimos  Netchjilli,  avec  les¬ 
quels  elle  vécut  dans  la  plus  grande  cordialilé, 
Ncclijilli  que  les  Eskimos  Netchjilli  regardent 
comme  leur  pays,  comprend  les  bords  du  grand 
lac  de  Willersted,  dans  l’isthme  de  lioothia  et  la 
partie  de  la  rivière  (jui  inel  ce  lac  en  communica¬ 
tion  avec  la  mer. 

«  A  partir  de  la  fonte  des  glaces,  c’est-à-dire  eu 
Juin  et  Juillet  jusqu’en  Janvier  et  Février  de  l’anuée 


1.  R.  Admunsen.  I.a  Gêttqraplne,  année  1907,  n<’  à. 


suivante,  ils  vivent  dans  celle  région  l'été  sous  les 
tentes,  puis  lorsque  la  neige  recouvre  le  sol,  dans  des 
huttes  enneige.  Aux  ciiahgemenls  de  saison,  en  Juin, 
par  exemple,  quand  la  neige  est  trop  humide  pour 
bâtir  une  hutte  complète,  ils  em))loient  parfois  seule¬ 
ment  la  neige  pour  les  murs  et  couvrent  l’abri  avec 
des  peaux;  en  Septembre,  quand  le  froid  arrive  et 
que  les  lacs  sont  gelés  avant  l’apparition  de  la  neige, 
ils  construisent  une  hutte  avec  des  blocs  de  glace  et 
un  toit  de  peau.  Quand  uu  Eskimo  veut  bâtir  une 
butte,  il  consulte  toujours  son  u  bervond  »,  un  bâton 
eu  corue  de  renne  redressée  garnie  à  une  extrémité 
d’uu  os  de  bœuf  musqué,  et  à  l’autre  d'une  poiguée 
on  08  de  renue.  Il  mesure  une  largeur  d’uu  mètre  en¬ 
viron,  puis  d'uu  œil  de  counaisseur  il  examiue  le  ter¬ 
rain,  et  à  l’endroit  qu’il  choisit,  il  plante  sou  bervond 
dans  la  neige  pour  on  connaître  l’épaisseur.  11  e.st 
aussi  important  pour  un  E-sUimo  de  trouver  de  la 
bonne  neige  gu’à  un  maçon  d’avoir  de  bon  mortier. 

Il  faut  une  grande  pratique  pour  se  connaître  ainsi 
à  la  neige;  c’est  pourquoi  ce  soin  est  laissé  volontiers 
au  plus  âgé.  La  meilleure  neige  est  celle  qui  a  euviroii 
30  centimètres  d’épaisseur  avec  une  première  couche 
tendre  et  dont  le  fond  est  compact. 

l^a  couche  profonde  ue  doit  pas  être  trop  dure  non 
plus,  sinon  les  blocs  sont  trop  difllcilcs  à  couper. 
Quand  l’emplacement  de  la  butte  est  choisi,  la  neige 
molle  est  balayée  et  disposée  tout  autour,  di'limitaul 
le  i)lan  de  l'babitaliou.  La  neige  compacte  étant  à 

très  longue  laine,  y  décoiqie  les  blocs.  La  Initie  se 
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exclusivement  du  terrain  sur  laquelle  elle  est  érigée. 

L’aspect  général  de  la  construction  est  celui  d’une 
ruche.  L’abri  achevé,  le  sol  de  l’habitation  se  trouve 
couvert  d’une  quantité  de  neige  qui  sert  à  construire 
le  lit  et  le  foyer. 

Pendant  ce  temps  la  mère  de  famille  jointoie  les 
murs  avec  de  la  neige  molle  ;  si  elle  en  a  une  quan¬ 
tité  suffisante,  elle  en  recouvre  toute  la  hutte  ce  qui 
contribue  à  la  rendre  plus  chaude. 

Quand  l’intérieur  est  terminé,  l'homme  fait  un  trou 
i  la  hauteur  du  lit;  il  sort  par  là  et  laisse  entrer  sa 
feranie  ;  il  lui  passe  alors  la  grande  peau  delà  pirogue 
qu’elle  étend  sur  le  lit,  puis  les  peaux  de  renne,  en¬ 
suite  les  ustensiles  déménagé,  la  marmite,  le  séchoir, 
l’huile  pour  la  lampe  et  une  foule  d’autres  articles 
nécessaires  à  la  vie.  Ceci  fait,  la  mère  de  famille  est 
comme  emmurée.  Que  fait-elle  d.-ms  sa  cellule? 
Serait-il  indiscret  d’y  pratiquer  une  petite  ouverture 
pour  regarder  ?  Au  nom  de  la  science  tout  est  permis. 
Avec  un  bAton  je  fais  un  trou  dans  le  mur  et  je  vois  à 
l’intérieur.  Le  premier  soin  de  la  ménagère  est  de 
préparer  et  d’allumer  la  lampe;  elle  remplit  ensuite 
la  marmite  de  neige  et  la  fait  fondre  pour  abreuver 
la  soif  de  son  époux,  puis  elle  prépare  le  lit,  dispose 
les  peaux  de  renne,  en  un  mot  elle  essaie  de  rendre 
l’intérieur  aussi  confortable  que  possible,  puis  revient 
à  la  lampe  pour  en  activer  la  flamme,  .le  comprends 
à  présent  .sou  plan  ;  la  chaleur  doit  rendre  les  blocs 
de  neige  plus  cohérents  et  assurer  leur  assiette. 
Ce  résultat  ne  sera  certainement  pas  obtenu  si  je 
continue  à  regarder:  c’est  pourquoi  je  bouche  le  trou 
et  je  m’éloigne.  Pendant  ce  temps  le  mari  a  déblayé 
un  couloir  de  3  à  4  mètres,  accédant  à  la  hutte,  mais 
il  ne  commence  pas  la  percée  du  mur  sans  l’ordre  de 
sa  femme  ;  entre  temps,  il  cause  et  plaisante  avec  ses 
camarades  qui  sont  occupés  au  même  travail.  C’est 
un  beau  type  d’homme,  grand,  bien  bûti,  de  cinq  à 
six  pieds  de  haut.  Lorsque  la  voix  claire  des  femmes 
résonne,  les  époux  qui  attendaient  ce  signal  peuvent 
terminer  leur  œuvre  et  percer  le  mur.  Entrons  dans 
une  hutte;  ces  habitations  sont  de  grandeurs  diffé¬ 
rentes,  leur  diamètre  varie  de  3  à  4'“50,  d’après  l’ef¬ 
fectif  de  la  famille.  Nous  sommes  en  Janvier,  le  froid 
est  rude;  aussi  bien,  pour  se  tenir  chaud  mutuelle¬ 
ment,  deux  familles  habitent  parfois  ensemble. 


Les  membres  de  la  famille  sont  réunis  après  leur 
journée  de  travail  ;  la  mère  est  assise  à  sa  place  et 
chante  un  chant  monotone  qui  ne  comprend  que  qua¬ 
tre  mots  et  autant  de  notes,  mais  qu’elle  reprend 
sans  cesse  sur  des  tons  différents. 

En  rentrant  chez  lui  un  Eskimo  commence  par 
secouer  la  neige  qui  le  couvre,  pour  éviter  qu'en  fon¬ 
dant,  elle  ne  mouille  ses  vêtements.  S’il  reste  à  la 
maison  tonte  la  soirée,  il  se  dévêt  et  remet  sou  cos¬ 
tume  à  sa  femme  qui  l’étend  sur  le  séchoir.  L’heure 
du  repas  arrivé,  des  morceaux  de  viande  et  de  pois¬ 
son  sont  servis  gelés  naturellement.  Mais  cela  ne 
fait  rien,  des  quantités  énormes  disparaissent  rapide¬ 
ment  à  l’aide  d’un  couteau  dont  les  indigènes  se  ser¬ 
vent  avec  une  adresse  merveilleuse.  Tenant  le  mor¬ 
ceau  de  viande  entre  les  dents  et  de  la  main  gauche 
son  couteau,  l’Eskimo  tranche  la  bouchée  au  ras  des 
lèvres  et  du  nez,  si  bien  qu’on  s’étonne  qu’ils  ne  les 
coupent  pas  eu  même  temps.  D’énormes  morceaux  de 
lard  disparaissent  rapidement;  une  fois  la  famille 
bien  repue,  elle  s’endort  après  avoir  fermé  herméti¬ 
quement  la  porte  et  s’être  déshabillée  complètement. 
Parfois,  les  indigènes  dorment  vingt-quatre  heures 
de  suite,  s’ils  ont  des  vivres  en  quantité  suffisante  et 
n’ont  point  besoin  d’aller  à  la  chasse.  L’Eskimo 
doit-il  séjourner  un  certain  temps  dans  la  même  loca¬ 
lité,  il  va  chercher  dans  le  lac  voisin  un  morceau  de 
glace  et  le  dispose  en  guise  de  vitre,  au-dessus  de  la 
porte  de  sa  hutte,  pour  permettre  à  sa  femme  de  voir 
clair  pendant  le  jour,  La  mère  de  famille  est  toujours 
très  occupée.  Assise  près  du  foyer,  les  jambes 
reployées  à  la  manière  des  tailleurs,  elle  surveille  la 
lampe  et  les  enfants,  qui  jouent,  entrent  et  sortent  en 
courant;  elle  a  l’air  tout  à  fait  heureuse.  Le  plus 
petit  est  h  peine  sorti  do  la  poche,  dans  laquelle  la 
mère  l’a  porté  sur  le  dos  jusqu’à  l’âge  de  deux  ans 
environ  ;  à  cinq  ans,  il  sera  presque  un  homme  fait. 
Le  jeu  se  ralentit  peu  à  peu,  le  plus  jeune  enfant 
s’approche  de  sa  mère  et  la  regarde  d’un  air  sup¬ 
pliant.  Elle  comprend  :  les  enfants  ne  sont  pas  si  tôt 
sevrés  que  chez  nous  et  le  lait  maternel  continue  à 
leur  être  prodigué  longtemps  après  qu’ils  peuvent 
courir.  J’ai  vu  des  garçons  de  dix  ans  mettre  la  pipe 
de  côté  pour  participer  au  festin. 

Quand  une  mère  s’aperçoit  que  sou  enfant  n’est 


pas  propre,  si  1  eau  est  rare  ou  fait  défaut,  elle  le 
lèche,  puis'le  remet  en  place. 

Lorsque  le  temps  est  beau,  les  hommes  vont  chas¬ 
ser  le  phoque  sur  la  glace  ;  rarement  ils  reviennent 
les  mains  vides.  Le  phoque  qu’ils  rapportent  est 
oonflé  à  la  mère  de  famille  qui  le  divise  de  la  façon 
suivante  :  les  Intestins,  lu  plus  délicate  des  friandises, 
reviennent  au  chasseur,  èt  le  reste  est  partagé  entre 
les  autres. 

Après  le  dîner,  par  les  longs  soirs  d’hiver,  lorsque 
les  Eskimos  veulent  se  divertir,  ils  se  réunissent 
dans  la  plus  grande  des  huttes,  et  y  passent  plusieurs 
heures  à  danser  et  à  chanter.  Ces  huttes  mesurent 
Il  m.  50  de  large  et  4  m.  20  de  haut.  Les  femmes 
s’assoienLeù  cercle  et  entonnent  leur  chant  monotone  ; 
les  hommes  entrent  ensuite  dans  le  cercle  et  dansent 
chacun  à  leur  tour  en  frappant  sur  un  tambourin  cou¬ 
vert  d’une  peau  de  renne  tannée,  très  mince  et  très 
sonore. 

Un  soir,  un  sorcier  donna  une  séance.  Bien  que  nous 
n’ayious  pas  été  invités  nous  nous  y  rendîmes.  Seule  uue 
petite  lumière  brûlait  dans  l’intérieur  comme  pour  don¬ 
ner  un  sens  mystérieux  à  la  cérémonie.  En  pareil  cas  le 
sorcier  et  sa  femme  se  placent  le  plus  souvent  sur  le  lit, 
tandis  que  les  spectateurs  sont  rangés  à  l’autre  bout  de 
la  salle.  On  éteint  la  lampe.  Ceux-ci  commencent  alors 
à  pousser  des  hurlements  affreux  comme  s’ils  s’entre- 
tuaient.  Après  une  demi-heure  de  ce  vacarme,  tout 
devient  tranquille  ;  la  lumière  est  rallumée  et  au 
grand  étonnement  des  spectateurs,  le  sorcier  montre 
deux  trous  dans  son  vêtement,  qui  avant  l’extinction 
de  la  lampe  étaitlntact,  l’un  sur  le  devant  l’autre  dans 
le  dos.  Pendant  la  scène  bruyante,  avec  l’assistance 
de  sa  femme,  le  bonhomme  a  dû  déchirer  sa  fourrure 
au  moyen  de  sa  lance.  Les  spectateurs  avaient  l’air 
de  prendre  tout  cela  au  sérieux,  mais  quand  plus 
tard,  je  me  moquais  devant  eux  de  leur  comédie,  ils 
rirent  avec  moi  et  trouvèrent  qu’au  fond  ce  n’était 
qu’une  plaisanterie.  Ces  gens  ne  manifestent  jamais 
des  signes  d’étonnement.  Une  fois  seulement  il  m’est 
arrivé  de  les  voir  un  peu  surpris.  Occupé  à  exécuter 
des  observations  à  dix  milles  du  navire,  j’avais  envoyé 
par  lettre  ordre  de  m’envoyer  une  certaine  quantité 
de  munitions.  Le  lendemain  mon  messager  indigène 
revint  ;  quand  je  lui  eus  dit  combien  de  cartouches  il 
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cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 


DAIMIII  EZ'C  dosésàO.O’centigr.deNARGYLpargra- 
1  Lm  da  mile, 5  à6  D.  l’our ; 7  à  8  dans  les  cas rehelles 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIÛUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 


Four  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOL’IfM'É  r 


PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

La  meilleure  préparation  jiour  administrer  la  Phvtine  aux  enfants  au-dessous  de  2  an; 

I  ANTIRACHITIQUE  -  FAVORISE  LA  CROISSANCE 

un  L’IiVDUSTKlE  CHIMIQUE,  SAIN  I-EONS  (Rhône).  Dôp‘  pharmaceutique. 


ISOUR0E  BÀDOÏfl 


_ I  L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.-  LapluiLépàr.ài’Estomac. 

3E:3E;T1»A.ITS  OI»OTIIlÉSIt  OXXAlXX  .flc  Oie  I  10.  Rue  de  l'Orne,  Parir 
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m’apportait  de  chaque  espèce,  et  cela  avant  qu’il  me 
les  eût  données,  il  fut  très  étonné  de  voir  après  que 
c’était  vrai,  et  admira  l’art  dé  l’écriturè.  Plus  tard 
ils  s’amusèrent  à  gritfonner  sur  des  morceaux  de  pa¬ 
piers  et  à  nous  les  remettre.  Nous  feignîmes  chaque 
fois  une  grande  surprise  eu  y  lisant  n’importe  quoi; 
et  cela  les  amusait  énormément. 

La  vie  de  famille  en  général  semble  heureuse  ; 
cependant,  j’ai  connu  des  maris  qui  maltraitaient  leurs 
femmes.  Les  hommes  étant  plus  nombreux  que  les 
femtnes,  il  n’était  pas  rare  de  voir  des  ménages  com¬ 
posés  d’une  femme  et  de  deux  maris.  Je  n’ai  pas 
constaté  le  cas  iùverse.  D’habitude,  l’homme  com¬ 
mande  et  la  femme  obéit  passivement.  Des  veuves 
d’uü  âge  avancé  avaient  parfois  beaucoup  d’influence. 
Ledr  religion  a  ceci  de  commun  avec  la  nôtre  en  ce 
qu’ils  ont  lé  sfentimëiit  du  bien  et  dü  mal,  dèâ  rêcdlil- 
penSes  et  des  châtiineiltâ.  Si  on  s’est  bien  conduit  ici- 
bas,  on  va  après  la  mort  dans  les  Champs-Elysées  et 
dans  la  lünè.  Si,  âü  cbnlfâirei  oü  a  béàucbüp  pëclië, 
on  entre  dans  la  terre. 

Pendant  les  longs  mois  que  hoüs  vécûmës  avec  cUs 
indigènes,  il  y  eut  environ  iquàtre  naissances  él  deux 
décès.  Ces  derniers  fureht  des  Suicides.  Le  suicide 
eût  pratiqué  quand  la  maladie  ou  les  douleurs  de¬ 
viennent  intolérables,  et  il  n’est  point  considéré 
cbmme  un  crime.  Leur  manière  d’en  Unir  avec  la  vie 
est  vraiment  curieuse.  Une  courroie  est  tendue  darth 
la  hutte  d’un  mur  à  l’autre,  environ  à  0  m.  30  du  sol. 
Le  malade  resté  seul  essaie  de  s’étrangler  en  appu¬ 
yant  la  gbhge  cühtre  la  courroie  tandis  qlie  les  autres 
mëmbl’es  de  là  fakniîle  regardent  pdr  dbë  troüs  pra¬ 
tiqués  dahs  le  mur.  Si  le  patient  h’arrivé  pàà  promp- 
téhient  au  résultât  désiré,  Un  Spèctàteur  vient  l’aider 
et  presse  sa  tête  contre  la  courroie.  Des  rixes  se  pro¬ 
duisent  de  temps  èh  temps  et  même  dés  assassinats. 

Ainsi  pendant  l’été  1904,  à  la  station,  Un  enfant  de 
douze  ans  tua,  par  accident,  un  autre  gamin  de  sept 
ans.  Le  père  de  l’enfant  tué  saisit  aussitôt  le  meur¬ 
trier,  qui  était  son  ïlls  adoptif,  le  traîna  hors  de  la 
teUte  et  le  mit  à  mort. 

Les  Èsktmos  ensevelissent  leurs  morts  dans  des 
peaux  de  rennes  et  après  les  avoir  cousues,  les  dépo¬ 
sent  dahs  là  neigé,  entourés  de  certains  objets,  d’arcs, 
de  flèches,  de  lattcès,  etc. 


LIVRES  NOUVEAUX 


V.  Ménard.  —  Etude  sur  la  coxalgie,  1  vol. 
gr.  in-8  de  ix-438  pages,  avec  208  figures  et  27  plan- 
èlies  hors  texte'.  Prix  :  15  francs.  (Masson  et  Cm., 
éditeurs.) 

'l'bUs  les  médecins  s’occupant  quelque  peu  de  chi¬ 


rurgie  infantile  connaissent  le  beau  livre  de  V.  Me- 
nard  sur  le  mal  de  Pott.  L’auteUr  publie  aujourd’hui 
le  pendant  de  ce  travail  magistral  en  consacrant  à  la 


coxalgie  un  livre  de  près  de  500  pages  illustré  de 
plus  de  200  figures. 

Ce  livre  est  l’ouvrage  français  le  plus  documenté 
qui  ait  paru  sur  la  tuberculose  de  la  hanche;  il  se 
divise  en  trois  parties  :  1“  anatomie  pathologique; 
2“  étude  clinique;  3°  traitement. 

L’auteur  passe  en  revue  toutes  les  modalités  si 
diverses  de  la  coxalgie  au  point  de  vue  clinique  aussi 
bien  qu’au  point  de  vue  anatomique  et  au  point  de 
vue  des  indications  thérapeutiques.  Il  présente  à  la 
fin  de  son  livre  26  épreuves  radiographiques  de  bas¬ 
sins  coxalgiques  qui  constituent  des  documents  de 
tout  premier  ordre. 

Dans  le  cours  de  son  livre,  l’auteur  s’attache  à  met¬ 
tre  en  relief  cette  idée  que  la  coxalgie  est  curable, 
mais  que  le  traitement  d’une  coxalgie  doit  durer  des 

«  Ou  peut  affirmer  qu’un  nombre  respectable  de 
coxalgies  guérissent  intégralement,  avec  conservation 
des  surfaces  articulaires  et  des  mouvements  normaux, 
si  l’on  a  su  mettre  le  traitement  d’accord  avec  la 
marche  et  la  durée  de  l’affection. 

«  A  l’époqüe  actuelle,  ces  guérisons  heureuses  aux¬ 
quelles  ou  veut  à  peine  croire,  sont  exceptionnelles, 
parce  que  le  monde  médical  ne  veut  pas  admettre  la 
longue  durée  du  mal  et  la  nécessité  de  la  longue  du¬ 
rée  du  traitement.  »  P.  D. 
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Notes  de  thérapeutique 


Un  excitant  des  Tropiques. 

t’endalil  les  gràiides  vacances  les  remèdes 
soiil  généralement  laissés  de  côté.  Les  malades 
s’ên  vont  puiser  des  forces  nouvelles  au  bord 
de  la  mer  et  dans  les  montagnes;  mais  ils  veu¬ 
lent  trop  souvent  se  livrer  à  des  sports  violents 
qu’ils  n’ont  jamais  pratiqués.  Il  en  résulte  un 
surltaenago  rapide  qüi  engendre  parfois  l’ané¬ 
mié  cérébrale.  On  peut  dans  ce  cas  prescrire 
un  bon  excitant  des  Tropiques,  Fibogaïne,  qui 
est  l’alcaloide  de  l’iboga  du  Congo.  Doses  ;  10  à 
3Ü  milligramrn'ès  pâr  joui  oü  2  à  4  dràgêe’S 
Nyrdahl.  (Fot'iti'ül'e  dü  D'^  Lân'drin.) 


DIADERMINI 

K'ouvél  Excîpieilt  pourj^Pommades. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

iæâ£A!lt£S  BV  STStiiSIS 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

ENVOI  fi^Amo  DE  BROCHURES  ET  D’ÉCHANTILLONS 
I B  O  C3- A.  ï  Mî 

iVévro sthénique,  ïonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBQGAINE  NYRDAHL 

MOlAlDE,  20,  rue  de  La  Rockefoueauld,  PARIS 


Remplace  la  Vaseline,  FAxongè,  là  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  complêlemenl 
nrtttre,  solublfe  'à  iNèifitt  et  absoXumeUt  iiiflltérnble.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  -- 
Ne  tâclm  pas  iê  linge.  —  ISxpériln entée  à  riiôpital  Saint-Louis.  (Voir  'Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dermat.  et  àeSyphil., 
janv.  1906,  n»  1,  p.  24).  —  Èchantilloiis  gratis.  BOMÎTTI  IrÈres,  13,  rue  Vaviii'*  PAIIIS 


Gf.  GREMY,  î‘6,  ï'üé  dô  E'â  Toût-d’Aüvêrjgtoê,  HPatiÈ. 


îVouveau  eoni|>osé  iodé  organique  daois  lequel  l’iode  est 
fixé  sür  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mînoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

ïl  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
üne  médication  intensive  a'vec  ün  minimum  do  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  «outtes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  N’ta  ancum  Miaavais  t;oat. 

Le  Fiùcofi.  Prix  :  5  fr.  —  (Lù  iios'e  )jiiut<nalihre  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  72 


ledi,  7  Septembre  19Ô'?. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Fréparation  permettant  la  Tbéi-apeatique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


1 

GOUTTES  dosées  à 

2  inilligr. 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  1 

AMPOULES  —  à 

50  — 

l  à  2  par  jour. 

1 

COMPRIMÉS  —  à 

25  — 

1  à  3  — 

'  ? 

GRANULES  —  à 

1  coiitigr. 

2à  6  — 

T 

—  —  à 

2  _ 

1  à  3  —  ^ 

Rxie  d.e  1 


PRODUITS 

HEYDEN 

i  I  1  1  Action  excellente  dans 

1"  Il  1  1  A  ■  Il  1  foutes  les  affections  septi- 

^  1  1  il  Ij  11  B  quGs  :  Septicémie,  Pro- 

“  «n  ■  ■  ^1^  ■■■  cessus  puerpéral,  — 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie, 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques, 
pour  muqueuses  infectées,  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc. 

(  En  Pommade  :  ONGUENT  CHEDÈ,  pots  à  i'.i  grammes. 

Prescrire  )  En  Comprimés  à  S  centigr.  :  TUBES  n"  SU. 

{  En  Nature  :  FLACONS  de  .0  grammes. 

■■  D%  ■  Nouvelle  combinaison  protéique  d'ar- 

n  Iwl  II  K  n  1  ^  l’eau. 

Il  IWI  II  1^  1  1 1  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 

physiologique,  etc.  Antiseptique 
énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu¬ 
queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

Indications  ;  Diphtérie,  angine  (traitement  local),  pharyngite,  amyg¬ 
dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufllalious);  Affections  de  la 
conjonctive  et  de  Vappareil  génital. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4®) 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiéniciuo,  S.  surgras  i 
Bourre  do  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naplitol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naplitol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4^ 

seborréc,  alopécie,  maladies  cutanées). 


de  la  chevelure,  de  la  ba 
séborrée,  alopécie,  maladi 
—  Savon  Sublimé,  S. 
S.  Boriqué,  S.  Gréoline, 
calyptus,  S.  Eucalyplol 
S.  Hésorcine,  S.  Salicy 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  [aceonchc- 


m 


L',  S.  l'héniqué,  jJ 
oline,  S.  Eu-  ^  / 

alyptol.  ^ 

Salicylé,  ^  AjN^^^/àrichlhvol, 
,  ’  Rou- 

■■  S- 

^  laïuiiyoi, 

r  Sulfureux,  S.  i 

^ 

^ /  dron,  s. Borate,  s. Pétrole, 
S.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
^  /  Il  5*/t  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  V3jl,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  /^forme  contre  les  sueurs. —  S.  au  B?du 

{y/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


Reconstituant  général  du  Système  nerveu^t 

NEUMSTHÉNIE-SüRmNAGE-RACHlTlSME-TÜBERCULOSES 

Dose;  2  à  4cuillBi-fcs  à  Café -par  jour 

poGiDBiNE‘^“  Dalloz 

Oxyhémoglobine  pure  a  lUat  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Lxmphatisme  -  0)nyalescences 

Dose  ;  2  à  4  cuniorccs  à  CaTé  par  jour. 


SAVON  DENTIFRICE 


C  ^  /  vic3-ie:ï^ 

I  ^  X  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
^  /'  pour  il’entrotlen  dos  dents,  des  gencives,  dos  muqueuses. 

S  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

riianiiîifif  VnilER,  ii,  hoiilevanl  iloniiP-Noiivelle.  I*\R1S 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  ccntig  r.  do  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  orduvaiue  :  't  à  6  capsules  par  jour. 


«J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  do  la  chapelle  ,  Paris 


Névrosthénine  Freyssinge 

Gouttcsdcghjcérophosphatcs  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  A  XV  à  cliaque  repas 
Ncurastht'mie,  Surmentiye,  Dépressions  ne 

83.  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  3  FR.  LE  FLACON  | 


lODALOSE  fiALBRUN 


iMm  DlGITXLIHE.WOMOLLEtOUEVEHHE 


lA  prèssè  médicale,  N»  îi 
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GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efiicace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide. -D«se:  CilJMpsnleipirjoar. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  pas  confondu  avic  l’Apiol 

L’Aploline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmaele  VI AL,  t,  rae  Boordalone,  PARIS. 


CAPSULES 

DS 

Mate  de  dniiiiiie 

qDPPRESSion  d'amertnne,  facilité  \ 

S  d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie.s.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  fOO;  il  peut  les 
détailler  an  gré  du  médecin.  Les  tels 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 

Biiullato  de  quinine, 

Brombydrate  de  qnlnlna, 

Lactate  de  quinine, 

CblorhydrosullaU  de  quinbae, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  ani- 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandon,  PARIS 

BT  TODTBS  LES  PHAMIICIES 

TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEHltE 


U 


Sïtezidia  d’ElsLvi 


LE 


CRYSTOL’ 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  B  L  AH  CH  ES,  les  MËT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTËRIHES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
la  follette  Intime  de  la  Femme. 

Pb&rm&ele  TRAPENARD,  35,  rue  des  Damea,  «t  tontei  1«»  Pharnncl«i. 


'SIBOP  PHËHIIjlIË  DE  TIÂL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

I  Dépôt  :  Pb*rm»ci»  VIAL,  1,  rue  Bourdsloue.  É 


CYPRIDOL 


_  [eux  formel 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  I*  midicalitii  pv  li 
2*  IHJECTIONS  IHTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 

afiectfoni 

ViYienne, 


(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  i 
diatbésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  me  VivU 


R  E IW  P  L  A  O  E  e  t  S  U  P  P  R I  m 

■  ^ - - - Echantillons  sur  demande  aux  Docteurs. 


Société  de  l’AIMIODOL,9  Ri 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grannnies  (i22axix22U222  pour  un 
Le  IsiU  eoudciisc,  de  150  grammes  de  lait  fraiN; 

2°  I.,a  Yiaiule,  de  60  grammes  de  luuHCle  frais  de  bueuf  ; 

. .  dia»ta  ' 


Laboratoires  BRANDT,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  franco.) 


ECALLErLABÉLOMYEl 


COMPRIMES  ..DIGITALE 

H. 

Docteur  en  Pharmacie  do  l’Université  de  Paris.- 
Chaque  comprimé  renferme  0,10  rpr  de 
PoadredereulllesiIrSit-ltal'»  titrée  fi-’frr  .W 
do  Slgrltallnn  crist.  par  t.(K)0prani.  de  piaule 
et  contient  par  conséquent  e.xactemenl  un 
quart  de  millier. de  m^fitaHno  crlstalHs«e. 

11  est  destiné  soit  O  une  in/'uniuri.  soit  il  une 
macération  (de  t  fi  /,  en  24  heures). 


SlropdaDigitaledeLABÉLONYË 


I Trois  cuillerées  à  bouclie  oi 
de  24  heures.  rtMiferiiienl,  ]) 
^nilligniiinne  de  Di«-lt.ali 


Solution  dsDlGlTALINEcnst. 

XX.  Éc.<fAx.x<x: 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  rompte- 
mt  inathé- 
0  de  milli- 
nccristalllsce. 
:n  24  heures). 


(20  il 


GRANULES  de  DIGITALINE  criât,  jj 

H.  ÉCALLE 

. . »i™c,lciMilli!:r.i4,-,  10  rn  24  heu . . 

Ampoules  Propulsives  ("h';'..,';;*:")  8 

de  DIGITALINE  crisl  H.  ÉCALLE  B 

Titrées  nu  riiiqinème  de  rnilligr.  B 


COiCHI-SALBïilllDY 


Chaque  Capsule  confient  :  î/4  milligr.  Coichicine  pizre;  20  cgr.  Salicylate  de  ATéthyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IkÆoaifiant  conaplètercLent  la.  X^iathèso  xxr-i<Tu.o 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


Liniment  tl  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nai.  et  de  Cbloro-Mentbol 

DOULEURSde.lUtTICULATIONS,  NEVRALGIES,  LUMBAGOS.  °HUMATISIIIIES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Remplace  le  Salicylate  de  Soude  à  Pintérieur 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  72 


Sataedî,  7  Septemîjre  1907 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  libre  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Lille.  —  Le  tiLn*  de  professeur  lioiioraire  est  aceordé  à 
MM.  lk)ucn\i:i)  et  Ik  .s  rAt;ni:,  <iiu  prennent  leur  retraite. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Le  nouvel  hôpital  inllîtaîre  de  Châloiis.  - 


*,  (ht  «  pavillon  ( 
•-(piîhzc  nialîules.  1 
:  à  ‘■aiiclie,  si'pnré 


l’Keole  d’nppliealion,  Coulomb,  Mathieu,  Valleteau  de 
Moulliae,  Laurès,  Morcati,  Violle,  Le  Ùunclel,  Pellt!,  Tliie- 
baùdet,  lîaril,  Mirgiiël,  Iluber,  Mnrcandîer. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Liste  paroedi-n  alphabétique  et  par  port  dc.s  candidats 
îi  TLcole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine  à 
Ilordcaux,  reconnus  admissibles  aux  épreuves  orales  à  la 
suite  des  examens  écrits  (année  1907): 

îîrvsl,  —  MM.  Adrien,  Ardouin,  Babict,  Bienvenue, 
Chapcl,  Cbauvel,  Collin,  Dauvert,  Demelun,  Denès,  Doré, 
Dufour,  Giudicelli,  Guère,  Covy,  Oiiay,  Kérébel^  Le  Bris, 
Le  Callcn,  Le  Ilouerf,  Le  Maux,  Lemoussu,  Le  Tulle, 
Levot,  Lluierre,  Loiiarn,  Michaud,  Navennee,  Prat,  Proux, 
Qiiéinéiicr,  Uaiilt,  Kobillard,  Scouarnee,  Yourch. 

liochcfort.  —  MxM.  Bérard,  Bounot,  Bonrepaux,  Calvèlj 
Chajfuaud,  Goureaud,  Dissez,  Fauquey,  Faur,  Filàtre, 
Flèche,  Fraudet,  Garnaud,  Cayot,  Guierre,  Ilollicr,  Jouin, 
.lulicl,  Kervramm,  Laborit,  Lurroque,  Laurence,  Lebou- 
vier,  Liberté,  Marmouget,  Martin,  Mauranges,  Mazères, 
Mirabail,  Montel,  Muguet,  Parcellicr,  Pautet,  Pénissou, 
Périer,  Puncet,  Quériaiul,  Uamond,  Raynaud,  Roiidct, 
Séguy,  Suldey,  Valut. 

'/'ouion,  —  MM.  Agostini,  Bédier,  Bévengut,  Carbillel, 
Chevreau,  Fggiinnnn,  Ksquîcr,  T'abri,  Gautier,  Guy,  Laba- 
iiowsUi,  Labernadie,  Moraechini,  Noël,  Odinet,  Pasquet, 
Quenouille,  Renard,  Robin,  Saltct  d  Kstières,  Scolli,  Sle- 


Admisslon  aux  Ecoles  annexes  de  médecine 
!  navale.  —  Admission  dans  les  Ecoles  anncivcs.  —  Les 
I  candidats  (pii  .sollicitent  leur  admission  dans  une  des 
I  Feoles  annexes  de  Brest,  Rochofort  ou  Toulon,  doivent  se 
I  faire  inscrire,  du  15  Septembre  nu  '1«>’  Octobre,  à  la  pré- 
fecluiyi  du  département  où  est  établi  le  domicile  de  leur 
'  famille  ou  celui  où  ils  poursuivent  leurs  éludes.  Les  dos- 


4°  (Jii’îl  est  robuste,  Biéii  constitué,  et  qü’îl  h’èst  iiitéint 
d’aucune  maladie  ou  inrirniîtë  susceptible  de  le  reriürc 
impropre  au  service  militaire; 

5o  Qu’il  est  pourvu  des  diplômes  süîvahîs  ; 

«)  Pour  la  médecine  :  Le  diplônie  de  baclielîer  de  l’en- 
scigiieinent  secondaire,  où  le  diplôme  de  bachelier  de 
l'enseigheinent  secondaire  classique  avec  mehiioii  «  léllros- 
phiiosophio  »,  et  le  ceriiücat  d’études  physiques,  chi¬ 
miques  et  naturelles;  soit  avec  dispèiisc  du  baccalauréat 
lettres-philosophie,  les  quatre  ccrUncats  d’études  suj)é- 
rieures  ci-après  désignés,  délivrés  par  une  Faculté  des 
sciences  :  physique,  chimie,  botanique,  zoologie  dii  pliy- 
siologic  générale  ou  embryologie  générale. 

b)  Pour  la  pharmacie  :  Soit  le  diphime  de  bacheliet’  de 
renseignement  secondaire  classique,  avec  iiichtion  «  let¬ 
tres-philosophie  »,  ou  avec  la  mention  ((  lettres-mathé¬ 
matiques  »,  ou  le  diplôme  de  bachelier  de  renseignement 
secondaire  moderne,  avec  l’une  ou  l’autre  des  trois  men¬ 
tions  ;  soit  transitoirement,  le  diplôme  de  bachelier  es  let¬ 
tres  ou  le  diplôme  de  bachelier  (3S  science  complet. 

Le  candidat  doit,  ch  outre,  produire  un  certifLcat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  et  le  consentement  des  purcnls  ou 
tuteurs. 

Les  admissions  ont  lieu  du  1®^'  au  30  Novembre  de  cha¬ 
que  année,  par  décision  ministérielle. 

Les  candidats  admissibles  aux  Ecoles  annexes  subissent 


î  en  médecine  admis  dans  les  trois  Ecoles  an- 
•est,  de  Rochefort  et  Toulon  y  uccomiilisscnt 
l’éludes  médicales. 

\  en  pharmacie  admis  dans  les  Ecoles  annexes 
3  navale  y  accomplissent  deux  années  de  stage 
re  ou  tout  nu  moins  une  année  s’ils  comptent 


Paris  et  Départements. 


lien.  De  plus,  les  épreuves  du  concours  d’admission  ù 
l’Eeole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine  è  Bor¬ 
deaux  dispensent  ces  élèves  de  l’examen  de  validation 

Apr(‘s  avoir  accompli  une  année  d’études  médicales, 
pour  les  éludiunts  en  médecine,  et  deux  années  de  stage, 
pour  les  étudiants  en  phur.niacîe,  ils  prennent  part  au 
concours  d’entrée  ù  l’école  principale  du  service  de  santé 


Corps  de  santé  militaire. 


VICHY-ÉTAT 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eaU  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  déüit  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

EàU  alcaline  instantahëë.  —  Digestive  et  gazeuse. 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


qui  en  garantit  T  authenticité 
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s  d’uniforme.  Ils  no  contruclent  a 


Congrès  IntërhatiOnal  des  étudiants.  —  Le  Con¬ 
grès  international  des  étudiants  qui  vient  de  se  tenir  à 
Bordeaux  a  voté  un  vieu  demandant  la  rédiictitju  du 
nombre  des  Facultés  de  province,  qui  devraient  être  spé¬ 
cialisées,  et  la  création  d’agrégations  déterininées. 

De  plus,  les  délégués  des  groupes  de  médecine  de 
Baria,  Amiens,  Lille,  Lyon,  Montpellier  et  Bordeaux  ont 
décidé  la  créatioji  de  groupements  corporatifs  autonomes 
et  l’adliésion  de  ces  groupements  à  la  fédération  natio- 

Après  un  renvoi  pour  tuberculose.  —  Il  y  a 

quelque  temps,  un  employé  de  la  Compagnie  du  Nord, 
faisant  dei>uis  dix-sept  années  partie  du  personnel,  était 
congédié.  On  justifiait  son  renvoi  par  ce  fait  qu’il  était 
atteint  de  la  tuberculose,  ce  qui  le  rendait  impropre  à 


Le  tribunal,  après  avoir  commis  un  expert,  vient  de 
rendre  son  jugement.  11  alloue  au  demandeur  la  somme 
de  5.000  francs,  attendu  qu’it  n’est  nullement  établi  qu'il 
soit  incapable  d’un  travail  actif  et  régulier,  l’alî’ection 
d(mt  il  est  atteint  —  infiltrations  bacillaires  du  sommet 
des  deux  poumons  —  étant  à  marche  très  lente  et  lui  lais¬ 
sant  la  force  nécessaire  de  remt)lir  ses  fonctions. 


Le  choléra  en  Russie.  —  On  mande  de  Saint-Péters¬ 
bourg  que  le  choléra  fait  dos  j)rogrès  à  Novgorod,  où  l’on 
signale  13  nouveaux  cas. 

Les  médecins  en  surcharge  dans  les  tramways. 

—  Les  médecins  de  Berlin  ont  demandé  à  l’Administration 
des  tramways  de  les  admettre,  sur  la  justification  de  leur 
identité,  à  monter  (m  surcharge  dans  les  tramways.  La 
Chambre  médicale  de  Vienne  vient  de  suivre  cet  exemple. 
Elle  s’est  adressée  à  la  Ville,  qui  est  propriétaire  du  ré¬ 
seau  municipal  des  tramways,  et  le  Conseil  municipal  a 
décidé  de  demander  l’autorisation  du  ministre  des  Che¬ 
mins  de  fer.  L’accès  en  surcharge  de  la  voiture  ne  serait 


Externat.  —  Sont  désignés  jmur  faire  partie  du  jury 
du  prochain  concours  de  l’Externat,  MM.  liainond,  Ka- 
vaut,  Pissavy,  André  Riche,  Fredet,  Baumgartncr,  Guibé 
et  Funck. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  do  jirosecteur  d’anatomie  à  l'école  annexe 
de  médecine  navale  de  Rochefort  sera  ouvert  dans  ce 
port  le  15  Octobre  1907. 

Service  médical  de  colonisation  de  l’Algérie.  — 

Un  concours  sera  ouvert  siniultuuément  h  Alger  el  à 
Paris  en  Mars  prochain,  pour  le  recrutement  de  dix  mé- 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Pblegmasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


TRAITEMENT  des 

GASTRO-ENTÉRITES 
ET  DIARRHÉES 

INFANTILES 

PAR  LA 

DYSPEPTINE ..  D'  HEPP 

SUC  GASTlU(iÜE  IV.ATUKEl.  PUS  ilii  POItC  \  IV.\.\T 

DOSE  :  1  cuillerée  à  café  AlfAIfT  ou  PENDANT  chaque  féfée  ou  prise  d'aliments. 
LABORATOIRE  de  PHYSIOLOGIE  du  PUITS-D’ANGLE,  par  LE  CHESNAY  (S.-et-O.) 


employé  avec  succès  dans  le 
Ë  ^  ®  ^  1  traitement  des  Maladies 

cutanées  et  des  organes 

l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inlérieiir  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Illouoii;raphics  A  la  fSoriété  Française  dés  Produit), 
Saultaires  et  Antiseptiques,  SS,  rae  des  Francs-Uonrgeois,  Paris. 


PERSàDINÉ  lumière 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 


Contre  la  Blennorrhaqie 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
IX  l'ésines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEÙll. 

Diminue  les  SÉCREÏIOIXS. 

Raccourcit  la  DEKEE  de  la  maladie. 

Évite  les  COUÏPEICATIOA'S. 


Il  il  i'J  i  !  [IMÜ  !  lil  4-1 


tÜBERCbLOSE,  MAUDIES  delà  CROISSANCE, 


au  D' CHURCHILL 

Blin  Supérliuri  i  l’AcIdi  photphorlqui  it  t  iii  iili 

Suopid'E;ptpboipIii(«diCHAUX|SOUDËi 
FER, COMPOSÉ, .t..,d.irCHURCHILL 


Ph<>  aWANNtl2,ltai  CaatlgUoni, PARIS  1 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYM  INI  QUE  PUR) 

•  L’acide  thyminique  est  l’éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique, 
a  Son  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
■  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aciae  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O'”'' 25. 

DOSE  mOYENNE  :  O»  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inoonvénlsnt  porter  oette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l'intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac, 

(IDemstncier  la.  Littérature  ataac  Latooratoires  OIjI]>T) 

Xji.A.BOR.^rrOIX«.E3£3  ClLsIïM',  F.  003VE.^Xl  SC  0‘*,  Pu!l.RXS. 


Combinaison  des  Acides  PhosDhoriqoe  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtro  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  8,  Bue  Bogelbach,  PA.BIS. 


Comprimés  à  base  d’extraits  cholagogues,  de  végétaux  i 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  s.  Bue  Logelbach,  BABIS. 


Maladies  du  Cerveau 

ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

i"  Au  Bromure  de  Potassium.  Polybromuré  (potassium,  sodium,  ammonium). 
‘2°  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4°  Au  Bromure  d«  Strontium  (exempt  de  baryte). 
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LES  FUMEURS  D’OI'IUM  EN  FRANCE 

Une  récente  circulaire  du  iiiinislre  de  la  Marine 
vient  de  remettre  à  l’ordre  du  jour  la  question 
des  «  fumeurs  d’opium  »,  dont  parlait  récemmenl, 
dans  une  chronique, M.  Laignel-Lavastinc  ana¬ 
lysant  un  travail  de  M.  .leanselme  “. 

Or,  môme  parmi  les  médecins  —  sauf  chez  les 
coloniaux  et  les  marins  —  il  en  est  peu  qui  soient 
exactement  renseignés  sur  les  méfaits  de  la 
((  Fumée  noire  »,  d’où  parfois  des  hésilations 
quand  il  s’agit  de  traiter  ceux  qui  se  sont  adonnés 
à  son  culte. 


Un  «  fumeur 


il  convient  de  l’établii 


1.  Laicnel-Lavastine.  — 
Presse  Médicale,  1907,  10  .\v 

2.  E.  Jkan.sei.me.  —  Heeu 


de  suite  —  hien  que  imirphinomanc  évidemmenl, 
n’est  pas  morphinomane  au  même  titre  qu’un 
fervent  de  la  seringue  de  Pravaz.  Il  n’est  pas 
intoxiqué  de  la  mémo  manière  et  sa  mentalité  est 
complètement  différente. 

Celui  (jui  s’injecte  de  la  morphine  sous  la  pean, 
l’ahsorhe  totalement  cl  suivani,  un  mode  hriilal  : 
rien  n’est  perdu  du  conlenu  de  la  seringue  el 
l’action  très  rajiide  est  violente. 

Le  fumeur,  au  contraire,  ne  fixe  pas  tonies  les 
molécules  de  morphine  de  la  »  di-ogiie  »,  même 
lorsqu’il  en  avale  religieusement  les  lionllV’cs  : 
les  parois  de  la  [fipc  et  du  foui  nean  eu  arrèlenl 
au  passage  de  grandes  quantités,  ainsi  <|ue  le 
montrent  les  déchets  considiù-ahles  très  riclies  en 
apo  et  en  hypomorphiiies  (dros).  Inconleslable- 
menl,  l’opium  fumé  agit  sur  rorganisme  plus  len¬ 
tement  et  d’une  manière  moins  énergiiiue  que  la 
morphine  injectée.  Ajoutons  que  le  fumeur 
absorbe  du  même  coup*  des  gaz  de  conihuslion 
({ui  deviennent  toxiques  à  la  longue  ou  à  une 
dose  élevée,  et  dont  rclfel  s'ajoutera  ;i  celui  de 
ropiuin  :  il  a  donc  hien  réellcmeiit  une  inlo.sicu- 
tion  (|iii  lui  est  propre. 

C’est  en  Chine  ou  aux  colonies  que  l'on  reii- 
c.onlre  le  type  répondanl  à  la  description  de 
.leanselme.  Le  fumeur  en  l''rance  n'oU're  générale¬ 
ment  pas  un  aspect  aussi  dédahré.  Il  jiossède 
souvent  un  système  mnscnlairc  inlact,  paiTois 
même  doiihh'  d’une  couche  nolahie  di;  graisse,  el 
Ici  pi'ésente,  quand  il  n’est  ]ias  en  l'Ial  de  besoin 
on  sons  rinnucnce  récerilr  de  pipes  trop  l■l’‘p('Té^s, 
tons  les  signes  extérieurs  d’une  pai  faite  santé. 


isôe  par  k's  fumeurs,  ajirès  le  sevrage, 


PADADAKIA  pour  régime. 

OMIIMDMIbM  Congestion.  Constipation. 

liépllirotllérapic.  —  Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'°  LANCOSHE,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

XV”  Année.  —  N”  73,  11  SEfTEMuiiE  1907. 


BIOU^CTyU 

Lactique  Fournier 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  ;  Ltabopatoipes  poupniet»  P*"®* 
824-30.  26.  “Bd  (Je  l'HOpItal  —  ïarle 


S^-LEGER  Toni-Aloline 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  ruer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


DRAGEES. FER  COGNET 

ITotoxalate  do  For  ot  Quaaolno  orlotalllmSo. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  PERRUQINEUX 


HAMAHELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 

TUBERCULO-RÉACTIF 

AMPOULES  VICARIO  DE  TUBERCULINE  PURE 
Pour  OPHTALMO-  et^CUT  I -R  É  A  CTI  ON  S 
Pharmacie  VICARIO,  17,  Bout.  Haussmann,  Paris  (Tél.  132-03) 


mUADieS  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Desséché,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


La  meilleure  forme  pour  l’usage  du  COMPRIMÉS 


PYRAMJDON 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  lÈ 


&86  — 


Mercredi,  Ü  Septemtre  1907 


Autre  caractéristique,  le  fumeur  est  beaucoup 
plus  l’esclave  de  l’heure  que  de  la  quantité.  Nous 
avon.s  ou  dans  notre  clientèle  tel  colonial  qui  en 
quinze  jours  arrivait  assez  facilement  à  réduire 
du  double  au  simple  le  nombre  journalier  de 
pipes,  et  cela  sans  souffrances.  Arrivé  au  mini- 
niBiu,  il  commençait  à  diminuer  le  volume  des 
pipes  pendant  une  semaine  environ,  avant  d’af¬ 
fronter  les  angoisses  cruelles  du  sevrage. 

Le  fuit  que  nous  citons  n’est  pas  une  exception  : 
il  se  présente  assez  frécjuemment.  Nombreux  sont 
les  fumeurs  ijui  commencent  à  se  préparer  ainsi, 
au  moment  où  une  occupation  sérieuse  va  les 
forcer  à  renoncer  à  leur  dévotion.  Le  moment 
venu,  ils  suppriment  complètement,  employant 
pour  tout  médicament  quelque  recette  de  Saigon 
ou  de  Canton  ;  au  bout  d’une  dizaine  de  jours,  ils 
ont  terminé  leur  cure  de  sevrage  et  tout  est  fini. 
Chez  des  gens  qui  font  preuve  d’un  semblable 
caractère,  la  volonté  n’est  pas  abolie. 

Le  morphinomane  ordinaire  serait  incapable 
d’un  pareil  effort.  Nombre  de  neuropathologues 
le  considèrent  d’ailleurs  comme  un  toxomane  très 
difücile  à  guérir  et  (pii  en  arrivera  toujours  à 
substituera  la  morphine  un  autre  poison,  cocaïne 
ou  chloral. 

N’est  pas  morphinomane  qui  veut,  tandis  qu’au 
contraire  la  mentalité  du  fumeur  est  la  normale. 
Il  y  a  chez  tout  homme  l’étoffe  d’un  fumeur  :  il  ne 
s'agit  (jiio  de  rencontrer  des  circonstances,  un 
milieu  favorable,  pour  faire  du  premier  venu  un 
adoraleur  occasionnel  du  «  bambou  «.  Puis  vienne 
telle  ou  telle  passe  physique  ou  sentimentale 
pénibh;,  et  l’occasionnel  se  transformera  rapide¬ 
ment  en  fauaticpie.  Voilà  le  danger. 

L’opium  est  un  mal  ipi’il  faut  combattre,  de 
mémo  ipi’il  faut  lutter  contre  l’alcoolisme,  cause 
dans  notre'  marine  et  dans  notre  armée  do  ravages 
considérables  :  l’ivrognerie  est  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses  et  Je  tous  les  grades. 

Le  correctif  est  qu’en  Prance  il  est  vraiment 


difficile  de  fumer.  La  fumerie  publique  est  un 
mythe.  On  ne  se  procure  pas  l’opium  comme  on 
veut,  môme  mauvais,  et  la  préparation  de  la  pipe 
est  singulièrement  compliquée.  Aussi  les  fumeurs 
sont-ils  dans  notre  marine  et  dans  notre  armée 
coloniale  en  France,  en  réalité,  moins  nombreux 
qu’on  l’a  prétendu.  Encore  faut-il  parmi  les  pra¬ 
tiquants  faire  une  large  part  à  ceux  sur  qui  sévit 
le  snobisme,  tout  jeunes  gens  qui  n’ont  pas  même 
à  invoquer  l’excuse  d’une  campagne  pénible  en 
Extrême-Orient. 

11  n’en  reste  pas  moins  indiscutable  qu’un  vrai 
fumeur,  entièrement  consacré  à  l’opium,  est  l’es¬ 
clave  de  l’heure.  Celui-là  tôt,  ou  lard  sera  forcé 
de  quitter  la  marine  ou  l’armée  parce  qu’il  souffre 
de  ne  pouvoir,  au  moment  précis,  satisfaire  au 
besoin  absolu  de  quelques  pipes.  Il  est  alors  com¬ 
plètement  annihilé  :  sa  volonté,  son  jugement,  son 
intelligence  sont  arrêtées;  il  ne  recommence  à 
vivre  véritablement  que  sous  l’opium. 

El  nous  conclurons  :  un  homme  sur  qui  pèse 
une  lourde  responsabilité  à  de  certaines  heures 
et  qui  peut  être  à  tout  moment  appelé  à  prendre 
une  décision  grave,  celui-là  n’a  pas,  en  conscience, 
le  droit  de  fumer. 

A. -G.  Taiîtaiiin  (de  Menton). 


VARIÉJÈS 

Quelques  réflexions 
sur  la  Gymnastique  suédoise. 

Le  snobisme  parisien,  eu  (!es  dernières  années,  a 
entouré  ia  gymnastique  suédoise  d’une  auréoie  de 
gioire  ;  notre  capilaie  est  envahie  par  plusieurs  es¬ 
couades  de  sous-ofliciers  de  l’armée  suédoise,  plus 
ou  moins  diplômés  de  quelque  lointain  Institut;  ces 
guerriers  en  disponibilité  se  transforment  en  Paris 
en  officiers  de  santé  et  en  professeurs  de  massage, 
et  font  au  cori>s  médical  français  une  déloyale  autant 
que  fructueuse  concurrence. 


Les  Picards  semblent  sur  cette  question  moins 
gobeurs  que  les  Parisiens  ;  il  est  bon  de  citer  quel¬ 
ques-unes  des  lignes  humoristiques  que  notre  con¬ 
frère  Perdu  écrivait  dernièrement  dans  La  Gazelle 
Médicale  de  Picardie  *  : 

«  Parmi  les  innovations  toutes  plus  rationnelles 
les  unes  que  les  autres  qui  nous  viennent  du  Septen¬ 
trion,  figure  au  premier  rang  la  gymnastique  sué¬ 
doise.  Avec  la  littérature  Scandinave  pénétrait  en 
France  une  nouvelle  méthode  de  culture  physique. 
Nous  devions  déjà  à  celle-là  la  conception  du  sur¬ 
homme  ;  celle-ci  nous  apporte  l'image  du  surmusclc, 
évocatrice  d’une  autre  image  plus  ensoleillée  et  plus 
gaie,  le  double  muscle  du  héros  tarasconuais. 

«  Et  depuis  quelques  années,  nous  voyons  les  cory¬ 
phées  de  la  vraie  science  du  corps  humain,  abdiquer 
entre  les  mains  de  quelques  caporaux  soigneurs  aux 
noms  inarticulables,  dans  le  hall  desquels  défilent 
pêle-mêle  des  Apollons  et  des  Thersites,  des  boxeurs 
et  des  ankylosés.  On  y  voit  même  des  pottiques  ! 

«  Et  dans  leur  chambre,  le  malin,  les  adeptes  du 
nouveau  culte,  un  livre  suédois  dans  une  main,  leur 
chemise  de  nuit  dans  l’autre,  font  trois  pas  dans  un 
sens,  une  torsion  du  tronc,  un  salut,  s'égarent  quel¬ 
quefois  sur  le  balcon,  en  plein  boulevard,  et  s’en¬ 
ferment  ensuite  toute  la  journée  dans  une  (dauslra- 
lion  malsaine,  satisfaits  d’avoir  payé  leur  obole  .à  la 
nature. 

«  A  côté  de  ces  convaincus,  il  y  a  les  sceptiques, 
ceux  qui  n’ont  pu  prendre  au  sérieux  la  méthode, 
ceux  qui,  comme  j’en  connais,  ne  lisent  le  livre  sué¬ 
dois  qu’aux  heures  mélancoliques  pour  se  dérider  ; 
il  y  a  surtout  la  lamentable  théorie  des  déformés 
qu’on  a  bercés  d’un  palliatif  illusoire  et  qu’aurait  pu 
sauver  un  traitement  énergi(|ue  et  bien  conduit. 

«  Fanatisme  des  uns,  haine  et  dédain  des  autres,  tel 
est  l’apanage  d’une  méthode  qui  ne  mérite  ni  col  ex¬ 
cès  d’honneur,  ni  celle  indignité.  La  vérité  est  sur  ce 
terrain  comme  sur  d’autres,  là  où  se  croisent  les 
flèches,  ce  qui  a  pour  conséquence  que  la  dire,  c’est 


1.  M.  PiîiiDU.  —  K  La  mélhode  suédoise.  Sa  valeur  ». 
Gazelle  Médicale  de  Picardie,  1907,  n»  3,  p.  993-995. 


a.  GHEMY,  16,  rue  do  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  corap.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  ;  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.ritiîseptiq[i7d.e  JZ>ésocioarise.nt 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTAQUB  PAS  IBS  IWAITïS,  WX  XES  IWSTROT.ÎErJTS 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  1/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 

”~r3!rTîlCTÉRÎcÎDr^3.40  j  sir  1®  Bacille  typhique 
PUISSANGEb  j  ^j^yjggpjIQyE  52.85  1  (établies par M.F0UARD,Ch‘“â  l'INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  et  du  Sublimé  ;  20. 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  do  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES _ 

POUDRE  D*  A  W I O  DO  L  rempl^frîoOOFOR^  E 


!i  Cetlir  préparation,  introduite  nuiis  la 
»  tliérapeiiliqiio  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
»  une  place  jirépondérante  comme  un  ex- 
ci  relient  remède  contre  toutes  les  formes 
a  de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
O  et  d’autres  all'ections  nerveuses.  » 

D'L.-M.  BiionSKYf/ier.  bienn.d.Méd.d.K.) 
ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSOA',  pIiarni:iL-icii. 

Dipil  Qëiiiral:  A.  KRMIS,  Hi,  ne  Harknl,  PARIS 


iCONSTIPATION 

fAppenilicile.MiÊrâlnfi,  HÉmorroWes 

‘  sont  guéries  par  l’emploi  de  la  dùlioieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  OÉPURATIVE  -  ANTffilLIEUSE 
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s’exposer  à  en  reeevoir  des  deux  côtes  ;  nous  allons 
pourtant  essayer  do  le  faire. 

«  Qu’y  a-t-il  d’abord  dans  la  gymnastique  suédoise  ? 
Comme  dans  toute  autre,  des  mouvements  et  un 
rythme.  Les  mouvements  d’abord.  Sont-ils  nou¬ 
veaux  ?  Je  résiste  dilllcilement  à  l’envie  de  faire  ici 
la  réponse  célèbre  de  Malgaigne  à  sou  contradicteur  : 
Parmi  les  choses  que  vous  dites,  il  y  a  de  bonnes 
choses  cl  des  choses  nouvelles,  mais  celles  qui  sont 
bonnes  ne  sont  pas  nouvelles  et  eelles  qui  sont  nou¬ 
velles  ne  sont  pas  bonnes  ;  ici,  nous  dirons  seulement 
ne  valent  pas  la  peine  qu’on  en  parle.  Ce  serait  en¬ 
core  trop  de  sévérité,  car  si  nous  trouvons  dans  les 
tliéories  de  gymnastique  française  tous  les  mouve¬ 
ments  ou  presque  adoptés  par  les  Suédois,  les  plus 
simples,  les  plus  importants,  n’y  figurent  qu’à  titre 
d’exercice  préparatoire,  incomplets  et  mal  conçus 
dans  la  théorie,  à  peine  appliqués  parce  que  peu  in¬ 
téressants  dans  la  pratique.  La  méthode  suédoise 
leur  a  rendu  leur  véritable  place,  la  première,  lîlle 
en  a  fait  des  buts  et  non  plus  des  moyens.  Et  ce  fut 
justice. 

•I  Mais  c’est  surtout  sur  la  question  du  rythme  que 
les  modifications  furent  sérieuses  et  utiles.  Plus  d’ef¬ 
fets  d’ensemble  décoratifs,  mais  inutiles,  plus  de  ces 
synchronismes  impressionnants  ;  on  demande  au 
muscle  un  travail  et  non  un  geste.  On  l’exerce,  on  ne 
le  surmène  pas.  Elles  nouveaux  règlements  militaires 
ont  fort  bien  compris  la  supériorité  de  cet  exercice 


«  Tel  est  l’oulil  <|ue  nous  avons  en  main.  A  quoi 
peut-il  nous  servir  ?  Deux  sortes  de  sujets  en  ré¬ 
clament  le  bénéfice.  D'une  part  des  êtres  à  la  muscu¬ 
lature  saine  et  bien  équilibrée  dont  l’on  veut  pendant 
la  croissanc<^  activer  le  développement;  d’autres 
dont  on  veut  compenser  l’inactivité  physique  impo¬ 
sée  par  leur  profession  et  leur  milieu.  D'autre  part, 
de  véritables  malades,  des  individus  nés  ou  devenus 
anormaux,  des  déséquilibrés  fonctionnels  dont  la  mus¬ 
culature  en  tout  ou  en  partie  est  devenue  non  plus 
seulement  faible,  mais  réellement  insuffisante  pour 
les  besoins  de  la  statistique  et  des  fonctions  actives. 
Ce  sont  les  déformés  et  les  atrophiés. 

■  1  Parlons  d’abord  des  premiers. 

«  Ceux-là  ont  tout  à  g.ignerà  l’emploi  de  la  méthode 


suédoise  mais  à  deux  conditions  ;  d’abord,  qu’ils  la 
mettent  réellement  eu  pratique,  et  puis,  qu’ils  ne  né¬ 
gligent  aucune  des  autres  prescriptions  de  l’hygiène. 
11  y  a  un  réel  mérite  en  effet  à  satisfaire  à  la  première 
,  de  CCS  conditions;  s’il  est  vrai,  et  nous  le  croyons, 
que  le  meilleur  des  sports  est  celui  qu’on  pratique  le 
plus  volouliei's,  la  gymnastique  suédoise  est  sans 
contredit  le  plus  mauvais.  Elle  n’a  même  jtlus  Tat- 
trail  de  la  vieille  gymnastique,  coquette,  batailleuse 
et  faraude.  La  plupart  du  temps  nous  obtiendrons 
de  meilleurs  résultats  à  conseiller  le  canotage  que 
les  exercices  de  renversement  sur  le  banc,  l'escrime 
que  le  mouvement  de  fente  en  avant;  et  la  culture 
respiratoire  n’y  perdra  rien,  au  contraire. 

«  Il  n’est  pas  plus  indifférent  d'insister  sur  la  se¬ 
conde  condition.  La  gymnastique  suédoise  est  trop 
souvent  présentée,  en  effet,  comme  un  tout  complet 
qui  se  suffit  à  lui-niôme  ;  il  en  résulte  un  dédain  ab¬ 
solu  de  toutes  les  autres  pratiques  heureuses  aux¬ 
quelles  on  peut  et  doit  avoir  recours.  L’exemple  cité 
plus  haut  du  sujet  qui,  après  quelques  mouvements 
exécutés  au  saut  du  lit,  s’enferme,  rassuré,  dans  le  mi¬ 


lieu  le  plus  déplorable,  n’est  pas  i 


ne  plaisanterie.  Un 
sa  fillette  en  Aile- 
magne  chez  un  professeur,  plusieurs  fois  docteur,  qui 
donne  à  ses  enfants  et  à  quelques  pensionnaii’es  une 
éducation  hyper-rationnelle.  11  va  la  voir  quelque 
temps  après  et  trouve  avec  plaisir  à  côté  de  la  salle 
de  travail,  une  salle  de  gymnastique  suédoise  parfai¬ 
tement  organisée.  Son  enthousiasme  fut  quelque  peu 
rafraîclii  lorsqu’il  apprit  qu'il  n’y  avait  pas  d’autre 
lieu  do  récréation  et  que  les  promenades  étaient 
prohibées  comme  passe-temps  inutile  et  dangereux, 
lisons  :  immoral.  11  faut  après  les  exercices,  lagi-aiid' 
route,  le  jeu,  l’application  après  l’entraînement,  pour 
coordonner  les  efforts  musculaires  et  tonifier  le  sys¬ 
tème  nerveux.  Nos  races  latines  ne  peuvent  se  plier 
dociles  et  résignées  à  la  froide  exéculiou  d’elforls  à 
vide  sans  but  immédiat,  et  les  jeux  olympiques  reste¬ 
ront  longtemps  la  plus  liante  et  la  plus  séduisante 
manifestation  de  la  culture  physique. 

«  La  statuaire  antique  nous  a  lais.sé  des  conceptions 
morphologiques  du  corps  humain  qui  ne  nous  feront 
pas  regretter  ce  penchant.  >i 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Dignat,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
Bordeaux,  chef-adjoint  du  Laboratoire  d’élcclrothé- 
rapie  de  la  Clinique  des  maladies  nerveuses  i  Salpc- 
Irière).  —  Los  récentes  décuueertes  et  leur  in/liiencc 
sur  r électrothérapie,  in-8  de  108  pages,  avec  11  ligures 
dans  le  texte,  Paris,  1907  (Doix,  éditeur). 

Cé  travail  est  destiné  ii  mettre  tous  les  praticiens 
au  courant  des  grands  progrès  apportés  dans  le 
domaine  de  l'éleclrolhérapie  par  les  récentes  décou¬ 
vertes  et  à  signaler,  à  ceux  qui  no  sont  pas  spécialisé.s 
dans  cette  branche  de  la  thérapeutique,  les  alTcoliouB 
justiciables  de  ces  applications  nouvelles. 

Après  avoir  rappelé  les  notions  nécessaires  pour 
comprendre  le  mode  d’action  des  diverses  médica¬ 
tions  électriques,  l’auteur  décrit  sommairement  les 
divers  appareils  employés  pour  la  production  des 
courants  galvanique,  faradique,  sinusoïdal,  de  haute 
fréquence,  de  Morton.  Puis  il  aborde  l'action  pliysio- 
logique  de  chacune  de  ces  modalités  électriques  et 
leurs  applications  thérapeutiques.  Il  montre  les  bons 
effets  que  Ton  peut  attendre  du  courant  sinusoïd.al 
dans  le  traitement  de  l’obésité,  de  la  goutte,  de  la 
neurasthénie;  les  résultats  de  la  haute  fréquence  dans 
le  diabète,  le  rhumatisme;  enfin  les  succès  de  la 
radiotliérapie  dans  certaines  lésions  cutanées,  dans 
les  affections  tuberculeuses,  dans  le  cancer,  dans  la 
leucémie.  Le  dernier  cliapiire  est  consacié  ii  la  ra- 


meltre  à  la  portée  de  tous  les  praticiens  en  donnan 
des  définitions  simples,  des  exposés  dépourvus  di 
toute  formule  complexe,  ce  qui  en  rend  la  lecturt 
très  facile. 


-  F.  Raymond.  —  Nèvj 
eçous  faites  à  Thospice 
i“  de  171  pages.  Prix  : 


ACADEMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 


GRANULES  ENTIÈREMENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  1 


(DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampouie  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  i:t  Littéiîature  :  MARTIGNAC  &.  LASnier,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (IIP). 


de  N  ATI  V.ELLE  "  | 


16,  Rue  de  la  Toiir-d’An vergue,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’innuonce  de  l’OCRKIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS.  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour.  ^ 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907), 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


IVÊodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l'Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

B  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique, 
ao  Gouttes  d’iodone  correspondent  ù  1  gr.  d'Iodure  alcalin. 

noir  MnvFNNi:  I  5  û  20  Gouttes  pour  Enfants.  I  2  fo/'j 
DOSE  MOYENNE  j  ^  Adultes.  !  Psr  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  malin  à  jeun  ou  aux  repas. 


L’Iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

!•  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale; 

2“  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  ne  provenant  ni  d’origine  végétal 
d'albumoseB.  et  dépourvue  de  toutes  les  impuretés,  ptomaïnes,  etc.,  pouvant  amener  la  dé( 
position  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

UÊotÊone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d'iode  en  liberté.  (Eoi'r  Thèse  du  Df  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


[APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme.  | 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vknte  en  Gros  :  SI"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médec 


RICHARD  CH.  HELLER  A  C‘, 


Constructeurs-Électriciens 


PARIS  —  1  8,  Cité  Trévise,  1 8  —  PARIS 


TOUS  APPAREIL.S  ÉLECTRO-MÉDICAUX 


Galvanisation.  Électrolyse.  Bains  Hydro-Électriques. 
Cataphorèse. 

FARADISATION  -  FRANKLINISATION 

Galvano-caustique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie. 
Cystoscopie. 

ACCUMULATEURS  -  TABLEAUX  DE  DISTRIBUTION 
PETITES  DYNAMOS  —  APPAREILS  DE  MESURE 

Appareils  d'adaptation  pour  brancher 
les  Instrument  sur  les  Stations  centrales. 

ÉLECTROMOTEURS 

Ijour  opérations  chirurgicales,  Massage  vibratoire, 
pneumatique,  etc. 


Ki^voi  3i>xj-  g-a.'i’-a.x-.ocs-xj-e: 


FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 
RAYONS  X 

Appareils,  Instruments  et  Accessoires  divers. 
ARSONVALISATION 
Appareils  photothérapiques. 

BAINS  DE  LUMIÈRE 
Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

BAINS  ÉLECTRIQUES  D’AIR  CHAUD 
APPAREILS  DU  D'  DESFOSSES 
Cabinets  d'Electrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographie. 


POUDRE  KUTNOW 


(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  Vil,  à  Marienbad, 
écrit  : 


'<  Depuis 
M'TMlWà 


quehiiie  lomp.s.  Je  prescris  ki  l’Ol'DIlL 
loiiikre  de  mes  maliulos  (Himme  Irailemenl 
posiérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tons  m’ont 
déelaré  eiiavoir  retiré  d'exeellenis  ri'‘sullals..le  eonsi- 
dèi-e  la  l’UUDllK  KUTMIW  comme  un  imrgalil'  des 
plus  ellieaees,  car  elle  donne  des  scdles  abondantes  et 
bilieuses,  sans  provoiiuer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  eonséciilirs.  Dans  bien  des  cas  d’inac- 
livilé  du  foie,  je  fus  enclianté  de  ses  ell’ets  rapides. 

.le  1  ai  trouvée  Irès  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  eonsé(|uenl.  Je  puis  eonseiencicusement 
affirmer  que  la  DDUDIIK  KUTMIW  conslilue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  ellieaees  et  les  plus  agréabb's  i\  prendre. 

M.viiii:mi,\i),  i.k  II  Sia'ïK.Miiiii-;  l!lü"2. 

Ernst  OTT 

Docteur  en  Médecine. 


La  l’OUDIlK  KUTNOW  est  la  reproduction  de  loules 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  dos 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d'élre  agréable  au  goût.  Klle  jiroduituii  ell'id  à  la  fois  sli- 
mulanl  el  doux  sur  l’organisnic  et  facilite  la  prom|)te 
éliminalion  du  corps  de  toutes  les  substaneeS  imeivcis. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBERTS  &  G^e,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Adresse  : 


•  ^ODERmic.  -  QVARiQUe  THYROIDIEH.  HEPATIQUE,  PANCREATIQl'E.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUf  -SURRÉNAL,  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  ' 


10,  Rue  de  l'Orne,  Paris. 
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TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  coni.u) 

UB  verro  à  liqueur  i’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papsine  de  Trouottn-Perret  après  chaque  repas. 
^aOBETTE.  15,  r  îles  Inimeubles-Iniius  rlels,  PARIS 


iTTEUlYONIENHESl 

de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Ooiiaron  éb  Tolu) 


.affections  des  Voles  Respiratoires 

Quatre  à  six  Capsuios  p  ir  jour  aux  r  pas. 
E.TR0RETT£,15.  r.  des ImmejbUs-IndustrHs, 


P 


Oil![D[illDE 

TROUETTE-PERRET  i  ' 


lESHüEyiE 

de  TROÜETTE-PERRET 

contre  Affertiotis  cutanées  et 
^Prurif/i  tien  ses  et  Kévralgie» 

Se  trouve  daiisU'Utes  le.s  Pharmae'ïssoui 


E,  TROÜETTE,  15.r.  desl-ümenbles-Industrlelt,  PARIS  -'1  t.  TRODETTE.  15. 


i-iDdustrieli.  PARI* 


Eaux  Minérales  Naturelles  admises  dans  les  Hôpitaux 

Saint-Jean.  Maux  d'eslomac,  appétit,  digestions. 
Précieuse.  Foie,  calculs,  bile,  diabèlc,  gouUc. 
Dominique.  Asllimc,  chlorose,  dcbililcs. 
flés/rée.  Calculs,  coliques.  Magdeleine,  lieins,  gravelle 
Rigoiette.  Aiicmic.  Impératrice.  Maux  d'eslomac. 

BOCIÉtÉ’  générale  des  EAOX°,‘‘vÀLs'’(ArSe). 


ETASB.ISSEIIIIENT  i 


S?0  U  R  C  B  B  A  D  O  I T 


L’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplusLénBreài'Estoniac. 


VEJNTTE 

21 1  Uilliona  de  Bouteillei 

PAK  AN 
déclarée  d’intérêt  Public 


GRANULES  ANTIIVIONIAUX  DU  PAPILLAUD 


MÉOICATION  à  base  O’ARSÉNIATE:  D'ANTirOIOINE:  (a,OUl  la/tii  par  GranuL 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l’ ANTIMOINE.  -  RAPPORT  à  l'ACADÈMIE  de  MÉDECiNE 
jBlMPHTSjèME,  Asthme,  Bronchite  chronique.  Dilatation  des  Bronchât 

•I  AFPBCTIOTfSdu.CCEUIi  droit  consécutives.  Troubles  delà  Circulatiou, 

ABTjÈBJO-SCLÊBOSB,  Palpitations ,  Intermittences,  Angins  de 
Poitrine,  AfTactiona  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Giianux-ks  pah  Jodr. 
D6pAt  aSniral:  Pharmacie  G-XOOaNT,  7,  Bue  Coq-Hèrou, PARIS  et  toutes  Pharmaolet. 
I _ Envol  de  flacons  d’essai  à  MM.  les  Docteurt. 


H.  CARREON  & 

64,  Faubf  Saint-Honoré,  PariB  ^ 


XÉUÊPHONE  a 


fPA 

NCRËATO'KI 

NÀSE 

1^/ 

GEST/FPm 

II 

TUBERCULOSE 


LmiBATimi  et  ÉCHAWTILt.oSS  :  S’adresser  à  KAUSTE.  Ph'”  à  St-nenis  (Seine). 


ARTHRITISIYIE-OIABÉTE-ANÈIVIIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Dipliospliale  de  Manr/anèse.  —  Ilip/tospliale  de  fer. 


FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


■  J.  CHAI 

I 

H  TODTEI 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  £ 
Usine  et  I)éi>»>t  ;  is,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (S< 

S  PHAE.MAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÊGLEMl 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS  s 

de  la  Maison  L.  FRERE)  A  Chanipigny  4  C‘°,  8''“,  19,  rue  Jacob,  Paris.  B 

la  Maison  It'lSIillKlî:  sont  prëpa- 
ique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
imprimes  très  iisiblcmcnt  sur 

i 


Los  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FISKIKE:  sont  prépa- 
résau  pilulier,dosésd’unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  ] 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  gruniile. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  do  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  (les  pilules  et  granules,  n’éluiit  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  eouservent  iudéliniment  l’activité  des  matières 
premières  qidils  renferment  et  resteiil  iualtéraitles  sous  Ions  les  climats. 

3"  Par  Buile  de  l’inscri])lion  du  nom  et  de  lado.se  du  médicameiil,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  gianules  do  composition  difl'érentc  est  complèlemenl 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  venir  dans  Iniilrslos  bonnrs  pbarniacirs.  Ilrpôt  général  ülaiscn  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  ISSaisoii  BFgjfgajjii;  l’iionneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  Icur.s  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédé.s  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
■granules  habillés.  —  F.lle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  com|)lée.s,  jioiir  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  jirix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  ISBai^ioii  l'’82KB6Eî  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  antre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  aiiNiire  aiitKi  à  ehaciin  la  propriété 
de  l’iiiseriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

uiiiiiiis  l'.Mi.  i.ns 

PERLES  nuE  la  TÉRÉBENTMË  CIERTÂN 

APPROUVÉ  par  i  iCADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-Ellicacité certaine. 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  /|  .a  12  perles  par  jour. 


Toutes  l’harniacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 

Iantisepsie  gastro-intestinale I 

Pituites.  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


|/>-  Pastilles  et  Poudre  /%' 

APPROUVÉ  par  f  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  derai-vet 
I  par  jour  (  PASTILLES  :  4  à  10  pastilles.  liCs  laisser  fondre  dans  la  bouche. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C-*),  I9.  rue  Jacob,  PARIS. 


Sirqie diptiix  j-t. JL ~irn»ii  I  «Syotliétlque  et  titrée  à  O/O  de  Oaïacol  cristallisé.  —  La.  Crdosole  Alpha 

n  F  ^iSSliTrl»  jvB  I  étant  préparée  en  Diélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

Il  wW  I  b  rflM  créosotes  de  bois,  a  forcément  uaét  composilion  conslantc.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

'rl — i.  Prinoipo  nuisible.  C’est  la  plus  riuhe  en  gaiacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 

wcosoa  injeotions  sous-nutanées  en  solutions  hnilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  ma  Jacob,  Pai-is. 
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FACULTE  DE  PARIS 

i^linlque  médicale  de  THotel-Dleu.  —  Un  cours  de 
ancos,  commençant  le  U»  Soptombre  'l‘.K)7,  .aura  lieu  h 
nphilhcjUrc  etaJi  laboraloire  de  la  clinique  médicale  de 
Hel-Dieii,  smis  la  direction  de  M.  le  profess(*ur  Diiai- 


I  baire  :  cylodiagnosUc  et  baclérioscopic  du  liquide  ccpbn- 


ues;  rappendicilc  :  1  en 
LAKiurK  :  Diag'noslic  bi 
.éric  et  sérotbérapie. 
Mardi  2'i  Soplcmbre,  : 


atin,  M.  llKNi’-  Gaultiku  :  Séméio- 
lac  et  de  Tinlcslin  :  les  dyspep- 
rolyplilpnolile ;  soir,  M.  Nattan- 
ilériolügiquc  des  angines.  Diph- 


dimanehe,  à  la  salle  d’examen  dos  molac: 
Charcot,  à  la  Salpétrière.  Le  nombre  des  élèv 
Le  montant  du  droit  îi  verser  ]>our  les  20  b 
80  francs.  (Voir  le  programme  dans  le  numér 
,  Ici.) 

!  S’adresser,  pour  se  faire  inscrire  dès  à  prés( 
!  22  Septembre  1007,  au  secrétariat  de  la  Fac 
n»  8),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  i 


ion  clini(pje  ai>plicables  à  l’examen  de 
osé  des  principaux  procédés  de  laboi 
de  microlu's,  examen  du  sang,  des 
îs  sérosités,  etc.)  applicables  au  diagm 
lies  indications  et  les  principales  lecbi 


N  :  Examen  clinique  du  j)oumon  et  de  lu  plè 
ons  et  lechni(pie  de  la  tboraccnlèse. 
edi  IS  Septembre,  malin,  M.  O.  CuüUZON  : 
clini(|ue  précoce  de  la  tuberculose.  Indical 


intestin;  examen  du  suc  gastrique;  examen  des 
îérnpeutique  des  aircclions  gastro-inlcslinales. 
edi  25  Septembre,  matin.  M.  Dihiu  ;  Uecherclie 
mates  de  la  syphilis  acquise  et  bcrcdilnirc;  soir, 
ian-Laukikk  :  Le  tréponème  pAlc  de  Sebaudinn. 


Jeudi  20  Septembre,  mutin,  M.  Lœpeii  :  Examen  cli¬ 
nique  des  urines  ;  exploration  rénale.  Urémie,  indications 
de  la  saignée;  déchloruration;  soir,  M.  Hknk  Gaultier  : 
ICxumen  chimique  des  urines,  ses  applications  è  l’étude 
des  niahidics  de  la  nutrition  et  dos  régimes  alimentaires. 
Glycosurie  et  diabète. 

Vendredi  27  Septembre,  matin,  M.  Dihiu  :  Traitement 
de  la  syphilis  :  la  médication  mercurielle;  soir,  M.  Lcepfr: 
Analyse  bactériologique  du  pus  :  rechcrebe  du  gonocoque, 
du  pneumocoque,  du  bacille  du  chancre  mou.  Coloration 
des  microbes;  réaction  de  Gram. 

Samedi  28  Septembre,  malin,  M.  Lacaii.lk  :  Méthodes 
d’exploration  des  réactions  électriques,  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement.  Kéaction  de  dégénéres¬ 
cence;  siiir,  M.  Lauaii.i.I':  :  Méthodes  d’exploration  radios¬ 
copique  et  radiographique.  Uadiolhérapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  BonnAihe  fera  un  < 
de  iiiaiû/ues  et  de  manœuvres  obstéiricalcs,  dans  son 
vice,  à  riiùpilal  Larihnisièro,  avec  rnssistnncc  de  M.  .1 
NiN,  agrégé,  du  25  Septembre  à  la  lin  d’Oclobre. 

Un  second  cours  aura  lieu  en  Novembre. 


Paris  et  Départements. 


nesson  ;  3.  JJonncfoy;  4.  Le  liourdellès ;  5.  Sécban 
Gauthier;  7.  Zoellcr;  8.  Aubriol;  '.).  Bcrtet;  10.  Sond 
11.  Liégeois;  12.  .lourdan;  13.  Nivière;  14.  Hisser; 
Giacardy;  10.  Collilicux;  17.  Ilanin;  18.  Robert;  10.  1 
dret;  20.  Du  Laiirens  de  la  Barre;  21.  Tbéveaey; 
Nam;  23.  Leipics;  24.  Dclrieu:  25.  Haux  ;  20.  Sarrat; 
Délîs  ■  28  (:.amo-Seiue,  et  20.  Gossvvillor,  e.r  æquo: 


MASSON  ET  ÉDITEURS,  120,  BOULEVARD  S AlNT-û ERM AIN  —  P ARIS  (6") 


Manuel  des 


Manuel  des 


Maladies  des  Reins 

et  des 

Capsules  surrénales 


J.  CASTAIGNE  -  E.  FEUILLÉE  -  A.  LAVENANT  -  WI.  LOEPER 
R.  OPPENHEIM  -  F  RATHERY 


Maladies  de  l’Appareil 

circulatoire  et  du  Sang 


G.-M.  DEBOVE 


Ch.  Aubertin  —  L.  Brodior  —  J.  Castaigue  —  M.  Courtois-Suffit  —  Jean 
Ferrand  —  André  Jousset  —  Marcel  Lahbé  —  Ch.  Lanhry  —  M.  Loeper 
P.  Nobécoiirt  —  F.  Rathery  —  Jules  Renault  —  Pierre  Teissier  — 
H.  Vaquez. 


Manuel  des 

Maladies  du  Tube  Digestif 


G.-M.  DEBOVE  —  CH.  ACHARD 
J.  CASTAIGNE 


T03VCE  I 

BOUCHE- PHARYNX  ŒSOPHAGE- ESTOMAC 

G.  PAISSEAU,  F.  RATHERY.  J.-Cli.  ROUX 

1  vol.  gr.  iii-S»  de  725  pages  avec  ligures  dans  le  texte.  14  fr. 

Pour  paraître  on  Octobre  1907 
TOIÆE  II 

INTESTIN  -  PÉRITOINE  -  PANCRÉAS 
LOEPER,  SIMON,  BOIDIN  et  RATHERY 
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29  Juin  1907,  Journal  officiel  du  4  Juillet),  sous  réserve, 
pour  la  cavalerie,  do  satisfaire  aux  conditions  do  taille 
exigées  pour  les  engagés  volontaires,  savoir  : 

Régiments  do  cuirassiers  :  taille  minimum,  1  m.  70; 
taille  maximum,  1  iii.  85. 

Régiments  de  dragons  :  taille  minimum,  1  m.  64  ;  taille 
maximum,  1  m.  74. 

Régiments  de  chasseurs  et  hussards  :  taille  minimum, 
1  m.  59;  taille  maximum,  1  in.  68. 

Régiments  do  chasseurs  d’Afrique  :  taille  minimum, 
1  m.  59;  taille  maximum,  1  m.  72. 

Tous  les  élèves  de  cetle  dernière  catégorie  devront 
adresser,  avant  le  10  Seplomhre  1907,  au  ministère  de  la 
Guerre  (7»  direction),  la  liste  par  ordre  de  préférence  des 
corps  dans  l’un  desquels  ils  désirent  servir.  Celte  liste 
devra  comprendre  tous  les  régiments  (cavalerie  ou  arlil- 
leric  on  les  deux  armes,  s’ils  n’ont  pas  de  préférence 
pour  rime  d’entre  elles)  oll'erts  à  leur  choix  dans  les  con¬ 
ditions  ci-dessus.  Satisfaction  leur  sera  donnée  autant 
que  possible  d’après  leurs  numéros  d’admission  à  l’Ecole 
et  dans  les  limites  fixées.  Si  les  renseignements  néces¬ 
saires  ne  sont  pas  parvenus  au  ministère  à  la  date  du 

10  Septembre,  les  afi'ectutions  seront  faites  d’office.  Chaque 
élève  recevra  ensuite  le  certificat  d’admission  fi  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire  indiquant  dans  quel  corps 

11  devra  accom|)lir  son  année  de  service. 

Munis  de  ce  certificat,  les  élèves  qui  ne  sont  pas  encore 
inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  se  préseulcront 
du  l'r  au  5  Octobre  au  commandant  du  bureau  de  recru¬ 
tement  dont  ils  dépendent  pour  être  visités;  puis  ils  con¬ 
tracteront  le  double  engagement  (engagement  militaire 
et  engagement  sexennal)  dont  le  modèle  (n“  4)  est  annexé 
au  décret  du  27  Juin  1905.  Les  autres  rejoindront  leur 
corps  d’afi'ectalion  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
appelés  de  la  classe;  l’engagement  sexennal  (modèle  n”  4 
simple)  ne  sera  contracté  pur  eux  que  lors  de  leur  entrée 
fi  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Les  élèves  qui  renonceraient  au  bénéfice  de  leur  admis¬ 
sion  fi  l’Ecole  du  service  do  santé  militaire  devront 
adresser  d’urgence  leur  démission  au  ministère  de  la 
Guerre  en  y  joignant  l’autorisation  de  leur  père  (ou  mère 
ou  tuteur)  s’ils  sont  mineurs. 

La  date  susmentionnée  du  10  Octobre  1907  est  égale¬ 
ment  celle  fi  laquelle  entreront  fi  l’Ecole  les  élèves  nommés 
en  1906,  qui  ont  accompli  depuis  cetle  époque  l’année  de 
service  exigée  j)ar  la  loi. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Le  cours  que  M.  Gazin  fera  du  1““'  au  14  Octobre 
fi  8  heures  du  matin  fi  l’hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue 
Serpente,  est  un  cours  de  chirurgie  pratique. 


La  variole  à  Agde.  —  De  nouveaux  cas  de  variole 
viennent  d’être  signalés  à  Agde. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Jules  Col- 
raull,  professeur  honoraire  à  l’Ecole  de  médecine  de  Poi¬ 
tiers;  M.  Jean-Eélix  Guyon,  directeur-adjoint  du  labora¬ 
toire  de  physique  biologique  fi  l’Ecole  des  hautes  études 
et  do  M.  Couqucl,  fi  Bordeaux. 

Étranger. 

Le  choléra  en  Russie.  —  Une  réunion  de  la  com¬ 
mission  d’hygiène  vient  d’avoir  lieu  au  ministère  prus¬ 
sien  de  l’Instruction  publique,  provoquée  par  la  recrudes¬ 
cence  et  l’extension  do  l’épidémie  de  choléra  en  Russie. 
Trois  stations  d’observation  ont  été  installées  fi  la  fron¬ 
tière  ;  fi  Porgarzelice,  .Sebulitz  et  Scbilnof. 

Les  provinces  russes  de  Samara,  Saratof,  Astrahban, 
tout  le  bassin  de  la  Volga  et  de  la  Yislule  sont  infestés  ; 
et  fi  Nijni-A'ovgorod  l’épidémie  fait,  d’après  les  dernières 
nouvelles,  beaucoup  de  victimes. 

Les  autorités  prussiennes  considèrent  la  situation 
comme  menaçante,  malgré  toutes  les  précautions  prises 
contre  l’introduction  de  l’épidémie  de  ce  côté  de  la  fron¬ 
tière  russe,  cl  de  fait,  on  signale  le  décès  fi  Dantzig,  par 
suite  de  choléra,  d’un  marinier  du  Wcscr. 

La  variole  en  Autriche.  —  On  signale  l’existence  fi 
Vienne  d’une  épidémie  de  variole  hémorragique.  De  nom¬ 
breux  cas  ont  été  relevés  ces  jours  derniers. 

La  peste  en  Turquie.  —  Un  cas  de  maladie  qu’on 
soupçonne  être  un  cas  de  peste  vient  de  se  produire  dans 
Pile  de  Mitbylène. 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  concours  pour  les  prix  fi  dércriier  aux 
élèves  externes  en  médecine  pour  l’année  1907-1908,  et  lu 
nomination  aux  places  d’élève  interne  en  médiaine  va¬ 
cantes  le  l"  Mai  1908  sera  ouvert  le  lundi  16  Déeemliro 
1907,  fi  midi  i>réri3. 

Les  élèves  seront  admis  fi  se  faire  inscrire  fi  T.-ldmi- 
nistralion  centrale,  8,  avenue  Victoria,  bureau  du  Person¬ 
nel  médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  ex¬ 
ceptés,  de  11  heures  fi  3  heures,  depuis  le  samedi  2  No¬ 
vembre  jusqu’au  samedi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats  de¬ 
vront  se  réunir  pour  la  première  éjircuve.  Seront  seuls  ad¬ 
mis  dans  lu  salle  où  aura  lieu  la  composition  écrite,  les 


candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  par  l’Ad¬ 
ministration  et  conslntanl  leur  inscription  au  concours. 
Un  numéro  d'ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée  déter¬ 
minera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur 
composition. 

L.a  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

Ai'ts  important.  —  .Vux  termes  dn  règlement,  les  candi¬ 
dats  fi  l’Internat  parvenus  fi  l’expiration  de  leur  6'"  année 
d’Externat  ne  peuvent  être  nommés  internes  provisoires 
et  en  exercer  les  fonctions;  d’autre  part,  ceux  qui  vont 
terminer  leurs  trois  premières  années  d'ExIernat  ne  pour¬ 
ront  fig-urer  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que  s’ils 
ont  obtenu  l'aulorisaliou  de  faire  nue  année  supplémen¬ 
taire  d’exercice  comme  externes. 


A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BORO-BORAX  IflGIER,  anliscplit/ue,  ilcsinfeciani,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


PLUME  DE  POCHE 
MOORE  _  _ 

MM.  les  Pt  anciens 

Demandez  te  Cat.ilogne  ■ 

«lOORE’S  FBENCH  AC3EN  OV, 9, Boulev.  Poissonnière,  P.-ir: 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  luss  i.r  nnrssv-.  Mène  la  rnisiK  rs  lu 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paria.  —  L.  Marrthrux,  imp.,  1,  ruo  CaBselU. 


NEURONAL 


TÎTMOT/5!î^xcè//ën7^^âct/ôf^!rompîë 

et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 
aux  doses  do  0  gr.  50  fi  3  gr. 

AnalgÉSip  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

aux  doses  rte  0gr.30  à  5gr.  (Brochures  et  Echantillons).  M.  REINICKE.39,Buc  S".Crolx  de-U-Bretonnorlc.  Paris 

M  comr  ;IIIHËS  de  neuronal  ;  FH!"  centrale  de  EBANCr,?,  Rue  de  Jouy,  Paris.  . 


KEPHIR  SALMON 


UlMtaliDt  ta  DiiptpIiiiDtil 

. .  . etteWiropliPi 

I  KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N'  III,  Constipant. 

PULVO-KÊPHIR  **  **  **10  Képhir  lait  diastasé.  1 

Prix  de  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs. 

.  SOCIÉTÉ  D’ALimCNTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  (Télép.  149-78) 

I  FOUUIVISSElin  DES  HOflTAtlX  l.IVRAl.SOKS  (.UJOTIDIËMVES^I 


médication  à  BASE  d’ACIDE  PROTOCETRARIQXTE 
rontro  les  VOIBISSEIIIENTS  en  général  :  les  VOWIISSEHIENTS 
do  la  GROSSESSE  aï  de  la  MIGRAINE,  et  TETAT  NAUSEEUX. 

_ Pharmacie  A.  gÎgoN.  7.  Rue  Coq-H6ron  (Rue  du  Louera),  PARI8. 


L’APIOLooSbJORET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
fmUACix  G.  SÉGUIN,  165.Rue8t-Honoré.Parls(P/ace  du  Théâtre  Francaii)  et  toutet Pbumiaa, 


Composé  phosphoré  colloïdal 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  autibacillaire. 

H.  DUBOIS,  s.  Rue  Dogelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  base  d’extraits  ciioiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  3,  Rue  Dogelbach,  PARIS. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

CSËRnM  HËVROSTHÉMIQDE  FRAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Ampoules  j  2°  En  Gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 

doBées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  0  gr.  iO  |  25  gouttes  oontiennent  l'2  mllligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophcephate  de  soude  par  centimètre  cube.  |  strychnine  et  0  gr.  10  de  GHycéropbospbate  de  sonde. 

EmI  gratuit  ti’ichanVIIons  à  MM.  las  Docteurs.  Marins  FUAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


contre  la  NEURASTHÉNIE 
la  PHOSPHATURIE 
rANÊMIE  CÉRÉBRALE  ‘Dragées  à  0  gr.  05  cgr. 

le  SURMENAGE 

pendant  les  CONVALESCENCES  Granulé  à  0  gr.  10  cgr. 

.  ■' _ '  '  üE  Ampoules  à  0  gr.  05  cgr, 

VENTE  EN  GROS  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille=du.TempIe,  PARIS 
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LA  SESSION  LYONNAISE 

DE  L’ALLIANCE  D’IIYGIÈNE  SOCIALE 
ET  LE  CONGllÈS  DES  AllCHITIÎCTIÎS 
INGÉNIEURS  ET  HYGIÉNISTES  MUNICIPAUX 

La  ville  de  Lyon,  il  y  a  quelque  temps, 
réunissait  autour  d’une  exposition  d’IIygiène  ur¬ 
baine,  deux  Congrès  :  celui  de  1’  «  Alliance 
d’Hygiène  sociale  »,  et  celui  de  1’  «  Association 
internationale  des  arcltileclos,  ingénieurs  cl  liy- 
giénisles  municipaux  ». 

Ces  manifeslalions  d’iiygiène  rempoiTèrenl  un 
grand  succès. 

Dans  son  discours  d’ouverture,  le  nouveau 
président  de  1’  «  Alliance  »,  M.  Léon  Bouiigkois, 
après  avoir  rendu  hommage  en  termes  émus  à 
M.  Casimiu  Pekieh,  «  qui  a  donné  un  si  grand 
exemple  en  sachant  s’élever  de  la  vie  politique  à 
la  vie  sociale  »,  rappelle  que  le  but  de  ces  Con¬ 
grès  est  d’apprendre  aux  individus  et  à  l'Etal  à 
vivre  de  la  vie  sociale. 

«  En  enseignant  à  tous  l’horreur  des  maux  evi- 
«  tables,  en  leur  faisant  connaître  les  joies  res- 
«  senties  par  tous  ceux  qui  ont  déjà  épargné  des 


p^tëv.VILLACABRAS 


«  souiTrances,  nous  parviendrons  sans  doute  à 
«  faire  accepter  joyeusement  par  tous  les  liom- 
«  mes  le  service  obligatoire  dans  la  bataille  con- 
«  tre  la  douleur,  la  malâdie  et  la  mort.  » 

Les  trois  séances  du-  Congrès  de  1’  «  Alliance  » 
se  sont  succédé  très  chargées  et  des  discussions, 
parfois  ardentes,  s’y  sont  produites. 

La  jtrcmiôre  était  jtrésidée  par  M.  le  profes¬ 
seur  Aui.oino.  Les  rapporls  de  M.  le  pi-ofcsscui- 
Fabue;  1’  «  Allaitement  de  l’enfant  »;  de  MAI.  les 
professeurs  Pouciiiîn  cl  Nicolas  :  1’  «  Alimenta¬ 
tion  des  grandes  villes  en  lait  »  ;  de  Al.  IjKIAL- 
LE'r  :  la  «  Législation  sur  les  fraudeurs  de  lait  », 
posent  à  nouveau  la  question  du  lait  et  de  l’en¬ 
fance. 

Al.  Fabue  s’attache  à  l’élude  des  moyens  pro¬ 
pres  à  enrayer  la  mortalité  infantile  et  rapjielle 
les  idées  de  Budin.  AIAI.  Poucheii  et  Nicolas 
adoptent  comme  conclusion  le  système  coopératif 
d'après  lequel  les  producteurs  groupés  livre¬ 
raient  directement  leur  lait  aux  consommateurs. 
En  attendant  que  les  associations  de  producteurs 
se  généralisent,  la  société  laitière  à  laquelle  le 
producteur  livi'c  sa  marchandise  doit  être  l’unique 
iiileiTuédiaire  entre  le  consommateur  et  l’agi  icul- 
Icur.  Al,  Bicallet  indiipie  que,  contrairement  à 
ce  qui  existe  pour  ceiTaines  marchandises,  il  n’y 
a  pas  en  France  de  loi  spéciale  concernaul  la 
surveillance  et  la  réglcinenlalion  du  commerce 
du  lait.  11  conclut  en  repoussant  le  |)rojct  Dlî- 
Louv  et  aflirme  qu’il  suHirait  d’un  «  décrcl  » 
pour  préciser  dans  tous  scs  détails  celle  grave 
question  do  la  fraude  du  lait. 

AI.  Amihioise  Bkndu  rappelle  les  résultats  ob¬ 
tenus  par  r  >(  (Fuvre  du  hou  lait  »,  qui  fournil  à 
Paris  5.b. ()()()  lili'es  jiar  jour,  .■!  iM.  (  îalnièbe  soii- 
lienl  les  avantages  du  lait  de  chèvre. 

Sur  la  question  de  savoir  si  la  faible  teneur  en 


eu  capsules  de  gluten  — 
r  I  V^MUv/La  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 
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OÉPOT  :  l^cs  i:takli»semciilt«  POlII^PilC 
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1.0  mieux  toléré  por  loo  eufanto. 
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beurre  d’un  lait,  meme  exempt  de  fraude,  pré¬ 
sente  ou  non  un  danger  pour  l’enfant,  M.  Cueys- 
sox  craint  les  formules  trop  étroites.  A  la  ville, 
on  pèuf  réserver'  le  lait  riche  pour  les  enfants, 
pas  à  là  campagne  où  l’on  fait  travailler’ la  vache 
aux- labours  et  aux  transports.  Le  profésseur' Aii- 
noiNG  rappelle  que  toutes  les  races  ne  donnent 
pas  un  lait  de  valeur  nutritive  égale  et  que  les 
différences  proviennent  de  causes  multiples;  sol, 

M.  h’auiiK  estime  qu’une  déclaration  résumant 
les  caractéristiques  du  bon  lait  devrait  être  ré¬ 
digée  jrour  les  pouvoirs  publics.  Le  professeur 
Aii'f.’oiXG  émet  l’avis  que  le  plus  sûr  moyen  d’avoir 
un  lait  sain  est' d’empêcher  la  vache  de  devenir 
tuberculeuse  et,  le  cas  échéant,  d’interdire  que 
son  lait  soit  distribué.  Le  lait  doit  être  surveillé, 
comme  l'eau,  à  sa  source  même. 

Les  rapports  de  M.  Vivien  :  la  Mutualité  ma¬ 
ternelle  de  Vienne  (Isère)  »  ;  de  M.  Levy  (Nancy)  : 
«  l’Allaitement  maternel  pendant  le  travail  dans 
l’industrie  »,  ont  suscité  une  vive  discussion. 

M'"”  Bouiii.iEii,  M.  GuEitav,  M)  Lanoir  mon¬ 
trent  qu’en  favorisant  la  femme  enceinte,  en  cher¬ 
chant  à  la  retenir  au  foyer,  c’est  par  centaines  de 
mille  qu'on  peut  relever  la  natalité  française. 

M.  E.  h’nsTEii  rappelle  les  projets  de  loi  dé¬ 
posés  par  .MM.  .S'iraijss  et  Enceuand,  et  dit  que 
l’Etat  est  loin  d’avoir  fait,  jusqu’ici,  son  devoir. 
11  faut  ci'i’er  des  «  crèches  d’usine  »  et  tendre  à 
faire  de  la  femme  enceinte,  de  l’accouchée,  de  la 
nourrice,  une  assistée  légale. 

Les  conclusions  déposées  par  M.  Vivien  peu¬ 
vent  se  résumer  ainsi  :  Protéger  le  travail  de  la 
femme  enceinte  ;  n’admettre  au  travail  les  femmes 
accouchées  que  quelques  semaines  ajirès  leurs 
couches  ;  créer  des  .Mutualités  maternelles  aux- 
(pielles  toute  femme  travaillant  à  l’atelier  sera 
afiiliée  ;  obtenir,  pour  la  femme,  les  repos  néces¬ 
saires  à  l’allaitement;  faire  subventionner  par 
l’Etat  les  Mutualités  maternelles. 


Les  habitations  ouvrières,  les  logements  insa¬ 
lubres  ont  rempli  la  deuxième  séance. 

!  La  discussion  s’est  ouYertè  sur  les  rapportS’dé 
|M.  Pic  :  1’!  «  Ilabitationuouvrière  et  la  législation 
[française  »  ;  doM.  Augustin  Rey:  «  Les  habita- 
1  lions  ouvrières  et  les  espaces  libres;  les  formes 
'  de  l’habitation  moderne  salùbre  ;  les  Compagnies 
d’assurances  sur  la  vie  et  les  habitations  popu¬ 
laires  »  ;  de  M.  L.  Maiîilleau  :  «  La  Mutualité  et 
I  lès  logementfe’saltbres  »  ;  do-  professeur'TBssiER  : 
«  Le  carnet  sanitaire  scolaire  »  ;  de  M.  Benoit- 
,  Lévy  :  «  Les  cités  jardins  ». 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Mabilleau,  un 
vœu  est  voté  :  «  Le  Congrès,  approuvant  la  déci- 
|«  sion  unanime  du  Congrès' mutualiste  de  Nice, 

’  «  émet  le  vœu  que  lés  Sociétés  dé  secours  mu- 
«  tuels  entreprennent  directement  la  solution  du 
!  «  problème  de  l’habitation  salnbre  et  à  bon  mar^ 

■  «'  ché,  d’abord' en  affectant  à  des  constructions 
«  populaires  une  partie  de  leurs  fonds  inaliéna- 
«  bies,  ensuite  en  comprenant  l’habitation  parmi  i 
«  les  services  mômes  de  la  Mutualité  et' en  y  ap- 
«  pliquant  les  procédés  qui  ont  fait  la  force  et  la 
«  vitalité  de  cette  institution  ». 

M.  Gueery,  secrétaire  général  de  la  Bourse  du 
Travail  de  Lyon,  demande  que  le  Congrès  émette 
un  V(cu  pour  demander  aux  pouvoirs  publics 
d’inscrire  dans  la  loi  le  droit  des  Syndicats  à  la 
propriété.  M.  Léon  Bourgeois  soutient  cette 
proposition,  que  M.  Boureille  résume  dans 
le  vœu  suivant  voté  : 

«  Le  Congrès,  estimant  que  l’idée  de  propriété 
«  est  au  plus  haut  point  une  idée  de  progrès  et 
«  de  préservation  sociale,  émet  le  vœu  que  les 
«  organisations  syndicales  et  coopératives  diri- 
«  gent  tous  leurs  efforts  et  consacrent  le  meilleur 
«  de  leurs  ressources  à  l’édifîcation  de  maisons  à 
«  à  bon  marché  pour  tous  leurs  membres,  et  que 
«  la  loi  soit,  au  besoin,  modifiée  dans  ce  sens.  » 


I  La  proposition  suivante  de  M.  Guerry,  est 
également  adoptée  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  l’Alliance  d’Hy- 
«  giène  sociale  fasse  publier  une  brochure  conte- 
«  nant  toutes-  les  réglés  d’hygiéne  applicables 
«  '  aux  adulfes-  et  aux  enfants,  brochure  qui  sera 
«distribuée  à  profusion  dAns  les  milieux 
«  ouvriers.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  Augustin  Rey;  est 

«  Que,  sous  peine  de  nuire  aux  travaux  d’as- 
«  sainissement  et  d’entretien  du  logement,  il  ne 
«  soit  plus  procédé  à  de  nouvelles  aggravations 
«  d’impôts  sur  la  propriété  bâtie  servant' à  l’ha- 
«  bitation.  » 

En  ce  qui  concerne' les  espaces  libres,  M.  Au- 
I  gustin  Rey  faitiadopter  deux  vœux.  Le  premier, 

'  concernant  l’inventaire  des  espaces  libres  : 

'  «  Que  les  pouvoirs  publics,  à  la  suite  d’une 

!  «  enquête  générale  dans  toutes  les  villes  fran- 
’  «  çaises  de  plus  de  20.000  habitants,  dressent  la 
«  liste  des  «  espaces  libres  »  actuels,  apparte- 
«  nant  aux  Administrations  publiques  et,  par 
.  «  mesures  législatives,  déclarent  ces  espaces 
«  inaliénables  et  ne  pouvant  servir  à  édifier  des 
«  constructions.  » 

Le  second,  qui  portait  la  signature  de  MM.  Rey', 
Ambroise  Rendu,  Marc  et  Talamon,  a  pour  but 
de  préciser  par  quels  moyens  pratiques  —  pres¬ 
que  automatiques  —  pourront  être  créés  par  les 
municipalités  de  nouveaux  espaces  libres,  desti¬ 
nés  à  des  habitations  populaires  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  que,  chaque  fois 
«  qu’une  opération  de  voirie  urbaine  ayant  pour 
«  but  l’élargissement  de  voies  existantes  ou  la 
«  création  de  voies  nouvelles,  nécessite  des  démo- 
«  Etions  d’immeubles,  les  municipalités  votent,, 
«  dans  la  proportion  des  ressources  destinées  à 
«  cette  opération,  un  tant  pour  cent  pour  l’acqui- 
«  sition  de  terrains  inaliénables  destinés  à  être 
«  loués  pour  la  construction  par  des  Sociétés 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


de  La  Tour- d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


iMftUEUR  PEPTOtPHOSPHORIOUE  ADRIOT 


SlRQl^D%WBOl^Eyli  SASTRICINE  du  or  DUHOURCAU 


de  phosphore 
organique 
assimilable. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  |1,  ÉTHER  IVlÉTHYL  ÉTHYLGLYCOLIQUEDEL  ACIDESALICYLI«0iüE 

I  .o  (le  l.s  jnétiir.'ilion  pliosphoréo  ii.-ttiiri-llo  fianhoto  flpannlé  l>nmnpiinâ«  nélnlos  i  Ihdiètitfhini  :  Itlillmatisme  articulaire  aigu,  liliuiiiatismu  nuisculairc  (Lumbago, 

r.',  été  résolu  .pu,  p.'.r  la  dérouvorlb  ,lo  l.vm>yiiuc. ®  bflbIllilS,  111811018,  üOllipfilIIBS,  lIBlIlieS  ||'  Türticolis).  Névrîlb  rHiiitiatismale,  etc. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SUl'IÛ'l't:  FOUR  L'IKDTISl'K'lK  FllllHIQURj  SA.lNlT-FOrV!«  (Uhùiic).  Dépi  pharmaceutique. 


ALIMENT  RECONSTITDANT  | 


IISOURCE  BADOIT^ 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéaàraài’Estomsc. 


S  AINT-G  ALMIER  (LOI  RE)  ArESKTTB 

2hmilion8diBoateilleB 
PAH  ATS 


LÀ  PRESSÉ  Médicale,  n»  74 


Samedi,  14  Septembre  1907 


«  d’Habitations  économiques,  de  logements  popu- 
«  laires;  et  propose  de  stipuler  que  cette  somme 
«  sera,  jusqu’à  son  emploi  définitif,  déposée  à  la 
«  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  avec  men- 
«  tion  de  son  affectation  spéciale.  » 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
MM.  Cheysson,  Talamon,  GAurnEz,  Siegfried, 
Guérin,  Rey,  Bouueille,  Fustkr,  le  Congrès  a 
renouvelé  les  vœux  votés  à  Genève  et  à  Mar¬ 
seille,  en  1906,  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
l’expropriation  des  logements  insalubres.  Une 
législation  équitable,  mais  efficace  et  expéditive, 
doit  permettre  l’expropriation  de  l’immeuble  insa¬ 
lubre,  «  évalué  à  sa  valeur  sanitaire  »  réelle. 

A  Rey. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Grasset.  —  Thérai  eutiqiie  des  maladies  du  sys¬ 
tème  nerveux.  Encyclopédie  scientifique,  publiée  sous 
la  direction  du  D‘'  Toulouse  (O.  Doin,  éditeur,  1907, 
584  p.). 

Ce  nouveau  livre,  dû  à  la  plume  alerte  de  M.  Gras- 
sel,  mérite  d’être  signalé  à  cause  de  la  façon  nou¬ 
velle  dont  il  présente  la  thérapeutique  des  maladies 
nerveuses. 

Au  lieu  d’indiquer  le  traitement  de  chaque  aflec- 
tion  du  système  nerveux,  ce  qui  est  fait  partout  et 
expose  à  des  redites.  Grasset  fait  d’abord  l’analyse 
clinique  des  malades,  les  décompose  eu  leurs  élé¬ 
ments  morbides,  et  seulement  alors  pose  les  indica¬ 
tions  thérapeutiques  qui  en  dérivent. 

Puis  il  passe  eu  revue  les  grandes  médications 
répondant  aux  diverses  indications  à  remplir  chez 
les  nerveux. 

Toutes  ces  médications  s’adressant  aux  affections 
nerveuses  déjà  constituées,  leur  étude  devait  être 
précédée  de  quelques  principes  de  prophylaxie. 

Aussi,  après  avoir  montré  que  le  médecin  doit  aller 
du  malade  au  médicament,  et  de  ses  éléments  mor¬ 
bides  fonctionnels,  anatomiques  et  étiologiques  aux 
indications  correspondantes,  l’auteur  ouvre  un  cha¬ 


pitre  très  suggestif  de  thérapeutique  préventive  sous 
ses  trois  formes  :  individuelle,  familiale  et  sociale. 

Le  livre  se  termine  par  un  long  index  bibliogra¬ 
phique  et  une  double  table  alphabétique  des  auteurs 
et  des  matières,  bien  établie  pour  faciliter  les  re¬ 
cherches.  Laigrel-Lavastink. 


P.  Duval.  —  Chirurgie  de  l'appareil  urinaire  et 
de  l’appareil  génital  de  l'homme,  2“  édition  avec 
222  figures  dans  le  texte.  1  vol.  des  «  Précis  de 


TECHNIQUE  orÉiiATOiUE  »  jiai'  les  Prosecteurs  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  Paris,  1907  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs). 

Le  précis  de  technique  opératoire  publié  par  les 
prosecteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  a 
remporté,  dans  le  monde  des  étudiants  et  des  prati¬ 
ciens,  le  succès  le  plus  complet  et  le  plus  rapide.  La 
première  édition  est  épuisée,  une  seconde  édition 
commence  à  paraître.  Nous  avons  déjà  attiré  l’atten¬ 


tion  du  monde  médical  sur  la  Pratique  courante  et 
chirurgie  d’urgence  de  Victor  Veau.  Nous  mention¬ 
nerons,  aujourd'hui,  la  Chirurgie  de  l'appareil  uri¬ 
naire  et  de  l'appareil  génital  de  l'homme. 

On  y  trouve  décrites,  en  un  style  très  précis  et  très 
clair,  les  différentes  opérations  qui  se  pratiquent  sur 
le  rein  et  le  bassinet,  sur  l’uretère,  la  vessie,  la  pros¬ 
tate,  l'urètre,  l’appareil  génital  de  l'homme. 

L’auteur  y  publie  une  excellente  description  de  la 
prostatectomie  transvésicale,  opération  qui  a  vérita¬ 
blement  conquis,  en  peu  de  temps,  droit  de  cité  dans 
la  chirurgie  moderne.  P.  Desfosseb. 

G.  Joland.  —  Hygiène  oculaire.  2®  édition,  1907. 
Un  vol.  in-S”  de  200  pages.  Prix  :  4  francs.  (O.  Doin, 
éditeur.) 

L’auteur,  dès  le  début,  insiste  sur  ce  fait  que  la 
cécité  est  évitable  dans  un  grand  nombre  de  cas  et 
montre  la  nécessité  d’une  bonne  hygiène  oculaire.  Il 
l’étudie  aux  diOérents  âges  de  la  vie  (nouveau-nés, 
enfants,  adolescents,  adultes,  vieillards)  et  passe  en 
revue  les  différentes  affections  pouvant  occasionner 
des  troubles  oculaires  évitables  par  une  hygiène  et 
une  prophylaxie  appropriées.  A  signaler,  en  parti¬ 
culier,  un  chapitre  sur  les  vices  de  réfraction  dans 
leurs  rapports  avec  les  études,  scolaires,  l’éclai¬ 
rage,  etc...  et  un  cbajiitre  sur  les  troubles  provoqués 
par  certaines  professions. 

C’est  un  livre  clair  où  tout  ce  qui  n’est  pas  exclu¬ 
sivement  pratique  est  soigneusement  laissé  de  côté. 

A.  Cantonnet. 


BIBLIOGRAPHIE 


1474.  -  F.  Sandoz.  —  Introduction  a  ta  tiiérapeu- 

TTQUE  NATURISTE  l'AU  LES  AGENTS  l'IIYSIQUES  ET  DIÉTÉ¬ 
TIQUES.  1  vol.  gr.  in-8»  de  2(j0  pages.  Prix  :  6  fr. 
[G.  Sleinheil,  éditeur.) 

1475.  —  F.  von  Friedlander.  —  Cuirurgisciie  dia- 
GNOSTiK.  1  vol.  in-16,  de  viii-440  pages,  cartonné  toile. 
Prix  :  6  marks.  [Alfred  Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 


Dyspepsies  AiGiiESctcHRONiQUEs  -.  Qastro-entérites  etc... 

Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d’eau  avanlles repas 

ANTAL60L6RANULtDALLOZ 


(Quino  •  salicylate  do  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉflQUE  -  URATOLYTIQUE-  DIURÉTIQUE  - 

Indications  ;  ^  ÉVRALGIES  '  MlORAlNES  -  SCIATIQUES  -  COUTTE 
RHUMATISME-GRAYELLE-UTHIASE  biliaire  etc . 

Dose  :  1  cuitioree  à  cafdtoulesles  Sheures  jusqu’à  sédation  dano  les  états  aigus  i 
puis  1  ou  2  culEerèes  a'  Café  par  jour 

J. Dalloz  .  13, Boulevard  delà  Chapelle  ,  PAR15 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

-{Superaliment  d’élite)  — 


Laboratoires  BRANDI,  faubg  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f“.) 


i  A  P"  AA  I  1^1  ï*  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coiniilèlcinciil 

I  J  I  fis  I  J  ^  llM  I  RI  ■■  neutre,  soluble  à  l’eau  et  ab.soluuient  inaltérable.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 

®  “  *  1  Wl  I  B  ^  MB  jyg  LacLe  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l’hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Devinât,  cl  deSi/phil., 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  1906,  n»  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  BONlî'r'n  frères,  12,  rue  Vavin'*  l’AltlS 


B 

brig 

IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

lR  ë 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 

G.  GREMY, 

16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 

habituelle,  -7  N’a  aucun  mauvais  goût. 

■  Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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FUROSCULOSE- ANTHRAX-  ECZÉMA 
SORIASIS—r 


Ai:yRTA.-N  SX.  C‘ 


f  TUBERCULOSE  -  DIABÈTE  «> 

'  ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ÂEÏIAI  AN 


Gouttes  con  tenant  chacune. . .  2  millig. 

Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHRONIPS 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Rroncfiorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


ÎS  U  L  F  XJ  R.  I  isr  E 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SüLFDRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  do  BARÉGES,  avec  cet  avan- 
^tajre  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


AFFECTIGDS  du  CŒUR 


VIN  GARDIAPB 


iClNINTddELLIN 


.  pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

DIGESTION  FACILE,  ASSIMILA  TION  PARFAITE 
I  Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUCREde  CANNE 


Son  iilciihniUi  tliiiniiiir  Ioh  teiiiltiiico.sdyspeptHiues. 

I /Aliment  MoJlln  f'acilile  ladif't'stion  du  luit  du  vache  jiai'lcs  enfant! 


iOISEr^LBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOIOBLË,  ASSIMILABLE 


Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications, 
sans  Iodisme. 

n . emtlcB  lODALOSE  naissent  oomu.e  un  f-ramino  I<kJui«  olcalln. 


/a  Per/e,  Paris. 


ANESTHÉSIE  | 


CHLOROFORME  ADRIAN 

e»  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces. 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  IVIercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VICIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  ■SO  0/0  fie  mercure 

Prix  du  ûaeon,  3  fr.  SS;  Double  Oacon,  4  fr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 

semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Kaire  une  2»  série,  etc.  _ Se 

servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  0'  Barthélemy  à  T5  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 


aiguille  en  platine  iridié  de  S  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
I  VIUIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  0  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  or;  par  cent.  cube.  —  du  flacon  :  2  fr.  2.1 
drikc  à  la  consistance  spéciale  de  celle  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  ;  Injecter  une  seringue  de  Prava/,  tous  les  iO  jours.  Kaire  une 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Kaire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

_ à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  ccnliinélre  par  centimélre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ovaides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  B  gr.  d’onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  lOÜ  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  .syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
)ur  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulemrd  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


DIGITALINErHOMOLLEiQUEVENNE 
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Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
ians  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo- 
lairo  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
irises  au  commencement  du  repas. 

üùpôl  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdalout. 


'^^FER  &IRARD  1 

(PROTOXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- vobes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  A 
,  p.  IlOOetsuiv.) 

Dépût  !  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 
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cX-u.  XJOOTe'VLX'  J.  cl.e  JL' JL” JL’IlS 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
un  sentiment  de  blen-èlre  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poldi 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 
EXIGER  LA  SIGNATURE  :  *  f  / 

_  tkUlB  -  Pb'^  VIAL.  20,  rue  de  ChâteauduD.  ^  /'  _ 

S  et  princiiiales  Phannscies.  /  '  zc 

ÏBIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllilllllllllllililllllllllllllllimilllllllllllllllllllllillllilllllllllllllllllllllllllllIlT; 


•  YIM  DE  PEPTONE  ® 

De  CHAPOTE^UT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  alimeirt. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

seIjS  I  BromurB  ) 

i  strontium,  j  nenreuses. 

TEÛITlflL,  <■“ 


Lactate  )  .  . 

de  Strontium.  1  ^bummuno. 


PARAF-JAVAL 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  \ 


e  VAUCHERET,  74,  rue  Rembut* 


±f  - 
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iSIRORS  IODURESde  J.P.  WZE 


I  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM  t 

V  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’/Odure,  complôtcinent  e.xeinpt  do  Cliloi'ures,  do  Broinure.s  et  d’iodates.  ♦♦♦ 

^  ^ 

t  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  | 

V  ♦îo 

^  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  c.xacteinent  /  gr.  d’iodure  chimiquement  pur.  ^ 

t  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  | 

^  Une  cnilleréo  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  Chimiquement  pur  coiniiléteincnt  e.xeinpt  de  Baryte.  ^ 


I  SIROP  LAROZE  AU  PROTO-IODURE  de  FER 


Une  cuillerée  à  potat 


itient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISOJM  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  ^ 

^  ROUAIS  ot.  C'%  Pliiii’inaoioii.  cio  1™  oUiiSiSO,  ex-iutcji-iio  clc;rs  lIô|>iC:iiix  «Ici  Rsii-ïsi.  ^ 


SüOCOIMCTJSC’ü’IjiiaWE!  -  PLASMA  Musci 

— *  C*.  10,  Rue  <Jo  l’Orne.  PARIS  —  Conteuuo  dans  des  Cruchons  de 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  74 


Samedi,  14  Septembre  190t 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec  ycours 
ie  vacances).  —  Un  c<mips  cUnirnic  et  pniliqne  de  ma¬ 
nœuvres  tecljnitjues  de  tlinynostic  eiuniuencera  le  lundi 
1(>  Septembre  11)07  (matin)  et  comportera  *J'é  lerons  faites, 


lu  Scpleinbrc.  —  Matin  :  Les  syndromes  tliy- 
.  Goitre  exophtalmique;  inyxtedèmc.  —  Soir  :  Lct 
les  hépatiques.  Diajfnoslie  de  rinsuffisancc  hépa- 


Jeudi  ?C  Scplembre,  —  Malin  :  Diaj^’nostic  des  étals 
typhoïdes  :  Dolhicnontérie  ;  paratyphoïde.  ïyphobacil- 
lose.  Scro-iliag-nostic.  Cultures  du  sang.  Examen  des 
fèces.  —  Soir  :  Valeur  nutritive  cl  énergétique  de.s  ali¬ 
ments  ileur  transformation,  leur  ulilisalion,  leurs  déchets. 

Vendredi  ‘21  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  bactério- 
scopitpie  des  angines.  — Soir  :  Préjiaralions  de  sang  sec. 
Eormules  hémo-lcucocylaires.  Valeur  diagnostique  des 
leueocytoscs. 

Samedi  Q8  Septembre.  —  Matin  :  Diagnostic  des  adéno- 
palbics  et  des  splénoinégalics.  Leucémies  et  pseudodeu- 
cémics.  —  Soir  :  Symptomatologie  du  grand  syinpa- 
lhi(|ue  :  cutanée,  pupillaire,  viscérale.  Ponction  loiii> 
bairc.  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  ii  verser  est  de  100  francs  pour  les 
douze  jours  de  cours.  Sont  admis  les  docteurs  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la 
Faculté,  sur  la  présentation  de  la  quittance  du  versement 
du  droit,  MM.  les  étudiants  devront  produire,  en  outre, 
la  carte  d’immatriculation. 

Les  Iiullelins  de  versement  relatifs  au  cours,  sont 
délivrés,  dès  à  2>résent,  jusqu’au  ÎG  Septembre  1907,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  no  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  ù  3  heures. 


La  disposition  lestamenlaire  est  ainsi  conçue  ; 

«  Ce  revenu  sera  afFcclé,  chaque  année,  au  rembourse' 
ment  des  frais  d’inscriptions  d’étudiants  en  médccim 
français,  internes  ou  externes  des  hôpitaux  de  Paris 
s'étant  fait  remanjuer  par  leur  zèle,  leur  exactitude  e 
ayant  recueilli  avec  soin  des  observations  dans  leurs  sor- 


«'  Je  vous  autorise  a  occujicr  a  de  menus  tra 
jardinage,  de  menuiserie,  do  peinture,  etc.,  siiivr 
apliliides,  les  malades  convalescents  qui  en  fer 
demande,  sur  proposition  conforme  du  médecin  1 


vaux  accomj)lîs  do  plein  gré,  el  il  est  bien  entendu  que 
leur  séjour  à  riiôpital  ne  devra  en  aucun  cas  être  pro¬ 
longé  ù  raison  des  services  qu’ils  pourraient  rendre.  »> 


P&ris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M,  le  médecin  de 
2«  classe  Gaubin,  du  port  de  Drest,  est  désigné  pour 
îiiibariiucr  sur  la  Couronne. 

M.  le  médecin  de  classe  Alain,  du  port  de  Toulon, 
ist  désigné  jîour  servir  en  sous-ordre  h  l’arsenal  de 


Nécessité  d'un  minimum  d'acuité  visuelle  chez 
les  conducteurs  d’automobile.  —  Au  Comité  médical 
des  Büucbcs-du-lUiônc,  M.  Uoebo  a  fait  remarquer  que 
la  mauvaise  acuité  visuelle  est  peut-être  un  des  facteurs 
qui  contribuent  h  augmenter  la  fréquence  des  accidents 
d’automobiles.  «  L’on  exige,  a-L-il  dit,  un  «‘xamen  visuel 
très  sérieux  des  conducteurs  do  trains,  et  pourtant  méca¬ 
niciens  et  chauffeurs  n’onl  qu’à  interpréter  un  petit 
nombre  de  signaux  dont  la  visibilité  est  étalilie  do  façon 


La  première  concerne  le  chaulVeur  d’un  confrère,  borgne 
[l’un  mil  ])ar  suite  de  laies  de  la  cornée,  et  dont  l’autre 
leil,  astigmate  myopi([ue  de  cinq  dioptries,  a  une.  acuité 
visuelle  d'un  eint/uième. 

La  deuxième  est  celle  d’un  jeune  avocat,  astigmate  qui, 
tout  dernièrement,  on  inolocyclelte,  fut  fort  étonné  de  se 


mjk  z\  coTOpM 

Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

B  LAXATIF 

produisant  ni  coliques,  I 
ni  nausées,  ni  diarrhée.  \ 


^  Prescrit  par  les  Sommités  médicales 
du  Monde  entier 

me  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Goutte,  Gravelle  1 

Rhumatismes  , 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  (j 

SELS  DE  IITHINB  EFFERVESCENTS  « 

LE  PERmiEL  . 

Carbonate,  Benzoate,Salicylate,eitratB,Glycérophosphate,  Bromhydrate  Ç 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par  J 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  ...  Il 
L'acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  lefhcacile  de  T 
la  Lithine.  — i' —  ' 

UN  BOUCHON-MESURE  rcprcseiito  16  ccntlgr.  de  SEL  ACTIF.  / 


tti  n.  LE  PEnDRIEL.,ll,Ruo  Milton, PARIS, el  toutes  Phaimacies.  . 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  74 


Samedi,  14  Septembi 


11  semble  à  M.  Roche  qu’un  minimuir 
loit  être  fixé  pour  les  personnes  auto] 
les  automobiles. 

La  question  a  été  renvoyée  à  l’étude  d 


Externat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  do  TEx- 
ternat  est  définitivement  composé  de  MM.  Ramond,  Ru- 
raui,  Pissavy,  André  Riche,  Fredcl,  Baumgartner,  Guibé 
Bt  Funck. 

Médecin  et  pharmacien  aides-majors  de  2*^  classe 
des  troupes  coloniales.  —  Conformément  à  l’article  3, 
ao  2,  du  décret  du  21  Juin  1906,  portant  règlement  d’ad¬ 
ministration  publique  sur  l’organisation  dü  corps  do  sUhlé 
des  troupes  coloniales,  un  concours  s’ouvfifa  lë  3  ÎDé- 
cembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  h  l’Ecole  d’rippll- 


jors  de  2®  classe  d 
Les  candidats  d 
indiquées  :  1°  Etre 


BU  moins  de  trente-deux  ans  au  Janvier  de  l’année  du 
concours;  3o  avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  du 
recrutement  et  avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  active¬ 
ment  dans  l’armée,  en  France  et  aux  colonies  ;  bëltfe 
tude  sera  constatée  par  un  certificat  d’un  médëciii  rtilH- 
tairc  du  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  au  moins; 
lo  souscrive  l’engagemenl  de  sërvir  jjenâani  six  uhs  ali 
moins  dans  le  corps  de  santé  des  IrbUpès  colohialcs  è 
partir  de  leur  nomination  au  grade  d’aidë-mîljbr  db 
2®  classe. 

Les  épreuves  à  subir  sont  les  suivantes  : 

/,  Pour  IcH  dovicurs  eu  mcdcidnc.  —  1"  Gornjiosilioii 


Codex  et  détermination  des  substances  diverses  (minéraux 
usuels,  drogues  simples,  plantes  sèches  ou  fraîches,  rac- 
dicamenls  composés);  épreuve  de  chimie  analytique  : 
recherches  des  acides  et  des  bases  renfermés  dans  deux 
ou  plusieurs  sels  solides  ou  dissous. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  être 
adressées  avec  les  pièces  à  l’appui  au  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3®  bureau)  avant 
le  15  Novembre  prochain.  Ces  pièces  sont  : 

/.  Avant  le  concours.  —  !<>  Acte  de  naissance  établi  dans 
les  formes  prescrites  pur  la  loi;  20  diplôme  ou,  à  défaut, 
certificat  de  réception  au  grade  de  docteur  en  médecine 
ou  de  pharmacien  de  classe  {celle  pièce  devra  être 
Jiroduite  au  plus  lard  le  jour  de  l’ouverture  des  épreuves); 
30  s’il  y  a  lieu,  ceplificats  diiiiienl  légalisés  permettant  de 
conslalor  les  litres  qui  donnent  droit  à  des  majorations 
de  points  ;  4^  certificat  du  commandant  de  recrutement 
établi  l’année  du  concours  constatant  dans  les  mêmes 
conditions  que  pour  l’engagement  volontaire  l’apiitudc 
réelle  au  service  militaire;  5°  certificat  délivré  par  le 
commandant  du  biiréau  de  recrutement  indi(juanl  la  situa¬ 
tion  du  candidat  au  point  de  vue  du  service  militaire  ou 
état  sigliàlélique  et  des  services  ;  indication  du  domi¬ 
cile  où  sera  adressée,  en  cas  d’admission,  la  lettre  de  .ser- 

Toules  les  conditions  qui  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérogation  ne  pourra  être  autorisée  j)our  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Les  dossiers  des  candidats  non  reçus  seront  renvoyés 
par  l’intermédiaire  des  maires  des  communes  indiquées 
dans  lu  pièce  11^  6; 

//.  Âpres  VadtüiBsioH.  —  Engagement  de  service  pen- 
dahl  six  ans  uU  tnoîlis  nu  litre  de  l’activité  dans  le  corps 


2*2  classe  pour  compter  du  1 
et  vont  suivre  a  Marseille,  ] 
de  l’Ecole  d’application  du  ; 
coiohirtlbS;  ils  portent  run 


lumum  de  points  déterminé  par  le  règlem 
l’Ecole,  il  sera^ait  application  de  l’artic 


Retour  de  mission.  —  On  annonce 
in,  pour  le  mois  de  Novembre  prochaii 
^och,  qui  a  terminé  en  Afrique  ses  reche 


gnement  s,  écrire  ÙM. 

Jeune  docteur,  3 


BORO-BORAX  VIGIER.  ayithcptiq, 

crobicide,  cicatrisant,  convient  porte 
de  rigueur. 


VÉ(;ÉTAMI\K  MUKOIS,  h.xMif  < 
l'ciiiils.  lOfTct  ri'j,riili<T,  constmit,  uiodùié;  ni 
nausées.  2,  nie  Logolbnch. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'a 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assi 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  g 
hématopoiétique,  à  la  condition  d'être  préj 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

OUATAPLASME 

Fhlegmasles,  Eozéma,  Appondloites,  Phlébites.  Ervs 


TBAiTEMtNT  pHOSPHO-ARSENiO-HÉWATIQÙE 


BflURBOÜLE?^ 

MAtflDIES^DE’  LA'PEAU  "  r- 'Vo'lÉS  RESPIRATOIRES  f 


®  S'«  des  BREVETS  LUMIERE  o 

Echanlil.  gratuits  SESTIKR,  9,  Cours  de  la  Liberté.  LYON 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 


TUBERCULOSE.  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

nu  D' CHURCHILL 


MALADISS  NERVEUSE®  ^  I  Doses  :  2  nmpoulesdcIOvmS  par  semaine. 

PILEPSIE, HYSTERIE, ECLAMPSiE.cgHVUL5iONS.  MAUDiES  cËRËBRALES,CH0RÈE.HËVR0SESCnESii8td.  |  "^âbsorption  rapide  Cl  indolore.  Acüonpromplcelsfirc.o 


iTf  R I  B  R  O  M  U, B  E  de.  A.  G  i  GHQMI 


TISEPTIQUE  DÉSIKFECTAHT 


LYSOL 


i’SIRO:Ri'YRliBOiyiURÉ'’'DE 


I  B  I - — ^  JL.  Yf  Médication  salicylèe 

Ulmarene 

,»«  üÉPOBÉ  TovB  pm 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmârÀno  iia.o<aLoafe,  non  toxique,  beaucoup 

Wll liai  CMC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  76  p.  lOO  d’Acide  salicylique  combiné  et  s'emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  linimeul,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylale  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTBAN3ER 

Pharmacie  A.  GIG.ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES _ 


Samedi,  14  Septembre  1907. 


(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 
HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaline  Clin 


GranuieSdAdrénaline  Clin 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granu 


SuppositoIreSdAdrénalineClin 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoin 
La  UoiTE . 


énaline  Clin 


U  I  I  II  ChimiQUement  pure  IVIU.  .m„gr.Adr;-t-()|î,V01  cocaïne  iarc.c.  -  La  IloiTK  de  6  :  2-2Î 

1/10«  mnigr.  Ailr.-|-0gr.ü2  Cocaïne  pur  c.c.  —  LaDoItü  de  G  ;  2'5( 
isions  de  5  centigr.  à  VAdrénaUne-Stovaïne 

r  „  i  r,  1/10«  moigr.  Adr.4-(lRr.0i5Slovancpai  c.c.-La  Boîte  de  G  :  2'2S 

LE  AUDI... .  »ir.  d/4  ramgr  Adr. +0sr.  02SlovaIneparc.c.— La  Boîte  de  0.  2'5C 

Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  publie, 

OlLalBI  — 


Collyre  d  Adrénaline  Clin 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  -  L  Ampoule:  3. as 
à  l’Adrénaline-E sérine 

0  gr.  002  Adrén.-f  0  gr.  05  Esôrine  par  10  c.  o.  —  L'Ampoule  :  4fr. 

Tubes  stérilisés 

d'Adrénaline  Clin  mmm 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 


en  divisions  de  5  centigr. 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation 
10  à  OO  l'OIS  PLUS  UMKHICIX'IC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL’’= 


LICHEN  BDBEB,  PSORIASIS,  PITYRIASIS  RIŒRA,  DERMATITE  HERPETIFORHE,  GAHGINOME 

Maladie  du  san;/  et  des  ner/'s,  l'uronculosc  ;/e'néralisée. 

Catarrhes  du  soiumet,  Ih/slérie,  Ani/ine  de  poitrine,  Sclérosé  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


MAX  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 

La  Littérature  est  envoyée  à  MM,  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


PUISSANCES  (établies  par  ¥  FOUARD,  à  l’INSTITUT  PASTEUR) 


BACTÉRICIDE  23.40  i 


sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85  i  ^ 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 
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L’ALLIANCE  D’HYGIÈNE  SOCIALE  A  LYON 


La  troisième  séance  de  la  session  lyonnaise  de 
l’Alliance  d’hygiène  sociale  consacrée  à  la  lutte 
contre  la  tuberculose,  fut  présidée  par  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Landouzy,  assisté  de  MM.  Ahloing, 
CounstONT,  Métin,  délégué  du  ministère  du  Tra¬ 
vail,  Cheysson,  h.  Sabran,  Teissieh,  Pic,  Weil, 
A. -J.  Martin. 

M.  Paul  Courraont  présente  un  rapport  sur  la 
lutte  antituberculeuse  dans  la  région  lyonnaise. 

Il  établit  tout  d’abord  quelles  sont  les  idées 
directrices  de  la  lutte  antituberculeuse  :  traite¬ 
ment  des  tuberculeux  par  les  sanatoria  et  liôpi- 
taux  spéciaux  de  cure,  prophylaxie  directe  par 
destruction  des  bacilles  et  l’isolement  des  tubercu¬ 
leux.  Il  envisage  le  danger  de  la  cohabitation.  La 
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création  d’hôpitaux  spéciaux  pour  tuberculeux 
est  une  nécessité  et  un  devoir  social,  dit-il, 
d’abord  pour  le  malade  non  tuberculeux  qu’il 
faut  préserver,  ensuite  pour  le  tuberculeux  lui- 
même,  qui  sera  mieux  soigné. 

A  Lyon,  les  œuvres  de  traitement  sont  nom¬ 
breuses  ;  «  Œuvre  lyonnaise  des  tuberculeux 
indigents  et  sanatorium  F.  Mangini,  dTIauteville; 
Hôpital  maritime  René  Sabran,  de  Giens;  Ser¬ 
vice  antituberculeux  et  Dispensaire  général  de 
Lyon,  rue  Molière;  TQïuvre  privée  des  hospices 
pour  tuberculeux,  qui  a  un  asile  de  cinquante  lits, 
pour  femmes,  à  Francheville.  » 

Dans  les  œuvres  de  prophylaxie,  se  placent  : 
le  «  Dispensaire  antituberculeux  de  Lyon,  type 
Calmette  n,  fondé  par  MM.  Arloing  et  Cour- 
mont  ;  le  «  Bureau  de  l’hygiène  municipale  »,  avec 
ses  services  de  désinfection,  d’inspection  sani¬ 
taire  des  écoles,  de  distribution  de  lait  stérilisé; 
c’est  aussi  «  l’Œuvre  de  préservation  de  l’en¬ 
fance  contre  la  tuberculose  ». 

Enfin,  dans  les  œuvres  de  prophylaxie  indi¬ 
recte,  il  parle  des  «  Hospices  de  convalescents  », 
de  «  l’Asile  P.-M.  Perret  »,  de  «  l’Asile  des  fem¬ 
mes  convalescentes  »,  de  «  l’Œuvre  des  enfants 
à  la  montagne  »,  des  «  Sociétés  des  colonies  de 
vacances  ».  Il  signale  «  Tü^uvre  des  jeunes  filles 
à  la  campagne  »,  sur  laquelle  M.  Weigert,  son 
initiateur  à  Lyon,  a  présenté  un  rapport  sug¬ 
gestif  au  Congrès.  C’est  aussi  «  l’CFuvre  lyon¬ 
naise  des  Jardins  ouvriers  »,  fondée  en  1901.  11 
parle  ensuite  de  la  propliylaxie  chez  le  nourrisson, 
exercée  par  la  Société  protectrice  de  l’enfance, 
par  la  «  Goutte  de  lait  ». 

Ce  qui  a  été  fait  n’est  rien  à  côté  de  ce  qui 
reste  à  faire.  11  meurt  à  Lyon  2.000  tuberculeux 
par  an.  Il  ne  faut  plus  que  la  Croix-Rousse,  ■<  la 
colline  où  Ton  travaille  »,  de  Michelet,  soit  aussi 
la  colline  où  l’on  meurt  le  plus  de  la  tuberculose, 
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de  la  «  phtisie  des  canuts  ».  Il  faut  enfin  que 
l’Administration  des  hospices  se  préoccupe  de  la 
création  d’hôpitaux  d’isolement  pour  tuberculeux. 

Après  M.  CounMONT,  M.  Auloing  donne  des 
détails  sur  le  fonctionnement  du  «  Dispensaire 
antituberculeux  de  Lyon  ».  Ce  dispensaire  pro¬ 
digue  des  soins  et  des  conseils  à  plus  de  mille 
personnes  inscrites  au  bureau  de  bienfaisance. 

M.  Lac.omme  présente  au  Congrès  une  étude 
faite  en  collaboration  avec  M.  Dui>in,  sur  «  la 
tuberculose  à  Lyon,  par  maison  ».  Il  résulté  de 
cette  étude  qu’il  existe  à  Lyon,  dans  certains 
quartiers  d’ouvriers,  de  véritables  foyers  d’infec¬ 
tion  tuberculeuse.  Une  mesure  qui  s’impose  est 
la  création  du  casier  sanitaire  des  maisons. 

M.  le  Professeur  Weil  parle  de  l’œuvre  qu’il  a 
nouvellement  créée  à  Lyon  sur  le  modèle  Gran- 
cher,  et  qui  consiste  à  préserver  l’enfant  du  con¬ 
tact  d'un  parent  ou  d’un  frère  tuberculeux. 

M.  Laxdouzv  présente  un  rapport*  sur  les  me¬ 
sures  de  prophylaxie  générale  et  de  traitement 
applicables  aux  soldats  de  terre  et  de  mer,  ren¬ 
voyés  par  congé  ou  réforme  dans  leurs  foyers 
])Our  affections  pulmonaires.  Ces  mesures  s’im¬ 
posent  d’autant  plus  qu’avec  la  loi  de  deux  ans 
devient  d’autant  plus  intensif  le  passage  de  toute 
la  nation  par  la  caserne,  et  que,  de  ce  fait,  aug¬ 
menteront  les  congés  et  les  réformes  pour  affec¬ 
tions  pulmonaires.  De  ce  chef,  deviendra  plus 
facile  Vamenée  d’endémies  tuberculeuses  campa¬ 
gnardes  par  le  retour  au  village  de  maintes  de  ces 
Tuberculoses  que  nous  savons  éclore  plus  souvent 
que  naître  à  la  caserne,  à  la  faveur  des  causes 
occasionnelles  que  l’on  connaît. 

L’importance  des  mesures  de  prophylaxie  et  de 
traitement  applicables  aux  soldats  réformés,  par¬ 
ticulièrement  pour  tuberculose,  vient  d  être  re¬ 
connue  par  l’Allemagne,  par  un  décret  du  mi- 
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nistre  de  la  Guerre  autorisant  «  les  officiers  du 
service  de  santé  à  désigner  aux  autorités  de  l’ad¬ 
ministration  civile,  chargées  de  l’application  des 
mesures  convenables,  tous  les  hommes  pour  les¬ 
quels  une  intervention  est  utile,  tant  pour  la  pré¬ 
vention  des  maladies  que  pour  le  traitement  des 
malades  ». 

Il  est  évident  que  cet  avertissement  sanitaire 
serait  un  des  moyens  —  moyen  d’éducation  indi¬ 
viduelle,  familiale  et  publique,  autant  que  moyen 
de  protection  —  propres  à  diminuer,  pour  une 
part,  la  progression  au  village  de  la  tuberculose, 
qui,  partout,  est  signalée  comme  effrayante. 

A  la  suite  de  ce  rapport,  le  Congrès  émet  un 
vœu  demandant  : 

«  Que  des  mesures  de  prophylaxie  générale  et 
«  de  traitement  soient  appliquées  aux  soldats 
«  de  terre  et  de  mer  renvoyés  par  congé  ou  par 
«  réforme  dans  leurs  foyers  pour  affection  pul- 
«  monaire.  » 

M.  Bouiieille  présente  les  vœux  suivants 
(adoptés)  : 

«  1°  Considérant  que  l’union  de  toutes  les 
«  œuvres  de  colonies  de  vacances  françaises  est 
«  désirable  (leur  autonomie  étant  strictement 
«  respectée),  émet  le  vœu  que  les  œuvres  des 
«  colonies  de  vacances  se  groupent  en  unions 
«  régionales  pour  former  ensuite  la  Fédération 
«  française  des  œuvres  de  colonies  de  vacances 
a  au  grand  air; 

«  2"  Le  Congrès,  considérant  que  l’envoi  des 
«  enfants  au  grand  air  par  les  œuvres  de  préser- 
«  vation,  genre  Grancher,  et  par  les  œuvres  de 
«  colonies  de  vacances  au  grand  air,  est  un  des 
«  moyens  les  plus  efficaces  dans  la  lutte  antitu- 
«  berculeuse, 

«  Emet  le  vœu  que  les  municipalités,  les  orga- 
«  nisations  ouvrières,  de  bienfaisance,  les  grou- 
«  peinents  corporatifs  consacrent,  chaque  année. 


«  une  part  de  leurs  ressources  à  l’envoi  des 
«  enfants  au  grand  air.  » 

M.  Beauvisage  parle  des  enfants  anormaux  et 
de  l’institution  du  dispensaire  médico-pédago¬ 
gique  municipal  de  Lyon.  M.  Chazal,  médecin 
du  bureau  d’hygiène  de  Lyon,  donne  des  détails 
sur  le  fonctionnement  de  ce  nouveau  dispensaire. 
Il  y  a  actuellement,  dans  les  écoles  de  Lyon,  en¬ 
viron  400  enfants  anormaux  auxquels  devraient 
s’adresser  des  méthodes  pédagogiques  spé¬ 
ciales. 

M“‘“  Boulier  propose  d’organiser  un  Congrès 
mutualiste  féminin  et  familial,  afin  de  faire  péné¬ 
trer  l’hygiène  dans  la  famille. 

M.  PnoTHiÈRE,  de  Tarare,  présente  un  rapport 
sur  l’organisation  des  offices  mycologiques  ur¬ 
bains,  qui  examinent  gratuitement  toutes  les  es¬ 
pèces  de  champignons  qui  leur  sont  présentées 
et  permettent  d’utiliser  des  réserves  alimentaires 
précieuses.  ’ 

La  séance  se  termine  par  le  vote  par  l’Assem¬ 
blée  d’une  série  de  voeux. 

Après  les  allocutions  du  professeur  Ahloing 
et  de  M.  Métin,  qui  a  présenté  au  Congrès  les 
regrets  de  M.  Viviani,  ministre  du  Travail,  de 
n’avoir  pu  assister  à  ces  débats,  M.  Landüuzy 
félicite,  au  nom  du  Comité  parisien  de  l’Alliance 
d’Hygiène  sociale,  ses  collègues  lyonnais  de  l’or¬ 
ganisation  de  leur  Congrès,  d’autant  plus  par¬ 
faite  et  complète  que,  par  le  Musée,  ouvert  au 
centre  de  la  ville,  ont  pu  être  données  au  public 
les  meilleures  «  leçons  de  choses  »  d’hygiène 
morale  et  physique. 


Des  conférences  populaires  du  soir,  suivies  par 
une  grande  foule  venue  de  toutes  les  parties  de 
la  ville,  ont  été  une  des  caractéristiques  du  Con¬ 
grès  de  l’Alliance  d’Hygiène  sociale. 
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h’ç.bsinthe  a  dté  le  sujet  de  la  première  confé¬ 
rence,  présidée  par  M.  Gheysson.  M.  Jean  Lé- 
PINB  démontre  que,  quel  que  soit  son  procédé  de 
fabrication,  l’absinthe  est  toujours  un  poison. 
C’est  un  «  mal  social  »,  car  il  attaque  l’individu 
en  lui-même  et  dans  sa  des(;endance  et  atteint  ce 
qu’il  y  a  de  plus  précieux  en  lui  :  le  cerveau. 

M.  Fulliquet  préconise  comme  seul  remède  la 
prohibition  absolue  de  la  fabrication  et  de  la 
vente  de  l’absinthe.  En  Suisse,  le  canton  deVaud, 
puis  le  canton  de  Genève,  ont  voté  des  lois  pro¬ 
hibitives,  réclamées  par  un  referendum  popu¬ 
laire,  et  celte  interdiction  semble  devoir  gagner 
successivement  tous  les  cantons  suisses. 

«  Là-bas  comme  en  France,  cependant,  ajoute 
«  M.  Fulliquet,  des  populations  sont  intéressées 
«  à  la  vente  de  l’absinthe  et  en  vivent.  Mais  dans 
«  un  pays  vraiment  libre,  l’intérêt  général  doit 
«  passer  avant  les  intérêts  particuliers,  quels 
«  qu’ils  soient.  » 


La  seconde  conféi'ence,  présidée  par  M.  Cal- 
METTE,  traitait  la  question  du  lait  et  de  l’enfance, 
M.  Vivien  montre  les  résultats  obtenus  par 
les  Mutualités  maternelles,  notamment  celles  de 
Vienne  (Isère).  Il  serait  désirable  de  voir  l’Etat, 
qui  accorde  une  subvention  de  900.000  francs 
pour  diminuer  la  mortalité  du  bétail  en  France, 
accorder  la  subvention  de  720.000  francs  qu’on 
lui  demande  contre  la  mortalité  infantile,  et  essayer 
ainsi  de  sauver  la  graine  humaine,  la  plus  pré¬ 
cieuse  de  toutes.  «  L’enfant,  comme  l’a  dit  si  jus- 
«  tement  M.  Ciieysson,  doit  être  le  trait  d’union 
«  entre  les  classes,  pour  la  paix  sociale.  » 

Le  professeur  Porcheu  passe  en  revue  les 
principales  usines  à  lait  de  l’étranger,  dans  les¬ 
quelles  le  lait  subit  rationnellement  la  filtration, 
la  pasteurisation,  la  conservation  par  des  mé¬ 
langes  réfrigérants,  l’homogénéisation  par  une 
machine  spéciale  qui  empêche  la  crème  de  se 


LES  FERIWENTS  BIÉTALLiaUES 

L’état  colloïdal,  si  brillamment  étudié  par  M.  le 
Professeur  A.  Robin,  est  un  équilibre  spécial  de  la 
particule  métallique  divisée  à  l’infini. 

On  obtient,  soit  par  électrolyse,  soit  par  préci¬ 
pitation  d'un  sel  en  présence  d’un  colloïde  (albu¬ 
mine  ou  gélatine),  des  oxydases  artificielles,  agis¬ 
sant  sur  les  toxines  bactériennes  et  exerçant  dans 
les  fonctions  ordinaires  de  la  vie  une  action  sti¬ 
mulante  générale. 

La  nature  elle-même,  avant  les  chimistes,  nous 
a  fourni  le  plus  bol  exemple  d’état  colloïdal,  c’est 
l’hémoglobine,  colloïde  de  fer  et  de  manganèse. 
La  théorie  actuelle  est  confirmée  par  les  succès 
ihérapeutiquos  obtenus  depuis  quelques  années 
avec  cette  substance.  On  se  rappelle,  en  effet,  la 
coninmnieation  élogieuse  de  Dujardin-Boauinct/.  à 
ta  Société  de  thérapeuti(|ue  sur  l’IIémoglobino 
Deschiens  et  les  beaux  résultats  obtenus  dc|)uis 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  avec  cette  préparation 
C'inli'e  l’anétiite.  la  neiiraslbétiie  et  la  tuberculose. 


séparer  du  lait.  Très  nombreuses  en  Allemagne, 
au  Danemark,  en  Suisse,  ces  usines  devraient  être 
imitées  en  France. 

Un  enseignement  complet  et  pratique  sur 
l’allaitement  de  l’enfant  doit  être  propagé  dans 
tous  les  milieux  ;  des  notions  saines  sur  la  protec¬ 
tion  de  la  mère  et  de  l’enfant  doivent  remplacer 
les  habitudes  et  les  erreurs  déplorables  qui 
existent  encore  dans  la  population  française. 


Le  sujet  de  la  troisième  conférence  était  : 
«  Mutualité  et  prévoyance  hygiénique  ».  Pré¬ 
sidée  par  M.  Léoeold  Mabilleau,  et  devant  une 
foule  débordante,  M.  Chaumier,  au  nom  du 
Comité  général  des  Sociétés  mutuelles  de  secours 
et  de  retraite  du  Rhône,  et  M.  Dreyfus,  au  nom 
de  l’Union  mutualiste  du  Rhône,  montrent  les 
rapports  étroits  qui  doivent  exister  entre  la 
mutualité  et  l’éducation  hygiénique  de  l’homme. 

M.  Millerani),  dans  un  discours  magistral, 
expose  à  larges  traits  l’œuvre  d’hygiène  sociale 
immense  qui  s’offre  à  la  mutualité,  et  qui  se 
résume  par  ces  mots  :  «  Mieux  vaut  prévenir 
que  guérir.  » 

Cette  collectivité  nationale  qu’est  l’Etat  doit 
servir  la  cause  de  l’Hygiène  publique  par  des  lois 
sages.  A  propos  des  lois  de  1894  à  1906,  M.  Mil- 
LERAND  raille  le  titre  adopté  «  d’habitations  à  bon 
marché  »,  qui  évoque  une  idée  de  charité  et  d’au¬ 
mône.  Il  faut  lui  substituer  les  termes  d'/iabitalions 
hygiéniques  et  économiques. 

I..a  loi  du  l.ô  Février  1902  pour  la  protection 
de  la  santé  publique  doit  être  appliquée,  et,  dans 
ce  but,  l’Etat  doit  donner  l’exemple.  «  Il  doit 
être  un  patron  modèle  »,  a  dit  Freycinet.  Il  lui 
faut  de  nombreux  collaborateurs,  et  au  premier 
rang  les  techniciens  et  les  médecins.  En  s’adres¬ 
sant  aux  médecins,  M.  Millerand  ajoute  que 
l’éloge  du  corps  médical  n’est  plus  à  faire.  Et  il 


se  plaît  à  saluer,  autour  de  lui,  les  plus  illustres 
qui  ont  pris  la  tête  de  celte  croisade  pour  l’Hy¬ 
giène  sociale.  «  Ce  mouvement  sera  suivi  bientôt 
par  le  corps  médical  tout  entier,  qui  s’engagera 
enfin  dans  cette  voie  féconde  et  nouvelle  de  la 
prévention  de  la  maladie.  » 

A.  Rey. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Wylm.  —  La  morale  sc.rueUc.  1  vol.  in-S»  de 
a24  pages.  Prix:  5  fr.,  1907.  (P.  Ai.can,  éditeur.) 

Encore  un  ouvrage  de  vulgarisation  sur  les  ques¬ 
tions  sexuelles.  Après  riiistorique  du  mariage  et  de 
la  famille,  l’auteur  examine  l  étal  actuel  de  nos  lois, 
de  nos  sentiments,  de  nos  mœurs  touchant  ces  ins¬ 
titutions,  étudie  les  principes  qui  doivent  régir  les 
relations  des  sexes,  enfin  trace  les  règles  d’un 
régime  idéal  pour  l’avenir. 

Tous  ces  importants  problèmes  sont  envisagés  du 
seul  point  de  vue  de  la  raison,  sans  aucune  infiuence 
de  tradition  ou  de  croyance  religieuse.  C’est  dire  que 
le  livre  est  riche  en  idées  saines,  exprimées  sur  un 
ton  persuasif,  mais  dont  l’exposé  aurait  certaineraenl 
gagné  on  netteté  ce  que  l’auteur  aurait  retranché  en 
longueur. 

P.  UAUTENimnc. 


BIBLtOGRAPHiE 


1470.  —  S.  Pansini.  —  .Svli.a  .mai.attia  di  Tiiomskn 
(Myotonia  congenita).  1  vol.  in-S»  de  212  pages,  avec 
47  ligures  dans  le  texte,  et'  2  planches  hors  texte, 
Prix  :  6  lires  (Casa  éditrice  Cay.  Doit.  V.  Pasqiiale, 
à  Naples.) 

1Ï77.  -G.  Klein.  —  Aun:  und  xkui!  Gyx.ekoi.ogiiî. 

Feslschrifl  lür  F.  V.  Winckel.  1  vol.  iu-4“  de  174  pages 
avec  dO  figures  dans  le  texte,  et  5  planches.  Prix  : 
12  marks.  [J.-F.  Lehmann,  éditeur  à  Munich.) 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sons  l’influence  de  l’OCKKIINE  on  observe  : 

U  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  a  à  10  par  jou^,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculairc  tous  les  deux  jours. 


EXTR-âLITTS  OPO'TXXiËSRjEkPIQUES  OZX.A.X2S:  sc.  CS'^°  I  10,  Rue  de  l’Orne,  Parii. 
AUTORISATION  a  lETATriiiM  apri»  AVIS  i»  COMITÉ  CONSULTATIF  ll’HYGIÈNE  PUBLIQUE  dl  FRANCE  O  dil'ACADÉMiE  d»  MÉDECINE  I  Omii  ;  Princietl*! 


Contre  les 

Affections  de  la  Bouche 
de  la  Gorge,  du  Larynx 
de  FEstomac 


Anesthésie  Parfaite 


PASTILLES 


IDer^ot  O-eneral  ; 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES 

92.  Rua  VieiUe=du-Temple,  92  a  PARIS 


tovaïne  BÜlon 


AÏAHT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODDFPRHE  mm  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE 


ISOURCE  BADOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LaplusLénèreài'Eslofflac. 


PRODUrTS  THÉRAPtUTIQMES  TITRÉS 

ECALLk;-LABÉLONYE 


TONIQUE  REIVIiNËRAl.lSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADuijEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  54  -  à  ilesscrt  - 

LIQUIDEoÎTgRANULÉ 

TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYfflPHATISIÏlE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  nu  CHRONIQUES 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


IjSANGÜINAL 

À  BASE  DÉ  SELS  SANGUINS  NATURELS 

tm 


1  en  leur  principal  prin 

ACONIT  ECALLE 

cipe  actif  '^Aoonltlne”. 

SOLUTION  dACONITINEcnsi.H.ECALLE 

au  millième,  {10  à  25  gouttes  en  24  heures) 

Titri 

(Alcoolature) 

0  û  O.M  cffr.d’ÜLOonUine  cristal- 

GRANULES  d’AcdNmNË  crist.  H.  ecalle 

nu  1/10«  milligr.  (2  àSen  24  heures) 

llsée, 

Dix 

)ai'  l.OUd  grain  mes  d’Alcoolaturc. 
ioiitlos  du  flacon  compte-ijouitcfi 
renferment  un  dixiéme  de  inilli- 
ie  d’A.conltinu  cristallisée.  (20  6 
lies  en  24  heures). 

âmpouleTpr^^ 

d’ACONITINE  crist.  H.  ECALLE 

Titrées  au  i/W  de  nailligr.  [1  h  4 en  24 heures) 
(Directement  injectables). 

ÛUINOF0RIVIB 


Mercredi,  18  Septembre  1907 


1^  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

I  Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

VENTE  EN  OROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 
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Quelques  Notes  Biblio^rapl>iques 

SUR  LA 

Digitaline  Natiïelle 

Principe  actif  pur,  défini  et  invariable  de  la  Digitale 

AGIT  plus  SUREMENT  que  la  MACÉRATION  de  DIGITALE 


MM.  les  D'»  DEBOVE  et  ACHARD  [Manuel  de  Thérapeutique,  t.  I). 

«  Des  deux  digitalines  amorphe  et  cristallisée,  c’est  la  cristallisée 
«  qu’il  faut  prescrire,  mais  comme  elle  n’est  jamais  préparée  par  le 
«  jiliarmacien  lui-môme  et  qu’elle  lui  vient  de  drogueries  diverses, 
«  il  faut  demander,  en  bien  spécifiant,  DIGITALISE  cri.stsiIIiséo 
»  iVATIVELLE.  » 


ACADEMIE  de  MÉDECINE 
de  PARIS 

PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


M.  le  D‘-  MANQUAT  [Traité  de  Thérapeutique,  I.  11). 

«  11  n’est  pas  douteux  que  les  ell'els  de  la  DIGITALIiXE  erislal- 
«  Usée  IVATIVELLE  ne  soient  jdus  constants,  plus  réguliers  que 
«  ceux  de  la  poudre  de  feuilles,  laquelle  produit  des  effets  variables 
«  suivant  les  pays,  les  conditions  météorologiques,  les  terrains,  l’àge 
«  de  la  plante,  etc.  >i 


M.  le  D'^  BARIÉ  [Traité  pratique  des  Maladies  du  cœur). 

«  1,’eniploi  de  la  Digitaline  tend  à  se  substituer  de  plus  en  plus  à 
«  celui  de  la  digitale  (Potain,  Hayem,  etc.).  On  n'emploiera,  pour  tous 
«  les  cas,  que  la  Dig-italiiic  cristalli.sée  cbloroformique,  toujours 
«  identique  à  elle-même.  Dans  la  pratique,  nous  recommandons  spé- 
«  cialement  la  solution  au  millième  et  les  granules  de  DIGITALIA'E 
«  cristallisée  IVATIVELLE  au  1/4  ou  au  1/10”  de  inilligr.  » 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE 
de  PARIS 

PRIX  DESPORTES  (1904) 


M.  le  D”  HUCHARD  [Traité  de  Thérapeutique  appliquée,  t.  X). 

«  11  a  été  démontré  que  la  DIGITALLVE  ci-istalliséc  A'ATI- 
c<  VELLE  est  un  produit  cbimiquemeiit  défini,  toujours  identique  à 
(c  lui-raêrne.  Pour  notre  part,  nous  n’avons  jamais  vu  son  action  en 
U  défaut,  et  c’est  elle  que  l’on  doit  prescrire  en  la  spécifiant 
«  toujours  de  cette  façon,  si  l’on  veut  avoir  un  agent  médica- 
«  menteux  puissant,  invariable  dans  sa  composition  et  dans  son 
c<  action.  » 


EN  RÉSUMÉ  :  11  est  absolument  démontré  et  reconnu  que  : 

r  La  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE  constitue  le  principe  actit  pur,  défini  et  invariable 
de  la  digitale. 

2°  Le  Médecin  possède,  dans  la  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE,  un  produit  toujours 
identique  à  lui-méme,  condition  qui  ne  peut  être  réalisée  ni  avec  la  plante,  ni  avec  les  autres  Digitalines. 

Prof.  VULPIAN  (/’.  rendus  Acad.  Méd.) 


Ua  DIGITflüiRE  RATIVEUUE 


lia  DIGITAüIflE  RATlt/EELE 


est  employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Dosage  rigoureux 

Sûreté  d’action 

Constance  des  effets 


se  délivre  en  : 

1"  au  1/4  de  milligramme. 

2"  GMFt  au  1,10'  de  milligramme. 

3"  SOi-XJ-TIOIVJ-  au  millième. 

■V  de  Digitaline  injectable. 


CES  PRÉPARATIONS  RÉPONDENT  A  TOUTES  LES  INDICATIONS  DE  LA  MÉDICATION  DIGITALIQUE 


Échantillons  et  Littérature  :  MARTIGNAC  k  LASNIER,  24,  place  des  Vosges,  PARIS 
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Basse-Auli'iclie,  il  a  été  conslilué  cinquante  sections  per¬ 
manentes  de  vaccine,  à  chacune  desquelles  sont  vaccinées 
en  moyenne  500  j)Crsonnes  par  jour.  L’oblifjation  du 
vaccin  est  imposée  à  tous  les  fonctionnaires  municipaux 


!S  candidats  ont  nu  délai  de  vingt  jours  expirant  le 
itobre  liin,  pour  adres.ser  nu  ministre  de  l’Intérieur 
s  demandes  nerompagnees  de  tous  litres,  justifica- 
s  on  références  permettant  d’jipprécier  leurs  conuius- 
•es  scienliliques  et  adminisiralives,  ainsi  que  la  nolo- 
•  acqidse  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  dos 
liions  antérieures.  Celle  candidature  s’applique  cxclii- 


Jecrologle.  —  Nous  a])pi'cnons  la  mort  de  M.  La¬ 
ide,  à  La  liourboulc. 

fièvre  typhoïde  en  Algérie.  —  Plusieurs  cas  de 
re  typhoïde  s’étant  prodiiils  il  lilida,  le  général  Ser- 


;i'>  Congrès  International  de  physiothérapie.  — 


La  variole  au  Maroc.  —  Deux  décès  causés  par  la 
variole  s'étant  produits  dans  la  iiopulalion  civile  de  Casa¬ 
blanca.  un  service  de  vaccination  gratuite  a  été  aussitôt 
installé  ou  consulat  de  l'hance.  Le  médecin-major  prin¬ 
cipal  Dassompierre  a  pris  également  des  dispositions 
pour  vacciner  nos  troupes. 


.  Alpband;  7.  Amyot;  8.  Anglès-Daiiriac  ;  9.  Antonclli  ; 
0.  Apard  ;  11.  Ardillier;  12.  Arnal  ;  13.  Arnaud;  lè.  .\r- 
laudon  ;  15.  Auclair  ;  lli.  .Aujoy  de  la  Dure  ;  17.  Aiide- 
lert  ;  18.  Bailleul  ;  19.  llalland;  20.  liaral;  21.  Darbnux; 
:2.  liardet  (C.-L.);  2.3.  lîardet  (Daniel);  2'i.  Bardon  ;  25. 
îarety  ;  2G.  Barraud  ;  27.  Barrio  ;  28.  Barlhéleiny  ;  29. 
inrtissol  ;  30.  Barulcau  ;  31.  Batlcsli  (.A.-.\l  )  ;  32.  Bal- 
esli  (Paul);  33.  Baiid  ;  31.  Baude  ;  35.  Baudouin;  36. 


ges  ;  Vi.  Bernard  (lîdinond)  ;  45.  Bernard  (IJ.-G  );  46. 
Bernardin  ;  47.  Berthoinier-Lnmcr  ;  48.  Bertrand  ;  49. 
Besançon;  50.  Besset;  51.  Bessière;  52.  Betlinger  ;  53. 
Bidcaux  ;  54.  Blanc;  55.  Blanchès  ;  56.  MO”  lîlanchicr; 
.57.  M.M.  Blnnco  ;  58.  Bloch  (.lacqucs);  59.  Bloch  (René); 


[Deuxième  série).  —  101.  MM.  de  Gnrvalho  ;  102.  C 
long;  103.  Cavaillon  ;  140.  MO”  Celnik ;  105.  MM.  C 
brol  ;  106.  Chabrun  ;  107.  Chaiseinttrlin ;  108.  Gholoi 
109.  Ghamlian  ;  110.  Champeau;  111.  Chnmpy  ;  1 
Chardon;  113.  Charrier;  114.  Cbnsseray  ;  115.  Cliass 
116.  Chatelin  ;  117.  Chazalnoël  ;  118.  Chevaliéras  ;  1 
Ghevalleroau  ;  120.  Chevrier  ;  121.  Cheyrou-Lagrèze  ;  1 
Choinanet  ;  123.  Gloisz  ;  124.  Colleu  ;  125.  Collignon  ;  1 
Combres  ;  127.  M'i®  Condat;  128.  MM.  Conte;  129.  G' 
pin;  130.  Corbincau  ;  131.  Coronado  ;  132.  Colineau;  1 
Couinnud  ;  134.  Coulon  ;  135.  Courjon;  136.  Grussai 
137.  Dagnan;  138.  Daniel;  139.  David;  140.  Dccrop;  1 
Dedet;  142.  Den’aux;  143.  Dcjardin  ;  144.  Dclagrnni 
145.  Delavierrc  ;  146.  Delmas  (Antoine);  147.  Dell: 
(Léon);  148.  Dclor;  149.  Delotle  ;  150.  Derancourl  ;  1 
Deron  ;  152.  Desanx;  153.  Desnaux;  154.  Desprez  ;  1 
Desvignes  ;  156.  Détape  ;  157.  Détis  ;  158.  Devaux  ;  1 
Deville;  100.  Devilliers;  161.  Devimeux;  162.  Didier;  1 
Dielz  ;  164.  Dioudonnal;  165.  MB”  Dobkewitch  ;  166.  5 
Dognon  ;  107.  Doulcet  ;  168.  Dozan  ;  109.  Dragalzis  ;  1 
Ducastaing;  171.  Ducroloy;  172.  Dufau;  173.  Dunoy 
174.  Dupradeau;  175.  Duquel;  176.  Durand  (Jneqm 
177.  Durand  (Raymond);  178.  Dulheillel  de  Laniol 
179.  lîcalle  ;  180  lîdelmann  ;  181.  lîisscn  ;  182.  lîscal: 
183.  Escoubonnée  ;  184.  Escudié  ;  185.  Esmein  ;  180. 
del  ;  187.  Kabregue  ;  188.  Eaige  ;  189.  Earcy  ;  190.  ï 
vet;  191.  Favcrel;  192.  Faure;  193.  Fay  ;  194.  MO”  1 
ghinc  ;  195.  MM.  Feret  ;  190.  Feuillet  (Gustave)  ;  ’ 
Feuillet  (Raoul)  ;  198.  Fihitre  ;  199.  Fischer  ;  200.  Fieu 
[Troisième  série).  —  201.  MM  Floquet  ;  202.  Fortinc 
203  Fonlanel  ;  204.  Fourgons  ;  205.  Fourny  ;  206.  Fc 
quier;  207.  Franç-on  ;  208.  Frèze;  209.  Frogé  ;  210.  1 
ment;  211.  Gaillard  ;  212.  Galluchon  ;  213.  Gurcin  ;  ; 
Garnier  ;  215.  Gatellier  ;  210.  MB”  Gaslov-Galovsky  ;  1 
MM.  Gaudol  ;  218.  Guudrat;  219.  Gaulène  ;  220.  Gaur 
'  221.  Gauthier  (.lean)  ;  222.  Gauthier  (Raoul)  ;  223.  Gau 
I  (Ernest)  ;  224.  Gavronski  ;  225.  MB”  Gékouline  ;  226.  1 
Gendron;  227.  Genty  ;  228.  Gérard  (Paul);  229.  Gér 
(.lean);  230.  Gerber  ;  231.  Ghiannoulalos  ;  232.  MB” 
boulot;  233.  MM.  Girard  (Louis);  234.  Girard  (Lucii 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


doséoa  à  1/2  milligr.  de  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
do  Gllyoérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


Enyol  gratuit  (l'ècliantlllons  à  «V.  les  Docteurs. 


niai-ius  FKAISSE,  pharin 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Güyoérophosphate  de  soude. 
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BÎaux  ;  271.  Iluard  (Jean)  ;  272.  M-»  Huard  ;  273.  MM. 
Hue;  274.  Humbert;  275.  Ignard;  276.  Jablonski;  277. 
Jacobée. 

Deuxième  moitiiS  (Première  série).  —  278.  MM.  Jacque- 
min  ;  279.  Jagot-Lacoursièro  ;  280.  Jamin  ;  281.  M>ie  Ja- 
l'ocbewski  ;  282.  MM.  Jay  y  Ruiz;  283.  .Teannosl;  284. 
Juin  ;  285.  Kœchlin;  286.  M'Ios  Konichovsky  ;  287.  Kono- 
noff;  288.  Kopoikinc;  289.  M.  Kopclman  ;  290.  M>>“  Kos- 
loff;  291.  MM.  Kudelski  ;  292.  Kuhn  ;  293.  Labbée  ;  294. 
Lacau  Saint-Guily  ;  295.  Lafagc  ;  290.  de  Lafargue-Barès  ; 
297.  Lagarrigue;  298.  Lamare  ;  299.  Lambert;  300.  Lam- 
bour  ;  301.  Landrieu  ;  302.  Langlois;  303.  Lanos  ;  304. 
Lapeyre  ;  305.  Laplanehe  ;  300.  Laroque  ;  307.  Larrieii  ; 
308,  Lartigau  ;  309.  Latour  ;  310.  Lauriat  ;  311.  Lavabrc  ; 
312.  Lavaud  ;  313,  Lavedan  ;  314.  Lavergc  (L.-G.)  ;  315. 
MOoLavergne;  310.  MM.  Lebas  ;  317.  Leblan  (Eugène); 
318.  Leblanc  (Albert);  319.  Le  Bourdellès  ;  320.  Le  Car¬ 
pentier;  321.  Lecholle  ;  322.  Leclerc  (Jean);  323.  Leclercq 
(André);  324,  Ledoux  ;  325.  Lefranc;  320.  Legillon  ;  327. 
Lelimann  ;  328.  Lejamtel;  329.  Lelongt;  330.  Le  Louët; 
331.  Le  Maux;  332.  Lemoine;  333.  M>1«  Lempert;  334. 
MM.  Lenormand  ;  335.  Leonetti  ;  330.  Le  Roux;  337.  Le¬ 
roy  (Maurice);  338.  Leroy  (Maxime);  339.  Leroy  (René)  ; 
340.  Lesca;  341.  Lesicur  (Emile);  342.  Lcspinasse,  343. 
Lesueur  (Raoul)  ;  344.  M'io  Leven  ;  345.  M"'®  Levcntis  ; 
340.  M.  Lévêque;  347.  Ml'“  Lovi-Alvarès  ;  348.  MM.  L'IIi- 
rondel;  349.  Libert;  '350.  M»«  Lipkine;  351.  MM.  Lordez; 
352.  de  Lastangc-Beduer ;  353.  Lubelski  (Alfred);  354. 
Lubetzki  (Albert)  ;  355.  Lucas-Championnière  ;  35{).  Lug- 
nier;  357.  Luquet  ;  358.  Lutikoff  ;  359.  Malavialle  ;  300. 
Mnleyx  ;  301.  Marchak;  302.  Marcorclles  ;  363.  Marey  ; 
304,  Marmier  ;  305.  Marqueste;  366.  Marque!;  367.  Marro; 
308.  Mas  ;  309.  Massé  (Jean)  ;  370.  Masselot;  371.  Maupin  ; 
372,  Maurel  (Gérard)  ;  373.  Mazzoléni  ;  374.  Mégnin;  375. 
Ménagé;  370.  Métras  ;  377,  Meurissc, 

(üeuu'icme  série).  —  378.  MM.  Meusnier  ;  379.  Michaux; 
380.  Michel;  .381.  Minoret;  382.  Modot  (Henri);  383.  Moi¬ 
neau;  384.  Ml!"  Monbiot;  385.  MM,  Monfleur;  380.  Mon- 
guillan  ;  387.  Monod  (Lorensi)  ;  388.  Monod  (Raoul);  389. 
Montagne;  390.  Moreau;  391.  Morel  (André);  392.  Mori- 
cand  ;  393.  Morigny  ;  394.  Morin  (Alexandre)  ;  395.  Morin 
(Pierre)  ;  390.  Morisson-Lacombe;  397.  Morize  (Paul)  ;  398. 
Morlot  ;  399.  Mossé  (Sylvain)  ;  400.  Narcy  ;  401.  Nédcy  ; 
402.  Nevière  ;  403.  Négreneuf;  404.  Nicollon  des  Abbayes  ; 
405.  Noël  (Charles)  ;  400.  Noël  (Il.-A.)  ;  407.  Nuytten  ;  ;408. 
M>'“  Oberlin;  409.  MM.  aîconomas  ;  410.  Ohanianz  ; 
411.  Olive  ;  412.  Paloy  ;  413.  Parent  ;  414.  Parés  ;  415.  Pa¬ 
ria  ;  410.  Parisi;  417.  Pauline;  418.  Penet  ;  419.  Pépin; 
420.  Pcrelman  ;  421.  Pérochon  ;  422.  Peroni  ;  423.  Perret; 
424.  Perrin  ;  425.  Perrin-Maréchal  ;  420.  M>““  Pertnt;  427. 
MM.  Peyrot  ;  428.  Philardeau  ;  429.  Philip  ;  430.  Pichau- 


court;431.  Pichard  ;  432.  Pierson;  433.  Pinard;  434.  Pi- 
nault  (André)  ;  435.  Pinault  (Alfred);  430.  Pinon  (Marcel); 
437.  Pitaud  :  438.  Plotkin  ;  439.  Pons;  440.  Pornk  ;  441. 
Porcheron  ;  442.  M"'  Posucl  de  Verneaux  ;  443.  MM.  Pot- 
techer;  444.  Poujoula  ;  445.  Poursain;  440.  Powilewicz  ; 
447.  Mlle  Protopopoff;  448.  MM.  Prunier;  449.  Quénot; 
450.  Quirot  ;  451.  M^'»  Rabuteau  ;  452.  Raphaël;  453. 
MM.  Raphaël  (Isaac)  ;  4.54.  Raymondaud  ;  455.  Réau;  450. 
Regnier  (Jean)  ;  457.  Rehm  ;  458.  Renard;  4.59,  Reynier 
(Jacques);  400.  Rigoulet  (Ancel);  401.  Rigoulet  iPierre)  ; 
402.  Robert  (L.-E.)  ;  403.  Robert  (Pierre);  404.  Robillard  ; 
465.  MO®  Rocheline;  400.  MM.  Roehrich  ;  407.  Rongierj;  408. 
Ropiteaii  ;  409.  Rose;  470.  M"®»  Rosenthal;  471.  Rosolf; 
472.  MM.  Ronbeau  ;  473.  Rourhé;  474.  Roufüguac;  475. 
Rouillard;  470.  Roussel;  477.  Ruaud. 

(Truisicme  série).  —  478.  MM.  Rudelle;  479.  Sabatier; 
480.  Salles;  481.  Sarrazin;  482.  Saunier;  483.  Sax;  484. 
Schilmann;  485.  MO®»  Sekraarine  ;  480.  Schmiergeld;  487. 
MM.  Schoofs;  488.  Schwartz;  489.  Sécherct;  490.  Sellct; 
491.  Séménoff;  492.  Sienra  ;  493.  Sigurel;  494.  Sikorav; 
495.  Silva;  490.  Simon;  497.  Simonnet;  498.  Sondag-;  499. 
Sorel;  500.  Speth;  501.  Stcibel;  502.  SlepanofT;  503. 
Stréhaiano;  504.  Surun;  505.  M"®  Ternkin;  500.  MM  Té- 
rai;  507.  Terrasson  do  Fougères;  508.  Testard;  509.  Teu- 
lière;  510.  Théroude;  511.  Théry  (Louis);  512.  Thévenard; 
513.  Thibault;  514.  Thibierge;  515.  Thibon  de  Courtry; 
510.  Thierry  (Henri);  517.  Thiers;  518.  Thomas;  519.  Ti- 
zon;  520.  Touchard;  521.  Tournadour  d’Albay;  522. 
MO®  Trélat;  523.  MM.  Trémolicres;  524.  Treyve;  525.  Tri- 
faud;  520.  Triquet;  527.  M"®»  Trzaskovsky;  528.  Tschoii- 
makov;  529.  MM.  Turncsco;  530.  Ubago;  531.  Usse;  532. 
Vacher;  533.  Vallée;  534.  Valleraut;  535.  Vaquellc;  530. 
Vayssières;  537.  Verdun;  538.  Verne;  539.  Vernier;  .540. 
Vérut;  541.  Viard  (Marcel);  542.  Videau;  543.  Vinçotle; 
544.  Virenque;  545.  Vivier;  540.  Wugeon  ;  547.  AVeber;  548, 
MOeAVeil;  549.  MM.  W'eisgerber;  550,  AVeisweiller;  551. 
AVclsch;  552.  Wiarl  (Louis);  553.  Zielenski. 

Candidats  militaiiies.  —  MM.  Dentier,  Galliot,  Lufaix, 
Quartier. 

CO.MPOSITION  DES  JUiiYS.  —  Aiialtimic.  —  MM.  Pissnvy, 
Ramont,  Fredet,  Buumgartner. 

Patiwhigie.  —  MM.  A.  Riche,  Ravaiit,  Giiibé,  Fiinck. 
Ordre  de  passage  de.s  candidats.  —  Anatomie.  — 
1®  Candidats  miiitaires.  2®  Deuxieme  moitié  :  2®,  3®  et 
l^esérie-i;  première  moitié:  D®,  2®  et  3®  série.5. 

Pathologie.  —  1®  Candidats  militaires. 

2®  Première  moitié  :  1'®,  2®  et  3®  séries;  deuxième 
moitié  :  2®,  3®  et  1®®  séries. 

Jouas  ETI1EUKES  DES  SÉANCES.  —  Anatomie.  —  Mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  4  heures,  à  la  salle  de  la  rue  des 
Saints-Pères. 


Pathologie.  —  Lundis,  mercredis  et  vendredis,  è  4  h.  30, 
è  la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Patiioi.ocie.  —  Séance  iln  16  Septemhre.  —  Symptômes 
et  diagnostic  de  la  co.valgie.  Ont  obtenu  :  MM.  Besset, 
14;  Lafaix,  12;  Dentier,  2;  Quartier,  9;  Galliot,  11;  Bou¬ 
tin,  13!  Alphand,  4;  Besançon,  15;  Berger,  8;  Béraud, 
15;  Berges,  9;  Brenot,  14;  Carpanctli,  9;  Benoist,  2; 
Blutcl,  10;  Borel  (Paul);  Bouluy  (Edouard),  12;  Bouchon, 
10;  Bardot  (Daniel),  8;  Bourdcaux,  14.  —  .ihsents  :  MM. 
Bernard  (Edmond),  Amyot,  Buchet,  Borel  (Adrien),  Buud 
(Louis).  Beix,  Allô,  .Ardilicr. 

Ecole  vétérinaire  d’Alfort.  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  le  4  Novembre  1907,  ù  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort, 
pour  la  nomination  d’un  chef  de  travaux  attaché  5  la 
chaire  de  pathologie  générale,  pathologie  médicale  et  cli¬ 
nique  de  ladite  Ecole. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  ù  Paris,  au 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  des  Ecoles  vétérinaires) 
et  dans  les  trois  Ecoles  d’Alfort,  de  Lyon  et  de  Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS 


Rouen  :  à  louer  très  bol  appartement  occupé  de|iuis 
G  ans  par  docteur  oculiste  ;  position  ccrlninc.  Pour  rensei¬ 
gnements,  écrire  à  M.  Toupin,  pp®®,  3,  rue  l'iaubcrt,  Rouen. 

Jeune  docteur,  3Ü  ans,  serait  reconnaissant  è  confrère 
pouvant  lui  procurer  jiiace  auprès  de  personne  Agée,  in¬ 
firme  ou  malade,  passant  I  hiver  dans  le  Midi  et  ayant 
besoin  de  soins  médicaux  continus.  Ecrire  /'.  M.,  392. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meitlcur  dentifrice 
antiseptique  pour  rentretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  Il  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituajit  général. 


Le  Gérant  :  Piekke  Auceh. 


Paria.  —  L.  Mabkthkdx,  imp.,  1,  rue  Cassotto. 


^  TRAiTÉiÉNf;-PHOSPHÔ-ARSENIO^HÉIVIATJQltiE  ^ 

MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPECIFIQUE  des  DYSGRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

Séustsssnt  sons  forme  syotliéliqne,  organlone,  l'scllvité  continue  et  nwltipliée  de  Is 

MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 

D 

NERVOGITHINE  TISSOT 

iiiiiwiii 

LÂIT  CâlLLE  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  i  O  FR.  50 

quôudfe^os.  28,  vue  de  Trévîse,  Paris  (Tél.  149-78)  d^e°s"^p& 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  f 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glyccrolès. 


Aiiti|>rurigincu.v  remarquable-  | 
ment  bien  toléré,  inodore,  se  " 
dissout  facilement  dans  l'eau  et 
n'abiine  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  LEarnDE,  Buzzi,  Gablo- 
PEAO  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
S£  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


meilleur  stimulant  <1e  l’APPÉTIT,  absolunionl  insipide,  agis.sant  rapiéemont  chez  los 
ENFANTS  ot  los  ADULTES.  —  Irès  ollioaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GKOSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d'Oroxino  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Biochures  et  Ëchanlillonsl  !H.  REIIVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie.  Paris. 

ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL. 


MEDICATXON  à  JBASS  d'ACIDE  PROTOCETRARIQUE 

(Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS  | 
de  la  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE,  et  l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-H6ron  (Hue  du  Louvre),  PARIS. 


ttOTiON 

^EQUÉANT 


Pour  foire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignement»  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Eciiie  oa  s'adresser  à  U.  DEQUÉ  ANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


IDE  OROIX  EE  OENÈ-VE  *1  Un  Verre  à  Madère  de  1 

lodo-Tannique  Phosphaté  |  VIN  GIRARD  contient:  | 

succÉDANÉ.L’HuiLEDEFOiE.>Efii!ORUE  |  “„taTu““:::::::::::-  «nS;  ' 

APÉRITIF.  TONIQUE.  RECONSTITUAMt  }  lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


Z2,  Rue  do  Condé,  PARIS 


Voies  digestives  &  ui^inaii^es 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAI^ 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’aucON  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(SVSTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :  19, Rue  Confort  .(Siège  Social). LyOM. 

DAMS  TOCJTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


TUBERCULOSE 


PUISSANCES  (établies  paplVI''FOUARD,  Ch‘“â  l’INSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  /  ,  ^ 

ANTISEPTiaUE  52.85  I  ®  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  L’ANIODOL  2°/o 

POUDRE  P’ANIODOL^rg;&?.^,y.gtl;g 


li1iHllilHH,',|gilH:mgi1iHi',IH 


ALEXINE 

(Gt-RANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J*  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 


àla  glycérine  solidifiée  àla  glycérine  solidifiée 


r  76. 


Samedi,  21  Septembre  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  1 0  centimes. 
Dép.  etÉtr.  i  5  centimes. 
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mASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  {VI’) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologiquo 
à  l'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
.ccouchour  de  l'hôp.  Lariboisière. 


ubro  do  °FAoàd.''d 


médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp 
à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
urgien  de  l’hôpital  Cocl 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gynécologie  à  l'hôpital  Bi 
Secrétaire  de  la  Direction 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDACTIOX  — 

P.  DESPOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SECnÉT.VIBES 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
librairie  Masson  les  lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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L’ASSISTANCE  HOSPITALIÈRE 
EN  PAYS  MUSULMAN 

La  France  s’est  efforcée  d’assurer  l’adrainistra- 
tion  de  ses  colonies  musulmanes  en  respectant  la 
religion,  les  mœurs  et  les  habitudes  des  «  natifs  ». 
Elle  a  créé  des  communes  indigènes,  des  écoles 
indigènes,  des  régiments  indigènes,  des  tribu¬ 
naux  indigènes,  etc.,  aQn  d’administrer,  d’ensei¬ 
gner,  de  discipliner  et  de  punir  vite  et  jus¬ 
tement. 

Elle  a  tenté  de  secourir  et  de  protéger  les 
malades,  estimant  à  bon  droit  que  les  épidémies 
et  les  maux  conjurés  ou  guéris  aideraient  à  la 
fusion  des  deux  peuples  au  même  titre  que  les 
sanctions  les  plus  rapides  et  les  plus  légitimes. 

L’assistance  aux  malades,  aux  vieillards  et  aux 
infirmes  a  donc  été  organisée.  Les  médecins  de 
colonisation,  aidés  d’auxiliaires  indigènes  récem¬ 
ment  créés  par  la  sollicitude  éclairée  des  pou¬ 
voirs  publics  et  les  médecins  de  l’armée,  ont  été 
chargés  de  soigner  les  natifs  auxquels  sont 
ouverts  les  hôpitaux  civils  et  raililaires,  et  les 
infirmeries  indigènes.  Eh  bien,  il  faut  avoir  le 
courage  de  le  dire,  ces  établissements  inspirent 


généralement  aux  indigènes  la  môme  répulsion 
instinctive  qu’une  église,  un  temple  ou  une  syna¬ 
gogue. 

En  même  temps  qu’il  suce  le  lait  maternel,  le 
musulman  suce  le  lait  des  doctrines  du  Koran,  et 
son  âme  en  reste  imprégnée  pour  la  vie.  Ce  qui 
lui  vient  du  «  Roumi  »  lui  cause  une  invincible 
répugnance.  Dans  nos  élahlissenienls  hospita¬ 
liers,  nous  procurons  à  cet  homme  habilué  à  une 
sobriété  proverbiale  et  à  la  vie  dure,  un  excès  de 
bien-être  qui  conlraslo  brusquement  avec  son 
existence  habituelle  et  qui  équivaut  pour  lui  ;i 
l’absence  de  tout  bien-être. 

Nos  œuvres  d’assistance  di’considèrent  bien 
souvent  ceux  qui  en  profilent.  Beaucoup  de  dis¬ 
ciples  de  Mohammed,  âmes  incultes  et  supersti¬ 
tieuses,  préfèrent  mourir  sans  avoir  recours  aux 
remèdes  administrés  par  les  Infidèles.  Le  taleb, 
le  marabout,  dépositaires  de  la  vérité,  détiennent 
les  amulettes  et  sont  les  vrais  guérisseurs;  le 
médecin  ne  peut  détenir  que  le  mensonge. 

Sans  doute,  il  arrive  (pie  des  individualités  ont 
spontanément  recours  à  nos  soins,  mais  elles  sont 
toujours  représentées  jiar  des  pauvres  diables 
abandonnés  de  tous,  par  des  fonctionnaires  ou 
par  des  indigènes  que  le  négoce,  leur  genre  de 
vie  ou  leurs  occupations  mettent  babituellemenl 
en  rapport  avec  nous.  La  masse  du  peuple  mu¬ 
sulman  garde  une  certaine  défiance  à  l'endroit 
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des  médecins  européens,  tout  en  reconnaissant 
leur  supériorité  indiscutable. 

On  peut  aisément  se  représenter  les  incidents 
et  les  commentaires  qui  accompagnent  l’entrée  à 
l’hôpital  d’un  musulman.  Nommons-le  Ali. 

Les  gens  du  douar  ou  du  village  discutent 
l’événement.  Gomment  ce  disciple  du  prophète 
peut-il  consentir  à  vivre  d’aliments  autres  que 
ceux  que  Mohammed  autorise  ?  La  malédiction  du 
ciel  fondra  tôt  ou  tard  sur  lui,  sans  préjudice  de 
la  déconsidération  qu’il  en  éprouvera  auprès  de 
ses  coreligionnaires.  D’ailleurs,  le  marabout  se 
chargera  de  hâter  la  vengeance  céleste  en  stigma¬ 
tisant  d’un  verset  du  Koran  approprié  la  défection 
du  malade. 

Ali  succombe-t-il  aux  atteintes  du  mal?  C’est 
le  châtiment  du  ciel.  Guérit-il,  au  contraire,  le 
marabout  en  attribue  le  mérite  à  la  vertu  de  ses 
amulettes.  De  sorte  que  ceux  qui  seraient  tentés 
d’avoir  recours  aux  soins  des  Roumis,  préfèrent 
se  coucher  sur  une  natte  ou  sur  le  lit  de  terre 
bâti  près  de  la  porte  de  leur  maison,  mettre  à  leur 
cou  le  talisman  délivré  par  le  taleb  ou  par  l’homme 
d’Allah,  et...  attendre  le  miracle. 

Chaque  jour,  la  voix  obsédante  du  marabout 
retentit  à  leurs  oreilles  :  «  Dans  quelque  lieu  que 
vous  soyez,  la  mort  vous  atteindra;  elle  vous 
atteindra  sur  les  plus  hautes  tours...  Le  terme  de 
la  vie  de  tous  les  hommes  est  fixé;  ils  ne  peuvent 
en  avancer  ni  en  reculer  l’heure.  »  (Verset  32  de 
la  sourate  Vil). 

Surmontant  sa  répulsion  ou  poussé  par  la 
nécessité,  voici  notre  liomme  à  l’hôpital.  Il 
arrive;  les  infirmiers  le  reçoivent;  Ali  s’étonne, 
se  délie,  est  gêné.  Le  voilà  transporté  sans  tran¬ 
sition  dans  un  milieu  dont  le  seul  aspect  le 
trouble  et  lui  enlève  son  habituelle  tranquillité 
d’âme.  Ce  sont  les  Infidèles,  objet  des  paniques  de 
son  enfance,  qui  le  soignent.  Les  voici  qui  s’appro¬ 
chent.  Comme  il  est  sale,  couvert  de  haillons  sor¬ 
dides,  ils  s'emj)ressent  autour  de  lui,  se  dévouent 


et  le  lavent.  Ali  s’en  étonne  intérieurement.  Il 
les  trouve  vraiment  inférieurs  à  sa  noble  personne 
musulmane,  et,  loin  d’être  satisfait,  se  trouve 
surtout  malheureux  d’être  tombé  entre  leurs 
mains. 

Mis  en  présence  dW  lit  haut  surmonté  de  ma¬ 
telas  propres  et  blancs,  il  songe  aussitôt  à  la 
simple  natte  étendue  par  terre.  Il  hésite  et  finit 
par  s’y  coucher,  mais  il  s’y  trouve  si  mal  que, 
resté  seul,  il  étend  sa  couverture  sur  le  sol  et 
s'endort  sur  elle. 

Voici  l’heure  du  repas.  Ali  est  perplexe.  Il  se 
demande  avec  inquiétude  si  les  mets  qui  lui  sont 
présentés  ne  contiennent  rien  d’impur,  rien  qui 
soit  prohibé  par  le  Koran.  Son  choix  arrêté,  il 
est  stupéfait  de  se  servir  d’une  assiette,  lui  qui 
n’a  jamais  usé  que  d’écuelles  de  bois,  et  encore 
pas  toujours.  Il  traite  donc  cette  vaisselle  comme 
il  traitait  ses  ustensiles  de  bois  et  la  brise  invo¬ 
lontairement. 

Son  burnous,  sa  chemise  (gandoura),  son  haïek, 
ses  savates  lui  ont  été  enlevés  pour  être  envoyés 
à  la  désinfection  ou  au  blanchissage.  On  lui  a 
donné  l’uniforme  des  malades.  Ali  se  trouve  mal 
à  l’aise  dans  cet  accoutrement;  il  regrette  l’am¬ 
pleur  de  son  burnous.  Il  est  déconcerté  par 
l’étroitesse  ou,  si  l’on  veut,  la  justesse  du  col.  Il 
renonce  à  utiliser  les  manches  de  sa  capote,  qu’il 
jette  sur  ses  épaules  sans  la  boutonner.  Les  effets 
qu’on  lui  a  confiés  ne  tardent  pas  à  subir  le  même 
sort  que  la  vaisselle. 

Un  jour,  sa  tenue  éveille  les  rires  des  malades 
européens.  11  en  est  profondément  vexé  et  se 
promet  bien  de  ne  plus  jamais  revenir  à  l’hôpital. 

Un  autre  jour,  pris  d’un  besoin  naturîl.  Ali 
avise  une  allée  solitaire,  bien  ensablée,  ratissée 
avec  soin,  et  s’y  accroupit.  L’infirmier  se  préci¬ 
pite  :  il  est  trop  tard.  On  lui  a  bien  donné  les 
indications  nécessaires,  mais  il  préfère  le  grand 
air  pour  certaines  commodités.  Use-t-il  des 
latrines,  comme  le  Koran  lui  interdit  l’usage  du 


papier  écrit,  de  peur  que  le  nom  d’Allah  ne  s’y 
trouve  imprimé,  il  le  remplace  par  des  cailloux 
polis  qu’il  précipite  dans  les  siphons,  détraquant 
ainsi  les  appareils  sanitaires. 

Qu’à  la  plaice  d’Ali  soient  entrés  à  l’hôpital  un 
enfant  ou  bien  une  femme,  les  mêmes  faits  se 
reproduiront,  aggravés  d’inconvénients  que  les 
appétits  sexuels  des  musulmans  expliquent  et  sur 
lesquels  il  ne  convient  pas  d’insister. 

Notre  homme  sort  enfin  de  l’hôpital  guéri,  à 
moins  que  ce  séjour,  lui  étant  devenu  insuppor¬ 
table,  il  ne  s’en  soit  évadé  avant  le  terme  du  trai¬ 
tement.  Le  bien  qu’on  a  essayé  de  lui  faire,  s’il 
n’est  pas  méconnu,  n’éveille  pas  une  réelle  recon¬ 
naissance.  Ali  ne  ressent  pour  ceux  qui  l’ont 
soigné  qu'une  sorte  de  sympathique  mépris. 


L’assistance  hospitalière  que  nous  donnons  aux 
musulmans,  parfaite  dans  son  objet,  semble  donc 
laisser  à  désirer  dans  ses  moyens.  Quelles  formes 
vraiment  pratiques  doit-elle  revêtir? 

Les  hôpitaux  ou  infirmeries  destinés  aux  musul¬ 
mans  doivent  être  exclusivement  indigènes.  Tout 
le  personnel  subalterne  :  infirmiers,  infirmières, 
cuisiniers,  interprètes,  doit  être  musulman.  Dans 
les  établissements  importants,  un  ministre  du 
culte  assurera  régulièrement  le  service  religieux 
et  offrira  ainsi  un  utile  aliment  à  la  superstition 
des  indigènes. 

L’hôpital  aura  l’aspect  d’une  maison  arabe 
agrandie  à  laquelle  sera  annexée  une  petite  mos¬ 
quée  surmontée  de  son  minaret.  C’est  essentiel. 
Toutes  les  salles  de  malades,  sauf  une  destinée  à 
recevoir  les  indigènes  civilisés  qui  demanderaient 
à  être  soignés  à  «  la  française  »,  seraient  pour¬ 
vues  d’un  mobilier  de  forme,  sinon  de  fabrication, 
indigène.  C’est  dire  qu’il  se  réduirait  à  presque 
rien.  Les  lits  en  pierre  ou  en  terre  revêtue  de 
plâtre  et  blanchis  à  la  chaux  ne  comporteraient 
que  des  couvertures  et  des  draps.  L’habillement, 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
A  I  ^  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités: 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

^  v<  V  A4'^  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

2  I  I  GXG  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 

"  w  fcw  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

fi  ■  VM  i  n  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
U  IIIIIIIU  C  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 

DOSES  ÊT  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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la  chaussure  et  ralimenlatioii  seraient  ceux  des 
indigènes  aisés.  Les  salles  des  femmes  et  des 
enfants  seraient  séparées  du  quartier  des  hommes 
par  une  cloison  infranchissable  et  desservies  par 
des  infirmières  indigènes. 

Les  services  de  la  maternité  seraient  indépen¬ 
dants  de  ceux  de  médecine  et  de  chirurgie. 

Les  latrines  du  type  dit  «  à  la  turque  »  seraient 
nombreuses,  d’accès  facile  et  d’une  grande  pro¬ 
preté. 

Les  pouvoirs  publics  ont  ouvert,  en  Algérie, 
dos  infirmeries  indigènes,  innovation  récente  qui 
a  déjà  produit  les  meilleurs  résultats  et  qui  a  été 
complétée  par  la  création  d’un  corps  d’auxiliaires 
médicaux  indigènes. 

Le  fonctionnement  de  ces  infirmeries  a  été 
couronné  de  succès,  précisément  parce  qu’elles 
répondent  à  une  organisation  rationnelle.  L’indi¬ 
gène  y  trouve  un  milieu  adéquat  à  sa  mentalité. 
11  s’y  plaît  et  s’y  soumet  volontiers  au  traitement 
du  médecin  européen. 

Ce  que,  en  fin  de  compte,  il  faudra  instituer,  ce 
seront  de  grands  hôpitaux  indigènes  dans  lesquels 
le  marabout  ayant  sa  place  marquée  au  même 
titre  que  le  médecin,  amènera  à  celui-ci  les  ma¬ 
lades,  au  lieu  de  les  lui  enlever. 

Les  infirmiers  militaires  ou  civils  pourront 
ainsi  être  rendus  à  la  défense  du  territoire  ou  aux 
soins  de  leurs  nationaux. 

Dès  lors,  l’hôpital  deviendra  non  seulement  un 
lieu  d’assistance,  mais  un  moyen  de  pacification 
excellent  fondé  sur  le  respect  des  croyances  d’un 
peuple  dont  la  seule  loi  directrice  est  la  loi 
religieuse. 

Maurice  Boigey, 

Médecin-major. 


VARIÉTÉS 

L’Hippophagie  à  Paris. 


Voici  la  statistique  de  I  bippophagie  à  Paris,  qui 
nous  est  communiquée  par  l’Inspection  vétérinaire 
sanitaire  de  la  Ville  ; 


A  PANTIN  (seine) 

1887.  3.402  34  S.liOl 
1896.  .'i.OOO  52  12  .5.064 
1906.  11.909  201  109  12.219 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Grasset.  ^  L'occultisme  hier  et  aujourd'hui.  Le 
merveilleux  pré-scientifique.  Paris  et  Montpellier, 
1907,  1  vol  in-8“  de  435  pages.  Prix  :  5  fr.  (Masson  et 

C'“,  et  CouLET  ET  ITI.S,  éditeups.) 

Il  n’y  a  pas  encore  bien  longtemps,  aucun  esprit 
sérieux  n’aurait  un  seul  instant  voulu  admettre  que 
l’on  pût  accorder  quelque  attention  à  l’examen  des 
phénomènes  occultes. 

Aujourd’hui,  ii  n’en  est  plus  de  même.  Au  lieu  de 
repousser  de  parti  délibéré  des  phénomènes  dont  la 
cause  prochaine  échappe,  et  de  ce  fait  sont  réputés 
merveilleux  par  certains  et  faux  par  les  autres, 
quelques  savants  éminents  estiment  qu’il  y  a  lieu 


de  procéder  à  une  étude  minutieuse  des  faits,  en  vue 
d’en  établir  avec  exactitude  les  circonstances. 

Telle  est  la  préoccupation  qui  a  guidé  M.  .1.  Gras¬ 
set  dans  la  rédaction  de  son  fort  intéressant  volume 
V Occultisme  hier  et  aujourd’hui.  Comme  le  dit  excel¬ 
lemment  le  savant  professeur  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Montpellier,  «  l’occultisme  n’est  pas  l’étude 
de  tout  ce  qui  est  caché  à  la  science,  c’est  l’étude  des 
faits  qui,  n’appartenant  pas  encore  à  la  science, —  la 
science  positive  au  sens  d’Auguste  Comte,  —  peuvent 
lui  appartenir  un  jour  ». 

Mais,  de  cette  définition  même  de  l’occultisme 
ressort  cette  conséquence  que  l’occulte,  une  fois 
désoccullé,  devient  de  la  science  courante,  si  bien  que 
le  merveilleux  d’hier  se  trouve  parfois  être  la  réalité 
précise  de  demain,  ht  ainsi  en  est-il  bien  ell'ective- 

Le  mesmérisme  a  été  le  point  de  départ  de  1  liyp- 

Pourquoi  n’arriverail-on  pas,  par  des  expériences 
méthodiques  et  conduites  avec  persévérance,  .4  faire 
de  même  rentrer  dans  la  science  positive  les  pliéno- 
mènes  de  lévitation  ou  de  déplacement  d’un  objet 
sans  contact  qui  sont  encore  aujourd’liui  du  domaine 
du  spiritisme,  ceux  de  suggestion  mentale,  de  trans¬ 
mission  de  la  pensée  sans  contact,  les  expériences  de 
clairvoyance  ou  de  vision  à  travers  les  corps 
opaques,  etc.  ? 

Tout  ce  merveilleux,  qui  est  encore  aujourd’hui  de 
l’occulte,  entrera  vraisemblablement  quelque  jour 
dans  le  domaine  de  la  sciénee  précise,  à  la  condi¬ 
tion  toutefois  que,  suivant  les  indications  de  M.  le 
professeur  Grasset,  les  hommes  de  science  veuilient 
bien  ne  point  se  désintéresser  de  ces  phénomènes  en¬ 
core  mal  déterminés,  mais  au  contraire  les  étudier 
systématiquement  et  avec  soin. 


1478.  A.  Le  Dentuet  P.  Delbet.  —  Nouveau  teaité 
DE  ciiniuiiCiE.  Fasc.  111.  Maladies  chirurgicales  de  la 
peau,  par  J.-L.  F'auue.  1  vol.  gr.  iu-8“  de  144  pages 
avec  figures.  Prix  :  4  fr.  (J. -B.  Baieliéee,  éditeur.) 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 

C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  inédicamenl  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  sceplicisme  un  peu  outian- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  elTet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté' 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  ribogaïne.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  .1.  Dybowski  qui. 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  conslalé  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une.  véritable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anli-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Poiichet  et  le 
D”  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Iluchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Ibogaïiie  agit,  en  ed'et,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulaloire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  litres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorhydrate  d'ibo- 
1  gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  el  d’Éclianlilloiis 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

SÊYTOstliûiiipe,  Tonipe  MSCDlaire  et  cardiape,  Excitant  de  la  Rntrlllon. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


I  Bk  BP*  VkBi  B  1^1  P*  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  coiii|)IOicinc‘iil 
[  j  B  sB  j  j  ^  BK  fl  RI  flB  neutre,  soluble  ù  l’eau  et  absolument  inaltérable.  —  Uemarquablemenl  absorbée  par  la  peau.  — 

1 1  «  Bh  jvjg  facile  pas  le  linge. —  Expérimentée  à  l'hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dermut.  el  deSyphil., 
Nouvel  Excipient  pour  Pommades.  janv.  190G,  n»  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  ItOMÀ'r’i'I  frères,  12,  rue  Vavin'*  I*AH1S 


ethjlÿjcine 


IVouveau  composé  iodé  org:aiiiciue  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’esl  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  el  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  i 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  a  eau  ou  ae  noissoi 
nabiluelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goAt. 

Le  Fiacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


de  La  Tour-d" Auvergne,  Paris. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MICRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ADRHËNIQUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  inilligr.  10  à  20  par  jour. 


AMPOULES 

—  à  50  — 

1  à  2 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  6 

- 

—  à  2  — 

1  à  3 

IFLue  de 

la  Pei'le.  ~ 

FAI 

PRODUITS 

HEYDEN 

Al  Bk  m  AI  A  m  B  ■  Aiîl-ion  curative  de  la  Créo.sole 

l"  ID  nn  A  T  euels  causlique.s  et 

LjIiJLLJi^LJ  Jl  flilj  toxiques.  Remède  le  plus 
^  "  *  **  B  ■  ■  ■■  efficace  contre  la  phtisie 

(alterner  avec  le  Duolal  Ileyden).  Guérit  Ic.s  pneumonies,  à  hautes 
doses:  10  à  lü  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 

Prescrire  ;  CRKOSO'I’AL  “  IIEYDEN  " ,  -/  flacon  de  tüO  grammes. 

nîîHT  A  T  “  HEYDEN ”  Srco,riw:!“„o- 

El  L J  L  J  1  dore  et  insipide,  contenant  90  0/0  de 

WÊ0  w  w  B  BBBB  Gaiacol  actif;  tolérance  parfaite: 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  ÜUOTAE  “  IIEYDEX”,  1  sachet  de  25  grammes. 

Exiger  «les  l’Iiariuacics  le  “  CIlliOSOTAL  ”  cl  “  DEOTAI.  ”. 

Kefascr  les  .succédanés. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4'’)  | 

par  les  Injections  IVlercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

il  40  O/O  «le  luiarcure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  35;  Double  flacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  do  mercure  par 
semaine  pondant  sept  semaines.  —  liepos.  —  faire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D”  Barthélemy  à  15  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  i  centigr.  de  mercure  métallique. 

La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  T)  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  Ir.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  i’ravaz  une  division  cor- 
resinind  a  ü  gr.  02o  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOniEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  Oî)  par  cent.  cube.  —  Prix  «lu  lincoii  :  îî  fr.  S.» 

ünke  à  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  est  mniiilcnii  eu  sasiieiision. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours,  faire  une 
série  de  îi  injections.  —  Repos.  —  faire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indidore  Vigier,  a  i  centimètre  par  centiinètre  cube. 
Suppositoires  d'huile  grise  de  Vigier,  à  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure 
Ova'ides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  :iH  n.  lOü  de  mercure,  remplâce  les  frictions. 
EmpliUre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphili.s  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  ies  syphilitiques. 

PRIX  DE  LA  BOITE  PORCELAINE  :  3  PR. 

PHARMACIE  VIGIERrf2r'Boü/ei'ard  'Bo/inë^Woüfe//eT  ?am. 


Reconstituant  général  du  Système  nervem 

pURASTHÉME-SURMMŒ-|UCfflTlSME-T\lBERCULO^^ 

Dose  ;  2  à  4  cuillerées  à  Café  -par  jour 


Oxyhémoglobine  pure  à  l'état  naissant 

Anémie-  Chlorose  -  Ijmphatisme  -  Otnyalescences 

Dose  :  2  à  4  cuillerées  à  Café  parjour. 

J.  Dalloz  .  13  .Boulevard  delà  Chapelle  ,  Paris 


lODALOSE  GALBRUN 


ADRENO-STYPTIBUESoeMIQI 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  H  ÈIWORRHO’S!  OES 
»ar  l’association  de  Produits  VRSO-COnstriCtGUrS 
décongestionnants 
antiseptiques 

rn„rni||o  )  Anestliésino  stovainée  0.25  cenligr.  ^ 

rUillIUlB  s  Excipient  antilièmorriioïdaire  q,  s.  CaSmantS 

- ^ ^ -  rigoureusement  dosés 


-Honorô.  PARIS. 


113,  Fauboi 


Chaque  Capsule  contient  :  î/«  milligr.  Colohscine  pure;  20  cgr.  Salicylate  do  BSéihyle  naturel. 

Soulagement  et  Disparition  des  Douleurs 

IVCodifism-t  complètement  la  3Cr>iatlièso  nritjno 

GOUTTE  ET  RHUMATISMES  AIGUS 


B  x:  vcj  x*  -  O  lu 

Liniment  (l  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chloro-Mentbol. 

DOULEURS  des  MTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMBAGOS  a  ^RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

i  Fiemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 
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IF*T.«AS3VI:A 

(Suc  de  viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  Ile  Qoiine 


PELLETIER 


SOPPRESSiow  d’amertune,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
tie».  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen* 
times  pièce  par  Qacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisnliate  de  quinins, 

Bromhydrate  de  ^inins, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUats  de  qninûis, 
Chlorhydrate  de  qnialiM, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni* 


3  CACHETS  ™  =  Pharmacie  ?0,  Rue  de  Châfsîudun,  PARIS 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ÂSSIUILABEE  DE  L’ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUÙerCUlOSB,  Neurasthénlê, 
Surmenaga,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
A  l'état  «oPtable,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éccBurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  ;  Adultes  :  3  upiilai  par  jeir;  —  Enfants  :  1  eapnit  par  jw. 
Flxain^aa-ole  VIA-Li,  1,  znx»  Bourdaloue. 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS 

La  présence  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  aa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tons  les  malades, 
suffit  à  JUBtlfler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE.  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malade»  éprou 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CAPSOIAS  iaata  i  0  fr.  05  Ve  GIico^lu.  -  [NJECTIOIVS  iesia  l  0  fr.  10  Ae  Glyoï^u  par  C.C. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Sous  lu  direction  de 
Li  iimoti:/.,  médecin  des  hôpitaux,  chef  du  service  oto- 
Ino-laryuj'ologiciiie  de  l'hôpital  Saint- Antoine,  MM. 
Li.-hAiJRi:ss  et  Mai  tant,  assistants  du  service,  com- 


Samedi,  Septembre 


le  ilièrnpouiii/ue  oto-rfuno-lary urologiques. 
eu  lous  les  joui’B  à  8  h.  1/2  du  matin.  Il 
30  ioeons.  Les  élèves  seront  individucllc- 
1  maniement  des  instruments.  Le  nombre 


ns  le  service,  auprès  de  M.  rAüL-LAUUi-NS. 

Asile  d'aliénés  de  Quitnper.  —  Une  place  d’interne 
.vacante  è  TAsile  des  aliénés  de  Quimper.  Conditions: 
e  Français,  âgé  de  vingt  et  un  ans  au  nnuns,  avoir 
in.seriptions.  Nommé  pour  trois  ans,  l’interne  est 
urri,  logé,  éclairé,  clnuifl'é,  blanchi;  il  reçoit  un  trai- 
nent  de  800  francs  par  an.  Bibliotlièque,  laboratoire. 


Distinctions  honorifiques. 


tomie.  Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  au 
Secrétariat  de  la  Faculté, 

Bourses  de  doctorat.  —  L’ouverture  du  concours  pour 
roblention  des  bourses  de  doctoral  aura  lieu,  au  siège  des 
F'acuUés  de  médecine  cl  des  Facultés  mixtes  de  médecine 
cl  de  pharmacie,  le  mercredi  30  Octobre  1907. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  l’Académie 
dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d’inscription 
seront  clos  le  samedi  19  Octobre,  à  4  heures. 

Kn  exécution  des  prescriptions  de  l’arrêté  du  24  Dé¬ 
cembre  1901,  les  épreuves  du  concours  consistent  en  com¬ 
positions  écrites.  Sont  admis  à  concourir  : 

1°  Les  candidats  pourvus  de  quatre  inscriptions  qui  ont 
olilenu  un  minimum  de  75  points  a  l’cxamcn  du  certificat 
d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles,  cl  qui  justi¬ 
fient  de  leur  assiduité  aux^travaux  pratiques  de  1^^*  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arlhrologie,  inyologie,  angéiologie). 

2^  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  Inen  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  d’anatomie  (né- 
vrologie,  splancbnologic),  ou  une  composition  d’histologie; 
h)  une  composition  de  physiologie. 

3»  Les  candidats  iiourvus  de  douze  inscriptions  (pii  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  de  médecine; 
b}  une  composition  de  chirurgie. 

Les  candidats  pourvus  (le  seize  inscriptions  qui  oui 


(Sylvain),  9;  Uchm,  11;  Marchuk,  11;  Perrin  (Pierre), 
Prunier,  13;  Perrin-Maréchal;  Rouillard,  18 ;  Purin, 
Rouché,  8;  Rouffignac,  13;  Poreberon,  4;  Quirot, 
Poursain,  2;  Monguilan.G;  Philardcuu,  15;  Ober 
8;  Prolopopofl’,  13;  Rabuteuu,  11  ;  Raphaël,  15.  —  Abseh 
MM.  Uegnior  (Jean),  Simon  (Marcel),  Narey,  Poujoi 
Moreau;  Posuel  de  Yerneaux,  Kochlinc. 

Pathologie.  —  Seance  du  18  Septembre.  —  Kpista. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Bande,  12;  Baudson,  12;  Mo 
(Jean),  9;  Durât,  12;  Gapdevila,  9;  Marclïak,  13;  B 
douin,  12;  Audebert,  8;  Auclair,  5;  Drouet,  15;  Dît 
10;  Aujoy  de  la  Dure,  16;  Alary,  11  ;  Boulay  (Henri) 
Bourgeois,  9;  Boulanger  (Gaston),  6;  Doube,  7  ;  Bria 
12;  Blanco,  5;  Bartîssol,  7.  —  Absents  :  MM.  Bourl 
Blanc  (Georges),  Baltostc  (Antoine-Marc). 

Asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine. —  Le  mini 
do  l’Intérieur  vient  de  prendre  rarrèle  suivant  rég] 
les  conditions  nouvelles  de  concours  pour  le  poste 
médecin  en  chef  des  asiles  publics  d’aliénés  do 

Article  premier.  —  Un  concours  sera  ouvert  toutes 
fois  qu’il  y  aura  lieu  de  pourvoir  îi  un  poste  de  modi 
I  eu  cbef  des  asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine,  à  l’ex* 
sion  des  postes  de  directeur-médecin  des  oolonios  L 
Haies,  dont  les  titulaires  continueront  à  être  nom 
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nés,  bureau,  2,  rue  Lobau,  Paris),  pour  obtenir  leur 
inscription,  en  déposant  les  certificats  ou  diplômes  cons¬ 
tatant  qu’ils  remplissent  les  condilions  d’exercice  pres¬ 
crites  par  l'article  4. 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée.  Toute 
demande  d’inscription  faite  après  le  jour  fixé  pour  la 
clôture  des  inscriptions  ne  peut  être  aecueiliie. 

Art.  6.  —  La  liste  des  candidats  admis  è  prendre  part 
nu  concours  est  arrêtée  par  le  ministre  de  ITntérieur, 
après  avis  du  Préfet  de  la  Seine,  et  close  quinze  jours 
avant  la  date  de  l’ouverture  du  concours. 

Art.  7.  —  Dès  que  la  liste  des  candidats  est  close,  les 
membres  du  jury  qui  doivent  être  désignés,  conformé¬ 
ment  aux  dispositions  de  l’article  9,  sont  tirés  au  sort  pâl¬ 
ies  soins  d’une  commission  composée  d’un  inspecteur  gé¬ 
néral  des  services  administratifs  du  minisistère  du  Tin- 
térieur,  président;  d’un  délégué  du  Préfet  de  la  Seine  et 
de  deux  membres  délégués  par  la  Commission  de  surveil¬ 
lance  des  asiles  publics  d’aliénés  du  département. 

Chaque  candidat  peut  se  présenter  à  la  Préfecture  de 
la  Seine  pour  connaître  la  composition  du  jury. 

Art.  8.  —  Tout  degré  de  parenté  ou  d’alliance,  jusque 
«1  y  compris  le  sixième  degré,  entre  un  concurrent  et  l’im 
des  membres  du  jury,  ou  entre  les  membres  du  jury, 
donne  lieu  à  récusation  d’office  de  la  part  de  l’Adminis¬ 
tration. 

Si  les  concurrents  ont  à  proposer  des  récusations,  ils 
forment  immédiatement  une  demande  motivée,  par  écrit 
et  cachetée,  adressée  au  Préfet  de  la  Seine.  Les  candidats 
ont  cinq  jours,  &  partir  de  la  constitution  définitive  du 
jury,  pour  formuler  leurs  réclamations. 

Art.  9.  —  Le  jury  est  composé  comme  suit;  Un  inspec¬ 
teur  général  des  services  administratifs  du  ministère  de 
l’Intérieur,  nommé  par  le  ministre, président;  un  profes¬ 
seur  ou  agrégé,  choisi  par  le  ministre  de  l’Intérieur  sur 
une  liste  de  trois  noms  présentée  par  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris  ;  deux  médecins  en  chef  des  asiles  publics 
d’aliénés  do  la  Seine;  un  médecin  en  chef  appartenant 
soit  à  la  Maison  nationale  de  Charenton,  soit  aux  quar¬ 
tiers  d’hospices  de  Ilicélrc  ou  de  la  Salpêtrière,  soit  h 
l’infirmerie  du  dépôt  près  la  Préfecture  do  police  ;  doux 
directeurs  médecins  ou  médecins  en  chef  des  asiles  publics 
des  départements  autres  que  la  Seine  ;  deux  suppléants, 
dont  l’un  pris  parmi  les  médecins  en  chefs  des  asiles  de 
la  Seine,  et  l’autre  parmi  ceux  des  asiles  des  autres  dé¬ 
partements. 

Les  listes  des  médecins,  parmi  lesquels  sont  tirés  au 
sort  les  membres  du  jurys,  sont  arrêtées  par  le  ministre, 
sur  la  proposition  du  directeur  de  l’Assistance  et  de  l’Hy¬ 
giène  publiques,  après  avis  du  Préfet,  et  ne  doivent  com¬ 


prendre  que  des  médecins  comptant  nu  moins  cinq  années 
de  grade  et  n’ayant  pas  pris  part  aux  opérations  du  pré¬ 
cédent  concours,  aucun  juge,  sauf  le  président,  ne  pou¬ 
vant  faire  partie  do  deux  jurys  consécutifs. 

Sont  adjoints  au  jury,  avec  voix  consultative  : 

Le  chef  du  service  des  Aliénés  de  la  préfecture  de  la 
Seine  et  le  chef  du  l"''  bureau  de  la  direction  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  l’Hygiène  publiques  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur.  En  outre,  un  secrétaire  udministratif  est  désigné, 
par  arrête  préfectoral ,  pour  assister  le  jury  dans  les 
diverses  opérations  du  concours. 

Art.  10.  —  Si  un  membre  du  jury,  pour  un  motif  quel¬ 
conque,  ne  peut  assister  à  une  séance  du  concours,  il  ne 
pourra  plus  continuer  h  siéger  dans  le  jury  dudit  con¬ 
cours;  mais  le  jury  devra,  pour  délibérer,  être  composé 
de  cinq  membres  au  moins. 

Art.  11.  —  Les  épreuves  du  concours  sont  régiées  de  lu 
manière  suivante  ;  1“  Une  épreuve  écrite  de  pathologie 
mentale,  pour  laquelle  il  sera  accordé  quatre  heures  ; 
2“  une  épreuve  clinique  sur  deux  malades  d’un  service 
d’aliénés.  Le  candidat  aura  une  heure  pour  l’examen  des 
deux  malades,  vingt  minutes  de  réflexion  et  trente  mi¬ 
nutes  d’exposition;  3“  une  épreuve  écrite  sur  l’examen  de 
deux  aliénés  dont  l’un  sera  l’objet  d’une  consultation, 
i  l’autre  l’objet  d’un  rapport  médico-légal.  11  sera  accordé 
I  ou  candidat  trente  minutes  pour  examiner  chacun  des 
i  malades  et  trois  heures  nu  total  pour  rédiger  le  rapport 
et  la  consultation;  4»  une  épreuve  écrite  sur  une  ques¬ 
tion  relative  aux  soins  i\  donner  aux  différentes  catégo- 
‘  ries  d'aliénés,  pour  laquelle  il  sera  accordé  deux  heures; 

I  5“  une  épreuve  de  clinique  médicale  ordinaire  jjortant 
sur  un  malade.  Il  sera  accordé  au  candidat  vingt  minutes 
I  pour  l’examen,  vingt  minutes  de  réflexion  et  vingt  mi- 
'  nutes  d’exposition;  C»  une  épreuve  sur  litres.  Les  points 
de  l’épreuve  sur  titres  sont  donnés  an  début  du  concours. 

Art.  12.  —  Le  maximum  des  points  attribués  à  chacune 
des  épreuves  est  fixé  à  30. 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  candidats  ayant  pris 
part  aux  deux  premières  épreuves  est  supérieur  nu  qua¬ 
druple  du  nombre  des  places,  ces  deux  premières  épreuves 
peuvent  être  considérées  comme  éliminatoires  pour  la 
moitié  des  candidats. 

Art.  13.  —  La  police  générale  du  concours  est  confiée 
au  jury,  qui  détermine  notamment  les  règles  à  ap]>liquar 
au  choix  des  compositions,  ii  la  lecture  et  è  lu  remise  des 
copies,  désigne  les  services  où  doivent  être  subies  les 
épreuves  cliniques,  fixe  le  choix  des  malades  qui  seront 
l’objet  de  ces  épreuves,  et  prend  toutes  dispositions 
utiles  pour  assurer  la  régularité  et  la  sincérité  du  con- 

Arl.  14.  —  En  dehors  du  jury  et  du  secrétaire  adminis¬ 


tratif,  sont  seuls  admis  dans  les  locaux  consacrés  aux 
épreuves  écrites  les  candidats  appeb'-s  ù  prendre  part  au 
concours.  Les  épreuves  orales  sont  publiques. 

Art.  15.  —  A  la  fin  de  chaque  séance,  il  est  donné 
publiquement  connaissance  aux  candidats  des  points  qui 
leur  sont  attribués. 

Art.  IG.  —  Les  candidats  qui  ont  passé  avec  succès  les 
épreuves  du  concours  sont,  en  cas  de  plusieurs  places 
vacantes,  classés  par  le  jury  dans  l’ordre  de  mérite;  ils 
font  alors  choix  dos  places  II  attribuer,  suivautleur  ordre 
de  classement. 


REUSEIGNEMENTS 


A  ceder  dans  l’Ouest,  c/ica/c/c  mtulicule  rapportant  plus 
de  quatorze  mille  francs  touchés.  Prix  à  (h-battre  selon 
comptant.  Ecrire  /'.  M..  n"  391. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  faites  pur  interne  en  chirur¬ 
gie,  pendant  le  mois  d'Octobre.  Trois  leçons  j>ar  semaine  : 
mardi,  jeudi,  samedi  à  .ü  heures.  Droits  d’inscription  : 
30  fr.  S’inscrire  chez  io  concierge  de  l’Ilôtel-Dieu. 

Rouen  :  à  louer  très  bel  appartement  occupé  depuis 
6  ans  par  docteur  oculiste;  position  certaine.  Pour  rensei¬ 
gnements,  écrire  à  M.  Toupin,  pp’’”,  3,  rue  Flaubert,  Uouen. 

Jeune  docteur,  30  ans,  serait  reconnaissant  è  confrère 
pouvant  lui  procurer  place  auprès  de  personne  ôgée,  in¬ 
firme  ou  moiade,  passant  l'hiver  dans  le  Midi  et  ayant 
besoin  de  soins  médicaux  continus.  Ecrire  il/.,  392. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  - 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


OXI/DASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  racliou  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebiens). 


OUATAPLASME  PanNemeut  complet. 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Braiures 


Le  Gérant  :  Piebbe  Augeb. 


Paris.  —  L.  Markthkux,  lmp.,  1,  rue  Cassette. 


ia'AIIIËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAQIE 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdo^JORET  &  HOMOLLE 

RÉGULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
lE  G.  SÉGUIN,  l66.HueSt-Honoré.ParlB(P/«08  du  TMitn  frança/i)  et  toutes  PhirnuelM. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETI01\S. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 

^  T«gg  «Sc  C3'‘.  2,  rue  des  Lions,  PARIS 


Msssm 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  FraoéAiso  des  Produits 
Sanitatres  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Fraucs-Bourgeois,  Paris. 


•'  Si^es  BREVETS  LUMIÈRE 

Maniil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coursde  la  Liberté,  LYON 

VIOFORME 

1,0  nioiilour  succédané  do  riodoforiuo, 
stérilisa  h  le,  désodorisant,  non  irritant, 
inudore.  Adoptif  à  l'hôpital  do  la  Charilô,à  Paris 
el  dans  los  principau.v  hôpitaux  do  Tôtran^or. 

Fabrique  Bâloisede  produits  chimiques, 
BAt-E  (Suisse). 

PERSUDINE  LUMIÈRE 

Excitant  énergique  de  U  NUTRITION 

Uns  Joie  far  jour  dam  un  pea  d’taa. 

DePOTS  :  liATis.si':,  BU,  rue  dus  Arcliivos,  PARIS. 

II.  (îAi.i.ANi),  K»,  place  Morand,  llü.Ÿ. 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Aotithertnique  énergique  non  toxique 

Doset  :  0^20  à  1^50  en  comprméj. 

BUIÜdlill 

HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  AntisyphiUtique  organo>mètallique 

,  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

Plasmothérapie  sanguine  des  cachexies 

HéUon  Reconsiltuantel 

TUBERCULOSE,  MAUDIES  de  le  CROISSANCE,  etc.  f 

HYPOPHOSPHITESi 

,aD' CHURCHILL 

Blin  Supéritura  A  l'Acide  phoiphorique  it  l  en  nIi 

Siropid'HypophoiphiteiiCHAUXiSOUDEg 

FEB,C0miP08t,.u..i.FCHURCHlLl| 

I  friin  dt  mpéeiaer  fi  pripmration  \ 
sur  lês  ordonasttsss. 

A  Ph»  «WANNiia,  Rue  Caetigllon«,PARI^ 
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LAXATIVE 


(3E=!’ema,ents  iri0tallici-u.es) 

En  solutions  îsotonitjues,  stériliséos  ot  injootablesi 


fins  et  présentent  le  maximum 


Combinaison  des  Acides  Phnsohopique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  a.  Bue  Logelbach,  PABIS. 


Comprimés  à  Pose  d’extraits  choiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Piiénoipiitaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  - 

H.  DUBOIS,  a,  Bue  Logelbach,  PABIS. 


2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  da  50  et 
100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical), 
CoWyrean  ampoules  compte-gouttes  spéciales.^ 


EI.ECTROPI.ATINOL 

F^latine  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

Kr  ËLECTROPALLADIOL 


Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


PEPTONE-GATILLON 


I  VIN  MPEPTOWE  CATILIQN 


OBESITE.  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITCE 

Talslettes  de  Catillon 

à  0s'''25  de  corps 

—  Tltrt  Sterillsà,  Etlicaoitâ  certain»  #  ft. 


N°  77. 


Mercredi,  25  Septembre  1907. 


PRESSE  lEDIG 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZ^ 


-  ADiUlNISTKATION  — 

IVIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint-Germain.  _ _ . . 

PARIS  (VP)  I  àVilôtei-Dieu.  ‘  Membre  do  l'Acad.  do  niédecino. 

E.  BONNAIRE  NI.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  aprdtré,  Professeur  aprépd,  _  Mddecin 

t  Départements .  lO  fr.  î  Accoucheur  do  riiôp.  Lariboisière.  Médecin  do  i'hôp.  Boucicaut.  do  l'hôpilal  Saint-Antoine. 

Union  postale .  15  fr.  J.-L.  FAURE  ,  F.  JAYLE 

Les  abonnements  partent  du  commencement  \  _  Professeur 

>  chaque  m  ' 


.  r-  (  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  |  pgp.  etÉtr.  15  centimes. 


-  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


jfosseiir  aprépé, 
n  de  riiôpital  Cochin. 


i  rhôpilal  lîroca, 


la  Direction 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures.  • 


SOmMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

1Ie.mii  Cadociii:.  Rôle  de  la  muqueuse  pituitaire  dans 
la  patliogénie  du  lupus  vulgaire  de  la  face. 

L.  Lortat-Jacou  et  J.  Heitz.  Des  éliminations  uri¬ 
naires  pendant  la  péi'iode  d’invasion  des  maladies 
infectieuses. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alehed  Mautinet.  Régime  laclo-ovo-végotaricn. 

R.  Liiomme.  Un  nouveau  modèle  de  seringue  médicale. 

Georges  Vitou.k.  Lu  lutte  contre  les  moustiques. 

ANALYSES 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
F.  Migiiuli.  Lu  coloration  du  sang  frais  pur  le 
Sudan  III  pour  le  diagnostic  différentiel  entre  lu  mé¬ 
ningite  purulente  et  lu  méningite  tuberculeuse. 

Médecine.  —  Ai.magia  et  Mendes.  Deux  cas  de  lélanos 
traités  pur  la  cholestérine  et  suivis  de  guérison. 

Chirurgie.  —  Lexer.  L’opération  idéale  pour  la  cure  des 
anévrismes  artériels  et  urtérioso-veineux.  —  K.  VoGEL. 
Sur  rnclion  des  injections  sous-cutanées  de  physoslig- 
niine  pour  exciter  les  mouvements  péristaltiques  de 

Pédiatrie.  —  E.  Benjamin  et  E.  Sluka.  Le  ehloroine. 

Neurologie  et  Psychiatrie.  —  René  Cornélius.  Les 
atrophies  croisées  dn  cervelet.  —  Anclade  et  .Iacquin. 
Psychoses  périodiques  et  épilepsie  :  considérutions  cli¬ 
niques  et  aiiutomo-patliologiques. 

Pathologie  chirurgicale.  —  Ron.s/.ÉKT.  Sténoses  intesti- 
nnles  cicatricielles  coiiséentives  à  l’étrunglcinont  her- 
muirc,  —  L.  Rijim'Anner.  Eiiidc  des  luxations  irréducli- 

Dermatologie  et  Syphiligraphie.  —  A.  Pasini.  A  propos 
d'un  eus  de  lèpre  guéri  par  lu  pliototbérapie  :  recher¬ 
ches  cliniques  et  histologiques. 

Thérapeutique  générale.  —  Léonard 'Williams  Le  trai¬ 
tement  de  la  goutte  par  l’ingestion  d'eaux  coutennnldu 
chlorure  de  sodium. 


PADADAIÜH  ï’nrgation  pour  régime. 
WMITMDMImM  Congestion.  Constipation. 


médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  LINIfilENT  à  rULMARÈNE 

DU  D'  ANDRÉ  QIGON 

Pour  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  fouies  ses  formes^ 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antissepsikic  de  la  peau  et  des  muqueuses». 


Annales  lYlédico-psycholo- 

flÎGLieS  O^’S^no  de  la  Société  médico-psycho- 
logique.  Journal  destiné  à  recueillir 
tous  les  documents  relatifs  à  l'Alitinatioii  mentale, 
aux  Névroses,  et  à  la  iMédcciiio  légale  des  Alié¬ 
nés.—  Rédacteur  en  chef  ;  D'’  Ant.  RITTI,  médecin 
do  la  Maison  nationale  de  Charenloii.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.;  Départements,  23  fr.  ; 
Union  postale,  23  fr. 

XV”  Année.  —  N”  TT,  25  Septembue  1907. 


CHRONIQUE 

A.  Rey.  Le  Congrès  des  architectes,  ingénieurs  et  hygié¬ 
nistes  municipaux  ii  Lyon. 

LIVRES  NOUVEAUX  ^vw 

Rinet.  L’année  psychologique.  —  Ciianïemesse  et  Iîohll. 
Frontières  et  prophylaxie. 

BIBLIOGRAPHIE  'vwc 
NOUVELLES  "‘'vw 


LE  CONGRÈS  DES  ARCHITECTES 
INGÉNIEURS  ET  HYGIÉNISTES  MUNICIPAUX 
A  LYON ‘ 

Le  Congrès  des  Ai’cliitecte.s,  Ingénieurs  et 
Hygiénistes  municipaux,  sous  la  présideuce  de 
M.  Dabat,  directeur  de  l’Hydraulique  au  Minis¬ 
tère  de  l’Agriculture,  de  M.  A.-,l.  Martin  et  de 
M.  Imbeaux,  réuni  à  Lyon  en  même  temps  que 
l’Alliance  d’ilygicne  sociale,  consacra  ses  séances 
aux  multiples  problèmes  de  l’assainissement  des 
villes.  L’infatigable  dévouement  de  son  secrétaire 
général,  M.  l’ingénieur  1.  Reunabd,  en  as.sura  le 
succès  éclatant. 

Dans  la  première  séance,  on  étudia  les  divers 
procédés  d’épuration  des  eaux  d’égout  sur  les 
rapports  de  M.  Calmette  :  lits  bactériens  de 
contact;  de  M.  Michei.  :  effets  du  Seplic-Tank; 
de  M.  Bezault  :  épuration  des  eaux  d’égout.  A 
la  discussion  prirent  part  plusieurs  membres  du 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  ii“  Ih,  l'i  Sujilcmhrc  l'XlT, 
cl  iio  75,  18  Scptcmhrc  l'JO". 


Congrès,  notamment  MM.  de  Montbiciiek  et 
Louis  Gaultieb. 

L’épandage  des  eaux  d’é’gout  sur  des  terres 
choisies  à  proximité  des  villes  doit  être  ajipliqué 
à  des  terrains  très  filtrants,  reposant  sur  un  lit 
imperméable,  situés  à  un  niveau  peu  dilférent  do 
l’émissaire  et  —  ceci  est  essentiel  —  par  grandes 
surfaces  et  à  bon  marché.  Si  l’on  filtre  par  an  et 
par  hectare  plus  de  ôO.OOO  mètres  cubes  d’eau 
d’égout,  les  terres  se  colmatent,  s’infectent,  el, 
la  filtration  ne  s’elfectnant  pins,  les  nappes  d’eau 
souterraines,  les  rivières,  les  fleuves  environ¬ 
nants  deviennent,  à  leur  tour,  des  foyers  d’in¬ 
fection. 

Sur  un  littoral  maritime,  le  «  tout  à  la  mer  » 
est  une  solution  géncralenieiil  parfaite,  si  l’élude 
en  a  été  conduite  avec  une  parfaite  maîtrise, 

l’ingénieur  CAirriEB.  Mais  celle  solution  a  contre 
elle  de  perdre  pour  l’agricullure  les  engrais  con¬ 
tenus  dans  les  eaux  d'égout. 

L’épuration  complète  des  eaux  résiduaires  par 
les  procédés  biologiques  semble,  de  l’avis  d’émi¬ 
nents  bygiénisles,  être  appelée  à  rendre  les  plus 
grands  services  dans  l’avenir,  surtout  pour  les 
agglomérations  de  moyenne  importance.  Celle 
épuration,  qui  est  actuellemoiil  l'objet  des  plus 
ardentes  discussions,  procède  par  transfor/iintion 
anaérobie,  puis  par  nilrificalioii  des  produits  ou 
transformation  aérobic.  Le  faible  espace  que 
nécessite  son  application,  rassurance  que  M.  Cai.- 
MET'i'E  a  apportée  au  Congrès  do  la  deslruclioii 
en  quelques  heures  du  bacille  typhique  dans  les 
fosses  septiques  sont  des  raisons  dignes  d'attirer 
raltenlioii. 

Le  Congrès  s’est  occupé  ensuite  de  l'épuralioii 


P.//.LV.VILLACABRAS 


Fsi'irierit  Uacfcîque  Foun^iet- 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tùl.  :  IxaboFatoifes  poupnieii  p*’®» 

824-30.  26,  "Ba  ae  l’HôpItal  -  'Parla 


S^-LÉGER  Toni-Alcuine 


6n  capsules  de  gluten  — 
r  I  IVMUV/L.  /  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tomque  vasculaire. 


CQNTREXEViLLE-PAVlLLQr^ 

TüBERCULO-RÉÂCTiF 

AMPOULES  VICARIO  DE  TUBERCULINE  PURE 
TUrec  à  un  pour  crut.  ^ 

Pour  OPHTALMO-  et  CUTl-REACTIONS 
Fliarniacie  VIliARIQ,  17,  Bout.  Haussmami,  Paris  (Tél.  132-03) 


PJLASMA  de  QUINTON 
Eau  de  nier  isoionique  iujcctalde 
H.  CARRION  &  Cl®,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


La  meilleure  forme  pour  l’usase  du  CDMPRllviÉS 


PYMMIDON 


L,A  rnKSSJi;  MEDICALE,  N*  77 


-  618  - 


Mercredi,  25  Septemi)re|1907 


des  eaux  potables.  Celte  épuration  doit-elle  se 
faire  par  filtration  ou  par  stérilisation  ? 

La  jjreraière  méthode  a  été  préconisée  par 
M.  Chaiial,  ingénieur,  qui  a  conclu  que  la  fil¬ 
tration  par  le  sable  était  le  procédé  définitif,  qu’il 
éliminait  tous  les  bacilles  pathogènes,  et  qu’il 
était  inutile  de  parler  de  stérilisation. 

M.  Bkuèiik,  chimiste,  a  défendu  la  cause  de  la 
stérilisation.  Reconnaissant  que  la  filtration  par 
le  sable  avait  été  un  grand  progrès,  il  a  fait 
ressortir,  en  s’appuyant  sur  l’autorité  de  Duclaux, 
PtEi'Kiî,  Fhaenkel,  Miquel,  Ga.miueu,  que  le 
filtre  n’était  nullement  un  appareil  «  imperméable 
aux  microbes  »,  que  s’il  diminuait  dans  une  pro¬ 
portion  très  notable  le  nombre  des  bactéries,  il 
laissait  cependant  dans  l’eau  filtrée  un  échantillon 
de  toutes  les  espèces  contenues  dans  l’eau  brute. 
Ces  filtres,  surtout  précédés  des  dégrossisseurs 
Puech-Chabal,  d’après  les  analyses  publiées  par 
l’Observatoire  de  Montsouris,  laissent  passer  plus 
fréquemment  le  coli  bacille  (58  fois  pour  100)  que 
ceux  munis  de  simples  décanleurs  (30  fois 
sur  100). 

Lorsqu’il  s’agit  de  gros  volumes  d’eau  néces¬ 
saires  à  l’alimentation  des  villes,  comment  stéri¬ 
liser?  On  ne  peut  s’adresser  à  la  chaleur.  11  serait 
imprudent  de  se  confier  aux  divers  procédés  chi¬ 
miques  qui  laissent  dans  l’eau  stérilisée  un  résidu 
de  leur  ré;aclion.  Celui  basé  sur  l’emploi  de 
l’ozone  n’a  pas  cet  inconvénient  ;  son  efficacité 
constante  est  prouvée  par  de  nombreux  essais. 
La  stérilisation  est  d’autant  plus  nécessaire  en 
France  que  toutes  les  sources  quelque  peu 
importantes  sont  sources  de  terrains  crétacés, 
c’est-à-dire  éminemment  coiitaminables.  Leur 
surveillance  est  une  ulo|)ie  malheureusement  trop 
prouvée  par  de  nombreux  exemples,  et  par  les 
récents  travaux  sur  la  persistance  du  bacille 
d’EiuîitTii  dans  les  urines  des  typhiques  guéris. 

M.  de  Montiiicueiî  appuie  les  affirmations  de 
M.  BiiuÈiiE,  en  ajoutant  cependant  que  la  ques¬ 


tion  est  complexe  et  mérite  encore  des  études 
attentives. 

MM.  Imreaux  et  Augustin  Rey  présentent  un 
rapport  d’un  réel  intérêt  sur  la  question  du  chauf¬ 
fage.  Ils  constatent  que  le  système  des  cheminées 
généralement  appliqué  dans  nos  pays  est  à  la 
fois  le  plus  coûteux  d’installation  et  d’entretien 
et  n’utilise  qu’une  faible  partie  des  calories  pro¬ 
duites.  La  filtration  des  gaz  de  la  combustion  par 
les  fissures  imperceptibles  des  conduits  de  fumées 
de  nos  hauts  immeubles  à  étages,  vraies  petites 
cheminées  d’usine,  est  une  cause  d’intoxication 
pour  les  habitants  et  contribue  à  aggraver,  dans 
nos  grandes  agglomérations,  la  morbidité  si 
accentuée  des  mois  d’hiver. 

Au  contraire,  le  chauffage  par  «  station  centrale» 
supprime  tous  ces  inconvénients.  Appliqué  sur  la 
plus  vaste  échelle  aux  Etats-Unis,  il  y  a  fait  ses 
preuves  économiques.  Distribuer  aux  habitants 
d’une  ville  la  chaleur  au  compteur  est  aussi 
familier  en  Amérique  que  fournir  à  domicile  l’eau, 
l’électricité,  le  gaz,  la  force  motrice,  le  froid.  Les 
auteurs  précisent  les  conditions  techniques  géné¬ 
rales  de  ce  genre  d’installation  qui  doivent 
répondre  également  aux  nécessités  d’aération  des 
locaux.  11  serait  illusoire  de  prétendre  chauffer 
hygiéniquement,  si  l’on  ne  résolvait  parallèlement 
la  question  du  renouvellement  de  l’air,  chauffage 
et  aération  étant  les  termes  complémentaires 
d’une  même  action,  dont  dépend,  en  grande  partie, 
l’hygiène  de  l’habitation.  En  supprimant  les 
conduits  de  fumées,  qui  par  dizaines  de  milliers 
déshonorent  dans  nos  villes  l’aspect  des  édifices, 
dispersent  la  plus  grande  partie  des  calories,  con¬ 
taminent  l’air  de  l’habitation,  l’atmosphère  de  la 
cité  et,  par  les  rideaux  opaques  de  fumées  pro¬ 
duites,  absorbent  les  rayons  lumineux  dans  une 
proportion  considérable,  on  réalisera  un  progrès 
de  la  plus  haute  portée. 

Les  conclusions  de  cet  important  travail,  votées 
à  l’unanimité  par  le  Congrès,  sont  à  citer: 


«  Il  y  a  lieu,  dans  les  villes,  de  favoriser  les 
«  entreprises  de  chauffage  central  par  secteurs. 

«  Il  y  a  le  plus  grand  intérêt,  pour  les  admi- 
«  nistralions  publiques,  à  rechercher,  dans  la 
«  récupération  de  la  chaleur  perdue  dans  les 
«  grandes  usines  concessionnaires  de  l’éclairage 
«  électrique  ou  de  la  force  motrice,  la  source  du 
«  chauffage  central  de  leurs  bâtiments  adminis¬ 
tratifs.  » 

Un  des  premiers  devoirs  de  l’Hygiène  sociale 
est  de  se  rendre  populaire  et  de  se  mettre  à 
portée  de  la  compréhension  de  la  foule.  Il  est  en 
effet  de  toute  nécessité  que  le  peuple  arrive  à  la 
connaissance  des  principes  qui  ont  pour  but  de 
conserver  et  d’améliorer  la  santé  générale.  Casimih 
Peiiiee  préconisait  avec  raison  la  fondation  d’un 
musée  d'hygiène  populaire,  gratuit. 

«  Quelle  puissance  de  pénétration  dans  l’ânae 
«  populaire,  disait-il,  dans  la  conférence  qu’il  fit 
«  au  Congrès  de  la  tuberculose,  en  Octobre  1905, 
«  peut  avoir  une  telle  leçon  de  choses,  elle  qui, 
«  sans  bruit,  s’affiche  en  termes  clairs,  précis, 
«  colorés,  imagés  môme  et  sollicite  le  passant, 
«  sans  exiger  de  lui  la  fatigue  et  l’attention  trop 
«  prolongée.  » 

La  Ville  do  Lyon,  par  VExposition  d'hygiène 
urbaine  qui  s’est  ouverte  au  centre  de  la  cité,  en 
même  temps  que  les  deux  Congrès  dont  nous  ve¬ 
nons  de  rendre  compte,  a  compris  et  appliqué 
cette  idée  féconde  entre  toutes  de  l’enseignement 
par  l’image,  les  tableaux,  les  reconstitutions,  les 
comparaisons. 

Cette  exposition  de  Lyon,  que  l’on  doit  à  l’in¬ 
telligente  et  infatigable  initiative  du  professeur 
CouiiMONT,  a  fait  faire  au  public  un  grand  pas 
dans  celte  voie,  car  ses  différentes  sections  étaient 
bien  faites  pour  attirer  et  retenir  l’attention. 

Quel  tableau  saisissant  que  celui  de  ces  trois 
affreux  taudis  habités  encore,  à  la  date  du 
30  Avril  1907,  et  que  M.  Couemont  fit  transpor¬ 
ter  au  centre  même  de  l’Exposition  !  Ils  exis- 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

/'I  B  B  S’il  B  I  û  l’hypei’sécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
OiRlBIilllJw  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  t  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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taient  —  ce  qui  est  très  pénible  à  dire  — ,  sur 
les  terrains  mêmes  appartenant  aux  hospices  de 
Lyon.  Infectes  masures,  abritant  la  misère,  suivie 
de  son  cortège  de  maladies  et  d'immoralité,  infé¬ 
rieures  môme  aux  demeures  des  peuplades  sau¬ 
vages,  qui  ont  au  moins  pour  elles,  entre  autres 
avantages,  celui  de  la  gratuité.  Et  ces  innom¬ 
brables  bouges  se  paient,  en  plein  vingtième 
siècle,  408  francs  par  an. 

Et  ces  deux  salles  représentant  l’hôpital  d’au¬ 
jourd’hui  et  celui  d’autrefois!  Cette  fois  la  com¬ 
paraison  est  tout  à  l’honneur  de  notre  époque. 

Voici  les  perfectionnements  apportés  aux 
écoles,  aux  bâtiments  collectifs,  les  progrès 
réalisés  dans  les  questions  d’alimentation,  d’épu¬ 
ration  des  eaux  potables,  d’aménagements  des 
canalisations,  des  égout.s,  d’épuration  des  eaux 
usées,  des  procédés  de  nettoyage,  de  chauffage. 
Voici  <mllii  les  études  sur  les  réformes  néces¬ 
saires  dans  la  construction  de  l’habitation  urbaine 
et  en  particulier  des  logements  ouvriers,  de 
M.  Augustin  Rey,  et  les  superbes  plans  de  M.  T. 
Garniee  sur  une  cité  industrielle  modèle,  qu’il 
eut  le  courage  de  présenter  à  l’Académie  des 
Beaux-Arts  comme  comdusion  de  ses  travaux  de 
pensionnaire  de  la  villa  .Médicis  à  Rome,  au  lieu 
des  relevés  de  ruines  grecques  ou  romaines 
imposés  par  les  règlements. 

Cet  exemple  montre  à  quel  point  est  nécessaire 
la  création  de  musées  permanents  d’hygiène  so- 
eiale.  Par  ces  organes,  l’hygiène  s’inliltrerait 
petit  à  petit  dans  la  masse  populaire.  Après  les 
bons  exemples  donnés  par  quelques-uns,  d’autres 
suivraient,  et  les  notions  primordiales  de  pro¬ 
preté  s’inculqueraient  dans  l’esprit  du  peuple, 
par  la  contagion  do  l’exemple  d’abord,  puis, 
bientôt,  par  la  puissance  de  la  tradition. 

A.  Rey. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Binet.  —  L'année  psychologique  [XIII“  année]. 

1  vol.  iu-8"  de  495  pages.  Paris,  1907,  Prix  :  15  fr. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

Le  treizième  volume  de  l’Année  psychologique,  qui 
vient  de  paraître,  ne  contient  pas  moins  de  vingt-six 
articles  originaux,  dont  un  grand  nombre  .-e  rattachent 
directement  à  des  questions  de  médecine  et,  plus  spé¬ 
cialement,  à  des  questions  de  physiologie  et  de  patho¬ 
logie  nerveuse.  Dans  cet  ordre  d’idées,  on  nous  |)er- 
meltra  de  citer,  d’une  façon  particulière  ;  l’article  de 
Zeliony  sur  la  sécrétion  de  la  salive  psychique  d'après 
les  travaux  de  Pawlov;  le  mémoire  de  Wertheimer 
sur  la  douleur  et  les  nerfs  doloriiiques  ;  celui  de 
von  Gehuchten  sur  les  voies  sensitives  du  système 
nerveux;  l’article  de  von  Biervlich  sur  le  loucher  et 
le  sens  musculaire;  l’article  de  Bourdon  sur  le  sens 
articulaire;  etc.,  etc. 

Sur  les  questions  de  psychologie  pure  nous  trou¬ 
vons,  cette  année,  dans  ce  volume,  un  travail  de 
M.  p’oucaut  sur  les  progrès  de  la  psycho-physique; 
un  autre,  de  M.  Souriau,  sur  la  perception  des  faits 
psychologiques;  un  troisième,  de  M.  Bohn,  sur  l’ac¬ 
quisition  des  habitudes  chez  les  animaux;  etc.,  etc. 

Cette  simple  énumération  montre  suilisamment  l’in- 
.  térêt  que  ce  volume  présente  pour  tous  ceux  qui  s’in¬ 
téressent  soit  à  la  physiologie  et  à  la  pathologie  du 
système  nerveux,  soit  aux  questions  qui  s’y  ratta¬ 
chent  directement  ou  indirectement.  K.  H. 

Chantemesse  et  Borel.  —  Frontières  et  prophy¬ 
laxie,  1  vol.  in-8",  avec  6  cartes  en  couleurs  et  4  ta¬ 
bleaux  noirs,  313  pages,  1907.  Prix  :  7  francs  (Uoin, 
éditeur). 

Sans  vouloir  médire  du  passé,  il  nous  semble,  en 
lisant  l’ouvrage  récent  d’hygiène  internationale  que 
viennent  d’écrire  MM.  Chantemesse  et  Borel,  qu’il 
y  a  quelque  chose  de  changé  dans  l’administration  de 
notre  service  sanitaire.  Quand  l’inspecteur  général 
des  services  sanitaires,  associé  avec  le  directeur  du 
service  d'un  de  nos  grands  ports  <le  commerce,  vien¬ 
nent  résolument  exposer  au  public  scientifique  les 


graves  lacunes  de  notre  système  de  défense  sanitaire, 
quand  les  officiels,  loin  de  montrer  un  optimisme  de 
commande,  nous  déclarent,  en  s’apiiuyant  sur  une 
documeulalion  sévère,  que  les  émigi  anls  qui  transi¬ 
tent  en  France  constituent  un  redoutable  danger- 
contre  lequel  nous  sommes  absolument  désarmés  et 
réclament  énei-giquement  des  mesures  législatives 
analogues  aux  dispositions  allemandes,  nous  sommes 
plus  enclins  à  leur  accorder  confiance  quand  ils 
viennent  alliriner  que  la  défense  contre  les  maladies 
importées  par  navire  est  désoi-mais  organisée. 

Les  chapitres  consacrés  à  l'organisation  du  règle¬ 
ment  de  police  sanitaire  cl  des  agents  chargés  de 
l’appliquer  sont  ])ai-lirulièrement  intéressants.  Le 
médecin  sanitaire  maritime,  cet  agent  indispensable 
de  la  prophylaxie  inlei-nationale,  est  enlin  défendu 
comme  il  convient.  11  est  curieux  de  noter  que  cette 
création,  qui  a  eu  pour  elfet  de  relever  la  valeur  et, 
par  suite,  le  prestige,  mais  non  la  situation  matérielle, 
hélas!  du  médecin  naviguant,  ait  surtout  rencontré 
dans  ces  dernières  années  l’opposition  d  individualités 
médicales  ou  même  de  syndicats  qui  se  sont  faits  les 
champions  inconscients  des  compagnies  maritimes. 
L’ouvrage  de  Chantemesse  et  de  Borel,  en  mettant  en 
lumière  le  rôle  important  de  ces  agents,  constituera 
leur  meilleure  défense. 

Les  premiers  cha]iitres  sont  consacrés  è  l’étude 
des  trois  grandes  maladies  exotiques  ;  peste,  fièvre 
jaune,  choléra.  De  l’exposé  très  habile  de  la  patho- 
génie  et  de  l’épidémiologie  de  ces  trois  maladies 
découlent  des  conclusions  qu’il  était  bon  de  mettre  en 
lumière  (chap.  iv).  C’est  que  la  prophylaxie  ne  doit 
pas  être  univoque,  mais  disposer  de  moyens  multi¬ 
ples,  comme  les  causes  de  contagionelles-mêmes. Une 
phrase  résume  heureusement  la  lutte  hygiénique  : 
U  Dans  la  lièvre  jaune,  et  la  peste,  c'est  le  navire 
qu’il  faut  redouter  ;  dans  le  choléra,  ceux  qui  le  mon¬ 
tent  )>. 

,T.-1’.  Langlois. 


1479.  M.  Chartier.  —  L  KNcÉriiALri-E  aigue  non 
surrmiÉii.  1  vol.  in-S»,  de  iii-130  pages,  avec  2  planches 
hors  texte.  (G.  .Iacques,  éditeur,  Paris.) 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  Ir, 


agit  plus  s'ûrement  que  la  macération  d@  Digitale. 


GRAPâlJLES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  I 

inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

Ea  ’tr  B  Q  I  «  DOSE  ;  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  ‘our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  jours,  pendant  cinq  ou  sixjours. 

Ai^POyLES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

F.chantii.i.ons  r.T  Littérature  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24,  Place  des  Vosges,  PARIS  (lit-). 

m 


.SPÉCIFIER  &  EXIGER  ŒW  de  N  ATI  VELUE 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAÜKE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberte  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour, 

AMPOULES  ;  Une  injection  inlra-muscnlaire  tous  les  deux  jours. 
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CaLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  V Estomac 

r»^3Nrs  les  BCOFITAXTas:  ee 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  âgréSLble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  comprimés. 

^  VENTE  EPT  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHROIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SiRAFON 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURnNUTRITION  GENERALE 

AamAne  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  ^ 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  A  ^ 


fc^-OOOOl.Vil’O'iïÿCÏ  iO  iUi;X^'3£iS 

CAAAIX  ti  C'1.  JO.  Hue  <le  fOrae.,  F  AUI  S  -  Coi 


hyperémie  du  foie 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  réguber  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


(liiilaow’s  l*o\vdoi' 


L(^  principal  mùrilo  clc  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
1(^  pouvoir  rcinaiaïuable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  eriicaccm(!nl,  de  sliinuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  pnlrélianls  qui  pourraient  s’èlre 
accumulés  dans  rorganisine  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesiiuels  elle  agil.  Mlle  ne  contient  2)as  de  sucre. 


mODE  O’EIYIPLOI  ET  DOSES 


Poudre  Kutnow,  d'uu  goal  I 
Léo  par  les  c.slüiiiacs  les  plus  dôlicu 


Dose  laxative  :  Hue  cuillerée  à  dessert; 
Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 
De  préférence  AVANT  le  |ireinier  repa 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait 
«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  la.valif,  qui,  pris  dans  un  peu  d'eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dams  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  teinjis  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  rariinenienl  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

U  Les  personnes  allcintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  S(!S 
clfels,  elle  soulage  par  sou’  action  hydragogue  J’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  reinede  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 
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Composé  phosphoré  colloïdal 


contre  la  NEURASTHENIE 
la  PHOSPHATURIE 
FANÉMIE  CÉRÉBRALE 
le  SURMENAGE 
pendant  les  CONVALESCENCES 


Dragées  à  0  gr.  05  cgr. 
Granulé  à  0  gr.  10  cgn 
Ampoules  à  0  gr.  05  cgr. 


VENTE  EN  GROS  : 


LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


COS^VALESCEliyCE  $  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  É 


ANÉMIE-CHLOROSE  ^ 

Pâles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  Sj 


omsiua  lABARBiHO/ir  VÉRITABLES  PILULES  la  VALLET  î 

SS  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 


APPROUVEES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  g 

Dissolution  rapide  dans  l'estomac. — Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  M 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /  91 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signalurj  K 

Toutes  Pharmactes  —  Maison  L.  FRERE(A.  Champtgny  et  C'‘),  19,  rue  Jacob,  Paris.  H 


DOULEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOIiliET 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaministraHon  du  chloral.  » 

(FOnMCUAIBE  BOUCHARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lail  ou  dans  une  infusion. 

I  Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  0'°),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


_\  \  \  \  \  \  .\  \  l  \  '  \*  \  \  ' 


ilH 


V  \  \  \  \  \  \.\  \  \  v\ 


[•  J  t'  I  kl 


Vertiges.  (  Hystérie. 

Étourdissements.  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  |  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  ^  Coliques  hépatiques 


Perles hEther Clertan 


APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


llpesii  Synthétique  et  titrée  à  »ÎS  O/O  de  Guïacol  criHtalIlaé.  —  La  Créosote  Alpha 

KL  I  Bk  étflut  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

n  I  Cl  frli  Cr  n  n  créosotes  de  bois,  a  forcément  uner  composition  constantr-.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  rivhe  en  gatacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
inleotions  sous-mitanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250.  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


E3  TNT  T  E3  3Ft  ITE! 


’lîîf'nRUMIllUE  OiSSlMULt 

1  Trt/lnres  — l’arlaUeniciil  lolÉr6.  ► 

lieu,, lia, un  te  ?  14  HH 


d.jonisME 

®  5  à  20  goiUtea 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Uemphuqant  les  Bromures  edcalins. 


Granules  de  Catillon  à  vl%démieie  Ué^cine  en  ms* ailes  ont  démontre  que  s  à  i  par  Jour  IIQrsiXLules  de  Catillon 
i  1  Billigr.  <’E»trftit  Titré  it  moment  une  aiurè.*  rapia».  a  l/io  de  m.^qh  de 

IThC'a'STSTSl  ■  W  Jlfal  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  iC^NlIUJIfilvkdltnA 

Él  SJ  ■  V  ^  k  1 1  inginede  poitrine.  Cardiopathies  de  I  Entince.  "  cristallise" 

IL—  Æ  H  B  ■  m  ■  m  W  Æ  «.«.t  ImmSdlat.  maa»  coptiDu  B»M  Intolérance,  pas  de  TMoeoMtrlctlon.  T^MAIIrtlIC  Hl  I  PITIIR 

Certains  Strophantüs  sont  Inertes,  d’eutres  tosiqaas.  Iss  tsinturss  sont  tnmiss,  cxigtt  Iss  ÿiriis  §faMBllt  de  €é&£ê6ë>  'Sii*  de  l’ Réadmis  de  JJ  TU  N jfarllu  et  Plr'‘“  ■ 

m«  ni . ST  ^sduiss  pour  M  des  ilroijiaalui  et  le  dttourstit  de  le  SttefiMaUMS  etltl.i  Uideiile  d'St  iafss.  aairttt.  taOO  —  SttthJ,  SoaUfütd {l-Afarlla  et  Ph  .  — — - 
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COLLÈGE  DE  FRANCE 

Hématologie.  —  M.  J.  Joli.y  commencera  le  mardi 
8  Octobre  1907,  au  Laboratoire  d’bistologie  du  Collège  do 
France,  un  cours  particulier  sur  l'histologie  nonualc  et 
pathologique  du  sunp  et  les  ntaladics  du  sang.  Ce  cours 
aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  2  heures.  11  sera 
accompagné  de  démonstrations  et  comprendra  15  leçons 
dont  le  programme  est  le  suivant  : 

Morphologie  du  sang.  Technique  générale.  Examen  du 
sang  frais.  Méthode  de  fixation  et  de  coloration  Numéra¬ 
tion  des  globales  rouges.  Hémoglobine.  Colorimétrie.  Dia¬ 
mètre  des  globules  rouges.  Mesure  du  grossissement. 
.-Vltérations  des  globules  rouges.  Globules  rouges  nucléés. 
Etude  des  anémies. 

Leucocytes.  Mor])bologie.  l’bysiologie.  Numération  des 
variétés  de  leucocytes.  Lcucocytose.  Leucémies.  Exsu- 
dots.  Leucocytes  du  tissu  conjonctif,  des  exsudnts  et 
du  pus.  Uésistance  des  globules  rouges.  Isotonie.  Sérum. 
Coagulation.  Examen  médico-légal  du  sang. 

llémalopoiése.  Formation  du  sang  chez  l'embryon. 
Uég-éneration  du  sang.  Itatc.  Ganglions  et  organes  lym¬ 
phoïdes.  Moelle  osseuse. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  d'avance  (Laboratoire  d'histologie.  Annexe  du  Col¬ 
lège  de  F'rance,  rue  des  Ecoles). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Iîo.nnaiuh  fera  un  cours 
de  pratiques  et  de  mana-urres  ohstétricalrs,  dans  son  ser¬ 
vice,  àl’hopitai  Lariboisière,  avec  l’assistance  de  M.  JuAN- 
NIN,  agrégé,  du  25  Scj)tombrc  à  la  fin  d’Octobre. 

Un  second  cours  aura  lieu  en  Novembre. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Conditions  d'aptitude  physique  pour  l’admission 
dans  les  Ecoles.  —  Un  décret  vient  de  déterminer 
les  conditions  d'aptitude  physique  à  exiger  des  jeunes 
gens  reçus  dans  l,îs  Ecidcs  suivantes  : 

Kcide  poli/tcchniquc.  —  Les  jeunes  gens  roi;us  à  l’Ecole 
qui  ne  seraient  point  reconnus  aptes  au  service  militaire 
uu  moment  de  l'entrée  i\  ladite  Ficole,  n’y  jieuvent  être 


admis  que  si  cette  inaptitude  résulte  soit  d’une  faiblesse 
de  constitution  paraissant  susceptible  de  s’améliorer  avec 
le  temps,  soit  de  vices  de  conformation  et  d’infirmités  ne 
faisant  pas  obstacle  uu  port  de  l’uniforme  et  n’étant  pas 
de  nature  à  mettre  ceux  qui  en  sont  atteints  hors  d  état 
de  suivre  les  cours  et  exercices  militaires  de  l’Ecole,  non 
plus  qu’à  les  rendre  impropres  à  un  service  public. 

JCeole  des  eaux  et  forets. —  Les  jeunes  gens  reçus  qui  ne 
seraient  point  reconnus  aptes  nu  service  armé  au  mo¬ 
ment  de  l’entrée  à  ladite  Ecole  n’y  peuvent  être  admis 
que  si  cette  inaptitude  résulte  d’une  faiblesse  de  consti¬ 
tution  paraissant  susceptible  de  s’améliorer  avec  le 

Kcote  normale  supérieure.  —  Les  jeunes  gens  reçus  qui 
ne  seraient  point  reconnus  aples  nu  service  militaire  uu 
moment  de  l’entrée  à  ladite  Ecole,  y  sont  admis  sans 
avoir  à  faire  preuve  de  conditions  d’aptitudes  physiques 
autres  que  celles  qui  sont  nécessaires  pour  l’cnseig-ne- 

Autres  Ecoles.  —  Los  jeunes  gens  reçus  à  l’une  des 
Ecoles  ci-après  :  Ecole  centrale  des  art  et  manufactures. 
Ecole  nationale  supérieure  des  mines.  Ecole  nationale  des 
ponts  et  chaussées.  Ecole  des  mines  de  Saint-Elienne,  qui 
ne  seraient  ])nint  reconnus  aptes  au  service  militaire  au 
moment  de  leur  entrée  aux  dites  Ecoles,  y  sont  admis  sans 
avoir  à  faire  preuve  de  conditions  d’aptitudes  physiques 
autres  que  celles  qui  sont  nécessaires  pour  en  suivre  les 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  MM.  le  médecin 
principal  Labadens,  du  port  de  Rocliefort,  le  médecin 
de  Irr  classe  Borius,  du  port  de  Brest,  sont  respective¬ 
ment  attachés,  le  premier  uu  port  de  Toulon,  le  second  uu 
port  do  Lorient. 

—  M.  le  médecin  de  1'“  classe  Béguin  est  maintenu 
pour  une  nouvelle  période  de  deux  années  dans  ses  fonc¬ 
tions  de  professeur  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé 
de  la  marine  à  Bordeaux. 

—  M.  le  médecin  de  2“  closse  Coulomb,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Danois,  dans 
la  3*  flottille  de  torpilleurs  de  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  '  Mathieu,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embai*quer  sur  le  liedoutable, 
(division  navale  de  l’Indo-Chine). 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  Valleteau  de  Mouliac,  du 
port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Jlance 
(mission  hydrographique  de  Madagascar). 

—  MM.  les  médecins  de  2“  classe  de  la  promotion  du 
l'r  Septembre  1907  sont  attachés  aux  porta  ci-après, 
savoir  ;  au  port  de  Cherbourg,  MM.  Le  Bunetel,  Mirguet, 
Iluber  et  Marcandier;  au  port  de  Brest,  MM.  Mathieu, 


■Violle  et  Baril;  nu  port  de  Lorient,  MM.  Pellé  et  Thibau- 
det  ;  nu  port  de  Rochefort,  M.  Laurès;  au  port  de  Toulon, 
MM.  Coulomb,  A'alletcau  de  Moulliac  et  Moreau. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Cazeneuve,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Calédonien, 
navire-école  des  gabiers. 

—  M.  le  médecin  de  D'”  classe  Coquin,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  jiour  servir  au  4»  dépèt  des  équipages 
de  la  flotte. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  uu  2'.  rég.  d’infanterie  coloniale,  à  Brest,  M.  le 
médecin-major  de  2“  classe  Coiidé;  à  la  direction  des 
troupes  coloniales  (U’r  bureau),  M.  le  médecin-major  de 
2“  classe  Rousseau. 

Congrès  français  de  médecine  (9“  session).  —  Rap¬ 
pelons  que  le  Congrès  français  de  médecine  siégera  à  Paris 
les  lundi  14,  mardi  15  et  mercredi  1(1  Octobre  19ü7.  La  pre¬ 
mière  séance  aura  lieu  le  lundi  14  Octobre  à  9  heures,  à 
la  Faculté  de'  médecine  de  Paris.  Le  bureau  du  Congrès 
est  composé  de  :  Professeur  Debove  (Paris) ,  président  ; 
professeur  Teissier  (Lyon),  Bartli  (Paris),  vice-présidenls  ; 
Fernand  Bozançon  (Paris),  secrétaire  général  ;  'V.  Griffon 
(Paris),  secrétaire  adjoint;  .Iules  Renault  (Paris),  tréso¬ 
rier;  P.  Masson,  éditeur  trésorier,  adjoint. 

Rapports  dont  les  sujets  ont  été  fixés  uu  précédent 
Congrès  (Liège)  :  Iraiteinent  de  l'ulcère  simple  de  l’es¬ 
tomac.  Rapporteurs  :  MM.  Linossier  et  Custaigne.  — 
Pathogénie  et  traitement  du  goitre  exophtalmique.  Rappor¬ 
teurs  :  MM.  Gilbert  Ballet,  Dolherm  et  Sainton.  —  L’hé¬ 
mophilie.  Rapporteurs  :  MM.  Carrière  et  Marcel  Labbé. 

Questions  devant  être  discutées  au  Congrès  :  Traitement 
chirurgical  de  l’ulcère  simple  de  Veslomac.  La  tuberculose, 
pulmonaire  est-elle  d’origine  aérienne  ou  d’origine  intesti¬ 
nale?  Les  bacilles  acido-résistants.  Action  thérapeutique  du 
radium.  La  médication  ionique.  La  médication  par  le  col- 
largol.  Valeur  thérapeutique  de  la  tuberculine.  Sérothé¬ 
rapie  de  la  dysenterie.  Les  sporoirichoses  cutanées. 

Les  souscriptions  devront  être  envoyées  à  M.  Masson, 
éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris.  Tout  ce  qui 
concerne  la  partie  scientifique  ou  administrative  du  Con¬ 
grès  devra  être  adressé  .4  MM.  Fkrnand  Büzançon,  84, 
rue  de  Monceau,  Paris,  ou  V.  GiimoN,  10,  rue  de  l’Uni¬ 
versité,  Paris. 

Association  française  d’urologie.  —  Rappelons  que 
la  onzième  session  de  l’Association  française  d’urologie 
se  tiendra  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  10  uu 
12  Octobre  1907,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 

Lu  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  : 


mLim» 

de  TROUETTE-PERRET 

(Vféoaote,  Gotidron  db  Tolu.) 

Affections  ffes  'Voles  Respiratoires 

Quatre  à  sis  Capsules  pir  jour  aux  repas. 

E.  TROflETTE,  15.  r.  dss  ImDiejlilts-Injustr>*«s.  "‘tlS 


P 


de  TROUETTE-PERRET  s 


E  TRODETTE.  15.  r.  desb^meiibles-lDdnstrlsli.  PARIS 


B  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affes-tions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Kévralgies 
Su  trouve  dans  toutes  les  Phannar-'assouf 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savou. 

E.  TRODETTE.  15.  r.  des  Immai'Mes.lQdnslrielj,  PAR» 


Eaaz  Minérales  Natarellos  admises  dans  les  Hépltanx 
Saint-Jean.  Meut  d'estomne,  appétit,  digcilions. 
Précieuse,  Foie,  caleuls,  bile,  diabète,  goulle. 
Dominique.  Asibme,  eblorose,  débilités. 
Cés/fàe,  Caleuls,  eoliquei.  Magdeleine.  Beinsi  gruTelio 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice.  Baux  d'estomac. 


iiiÉiiHâiiÉl 

EU  KINASE! 

Eupmioui  imniNAL 

\  POTASSE,  CHAUX.  FER,  MANGANESE, 
Contenant  }  QUININE.  STRYCHNINE  et  PHOSPHORE. 

I  H.  CARRION  &  1 

son  Action  curative  est  prompte  et  êheroique 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  1 

TÉLÉPHONE  -lae.BA  1 

AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL, 

PANCREATO/KINASE 

j^^DÉP'Sr  GÉNÉRAI;  5,Rae  delaPiU.PAE::^^^ 

.DIBÉSTIF.PmSSANT 

ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  BRATUIT 

à  UN.  lat  Uidtoina  qui  tn  font  It  demanit 

tOOlETN  FRANçÂlM  OU  LYIOL 

et,  Boulevard  Hamimans,  Parle, 


ICOMPRIMESd.  DIGITALE 

Docteur  en  Pharmacio  de  l’Université  de  Paris. 

Chaque  coiTiprirné  renferme  0,10  egr  de 
.PoadredcFeuilli^sduBifjrltaW  titrée  a-^igr.fiü, 
de  Blgitaiine  erist.  par  1.000 grain  do  plante' 
contient  par  conséquent  exactement  un 
quart  de  miliigr.de  BicrÉtaliiio  cri 
I  II  est  destiné  soit  0  une  infusion,  soit  ù  une 
macération  (de  1  t\  /i  en  24  heures). 


Sirop  de  Digitale  de  LABÉLONVE 

Titré 

ù  un  tlors4fl  mil  ligra  m  me  dr  Digitaline  crlst . 

par  ôufUcréo .à, bouche. 

■Trois  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent 


SOlUtiODde  DlGITALINE<ri...s 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-® 
poutum  anècial  renferment  mathé-œ 
maiiqiiomont  un  dixième  de  milli-M 

gru  mmmlrDlgttallnc  cristallisée.® 
(20  à  50  gouttes  en  '24  heures). 

GRANULES  do  DIGITALINE  crist.  | 

H.  ÉOALLÏ 

an  dixième  de  milligr.  A  1  10  «n  24  heures)  E 

Ampoules  Propulsives  C'-reJaT)® 

de  digitaline  crist  H.  ÉCALUE  r 
Titrées  nu  cinquième  do  milligr.  E 


KEPHIR  SALIÈRES 


LB  Seul  KéfHur  fUlblB  Bn  HCIÜB  mais  riche  en  levures  actives 

de  lactose  et  en  oxydases  digestives  n’ayant  qu’un  seul  numéro  (n»  2)  non  caillehotté.  L 

•r  Sa  conseroation  de  4  à  S  semaines  au  moins,  grâce  à  la  pureté  de  I 
«r  ses  ferments  (Méthode  Duolaux,  Direct'  last.  Pastearlet  son  qoùl  aqréablê  ren.  I 
#  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  Frarice  etdl’EV-anoer^^  } 
O'  DEROIDB,  piet,  iiKréRé  de  Phar-niaciB,  Fno  de  Ulla  '  I 
Par  jour  :  1  i  3  flacons  (forme  canetle  ii  liière),  peu  et  souvent. 

I _ P.4TÂÎL^£h^maé/e%NOOSM*E?7i;'Ate 

Irww99  liwyrry  PVW#» 
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«  Des  suppurations  non  tuberculeuses  de  la  prostate.  »  — 
Rapporteur  :  M.  Oraison  (de  Bordeau?.). 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  à  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général, M.E. 
Desnos,  59,  rue  de  La  Boütie,  Paris. 

La  variole  à  Autun.  —  On  vient  de  constater  à  Au- 
tun  un  cas  de  variole  hémorragique, 

La  fièvre  typhoïde  à  l’Arbresle.  —  A  l’Arbrosle, 
on  signale  une  épidémie  de  lièvre  typhoïde.  150  cas  ont 
été  constatés  depuis  quinze  jours,  dont  deux  suivis  de 
décès.  De  nombreux  malades  seraient  encore  en  danger. 
Les  quatre  médecins,  surmenés,  évacuent  les  typhiques 
sur  les  hôpitaux  de  Lyon.  11  n’y  a  pas  de  doute  que  l'épi¬ 
démie  ne  soit  due  aux  infiltrations  qui  se  produisirent  lors 
des  dernières  pluies  succédant  à  une  période  de  grande 
sécheresse. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Grenoble,  de 
M.  Doyon,  correspondant  de  l’Académie  de  médecine. 

Etranger. 

Le  choiera  en  Russie.  —  Jusqu’à  présent,  on  a  cons¬ 
taté  4.612  cas  de  choléra,  dont  2.320  suivis  de  mort,  dans 
les  gouvernements  de  Samara,  Saratof,  Simblrsk,  Astra¬ 
kan,  Nijni-Novgorod,  Kasan,  Ostroma,  Yaroslaf,  Bakou, 
Wyakn,  ïchcrnikof,  Perm  et  Wladimir,  dans  les  villes  de 
Kief  et  d’Ekaterinoslat  et  dans  les  territoires  du  Syr-Dariu 
et  de  Smolensk. 

La  peste  à  San-Francisco.  —  On  a  constaté  jusqu’à 
présent  à  San-Francisco  35  cas  de  peste  bubonique,  dont 
20  suivis  de  mort.  20  malades  sont  en  observation. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  .Séance  du  2i  Septembre.— 
Artères  carotides  primitives.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Potte- 
cher,  13;  Morize,  17;  Massé  (Jean),  10;  Noël  (Charles),  2; 
Morin  (Alexandre),  11;  Rongicr,  9;  Monod  (Raoul),  17; 
Powilewicz,  9;  Pinault  (André),  16;  Raymoudaut,  8;  M'ic 
Rosoff,  13;  MM.  Rmliricb,  14;  Pineau  (Alfred),  9;  Rose, 
15;  Ruaud,  7;  Roussel,  5;  Michaux,  10.  —  Absents  ;  MM. 
Rigoulct  (Ancel),  Perret,  Pauline,  Robillard,  Parlsi,  Re¬ 
nard,  Pierson,  Raphaël  (Isaac);  MO»  RoSentlml. 

Patiioi.ogie.  —  Séance  du  23  Septembre.  —  [Ilydar- 
throsc  du  genou.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bourgon  ;  Bort- 
nowski,  3;  llenoiste-Pillocré,  17;  Besslcre,  9;  Antonelli, 


5;  Gambassédès,  11;  Baud,  8;  Baréty,  15;  Ardillier,  10; 
Bruneau,  11;  Buffet,  10;  Buebet;  Bideaux,  15;  Barraud, 
13;  Abranowski,  9;  MOe*  Gampergue,  G;  Borch,  13; 
Caben,  9.  — Absents  :  MM.  Barbnnx,  Arnaud. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  23  Mai's  1908,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  prépara¬ 
toire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  trois  places  d’élèves  internes  en  pharmacie 
des  hôpitaux  de  Marseille  sera  ouvert  le  lundi  18  No¬ 
vembre  1907,  à  3  heures  de  l’après-midi,  dans  l’amphi¬ 
théâtre  des  concours  de  l’IIôtel-Dieu  de  Marseille. 

Les  élèves  qui  voudront  concourir  devront  se  faire  ins¬ 
crire  au  secrétariat  de  l'Administration  des  hospices,  à 
l’Hôtel-Dieu,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir,  jusqu’au  11  Novembre  inclusivement. 

Service  de  santé  militaire.  -  Des  concours  s’ouvri¬ 
ront  le  16  Décembre  1907,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire  pour  l’admis¬ 
sion  aux  emplois  de  médecin  et  de  pharmacien  stagiaires. 
Les  programmes  arrêtés  le  31  Mai  1907  donnant  les  con¬ 
ditions  de  ces  concours  ont  été  insérés  au  Bulletin  officiel 
du  ministère  de  lu  Guerre. 

Prix  de  la  Société  médlco- psychologique.  — 

Année  1908.  —  Prix  Esquirol.  Ce  prix,  d’une  valeur  de 
200  francs,  plus  les  iruvrcs  de  Baillarger,  sera  décerné  an 
meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  point  do  pathologie 
mentale. 

Prix  Aubanel  (1.200  francs).  —  Question  ;  «  Des  amné¬ 
sies  dans  les  lésions  organiques  et  traumatiques  du 
cerveau.  » 

Année  1909.  —  Prix  Esquirol.  Ce  prix,  d’une  valeur  de 
200  francs,  plus  les  (ouvres  de  Baillarger,  sera  décerné 
au  meilleur  mémoire  manuscrit  sur  un  point  de  patholo¬ 
gie  mentale. 

Prix  Moreau  (de  Tours,  200  francs).  —  Ce  prix  sera 
décerné  au  meilleur  mémoire  manuscrit  nu  imprimé,  ou 
bien  à  la  meilleure  des  thèses  inaugurales  soutenues 
en  1905  et  en  1906,  dans  les  Faciillés  de  médecine  de 
Franco,  sur  un  sujet  de  patholügi((  mentale  et  nerveuse. 

Prix  Semclaigne  (500  francs).  —  Question  ;  a  Ilisloire 
de  l’origine  et  de  l’évolution  de  l’idée  de  dég-énéresconee 
on  médecine  mentale.  » 


RENSEIGNEMENTS 


Très  urgent  :  A  jeune  docteur  capable  et  actif,  on  offre 
poste  vacant,  sans  indemnité.  Rapport  6.000  fr.  minimum 
à  10.000,  selon  capacité  et  réussite.  Beau  pays  ;  clientèle 
assurée.  Ecrire  de  suite  ;  P.  M.,  n“  395. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  faites  par  interne  en  chirur¬ 
gie,  pendant  le  mois  d’Octobre.  Trois  leçons  pur  semaine  ; 
mardi,  jeudi,  samedi  à  5  heures.  Droits  d’inscription  ; 
30  fr.  S’inscrire  chez  le  concierge  de  TIlôtel-Dieu. 

Rouen  :  à  louer  très  bel  apiuirtement  occupé  depuis 
6  ans  jinr  docteur  oculiste;  position  certaine.  Pour  rensei¬ 
gnements,  écrire  à  M.  Toupin,ppr",  3,  rue  Flaubert,  Rouen. 

Jeune  docteur,  30  ans,  serait  reconnaissant  à  confrère 
pouvant  lui  procurer  ]>luco  auprès  de  personne  âgée,  in¬ 
firme  ou  malade,  passant  l’hiver  dans  le  Midi  et  ayant 
besoin  de  soins  médicaux  continus.  Ecrire  P.  M.,  392. 


BORO-BORAX  VICIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  LHémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Piekke  Auger. 


Paris.  —  L.  Makkthkux,  imp.,  1, 


Cassette. 


uTRAiTËMHfr  PHOSPHOrARgEMIO^HÉWAyiiaUE 
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Accélérateur  et  ftégulateur  de  la  Nutrition  Générale. 


MÉDICATION  PHOSPHo'rÉE,  flRkuiCALE  et  HÉMATIQUE 


N ERVOCITHINE  TISSOT 


Fatigue  rnnsf’ulairp  pinfTVftusd. Surmenage. Rachitisme  JroublesdÉCroissance 
sidelü  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludismeei  toutes  Débilités. 
T>rescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT- 
MODE  D'EMPLOI  j  Pour  ?E?ÏNKANT3‘’°MoHi?(lS^^^^ 

Laboratoire  du  P' TISSOT.  34^  Boulevard  de  CllohV,°PARÎs,"’e(’foules"pAa™a(:/es. 


KEPHIR  SALMON  “TÏ&Sr 

KEPHIR  :  N»  I.  Laxatif;  N”  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

DI  I  I  \i la  D  U  I  D  préparer  Noi-méme 

r  W  L.  V  KJ^  IV  C-  r^  n  I  n  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boîte  de  lO  doeee  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE.  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 

FOURWISSEUR PEg H01Ul\MjX LIVBAISOIVS  (jüOTlDIEMVES 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CËTRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d'ACIDE  BROTOCETRARIQUE 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS 
de  la  GROSSESSE  eide  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSÉEUX. 

Pharmacie  A.  OIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Loarrel,  PARIS. 


I  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

I  Recommandé  par  les  SoramltéH  médicales 
Brochiiresel  échantillons).  *1.  llKliXlCKE,  39,  r.  Sfe-Crofx-de-fa-Brefonnerfe,  Paris. 
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LABORÂTOIRK  DK  STÉRILISATION 

SS,  Bue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 


fOIIOIïQmWeTAlNE^ 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IDDOFORiBE  nam  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Ponsoments 

DESINFECTANT  rigoureuseivient  inodores 

Dttna  tout^a  tes  Pltarmaclaat  ANTISCROFULEUX 
Bien  Epéolfler  ;  DIIODOFORMTI  TAINE  Agent  CICATRISANT  Je  premier  oriire. 

Préparation  et  Tente  on  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 


Morphine . | 

Huile  camphrée . 

Caféine . [  ,  ,  „ 

Ergotinine  .... 

Spartéine . \ 

Cocaïne . 1 

50  Ampoules  d'urgence  (assorties). 

Héroïne . 

Cacodylate  de  Soude . 

Arrhénal . 

Glycérophosphate  de  Soude.  . 
Cacodylate  iodo-hydrargyrique 

Benzoate  de  Mercure . 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  . 


B  spéciale  qui  lui  est  confiée. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tél.  682-16 


ARTHRITISiyiE- DIABÈTE -ANÈIÏIIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATDIRE  JOULIE 
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L’ITYGIKNE  DU  MÉTROPOLITAIN 


Depuis  peu  de  temps,  à  Paris,  les  wagons 
de  1™  classe  du  clieinin  de  1er  inélropulilain 
sont  munis  de  venlilateurs  l'trrtriqiies  desliiiés, 

geurs  uîie  sèiisalioii  de  Iraicheur  relniive  ' en 
même  temps  que  l’illusion  d'tiii  reiKuivollemeut 
de  ralmo.sphère. 

lin  ce  qui  regarde  le  conl'oiT,  le  progrès  n’esl 
point  douleux.  Que  n’eri  esl-il  de  même  vis-.'i-vi.s 
de  l'hygiène  ?  Mais,  il  laul  bien  le  reconnaître, 
après  comme  avatil  le  venlilaleur,  l'iiygiène  ne 
cesse  de  domeurtr  déplorable.  Rien  de  tiioins 
surprenant  ! 

La  présence  de  venlilateurs  ne  saurait,  eu 
eliel,  rien  modilier  aux  miiltiitles  éléments  d’in- 
salubrilé  propres  au  ■<  métro  »  el  dépendant  jus- 
lemenlde  son  mode  d’établissemeiil  et  des  condi¬ 
tions  même  de  son  utilisation. 

Tout  chemin  de  fer  souterrain  est  par  nature 
nécessairement  malsain  ;  et,  ce  que  l’on  peut  ten¬ 
ter,  ce  n’est  pas  de  l’assainir  totalement,  mais  de 
réduire  au  minimum  les  iuconvénienls  qu’il  pré¬ 
sente. 


purgative  VILLACABRAS 


A  Paris,  le  grand  défaut  du  métropolitain 
—  défaut  qu’il  partage  du  reste  avec  tous  les 
chemins  de  fer  souterrains  installés  ailleui-.s  — 
est  d’avoir  une  aération  défectueuse.  L’atmo¬ 
sphère  en  est  humide,  de  tempi'u'ature  élevée  et  à 
tel  point  chargée  de  poussières  et  d’odeur.s  plus 
ou  moins  nauséabondes  que  la  re.spiralion,  à  cer¬ 
taines  heures  au  moins,  devient  vraiment  pi'iiible. 

La  viciation  de  l’air  du  tu  nmd  lire  sa  smii'ce 
d’éléments  divers.  Les  voyageurs  qui  circulent 
durant  tout  le  jour  en  nombre  eonsidéi-ahle  y 
contribuent  pour  une  part  imporlanle  ;  )jai'  leur 
respiration,  en  effet,  ils  dégagent  du  gaz  car¬ 
bonique  et  de  la  vapeur  d’eau,  et  ils  émettent 
de  plus  des  produits  volatils  plus  ou  moins 
toxiques  et  mal  odorants.  I.es  éléments  nuisibles 
de  telle  origine  sont  loin  de  constituer  une  quan¬ 
tité  négligeable.  Des  recherches  récentes  pour¬ 
suivies  ])ar  MM.  Albert  Lévy  et  Pi'coul  oui 
établi  que  partout  la  jiroportion  de  gaz  cai-bo- 
nique  cotilenu  dans  l’almosphèi'e  du  n]c''li'op(di- 
tain  est  nolablemenl  supérieure  à  la  pr-oporlion 
de  100  litres  jiar  100  mètres  eubes  d'air  admise 
comme  maximum  par  les  bvgiénisies.  Sui-  la 
ligue  Vinceiines-PoiTe-Maillol,  celle  teneur  en 
certains  points  atteiiil,  eu  (dl'et,  l.'iO  lili'es,  et  sur 
toute  la  pai'lie  comprise  milJT  la  lîaslille  el 
l’extrémilé  Ouest  de  la  ligue  elle  est  loujniii-s 
supérieui’e  à  100  litres.  De  même,  sur  la  ligne 
Villiers-Gambetla,  la  proportion  d'anbydiide  car¬ 
bonique  s’élève  jusqu'à  170  litres,  et  sur  la  li;;iie 
des  boulevards  exléi'ieurs,  elle  di'passe  pai’loiil 
100  liti'es  })ar  100  mètres  cubes.  Il  l'sl  vi'ai  qu'eu 
certains  locaux  confinés,  au  Palais  de  .liislicc,  à  la 
première  Chambi’o  du  liibiinal  civil,  à  la  builième 
Chambre  correcliomielle,  les  analyses  ont  révélé 
des  teneurs  eu  gaz  carbonique  s’elevaul  à  101  el 
à  221  litres.  Mais  ces  coiislatatious  luoiilrcul  seu- 


Oxyhémoglabinc,  Kolonlne  ot  Glycérophosphato  do  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORQANBQUE  GÉNËRAt. 


STOVAÏNE  ili,i 

I  Le  Pluô  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilletip 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX.  Paniô 


"Ulmarène” 

Succédané  IIMODUKI':  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


AMPOULES  BOISSY  (Angine  de  p'oltrlne). 
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Iciuent  qu’il  est  des  endroits  plus  malsains  que 
les  tunnels  du  métropolitain. 

L’insalubrité  de  l’atmosphère  dn  chemin  de  fer 
souterrain  ne  tient  pas  uniquement  à  la  présence 
en  quantité  exagérée  de  gaz  carbonique.  Elle  est 
due  encore  aux  produits  gazeux  et  miasmatiques 
excrétés  par  les  voyageurs  et  dont  la  quantité  suit 
du  reste  une  même  proportion  que  celle  du  gaz 
carbonique  et  de  la  vapeur  d’eau  dégagée  par  la 
respiration,  aux  poussières  solides,  siliceuses  et 
ferrugineuses,  provenant  pour  la  meilleure  part  du 
ballast  et  de  l’usure  des  rails  parle  frottement  des 
roues,  poussières  que  le  passage  de  chaque  train 
remet  en  circulation.  Or,  la  quantité  de  ces 
poussières  est  loin  d’être  négligeable.  Une  en¬ 
quête  menée  au  Subway  de  New-York  a  montré 
que  le  poids  des  poussières  produites  par  le  frot¬ 
tement  des  sabots  du  frein  peut  être  évaluée  à 
825  kilogrammes  par  kilomètre  de  voie  ferrée. 


Comment  remédier  à  ces  diverses  causes  d’in¬ 
salubrité,  et  le  peut-on?  A  Paris,  pour  combattre 
le  danger  des  poussières,  la  Compagnie  du  métro¬ 
politain,  fort  judicieusement,  fait  arroser  chaque 
nuit  le  ballast  avec  des  matières  antiseptiques. 
Mais  une  telle  mesure  ne  pallie  que  bien  peu  les 
inconvénients  relevés.  Beaucoup  mieux  vaudrait- 
il  faire  disparaître  la  cause  principale  de  la  pro¬ 
duction  des  poussières.  C’est  là  un  résultat  que 
l’on  pourrait  obtenir,  au  moins  pour  une  bonne 
part,  en  supprimant  le  ballast  purement  et  sim¬ 
plement.  De  plus,  on  pourrait  encore  enlever  une 
proportion  notable  des  poussières  restantes  au 
moyen  d’arrosages  du  souterrain,  arrosages  pra¬ 
tiqués  la  nuit  durant  le  temps  où  le  service  est 
interrompu,  à  l’aide  d’appareils  pulvérisateurs 
circulant  sur  un  wagon  spécial.  Cette  dernière 
pratique  aurait  encore  un  avantage  fort  appré¬ 
ciable  dans  la  circonstance,  celui  de  rafraîchir 
l’atmosphère. 


Ces  divers  moyens,  cependant,  ne  sauraient 
suffire  à  réaliser  de  façon  parfaite  l’assainissement 
du  réseau  métropolitain.  Diminuer  les  poussières, 
abaisser  la  température  excessive,  c’est  assuré¬ 
ment  accomplir  une  besogne  utile.  Le  principal 
de  l’œuvre,  le  renouvellement  de  l'air,  reste  en¬ 
core  à  faire.  Ici,  par  exemple,  les  difficultés  sont 
grandes  quand  les  nécessités  de  l’établissement 
de  la  voie  obligent,  comme  tel  a  été  le  cas  pour 
la  ligne  Yincennes-Porte-Maillot,  à  réaliser  sa 
construction  en  un  tunnel  continu.  En  des  cas 
semblables,  en  effet,  l’on  ne  peut  espérer,  comme 
on  l’avait  escompté  pourtant,  assurer  le  renou¬ 
vellement  de  l’atmosphère  par  le  refoulement  de 
l’air  sous  la  pression  des  trains  lancés  à  toute 
vitesse.  Reste  seulement  la  ressource  de  la  venti¬ 
lation  artificielle  au  moyen  de  machines  ;  mais, 
celle-ci  n’est  vraiment  pratique  qu’à  la  condition 
de  s’exercer  sur  de  petites  sections.  Or,  jusqu’ici, 
dans  l’établissement  du  réseau  métropolitain,  il 
semble  que  personne  n'ait  songé  à  cette  nécessité 
grande,  de  multiplier  les  rapports  entre  l’atmo¬ 
sphère  intérieure  du  tunnel  et  le  milieu  extérieur. 

Ainsi,  sur  la  ligne  allant  de  la  place  de  la 
Nation  à  la  porte  Dauphine,  les  stations  sont, 
à  peu  d’exceptions  près,  immédiatement  en- 
dessous  de  la  surface  des  boulevards  exté¬ 
rieurs.  11  eût  été,  partant,  tout  à  fait  aisé  de 
construire  toutes  ces  stations  à  ciel  ouvert. 
Cette  mesure  si  simple,  qui  aurait  présenté  de 
multiples  avantages,  entre  autres  celui  de  l’éco¬ 
nomie,  n’a  pourtant  point  été  adoptée,  et  il  a 
fallu  l’accident  de  la  station  des  Couronnes  ou 
périrent  de  nombreuses  victimes  pour  montrer 
l’intérêt  qu’il  y  aurait  eu  à  avoir  des  stations 
recevant  le  jour  et  l’air.  Aussi,  depuis,  a-t-on,  en 
un  ou  deux  points  du  parcours  de  la  voie,  enlevé 
partiellement  la  voûte  séparant  le  tunnel  de  la 
chaussée,  de  façon  à  laisser  directement  pénétrer 
l’air  et  la  lumière. 

On  le  voit,  la  question  de  l’hygiène  des  métro¬ 


politains  souterrains  constitue  un  problème  assez 
difficile  à  résoudre  au  point  de  vue  pratique. 

Il  n’est  point  insoluble  cependant  et  nullement 
disproportionné  avec  les  ressources  actuelles  de 
l’art  de  l’ingénieur. 

Georges  Vitoux. 


NÉCROLOGIE 

Nous  recevons,  d’un  de  nos  confrères,  la  lettre 
suivante,  qui  concerne  le  Docteur  J.  Decorse, 
mort  récemment  : 

Mon  cher  Confrère. 

«  Perineltez-moi  de  vous  adresser  quelques  lignes 
au  sujet  de  la  disparition  d’un  des  nôtres,  encore 
tout  jeune,  M.  Jules  Decorse. 

Il  avait  fait  ses  études  à  Paris  et  eu  dernier  lieu 
avait  été  externe  du  Professeur  Chantemesse,  au 
Bastion  29.  11  entra  dans  le  cadre  des  médecins  co¬ 
loniaux  dès  que  sa  thèse  fut  passée. 

Après  un  séjour  pénible  à  Madagascar,  d’où  il  rap¬ 
portait  les  germes  de  la  maladie  qui  devait  l’enlever 
plus  tard,  Decorse  revint  à  Paris  fréquenter  le  Mu¬ 
séum  et  fut  désigné  ensuite  pour  accompagner  la 
mission  Chevalier  du  Congo  au  lac  Tchad. 

Notre  camarade  publia  récemment  son  carnet  de 
voyage  sous  ce  même  titre.  Avec  ses  notes,  il  avait 
rapporté  de  cette  pénible  exploration  une  santé  tout 
à  fait  délabrée. 

Cela  ne  l’empêchait  pas  de  repartir  bientôt  eu 
mission  on  Tunisie,  puis  au  Soudan,  où  il  allait  étu¬ 
dier  l’élevage  de  l’autruche  et  celui  des  autres  oiseaux 
à  plumages.  11  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  l’année  passée,  en  cours  de  route. 

Si  Decorse  s’était  spécialisé  dans  les  sciences 
naturelles,  s’il  écrivit  également  des  articles  intéres¬ 
sants  sur  diverses  questions  d’économie  politique  et 
d’ethnographie,  il  n’en  demeurait  pas  moins  un  méde¬ 
cin  savant  et  dévoué  jusqu’à  l’héroïsme. 

Malade  lui-même,  il  se  levait  de  son  lit,  dans  un 
poste  soudanais  où  il  était  de  passage,  pour  soigner 
un  camarade  peut-être  moins  malade  que  lui. 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


OOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
outte.  le  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


i"  '  KTETCTjR?  - 

Application  ^ 
do  .ta  Méthode 

-  JOÜLIE  ' 


UOJJEUR  PEPTO rPHOSPHORIOUE  ADRIAN 


eide  Fliosphoriquo  Anhydre. 


ENFANTS  :  Moitié  do  la  doso. 


U 


K,[i  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MATJX  D’ESTOMAC  -  VOMISSEMENTS  j  j. 


GASTRICINl  bü  br  DUHOURCAU 


Ioa  SITC  CASTIHQVE  A 

Se  prend  par  cuillerées  d  café,  dan 
minérale,  avant 


KTIFXCXEE  COWCESÎÏRE  I 

■  un  peu  (Veau  ordinaire,  gazeuse  o 
ou  après  les  repas. 


rpORTOSSANH 

PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

©  Caeliets,  Granulé.  Comorimés.  RainlR.^ 

Pour  échantillous  gratuits  et  littérature,  prière  do  s’adresser  à  la  ^0(J1É^Û  1*0 

1  PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

La  meilleure  préparation  pour  administrer  la  Phytine  aux  enfants  au-dessous  de  2  ans 

1  ANTIDACHITIQUE  -  FAVORISE  LA  CROISSANCE 

UK  L’li\DUSTUIl':  CIIUIIIQUE,  SAIRIT-FONS  (Rliûiie).  Dép‘  pharmaceutique.  , 

ALIMENT  RECONSTITUANT 

Végétal,  supra-nutrltU.  pour  tout  âge. 


Pliesp!ifl4aflTour‘D¥itipB!; 


SOURCE  BAPOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLénèreài’Estomac. 


2f/  Millions  di  Bouteilles 

PAH  AN 
Iléçlaréo^  d'mtorêt ^ 
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Lorsqu'il  passa  eu  Avril  dernier  à  Saint-Louis 
pour  rentrer  en  France,  il  refusait  d’accepter  de  . 
trop  fréquentes  invitations  pour  ne  pas  trop  se  sépa¬ 
rer  de  ses  compagnons  de  route.  Plus  jeunes  et 
moins  gradés  que  lui,  ceux-ci  pourraient  croire, 
pensait-il,  qu’il  tenait  à  marquer  les  distances. 

Decorse  est  revenu  en  France,  prévoyant  son  état 
véritable,  pour  mourir  d’un  abcès  au  foie,  suite  de  la 
dysenterie  dont  il  ne  s'était  jamais  débarrassé. 

Le  Temps,  qui  lui  consacrait  quelques  lignes,  a  dit 
que  son  amour  des  voyages  l’avait  tué;  n’est-ce  pas 
aussi  son  dévouement  et  son  courage? 

Cet  homme  de  trente-quatre  ans  laisse  des  frères 
encore  jeunes  et  dont  il  était,  je  crois,  le  principal 
soutien.  11  laisse  aussi  parmi  ses  amis  le  souvenir 
d’un  homme  de  cœur  et  de  conscience.  Quoiqu’on  en 
trouve  encore  beaucoup  comme  lui,  dans  ce  pays  et 
dans  notre  profession,  il  m’a  semblé  qu’il  était  bon 
de  l’appeler  sou  nom  une  dernière  fois,  et  je  vous 
remercie  par  avance  si  vous  jiensez  comme  moi.  » 

L.  d’Anfrevillk. 


A  travers  le  Monde 


Fusion  de  sociétés  médicales  en  Angleterre.  — 
Pour  donner  plus  de  vitalité  à  leurs  réunions,  pour 
diminuer  les  charges  inhérentes  au  fonctionnement, 
aux  publications  des  comptes  rendus,  un  certain 
nombre  de  sociétés  médicales  anglaises  ont  décidé 
de  se  réunir,  de  fusionner,  pour  ne  plus  former 
qu’une  société  unique,  qui  prendra  le  nom  de 
Royal  society  of  medicine,  avec  des  sections  inhé¬ 
rentes  aux  diverses  spécialités.  Les  sociétés,  au 
nombre  de  quatorze,  qui  ont  décidé  de  fusionner  sont 
les  suivantes  avec  la  date  de  leur  fondation  :  Royal 
medical  and  chirurgical  Society  (1805),  Pathological 
Society  (1846),  Epidemiological  Society  (1850), 
Odonlological  Soc.  of  Great  Britain  (1856),  Obsté¬ 
trical  Society  (1858),  Clinical  Society  (1867),  Der- 
matological  Society  of  London  (1882),  Gynæcological 
Soc.  (1884),  Neurological  Soc.  (1886),  Laryngo- 
rbino-otologlcal  Association  (1888),  Laryngological 


Society  of  London  (1893),  Dermatological  Soc.  oi 
Great  Britain  (1894),  Blectrotlierapeulic  Society 
(1901),  Therapeutical  Society  (1902). 


Le  ministère  de  l’Intérieur  a  autorisé  le  projet  de 
construction,  par  la  ville  de  Budapest,  d’un  liôpital 
pour  400  tuberculeux.  En  même  temps,  l’Etat  a  fait 
entrevoir  une  subvention  pour  participer  aux  frais  de 
construction  et  d’entretien. 


pagné  de  collaborateurs  et  d’auxiliaires,  pour  y  ét.a- 
blir  à  ses  frais  une  ambulance  destinée  aux  blessés 
de  l’expédition  française. 

La  Société  de  secours  aux  blessés  militaires  a,  de 
son  côté,  établi  un  hôpital  de  campagne.  Huit  inlir- 
miers  professionnels  et  dix  dames  infirmières  for¬ 
meront  le  personnel  de  ce  petit  hôpital. 

L’Union  des  Femmes  de  l' rance  est  également 
prête  à  installer  son  ambulance  et  elle  a  procédé  à 
l’envoi  d’objets  ou  denrées  à  destination  du  Maroc. 


Il  vient  de  se  créer  à  Genève  une  importante  orga¬ 
nisation  sous  le  titre  de  Société  universelle  de  la 
Croix-Blanche  de  Genève.  Elle  a  pour  objet  de 
grouper  les  efforts  faits  dans  tous  les  pays  eu  vue  de 
lutter  contre  la  tuberculose,  le  cancer,  les)) maladies 
épidémiques  et  infectieuses  et  les  maladies  sociales, 
telles  que  l’alcoolisme,  etc.  En  font  partie,  entre 
autres  :  MM.  Bole,  conseiller  du  commerce  extérieur 
de  France  à  Paris  ;  François  Deloncle,  ministre  plé¬ 
nipotentiaire  et  député  de  Cochinchine  ;  Raphaël 
Blanchard,  membre  de  l’Académie  de  médecine  de 
Paris  ;  Charles  Bouchard,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ;  Jules  llarmand,  ambassadeur,  etc. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ch.  Debierre.  —  Le  cerveau  et  la  moelle  épinière, 
zvoc  applications  physiologiques  et  médico-chirurgi¬ 
cales.  1  volume  de  500  pages,  avec  373  figures  en 


noir  et  en  couleur  dans  le  texte  et  14  planches  hors 
texte  (Alcan,  éditeur,  1907). 

Il  11  n’existe  qu’une  science  en  médecine,  répétait 
Claude  Bernard,  et  cette  science  est  la  physiologie, 
appliquée  à  l’état  sain  comme  à  l’état  morbide.  » 

Il  faut  que  le  médecin  se  pénètre  de  celte  vérité, 
éclatante  surtout  en  neuropathologie,  qu’il  est  impos¬ 
sible  de  porter  un  diagnostic  précis  et  d’établir  un 
traitement  rationnel,  sans  connaître  à  fond  l’anatomie 
et  la  physiologie. 

Aussi,  iM.  Debierre,  non  content  de  décrire  dans 
ce  nouveau  volume  les  rouages  si  multiples  de  la 
machine  nerveuse  humaine,  a  entrepris  de  compléter 
la  description  anatomique  par  la  narration  suc¬ 
cincte  de  la  fonction  régulière  des  diflérentes  parties 
du  névraxe  et  de  leurs  fonctions  dévoyées  eu  état 

A  la  suite  de  chacune  des  parties  consacrées  aux 
centres  nerveux,  moelle,  bulbe,  tronc  cérébral,  cerve¬ 
let  et  cerveau,  sont  jointes  des  considérations  essen¬ 
tielles  d’ordre  physiologique  et  pathologique.  Ainsi, 
se  trouvent  rattachées  à  l’élude  anatomique  de  l’or¬ 
gane  ses  propriétés  physiologiques  et  sa  patholo¬ 
gie.  C’est  de  V anatomie  médicale,  suivant  le  mol  de 
M.  Landouzy. 

El  c’est  cette  façon  d’envisager  le  névraxe  qui  fait 
de  ce  livre,  le  compagnon  utile  de  l’étudiant  comme 
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PEPSINE  DIASTASE  PANCREATINE 

a  Jeur maximum  d'acüvità physiologique 

Dyspepsies  aigüesolchroniques  =  Gastro-entérites  glc... 

Dose:  '1  à  2  cuillerées  à  café  dans  un  peu  d'eau  avaiiUes repas 

ANTALGOL  6RANIJLéDâLLO^ 

fQuino  -salicylale  de  Pyramidon.) 

ANALGÉSIQUE- ANTIPYRÉTIQUE  -  URATOLYTIQUE  -  DIURÉTIQUE  - 

IndMons  ;  [ylÉVRALGIES  -MiORAlNES  -  SCIATIQUES  -  COUTTE 

Rhum atisme-Gravelle  Lithiase  biliaire  etc . 

Dose  :  1  cuiDerde  à  cafdloulcslcs  3 lieurcs  jusqu'à  sédalion  dans  les  clats  aigus  * 
puis  1  ou  2  cuillerées  a  Café  parjour 

_  iJ.  Dalloz  .  ISjBoulcvard  dela  ChapellB  ,  PaR13 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

■ - {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDT,  faubg  St-Honoré,  lOG,  PARIS  (Broch.  etéchant.  f“.) 


i  I  Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d'être  coiniilëlenieiit 

n  neutre,  soluble  a  l’eau  et  absoluineut  iuallérablc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 

1  r.  •  •  X  TV  J  Ne  tache  pas  le  linge.— Expérimentée  à  riiûpilal  Saint-Louis.  (Voir  Bît/f.  f/c /a  Soc. /’ranç.  de  Dmnaf.  Cf  rff  b’î/n/iîV., 

JNOUVel  Excipient  pour  Pommades.  jauv.  1906,  n»  l,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  IlOIV'K'r'l’I  frères,  12,  rue  Vaviu,  I»AltlS 


MEDÏCAMEIVT 

spécifique  de  la 


Spécialement  de  la 

TODX  des  TOeElICULEOX 


3  à  4  cuillerées  à  soupe  parjour;  5  à  6  dans  les  cas'  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3.cuillerées  à  soupe. 

yv  IVI  K  IB  CTO  closésà0.02  centigr.  de  NARC  YL  pargra- 
Wü  ï»  aA  Ln  tâ  niile,S  ù6  p.  jour;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles. 


TII3É:RAr»IQXJES  CHA.I25CÆcCSi«  |  10,  Rue  de  l'Orne .  Parii. 

IS  ETATridM  tiiiii  AVIS  io  COMITÉ  CONSULTATIF  l’HYGIÈNE  PUBLIOUE  di  FRANCE  •»  «#  l'ACADÉMlE  4»  MÉDECINE  «  Dinu  i  Prinçlo  slt> 
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lODOTA  \  /  ÊLÏXÎR  DÉRET  bi“iodé 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYFHSSLaS  -  E5ÏAL.ADIES  CyTAMÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

^Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 


SOLUTION 


SâLICYLATE  EoüDE  .  GLÎN 


absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


SOLUTION  > 

d-ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 


D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 


Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


'Pilules  ..D"'M0USSETTE\  /  Dragées  de  Fer  RabuteauS 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
INDICATIONS;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,  . 


Affections  Rhumatismales. 

:  Deux  par  jour;  une  lo  malin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s'il  y 


:AR  &  FILS  &  C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 


i  Produits  oraaniaues 
I  de  F.  VÎGÎER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 


Diminue  considéi'ablemont  par  l’emploi 

"*ifrJIL!ÜEiyT  ÜELLIN^,,  j 


granulé,  phosphaté,  soltihle,  le  meilleur  pour  i 
Ie.s  enfants.  L’unique  aliment  ne  contenant 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires.  t 


‘dtO  .ifiLaaiiôos  cffLo  ®xa.ccô)S 

HccoininniKlv  pur  loiifi  les  Méderins 
’l.ACONS  A  ll'50  KT  2150.  FiiANCO  r.AFlK  OtôO  UN  PI.US 
Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicerie 


e  Chauveau-Lagarde,  PARIS  ! 


!0DE  PHYStOLOSîpüE’,  SOmBLË,  ASSII^fLABLE 


à  0  gr.  2,')  centigr.  |  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  ;  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  i 

Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  |  la  croissance,  Maladie  de  Basedoi 

Rachitisme.  Il  Pelade:  Pour  développer  les  sein 


la  Diabète  (calme  la  soif).  ||  Contre  les  Maladies  de  la  p 


ifiBmiyiRtiiiiimWiiHiHiii 


CAPSULES  GALACTOGENES  ùü 


EUPEPÏIQÜES  CAPSULES  BÉNALES 


sortes  de  capsules  la  dos 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


Samedi,  28  Seplembrc  1.907. 
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CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarriie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose;6à  tîcapsolnpirjoor 
PARIS.  MIDÏ,  m,  Fanbonrg  St-Honoré. 


Api^l  HE  6  HA  POT  E  À  UT 

N»  fkB  CONFONDKK  AVKC  L’ApIOL 


CAPSULES 

Tm 

qUPPRKSSiom  d'amertnne,  facilité 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elle»  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigramme». 

Le  prit  pour  le  pharmacien  est  de  6  een- 

Mate  de  ûaime 

times  pièce  par  il&con  de  100;  il  peut  les 
déiailler  au  gré  dn  médecin.  Le*  sel» 
suivants  : 

Misulfate  de  quinine, 

de 

Brombydrate  de  qulnlu». 

Lactato  de  quinine, 

PELLETIER 

ChlorhT<iro»uifr.t«  de  quiniae, 
Chlorhydrate  dt>  quiniii*, 

Se  déliTT-ni  ègalrmeni  en  capsule.»  de 

ou  de» 

10  centigramme»,  mai»  leur  prir  varie  *ci- 
vant  le  cour». 

i  3  CACHETS 

DEPOT  :  Phannicie  ÎO,  Rne  d*  ChtUsadttn,  PARIS 

1 

KT  TOIITKS  LES  PHàRHilCIKS 

crisof 


L’ApioIine  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
.iO  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
Je  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Phannaete  VIAl.,  *.  rne  Bourdaloue,  PARIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 


Sîtenci-u  d’Ea-u 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  laûuenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pburmtcté  VIAL,  1,  rue  Bourdalou*. 


LE  M  ^  i 

est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTERINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  morne  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOL  est  spécialement  recommandé  pour 
■  follette  Intime  de  la  Femme. 


CYPKSDOL 

!•  CAPSULES  DE  CYPRIDÛL,  |>onr  It  oéèutien  fu  U  wii 
2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifique* 
(•yphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfectiont 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivienoe. 


par  mesure  jointe  au  flacon. 


Comme  préventif  ;  1  à  3  me 


Le  plus  grand  dissolvant  de  l’Acide  urique 

GOUTTE  -  GRÂVELLE  -  RHUi^ÂTiS! 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 


Comprimés  à  base  d'extraits  ctiolagogass,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Pliénolplitalêine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUJ30IS,  s,  Rue  Locfclbnch,  PARIS. 


Combiriaisoii  aes  Acides  Plmsohorique  et  Tannique  avec  la  CréGsnte  ne  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DUBOIS,  s,  Rue  Logelbach,  PARIS. 
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Samedi,  28  Septembre  1907 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Un  cinii’S  |>i'atii|ue  et  ciiniplet  de  dermatoloyio  et  de 
eéiiéi’éoloftie  niirii  lieu  du  l'i  Octobre  au  18  Déecnibrc  1807, 


Indes,  de  nioula^^es  du  musée  de  rhôpital  Saint-Louis  et 
do  préparations  iniciaibiulogiijues  ou  histologi(pies.  L’a[)- 
plieution  îles  médications  nsuelles  (l'rollc,  douches,  élec¬ 
tricité,  scarifications,  épilation,  électrolyse,  plmtotbé- 
rapi<‘ ,  radiolliérai>ie,  etc.)  sera  faite  <levant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distinbué  à  chacun  des  audi- 


—  lOdmond  l’otiiiNiEii  :  Syphilis  secondaire.  Hérédo-syphi- 
lis.  —  Mu.ian  :  Syphilis  tertiaire  :  Syphilides  tuberculeu¬ 
ses.  Syphilides  ulcéreuses.  Gommes.  Ulcères  de  jambes. 
Syphilis  de  la  langue,  du  voile  du  palais,  des  amygdales, 
du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  eérébrule. 
Syphilis  médullaire,  rarasyphilis.  Neurasthénie.  Para¬ 
lysie  générale.  Tabès.  —  TiaiurnN  :  Syphilis  oculaire.  — 
LAcAi'iimi  :  Pelade.  Séborrhée  et  acnés.  Eczéma  acncique. 
Derniilos  artificielles.  Tumeurs  épithéliales  de  la  peau. 
Leucoiilasie  buccale  et  g-énilnle.  Kraurosis  viilvœ.  —  Ca- 
tiii:lin  :  Comiilicatious  génito-urinaires  chirurgicales  de 
la  blennorragie  chez  l’homme  :  Prostatites.  Cystite.  Abcès 
urineux.  Néphrites  suppurées.  Traitement  des  rétrécisse¬ 
ments  de  l'urètre.  —  Paius  :  Zona.  Dystrophies  pigmen¬ 
taires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Actinomycose.  Eléphan- 
liasis.  —  Saiiath!  :  Alopécies.  Eolliculites  suppurées. 
Dyshydrose.  Tumeurs  conjonctives  de  la  jicau  et  mycosis 
fongo'i'de.  —  Uostaini:  ;  Dermatoses  congénitales.  Phthi- 
riasc  et  mélanodermies.  Sclérodermie.  Lèpre. 

Un  cours  semblable  a  lieu  deux  fois  pur  an  :  le  premier 
en  Mai,  Juin  et  .luiilet;  le  second  en  Octobre,  Novembre 
et  Décembre.  Le  droit  i\  verser  est  de  IBO  francs. 


Tuberculoses  cutanées.  S[iürolrichoscs,  'fraitement  du 
lupus.  —  Cas'I’i;x  :  Syphilis  du  nez,  du  larynx  et  de 
l’oreille.  —  (.luiivaAT  :  lîlennorragic  aiguë.  Blennorragie 
chronique.  Gomplicatitms  et  traitement  de  la  blennorra¬ 
gie  Les  balanoposthitcs.  Ilerpi's.  ^'égétations.  Phimosis. 


Distinctions  honorifiques.  —  Récompenses  attri¬ 
buées  pour  le  zèle  et  le  dévouement  apportés  à  l’organi- 


'^eni  arec  lettre  de  fèllciicLtions  cl  eitailon 
iciel. —  M.  Dresch  (de  Pontfaverger)  ;  — 
najor  de  première  classe  de  l’armée  terri- 

h-il(tiiuns  avec  cUalinn  an  Bulletin  officiel, 
lin-major  de  deuxième  classe  de  l’armée 
■y;  —  .^1.  le  médecin  aide-major  de  pre- 
I  l’armée  territoriale  Dorel;  —  M.  le  mê¬ 


le  lundi  14  Octobre,  fi  8  heures  du  matin,  à  lu  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

11  informe  les  congressistes  que  la  réduction  de  tarif 
accordée  jnir  les  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  leur 
voyage  à  Paris  s’étendra  aux  membres  de  leur  famille. 
Les  billets  seront  valables  du  8  Octobre  au  23  Octobre 
inclus.  Le.s  demandes  de  billets  doivent  être  adressées  au 
plus  tard  le  samedi  28  Septembre. 


La  cotisation  de  membre  titulaire  est  fixée  îi  20  francs. 
Les  étudiants  en  médecine  pourront  être  admis  comme 
membres  associés  en  payant  une  cotisation  de  10  francs. 

Les  souscriptions  devront  être  envoyées  à  M.  Masson, 
éditeur,  120,  boulevard  Saint-Oerinain,  Paris. 

Tout  ce  qui  concerne  la  partie  scientifique  ou  adininis~ 
Irative  du  Congrès  devra  être  adressé  a  MM.  Fuhnand 
Bkzanço.x,  S4,  rue  de  Monceau,  ou  Vincent  Ghiifon, 
10,  rue  de  l'Univcrsilè,  Paris. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Fournié,  médecin 
principal  de  D'e  classe,  directeur  du  service  de  santé  du 
12''  corps  d’armée,  est  nommé  au  grade  de  médecin  ins¬ 
pecteur  dans  la  1"“  section  du  cadre  du  corps  de  santé 
militaire,  et  désigné  pour  les  fonctions  de  directeur  du 
service  do  santé  du  18“  corps  d’armée  à  Bordeaux. 

—  Sont  promus  ;  Au  g-rade  de  médecin  principal  de 
1'“  classe,  M.M.  les  médecins  principaux  de  2“  classe, 
Dzicvvonski,  Polin,  Altemaire,  Renaut,  Léguer:  au  grade 
de  médecin  principal  de  2“  classe,  MM.  les  médecins- 
majors  de  !>■“  classe,  Clavolin,  Petit,  Brousse,  Couillaut, 
Sanglé-Ferrièrc;  au  grade  de  médecin-major  de  l‘‘“  classe, 
M.M.  les  médecins-majors  de  2“  classe,  Louis,  Courtcl, 
Guillaume,  Spillmann,  Arnavielhe,  Maré,  Barricr,  Viala- 
neix,  Destrez,  Malafossc,  Couturier;  au  grade  de  méde¬ 
cin-major  de  2“  classe,  MM.  les  médecins  aides-majors 
de  1'“  classe,  Dugrais,  Tranchant,  Guilhaumon,  Thol- 
lon,  Boigey,  Borie,  Guérin,  Techoueyres,  Talabèrc,  Mi¬ 
chel,  Massol,  Clément,  Ghapellier,  Dusserre,  Evrard. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  : 

Médecins  principaux  do  l'’“  classe.  —  M.  Gerbault  est 


militaire  de  Bourges;  M.  Dubrulle  est  nommé  médecin 
chef  de  l’hépital  militaire  Villemanzy,  à  Lyon. 

Médecins  princip.aux  de  2“  classe.  —  M.  Barois  est 
nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Toul  ;  M.  de 
Sunti  est  nommé  médecin  chef  de  l’hêpital  militaire  de 
Belfort;  M.  Renaut  est  nommé  médecin  chef  h  l’Ecole 
Polytechnique. 

Médecins-majors  de  1'’“  classe.  —  M.  Billet  passe  à 
l’hêpital  militaire  Saint-Martin,  i\  Paris;  M.  Duval  est 
nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Poitiers  ;  .M.  Carlier  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Douai  ;  M.  Rou¬ 
get  passe  au  4“  rég.  d’artillerie;  iM.  Weiss  est  maintenu 
au  150“  rég.  d’infanterie;  M.  Lahanovvski  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran;  M.  Pailloz  passe  aux 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Mihiel  ; 
M.  Gruet  passe  à  l’hêpital  militaire  Saint-Martin,  h 
Paris;  M.  Olivier  passe  au  2“  rég.  d’artillerie;  M.  Arnaud 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
10  h  00  FOIS  PLUS  l>'AK!SI':i\IC' 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 


prescrit  avec  succès  dans  les 

IICHEH  ROBER,  PSORIASIS,  PITYRIASIS  RUERA,  BERMATITE  HERPÉTIFORME,  CARCINOME 

Miiltidie  du  sany  cl  de.s  nerfs,  l''uroncxdose  yénéralisée. 

Calarrhcs  du  soininel,  Ih/slcrie,  .liu/ine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 

^  DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MA.V  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


HEIWOPLASE  immi 

Contenu  protoplasmlqun  Intpgril  de-globufes  nanguins  Injectablo 
Héillcallon  pynamogénlquo  roconatlluante  et  antltoxlgue 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc.-. 

Dûsks  :  2  ampoules  de  KKoiS. par  semaine. 
*AIilior{Uoorapide.elindoIero..ActioDpnmptaetsûre.v. 


TRÜTEMENTdb  AFFECTIONS  NERVEUSES 


DE  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE ..BROnnURE.,  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodiiros,  de  chlorures  et  de  bromates; 

dosé  oxaciement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

por  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  ..BROMURE.!  STRONTIUM 


SIROP  LAROZE  P0LY6R0MURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deu.v  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  lie  îiacons  spécimen  â  MW.  les  Uocteurs  m  veuiroel  bien  nous  en  (aire  la  ilenianile. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

^  ROHAIS  et  C'“,  Pharmacien  de  If'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


JLA  rtlliSSll  MliUlL.AL.ll,  IN"  VO 


passe  ù  l’hôpital  militaire  de  Marseille;  M.  Kein  passe  au 
3G»  rcg-,  d’artillerie, 

Médecins-majors  de  2‘'  classe.  —  M.  Donnadieu  passe 
au  ü'i*'  rég',  d’infanterie  ;  M.  Sire  passe  au  09“  rég.  d’artil¬ 
lerie;  M.  Lanu.sse-Croussé  passe  au  92”  rég.  d’infanterie; 
M.  Laine  passe  au  iO”  rég.  d'artillerie;  M.  lîlum  passe  au 
35“  rég.  d’infanterie;  M.  Froment  passe  au  17“  rég.  d’in¬ 
fanterie  ;  M.  Teissier  passe  au  7“  rég.  d’artillerie  ;  M.  Vielle 
passe  au  9“  rég.  d’infanterie;  M.  Moutet  passe  au  4“  rég. 
de  tirailleurs  algériens;  M.  Moinet  passe  au  148“  rég. 
d’infanterie;  M.  Dettling  passe  aux  batteries  5  cheval  du 
13“  rég.  d’artillerie;  M.  llirtz  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger  ;  M.  Garret  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’occupation  de  Tunisie  ;  M.  Fournié  passe  nu 
24“  rég.  de  dragons  ;  M.  Binet  est  affecté  à  l'hôpital  mili¬ 
taire  Bégin,  à  Saint-Mandé,  et  détaché  h  la  7“  direction 
du  ministère  de  lu  Guerre;  M.  Duhaut  passe  au  1““  rég. 
d’artillerie;  M.  Oui  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Orau;  M.  Gauthier  pusse  au  8“  escadron  du  train  des 
équipages  militaires  ;  M.  Fndeuille  passe  au  9“  rég.  de 
chasseurs  achevai;  M.  Duméry  passe  au  4“  rég.  de  chas¬ 
seurs  à  cheval;  M.  Uabusson  passe  au  20"  rég.  de  dra¬ 
gons;  M.  Ruufflandis  passe  au  12“  bataillon  d’artillerie  h 
pied;  M.  Baron  passe  au  10“  rég.  de  dragons;  M.  David 
j.assc  ù  l'Ecole  militaire  préparatoire  d’infanterie  des 
Andolys;  M.  Angué  passe  au  15"  bataillon  d’artillerie  à 
pied  ;  M.  Pigeon  passe  au  6“  rég.  de  cuirassiers  ;  M.  Blon¬ 
deau  passe  aux  hôj.itaux  de  la  division  de  Constantine; 
M.  'Wyart  passe  au  39“  rég.  d’infanterie;  M.  Suvornin 
passe  ù  l’école  de  gymnastique  de  Joinville;  M.  Antoine 
passe  à  la  direction  du  service  de  santé  du  9“  corps  d’ar¬ 
mée  ;  M.  Laplanche  est  affecté  au  bataillon  du  81“  rég. 
d’infanterie,  détaché  en  Crète. 

Médecins  aid.js-majors  de  1'’“  classe.  —  M.  Périé  est 
maintenu  nu  25“  rég.  d’artillerie;  M.  Lajoux  est  affecté  à 
l’hôpital  militaire  du  cam|)  de  Chélons;  M.  Pons  passe 
au  40"  rég.  d’infanterie  ;  M.  Maître  passe  au  113“  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Borderies  pusse  au  144“  rég.  d’infanterie; 
M.  Boussenot  passe  au  100"  rég.  d’infanterie;  M.  Carret 
passe  au  8“  rég.  d’infanterie;  M.  Piètrement  passe  au 
133"  rég.  d'infanterie;  -M.  Moursou  pusse  au  52“  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Béraud  est  affecté  au  batnillnn  du  81“  rég. 
d’infanterie  détaché  en  Crète;  M.  Alaux  passe  au  17“  rég. 
de  dragons;  M.  de  .Saint- Vincent  de  Pai'ois  pusse  aux 
hôpitaux  de  la  division  d'Oran  ;  M.  Lhomme  est  affecté 
au  bataillon  du  81“  rég.  d’infanterie  détaché  en  Crète; 
M.  Miorccc  est  affecté  au  bataillon  du  81"  rég.  d’infan¬ 
terie  détaché  en  Crète  ;  M.  Carayon  passe  aux  hôpitaux 
do  la  division  d’(iccui)ation  de  Tunisie  ;  M.  Vignon  pusse 
aux  hôpitaux  do  lu  division  d’Alger;  M.  Hornus  passe  au 
89“  rég.  d’infanterie  et  M.  Paître,  au  57“  rég.  d’infanterie. 


—  oai  — 


Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  —  M.  Chailly  passe 
au  27“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Mazot  passe  au  10“  rég.  de  dra¬ 
gons  ;  M.  Minel  passe  au  0“ bataillon  de  chasseurs  ù  pied; 
M.  Sutfores  passe  au  21“  rég.  d’infanterie;  M.  Pluyoust 
passe  nu  17“  rég.  d’infanterie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  do  M.  A.  Lucau, 
ancien  médecin  de  la  marine;  de  M.  Guiraud,  professeur 
ù  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse. 


CONCOURS 

Médecin  adjoint  de  Bicêtre.  —  Un  concours  public 
po\ir  la  nomination  à  une  place  de  médecin  adjoint  du 
service  des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicétre  et  de  la 
Salpétrière  sera  ouvert  le  lundi  25  Novembre  1907,  à 
midi,  dans  la  Salle  des  concours  de  l’Administration,  rue 
des  Saint-Pères,  n“  49. 

MM.  les  Docteurs  qui  voudront  concourir  seront  admis 
è  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration,  de  midi  è  3  heures,  tous  les  jours,  dimanches  et 
fêtes  exceptés,  du  lundi  21  Octobre  au  samedi  9  Novembre 
inclusivement. 

Los  candidats  qui  se  présentent  aux  concours  ouverts 
pour  les  places  de  médecin  adjoint  des  quartiers  d’alié¬ 
nés  dans  les  hospices  de  Bicétre  et  de  la  Salpêtrière 
doivent  justiiier  do  la  qualité  de  Français  et  être  âgés  de 
vingt-huit  ans  au  moins. 

Ils  doivent  justifier  de  cinq  années  de  doctorat. 

Pour  les  candidats  ayant  été  internes  eu  médecine  dans 
les  hôpitaux  et  hosjjices  de  Paris  ou  dans  les  asiles  pu¬ 
blics  d’aliénés  de  la  Seine,  les  années  d’internat  seront 
comptées  comme  années  de  doctorat. 

Les  candidats  doivent  se  présenter  au  Service  du  per¬ 
sonnel  de  l’Administration  pour  obtenir  leur  inscription, 
en  déposant  leurs  pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à 
cet  efi'ct.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
pourront  demander  leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Externat.  —  Anatomih.  —  Séance  lUi  24  Septembre.  — 
Articulation  tempuro-maxillaire.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Robert  (L.-E.),  5  ;  Moricuud,  11  ;  Minoret,  10  ;  Rigoulet 
^Pierre),  6  ;  Morel  (André),  5  ;  Michel,  3  ;  Pichancourt,  10 
Monod  (Lorenz),  13  ;  Moineau,  12  ;  Reynier  (.lucques),  17; 
Penot,  G  ;  Plotkin,  10;  Modot  (Henri),  3;  Vaquette,  5; 
Trifuud,  14;  Usse,  17;  Siguret,  4;  Ubago,  3  ;  Wugeon, 
7.  —  Absents  :  MM.  Pitaud,  Pinard,  Thibault,  Sieura, 
Séménofl,  AVéber. 

Séance  du  20  Sepiembre.  —  Articulation  de  la  lianehc'. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Speth,  14  ;  Ziêlenski,  14;  Kopel- 
man,  7  ;  ïouchard,  10;  Silva,  14  ;  Sabatier,  8;  Sikorav, 


Samedi,  :zs  septembre  lyuv 


10;  ïhlers,  16;  Thomas,  13;  Sellet,  15;  ïestard,  14  ; 
Wiart  (Louis),  14  ;  Pétaud,  11  ;  SéchorctlO;  Surun,  13; 
M’elsch,  9;  Stréhaiano,  13;  Vallcrunt,  13;  M>t“s  Temkin, 
14;  Trélut,  17  1/2.  —  Absents  :  MM.  Triquet,  Viard  (.Mar¬ 
cel),  Sarrazin,  Teulière,  Terrasson  de  Fougères,  Térai, 
Schwartz. 

Pathologie.  —  En  l’absence  de  M.  Guibé,  la  séance 
du  mercredi  25  Sepiembre  n’a  point  ou  lieu  et  la  pro¬ 
chaine  séance  est  renvoyée  au  mercredi  2  Octobre. 


RENSEIGNEMENTS 

A  céder  dans  l'Ouest,  clientèle  médicale  rapportant 
plus  de  quatorze  mille  francs  touchés.  Prix  à  débattre 
selon  comptant.  Ecrire,  .1/.,  391. 

Rouen  I  à  louer  très  bel  appartement  occuiié  depuis 
6  ans  pur  docteur  oculiste;  position  certaine.  Pour  rensei¬ 
gnements,  écrire  à  M.  Toujiin,  pp"",  3,  rue  Flaubert,  Rouen. 

Jeune  docteur,  30  ans,  serait  reconnaissant  è  confrère 
pouvant  lui  procurer  place  auprès  de  personne  .4gêe,  in¬ 
firme  ou  malade,  passant  l’hiver  dans  le  Midi  et  ayant 
besoin  do  soins  médicaux  continus.  Ecrire  P.  M.,  392. 

A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


VÉGÉTA  LINE  DUBOIS,  laxatif  en  comprim 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques, 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 


OAVUASES,  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydrses 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUÂTÀPLÂSï^E  Puiiscnient  "complet 

Pblegmaslas.  Eczéma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles, Brûlures 


Le  Gerant  :  Piekue  Auge». 


Paris.  —  L.  MAnKTHKUx,  imp.,  1,  rue  Caesotte. 


PLÜS  DE  100  SORTES  DE  eLOBÜLES  FOMOÜZE 

Pi^épatnés  d’aVance 


Antiasthmatiques 


Antipyrine 


Créosote 


Purgatifs 


Antidiarrhéiques 

GLOBULES  FUMOUZE 

Helmitol  Bayer 


GLOBULES  FUMOUZE 


lODURE  DE  POTASSIUM  d’Hydrargyre 


Salicylate  de  Soude 


GLOBULES  FUMOUZE 

Véronal 


GLOBULES  FUMOUZE 


GLOBULES  FUMOUZE 


Pancréatine 


Prescrire  ;  GLOBULES  FUMOUZE 

(Indiquer  le  nom  du  IJIédicamenI) 

AUTRES  GLOBULES  J-UMOUZE  :  Antincvi-algiqucs,  Arséniate  de  Soude,  Benzoate  de  Soude,  Bromure  de  Potassium,  Cocaïne, 
Dioscoride,  Dioscoral,  Eiitérinase,  Gaïacol,  Iclithyol,  lodure  de  Sodium, 

Morpliinc,  l’urgal-Kali,  l’yramidon.  Sels  de  Quinine,  Sécrétigènes,  Thyroïdine,  Tannin,  etc.,  etc. 


IENVOI  SUR  ÜEMAN  DE .  DE  LA  NOMENCLATURE  COMPLÈTE  DES  GLOBULES  FUMOUZE  1 

^ppç,teLJTj^^üJ|^QUZE.  78,Faubourg  Sf  Denis.  PARIS  | 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTKATIOi^  — 

—  DIBECTION  SCIENTIFIftlJE  — 

lïlASSON  ET  C'“, 

,  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  ^  ^  ^  ^  H.  ROGER  ^ 

1  P.  DESFOSSES 

120,  boulevard  Sait 
PARIS  (VI 

ABONNEMEN 

it- Germain. 

') 

TS  : 

de  clinique  ophtalmologique  à  rhôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  rHôtol-Dieu.  Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do  Ihop.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

1  J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

1  SECnÉTAlIŒS 

Paris  et  Départements.  . 
Union  postale . . 

.  10  fr. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l  hop.  Boucicaut.  do  l  hôpital  Samt-Antoino. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE . . 

:  les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 

ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  DiiSFOssEs.  Physiologie  musculaire.  Gymnastique 
de  la  région  lombaire. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Trailemenl  médicamenteux  systémn- 


Microbiologic  et  Parasitologie  appliquées  à  l'Hygiène. 

L’inoculation  transcutanéo  delà  tuberculose.  —  Des  nou¬ 
velles  méthodes  d’immunisation.  —  Sur  les  méthodes 
de  contrôle  des  sérums  antitoxiques  (choléra,  dysen¬ 
terie,  sérum  diphtérique).  —  Les  spirochètes  patho¬ 
gènes.  —  Traitement  de  la  dourine  jiar  l’ntoxyl.  — 
Nouvelles  recherches  sur  la  lièvre  récurrente.  —  L’é¬ 
tiologie  de  la  syphilis.  —  Sur  la  prophylaxie  de  la 
syphilis. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  de  médecine.  —  La  thérapeutique  jugée  par 
les  chiffres.  —  Sérum  antidysentérique  polyvalent.  — 
Recherches  et  observations  au  cours  de  deux  grandes 
épizooties  de  peste  bovine  en  Egypte. 


CHRONIQUE 

J.  D.  Vieux  papiers. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Verdun.  Précis  de  parasitologii 
Dantec.  Eléments  de  philosophi 

BIBLIOGRAPHIE  -ww 
NOUVELLES 


VIEUX  PAPIERS 


«  Il  ÿ  a  déjà' longtemps,  disait  La  Bruyèr 
l’on  rit  des  médecins  et  que  l’on  s’en  sert... 
qui  se  portent  bien  deviennent  malades,  il  le 
des  gens  dont  le  métier  soit  de  les  assurer 
ne  mourront  point.  » 

La  mode  de  se  gausser  des  médecins  n’e 
nouvelle,  et  les  diatribes  modernes  contre  le 
médical  ne  diffèrent  des  critiques  ancienm 
par  un  peu  plus  d’âpreté  et  beaucoup 
d’esprit. 

Le  hasard  m’a  fait  tomber  sous  les  ye 
petit  livre  datant  du  milieu  du  siècle  deri 
intitulé  Physiologie  du  médecin  ;  je  ne  puis 
ter  au  plaisir  d’en  reproduire  quelques  pa^ 


LYCETOL  préparé  par  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  Tatiido  uriciuo.  Vingt  fois  plus 
notil  quo  jos  sols  do  lilhino.  Gravelle.  Coliques  néphrétiques, 
Goutte.  Rhumatismes,  etc.  —  Dosks  :  do  2  à  6  mesures  par  jour. 

TONIQUE  DU  CŒUR 


t  Congestion.  Constipation. 


rien  du  tout,  position  sociale  la  plus  agréable  de 
toutes,  — je  voudrais  être  médecin  des  dames. 

Le  médecin  des  dames  a  de  nos  jours  remplacé 
le  confesseur;  et  il  est  même  encore  plus  que  le 
confesseur,  car  il  est  le  souverain  directeur  de 
l’âme  et  du  corps  de  sa  cliente.  Une  femme  peut 
avoir  des  secrets  pour  son  mari  ou  pour  son  amie 
la  plus  véritable  (s’il  existe  des  amies  véritables); 
mais  elle  n’en  a  pas  pour  son  docteur,  qui,  même 
pour  traiter  un  simple  coryza,  exige  préalable¬ 
ment  que  sa  jolie  malade  lui  déclare  si  le  moral 
n’est  pas  attaqué. 

Or,  il  n’est  pas  une  femme  —  femme  surtout  — 
qui  n’ait  le  moral  plus  ou  moins  attaqué. 

L’une  désire  un  cachemire  vert,  l’autre  des 
boucles  d’oreilles  en  diamants;  celle-ci  veut  une 
calèche,  celle-là  une  maison  de  campagne.  Or,  le 
meilleur  moyen  d’arriver  à  faire  satisfaire  par  le 
mari  tous  ces  goûts  plus  ou  moins  ruineux,  c’est 
d’avoir  une  bonne  petite  maladie  nerveuse  i]ui 
rende  inévitable  l’intervention  du  médecin  et  du 
spécifique  nommé  plus  haut. 

11  faudrait  qu’un  mari  fût  un  barbare  pour  ne 
pas  faire  l’einpletle  d’un  cachemire  vert  ou  d’une 
petite  maison  de  campagne  prescrite  par  la  Fa¬ 
culté. 

(juand  les  conseils  du  médecin  ont  produit  leur 
effet,  la  jolie  malade  lui  dit  ;  —  Docteur,  vous 
êtes  un  homme  charmant!  —  C’est  la  manière  de 
remercier  le  mari. 

Il  y  a  des  femmes  qui,  pour  se  poser  agréable¬ 
ment  dans  le  monde,  louchent  du  piano,  jouent  la 


CAPSULES  COGfyET 

BRONCHITES  aiguës  et  chroniques.  TUBERCULOSE 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqnenses. 
HAMAHELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

P0U6UES  Toni-Alciline 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  ^jfenc  Frères 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  Etabl*-  ScLtl^ 

AMPOULES  LE  PLUS  INDOLORE  DES  SELS  ACTIFS  |  R  T  ^  ^  ^ 

Société  de  tke'rapeuiiqiie  (SS  juin)  AWA  ^  J  ~ 

LEKEVRE,  134,  Itoul.  Percirc.  ,  .  _ 

wiwiwifm  -ECHANTILLON  SUR  DEMANDE-  Fefmen'fc  Lac’fciQue  Fournier 


““  Microbiologie,  Mode- 

l’iDstitot  Pasteur  StSiSB 

ports  avec  la  BACTËRIOLOUIE.  —  Journal  bi-men- 
suel.  Paris,  22  fr.;  Departements  et  Union  postale,  24  fr. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


priEUiytQcoç.çifiÉ 

-5pNÈàliiÔt«ÏE"%tÜBERCilLOSE  " 

renne 


BIOlnACTyin 

Ferrneri^  Lac’fcique  Fournier 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tel.  ;  IiabopatoiFcs  Fourniel»  F*^' 

824-30.  26,  “Bd  de  l’Hôpital  -  'Paris 
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comédie  de  société,  ou  pratiquent  l’accordéon; 
d’autres  se  font  des  femmes  de  lettres  et  donnent 
des  soirées  où,  sous  l’appàt  d’un  punch  à  la 
romaine  qui  n’arrive  jamais,  elles  font  avaler  à 
leurs  invités  plusieurs  élégies  escortées  de  pas 
mal  de  rêveries!  D’autres,  enlln,  privées  de  tous 
ces  talents  que  nous  aurons  la  politesse  de  nom¬ 
mer  d’agrément,  ne  veulent  pas  renoncer  au  plai¬ 
sir  de  poser  aussi  d’une  manière  quelconque; 
en  conséquence,  elles  se  posent  en  femmes 
malades. 

De  la  sorte  elles  ont  toujours  un  sujet  de  con¬ 
versation  inépuisable,  chose  la  plus  précieuse 
pour  toute  femme  qui  n’a  rien  à  faire  du  matin 
au  soir.  Il  est  bien  entendu  qu’elle  se  crée  alors 
une  maladie  dont  les  détails  n’ont  rien  de  disgra¬ 
cieux,  —  et  les  nerfs  sont  tout  ce  que  l’on  peut 
choisir  de  mieux. 

Un  médecin  qui  voudrait  prouver  à  sa  jolie 
cliente  qu’elle  est  bien  portante  quand  elle  veut 
être  malade,  serait  un  être  bien  peu  intelligent; 
aussi  a-t-il  toujours  quelque  remède  à  prescrire 
pour  combattre  cette  terrible  maladie.  L’ordon¬ 
nance  de  l’emploi  le  plus  fréquent  consiste  en  un 
verre  d’eau  filtrée,  dans  lequel  on  fait  dissoudre 
avec  le  plus  grand  soin  quelques  centigrammes  de 
cette  substance  blanche  que  l’on  vend  chez  les 
pharmaciens  et  aussi  chez  les  épiciers,  sous  le 
nom  de  sucre  ;  puis  on  ajoute  à  celte  potion  quel¬ 
ques  gouttes  d’une  petite  fiole  qui  sent,  à  s  y 
méprendre,  l’eau  de  fleurs  d’oranger. 

Et  voilà  une  femme  sauvée!  —  au  moins  pour 
quelques  jours. 

Le  médecin  de  dames  est  presque  toujours  atta¬ 
ché  à  quelque  théâtre,  et  il  peut  encore  continuer 
dans  les  coulisses  son  rôle  de  Français  galant, 
en  accédant  à  tous  les  caprices  des  actrices  à  la 
mode,  qui  désirent  avoir  un  certificat  de  maladie 
pour  pouvoir  aller  faire  une  partie  de  campagne 
ou  assister  aux  courses  de  Chantilly. 

Une  autre  spécialité  de  médecin  de  dames. 


c’est  d’être  d’une  force  prodigieuse  pour  savoir 
choisir  des  nourrices.  Ce  sont  des  gourmets- 
jurés  que  l’on  consulte  et  que  l'on  écoute  reli¬ 
gieusement  toutes  les  fois  qu’il  s’agit  de  décider 
entre  une  grosse  Alsacienne  ou  une  appétissante 
Cauchoise.  Et  ne  croyez  pas  que  ces  fonctions 
soient  puériles.  Plusieurs  docteurs  des  plus  à  la 
mode  ont  dû  leur  vogue  et  toutes  sortes  de  croix 
d’honneur  pour  le  talent  avec  lequel  ils  savent 
déguster  le  lait  qui  leur  est  soumis. 

Ils  reconnaissent  le  cru,  rien  qu’à  une  simple 
goutte  I 

Ce  sont  les  Brillat-Savarin  du  bureau  des 
nourrices  1 

LES  DOCïEUns  EN  JUPON 

Les  vieilles  femmes,  en  général,  et  les  vieilles 
portières,  en  particulier,  ont  une  passion  vérita¬ 
ble  pour  la  médecine,  et  cette  passion,  que  je  ne 
crains  pas  de  qualifier  de  malheureuse,  vient 
encore  puissamment  en  aide  aux  ravages  exercés 
par  le  vulgaire  des  docteurs  patentés. 

Les  portières  surtout  sont  incorrigibles  sur  ce 
point,  et  rien  ne  peut  leur  ôter  de  l’idée  que  les 
médecins  ne  sont  que  des  ânes  et  que  les  seuls 
remèdes  qui  puissent  guérir  sont  les  remèdes 
dits  de  bonnes  femmes,  —  qualification  qui  me 
semble  bien  risquée  si  on  l’applique  aux  vieilles 
portières.  —  Enfin,  n’importe! 

Non  contentes  d’occuper  leurs  vieux  loisirs  en 
faisant  des  ménages,  de  la  soupe  aux  choux  et  des 
cancans,  les  portières  veulent  encore  faire  de  la 
médecine. 

Le  dictionnaire  complet  des  remèdes  prescrits 
par  ces  hippocrates  en  jupon  serait  très  curieux, 
mais  tiendrait  au  moins  vingt-cinq  volumes  in- 
folio,  attendu  que  dans  chaque  pays,  dans  chaque 
province,  dans  chaque  ville,  dans  chaque  quartier, 
les  vieilles  femmes  ont,  sur  une  même  maladie, 
des  manières  de  voir  totalement  différentes  et 
des  remèdes  non  moins  variés. 


Néanmoins,  il  est  certains  points  sur  lesquels 
toutes  les  portières  du  monde  sont  entièrement 
d’accord.  D’abord,  elles  reconnaissent  à  l’unani- 
mité  que  la  diète  prescrite  par  les  médecins  dans 
la  plupart-  des  maladies  est  une  chose  mons¬ 
trueuse  ;  aussi  on  ne  leur  ôtera  jamais  de  la  tête 
que  presque  tous  les  malades  meurent  de  faim. 

En  conséquence,  toute  portière  qui  a  pris  un 
locataire  en  affection  ne  manque  jamais  de  venir, 
lorsqu’il  est  malade,  lui  prodiguer  les  conseils 
les  plus  nourrissants,  et  au  lieu  du  bouillon  de 
veau  qui  ne  sert  qu’à  creuser  l’estomac,  elle  lui 
fait  prendre  une  bonne  assiétée  de  soupe  au  lard 
émaillée  de  haricots  blancs  et  de  quelques  petites 
tranches  de  cervelas  à  l’ail,  pour  relever  l’appétit. 

C’est  inouï,  la  quantité  de  cervelas  à  l’ail  qui 
est  pêchée  chaque  jour  au  fond  des  tasses  de 
bouillon  apportées  par  les  familles  aux  malades 
de  l’Hôtel-Dieu  et  des  autres  hôpitaux  de  Paris! 
Le  jambon  est  aussi  regardé  comme  excellent 
pour  l’estomac  des  malades  et  des  convalescents  : 
aussi  les  concierges  des  hôpitaux  font-ils  concur¬ 
rence  aux  employés  de  l’octroi  et  connaissent-ils 
parfaitement  toutes  les  manières  dont  on  cherche 
à  dissimuler  un  jambon,  un  pâté  de  veau  froid  ou 
un  gigot. 

Un  autre  principe  général  de  la  médecine  des 
bonnes  femmes,  c’est  que  tout  noyé  ne  meurt  que 
par  suite  de  la  grande  quantité  d’eau  qu’il  a  ava¬ 
lée;  en  conséquence,  lorsqu’on  retire  un  pauvre 
diable  à  moitié  mort  du  fond  de  la  rivière,  s’il  se 
trouve  dans  les  environs  une  bonne  femme,  son 
affaire  est  faite  :  on  le  pend  la  tête  en  bas,  jusqu’à 
ce  qu’il  ait  rendu  toute  l’eau  qui  le  gênait. 

Quand  il  est  bien  mort,  la  bonne  femme  expli¬ 
que  à  l’assistance  qui  l’entoure  que  le  noyé  est 
mort  parce  qu’on  ne  l’avait  pas  pendu  assez  vite. 

Quant  aux  bosses  que  se  procurent  les  gamins 
en  se  culbutant  sur  le  pavé,  il  est  aussi  reconnu  à 
l’unanimité  par  les  mômes  docteurs  qu’on  les 
guérit  parfaitement  en  appliquant  sur  ladite  bosse 
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Affections  des  Voles  Kesplratolres 

Quatre  â  six  Capsules  pirjour  aux  repas.  J\ 
E.IROOETTE.IS,  r.  dislmni«jbl»s-lndust'*i«.  P*RIS  ^ 


E.  TRODETTE,  15,  r.  des  bamiablH-IuduitrliIi,  PARIS 


iSâiËyüE 

de  TROUETTE-PERRET 

contra  AJfertions  cutanées  et 
I  Prurigineuses  et  Sévralgiea 
Se  trouve  dons  toutes  les  Phnrmac'oB  souf 
forme  de  Sirop,  niulcs.  Poudre,  Sovou. 

E.  TRODETIE,  15,  r.  des  Inuuenbles-Induttrlili.  PARU 
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une  pièce  de  cinq  francs,  et  sur  ladite  pièce  plu¬ 
sieurs  bons  coups  de  poing. 

Le  patient  hurle,  mais  la  bonne  femme  prétend 
que  ça  lui  fait  beaucoup  de  bien. 

La  colique  était  un  mal  trop  vulgaire,  mais 
aussi  trop  poignant  pour  ne  pas  éveiller  le  génie 
inventif  des  Lsculapes  en  bonnet  à  barbe;  aussi 
le  nombre  des  recettes  bonnes  pour\ii  colique  est- 
il  immense.  11  nous  suffira  de  dire  que  l’on  n’a 
que  l’embarras  du  choix  entre  une  omelette  aux 
fines  herbes  appliquée  brûlante  sur  le  creux  de 
l’estomac,  ou  l’absorption  immédiate  d'une  bou¬ 
teille  de  vin  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  du 
genièvre,  deux  gousses  d’ail,  trois  onces  de  cas¬ 
sonade  et  une  pincée  de  tabac  d’Espagne. 

C’est  là  un  remède  souverain,  il  est  rare  que 
la  ineme  personne  le  prenne  deux  fois  de  suite. 

Les  maux  de  dents  étant  produits  par  la  pré¬ 
sence  d’un  petit  ver  blanc  qu’on  nomme  asticot, 
la  bonne  femme,  à  laquelle  on  a  recours,  se  met 
immédiatement  à  sa  chasse  avec  une  aiguille  à  tri¬ 
coter,  et  à  force  de  fouiller,  de  fouiller,  elle  finit 
par  amener...  un  bon  morceau  de  la  gencive. 

Quant  au  brigand  d’asticot,  il  sait  toujours  se 
réfugier  au  fond  de  la  mâchoire. 

Dieu  vous  délivre  à  tout  jamais  des  bonnes 
femmes  ! 

Jugez  d’après  cela  de  ce  que  doivent  être  les 
mauvaises!  P.  D. 


A  travers  le  Monde 


L’augmentation  des  dépenses  d’assistance  publique 
pour  l’Angleterre  et  le  pays  de  Galles  a  passé  de 
211.000.000  de  francs  en  1890à  360.000.000  de  francs 
en  1905  ;  cette  dernière  somme  correspond  à  une 
charge  de  10  fr.  50  par  habitant.  Le  nombre  des 


indigents  assistés  en  1905  a  été  de  898.000  ; 
Londres,  l’assistance  de  143.000  indigents  a  coû 
100.500.000  francs. 


Un  crédit  de  5.000.000  de  francs  est  mis  à  la  dis¬ 
position  de  l’Oflice  de  la  santé  publique  pour  la  créa¬ 
tion  d’un  dispensaire  antituberculeux  dans  chacun 
des  67  comtés  de  l’Etat,  ün  projette,  en  outre,  la 
construction,  dans  des  forêts  domaniales,  de  deux 
sanatoriums  ;  ceux-ci  seront  composés  d’une  infir¬ 
merie  pour  les  cas  avancés  et,  pour  les  malades 
encore  valides,  de  cottages  en  bois;  lorsqu’ils  seront 
rétablis,  les  tuberculeux  pourront  être  employés  à 
des  travaux  forestiers. 


Un  crédit  de  7.500.000  francs  vient  d’être  voté 
pour  l’exécution,  à  New-York,  de  travaux  hospita¬ 
liers.  Ces  travaux  comprendront,  notamment,  la  cons¬ 
truction  d’un  pavillon  pour  le  logement  des  infir¬ 
mières  de  l’hôpital  d’enfants  de  Randall’s  Island 
(1.000.000  de  francs),  d’une  école  et  de  logements 
pour  les  infirmières  de  l’hàpital  de  Kings  County 
(1.250.000  francs;,  de  nouveaux  dortoirs  à  la  a  Farm 
Colony  ))  (1.000.000  de  francs),  l’agrandissement  du 
quartier  de  tuberculeux  à  l’hôpital  de  Blackwell’s 
Island  (900.000  francs),  la  construction  d’un  pavillon 
d’habitation  pour  les  médecins  résidents  de  l’hôpital 
métropolitain  (400.000  francs). 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Verdun.  —  Précis  de  Parasitologie  humaine. 
Un  vol.  in-18  de  727  pages,  avec  310  figures  et 
4  planches  en  couleur,  Paris,  1907,  Prix  :  K  francs. 
(Octave  Doi.n,  éditeur.) 

En  ces  dernières  années,  l’élude  de  la  parasito¬ 
logie  a  pris  en  médecine  une  place  des  plus  impor¬ 
tantes  due  en  grande  part  aux  conditions  nouvelles 
créées  par  les  entreprises  coloniales  aujourd’hui  si 
multipliées. 

Pour  cette  raison,  médecins  et  étudiants  trouve¬ 


ront  un  réel  bénéfice  à  disposer  d’un  livre  suffisam¬ 
ment  clair  et  précis  propre  à  les  guider  dans  l’étude 
des  nombreux  organismes,  tant  végétaux  qu’.inimaux, 
qui  jouent  un  rôle  dans  uoli-e  pathologie.  El  c’est 
justement  le  but  que  remplit  le  mieux  du  monde  le 
nouvel  ouvrage  que  vient  de  publier  M.  P.  Verdun, 
professeur  de  zoologie  médicale  et  pharmaceutique  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  Accompagné  de 
nombreuses  figures,  judicieusement  choisies  et  soi¬ 
gneusement  dessinées,  ce  livre,  qui  enregislie  les 
découvertes  les  plus  récentes  de  la  science,  paraît 
donc  appelé  à  rendre  de  réels  services  à  ses  lecteurs. 


Félix  Le  Dantec.  —  Eléments  de  philosophie  hiolo~ 
gir/uc.  1  vol.  iu-16,  3  fr.  50  (Félix  Alcax,  éditeur). 

L’auteur  s’attache  à  montrer  que,  à  côté  de  la  mé¬ 
thode  générale  des  sciences  physiques,  la  biologie 
peut  employer  aussi  une  méthode  propre  qui  en  fait 
une  science  fermée.  Et,  comme  les  résultats  obte¬ 
nus  par  ces  deux  méthodes  concordent  rigoureuse¬ 
ment,  il  semble  qu’il  n’y  ait  rien  dans  la  vie  qui  soit 
inaccessible  à  la  mécanique. 

C’est  à  cette  démonstration  qu’est  consacrée  la 
première  partie  du  livre  de  M.  Le  Dantec.  Dans  la 
seconde,  l’auteur  prouve  qu'il  en  est  bien  ainsi,  en 
étudiant  les  questions  les  plus  propres  h  illustrer  les 
méthodes  exposées  dans  la  première.  11  s’applique 
surtout  il  donner  une  formule  scientifique  à  l’évolu¬ 
tion  individuelle  et  à  l’hérédité  des  caractères  acquis, 
ce  qui  conduit  naturellement  à  la  formation  des  es¬ 
pèces  et  à  la  loi  biogénétique.  K.  R. 


BIBLIOGRAPHIE 


1481.  —  M.  Arthus.  —  Précis  de  chimie  rinsioi-o- 
iiQUE.  Cinquième  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol. 
n-8“  de  la  Collection  de  Précis  médicau.r,  de  xi-427 
lages,  avec  111  figures  dans  le  texte  et  2  plaiiclies 
lors  texte  en  couleurs.  Cartonné  toile  souple.  Prix  ; 
)  fr.  [Masson  et  C'^,  éditeurs.) 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuffisance  ovarienne. 


LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÈNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inira-musculaire  tous  les  deux  jours. 


opotii:£3r,a.pi;qu£:s  ac  c®  ho.  Rue  de  lo 

ttvpoDERmiE  -  OVARIQUE  thyroïdien.  HEPATIQUE.  PANOREATIQl’E.  TESTICULAIRE.  HÉPHRETIÛUk.  àURRÉNAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION.  >  Bïtaii  ;  Principale 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  79 


—  636  — 


Mercredi,  2  Octobre  1907 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaire  -1906  F.  M.  P.  —  Communication  â  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  20  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


IL'lodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l’Iode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iodo  métallique. 

20  Gouttes  d'iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  !  ®  ^  ^0  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  ft/j 

I  10  a  60  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. 


h’iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bie 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 


VÊodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  1906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


PPPUCATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
^  Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  ;  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  ei  »e  LA  BOURSE 

—  '40'  Année  — 

1  m hebdomadaire  absolument  complète  et  indépendante 

UN  ABONNEMENT  GRATUIT  D’ESSAI  PENDANT  UN  MOIS 
. la  DIRECTION,  rue  Saint  Georqes.  8,  PARIS 


■ONIQUE  REIVUNERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

AuiiLTBs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  \  4  -  à  dessert  - 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  m 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  i  ) 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  -ÿ  sS*  /' 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  ‘îpv-n 

l-, 

iacouck.  7.'- 

fe,  cic.),  s-  ‘ 

/  1  huile  de  Cade,  S.  Gou- 
i'7  '  ^/dro„,S.I!on,lé,S.raroIe, 

.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
^  ^  y/  A  5*/.  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  Oy'  <forme  contre  les  sueurs.- S.  au  B?du 

Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

8«0i  DËllFBICE 

vic3-ie:i=î: 

^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 


€ 


^  yÂyûAOfi  I  MM: 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏlPHATIS!ï!E-ANÉmiE 
MALADIES  DE  NÜTRITIOK  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES.  RACHITISME,  DÉBILITÉ  GÉNÉRALE 


KRE\X/Ét  I 


I  Ouinié  I  iodé  ILaxatif 


r  y  ^orme  contre  les  sueurs. -S  auB?dn 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


b  tCz/  vic3-ie:i=î: 

l  O  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

'  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

‘ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 
IMiîiriiiacio  YIGIEII,  12,  boulevard  Roiiiic-lN'ouvelle,  l•AI{IS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


'’(/e/»anc/e;F.BRllNERYE,Phi'l>,25,Ru6(ielaTDiTa 


nxt'\LjHc.iui  a  O  gr.  10  centigr.  de  Cor 

"n-  '  viiiio  Pose  ordinaiii 

,Paris,Xïll»,  Ce.  Civi».,ile.  ne  se  prenn, 
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_ _ SOX-XJTIOJXr  UE 


GRANULES  SOLUbLES  dosés  u  1/4  uc  rnilllgrummo 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  paris. 


DIADERMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  1  Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’étre  coiiiplèlcmeii 
neutre,  soluble  ü  l’eau  et  absolument  inaltérable.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  - 
Ne  tache  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l’hôpital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  franç.  de  Dermal.  et  de  Syphil 
janv.  1900,  n»  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  llOrVlCT'l'I  frères,  12,  rue  \"aviu,  1‘Altl! 


I  ARTHRITISIHIE-DIABÈTE-ANÈMIE 


ALEX 


(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQÜE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Bipliosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  do  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  is,  rue  tie  Paris,  PUTEAU.X  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


»|  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

3191.  1. 

3G,  Uoulevurd  Saiiil-JMicliul. 


PUR  JUS  DE  RAISINS  FRAIS' 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON. 

DAMS  TOÜTES  LES  BOMMES  PHARMACIES. 


MICROSCOPES 


MICROTOMES 


NEURASTHÉNIE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Bibliothèque.  —  MAI.  los  rtiulianls  siml  iiifonnés 
qu’ils  sont  ternis  tic  présenter  leur  carte  d’iininatricula- 
tion  pour  élre  admis  à  la  liibliothè([iie. 

A  partir  du  IG  Novemlirc,  l'oiUrée  de  la  bibliothèque 
sera  refusée  è  tout  étudiant  (jui  ne  présentera  pas  sa 
carte  d’iinmaLrictilalion, 

Nul  ne  peut  prendre  part  aux  travaux  de  la  Faculté 
(cours,  clini(|ues,  Iiihliolhètjue,  travaux  pratiques  ré^^le- 
uientaires  ou  faeullalifs,  travaux  de  laboratoire)  sans  être 
porté  sur  le  registre  d’iinmalriculalion.  (Décret  du  21  Juil¬ 
let  18'J7.)  Voir  l’alTiche  :  Iminalriculalion,  inscriptions,  etc. 


Examens.  • —  MM,  les  candidats  ajournés  avant  le 
31  Mai  lt)08  pourront  renouveler  leurs  éprouves,  savoir: 
1'  h  épreuve  pratKpie  (h*  dissection,  à  jiarlir  du  1®*'  Juin 
1908  ;  2'’  L’épreuve  pratique  de  médecine  opératoire,  ù 
partir  <lu  G  Avril  et  à  partir  du  1'^»'  Juin  1908. 

Les  éprouves  orales  seront  renouvelées  :  1*^  A  partir  du 
1“’  Juin  pour  les  candidats  ayant  échoué  avant  le  3  Mai; 
2^’  A  partir  du  IT)  Juin  pour  les  candidats  ayant  échoué 
apres  h;  .1  et  avant  le  .il  Mal. 

Les  candidats  admis  a  renouveler  l’épreuve  pratiipie 
de  médecine  opératoire  à  jiartir  du  G  Avril  consigneront 
les  23  et  2'i  Mars.  Les  candidats  (jui  ne  pourront  renou¬ 
veler  celle  épreuve  qu’à  partir  du  Ier  Juin,  consigneront 
les  II,  12,  18  et  19  Mai  incUisi vomeiit,  dernier  délai. 

Pour  les  épreuves  autres  que  la  médecine  opératoire, 
les  candidats  ajournés  avant  le  3  Mai  consigneront  les 
11,  12,  18  et  19  Mai  inclusivement,  dernier  délai,  j)our 
passer  a  partir  dii  Nr.jmn.  f^cs  candidats  ajournés  après 
le  3  et  avant  le  31  .Mat,  consigneront  les  i'“*'  et  2  Juin, 
pour  passer  à  partir  ilu  15  Juin.  Ils  seront  tenus  de  dé¬ 
clarer,  en  consignant,  la  date  exacte  de  leur  échec.  Les 
élèves  ajournés  après  hî  31  Mai  à  un  examen,  quelle 


plus  se  présenter  avant 
sonl  prévenus  (pie  ces 
ni  apiilitpiées. 

I  de  Juin  cl  Juillet 
aiit  compte  des  disiiosi- 


cle  du  décret  du  20  Mai  191’ 


MM.  les  candidats  qui  n’auront  point  subi  lo  2o  examen 
avant  la  clôture  du  registre  des  inscriptions  de  Janvier 
1908  ne  pourront  prendre  la  10®  inscription  qu’en  vertu 
d’une  autorisation  spéciale  de  la  commission  scolaire. 
Par  suite,  ils  ne  seront  admis  à  prendre  part  aux  travaux 
pratiques  de  chimie  pathologique  et  de  médecine  opéra¬ 
toire  que  sur  leur  demande,  et  si  le  service  le  permet. 

Les  candidats  ajournés  avant  lo  IG  Février  1908  pour¬ 
ront  se  présenter  do  nouveau  dans  une  session  qui  aura 
lieu  du  4  au  9  Mai  1908.  Pour  cette  dernière  session,  les 
consignations  seront  reçues  les  G  et  7  Avril  1908.  Toute¬ 
fois,  MM.  les  candidats  seront  soumis,  selon  les  cas,  aux 
délais  d'ajournement  (Ixés  par  le  décret  du  2'i  Juillet  1899. 

Session  de  Mars  à  Mai  1908.  —  Examen,  —  Seront 
admis  les  candidats  pourvus  de  six  insorixitions  non  pé¬ 
rimées,  et  ayant  disséqué  pendant  deux  semestres.  Les 
consignations  seront  reçues  les  21,  22,  24  et  25  Février 
1908.  La  session  commencera  le  9  Mars  1908. 

A^  lî.  —  En  SC  présentant  au  Secrétariat  (guichet  n®  3), 
de  raidi  à  3  heures,  pour  consigner,  MM.  les  etudiants 
devront  être  munis  de  leur  feuille  d’inscriptions. 

Exercices  de  dissection.  —  Classement  dans  les  pa¬ 
villons  de  dissection.  (lîcole  pratique  do  la  Faculté  et 
amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux). 

I.  EludianfH  de  2®  année  de  dissection,  —  Les  étudiants 
de  2®  année  de  dissection  sont  appelés  et  classés  dans  les 
pavillons  de  la  Faculté  et  de  l’amphithcàtrc  d’anatomie 
des  hôpitaux,  d’après  la  note  obtenue  peudaul  la  première 
année  de  dissection. 

Seront  inscrits  cl  convoqués  d’office,  pour  le  choix  des 
pavillons,  les  étudiants  qui  auront  pris  lu  4®  inscription 
en  Juillet,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Sont  invités  à  demander,  par  écrit,  leur  inscrijilion, 
avant  lo  15  Septembre,  les  étudiants  qui  seraient  en  cours 
irrégulier  d’études,  et  qui  n’auraient  pas  disséqué  peu- 
danl  deux  semestres,  —  ou  qui  auraient  pris  la 4®  inscrip¬ 
tion  dans  une  Faculté  ou  Ecole  des  départements  (le  dos¬ 
sier  des  élèves  venant  de  province  devra  être  parvenu  à 
Paris  avant  le  lo  Septembre). 

Le  classement  aura  lieu  nu  petit  amphithéâtre  de  la 
I-’acullé,  à  9  heures  du  matin,  le  lundi  21  Octobre  1907. 
Une  lettre  de  convocation  individuelle  sera  adressée  à 
chaque  étudiant  insciil.  (Faire  coiinuitrc  les  chang'enicnts 
d’adresse,  s’il  y  a  lieu). 

IL  Klndiants  de  unnee  de  dissection.  —  Oes  étudiaiils 
seront  classés  et  convocpiés  d’api-ès  l’ordre  de  leur  ins¬ 
cription  à  la  Faculté.  Les  étudiants  appelés  sous  les  dra¬ 
peaux  sont  priés  d’en  informer  le  Doyen  aussitôt  que 
possililo. 

Accouchements  et  gynécologie.  —  Les  cours  pra¬ 


tiques  suivants  auront  lieu  à  la  clinique  Baudclocquc, 
125,  boulevard  Port-Royal,  savoir  : 

1®  Accouchements.  —  Cours  pratique  d’accouchemcnls 
avec  manœuvres  opératoires,  par  M.  Paquy,  ancien  chef 
do  clinique,  et  M.  Mouchottiî,  chef  de  clinique. 

Ce  cours  a  commence  le  lundi  23  Septembre  1907,  à 

9  heures  du  malin.  Il  sera  complet  en  un  mois  ;  il  a 
Heu  tous  les  jours,  à  la  même  heure,  ù  lu  clinique  Baude- 
locquc. 

2®  Gynéeuîof^ie.  —  Cours  clinique  et  pratique  de  g^uié- 
cologie,  par  Àï.  Potocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  assisté  de  M.  Lk  Masson.  Ce  cours  commencera  à 
la  clinique  Baudclocquc  le  inereredi  20  Novembre  1907,  à 

10  heures  du  malin,  et  aura  lieu  les  jours  suivants  à  la 
mémo  heure. 

Il  sera  complet  en  18  leçons. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  douze.  Si  les  inscrip¬ 
tions  dépassaient  ce  chiflVe,  il  y  aurait  un  cours  suiqilé- 
mentairo. 

Le  droit  a  verser  est  do  50  francs  pour  chaque  cours. 
Clinique  ophtalmologique  de  l’Hotel-DIeu. —  M.  le 
professeur  Dk  Lapeusonne,  assisté  de  MM.  Mintïiikh, 
Gantonnet  et  Pley,  commencera  le  mardi  22  Octobre 
prochain,  à  3  heures  (amphithcUilrc  Dupuytren),  un  cours 
pratique  d’ophtalmologie. 

Ce  cours,  qui  sera  complet  en  21  leçons,  aura  lieu  tous 
les  jours  et  sera  suivi  de  démonstrations  cliniques  et 
d’exercices  pratiques. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  méde¬ 
cins  aides-mujors  de  2“  classe,  MM.  Destpiiens,  Lan¬ 
glois,  Leduc,  Wallhet'. 

—  Médecins  aides- majors  de  2''  classe.  Sont  alTeelés  : 
MM.  IJellot,  hôpital  d’instruction  du  Val-dc-Gràce  (labo¬ 
ratoire  de  bactériologie);  Jaiidot  dit  Dnnjou,  bôpilal  Vil- 
lemauzy  b  Lyon;  Legrand,  iiôpital  d’instruction  du  Val- 
de-Grâce  (diagmistic  cliirurgical  spécial);  Perret,  hôpital 
Villemanzy  à  Lyon;  iJereber,  81*=  rég.  d’ini’anteric  ;  De 
Person,  liôpital  Saint-Martin,  Paris;  Grlstau,  Ii6])itnl 
Saint-Martin,  Paris;  lîonnenfant,  bôpilal  do  Versailles; 
lioucb,  hôpital  Saint-Martin,  Paris;  Jeandiii,  liôpital 
liégin,  Saint-Mandé;  Pagnier,  hôpital  liégin,  Saint- 
Mandé;  Cbrisliany,  hôpital  de  Versailles;  p’avet,  hôpital 


PLUS  PUISSANT 

./^ia.’tisep>t:ic3;\ae  XDésod.ox'isetrit, 

I  Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  EVIALADIES  INFECTIEUSES 

i  SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-.IUiio  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

j  PUISSANCES  (établies  par  IWFûüARD,Cli‘“à  fl  NSTI  TU  T  PASTEUR) 


BACTÉRICIDE  23.40  i 


sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85) 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


I  SàWM  BAOTËRiSiOE  a  L’ANIODOL  2% 


POUDRE  D’ANIODOL 


I  ro- S  O  Xj. -U  B  i:. 

remplace  l'IODOFORME 


ALIMENT  RECONSTITUANT 

pioiplSàcS'ïiiiiip! 


Goutte,  Qra  ville 

^HUNIATISMES 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

selSdeLITHine  effervescents 

LE  FEPSDRIEL 

Carbonate,  Benzoate, Salhylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  cinalivo  sur  la  diathèse  arthriliiiue  même. 

L’acide  oarhoiiique  naissant  qui  s’eu  dégage  assure  l’efficacité  de 
la  Lithiiie.  — h- — 

UN  BOUCHON-MESURE  reprosente  16  rentier,  de  SEL  ACTIF. 


Alb.LEPERORIEL,11,Ruo  Milton,  pari  s,  cl  toutes  Pliaimacies. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfa/temsot  B 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge.  S 
Dosage  élevé,  supérieur  b  toute  pré-  fl 
laration  similaire,  6  cgr.  d'iode  coin-  ■ 
iné  au  tannin  par  cuillerée  a  café,  W 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE  \ 

Dobk  •  2  h  4  cullleréia  h  caté  et  plus.  1 

k  en.A^m,„U  Ukie  PPI  niLLE.  2.  FC  St.DftlllB.  PaMt.  ■ 
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Bég-in,  Sninl-Mandé;  Laurent,  hôpital  Bégin,  Saint- 
Mandé;  Billet,  7»  rég.  d’artillerie;  Cayrol,  hôpital  de 
Versailles;  Cavarroc,  liôpital  de  Versailles  ;  Bech,  hôpital 
de  Marseille;  Courboulès,  3"  rég.  de  chasseurs  il  cheval; 
Jacquemart,  hospice  mixte  de  Reims;  lleuraux,  hôpital 
de  Nancy;  Contant,  hôpital  de  Lille;  Lefébure,  110=  rég. 
d’infanterie;  Decour,  hôpitaux  de  la  division  d’occupation 
de  Tunisie;  Mathieu  de  Fossey,  hospice  de  Tours;  Médan, 
hôpital  de  Toulouse;  Lancelot,  hôpital  de  Rennes;  Le¬ 
gendre,  hôpital  de  Bordeaux;  Renoux,  hôpital  de  Mar¬ 
seille;  Pouchot,  6“  rég-,  de  cuirassiers  ;  Aulong,  hôpital 
de  Lille;  Lcscuyer,  hôpital  de  Rennes;  Chahardès,  hôpi¬ 
tal  de  Bordeaux  ;  Batier,  hôpital  do  Lille  ;  Rouzaud,  hôpi¬ 
tal  de  Toulouse;  Duhalen,  hospice  de  Besançon;  Blanc, 
hôpitaux  de  lu  division  d’Oran;  Torresse,  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger  ;  Mercier  (  Marie-Adolphe-lîugène),  116=  rég. 
d’infanterie;  Gand,  iiôpital  do  Rennes;  Pitois,  48”  rég, 
d’infanterie;  Pichet,  hôpital  de  Briançon;  Fonvielle,  hôpi¬ 
tal  do  Nancy;  Mercier  (Pierre-Georges),  hôpital  de  Bel¬ 
fort;  UlTerte,  hôpitaux  do  la  division  d’occupation  de 
Tunisie;  Roussille,  hôpital  de  Toulouse  ;  Mahot,  hôpitaux 
de  la  division  d’Oran;  Moy,  hôpitaux  de  la  division  de 
Constantinc  ;  Morras,  hôjiitaux  de  la  division  de  Constan- 
tine;  Bertaux,  hôpital  de  Nancy;  Anglade,  hôpital  do 
Lille;  lleyraud,  hôpital  do  Bordeaux;  Odinot,  hôpital  de 
Marseille;  Richard,  hôpital  de  Marseille;  Richard,  hôpi¬ 
tal  de  Toul;  Viulle,  hôpitaux  de  la  division  d’Alger; 
Paria,  hospice  de  Verdun;  Roussel,  42"  rég.  d’infanterie; 
Vallot,  hospice  de  A’ordun;  Nicod,  hôpital  de  Belfort; 
Clôt,  hospice  do  Verdun;  Toinon,  hôpital  de  Belfort; 
Solle,  hôpital  de  Toul;  Simoni,  hôpital  de  Bastia  ;  Minou- 
flet,  149=  rég.  d’infanterie;  Larrazet,  hôpital  de  Toul; 
Théron,  hospice  de  Langrcs;  Boisseau,  153=  rég.  d’infan- 

Exerclces  du  service  de  santé.  —  Des  exercices 
spéciaux  du  service  do  santé  auront  lieu  dans  le  gouver¬ 
nement  militaire  do  Paris,  pour  le  personnel  médical  et 
infirmiers  du  gouvernement  militaire  de  Paris  et  des 
3=,  4“  et  5=  corps  d’armée. 

Ces  exercices,  qui  seront  dirigés  au  point  de  vue  tech¬ 
nique  par  M.  le  médecin  principal  de  1>'“  classe  Rillot, 
médecin-chef  de  l’hOpital  militaire  Saint-Martin,  à  Paris, 
comporteront  le  développement  d’un  programme  militaire 
et  technique  destiné  à  permettre  aux  médecins  do  l’ar¬ 
mée  active,  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale  de 
perfectionner  leur  instruction  jirofessionnelle,  au  moyen 
d’une  série  d’applications  ))ratiqucs  faites  tant  sur  le 
terrain  que  dans  les  formations  sanitaires  qui  fonction¬ 
neront  avec  un  certain  nombre  de  blessés  fictifs. 

Le  personnel  convoqué  appartient  aux  régiments  du 
gouvernement  militaire  de  Paris,  des  3=,  4=  et  5”  corps 


d’armée  ;  en  plus  des  médecins  normalement  convoqués 
pour  entrer  dans  la  constitution  des  formations  sani¬ 
taires,  tous  les  médecins  de  la  réserve  et  de  l’armée  ter¬ 
ritoriale  sont  invités  instamment  à  suivre,  en  spectateurs, 
les  opérations  des  exercices  spéciaux.  Toutes  les  faci¬ 
lités  leur  seront  ménagées  pour  qu’ils  puissent  se  rendre 
facilement  sur  les  terrains  de  combat  et  sur  les  centres 
de  fonctionnement  des  formations  qui  ont  été  choisis  à 
proximité  des  voies  ferrées  et  de  gares  commodes. 

Lez  infirmiers  appartiennent  aux  sections  du  gouver¬ 
nement  militaire  et  aux  3“,  4=  et  5=  sections  actives  et 
territoriales. 

Les  troupes  de  manœuvres  seront  fournies  par  la 
10“  division  d’infanterie  qui  en  fournira  le  noyau  et  sera 
renforcée  par  des  unités  empi'untées  aux  autres  corps  de 
la  garnison. 

Le  programme  comprendra  les  journées  des  5,  G,  7,  8  et 
9  Octobre. 

Les  manœuvres  se  termineront  par  l’installation  d’un 
hôpital  auxiliaire  par  la  Société  de  secours  aux  blessés. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  :  en  Indo-Ghine,  MM.  'falbot,  Imbert,  médecins- 
majors  de  2“  classe;  au  corps  d’occupation  de  Chine,  M. 
Ledoux,  médecin-major  de  2“  classe;  en  Mauritanie,  MM. 
les  médecins  -  majors  de  2“  classe  May  et  Gouvy;  en 
Franco,  M.  Camail,  médecin-major  de  classe;  MM. 
Grîlliiit,  Esquer,  médecins-majors  de  2“  classe;  MM. 
Castueil,  David,  Fleury,  lleuscii,  médecins  aides-majors 
de  D'  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales,  au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  1'’“  classe  Jousset, 
David. 

—  MM.  les  médecins-majors  de  lr“  classe  Grognier  et 
Jacquin  sont  désignés  pour  servir  en  Afrique  occidentale. 

Ecoles  d’infirmières.  —  Les  demandes  d'admission 
ù  l’Ecole  des  infirmières  de  l'Assistance  publique,  îi  l’hos- 
])ico  de  la  Salpétrière,  47,  boulevard  do  l’Hôpital,  doivent 
être  adressées  au  directeur  de  l’administration  générale 
de  l’Assistance  publique  à  Paris,  3,  avenue  A'ictoria, 
avant  le  5  Octobre  190’7,  dernier  délai. 

L’examen  aura  lieu  du  16  au  19  Octobre  pour  les  can¬ 
didats  dont  l’aptitude  physique  aura  été  i-econnue  à  la 
suite  de  l’examen  médical,  qui  aura  lieu  du  13  au  15. 

Études  sur  l’ankylostomiase.  —  Le  docteur  allemand 
Michel  4S’einberg  et  le  docteur  russe  Rominongo,  chargés 
pur  leurs  gouvernements  respectifs  do  procéder  à  une 
enquête  sur  l’ankylostomiase  dans  les  centres  miniers 
du  Gard,  de  l’Hérault,  du  Tarn,  de  l’Aveyron  et  de  la 


Saône-et-Loire,  viennent  d’arriver  à  Deca/.eville,  où  ils 
séjourneront  une  (juinzainc  de  jours. 

Colonies  françaises. 

La  peste  a  Oran.  —  On  signale  ù  (Iran  plusieui's 
cas  de  peste.  Toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour 
empêcher  l’extension  de  l’épidémie  qui  parait  actuelle- 


CONCOURS 


Externat.  —  Anato.mik.  —  .'ièancc  <la  2S  Septembre. 
—  Configuratian  extérieure  et  rappttris  du  rectum  chez 
l’homme.  —  Ont  obtenu  ;  .MM.  Virenque.  16;  Vincotte,  14; 
ïrzaskovsky,  .5;  Thibault,  3;  Sorcl,  7  ;  VéruI,  3;  Schmicr- 
geld,  2;  Sckmarine,  9;  Schilmann,  13;  Tbibierge,  18; 
Verne,  13;  Sax,  16  1/2.  —  Absent  :  M.  Wciswciler. 


RENSEIGNEMENTS 


Bon  poste  médical  à  prendre  dans  localité  agréable 
de  Seino-et-Oise.  S’adress.  à  MM.  Nicolle,  9,  rue  Racine, 
Paris. 

Rouen  :  ù  louer  très  bel  appariement  oecuiié  depuis 
6  ans  par  docteur  oculiste;  position  certaine.  Pour  rensei¬ 
gnements,  écrire  à  M.  Toujiin,  p;!™,  3,  rue  Flaubert,  Rouen. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte  ■ 
liant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentilrice 
antiseptif^ue  jiour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  H  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili¬ 
tiques. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gerant  :  Pikkke  Augeh. 


Paris.  —  L.  Mahktheux,  imp.,  1,  rue  Cassotlo. 


Tr/Îitemént  PH.aSPHO.-ARSENIO’HÉMÂTIQÜE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPECIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

"""'MÉmCATToN  PHOSPhÔ’rÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


INERŸOCITHINÉ’^SSOf 


ültAGtÉlES,  SlR,OI»  et  .A.lVir»OXJlL.Eæ 

Indications  r  Neurasthénie,  Anémies  de  toUi-  oripiiie.  Chlorose, 
Fatigue  mnsnilaiii' fl  11  irvrusc, Surmenage, Rachitisme, Troubles  «Croissance 
eldiliNutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  i  l  toutes  Débilités. 
Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT. 
mode:  D’EIVIPI-OI  j  c™'lîNKANTs’'“Mome  doseïe^strop'^do')^^^^^^^^^ 

laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cllohy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. 


LÂ(T  CÂILLÉ  BULGARE 

Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPllIIt 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieülesse  et  comme  antiseptique  mtestinal. 

PRIX  DU  POT  :  O  FR.  SO 

quotidfennes.  SS,  rue  de  Trévîse,  Paris  (Tél.  149-7S)  d^s"H6pYtaux 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés. 


Aiitiprurigiiieu.x  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkiifiiue,  Bbzzi,  Gaiu.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

M.  M.  liJElAlCKLl 

38,  rue  Salnte-Crolx-de-la-Brotonnerle,  PARIS 


ETABLISSEIflENT 


■vispiite: 

2'j  Millions  dtBouteilleD 

PAU 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapIssLéaèroài’Estomac. 


S  O  U  R  DE^B  A*>D  01  T: 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAI. 


MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PBOTOCETBABIQXJE 
I  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général  ;  les  VOMISSEMENTS 
la  GROSSESSE  et  de  la  MIGRAINE,  et  FETAT  NAUSEEUX. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Pue  du  Louera),  PARIS. _ 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT ,  Ph", 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


MEDICINAUX 

CmniQUEflENT  PURS 

9»r4usiven»ent  préparèt  pauM 

iV  V  UsA.oa  i  MÉ-piCAi. 
ty  Koe  d  Patrta 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  79 


—  640  — 


Mercredi,  2  Oclobre  1907 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  ; 

Iode  bi-sublimé .  Ogr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

iacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


^  W  OROIX  DE  C3-E3SrÈVE 

V  lodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  ÜHUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITÜANt 

22,  Rue  de  Con 

ht  Ë  RATf^^5àiK;iéP0ITItl«E^^tE,)lACHITISM5 


on  XTniveraeîle  I^ario  1900. 

OBÉSITÉ.  MYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catillon 

à  0^'''25  de  corps 


REPTONE  GATILLON 


THYRO  DE 


VIN  ES  PEPTONE  CATILLON 


ff^XâlWêrîhilsolidifiéè 


aUlNOFORME 


SOLUTION  dACONITINEcrist.H.ECALLE 


ACONIT  ECALLE 

(Alcoolature) 


&RANULES  d'ACON  T  NE crist.  H.ECALLE 


i  rniriil  Ifil; 


Glycérophosphatéde  H.  ECALLE 

Reconstituant  m  excellence  des  SYSTEMES  OSSEUX,  NERVEUX  et  SANGUIN 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

l^dePHUILEdeFOIEde  IWORUE  :  Chlorures,  Bromures,  lodures, etc. 
2"  du  malt  b  Diasta^e,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

'■*  3“  Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

PARIS,  chimiquement  pur  par  dose. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


WIASSON  ET  C'\  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI") 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
Membre  do  'ÎAcad^ïo^médecino. 


H.  ROGER 

ifesseur  do  Pathologie  oxp. 
à  la  Faculté  do  Paris, 
id.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agr<'pé,  Professeur  agr^gi', 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  llédecin  do  l’hôp.  Bouoicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Go 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  RoxNAinii.  Vingt  opérations  césariennes  pratiquées 
à  ITiôpiial  Lariboisière. 


cette  remarque  à  propos  du  Congrès  d’IIygiène 
et  de  Démographie  qui  s’est  tenu  la  semaine 
dernière  à  Berlin.  Les  travau.v  mêmes  de  rc 
Congrès,  pour  intéressants  tpi’ils  aient  été,  n’uiit 
mis  au  jour  aucune  découverte  sensationnelle, 
n’ont  marqué  aucun  ))i'ogrès  important  dans  la 


MÉDECINE  PRATIQUE 

P.  Diîsfo.sses.  Capacité  au  travail.  Consolidât 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL  ' 


un  si  grand  nombre  de  congressistes  etrangers 
•à  Berlin,  c'était  le,  désir  de  voir  comment  les 
Aliemands,  passés  maîtres  depuis  si  longloinps  en 
matière  d’Hygiène,  ont  organisé  dans  leur  pays  la 
«  Lutte  pour  l’Hygiène  »  et  quels  sont  les  profils 
qu’ils  en  ont  retirés  jusqu’ici,  d’après  les  ensei¬ 
gnements  des  Pellenkofer,  VirchoAv,  Robert 


CONGRES 

XIV“  Congrès  international  d'hygiène  et  de  démogra¬ 
phie.  Rcilin, Si  ptembrc  l'JOÎ. 


XIV”  COXGIIES  INTEllNATlONAL  D’HYGIENE 


hucillrs  de  in  lièvre  lyptioïde  et  des  nialud 
•phü'ides.  —  Les  méningocotpies  et  les  bacléi 
lires.  —  Les  protozonires  |)alhogènes.  —  Dr 
ropugateurs  de  maladies  cl,  en  partiiulier,  d 


11  y  a  quelque  temps,  dans  une  Chronique  parue 
ici  même  et  consacrée  au  dernier  Congrès  contre 
l'Alcoolisme  de  Stockbobn,  M.  Legrain  faisait 
ressortir  que,  «dans  la  plupart  des  Congrès,  c’est 
à  côté  et  en  dehors  qii’on  travaille  le  plus,  et  le 
pln.s  friieluenscnienl  ».  .le  crois  qu’on  ])eut  rééditer 


Kocli,  et  de  leurs  élèvei 
•le  n’ai  ni  l’inlenlion,  i 
même  sommairement,  1' 
publique  en  Allemagne, 
résultats.  Ce  que  je  vei 
ment,  en  quelques  noK 
ce  que  nous  avons  tous 


isalion  de  l’Ilygii 


f  PRIX  ORFILA  de  6000'.-  PRIX  DESPORTES.-  Académie  de  Médecine.  T 


SOCIETES  DE  PARIS  ' 


DIGITALINE  cristallisée  | 

NATIVELLE 


Parlons  d’abord  de  l’Exposition  d’ilygièiie, 
installée  dans  le  palais  même  du  Reichstag,  oii 
siégeait  le  Congrès. 

Organisée  grâce  au  concours  du  Chancelier  de 
l’Empire,  des  Ministres  de  l’Instruction  publique 
et  des  Cultes,  des  Finances,  des  Travaux  publics 
et  du  Président  du  Beiclislag,  richement  dotée  par 


Société  de  chirurgie.  —  l.ii>nmes  ci 


DOSAGE  RJGOVHEDX 
SÛRETÉ  d' ACTION 
CONSTANCE  des  EFFETS 


géiiitul  (lu  côlon  iliai]nc.  —  Prôscntnlion  cl  inslrumeiil.s. 
Académie  dea  sciences.  —  La  pnrlbénogencse  sons 
oxygeme.  —  Lcis  lésions  consécuti^'cs  è  la  com[)ressioii 
et  à  l’ccrnsemenl  des  ganglions  sensitifs. 


Cf ...  Je  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISE  US 

ouFERROPLASMApw„Y?"hy 

Capsules, à  0  gr.  fÆ  titr.  0  gr.  Ol.'j  de  fer  ...  .  b  fr. 
Comprimés  à  0  gr.  30  titr.  0  gr.  008  de  fer  ...  .  4  fr. 
‘Doses  :  2  capsules  ou  4  comprimes  par  Jour,  pendant  les  repas. 

Renseignt-s  échons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


CARâBANA  Purge  Guérit 


S 


Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAU:?C 


TOVAÏNEiSi 


Képhirolhérapîe.  —  Le“ Képhir  Salières” ,  ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS, 

eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les  F-erire  Paris.  Compagnie  de  Pongues,  tB-lT.  rue  Auber. 


I  COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NICAN 


malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris 


Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


I0MLJAé^~ 

i“PÉLOlLLE,a,raabi  8"-D«nU,ParlB.  Echentllloni  rur  demsnd». 


PURGYL; 


Ulmarène” 


I'AMPOULEsVI  EL  ALito-lnjectablesB‘'“s.G.iiG, 


I  AMPOULES  BOISSY 
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les  Instituts  liygiéniques  universitaires,  les 
Municipalités  et  un  grand  nonibi-e  d’établisse¬ 
ments  industriels  et  commerciaux,  cette  Exposi¬ 
tion,  parfaitement  conçue,  avait  pour  but  «  de 
présenter,  de  la  façon  la  plus  propre  à  frapper  la 
vue  et  l’esprit,  un  aperçu  très  complet  des 
conquêtes  réalisées  dans  le  domaine  de  l’Hy¬ 
giène  ». 

Cette  exposition,  faisant  suite  à  l’Exposition 
spéciale  des  villes  allemandes  ayant  plus  de 
100.000  habitants,  qui  avait  été  si  brillamment 
réunie  à  Dresde  il  y  a  trois  ans,  avait  aussi  —  il 
n’est  que  juste  de  le  reconnaître  —  pour  but  de 
témoigner  des  efforts  considérables  faits  par  l’Al- 
lemagne,  ses  Instituts  scientifiques,  ses  adminis¬ 
trations  publiques  et  ses  habitants  à  divers  titres, 
dans  l’application  pratique  de  l’Hygiène. 

En  se  rendant  aux  séances,  les  congressistes 
pouvaient  ainsi  chaque  jour  prendre  une  véritable 
«  leçon  de  choses  »,  constater  de  visu  les  admi¬ 
rables  résultats  des  recherches  expérimentales 
poursuivies  inlassablement  par  de  nombreux 
et  patients  travailleurs  dans  les  divers  Instituts 
d’hygiène  d’Allemagne  relativement  à  l’étiologie, 
à  l’anatomie  pathologique,  à  la  prophylaxie  et  à 
la  thérapeutique  des  maladies  infectieuses.  Je 
signale  notamment,  en  passant,  les  admirables 
pièces  anatomiques  et  préparations  microsco¬ 
piques  exposées  par  l’Office  impérial  d’Hygiène; 
les  belles  cultures  microbiennes  de  l’Institut 
royal  pour  les  maladies  infectieuses  ;  l’intéressante 
collection  de  glossines,  anophèles,  tiques,  ser¬ 
pents  venimeux  du  même  Institut,  etc.;  l’exposi¬ 
tion  tout  à  fait  remarquable  de  l’Institut  d’hygiène 
de  l’Ecole  supérieure  vétérinaire  de  Berlin 
(organes  d’animaux  d’abattoir  qui  étaient  atteints 
de  maladies  contagieuses  transmissibles  à  l’homme 
—  tuberculose,  morve,  anthrax,  etc.  — ;  parasites 


ries  pouvant  être  transmises  à  l’homme  par  la 
viande  ou  le  lait,  etc...]. 

Des  tableaux  muraux,  des  cartes,  des  repro¬ 
ductions  plastiques  en  forme  de  cônes,  cylindres, 
cubes,  prismes,  etc.,  permettaient  de  juger, 
d’un  coup  d’œil,  des  résultats  obtenus  en  Alle¬ 
magne  ■ — ■  et,  comparativement,  dans  les  autres 
pays  d’Europe  —  par  l’application  des  diverses 
mesures  prophylactiques  contre  les  maladies  in¬ 
fectieuses.  En  ce  qui  concerne  particulièrement 
la  fièvre  typhoïde,  la  tuberculose,  et  surtout  la 
variole  et  la  rage,  les  Français  ont  pu  faire  plus 
d’une  comparaison  désavantageuse  —  disons 
mieux  ;  désolante  —  pour  leur  pays. 

Par  contre  l’Alcoolisme  —  pas  plus  qu’en 
France,  pas  plus  qu’ailleurs  —  n’a  sensiblement 
perdu  de  terrain  en  Allemagne,  malgré  toutes  les 
mesures  législatives  prises  contre  lui,  malgré  la 
propagande  la  plus  variée  faite  par  diverses  Ligues 
et  Sociétés,  en  particulier  par  la  Société  alle¬ 
mande  contre  l’abus  des  boissons  alcooliques,  de 
Berlin. 

L’Hygiène  des  Nourrissons,  qui  nous  préoc¬ 
cupe  si  vivement  en  France  et  qui  a  d’ailleurs 
donné  chez  nous  les  admirables  résultats  qu’on 
connaît,  ne  laisse  pas  l’Allemagne  indifférente, 
malgré  la  natalité  considérable  de  cette  nation  : 
d’année  en  année ,  ce  pays  marque  des  progrès 
nouveaux  dans  cette  branche  de  l’hygiène,  et  nul 
doute  que,  là  encore,  il  ne  tarde  à  nous  égaler 
et  peut-être  à  nous  dépasser. 

Je  n’en  finirais  pas  si  je  devais  même  simple¬ 
ment  énumérer  tout  ce  que  j’ai  vu  à  cette  inté¬ 
ressante  Exposition  d’Hygiène  de  Berlin  ;  plans 


ment  enumerer  tout  ce  que  j  ai  vu  a  cette 
cessante  Exposition  d’Hygiène  de  Berlin  ;  ] 
d’hôpitaux,  de  sanatoriums,  d’écoles,  de  case 
de  prisons,  de  logements  ouvriers,  de  bains 
pulaires;  systèmes  divers  d’approvisionne 
des  villes  en  eau  potable;  systèmes  d’évacu 
des  eaux  d’égouts  et  de  résidus  industriels; 
ternes  d’enlèvement,  de  combustion  ou  de  ti 


champs  d’épandage,  modèles  d’installations  pour 
clarification  des  eaux  d’égouts  par  procédés  bio¬ 
logiques  ou  par  procédés  chimiques;  appareils 
et  établissements  crématoires;  dépôts  mortuaires, 
si  nombreux  en  Allemagne  ;  procédés  de  net¬ 
toiement  des  rues;  systèmes  et  appareils  de 
désinfection  pour  hôpitaux,  navires,  maisons 
particulières,  voitures,  wagons  de  chemins  de 
fer,  etc.  ;  moyens  pour  pratiquer  la  dératisation, 
notamment  sur  les  navires;  systèmes  et  appareils 
d’aération,  de  chauffage  et  d’éclairage  ;  appareils 
et  ustensiles  pour  laboratoires  de  recherches 
scientifiques;  dessins  et  moulages  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  l’hygiène  dans  les  établissements 
d’instruction,  parmi  lesquels  il  faut  citer,  entre 
autres,  comme  des  modèles  les  moulages  colo¬ 
riés  de  Rœder,  représentant  les  différentes  sortes 
d’excréments  normaux  et  pathologiques  du  nour¬ 
risson,  etc. 

Je  mentionnerai  seulement,  pour  terminer, 
dans  la  section  des  «  Maladies  professionnelles  », 
l’intéressante  exposition  de  l’Institut  império- 
royal  de  médecine  légale  de  Vienne,  relative  aux 
dégâts  matériels  et  lésions  organiques  causés  par 
la  foudre  et  les  courants  électriques,  et  la  très 
curieuse  exposition  de  la  Société  allemande  pour 
la  lutte  contre  le  Charlatanisme,  où  nos  confrères 
ont  pu  prendre  connaissance  des  innombrables 
moyens  mis  en  œuvre  par  les  charlatans  passés 
et  présents  pour  attirer  à  eux  la  clientèle  crédule 
et  payante,  et  aussi  de  l’insuffisance  des  armes 
dont  nous  disposons  pour  les  combattre. 


Sortis  de  l’Exposition  d’Hygiène  et  sans  quit¬ 
ter  Berlin,  les  congressistes  n’avaient  que  l’em¬ 
barras  du  choix  pour  étudier  de  visu  les  multiples 
questions  dont  l’Exposition  synthétisait  les  mé¬ 
thodes  et  la  plupart  des  résultats.  C’est  ainsi  que 
les  Instituts  scientifiques,  tels  que  ceux  de  l’Olfice 
sanitaire  impérial,  centre  d’études  hygiéniques 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
^  1  A  douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
CflililTIC  ''®®  ^'câlins  couramment  usités; 

bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

*  i  brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 

Si  f  CLC  crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al- 
I  W  fcW  cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

æA  Z  î  n  I  I  û  active  l’élimination  gastrique 

vllllllllLIC  ®*^  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


de  La  Tour-d^ Auvei gne,  Paria. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  A< 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  troi 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  o 


Ites  ;  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  disse 
fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  i 
—  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  i 
mélangé  au  biberon. 


LA  TOUX  dans  toutes  les 


est  IMMEDIATEMENT 
CALMÉE  par  le 


SIRQF>,uD^BQUSOUET 


REFUSER  LES  IMITATIONS  ET  LES  PRODUITS  PRÉSENTÉS  SOUS  DÉS  NOMS  SIMILAIRÉS 


Contient  22,8  0/0 
de  phosphore 
organique 
assimilable. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VEGETALES  ÉTHER  lYlÉTHYL-ETHYLGLYCOLIQUE  dé  L  ACIDE  SALICYLIQUE 

q  Cachets,  erannlé,  comprimés,  Gélnles  Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOCIÉTÉ  l’OlIK  L’INiDlISTRlE  CHIMIQUE,  SAINIT-FOÎVS  (Uhôiic).  Dép‘  pharmaceutique.  . 
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et  de  documentation  administrative  pour  l’Empire 
allemand  tout  entier;  l’Institut  royal  de  Berlin 
pour  les  maladies  contagieuses;  l’Institut  d’hy¬ 
giène  de  rUniversité  de  Berlin;  la  Section  médi¬ 
cale  du  Ministère  de  la  Guerre  prussien,  leur 
étaient  largement  ouverts. 

D’autre  part,  la  ville  de  Berlin  elle-même  avait 
tenu  à  montrer  comment,  depuis  trente-cinq  ans, 
elle  a  su  se  transformer  hygiéniquement,  et  d’une 
ville,  connue  par  sa  saleté,  son  incommodité  et 
presque  sa  laideur,  devenir,  depuis  ce  temps  re¬ 
lativement  court,  et  peu  à  peu,  l’une  des  capitales 
les  plus  salubres,  les  plus  propres  et  les  plus 
belles  de  l’Europe. 

Un  Comité  local  s’était  d’ailleurs  constitué  dont 
les  membres  se  mirent,  avec  la  plus  grande  com¬ 
plaisance,  à  la  disposition  des  congressistes  pour 
leur  faire  visiter  par  petits  groupes  tous  les  éta¬ 
blissements  publics  (Instituts,  musées,  hôpitaux, 
écoles,  casernes,  prisons,  sanatoriums,  bains  pu¬ 
blics,  etc.)  et  môme  privés  (usines,  grands  maga¬ 
sins),  ainsi  que  tous  les  services  municipaux  (eaux, 
égouts,  désinfection,  etc.),  susceptibles  de  les  in¬ 
téresser  au  point  de  vue  de  l’hygiène. 

Je,  me  propose,  du  reste,  de  décrire  prochai¬ 
nement)  ce  qui,  dans  ces  visites,  m’a  paru  plus 
particulièrement  intéressant  pour  le  médecin. 

J.  Dumont. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  de  l’article  de  M.  Caboche  Sur  le  rôle 
de  la  muqueuse  pituitaire  dans  la  patliogénia  du 
lupus  vulgaire  de  la  face  paru  dans  le  n“  77, 
25  Septembre  1907,  nous  recevons  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Je  vous  serai  obligé  de  bien  vouloir  faire  passer  dans 
votre  prochain  numéro  de  La  Presse  Médicale  une 
petite  reclilicatiou  : 

Dans  une  lettre  qu’il  nous  adresse,  M.  Brocq  nous 


fait  remarquer  que  notre  article  paru  dans  I.a  Presse 
Médicale  du  25  Septembre  laisse  croire  qu’il  n’attache 
aucune  importance  aux  lésions  de  la  pituitaire  comme 
facteur  étiologique  du  lupus  cutané,  alors  que,  depuis 
longtemps  déjà,  il  soutient  que  la  plupart  des  lupus 
du  nez  ne  sont  que  la  propagation  à  la  peau  d’un 
lupus  de  la  muqueuse. 

C’est,  en  effet,  par  erreur  que,  dans  notre  très 
rapide  esquisse  historique  de  la  question,  nous 
n’avons  pas  placé  son  nom  à  côté  des  éclectiques 
qui  admettent  l’origine  muqueuse  pour  les  téguments 
du  nez,  et  l’origine  exogène  pour  les  autres  régions 
de  la  face. 

II.  CAiiocnii. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Molinié.  —  Les  tumeurs  malignes  du  larynx. 
(Préface  du  Prof.  Moure).  Un  vol.  in-S"  de  'i63  pages 
avec  65  figures  dans  le  texte.  Paris,  1907.  Prix  :  12  fr. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

Depuis  l’époque  où  Kauvel  publia  sou  Traité  des 
tumeurs  du  larynx,  il  n’a  été  fait  en  France  aucun 
traité  spécialement  consacré  à  cette  question. 

Dans  sa  préface,  le  professeur  Moure  se  plaît  à  le 
rappeler,  en  assignant  à  l’ouvrage  de  Molinié  la  place 

Les  progrès  réalisés  en  histologie  pathologique,  le 
perfectionnement  des  moyens  d'exploration  du  la¬ 
rynx,  et,  en  général,  l’évolution  des  idées  médicales 
et  chirurgicales  contemporaines,  imposaient,  non  pas 
un  traité  refondu,  mais  une  œuvre  nouvelle  :  tel  est 
le  livre  de  Molinié. 

Dans  la  première  partie  de  l’ouvrage,  l’auteur  pré¬ 
sente  une  étude  complète  de  la  pathologie  des  tumeurs 
malignes  du  larynx.  Toutes  les  opinions  exprimées 
sont  fondées  sur  des  faits  ou  observations  anatomi¬ 
ques.  Elles  sont  déduites  d’une  expérience  ([ue  l’on 
peut  considérer  comme  démonstrative,  en  raison  des 
matériaux  qui  lui  servent  de  base. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  la  thérapeu¬ 
tique.  L’auteur,  après  avoir  exposé  les  conditions  de 
curabilité  des  tumeurs  malignes,  s’est  surtout  occupé 


de  la  technique  des  diverses  interventions,  en  ayant 
soin  d’en  poser  les  indications  et  d’en  faire  connaître 
les  résultats  opératoires  et  thérapeutiques.  La  sta¬ 
tistique  est  des  plus  encourageantes. 

Eu  somme,  M.  Molinié  a  fait  une  œuvre  utile  et 
intéressante;  aussi  son  ouvrage  restera  comme  un 
véritable  document  dans  l’iiistoire  de  la  laryngologie. 

Hoimur  Li-noux. 

I.  Waynbaum.  —  La  physionomie  humaine,  son 

320  pages.  Paris,  1907.  Prix  ;  5  francs.  (F.  Alcan, 
éditeur.) 

La  théorie  de  la  tniraique  formulée  par  M.  àVayn- 
baum  est  originale,  mais  bien  audacieuse.  Pour  lui, 
toutes  les  expressions  ont  pour  but,  au  moyen  des 
contractions  des  muscles  faciaux,  d’assurer  l’égalité 
de  l’irrigation  cérébrale  par  un  équilibre  constant 
entre  les  réseaux  intra-  et  extra-craniens.  Toutes  les 
autres  explications  sont  rejetées  par  l’auteur,  qui  ne 
tient  compte  ni  des  états  de  tonicité  musculaire,  ni 
des  adaptations  motrices  des  organes  des  sens,  ni 
des  irradiations  réflexes,  etc.  Je  doute  que  beau¬ 
coup  de  physiologistes  suivent  M.  Waynbaum  dans 
une  interprétation  aussi  exclusive. 

La  seconde  partie  du  livre,  consacrée  au  rôle  social 
de  la  physionomie,  contient  des  vérités  plus  géné¬ 
rales  et  moins  discutables.  Elle  nous  présente  des 
portraits  bien  observés  de  la  physionomie  de  l’ora¬ 
teur,  de  l’enfant,  des  aveugles,  et  en  particulier  des 
considérations  sur  le  rôle  de  la  ]jliysionomie  médi¬ 
cale  qui  seront  lues  avec  intérêt  par  tous  les  prati- 

P.  IIautenkkiio. 
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WOTES  DE  THÉRâPEUTIQEE 


Les  états  dépressifs  et  Vlbogaïne 

11  existe  jdiysiologiquemeiil  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  bien  que  pour  chacune  des 
fonctions  correspondanles,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  insépara¬ 
bles  de  l'intégrité  organique  et  fonctionnelle. 
Quand  cot  équililire  se  rompt, quand  cette  .sorle 
de  potentiel  vital  subit  une  chute  appréciable 
ou  durable,  on  dit  qu'il  y  a  dépression  ;  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

Le  prototype  des  états  dépressifs  est  incon¬ 
testablement  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  on  ne  saurait 
Irailer  en  quantités  négligeables  la  dépression 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  et  en  accompagne  la  convalescence, 
les  dépressions  plus  localisées,  les  asthénies, 
comme  on  a  coiUurno  de  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  1  appareil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


particulier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  liè¬ 
vre  typho'ide;  les  psychasthénies,  suites  do 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l’hygiène  et  des 
régimes  alimentaires,  nous  possédons  tout  un 
arsenal  do  médicaments  dits  toniques,  qui 
vient  de  s’enrichir  récemment  d’un  nouveau 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  Il  s’agit  de  l’iboga'ine,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  plante  dont  uu  empirisme 
heureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
stimulantes  et  anti-déperditrices.  L’ibogaine, 
étudiée  plus  particulièrement  par  E.  l.andrin 
et  le  D''  A.  Landrin  s'est  montrée,  aussi  bien 
dans  les  expériences  de  laboratoire  entreprises 
de  concert  avec  le  Prof.  Pouchet  que  dans  les 
essais  cliniques,  comme  un  tonique  musculaire 
et  nerveux,  un  toni-cardiaque  et  uu  excitant 
de  la  nutrition. 

Le  mode  d’administration  le  plus  commode 
et  le  plus  agréable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrdahl,  dosée  à  0,ü0ü  milligr.  de  chlorhydrale 
d’iboga'i'ue.  Dose  :  2  à  6  par  jour  au  moment 
des  repas. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  HYRDÂHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Rrocliiires  et  irÉchiinlillons 

DRAGÉES  NYHDAHL 

à  l'tboqaine 

NÉvrostiiMpe,  Tonipe  smseiilairG  et  cardlape,  Excitant  lie  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


0IA0EBEI»INE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d  etre  coiiiplùlonieiit 
neutre,  soluble  à  l’eau  et  ab.soliiiueut  iiiallérabie.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau. 

Ne  tache  pas  le  linge. —  Expérimentée  à  riiôpital  Saint-Louis.  (Voir  üull.  de  ta  Soc.  franc,  de  Dermat.  cl  de  Syphil., 
janv.  1906,  n”  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  lîOlN'ET'ri  frères,  12,  rue  Vavin,  l’AltlS 


Gr.  QTtEMY,  16,  rue  de  La  Tour-d* Auvergne,  Paris, 


Nouveau  composé  iodé  organique  dtin.s  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  conslilu- 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino’fde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  ,,  ,  . 

11  n’esl  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 


centig.  de  PROTIODE  pa 
un  peu  d’eau  ou  de  boisson 


Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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Les  seules  préparations  ayant  donné 
jusqu’à  ce  jour  des  résultats  appréciables 
et  constants  dans  le  traitement  de  la 

TuiÉresloiii)  PoliODaire 

Grâce  à  leur  goût  agréable,  elles  sont 
toujours  acceptées  même  par  les  ma¬ 
lades  les  plus  difficiles. 


.  L  I 


I  Disparition  delà  TOUX  et  del’EXPECTORXTION. 
Disparition  de  la  FIÈVRE. 

Disparition  des  SUEURS  NOCTURNES. 
Dispaiition  de  la  DYSPNÉE. 
AMÉLIORATION  DE  L'ÉTAT  GÉNÉRAL. 
Augmentation  de  l’APPETIT. 
Régularisationdes  FONCTIONS  DIGESTIÏÉS. 
,  AUGMENTATION  DU  POIDS  DU  CORPS. 


Tiliocoi  Kvotie  j  =  ü  gr.  52  Gu'iacol  or 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F-  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘%  rue  Saint-Claudej  PARIS 


Névrosthémne  Freyssinge 


Gouttes  deglycérophosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  à  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerve 

- NES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  | 


miOSE  GALBRUN 


lOOE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSE  EST  la  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièremont  stable  de  riiode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  iSOO). 

Remplace  Iode  et  ZodLires  dans  toutes  leuis  applications 

SAHS  iODISMB 

.ârthritisme.  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme. Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
nosES  MOYENNES  :  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  di.x  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


i:..A.BOxe.A.rroXR£:  Graa.Z.BR'CTra'i  18,  Rue  Oberkampi,  PARIS. 


-  S>é  des  BREVETS  LUMIERE  ^ 

Echantil.  gratuits  SESTIER,  9,  Coursdela  Liberté.  LYON 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


GRAVELLE 


‘glGyfALMil^l^OiËS 
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(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  14.  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  lie  Moine 


PËLLËTIËR 


S  OPPRESSION  d’amertune,  facilité 

d’absorption  et  solubilité  garan-  ^**7 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  lO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhvdrosullata  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  DÉPÔT  :  Pharmacie 


20,  Rue  de  Chiteaudon,  PÀRIS 


ET  TODTES  LES  PHARMACIES 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIALl  I 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  l’ŒÜF)  H  ^  W 

à  Otr.05  de  LieUhim  furtvar  capmk.  i  1  DuDocteor  J.  de  KITTIS  ^ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

è  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

Le  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phoiphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlQSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  ûlahète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  matabtep  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoBorante  que  les  solations  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  i  atténuer. 

DOSES  :  Adultbs  :  3  aftaltt  par  jsir;  —  Enfants  :  1  oftik  par  j««. 

Ptiâ-rmeLOle  VIA-Ij,  1,  xme  Sourdaloue. 


La  prèienoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa  = 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tons  les  malades,  : 
suint  â  justlûer  son  emploi  dans  E 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE,  = 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES.  ^ 
Sous  l’influenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  èpron-  ï 
vent  un  sentiment  de  hleu-étre  et  de  force  et  augmentent  rapidement  = 
de  poids.  : 

CIPSOLU  étitei  é  0  JT.  OS  de  Gljcojtu.  -  INIKCTIOKS  éoiées  I  0  jr.  10  GIjnftM  pu  G.G.  = 


BRA.NTyrr 

(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  60  grammes  {maximum  pour  une  tasse) 
I.e  lait  condensé,  de  150  grammes  de  lait  frais; 


GONIPRIMESdeDIGITALElsiMiûiJIGlTALINEo 


I  Laboratoires  BRANDT,  faub  St-Honoré,  106,  PARIS  (Broch.  et  échant.  franco.) 


r.f.O  Cinq  gouttes  du  flaron  rompte-M 


I  ANTISEPSIE  DES  MAmS 

DE  lopérâteur 


jBHÂMpTÔpiRAT^Îli^ 

SUPRÊME  DESODORISANT 

de  l’APQOPOL,  9,  Rue  Tronchet,  PARIS. 


SiropieDIgitaleiitLABÉLONYE 


(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

GRANULES  do  DIGITALINE  crist. 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tanniqde  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  8,  Hue  Logelbach,  PARIS. 


Comprimés  à  hase  d'extraits  cholagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques.  - 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Clinique  Tarnier.  —  W.  G.  Lepagi:,  ag■ré^■^^  a  repris 
!»cs  leçons  de  cltnù/ne  ohstctricnle,  (|u’il  eonliniiera  j)cn- 
iunt  le  mois  d’Oclobrc  les  mardis  et  samedis  ù  10  heures 


Paris  et  Départements. 

Congrès  français  de  médecine.  —  Voi<ri  le  pro¬ 
gramme  succiiirl  du  (àmgrès  fraïujais  de  médecimî  qui 
l’ouvrira  à  la  Faculté  de  Paris  le  lundi  Ki  Oïdolire,  à 
)  heures  du  malin,  sous  la  présidence  du  proiosscur  Di> 

Los  séances  du  malin,  oui  commenceront  à  0  heures, 
îeronl  réservées  à  la  leclure  et  à  la  discussion  des  raj)- 
lorts.  Celles  de  1  apnt.s-niidi,  tpii  commenceront  à 
\  heures,  seroni  consacrées  au.v  diverses  communications 
les  mernhres  du  (h»i»grès. 

Le  mardi  soir  15,  le  jirésidcnt  du  Congrès  et  Dc- 

La  municipalité  de  Paris  recevra  les  congressistes  à 


3  du  Congrès  aura 
la  partie  scientilique 


ie  volume  sur  la  prt'sentation  dt;  leur  <piiltun(’e  à  parti 
du  vendredi  11  Üclohre  5  la  librairie  .Masson. 

Les  télégrammes  médicaux  urgents.  —  Le  Consei 


(dici’bourg,  esl  désigné  pour  embarquer  sur  la  2‘‘  llottiJlc 
de  torpilleurs  de  la  Méditerranée. 

—  M.  le  médecin  de  2*-  classe  Chemin,  du  port  de 
Uoehefori,  est  désigné  pour  servir  au  5'-  dépôt  des  équi¬ 
pages  de  la  flotte. 

—  M.  le  médêcin  de  2«  classe  Colomb,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  servir  au  bataillon  d’apprenlis- 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 
—  Sont  admis  à  l'Kcole  principale  du  service  de  santé 
de  la  marine  à  Bordeaux  :  MM.  Kervrann,  Guay,  Juhcl, 
Kabri,  Parccllier,  Seguy,  Uondet,  Mazères,  Louurn,  Chan- 
vel,  Scouarnec,  Pénissou,  Pnutet,  Labcrnadie,  Bablet,  Le 
Bris,  llaiilt.  Chagnnud,  Laborit  Vourch,  Suldey,  Lau¬ 
rence,  Montel,  Marmouget,  Disse/,  Adrien,  Moracchini, 
Kstjuier.  Flèche,  ÎS’ocl,  Bérard,  Agostini,  Kcrébel,  Guy, 
Robin,  Guay,  Fahri,  Ségiiy,  Scouornec,  Balilet,  Vourch, 
Montel,  Disse/.  Adrien,  Flèche,  Noël,  Agoslini,  Guy, 
liamet,  Yver.  Blazy,  Le  Jeune,  llédérer,  Curet,  Piclion, 
Tlioinas,  Arlur,  Granié,  Thièdii,  Siré,  Solcard,  Bcau- 
vallet,  llervier,  Bizard,  Alexandre,  Henry,  de  Bourayne, 
Mclchiiu’,  Deeomis,  Calvi,  Robert,  Franck,  Cahu/ac,  Sa- 
porte,  Léger,  lluot,  Comnienge,  Gaussen,  Babin,  Le  Denlu 
et  Gaudiche. 

Les  alcooliques  aliénés.  —  L’enquéle  ouverte  dans 
les  asiles  d’aliénés,  pour  déterminer  le  nombre  exact  des 
malades  chez  lesquels  l’aliénation  inmlalc  a  ou  pour 


Dans  le  rajiporl  qu’il  adresse  au  président  du  Conseil, 
M.  Mirman,  directeur  de  l’Assistance  publique  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  constate  que  le  nombre  des  aliénés 
chez  les(|uels  l’alcoolisme  doit  être  incriminé,  soit  comme 
cause  exclusive,  soit  comme  cause  prédisposante,  est  de 
sur  71.547,  soit  DI, 60  ptmr  lOU  du  contingent  global 


Le  serment  purgatoire  des  créances  pour  soins 
médicaux  ne  peut  être  prêté  que  par  le  débiteur.  — 
Une  instîuice  en  altribnlion  du  prix  d’un  immeuble  ayant 
été  engagée  dernièrement,  devant  le  tribunal  civil  de  la 


années,  demandèrent  leur  collocation  par  privilège  pour 
soins  donnés  au  cours  de  la  dernière  niaîadic,  en  vertu 
de  l’article  2l0l  du  Code  civil,  paragraphe  6,  ainsi  concu  : 
«  Les  frais  quclcompies  d(5  la  dernière  maladie,  quelle 
qu’cii  ait  été  la  terminaison,  sont  répartis  entre  ceux  ù 
qui  ils  sont  dus.  »  Le  vendeur  de  l’immeuble,  qui  avait 
comme  tel  le  privilège  établi  par  rarticlc  2103,  déclara 
leur  opposer  lu  prescription  édictée  t»ar  l'article  2272. 

Les  juges  ont  donné  gain  de  cause  à  nos  deux  confrères. 
Do  leur  décision,  il  résulte  que  lu  prescrij)lion  brceis  tem- 
poris  établie  par  l’article  2272  du  Code  civil  est  fondée 
sur  une  présomption  de  paiement,  susceptible  d'étre 
eombattue,  en  vertu  de  l’article  2275  du  mémo  Code,  ])ar 
la  délation  du  serment  au  débiteur  qui  ro])posc.  Ces 
prescriptions  ne  sont  donc  acquises  au  débiteur  qu’à  la 
charge  par  lui  de  prêter  le  serment  purgatoire  prévu  par 
le  Gode  civil,  et,  comme  la  prestation  de  serment  cons¬ 
titue  un  moyen  ayant  un  caractère  jmreinent  personnel, 
il  ne  peut  émaner  des  créanciers  du  débiteur  agissant  au 
lieu  et  place  de  celui-ci.  En  conséquence,  si  le  débiteur, 
qui  serait  fondé  à  exciper  de  la  prescription  en  ce  (pii  con¬ 
cerne  les  honoraires  médicaux,  est  décédé,  les  créanciers 
ne  [>euvent,  en  son  nom  et  à  son  défaut,  sc  prévaloir  des 
dispositions  de  rarticlc  2272  du  Gode  civil. 

Ainsi  donc,  toute  créance  pour  soins  donnés  nu  cours 
delà  dernière  maladie  continue  de  subsister,  assortie  des 
privilèges  qui  en  garantissent  le  recouvrement,  et  est 
opposable  aux  créanciers  du  débiteur  décédé,  qui  se  pré¬ 
valent  ù  tort  d’un  droit  que  celui-ci  eut  seul  pu  exercer 
de  son  vivant. 

Ecole  des  bonnes  d’enfants  diplômées.  —  L’œuvre 
des  Crèches  parisiennes  vient  de  réaliser  la  création  d'une 
Ecole  des  bonnes  d’enfants  diplômées  dont  le  but  esl  d’ap¬ 
prendre  à  toute  femme  sans  état  cl  ayant  la  voeation 
maternelle,  comment  elle  doit  élever  et  soigner  les  en¬ 
fants  selon  les  meilleurs  principes  de  1  hygiène. 

Grève  de  pharmaciens.  —  Le  tarif  officiel  dos  pro¬ 
duits  pliarinacculiqucs  ayant  été  établi  pour  l’usage 
des  Compagnies  d’assurances  contre  les  accidents  sans 
consulter  les  pharmaeiens,  les  pharmaciens  de  Loos  eide 
Haubourdin  ont  refusé  de  fournir  aux  blessés  des  médi¬ 
caments  sous  prétexte  que  les  prix  indi<iués  sur  le  tarif 
étaient  dérisoires.  L’un  d’eux  a  déclaré  que  tous  ses  col¬ 
lègues  de  Loos  cl  de  ïlauboiirdiii  avaient  décidé  de  sc 
mettre  en  grève  et  de  réclamer  l’application  du  tarif  de 
la  Société  do  prévoyance  des  piiarmai'iens  de  la  Seine  à 
rusago  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Colonies  françaises. 

Le  gavage  des  nouveau-nés  au  riz  mâché  en 
Annam.  —  Le  gavage  au  riz  mâché  commence  dès  les 
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i  i  B  A  ”  Médication  salicylée 

Utmarene 

,m«  DÉPOSÉ  POOD  rom  pays,  ‘de"mé"l!5® 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IilmopÀno  iixoca.ox*e,  non  toxique,  beaucoup 

Ullllcli  eue  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylces.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiiment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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premiers  jours,  alors  que  le  lait  de  la  mère  est  abon¬ 
dant  et  suflirait  amplement.  Le  soin  de  mâcher  le  riz 
avant  de  le  donner  à  l’enfant  est  souvent  abandonné  â 
une  sœur,  à  la  g'rand’mèrc,  ou  même  à  une  domesliqiic. 
Chez  les  pauvres,  reniant  est  soumis  à  ce  régime  le  cin¬ 
quième  jour  après  la  naissance.  Quand  la  mère  reste  au 
champ  toute  la  journée  ou  va  jusqu’au  marché  de  la  ville, 
on  fait  taire  l’enfant  en  augmentant  la  dose.  Rien  d’éton- 
nnnt  à  ce  que,  dans  de  pareilles  conditions,  un  grand 
nombre  d’enfants  succombent  à  des  entérites. 

Étranger. 

Congrès  International  de  la  tuberculose.  —  L 
prochain  Congrès  international  de  la  tuberculose  se  tien¬ 
dra  du  21  Septembre  au  12  Octobre  prochain  à  'Washing¬ 
ton  (Etats-Unis). 

Contre  la  tuberculose  bovine.  —  Le  professeur 
A.  Eber,  qui  dirige  l’Institut  vétérinaire  de  rUiiiversité 
de  Leipzig,  publie  les  résultats  de  ses  expériences  faites 
pendant  deux  ans  avec  le  sérum  contre  la  tuberculose 
bovine  du  professeur  Behring.  Il  conclut  que  le  sérum  de 
Behring  ne  constitue  pas  un  remède  suffisamment  effi¬ 
cace  et  definitif  contre  la  contagion  du  bétail.  Ce  sérum 
peut  être  considéré  simplement  comme  un  remède  auxi¬ 
liaire,  utile  quand  on  l’emploie  conjointement  avec 
d’autres  remèdes. 

Une  institution  utile.  —  Un  bureau  de  renseigncw 
monts  médicaux  vient  d'ôlre  créé  au  «  Kaiscrin  Friederich 
Hanse  »,  h  Berlin.  Ce  bureau  renseigne  les  médecins  se 
rendant  à  Berlin,  dans  un  but  d’étude.  On  pourra  y 
obtenir  tous  les  renseignements  sur  les  cours  gratuits  et 
payants  qui  se  donnent  en  cette  ville  pour  les  médecins; 
sur  les  organisations  d’ordre  médical,  les  hôpitaux,  les 
collections,  etc.  ;  sur  le  moyen  de  suivre  des  conférences 
de  clinique  aitisi  que  les  cours  du  soir  des  Sociétés  médi¬ 
cales  et  enfin  sur  la  faculté  d’assister  à  des  opérations 
dans  les  cliniques  et  les  hôpitaux. 

Tous  les  renseignements  sont  fournis  gratuitement. 


00/\/C0URS 

Externat.  —  Anatomik.  —  Séance  du  Octobre, 
--  Muscles  psoas-ilia<jue,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tschou- 
makow,  15;  Weisgerber,  12;  Tliibon  de  Gourtry;  8; 
Sondag,  13;  Simon,  7;  Tournadour  d’Alboy,  3;  Théry, 
15;  Sclioofs,  14;  Trémolièrcs,  11;  Stépanofi',  10;  Vallée, 
4;  Thierry,  5;  Rudelle,  13;  Huyssières,  14;  Steibel,  6; 
Weber,  G;  Vivier, 14;  Turnesco,  15;  Weil,  15.  — 

—  Absents  :  MM.  Treyve,  Tberoude. 


Séance  du  3  Octobre,  —  Sacrum.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Verdier,  9;  Pierson,  4;  Videau,  10;  Marey,  13;  Le  Jamtel, 
8;  Lenormand,  5;  Lanos,  IG;  Meiirissc,  10;  Juin,  13; 
Jacot-Laconssièro,  8;  Jeannest,  4;  I^Iazzoléni,  11;  Mé¬ 
nagé,  1;  Maurel  (Gérard),  11  ;  Jamin,  17;  Mégnin,  5; 
Massclot,  G;  Langlois,  14;  M^es  Koniebovsky,  13:  Ja- 
rochewski.  —  Absents  :  MM.  Tizon,  Saunier,  Métras, 
Mauj)in. 

Pathologiiî.  —  Séance  du  2  Octobre.  —  Examen  gy- 
nécologif/ue.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Boulanger  {Marcel), 
5  ;  Bord  fAdrien);  Marcy,  5  ;  Bardon,  15  ;  Oiconomos,  7: 
Barthélemy,  IG;  Bonnet,  14;  Bonnedaine,  6;  Bloch 
(René),  12;  Amyot,  10;  Allô,  4;  Bréhier,  12;  Bernard 
(Ulrich),  7;  Berlhoinier-Lamer,  7  ;  Baruleau,  8;  Breit- 
man,  8;  Apard,  8  ;  Blanches,  5  ;  Blancbicr,  14.  — 

Absents  :  MM.  Allamagny,  Barrio,  Bernardin. 

Hôpitaux  de  Saint-Étienne.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  d’un  médecin  suppléant  sera  ouvert  le  lundi 
17  Février  1908. 

Un  autre  concours  pour  la  nomination  d’un  ophtalmo¬ 
logiste  des  Iiôpitaux  de  Saint-Etienne  si'ra  ouvert  le  lundi 
IG  Mars  1908,  également  à  l'Hôlel-Dieu  de  Lyon. 

Conditions  d'admission  à  ecs  concours.  —  l'J  Au  jour 
fixé  pour  le  concours,  les  candidats  devront  avoir  deux 
années  de  pratique  comme  docteur.  Toutefois,  celle  con¬ 
dition  n’est  pas  obligatoire  pour  ceux  (jui  auraient  fait, 
après  une  nomination  au  concours,  pendant  quatre  ans 
et  à  la  satisfaction  de  rAdmînistratioii,  le  service  d’élève 
interne  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  Lyon  et  de  toute 
autre  ville  où  siège  une  Faculté  de  l’Etat.  Les  candidats 
internes  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne  et  autres  villes 
dans  lesquelles  l’Internat  n’est  que  de  trois  ans  devront 
justifier,  en  outre  de  leurs  années  d’internat,  d’une  année 
de  pratique  comme  docteur  ;  2^  Les  candidats  devront 
être  Français  ou  naturalisés  Français  ;  3‘»  Ils  seront  tenus 
de  se  faire  inscrire,  quinze  jours  au  moins  avant  l'ouver¬ 
ture  du  concours,  au  secrétariat  de  l’Administration  des 
hospices  civils  de  Saint-Etienne,  rue  Valhenoîtc,  40,  et 
d’y  déposer  leur  diplôme  de  docteur,  ainsi  qu’un  certificat 
de  moralité  récemment  délivré  par  le  maire  de  leur  rési¬ 
dence.  Tout  candidat  qui  se  présentera  en  invoquant  le 
litre  d’interne  sorti  de  l’un  des  hôpitaux  civils  ci-dessus 
désignés  devra  justifier  en  outre,  par  pièces  émanées  de 
l’Administration  de  cet  hôpital,  qu’il  a  été  iionuné  interne 
au  concours,  et  qu’il  en  u  fait  le  service  à  lu  salisfuction 
de  ladite  Administration  ;  4‘’  Avant  do  concourir,  chaque 
candidat  prendra  connaissance  des  règlements  relatifs  au 
service  médical  dans  les  hospices  civils  de  Saint-Etienne, 
et  sera  réputé  do  plein  droit  s’élre  engagé,  en  cas  de  no- 
miuaiiou,  à  se  conformer  à  tous  ces  règlements  cl  à  tous 


autres  que  l’Admini.stration  jugerait  convenable  d’adop¬ 
ter  pour  le  bien  du  service.  Les  candidats  pourront  dé¬ 
poser  au  secrétariat  leurs  titics  scicnLifiqnos,  manuscrits 

note  de  leurs  s(*rvices.  (.es  documents  seront  mis  sous  les 
yeux  de  MM.  les  jures. 

Le  médecin  nomrm*  lauaplira  dans  les  établissements 
hospitaliers  le.s  fonctions  de  médecin  suppléant  et  rece¬ 
vra  un  traitement  proportionnel  à  la  durée  de  ses  suj)- 
pléances,  traitement  calculé  sur  la  base  de  2.000  francs 

Le  médecin  sera  titularisé,  de  droit,  5  la  l''®  vacance 
qui  SC  produira  dans  le  Corps  des  médecins  des  hospices. 

La  durée  des  fonctions  est  fix»'e  à  vingt  années,  qui 
.prendront  cours  du  jour  de  la  titularisation. 

Le  traitement  annuel  sera  de  2.000  francs. 

L’ophtalmologiste  nommé  enti’cra  en  exercice  le  l^r  Avril 
1908.  Son  Iraitcmont  annuel  sera  de  2.000  francs  et  la 
durée  de  ses  fonctions  est  fixée  à  vingt  uns. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Les  élèves  du 
service  de  santé  de  la  marine  dont  les  noms  suivent  sont 
autorisés  à  prendre  part  au  eoncour.s  pour  re.xtcrnal  des 
liôpitaux  de  Bordeaux  f|ni  doit  s'ouvrir  le  l.”)  Octobre 
ltlÜ7  :  JIM.  Lég^er,  de  Bourayne,  Tbiédu,  Guay,  Curel. 


A'VIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisutiou  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rbumatisme  pbospba- 
tique,  gravelle,  etc.). 


OX'ÏDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cti- 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATÂPLÂSME  Punsciucut  '  couipivt 

Phlenmasiss.  Eozéma,  Appeadlotles,  Pblèbitos,  Erysipèles,  Brûlart  s 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Markthbux,  imp.,  1,  ma  Caasotte. 
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AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  Û  i'AN/S 

Très  légèrement  additionné  do  Ben.oale  dé  Naphlol. 

ABSORPTION  FACILE -PAS  DE  BRULgRES  -  ' 

^  Pouvoir  absorbant  considérable. 

-  DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEHIEHTS  -  DILATATIONS 

CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 

‘4,  Boulevard  de  Cliohy,  Parla  «r  toutes  rHARMAciig, 


-  PAS  DE  NAUSÉES 


granules  antimoniaux  00  D”  PA’PILLAUD 


MÉDICATION  à 


tii  par  Graouloj 


_ _  _  __  _  _  ARSÉNIATE  D'>  _  _  _ _ 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l’ANTIMOINE.  -  RAPPORTS  l'ACADÉMIE  de  MÉDECINe\ 
SîMPHTTSjÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronchas 
\tlAFPECTIONSduCCEUR  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Cireulatio.., 
IAUTÉBIO-S  CLERO  S  E ,  Palpitations ,  Intermittencss ,  Angine  de 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  *  8  GiiAHULaa  par  Jodb. 
Dépôt  Oènérali  Pharmacie  CrXGrOX>T,  7,Bue  Coq-Hâron,  PARIS  et  toutes  Pharmaoles. 

'  Envol  de  flacons  d'essai  à  MM.  les  Docteurs. 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GONOSAii! 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOIVS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIOIVS. 

eSc  G'°,  3,  ruo  des  Lions,  PAUIS 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  IHonoè;raphics  A  la  Société  Franvaise  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


LIQUIDE 

remplace 

SUBLIMÉ 


VIOFORME 

1.0  moillüur  succéilano  do  riodoforiiie, 
stêrilÎKalile.,  tlosodorisaut,  non  irritant, 
inodore.  Adojdê  à  l'hojiital  do  la  Gliarilé,à  Faris 
et  dans  le.s  principaux  hôpitaux  do  l’ètranj^cr. 

Fabrique  Bàloisede  produits  chimiques, 
BAL.E  (Suisse). _ 


litl'OiS  :  G.  Batissh,  3 


U  AMÉNORRHÉE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÊNORRH  AGES; 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT"  jORET  &  HOMOLLE 

BÉÎULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
^RAHHACIIQ.  SÉGUIN,  165, Rue  St-Honoré.Paris  [F/ace  du  Théitre  Franca/i)  et  Umt» PhirmaClM. 


TUBERCULOSE.  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 
,uD' CHURCHILL 

Bi«n  Supériturt  A  l’Acide  photphorlquc  it  è 

Siropid’HypophospIiittdtCHAUX, SOUDE; 
IfER, COMPOSÉ, .u..di.D'CHURCHiLL| 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouvem  Sel  arsenico-merGuriel  soluhle,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÈ MES OL  s  i 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  | 
celle  du  Hg.  i^)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le  1 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance.  | 

2»L’ÈNÉSeL.  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  0 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  ^ 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l'ÊNÉSOL  est  comparable  à 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE 

DERMATOLOGIE  &  DE  SYPlllLlGRADUlE 

New-York,  9-15  Septembre  1907. 


Le  VI°  Congrès  inlernatinnal  de  dermatologie 
et  de  syphiligraphie  s'est  tenu  à  New-York,  du 
9  au  1.5  Septembre,  dans  les  salles  de  rAcadémie 
de  Médecine,  où  la  Société  de  Médecine  de  New- 
ù’ork  lui  avait  accordé  la  plus  large  et  la  plus 
somptueuse  hospitalité. 

Plus  de  deux  cents  médecins  de  tous  les  pays 


HAMAHELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


avaient  répondu  à  l'appel  du  Comité  d’organi¬ 
sation  qui,  sous  la  présidence  de  M.  AN'hite,  et 
gr;\ce  à  l’activité  et  à  l’amabilité  de  son  secrétaire 
général,  M.  Fordyce,  a  ;issuré  la  hrillanlo  réussite 
de  celte  première  manifestation  iiileriialionale  d;; 
la  dermatologie  dans  le  Nouveau-Monde. 

Lu  grand  nombre  de  maîtres  de  la  dermato¬ 
logie  avaient  bien  voulu  a])porl(  r  leur  coiieoiirH 
au  Congrès,  et  nous  avons  romoniri',  |iarmi 
les;  délégués  italiens,  le  professeur  Gampana, 
MM.  Bertarelli,  Lombarde  et  Terzaglii  ;  parmi 
les  délégués  allemands,  le  professeur  lloirimiiin, 
MM.  Veiel  et  Neuberger;  le  jirofesspui'  W'ollf  et 
M.  Iliigol,  d'Alsace-Lorraine.  La  France  était 
représentée  par  le  professeur  (laueber,  ,MM.  Hal¬ 
lopeau,  Alex.  Renault,  Caslou  et  Levy-Riiig. 

L’Angleterre,  rAulricbe-l longrie,  l’Australie, 
la  Belgique,  le  Canada,  le  I )aiieni;irek,  le  .l;ipon, 
la  Russie,  la  Pologne  élaieiil  également  repri’- 
senlés  par  un  ou  plusieurs  délégués.  Qminl  ;iux 
Américains,  ils  étaient  vi'nus,  très  nombreux,  de 
tous  les  points  de  leur  immense  ]iay.s  :  de  San- 
Franeisco,  do  Chicago,  de  la  Nouvelle-tR'léaiis, 
de  Philadelphie,  de  13allimoro,  de  Boston  et  de 
toutes  les  villes  importantes. 

A  la  .séance  d’ouverture,  le  président,  M.  W’bile, 
souhaite  la  liienvcniie  aux  inenibres  du  Congrès. 
Il  les  remercie  d’avoir  choisi  New-Vork  comme 
siège  du  VP  Congrès  de  derimilologie  et  riUraco, 
dans  un  long  discours,  tous  les  progrès  accom¬ 
plis  dans  le  trailonieril  et  la  ihérapeul iipic  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiiiues. 

M.  li'a  Romsen,  pi-ésideul  de  riliiivei'silé 
John  llopkiii,  ;idiess(!  un  eordi;il  salut  aux  con¬ 
gressistes  an  nom  des  rniversili's  auM'i-ieiiiiics. 

Le  chirurgien-général,  M.  Rix.  y,  de  la  marine 
américaine,  re|)r('se ul;iiil  le  présideiil  Roosevelt, 
lit  une  adresse  de  bieiiveniie  ;iu  iioiii  du  ,”diivcr- 
ncmenl  des  Ftals-lJnis. 

Après  cette  séance  inauguixile,  le  Congrès 


^u6excuûn  ^  ebt 

DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  Frères 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  EtabI  £FcL^lb.. 


BIOUACTyU 

Fefrnei^^  Lactique  Foui-p)îer 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tél.  :  Rabopatoipes  poupniep  p*"®* 

824-30.  26,  'BJ  de  l'HApltal  —  farts 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 


pÆv.VILLACABRAS 


“TRES  ACTIVES.  DRAGEES  FER  BRISS' 


La  meilleure  forme  pour  l'usa fse  liu  COMPRIMÉS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  81 


650  — 


Mercredi,  9  Octobre  1907 


passe  à  l’exjjosé  et  à  la  discussion  des  rapports  et 
des  coininunicalions. 

Citons  rpielques-imes  des  communications 
faites  dans  les  diflereiUes  sessions. 

M.  CAMi>ANA(de  Rome).  Quelques  propositions 
en  vue  de  diminuer  la  propagation  de  la  lèpre,  et 
traitement  de  la  lèpre. 

M.  Gon'zaliîz  Uhuena  (de  IMexico).  La  tuber¬ 
culose  do  la  peau  dans  la  ville  de  Mexico. 

M.  Duncan  Rui.kley  (de  New-York).  Valeur 
du  régime  végétal  absolu  dans  le  psoriasis.  (Ce 
régime  a  donné  à  l’auteur  de  très  bons  résultats.) 

Le  deuxième  jour  a  été  consacré  à  la  présen¬ 
tation  d'un  grand  nombre  de  malades,  parmi  les¬ 
quels  beaucoup  de  nègres. 

Puis,  M.  Neuiieugeii  (de  Nüremberg)  lit  une 
communication  sur  le  traumatisme  comme  facteur 
étiologique  d(!S  maladies  de  la  peau. 

M  .  IIeidi.nüsfeld  (do  Cincinnati).  Considé¬ 
rations  étiologiques,  cliniques  et  pathologiques 
sur  un  cas  d’épithélioma  cyslique  bénin. 

M.  IlowAiii)  Fox  (de  New-York).  Observations 
de  maladies  cutanées  chez  les  nègres. 

M.  TüWi.e  (de  Boston).  Gangrène  de  la  peau 
d’origim;  hystérique.  —  A  ce  propos,  M.  Gaucher 
rap[)elle  que,  au  dernier  Congrès  français  de 
neurologie,  il  a  été  seul,  avec  le  professeur  Ray¬ 
mond,  [jour  admettre  l’existence  de  la  g.ingrène 
hystérique.  Fvidemment,  il  faut  ou  un  léger  trau¬ 
matisme  ou  une  éruption  antécédente,  le  plus  sou¬ 
vent  bulleuse,  comme  point  de  départ  de  cette 
gangrène,  mais  la  vaso-constriction  d’origine 
hystérique  fait  que  cette  gangrène  se  développe 
comme  phénomène  tropho-neurotique  chez  les 
hystériques;  alors  que  les  mômes  causes  ne 
pourraient  produire  semblables  phénomènes  chez 
d'autres  sujets. 

M.  h’.  SciiAMiiEiiü  (de  Philadelphie).  Injections 
bactériennes  dans  le  traitement  de  certaines  ma¬ 
ladies  de  la  peau. 


M.  ï.  CoiiLETT  (de  Cleveland).  Erythème  cir¬ 
ciné  bulleux  et  hémorragique. 

M.  Maecus  IIaase  (de  Memphis).  Mydroa  des 
enfants,  avec  biopsie  et  recherches  histo-patho- 
logiques. 

Le  troisième  jour,  le  Congrès  décide  de  choisir 
Rome  comme  siège  du  VI”  Congrès  international 
de  dermatologie  et  de  syphiligraphie,  et  le  pro¬ 
fesseur  De  Amicis  (de  Naples)  est  élu  président. 

Le  quatrième  journée  est  consacrée  aux  rayonsX 
et  au  radium. 

M.  RoBEitT  Abbe  (de  New-York).  Action  spé¬ 
cifique  du  Radium  sur  les  affections  cutanées. 

MM.  Teiizaolii  et  Campana  (de  Rome).  Effets 
des  rayons  X  dans  la  maladie  de  Paget. 

M.  Heh.man  Lawhence  (de  Melbourne). 
Rayons  X  et  maladies  de  la  peau. 

M.  PusEY  (de  Chicago).  Rapport  sur  une  série 
de  cas  d’épithéliomas  traités  depuis  plus  de  trois 
ans  par  les  rayons  Rontgen. 

M.  Stern  (de  New-York).  Rapport  sur  800  cas 
d’affections  cutanées  traités  par  les  rayons  X  et 
les  courants  de  haute  fréquence  à  l’hôpital  du 
Mont-Sinaï. 

Suit  une  longue  discussion. 

M.  Gaucher  dit  que  les  rayons  X  et  le  radium 
n’agissent  que  sur  les  épithélioinas  superficiels, 
qu’on  peut  d’une  façon  beaucoup  plus  rapide, 
beaucoup  plus  sûre  et  beaucoup  moins  coûteuse 
détruire  par  la  cautérisation  ignée.  Des  épilhé- 
liornas  très  étendus  doivent  être  enlevés  par  le 
bistouri  et  il  y  aurait  danger  à  perdre  son  temps 
en  les  traitant  par  les  rayons  X. 

M.  Veiel  (de  Kanstadt)  partage  absolument 
l’opinion  de  M.  Gaucher,  comme  il  l’a  déjà  dit 
d’ailleurs  au  Congrès  de  Berlin. 

M.  CiiAJiBERS  (de  Toronto)  soutient  la  même 
opinion. 


Le  cinquième  jour  fut  consacré  à  la  bacté¬ 
riologie  de  la  syphilis. 

M.  Erich  IloEFiMANN  (de  Berlin).  Rapport  sur 
l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  la  parasi¬ 
tologie  de  la  syphilis. 

MM.  Hallopeau  et  Gastou  (de  Paris).  Sur  les 
localisations  systématisées  du  Treponema  Pal- 
lidum. 

M.  Gaucher  (de  Paris).  L’hérédo-syphilis 
quaternaire  du  tissu  réticulé. 

MM.  Gaucher  et  Levy-Bing  (de  Paris).  Les 
ostéopathies  de  l’hérodo-syphilis  quaternaire. 

Les  dernières  séances  furent  remplies  par  des 
présentations  de  malades  et  d’intéressantes  com¬ 
munications. 

M.  W.  Taylor  (de  New-York).  Contribution  à 
l’étude  de  l’hérédo-syphilis.  —  Des  dangers  de 
l’infection  syphilitique  par  le  massage. 

M.  PosT  (de  Boston).  Les  dents  d’Ilulchinson  ; 
leurs  variations  et  leur  valeur. 

M.  Zeisler  (de  Chicago).  Zona  arsenical. 

M.  GiLCiinisT  (de  Baltimore).  Recherches  expé¬ 
rimentales  sur  l’urticaire  factice. 

M.  Lombardo  (de  Modane).  Méthode  simple  et 
rapide  de  recherche  du  mercure  dans  l’urine. 

Vendredi  soir,  13  Se2)tembre,  eut  lieu  un  ban¬ 
quet  somj)tueux  qui  réunit  tous  les  congressistes 
dans  le  superbe  hôtel  Waldorf-Astoria.  Le  profes¬ 
seur  Gaucher,  auquel  on  donna  la  jiarole  le  pre¬ 
mier,  au  nom  de  la  France,  jirononça  le  discours 
suivant  : 

Monsieur  le  Pré.sideat,  Messieurs, 

Je  suis  heureux,  au  nom  delà  République  française, 
de  saluer  la  libre  Amérique,  au  nom  de  la  patrie  de 
Lafayette,  de  saluer  la  patrie  de  Washington,  au  nom 
delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  de  saluer  les  méde¬ 
cins  des  Etats-Unis,  au  nom  de  la  Dermatologie  fran¬ 
çaise,  de  saluer  la  Dermatologie  américaine. 

Je  me  plais  à  proclamer  que  le  Congrès  de  New- 
York  a  été  à  la  hauteur  des  précédents  et  que  la 
Dermatologie  internationale,  grâce  à  nos  réunions 
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Echant’"'‘et  Ranseien'^  5"^  de  rANIODOL.32,Riic  des  Mathnring.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Epilepsie 

Convulsions 
Maladies 

_  NERVEUSES  B 

Docteur  WE  IL 

Traitement  rationne! Action  ra, 

<■  l>ll.  pre'pir.qmil,  ... 

»  thérapeutique  denuis  10  ans,  y  a  conquis 
I  une  place  prépondérante  comme  un  e.x- 
K  ccllcnt  remède  contre  toutes  les  formes 
»  de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
»  et  d’autres  aU'eclions  nerveuses.  >> 

D'L.-M.  Bhodsky  (iiet).  bienn.d.Méd.d.R.) 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSOX,  pliurmacic». 

DWl  général  :  A.  RRUns,  10,  rue  Mark»!,  PUBIS 


iCONSTIPATION 

rAppeodicite,  Migraioe,  Hémorroïdes 

'■  sont  guéries  par  l’emploi  tie  la  délicieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTBH-IEUSE 
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périodiqueB,  aquierl,  avec  le  temps,  une  prospérité  j 
grandissante  :  Vires  acquirit  eundo. 

Il  y  a,  d’ailleurs,  dans  ce  pays,  des  écoles  dermato¬ 
logiques  importantes,  et  la  jeune  A.mérique  n'a  rien  à 
envier  à  la  vieille  Europe.  II  y  a,  à  New-York,  à 
Boston,  à  Philadelphie,  à  Baltimore,  à  Cliicago,  à 
Cincinnati,  à  San-Francisco,  à  la  Nouvelle- Orléans 
et  ailleurs,  des  dermatologistes  de  premier  ordre, 
dont  les  travaux  sont  connus  de  tous  et  dont  les  dé¬ 
couvertes  ne  se  comptent  plus.  Je  n’en  citerai  qu’une, 
c’est  la  maladie  de  Dühring,  Düliring’s  diseuse,  qui 
a  pris  droit  de  cité  dans  la  science  médicale  du 
monde  entier. 

Messieurs,  l’Amérique  est  un  très  beau  pays  et 
vous  êtes  un  grand  peuple  ;  nous  avons  beaucoup  à 
apprendre  chez  vous.  Après  avoir  été  vos  éducateurs, 
nous  avons  besoin  de  devenir  vos  disciples  et,  en 
réunissant  nos  forces  respectives,  la  sagesse  et  les 
traditions  de  la  vieille  Europe,  l’ardeur  conquérante 
et  la  témérité  de  la  jeune  Amérique,  nous  pourrons 
fournir  le  travail  le  plus  productif  pour  le  progrès  et 
la  prospérité  de  la  Dermatologie. 

Ce  discours  a  été  accueilli  par  de  vifs  applau¬ 
dissements. 

A  la  séance  de  clôture,  le  professeur  Gaucher, 
désigné  pour  prendre  la  parole  au  nom  des 
représentants  étrangers,  remercie  le  comité  d’or¬ 
ganisation  et  souhaite  au  prochain  Congrès  de 
Rome  le  même  succès  qu’à  celui  de  New-York. 

Î\I.  Rertarelli  remercie  au  nom  de  l’Italie  et 
donne  rendez-vous  aux  Congressistes  à  Rome 
en  1911. 

Alfhed  Levy-Binc. 


A  travers  le  Monde 


Mission  d’études  de  la  maladie  du  sommeil.  — 

M.  Gustave  Martin  a  rendu  compte,  par  lettres  des  5 
et  2()  Juin,  des  travaux  de  la  mission.  La  tournée 
qu  il  avait  entreprise  avec  M.  lloubaud,  naturaliste. 


dans  la  vallée  de  l’Alima,  a  été  terminée  le  28  Mai. 
Elle  a  été  très  fructueuse  et  les  notes  médlcalas  pri¬ 
ses  en  cours  de  roule  ont  été  l'objet  d'un  rapport  à 
l’Institut  Pasteur.  Les  deux  voyageurs  se  félicitent 
de  l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  Mgr  Augouard,  qui 
leur  a  facilité  la  besogne.  «  Dans  les  missions  de 
Sainle-Radegonde,  de  Boundji  et  de  Lékéti,  nous 
avons  pu  examiner  sans  ennuis  un  granil  nombre  d’en¬ 
fants.  Dans  les  factoreries  de  N'Kouuda,  d’Okoyo, 
grâce  à  l'activité  et  au  zèle  des  agents  concession¬ 
naires,  nous  avons  été  à  même,  malgré  un  arrêt  très 
court,  de  faire  œuvre  utile  et  précieuse  aux  points  de 
vue  diagnostic  et  prophylaxie.  J’ai  mis  en  route 
M.  Lebœuf  qui  est  parti  à  bord  du  Dolisie  jusqu’à 
ïrébou.  De  là,  il  gagnera  Bangui  et  Fort  de  Possel, 
s’arrêtera  à  la  de  scoute  du  Congo,  dans  la  région  con¬ 
taminée  de  la  région  de  Loukolila  et  remontera  la 
Sangha. 

«  Au  laboratoire,  les  études  suivent  leur  cours.  De 
nombreux  malades  en  traitement  ont  été  améliorés. 
Des  recherches  sur  l’anatomie  pathologique  de  la 
trypanosomiase  humaine  sont  commencées. 

((  Les  bâtiments  annexes  sont  terminés.  Des  cages 
métalliques  pour  élever  des  mouches  tsétsé  et  des 
moustiques  oiit  été  ronstruites;  clics  serviront  aux 
expériences  de  la  transmission.  Un  aquarium  a  été 
prévu  également  pour  l’étude  des  trypanosomes  des 
poissons.  Treize  jeunes  crocodiles  sont  en  notre  pos¬ 
session,  ainsi  qu’un  chimpanzé  en  parfait  état  et  qui 
doit  être  inoculé.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 

H.  S.  Frenkel.  —  T.'ataxic  lahétique.  Ses  iirigiiies. 
Son  traitement  par  la  rééducation  des  mouvements. 
Traduction  de  Van  Biervliet.  Préface  du  professeur 
Raymond.  I  vol.  in-8“  de  327  pages,  avec  132  ligures. 
Pi'ix  :  8  francs,  1907,  Paris  (F.  Alcan,  éditeur). 

De  tous  les  traitements  de  l’ataxie,  dont  le  nombre 
môme  et  la  diversité  proclament  l’insuflisance,  un 
seul  demeure,  qui,  rationnellement  établi,  s’est  peu  à 
peu  imposé  comme  iiiconleslableraenl  efficace  :  c’est 
le  traitement  par  la  rééducation. 


Son  promoteur,  M.  Frenkel,  groupant  et  synthéti¬ 
sant  les  résultats  de  ses  longues  observations  et  de 
ses  patientes  recherches,  a  consacré  au  traitement 
par  la  rééducation  un  important  ouvrage,  dont  la 
traduction  se  présente  aux  lecteurs  français  sous  les 
auspices  autorisés  du  professeur  Raymond. 

Divisé  en  deux  parties,  ce  livre  comporle  d'abord 
une  élude  de  l’ataxie  tabétique,  de  ses  formes,  de  ses 
causes,  et  en  particulier  du  rôle  dans  sa  production 
des  troubles  des  sensibilités  superficielles  et  pro¬ 
fondes  et  de  l’hypotonie. 

Le  dernier  chapitre  est  la  partie  technique  du 
livre;  elle  a  été  rédigée  par  l’auteur  avec  l’objectif 
constant  de  fournir  aux  médecins  des  données  directe¬ 
ment  applicables  dans  la  pratique.  Ceux  ci,  dès  lors, 
y  trouveront,  minutieusement  détaillée,  la  descrip¬ 
tion  de  toute  la  gamme  des  exercices  de  rééducation, 
dont  la  variété  infinie  peut  s’adapter  à  toutes  les  mo¬ 
dalités  de  l’ataxie.  Détei-miner  celle-ci,  choisir  dans 
la  progression  inditiuée  le  type  d’exei  cice  et  le  dis¬ 
positif  approprié  reste  le  rôle  dû  praticien,  qui  trou¬ 
vera  ici  toutes  les  indications  nécessaires  pour  lui 
permettre  de  diriger  judicieusement  et  utilement  la 
rééducation  de  son  malade.  Ru.  Raumi'z. 
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agit  plus  sûrement  ç[vi-e  la  macération  de  Digitale. 

GRARSy  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  j 

«NALTÉRABLE,  titrée  au  IVULLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGBAIVl  ME. 

Hb  W*  b  ■  BV  DOSE  ;  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  'our,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pondant  cinq  ou  sixjours. 

Ai^iPOiJLES  (OiGîTALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

Echantillons  ht  LiTTfuiATunn  :  MART.iGNAC  &  LASnier,  24,  Place  des  Vosges,  paris  (IIP). 


[  FIER  &  EXIGER  de  NATIVE  LUE' 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménojiause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufüsance  ovarienne. 

Sous  l’intluence  de  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS. 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  ;  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculairc  tou.s  les  deux  joi 


DIÉÎCOTT  VERT  3PA.R  E'ATJTETTR  : 


officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 


ïil:îi 


*^'ifrD?nL  ne  c'^nstipe  Cô  Ferrugineux  est  entièrement  assimilable 


siü 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHEONieUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LiiplusLéBèraàiEstomac.  ■ 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


t=*oxj3i>3Fî.e:  KXJ'X'r^o'W' 


C'esl  un  fait  Lion  connu  que  le  Rliunialismc  et  la 
ioulle  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
iriqiie  dans  rèconoinie. 

Les  médicaments  (lui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
lauraienl  ni  guérir  du  liluimatisme,  ni  apporter  aucun 
loulagement  aux  angoisses  de;  la  dysjjopsie  ;  l'orga- 
lisme  ('st  déjà  a(làil)li,  et  l'on  sait  très  bien  qu’un  tel 
raitcmeiit  ne  sert  ([ii'à  all'aiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  ('■limine 


La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  des 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d' Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazelle  dit  : 

«  C’est  une  préparation  (d'Iicace,  agréable  au  goiit  et 
d'une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  l'oie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancel,  de  Londres,  dit  ; 

«  Notre  analyse  conlirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 


Voiiillex  rciiipiii*  CK  COKKOÎH 

ÉCHANTILLONS  et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  G% 

B,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

eil'VOycs  gratis  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


AUX  MÉDECINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


s  propriÉtalres  ;  S.  KUTSOW  k  C"  lifl,  41,  Farringilon  Raad,  londraa,  E.  C.  —  DÉpositaires-PfiiprlÈtairES  îox  Etals-Diis  ;  KDTStW  ERüTBlES,  863,  Iroaâway,  Sew-ïiPii  City. 


r 


OPOTXIï:XS,^PIQUES  OHAiaS:  I  lO.  Ruo  de  rome,  Pari«, 
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PILULES  &  GRANULES^ 

imPBiiiÉs  I 


delà  Maison  L,  FRERE,  A  Champigny  &  C‘“,  S’’’,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKIEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéiinimcnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  venir  dans  loiilc,s  les  bonnes  pharmacies.  Dépôl  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jarob,  Paris. 


La  iTlaison  FIfiiEIftE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Slaison  FKEISE  évite  avec  Ije  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  i’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


J 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  | 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 

GUIÎUIS  r.M>  LliS  ® 

PERLES  ns  de  TÉRÊREiTlNE  CLERTÂH  I 


APPROUVE  par  l  ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  @ 

- - -  ^ 

Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC.  -  Kflicacité  certaino.  ^ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  à  i2  perles  par  jour.  0 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE i 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typlio’ide. 


Q.  Pastilles  et  Poudre  j 


% 


APPROUVÉ  par  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


Créosote  Ilpha 


(Synthétique  et  titrée  à  S6ÎS  O/O  de  tîaïacol  criatalliaé.  —  La  Créosote  Alfiha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  rmé  composition  constanU.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  rkhe  en  gaiacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Crtfo-vn/e  Alpha  e.st  oarticuliéremenl  recommandée  pour 
Inieotions  aous-rmtanées  en  solutions  huileuses.  —  'Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  ruo  Jacob,  Paris. 


PEROXrOES  MEDICINAUX 

CHinipUEnENT  PURS 

I  Matiusivement  /Miéparês  poua 

F  Ua>A.ott  X 

Ÿxiis 


VW  IKpe  g  *1 


VALERHL 

BROMOVALÈRIANATE  SODIQUE  ALCALIA 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


PUY 

Liqiikle  ou  Capsules 


1CCII.4NÏILLONS.  LrrrÉRATUiiÉ,  I^harmacie 


—  C3-renc>ble. 


VElllT A 15ÏÆ  S I» KCI FIQ tJ K 


des 


NEVROSES 


■i  ARTHRITISWE-DIABËTE-ANÉiyilE 


ALEXINE 

(  GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Diphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 


FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

tlNinc  et  Dépôt:  IK,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine)* 
TOUTES  PHARMACIES.  -  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ABTtRIOSCLtROSE  -  TUBERCULOSE 


PUISSANT  ACCÉlÉRATEURtlNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  d 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX, 


LlTTtaATimi  et  ÉcnAWTittows  :  S’adresser  i 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  81 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Diplôme  de  chirurgien  -  dentiste.  —  Une  session 
d’cxaincns  pour  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ou¬ 
vrira  ô  la  Faculté  de  médecine  de  TUniversité  de  Paris,  le 
4  Novembre  1007. 

Les  candidats  produiront  les  jiièces  suivantes  :  1“  Un 
extrait  authentique  de  leur  acte  de  naissance,  et,  s'il  y  a 
lieu,  une  traduction  également  authentique  de  celte  pièce; 
2°  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire;  So  soit  un  diplôme 
do  bachelier,  soit  de  certificat  d’études  prévu  par  le 
décret  du  2.^  Juillet  1803,  soit  le  certificat  d’études  pri¬ 
maires  supérieures;  4”  un  certificat  constatant  qu’ils  oui 
accompli,  dans  l’une  des  licoles  dentaires,  des  éludes 
complètes  et  régulières.  A  ce  certificat  sera  joint  un 
extrait  des  registres  de  TlCcole  indiquant  les  dates  d’en¬ 
trée,  d  inscriptions,  etc.  ;  r)“  un  certificat  individuel,  déli¬ 
vré  parM.  le  Directeur  des  travaux  scientifiques  de  l’am- 
phitbéàtrc  d’anatomie  des  hôpitaux,  ecrlificat  justifiant 
du  travail  de  rélèvc  et  de  son  assiduité  aux  travaux  pra¬ 
tiques  de  dissection. 

Les  consignations  seront  reçues,  au  secrétariat  do  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  aux  dates 
ci-après  désignées,  savoir  :  1'*’  examen,  les  21  et  22  Oc- 
tohre  1007;  2*'  examen,  les  11  et  12  Novembre  1907; 
3“  examen,  les  2  et  3  Décembre  1907. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  d’examen,  de  cer¬ 
tificat  d’aptitude  et  do  diplôme  fixés  par  les  décrets  des 
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14  Février  1894  et  26  Février  1907  (40  francs  pour  le 
lcr  examen,  30  francs  pour  les  2c  et  3o  examens,  20  francs 
pour  chaque  certificat  d’aptitude  et  100  francs  pour  le 
diplôme).  II  sera  fait  remboursement,  aux  candidats 
ajournés,  des  droits  de  certificat  et  de  diplôme,  selon 
les  cas. 

Les  examens  auront  lieu  aux  dates  ci-après  désignées, 
savoir  :  lr»‘  examen,  du  4  au  9  Novembre  1907  ;  2®  examen, 
du  25  au  30  Novembre  1907;  3"  examen,  du  16  au  21  Dé¬ 
cembre  1907. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  A.  Malherbe, 
professeur  d'anulomic  pathologique  à  l’Kcole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  phaïunacie  de  Nantes,  est 
nommé,  pour  trois  ans,  à  partir  du  l®»"  Novembre  1907, 
directeur  de  ladite  Ecole. 

M.  Maignieii  est  nommé  préparateur  de  bactériologie  ù 
l’Ecole  de  médecine  de  Nantes. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  — ■  Maladies  nerveuses  et  mentales,  — 
M.  Gii.uert  Ballet  reprendra  sa  consultation  externe  et 
sa  policlinique,  le  samedi  19  Octobre,  à  9  h.  1/2,  et  les 
continuera  les  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 
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Hôpital  Saint-Antoine.  —  Cours  de  vacances,  par 
M.  A.  Béclèuiî,  médecin  de  rhôpital  Suiiit-Antoine,  tous 
les  jours,  du  dimanche  20  Octobre  au  dimanche  27  Oelo- 

Maliu:  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensiibles  ù  lu  pratique  de  la 
radioscopie,  de  lu  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin  :  11  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radios¬ 
copie,  particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des 
organes  thoraciques  et  de  l'estomac. 

Soir:  2  heures.  — Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  cl  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  diman¬ 
che  20  Octobre  à  10  heures  du  matin,  dans  le  laboraloirc 
de  radiologie  médicale  de  M.  Béclcre,  à  l'hèpital  Saint- 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  fr.  ;  ils  auront 
lieu  à  partir  du  lundi  21  Octobre.  (En  raison  du  nombre 
forcément  très  restreint  dos  personnes  qui  pourront  y  par¬ 
ticiper  simultanément,  on  est  prie  de  s’inscrire  le  plus  tèl 
possible.) 


NOUVELLES 

Congrès  français  de  médecine.  —  Programiiu;  scien¬ 
tifique  résume  :  Séances  du  lundi  14  Octobre.  A  9  heures 


LA  QUESTION  DU  LAIT 


(t  11  vaut  mieux,  dit  le  D’’  .Jacques  Bertillon, 
pour  un  petit  Parisien  même  légitime  être  mis  aux 
enlants  trouvés,  surtout  s’il  y  est  mis  dès  sa 
naissance,  que  d'être  envoyé  en  nourrice  ». 

Celte  constatation  qui  termine  l'appréciation 
du  chapitre  sur  la  mortalité  de  1  enfance  dans 
l’Annuaire  statistique  de  la  Ville  de  Paris  1903, 
précise  une  fois  de  plus  l'importance  des  soins 
donnés  h  l’enfanee. 

Pour  le  corps  médical, la  préoc.eupalion  est  d'un 
ordre  double  :  1"  établir  la  ration  alimentaire 
du  nourrisson  d'après  la  composition  chimique 
et  la  valeur  ciiergéllque  des  aliments  donnés  à 
l'enfant;  2"  s'assurer  des  i|ualilés  hygiéniques  et 
de  l’iimocuilé  de  res  aliments,  notamment  du  lait 
qui  est  la  base  de  la  ration  alimeiitairc. 

Ces  préoneupnlioiis  mut  d’aiilaiil  plus  impor- 
laiilcs  que  —  si  Pou  tient  eoiiiplc  de  la  nécet- 
sité  où  SC  trouvent  les  mères  des  classes  pauvres 
de  cesser  rapidemnil,  pour  repiundre  leur  travail, 
1  allaitement  malornel  —  l'ulilllc  d’avoir  un  luit 
sain,  hygiénique,  s'impose  davantage  h  l’attention 
du  médecin. 

Il  est  inutile  de  rappeler  ipie  le  lait,  liquide  émi- 
nemiiienl  altérable,  est  un  milieu  de  culture  liés 
rcclierriié  par  les  divrrses  variétés  de  microbes 
patliogénes.  Le  di  faut  de  soins  à  la  production, 
durant  le  traiispoit,  à  la  vente,  et  dans  la  famille, 
est  une  des  eau.scs  d  cusoinciicemciU  ronstautes. 

Aussi,  depuis  louglemjis,  les  vétérinaires,  les 
•  puériculteurs,  rérlamenl  l’organisation  d  un  con¬ 
trôle  pormanenl  du  lait  depuis  l'rlalile  jiisiiu’au 
moment  de  la  roiisoînuiation.  Les  rérents  Congrès 
de  laiterie,  le  dernier  Congrès  de  la  tuberculose, 
la  Coiuiiiissiou  p'  rniauente  de  la  tuberculose  au 
•Ministère  de  1  Intérieur  ont  insisté,  à  diverses 
l'oprises,  très  éuergiipi.Mncnl  pour  que  ce  contréile 
fût  établi.  iMallieurensement,  la  prévention  des 
éleveurs  et  des  fermiers  d’un  côté,  le  souci  de  ne 
pas  engager  des  dépenses  budgétaires  nouvelles 
en  (|Uaiitités  considérables  d’autre  part,  ont  été 
la  raison  do  l'celiee  des  vœux  émis  par  les  hygié¬ 
nistes  et  le  corps  médical;  et  la  sculo  surveillance 
ipii  soit  exercée  a  l'heure  acincllo  sur  le  lait  a 
pour  objet  la  découverte  des  falsifications. 

C'est  uuo  surveillance  luircmenl  de  police,  iié- 
eessairomcnl  iiieflloace,  parce  cpi’elle  est  limitée  ii 
l'cxamcii  chimique  des  prélèvements  cfTectués  et 
c|u'elle  laisse  complètement  de  côté  l’examen  bac¬ 
tériologique,  par  lequel  se  révèlent  les  maladies 
ronlagii  uses. 

il  y  a  très  loin  de  retle  surveillance  de  police  au 
véritable  coulrôlo,  qui  est  iiourlaiil  seul  capable 
s'il  porte  à  la  fois  sur  la  santé  et  la  nourriture  des 
bêtes  A  1  étable,  sur  l’hygiène  de  l'étable,  sur 
l’asepsie  de  la  traite  et  des  ustensiles,  sur  la  compo¬ 
sition  chimique  du  lait  et  sur  l’analyse  bactériolo¬ 


gique  à  l’étable  et  à  l’arrivée  au  magasin  de  vente. 

Ce  contrôle  complet  permet  seul  de  prévenir 
les  contaminations  du  lait  tout  en  assurant  sa 
valeur  nutritive. 

En  ce  qui  concerne  la  propreté  de  l’étable,  la 
santé  des  vaches  laitières,  la  propreté  de  la  traite 
et  du  personnel,  on  est  suffisamment  édifié  depuis 
longtemps  par  les  nombreux  travaux  scienti¬ 
fiques  qui  ont  trait  h  ces  matières.  Mais  on  est 
moins  convaincu  de  rutilité  de  voir  le  contrôle 
s’exercer  au  magasin  de  vente.  Sans  doute,  les 
exemples  sont  suffisamment  nombreux  de  cas  de 
transmission  de  fièvre  scarlatine,  thyphoïde,  etc., 
par  le  lait  aux  magasins  de  vente  ;  mais  la  vente 
dans  des  magasins  spéciaux  n’a  jusqu’h  présent 
pas  été  réclamée  comme  complément  nécessaire 
des  mesures  liygiéniquos  de  prophylaxie  des  ma¬ 
ladies  contagieuses  par  le  lait.  On  s’est  aussi 
préoccupé  des  récipients  servant  au  transport  du 
lait,  mais  c’est  surtout  l’étamage  qui  a  attiré 
l'alteutioii  des  Pouvoirs  publics,  cl  les  questions 
très  iiupoilantcs  de  nettoyage  aseptique  des  pots 
et  de  bouchage  oui  été  à  peu  près  négligées. 

Sur  ce  dernier  point,  nous  croyons  devoir  rap¬ 
peler  les  expériences  faites  A  Boston.  Le  bouchage 
des  bouteilles  A  lait  A  l'aide  du  liège,  du  bois  ou 
du  caoutchouc  présente  les  dangers  d'infection 
quand,  réutilisés,  ce.s  lioucbons  devenus  craquelés 
ne  peuvent  être  stérilisés  A  fond.  Ainsi,  un  bou- 
clion  ayant  été  passé  A  la  vapeur  avant  l’expédi¬ 
tion  du  lait  et  présentant  à  première  vue  l’appa¬ 
rence  d’un  bouelion  parfaitement  propre  et  stéri¬ 
lisé,  a  été  gratté  A  la  surface  ainsi  que  dons  ses 
craquelures  avec  la  pointe  d'un  canif.  La  sub¬ 
stance  ainsi  obleiiLie,  soumise  au  traitement 
ordinaire  des  petites  plaques  de  gélatine,  a 
démontré  1  existence  d’un  nombre  considéralile  de 
bactéries  dont  la  présence  dans  le  lait  ne  pouvait 
être  que  pernicieuse. 

Uu  autre  bourbon,  clioisi  celui-là  parmi  ceux 
des  bidons  renvoyés  à  la  ferme,  a  donné  des  ré¬ 
sultats  plus  concluants  encore.  Un  grattage  permit 
de  déliarrasser  la  surlacc  de  moisissures,  mais 
les  fissures  étaient  si  imprégnées  (|u’un  mélange 
d’uu  peu  de  luit  stérilisé  avec  les  impuretés  pro¬ 
venant  du  grattage  fit  tourner  le  lait  dans  les 
vingt-quatre  licures,  et  la  culture  sur  plaque  de 
gélatine  donna  par  gramme  les  résultats  suivants  : 

Nom  lire  des  bactéries  digérant  le  lait .  2.760. 000 

—  produisant  la 

formalion  gazeuse  ammoniacale  .  680.000 

Surplus  produisant  l’acide  lactique.  .62', 240, 000 

Total .  55.680.000 


Lorsque,  en  dehors  de  ces  dangers,  la  pri'sence 
daus  le  magasin  où  le  lait  est  vendu  de  produits 
divers  susceptibles  de  causer  les  émanations  délé¬ 
tères  ou  de  provoquer  rcnsemencemenl  de  mi¬ 
crobes  dangereux  se  produit(aiiisi  qu’ilest  d’usage 
dans  la  plupart  des  maisons  de  vente  en  détail),  les 
causes  de  contamination  sont  encore  accrues,  et  il 


apparaît  alors  plus  nettement  que,  pour  écarter 
toute  cause  d’infection  du  lait  à  la  vente,  il  est  pré¬ 
férable  qu’elle  soit  opérée  dans  des  locaux  spéciaux 
installés  et  aménagés  conformément  aux  exigences 
les  plus  rigoureuses  des  prescriptions  hygiéniques. 

En  ce  qui  concerne  rutilité  du  contrôle  à  la  pro¬ 
duction,  nous  savons  que  le  prochain  Congrès  fran¬ 
çais  de  médecine  porte  à  son  ordre  du  jour  la  ques¬ 
tion  de  l’origine  intestinale  de  la  tuberculose.  Mais, 
quelque  conclusion  qui  puisse  intervenir,  les  faits 
aujourd’hui  connus  prouvent  surabondamment  la 
nécessité  de  la  surveillance  du  bétail  par  l’examen 
bactériologique  du  lait.  Nous  rappellerons  seule¬ 
ment  les  travaux  concluants  du  professeur  Moussu 
(d’Alfort),  qui  ont  établi  la  facilité  avec  laquelle  les 
mamelles  de  vaches  en  apparence  saines  sécrètent 
un  lait  rempli  de  bacilles  tuberculeux.  Ou  en  peut 
conclure  que  si  la  tuberculose  a  pu  se  dévelspper 
aussi  rapidement  en  France  parmi  les  bovidés  e' 
causer  les  ravages  qu'on  est  unanime  à  lui  allri- 
buer,  b  s  résullals  seraient  bien  dilféreuts  si,  pir 
l'examen  baclériulogiqiie  du  lait,  les  bêtes  tuber¬ 
culeuses  Avaient  été  dès  l’origine  écartées. 

La  vérité  d'une  telle  démonstration  est  ciicoeo 
établie  par  les  résullals  obtenus  par  l’expérience 
que  fait  l’Association  de  l’Œuvre  sociale  du  Bon 
Lait. 

Préoccupée  A  juste  titre  de  la  nécessité  d’organi¬ 
ser  un  contrôle  complet  depuis  la  production  jus¬ 
qu’à  la  vente,  celte  Association,  dont  le  Comité 
médical  est  présidé  par  M.  le  D’’  Porak.  professeur 
agrégé  et  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  a 
réalisé  depuis  quatre  ans  les  desiderata  des  hygié¬ 
nistes  en  matière  du  contrôle  du  lail. 

Il  est  intéressant  pour  le  corps  médical  de  sa¬ 
voir  que  tout  le  lait  qui  est  soumis  à  son  contrôle 
présente  toutes  les  garanties  de  salubrité  et  d’in¬ 
nocuité  exigées  par  la  science. 

Mais  l’Association  de  1  (Euvre  sociale  du  Bon 
Lait  n’a  pu  réaliser  celte  expérience  et  mettre  en 
pratique  le  contrôle  votériuaire,  chimique  et  bac¬ 
tériologique,  que  parce  que,  tandis  que  la  presque 
totalité  des  producteurs  craiut  le  contrôle,  la  So¬ 
ciété  Laitière  Maggi  a  olfei  t  A  l’Association  du  Bou 
Lait  le  contrôle  des  étables  de  ses  fermiers,  l’exa¬ 
men  bactériologique  et  la  surveillance  chimique 
du  lait  à  la  production,  en  cours  de  transport  et 
daus  scs  magasins  de  vente. 

L’exemple  est  ainsi  donné.  En  attendant  qu  il 
soit  suivi,  le  corps  médical  est  dès  A  pré.-ent 
assuré  d’avoir  à  sa  disposition  du  lait  parfaite¬ 
ment  liygiéniquo. 

De  quelle  façon  y  a-t-il  lieu  d’en  faire  usage 
dans  l’établissement  des  rations  alimentaires  des 
nourrissons  ? 

Quelle  est  la  valeur  nutritive  et  énergétique  do 
ce  laiti'  Quelles  bases  offre-t-il  à  l’alimentation  du 
nourrisson  aux  divers  âges';’ 

Nous  examinerons  ces  divers  points  dans  un 
article  ultérieur,  de  façon  que  le  médecin  ait,  |)i  ur 
1  établissemeut  du  régime  des  nourrissons,  des 
chiffres  précis  et  non  pas  seulement  des  indications 
vagues  et  iiisuffisantes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8l 
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du  mutin.  Séunce  inaugurale.  Rapports  sur  l’hémophilie. 
Discussion  et  communications  sur  l’hémophilie,  le  pur¬ 
pura,  les  anémies,  les  splénoinégalies. 

A  3  heures  de  l'après-midi,  communications  sur  la 
tension  artérielle,  l’athéroine,  les  maladies  du  rein,  du 
foie,  le  diabète,  l’obésité,  le  cancer. 

Séances  du  mardi  l.’i.  A  9  heures  du  matin.  Rapports 
sur  le  traitement  de  rulcère  de  l’estomac.  Discussion  et 
communications.  Affections  du  tube  digestif. 

A  3  heures  de  l’après-midi  ;  Communication  sur  la 
tuberculose,  tuberculine,  bacilles  acido-résistants,  sporo- 
trichose. 

Séances  du  mercredi  IG.  A  9  heures  du  matin.  Rapports 
sur  lu  puthogénie  et  le  traitement  du  goitre  exophtalmique. 
Discussion  et  communications.  Hypophyse.  Système  ncr- 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le  | 

médecin  aide-major  de  l‘'«  classe  des  troupes  coloniales  ; 
Percheron  est  l'appelé  ù  l’activité  et  c.st  affecté  au  2^®  ré-  ( 
giment  d'infanterie  coloniale  à  Perpignan.  j 

Cours  d  hypnotisme  et  de  psychothérapie.  —  j 
MM.  liûiuLi.ON  et  Paul  Fakuz  commenceront,  le  mardi  i 
15  Octobre  1907,  un  cours  d’hypnotisme  et  de  psychothé¬ 
rapie.  Ce  cours  sera  à  la  fois  théorique  et  pratique;  il 
comportera  douze  leçons  et  aura  lieu  ù  l’Ecole  de  psycho¬ 
logie,  49,  rue  Saint-André-des-Arts,  où  les  inccriptions 
sont  reçues  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  10  h.  à  midi. 
On  jieut,  également,  s'inscrire  par  correspondance.  Le 
droit  d’inscription  est  do  50  francs. 

Les  leçons  seront  faites  aux  dates  suivantes  : 

M.  Dlkillon,  les  15,  17,  19,  22,  24  et  20  Octobre,  à 


Société  française  d’archéologie.  —  l 

irchénlogiquc  dans  la  vallée  do  l’Oise  aur 


Il  est  impossible  do  réserver  des  places  dans  les  voi¬ 
tures  aux  personnes  qui  n’auront  pas  versé  6  l'avance  le 
prix  de  l’excursion. 

La  peste  à  Oran.  —  Sur  l’avis  de  M.  Faivre,  inspec¬ 
teur  général  des  services  sanitaires,  M.  Clemenceau 
avait  levé  l'interdit  qui  pesait  sur  le  port  d’Oran.  Malheu¬ 
reusement,  doux  nouveaux  cas  de  peste  viennent  d’élre 
constatés;  le  préfet  d’Oran  en  a  avisé  le  président  du 
conseil.  Dans  ces  conditions,  les  mesures  d'hygiène  et  de 
protection  primitivement  prises  viennent  d'etre  mainte¬ 
nues.  Les  autorités  croient  toutefois  qu’il  n’y  a  pas  lieu 
de  s’inquiéter,  et  qu’en  raison  des  précautions  prises,  le 
foyer  de  l’épidémie  ne  s’étendra  pas. 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  4  Octobre.  — 
Examen  clinique  dee  urince,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bré- 
sard,  8;  Gamino,  13;  Bloclc  (.lacques),  IG;  Ballnnd,  9; 
Arnaudon,  13;  Bouhoret,  11;  Bernardin,  lü;  Bardot 
(G.-L.),  11;  Bronshteyn,  2;  Bailleul,  13;  Brun,  15;  Bou¬ 
vier,  14;  Bureau,  19 ;  Arnal,  9;  Delavierre,  G;  Edclinann, 
11;  [lîissen,  13;  Henrot,  9;  Dclor,  4;  Delmas  (A.),  11. 
—  Absents  :  MM.  Botteit  (Paul),  Cotineau;  M»«  Beauvais. 

Séance  du  7  Octobre.  —  Technique  de  l'auùqtsie,  des 
cat’iiés  thoracique  et  abdominale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Da¬ 
vid,  5;  Feuillet  (Raoul),  11;  Ciqipin,  11 ’.  Gorbineau,  13; 
Conte,  8;  Ecalle,  13;  Collignon,  G;  Delmos  (Léon),  11; 
Esmein,  13;  Dovillicrs,  14;  Feuillet  (Gustave),  12; 
Champeau,  13;  Didier,  10;  Eudel,  11;  Clievalérias,  9; 
Détape,  5;  Chevallereau,  9;  Deffaux,  12;  M"cs  Cordât,  17; 
Celnik,  6.  —  .tbsenls  :  M.M.  Cavaillon,  Dupradeau,  Com- 
bres,  Dutheillet  de  Lamothe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Les  élèves  du 
service  de  santé  dont  les  noms  suivent  sont  autorisés  à 
prendre  part  au  concours  pour  l’externat  des  hôpitaux  de 
Bordeaux  qui  doit  s’ouvrir  le  15  Octobre  1907  : 

MM.  Blazy,  Bauvallel,  llervier.  Le  Dcnlii,  Solcanl, 
Thomas,  Seguy,  Disse/,  et  Flèche. 


cho.n;sopliagnsco])ic,  avec  examen  des  malades,  manie 
ment  dos  instruments  spéciaux,  technique  opératoire.  L 
cours  comprendi'a  20  leçons  et  durera  5  semaines.  S’ins 
crire,  j>ar  envoi  de  carte  et  droits  d'inscriptions  (lOü  fr.) 
à  la  Clinique,  15,  rue  de  Ghanaleilles. 

Série  de  15  conférences  élémentaires  pour  les  élu 
diants  de  Ir®  année.  Clinique  interne  et  examen  de  ma 
ludes  par  interne  des  béqiituux.  Ecrire  T.  JL,  40Ü. 

Docteur  demande  remplaçant  un  mois  ou  plus,  de  pre 
férencc  externe  ou  interne.  Donner  détails  et  conditions 
Ecrire  :  M.,  n»  401. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d'ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo'iétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver' toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


On  quittera  Paris  îi  9  heures  du  matin  ( 
la  gare  du  Nord,  à  8  h.  3/4  devant  le  guich 
de  Conijiiègne).  Le  retour  aura  lieu  à  G  h. 


0  Octobre,  terme  de  rigueur,  un  bon  de  poste  do  treize 
rancs  ù  M.  lliiuzi'i,  membre  du  conseil  de  la  Société, 
G,  avenue  Cartault,  à  Puteaux  (Seine). 

On  recevra  en  échange  une  carte  qui  représentera  le 
rix  du  billet,  de  lu  voiture  et  du  déjeuner. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Interne  des  hôpitaux  c 


ÜÿpSPHOMRSEfll  Ô^HÊVIAyèOtlJEu 


MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Tcritalils  SPÉCIFIQUE  des  DYSCilASIES  CONSOMPTIVFS 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Eutrition  Générale. 
MÉDICATION  PHOSPHo'rÉÈ,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 

n 

rlNERVOGITHINE'flSSDT 

J 

m 

Ini)Ic.vtion5  :  Neurasthénie,  Anémies  de  to'ùr  oriirinc.  Chlorose, 
Fatigue  mosnibii  rniM'rvi' lue. Surmenage,Rachitisme,TroubleSiitCroissanco 
eldelaNutrition.  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  ti  toutes  Débilités, 
Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT. 

,  1^45  Dra(.jé(!s  par  jour  aux  repas;  2^4  C  cmilorces  de  Sirop. 

SSOT,  .34.  Boulevard  de  Cliohy,  PAÜIS,  et  toutes  Phermseies.  j 

1  ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL  | 

EUKINASEf  w  ^ 

EOPBPrm&r(M£gmA% v  m  -  l» 

'ÆÀâmx 


H.  CARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Pauris 


PANCRÊATD'XINASE 

iDieESTIFJ’ÜISSANTtt 


MEDICATION  et  BASE  a'AOJLDE  b 
Itre  les  VOMISSEMENTS  en  génër 
la  GROSSESSE  e  :  de  la  MIGRAINE 


hlAI  lé»  J.  IM.BWail 


i^Lriiiri  OMLiiiyei 

KÉPHIR  :  I,  Laxatif;  N"  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

DBli  \Sf%  l/CDOifâ  prôparcr  soi-mëme 

U  L  V  C.  r  ü  I  n  le  Képhir  Ult  dlastasé 

Prix  de  la  boite  de  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


Précieuse,  m,  csicuii,  idic,  Jiaiific,  goutte. 
Dominique.  Asllimc,  chlorose,  dfldlilos. 
Oésirée.  Calculs,  toliquti.  Magdeleine.  Hfins,  gravclle 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice.  Mous  d'rslomac. 

SOCIÉTÉ^  GÉNÉRALE  des  EADX^'vÀLB^Ardècke). 


«'AMÉNORRHÉE,  la  DYSMENOUnHEE.  la  MËNORRHAGIg; 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

UAPIOL  D0CT«  JORET  &  HOMOLLE 

EÉ  yUIzATEUR  par  excellence  PB  LA  MENSTRUATION 
PiUnitAcisG.  SEGUIN,  i6ô.RuoSt-Houorô.PariB(/>/aca  du  Théàtrt  Franca/i)  et  toutes  Pharmacies, 


'  LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

iWMsn 


1  M  —J  B  B  ^  y  Ef  m  HYPNOTIQUE  excellent,  d’action  prompte 

I  W  ■  H  B  \  k  S  *  S  et  sûre,  sans  inconvénients  secondaires 

qux  doses  de  0  gr.  50  h  3  gr. 

ÀDalgéSip  et  calmant  dans  la  CÉPHALÉE  NERVEUSE  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

I  nux  doses  deOgr.SOà  5gr.  (Brochures  et  Echintillons).  M.  REINICKE.39.Rue  S».Crolx-de-lt-Bretonneria,  Paris 
Li  COML  RIMES  DC  NEURONAL:  PH» CENTRALE  SE rSlNCE, 7, Rue  de  Jouy,  Paria.  ^ 


DIADERMINE 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’tUre  coni|)léioni<‘iil 
neutre,  soluble  à  l’eau  et  îib.solument  iiiuUérable.  —  Reniarquahlement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  taclie  nas  le  linee. —  Rxnérimenlée  à  l'iiônital  Saint-Louis.  (Voir  Bull,  de  la  Soc.  fratiç.  de  Dermal.  cl  de  Simhil.. 
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Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strycbmne  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


în  UUUUeb  (pour  la  voie  gastrique) 

26  gouttes  ooutiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  GUyoérophoBphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Envoi  gratuit  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs.  Marias  FltAISSE,  pharmacien,  85, 


Mozart,  PARIS. 


Téléphone  682-16. 


de  TROUETTE-PERRET 


TROUETTE 


Granules  de  Catillon 

_ i  I  Milligr.  d’Eztrait  Titré  d# 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  dté  faites  les  oOservationi  discutées 
à  V  Academie  de  Uédecme  en  issu.  Slles  ont  démontré  que  sàt  par  jour 
donnent  une  dlarèae  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  do  poitrine.  Cardiopathies  do  l’Enfance, 
dèlot,  cxiitt  /ai  ^tais  ^teaulss  do  S'i*  do  l’académie  de 


(îrannles  de  Catilloîi 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  Diul^^Qui 


’ÿi  ^Sfss..  aairsis  IBOO  ^atis.B,  §onltfatd  St-AIartie  et  I 


llll 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique  . - - - 

à  riIôtol-Dieu.  Membre  de  l'Aoad.  do  médecine.  Méd.  do  l’hbp.  do  la  Charit 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Profo!  ■  •  ' 

Accoucheur  d( 


iè  rhôp.T,ariboisiôi 


Professeur  . 


.^Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoin 


F.  JAYLE 

ant  do  gynécologie  à  l'hôpital  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 
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Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


Un  numéro  supplémentaire  pa¬ 
raîtra  Mardi  matin  et  sera  consacré 
au  Congrès  de  médecine. 
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Instituts  d’iiygièiie. 

Programme  scientifique  du  IX“  Congrès  do  médecine. 
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NOTES 

SUR  L’HYGIÈNE  PUBLIQUE  A  BERLIN 

—  LES  INSTITUTS  D'HYGIÈNE  — 

Nombi'eux  sont  les  établissements  et  services 
publics  qui,  à  Berlin,  méritent  de  retenir  l’atten¬ 
tion  de  1  liygiéniste  et  qui,  en  fait,  lors  du  dernier 
Congrès  international  d’hygiène  tenu  dans  cette 
ville,  ont  reçu  la  visite  de  la  plupart  des  méde¬ 
cins,  venus  à  l’occasion  de  ce  congrès. 

La  place  m’étant  mesurée,  je  ne  puis  exposer 
ici,  comme  je  l’aurais  voulu,  les  observations 
intéressantes  que  j’ai  faites,  que  nous  avons  tous 
pu  laire  au  cours  de  nos  rapides  visites  à  ces 
divers  établissements  où  éclate  à  chaque  pas  le 
souci  constant  de  la  part  de  l’Etat,  des  grandes 


POUGUES  ToMI-ftlClLINE 

Képliirolliérapie.  —  Le‘^Kép/nr  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'»  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


CARABANA  Purge  Guërit 

‘  Ulmarène” 

Succédané  INODOUF  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 

IIFDDLES  BOini  (Angine  de  poitrine). 

XV'  Année.  —  N»  8S,  12  OcroiiiiE  1907. 


Administrations,  des  associations  philanthro¬ 
piques,  de  faire  profiter  immédiatement  l’Hy¬ 
giène  publique  des  acquisitions  les  plus  récentes 
de  la  science. 

Je  me  bornerai  donc,  en  quelques  articles,  à  don¬ 
ner  un  aperçu  général  aussi  bref  que  possible  de 
quelques  établissements  de  toute  première  im¬ 
portance,  plus  particulièrement  caractéristiques, 
et  dont  la  visite  s’impose  à  tous  ceux  que  préoc¬ 
cupent  les  questions  d’Hygiène  publique  au  triple 
point  de  vue  de  son  étude  scientifujuc,  de  son 
enseignement,  de  ses  applications  pratiques.  Ces 
établissements  sont  : 

L’Office  impérial  d’ Hygiène,  l’Institut  d’Hygiène 
de  l’Université  de  Berlin,  l’Inslilul  royal  pour 
les  Maladies  contagieuses,  le  Musée  d’Hygiène, 
le  Musée  d'Ilygiène  industrielle,  rilôpital  muni¬ 
cipal  RudolfYirchow,  les  Sanatoriums  de  Ijeclilz. 


L’Ot'i'iciî  iMPÉniAi.  d’Hyoiènk,  dont  on  ne 
trouve  nulle  part  l’analogue,  a  été  créé  le  28  No¬ 
vembre  1875  à  titre  de  dépendance  de  la  Section 
de  l’Intérieur  de  l’Administration  générale  de 
l’Empire  d’Allemagne,  sous  les  ordres  directs  du 
Chancelier,  «  afin  d’imprimer  une  direction  uni¬ 
forme  aux  efforts  tentés  dans  le  domaine  de  l’Hy¬ 
giène  publique  ». 

Intermédiaire  entre  la  Science  et  l’Etat,  dé¬ 
clare  son  acte  constitutif,  il  doit  préparer  et  réa¬ 
liser  l’application  pratique,  dans  le  domaine  de  la 
législation,  des  données  acquises  à  la  science. 

Aussi  a-t-il  vu  ses  attributions  s’accroîire  con¬ 
sidérablement  au  cours  de  ces  dernières  années 
et  actuellement  ses  différenls  services  et  labora¬ 
toires  sont  chargés  de  procéder  à  toutes  les 
recherches  concernant  l’Hygiène  publique,  et 
d’étudier  et  présenter  les  mesures  sanitaires,  édic¬ 
tées  sous  forme  de  lois,  règlements  ou  instruc¬ 
tions  spéciales,  de  façon  à  fournir  une  apprécia¬ 
tion  scientifique  rigoureuse  sur  ces  recherches  et 
sur  ces  mesures  avant  d’en  introduire  l’applica¬ 
tion  dans  les  règlements  et  lois  de  police  sani¬ 
taire  de  l'Empire.  C’est  dans  ses  laboratoires. 


disons-le  en  passant,  que  Robert  Koch,  alors 
simple  collaborateur  de  l’Office,  jeta  les  base.s 
des  études  bactériologiques  <[ui  s’y  poursuivent 
aujourd’liui. 

L’Office  impérial  d’Hygiène  comprend  quatre 
sections  :  Line  Seclion  de  médecine,  qui  s’occupe 
des  questions  toucliant  la  police  sanitaire,  les  éta¬ 
blissements  hygiéniques  de  bienfaisance,  le  ser¬ 
vice  de  la  vaccine,  la  statistique  et  les  publica¬ 
tions  do  l’Office  d’Hygiène.  —  Une  Sectiondc  cinmic 
et  d'hygiène,  avec  laboratoires  de  diimio,  d’hy¬ 
giène,  de  physiologie  cl  de  pharmacologie  dont 
l  altribulion  principale  est  de  faire  toutes  les  ana¬ 
lyses  scientifiques  (denrées  alimentaires,  pro¬ 
duits  pharmaceutiques,  eaux,  etc.).  —  Une  Section 
vétérinaire  qui  s’occupe  de  tout  ce  (jui  touche  à  la 
médecine  vétérinaire,  à  l’élévage  du  bétail,  à  la 
consommation  publique  des  viandes,  etc.  —  Une 
Section  de  bactériologie,  enfin,  <]ui  est  chargée  de 
toutes  les  recherches  bactériologiques,  y  compris 
des  recherches  expérimentales,  notamment  en  ec 
qui  concerne  réliule  des  protozoaires. 

Tous  les  services  et  lalioraloires  de  l’Office 
impérial  d’Ilygiène,  sauf  ceux  de  la  Seclion  d<! 
bactériologie,  sont  installés  ilans  de  niagnifique.s 
constructions  situées  à  rexlréiiiilé  est  du  a  Tbier- 
garlcu  »,  dans  la  Klopstockslrassc.  Il  est  à  peine 
besoin  de  dire  que  ses  laboratoires,  parfaileineiU 
outillés,  sont  non  moins  parfaitement  tenus,  et 
quant  aux  travaux  qui  en  sortent,  il  n’y  a,  pour 
juger  de  leur  nombre  et  de  leur  valeur,  <|u’à  con¬ 
sulter  la  riçlic  collection  de  publications  que  con¬ 
tient  la  bibliollièque  do  l’Office. 

La  Section  bactériologique  de  l'Oflice  impérial 
d’Hygiène  est  installée  depuis  l’an  dernier  dans 
le  grande  banlieue  de  Berlin,  à  Dablem-Gross- 
Liclilerfelde,  sur  la  ligne  de  Poisdam.  Le  de-pla¬ 
cement  et  ragrandisscmenl  des  laboraioire.s  et 
écuries  du  service  de  bactériologie,  ju.sejue-là 


en  capsules  de  gluten  — 
r  I  wMUWL.  1  capsule  ^  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


Etabl’ü 


STOVAÏNB 

I  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Paris 


COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NICAN 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


SAINT-GALMIER  BAOOIT 
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compris  dans  le  bâtiment  principal  de  1  Ofüce, 
avaient,  en  effet,  été  rendus  nécessaires  par  le 
nombre  toujours  croissant  des  recherches  qu’on 
demandait  à- ce  service.  On  songea  alors  à  l’ins¬ 
taller  au  large,  en  plein  air,  de  façon  à  pouvoir 
donner  à  ses  différents  organes  tout  le  déveloji- 
peincnt  nécessaire  et  à  assurer  en  môme  temps  à 
ses  animaux  les  conditions  de  milieu  les  plus 
favorables  à  leur  vie  normale. 

Nous  avons  pu  visiter,  sous  la  conduite  de 
l’éminent  directeurde  l’Office  Impérial  d’IIygiènc, 
M.  Bumm,  ce  superbe  établissement-annexe  de 
Dahlem-Gi’oss-Lichterfeld,  situé  dans  une  des 
])lus  jolies  «  campagnes  »  des  environs  de  Berlin, 
au  milieu  de  verdoyants  jardins  et  de  coquettes 
villas.  Il  comprend  un  bâtiment  à  quatre  étages 
occupés  par  les  laboratoires,  huit  bâtiments  ser¬ 
vant  d’écuries,  plusieurs  habitations  pour  le  ser¬ 
vice,  des  jardins,  des  étangs,  ainsi  que  tontes  les 
annexes  nécessaires  (chaiilfage,  installation  élec¬ 
trique,  four  crématoire,  appareils  de  désinfec¬ 
tion,  etc.),  fjes  bâtiments  et  surtout  les  écuries  et 
les  laboratoires  ont  été,  cela  va  sans  dire,  cons¬ 
truits  et  agencés  avec  tous  les  jierfectionnements 
modernes  qu’on  peut  a]ipürter  dans  les  etablisse¬ 
ments  de  ce  genre.  Tous  ceux  qui  les  ont  visités 
ont  (dé  frappés  non  seulement  de  leur  ('dégante 
installation,  mais  surtout  de  leur  parfaite  organi¬ 
sation  et,  plus  encore  peut-être,  de  leur  admirable 
tenue. 

Pour  en  terminer  avec  l’Office  impérial  d’Ily- 
giène,  disons  que  son  personnel  se  compose 
actuellement  :  du  président,  de  3  directeurs, 
d’un  chef  de  section,  do  f()  membres  ordinaires 
(11  nu'decins,  1  chimiste,  1  pharmacien,  12  V(''té- 
rinaires  et  1  juriste),  11  aides  à  engagement  fixe 
|)our  les  travaux  scientifiques  et  28  occupés  tem¬ 
porairement,  dont  .0  officiers  du  service  de  santé 
détachés  de  l’armée  allemande.  Plus  3G  employés 
de  bureau,  mécaniciens,  chaulleurs,  garçons  de 
bureau  nécessaires,  etc, 


Le  budget  pour  1907  est  de  094. 560  marks, 
dont  217.000  marks  pour  achats  divers. 


'  Institut  D’iiYGiiiNE  de  l’IIniversité  de  Beiihn. 

'  —  L’enseignement  officiel  de  l’hygiène,  en  Alle- 
j  magne  comme  on  France,  est  donné,  d’une  façon 
qu’on  peut  qualifier  d’élémentaire,  dans  toutes  les 
Universités;  mais,  en  outre,  nos  voisins  pos¬ 
sèdent  des  Instituts  d’hygiène,  centres  spéciaux 
d’enseignement  de  l’hygiène  et  de  formation  de 
médecins-hygiénistes.  C’est  exclusivement  parmi 
ceux  qui  ont  acquis  ainsi  une  éducation  sanitaire 
technique  que  se  recrutent  les  nombreux  fonction¬ 
naires  sanitaires  des  divers  Etats,  provinces  et 
communes  de  l’Allemagne. 

L’Institut  d’Hygiène  annexé  à  l’Université  de 
Berlin,  et  situé  d’ailleurs  assez  loin  du  Palais  de 
'  l’Université,  dans  la  Ilessische-Strassc,  peut  être 
i  considéré  comme  un  modèle  des  établissements 
•  de  ce  genre.  Nous  décrirons  rapidement  sa  dis¬ 
position  : 

Le  rez-de-chaussée  comprend  :  le  réfectoire,  la 
salle  do  lecture,  la  bibliothèque,  une  petite  salle 
de  cours,  la  salle  d’examen  des  candidats  de  phy¬ 
sique,  la  section  clinique  de  bactériologie,  des 
salles  de  bain,  l’atelier  et  l’appartement  du  méca¬ 
nicien,  les  locaux  de  l’économat. 

Au  premier  étage  se  trouvent  les  bureaux  du 
directeur,  la  grande  salle  de  cours  avec  la  salle  de 
préparation,  la  collection  de  produits  chimiques, 
le  laboratoire  de  chimie,  les  locaux  pour  les  appa¬ 
reils  respiratoires  et  ))our  les  calorimètres,  la 
salle  de  pesage,  la  salle  de  combustion,  la  salle 
de  physique,  la  salle  d’incubation,  les  salles  pour 
l’analyse  des  gaz  et  l’analyse  spectrale. 

J,e  deuxième  étage  est  occupé  par  la  section  de 
bactériologie,  qui  comprend  six  salles  pour  les 
aides  et  les  praticiens,  ainsi  que  trois  salles  de 
cours,  des  salles  d’incubation,  etc. 

Au  troisième  étage  se  trouve  le  musée  d'hy¬ 


giène;  dans  une  aile  latérale,  la  salle  des  pro¬ 
tozoaires  et  les  laboratoires  pour  les  maladies 
contagieuses  dangereuses  (choléra,  peste). 

Dans  les  mansardes  :  les  collections,  l’atelier 
de  photographie  et  une  plate-forme  pour  les  tra¬ 
vaux  météorologiques. 

Dans  le  sous-sol  :  la  salle  des  cartes,  le  chauf¬ 
fage,  les  dépôts  de  matériel,  la  presse  hydrau¬ 
lique,  une  grande  essoreuse  électrique,  etc. 

Ecurie  pour  les  animaux  et  four  crématoire 
dans  un  bâtiment  annexe. 

L’Institutd’Hygiène  est  actuellement  dirigé  par 
le  professeur  Rubner. 


L’Institut  hoyal  pour  les  maladies  conta¬ 
gieuses  est  l’analogue  de  notre  Institut  Pasteur. 
Aussi  bien  peut-on  l’appeler  —  et  les  Allemands 
l’appellent-ils  souvent  —  l’Institut-Kock  («  Kochs- 
Inslitut  »).  Il  fut,  en  effet,  créé  dans  le  but  de 
donner  à  Robert  Koch  un  laboratoire  digne  de 
lui  où  il  pût  se  consacrer  tout  entier  à  ses  re¬ 
cherches  bactériologiques  et  expérimentales  sur 
les  maladies  contagieuses  et  étudier  l’application 
de  scs  découvertes  à  la  prophylaxie  de  ces  ma¬ 
ladies. 

L’Institut  fut  établi  primitivement,  d’après  les 
plans  môme  de  Koch,  en  1890-1891,  dans  les 
dépendances  de  la  Charité-Royale,  d’où  il  fut 
transféré  en  1900  sur  l’emplacement  qu’il  occupe 
actuellement.  Il  fut  divisé  lors  de  sa  création  en 
deux  sections  :  une  section  scientifique  et  une 
section  hospitalière.  Cette  dernière  est  sup¬ 
primée  depuis  le  !"■  octobre  lOOfî,  date  du  fonc¬ 
tionnement  de  la  section  des  maladies  conta¬ 
gieuses  (]ui  fut  créée  à  l’hôpilal  Rudolf  Vircliovv, 
proche  de  l’Institut.  Le  médecin-directeur  de 
cette  section  est  en  môme  temps  membre  de 
l’Institut  iiour  les  Maladies  contagieuses. 

L’Institut  a  principalement  pour  but  de  pour¬ 
suivre  l’étude  scientifique  des  maladies  conta- 


léthj/lg’lyci 


É  N 


de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


Xouveau  composé  iode  oi'ganique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  lodo-albu- 
minoide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goAt. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


IsliQÜÆUR  PEPfO r PHOSPHORIOUE  ADRlAf 


Contient  22,8  0/0 
de  phosphore 
organique 
assimilahle. 


ifwrriwwCTEi 

DE  QUININE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VEGETALES  Coniicut  57  p.  loo  de  QüirvirvE  et  4;i  p.  loo  de  i*ii\TirwE 

..  I  n  nmiiii'nin  rin  H  médii-niion  nimsiilioréo  naiiinOlo - nAinLÜi  Rounit  les  propriétés  Ituirapeutiqiies  de  la  Quinine  et  de  la  Phytine. 

ii  !.'éù.iéJolii  que  i«r  La  dücoiivollü  Vo  la  l’hylino.  »  O  CaCllBtS,  BfailDlfi,  EfllDPMS,  UBMBS  ||  ANTINÊVRALGIQUE,  TONIQUE,  FÉBRIFUGE.  -  Comprimés  à  0,10  centigr. 
Pour  échautillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOtlÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  UilIMIQUE,  SAINT-EONS  (Rliùnc).  Dép‘  pharmaceutique. 


ALIMENT  RECONSTITUANT  |  Tu 

Végétal,  supra  nutrltU.  pour  tout  àgo.  jf  j  Bj  » 


SAINT-GALKIIER  (LOIRE)  -v-aBW-x-E: 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapluïLéaàrBàfEstomac. 
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gieuses.  En  outre,  il  fournit  des  rapports  au 
ministère  royal  des  cultes  et,  lorsqu’il  y  est 
invité,  il  participe  à  la  lutte  contre  les  maladies 
contagieuses. 

Actuellement  l’Institut  est  organisé  comme  il 
suit  :  section  scientifique,  section  pour  les  mala¬ 
dies  particulièrement  dangereuses,  section  de 
recherches  d’immunisation,  section  d’hygiène 
tropicale,  section  pour  la  protection  contre  la 
rage,  section  chimico-hygiénique. 

L’Institut  comprend  :  un  grand 
bâtiment  à  trois  étages  contenant 
les  laboratoires  et  les  bureaux, 
quatre  étables  pour  les  animaux 
servant  aux  essais,  deux  bâtiments 
contenant  les  appartements  des 
employés  et  un  bâtiment  d’autop¬ 
sie.  Ce  dernier  est  situé  sur  les 
dépendances  de  l’hupital  Rudolf 
Virchow  et  communique  avec  la 
section  des  maladies  contagieuses 
de  cet  hôpital. 

L’administration  est  sous  les 
ordres  d’un  directeur,  qui  est  ac¬ 


tuellement  le  D'' QafTky.  L’Institut 
occupe  en  outre  :  six  chefs  de  ser¬ 
vices,  neuf  aides,  un  certain  nom¬ 
bre  d’auxiliaires  scientifiques  ré- 
numérés  ou  volontaires,  ainsi 
qu'un  personnel  de  vingt-sept  em¬ 
ployés  et  garçons  de  bureau. 

Los  dépenses  se  montent  an¬ 
nuellement  à  environ  290.000  fr.  ; 
elles  sont  couyei tes  par  des  sub¬ 
ventions  de  l’Etat. 

Au  point  de  vue  hygiénique, 
il  y  a  lieu  de  signalerparticulière- 
ment  les  installations  de  l’Institut 
servant  à  la  lutte  contre  les  ma¬ 
ladies  contagieuses  d’après  le  dia¬ 
gnostic  bactériologique,  les  laboratoires  ambu¬ 
lants,  les  mesures  prises  pour  empêcher  l’im¬ 
portation  et  la  transmission  des  germes  conta¬ 
gieux  au  cours  des  travaux  scientifiques  faits 
sur  eux  ;  les  cabines  et  étables  pour  les  animaux, 
le  four  crématoire,  enfin  les  baraques  d’isole¬ 
ment  pour  les  contagions  éventuelles  de  labo¬ 
ratoires. 

J.  Dumont. 


PROGRAMME  SCIENTIFIQUE 

DU  NEUVIÈME  CONGRÈS  DE  MÉDECINE 


Lundi  Octobre  1907. 

Séance  inaugurale  à  9  heures,  au  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté. 

Papports  de  M.  CAURiiiKi;  (de  Lille)  et  Marcel 
Labre  (de  Paris)  :  L  Hémophilie. 

Communications  :  P.  Lmile-ÔVEii.  :  Trailenicnt 
des  hémoplnlies  et  des  états  hémorragipares  par  les 
injections  de  sérum  sanguin  frais. 

P.  E.-Weil  et  O.  Claude  :  Histoire  d’un  grand 
hémophile  familial  traité  pendant  un  an. 

Aciiard  et  Feuillié  :  Leucémie  aiguë  hémorra¬ 
gique. 

Lenoble  :  Un  cas  chronique  de  purpura  myéloïde. 

Perrin  :  L’anémie  des  cirrholiques. 

Launois  et  P.  Emile-Weil  :  Splénomégalies  et 
endocardites  chroniques. 

Séance  de  V après-midi. 

(Trois  heures,  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté). 

Communications  diverses.  —  Tension  artérielle, 
athérome,  maladie  du  rein,  du  foie;  diabète,  obé¬ 
sité,  cancer. 

M.  E.  Binet  (Vichy)  :  Hypertension  artérielle  et 
hypertrophie  du  foie  chez  les  obèses.  Action  des 
alcalins. 

Jeandelize  et  J.  Parisot  :  De  la  pression  artérielle 
dans  le  goitre  et  Tinsuflisance  thyroïdienne. 

Ernest  Barié  :  Le  volume  du  cœur  dans  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire. 

Loîper  :  Poisons  alimentaires  et  athérome.  Discus- 

Snïers  ”  Les  lésions  du  faisceau  de  His  dans  la 
maladie  d'Adams  Stokes. 

CiiiRAv  ;  Les  variations  albumineuses  du  sérum 
sanguin  au  cours  de  quelques  œdèmes. 

F.  CuiAïs  :  Le  détermiuisme  expérimental  de  la 
sécrétion  urinaire  ;  son  importance  en  physiologie  et 
en  pathologie, 

L.  Beco  et  Léon  Plumier  ;  Les  variations  de  la 
quantité  d’urine  excrétée  ne  sont-elles  pas  toujours 
tributaires  des  modifications  do  1  irrigation  sanguine 

Aciiard  et  Paisseau  :  L’élimination  rénale  del’acide 
urique  étudiée  par  la  méthode  histochimique. 


O.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour- d’Auvergne,  Paris. 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D’EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


calme 

arrête 

diminue 


E!  T  É  R  ÏT- E3 


PATES  ALIMENTAIRES  ET 

ltIGIVOî\-l*.\KIAM,  5,  rue 


FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉGIMES 
de  IbiVi-cadc,  Paris  —  (Catalogue  franco.) 


Combinaison  des  Acides  Phosobopique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

A  a.  DUBOIS,  s.  Bue  Loffelbach,  PARIS,  a 


Comprimés  à  Jbase  d’extraits  choiagogues,  de  uégétaux  à 
Emodine  et  de  PtiénolpMaléine.  ' 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

^  H.  DUBOIS.  3,  Rue  Logelbach,  PARIS. 


ftvpoDERIHIE  -  OVARIQUE  thyroIoieh. 


HEPATIQUE,  PANCREATIQUE.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÊTIQUF  -TURRÉNAL,  THYIÏIIQUE.  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION.'! 


10,  Ruo  de  l’Orne,  Parig, 
DiéTAii  5  Principales  Pharrraoiùà 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIQUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MEDICATION  ARRHÈNIQUE 


>1  GOUTTES  1 

dosées  à  2  milligr. 

.  ^ 

10  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

1  1  AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

f  A  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

là  3  — 

1  GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  ’e  — 

t  — 

—  à  2  — 

1  à  3  — 

9,  Riae  de  la  F*er*l 


^àcê/'iatfo/t  cfe  es /raic/tes^tD^iiale 

DOSASE  'rigoureux 
ACTION 'RAPIDE 

;  '.V  DIURÈSE 'INTENSE 

.  TOLERANCE  PARFAITE 

jffiZs  chAz/îeej-' 

injections  intrâ  musculaires 
indolores  . 

^ajsaA.cctijmulatian 


FîMes^e  Quasslns  Fréiinî 


0  r-  03  de  Quassino  amorphe  i 

Dyspepsie,  Anoi 


}(  Extraits  amers.  1  ou  Savant  chaque  repas,  contre  ‘ 

,  Calculs,  Constipation  rebelle 

PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


AlIMiNTMELLIN 


\  pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

Sx  DIGESTION  FACILE,  ASSIMILA  TION  PARFAITE 
■;  Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUCREde  CANNE 


TRAITEMENT  il  SYPHILIS 

I  par  les  Injections  IVIercu  ri  elles 


Intra-IVIusculaires  de  VIGIER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  de  mercure 

Prix  du  flacon,  3  fr.  35;  Double  ûaeon,  4  fr.  35 
ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  cenligr.  de  mercure  par 
line  pendant  sept  semaines.  —  Hepos.  —  Faire  une  2«  série,  etc.  —  Se 
ir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D‘  Barthélemy  à  15  divisions, 
|ue  division  correspond  exactement  à  i  cenligr.  de  mercure  métalliaue. 


ANALYSE  ou  LABORATOIRE  MUNICIPAL  OE  CHIMIE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


pm  la  Franco  :SCOtt  &'i 


Ulmarène” 


:oCOTT  &  C-,  4.r.  ChttUoeait  Lagarde ,  PARIS 


Médication  salicylée 
locale. 

Succédané  IIVODOKE 
du  Salicylate  de  méthyle 


xNOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  IIVODOKE 

,  .  'du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  Irailemeut  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L  iü-CxaLore,  non  toxique,  beaucoup 

. .  l'i®  toutes  les  autres  préparations  sali- 

cylees.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liiiimonl,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENXE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_  et  dans  toutes  les  pharmacies 


respond  à  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOIÏIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Hucoii  ;  S  fr.  ÎÎ.T 

driice  à  In  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire  une 
série  de  5  injections.  —  Hepos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BliODURE  DE  HG  INDOLORE  de  VIGIER 

à  i  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  cenligr.  par  cent.  cube. 


Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  cem 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  à  2 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  me 
Emplâtre  an  calomel  du  D'  Quinquand,  i 


métré  par  centimètre  cube, 
entigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure, 
i  6  gr.  d’onguent  pour  frictions, 
cure,  remplace  les  frictions, 
sntre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  dos  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux;  et  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  DE  l_A  BOITE  PORCELAINE  :  3  FR. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


DIGITAUWEaHOMOLLEzQUEVENNE 
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CBS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santtd  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 

ides  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrlie  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé- 
matnrie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  »  capsales  pw  jour. 
PARIS,  UIDT,  113,  Faoboarg  St-Honoré. 


APIOLBNE  CHAPOTEAUT 

Nb  pas  confondbb  avbc  l’Apiol 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  — Phammele  VI AL,  1,  rne  Bonrdaloue,  PABIS. 


TOILETTE  ET  HYSIÉNE  DE  LA  FEMME 

filteixcivi  <d.’Eîa-\i 


CAPSULES 


Mate  de  Mm 


PELLETIER 


SnpPRRSSiOM  d’amertune,  facilité  r  \ 
d’absorption  et  solubilité  g-aran- 
ties.  Chacune  d'elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Blsnllate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  ^inlnt, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhvdrosuUate  de  quinbse, 
Chlorhydrate  de  guiBlne, 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  poT: 


:  Pharmacie  20,  Rne  de  Chiteandim,  PiSISj 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


'SIBOP  FIIEiliDË  DE  ÏIÂL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influensa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pb*rm*ciê  VIAL,  i,  rua  Bourdalou».  . 


est  le  remède  par  excellence  des  alTeclions  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  NIÉTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  meme  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in¬ 
comparables.  Le  CRYSTOl  est  sp Éclatement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  3S.  rue  des  Dame»,  et  tontei  lei  Pharmtclêi. 


CYPRIDOL  srSr 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  U  aédication  pr  li  «i»  itoaiult; 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  Vivlenoa. 


IW  KDB  d  Athéntfe.4» 


Usage.  :î  ' 


PhOSDhO*  I  e|,(i  DIGESTIONS  DIFFICILES  -  MAUX  D’ESTOMAC  -  VOMIS: 

CrÉosotéB  i 


GASTRICI NE  du; dc  DUHOURCAU 


àODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOfilQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LnODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XUI’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  Zoduxes  dans  toutes  leurs  applications 

SAKS  lODISIKE 

.ârthrîtisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
.4ffections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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iGNi;  et  CiiiKAY  :  Des  albuminuries  digestives 


(■1:1. Il-:  ilullej  :  l'onues  de  traiisilioii  dans  le  pan¬ 
créas  des  ilial)etiqu(‘s. 


(lAti.iiiai  :  De  1  action  plivsiologic|ue  et  lliérapiu- 
riijue  de  1  extrait  aqueux  de  foie.  Sou  emploi  dans 
les  heiiioriagies  et  comme  iiiédicanieut  liypolenseur. 

A.  La.maihu:  :  Des  aiigioelioliles  chroniques  des 
pays  cliaiids. 

Maucki.  Lauiu':  :  Obésités  simples  et  obésités 
compliquées. 

Jakdi  i.  et  Nivièai;  :  Des  fruits  crus  dans  le  régime 
des  diabétiques. 

Doyi:x  ;  Etiologie  du  cancer  chez  l’iiomme  et  chez 


Mardi  1~>  uct(dtre  1907. 


du  malin  :  9  heures  (Grand  amphithéâtre 
de  la  Eaculté). 


Rapport  do  MM.  Di.xossn  ii,  Castaigni:  et  Uu.iAiiii;K  : 
Traitement  de  l'ulcère  simple  de  l'estomac. 

Discussion  des  Rapports.  —  MM.  Doyc.x,  IIaiit- 
MAXN,  Oi.iVFit,  Mo.NiUionT,  Tti'iiKH  :  Tl’aitement  chi¬ 
rurgical  de  l'ulcère  simple. 

Communications.  —  Maladie  du  tube  digestif. 

Dusciiamcs  :  Traitement  physiologique  dos  alTec- 
tions  bénignes  de  l'cstomac,  préventif  de  certaines 
lormcs  de  I  nlcère  simple. 

Gii.inaiT  et  Li.;iu.;iioiii.i.i;'i'  :  l’seudo  ulcère  stomacal 
d'origine  biliaire. 

Ei:.maith  :  Goulributioii  h  l'élude  de  l’addiié  du 


1’.  tlAi.i.ois  :  (’iastco-enlérites  infantiles.  Traile- 


itri.Acoiiii  :  Hclàlioii  des  végétations  adénoïdes 
avec  l'onléi'ite  mucomembraneuse  et  l'appendicite. 


Séance  de  l'après-midi  (il  h.).  Grand  amphithéâtre. 


Communications  sur  les  questions  proposées  pour 
être  discutées  au  Congrès. 

1.  La  tuberculose  pulmonaire  est  elle  d’origine 
aérienne  ou  d'origine  intestinale.  —  M.  VAi.i.id:  et 

K  CSS. 

Li.itui.i.k  ;  l’ocles  d'entrée  de  la  luberculo.«e. 
JoiissKT  :  La  tuberculose  pulmonaire  est-elle  d’ori- 
giue  aericuiieou  intestinale  ';’ 

l’iiuvosT  :  Origine  intestinale  de  la  tuberculose  pul- 


L.  llnvii.i.KT  :  La  tuberculose  infantile  à  la  cam¬ 
pagne;  son  origine  intestinale. 

I‘.  Lknoiii  et  ,1i.;an  Ca.ucs  ;  Reiherches  du  bacille 
de  Koch  dans  Tair  des  salles  des  tuberculeux. 

S.  lliuiNiiEiM  :  La  préluberculose. 

II.  Ifaleur  thérapeutique  de  la  tuberculine.  — 

Vai.i.ée,  Guinaiid  (de  Bligny),  Liuieddi.;,  O.  Benoist. 

De  Stei.i.a  :  Le  traitement  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  par  la  tuberculine. 

Baceh  :  Valeur  thérapeutique  des  tiiberculines  en 
général  et  en  particulier  de  la  tuberculine  Beranek. 

GÉiiAiin  et  Lemoi.m;  (Lille)  :  La  paratoxine.  ’J'raite- 
ment  de  la  tuberculose. 

Andiié  Beiigeuon  ;  Tuberculine  iMélhodc  de  Spen- 
gler). 

Stei'iiaxi  et  Gochaui)  :  Tuberculinisation  progres¬ 
sive  par  la  tuberculine  de  Denys  ;  Technique.  Avan¬ 
tages  et  inconvénients. 

Cn.  Mantoux  ;  Epreuve  de  l’ophtalmo-réaction 
chez  200  enfants  non  malades. 

III.  Les  bacilles  acido-résistants. 

Rouet  et  Gai.aviei.i.e  ;  Expéritnccs  concernant 
1  inilutnee  d'un  bacille  acido  résistant  saprophyte 
(bacille  de  la  phléole)  sur  la  réceptivité  du  cobaye  à 
l'égard  de  la  tubeiculosc. 

RonuT  et  Gai.aviei.i.e  :  Sur  le  pouvoir  pathogène 
d'un  bacille  acido-résislani.  saprophyte  i  bacille  delà 
phléole)  et  ses  relations  avec  le  bacille  de  Koch.  Ce 
bacille  modilie-t-il  ses  pi  |  I  1  i  lésions 

^  Keuxano  Bezangox  et  A  'l  1  -isioii  du 


groupe  des  bacill.  s  dits  aci  lo -resisiani 

IV.  Lessporotriclioses  cutanées.  —  De  Beuhhann, 


Ratiiehy  et  Biiissaei)  :  Sur  un  cas  de  sporotrii  bote. 

Gastou  :  A  propos  des  sporoliichoses  cutanées  et 
viscérales.  Les  mycoses  dans  leurs  rapports  avec  la 
tuberculose  ;  prédisposition,  association,  action 
ima  unisaute. 


! 


Mercredi  IG  oclohre  1907. 

Séance  du  malin.  9  heures  (Grand  amphithéâtre). 

Rapports  de  MM.  Gu.iîeut  Bai.i.et  et  Dei.ueicm  et  de 
M.  Saixto.y  :  Pathogénie  et  traitement  du  goitre 
exophtalmique. 

Discussion  :  MM.  Doyen,  Aiiadie,  Kogiieii,  Gau- 
TiEic  (Genève). 

Communication.  —  Launois  et  Cn.  Es.mein.  —  Sur 
l'interprétation  de  certains  symptômes  du  goitre 
exophtalmique. 

Davio  (Limoges)  :  Sur  uu  cas  de  goitre  exophtal¬ 
mique,  traité  par  les  eaux-mères  de  Salies-de-Béaru. 

Autres  communications  diverses  sur  les  glandes 
à  sécrétion  interne  et  le  système  nerveux. 

Hypophyse.  Sa.ious  ;  Les  sécrétions  internes. 
L’appareil  hypophyséo-surrénal  ;  son  rôle  à  l'état 
normal  et  à  l’état  pathologique  (travail  présenté  par 
M.  Launois). 

L.  Rénon  :  Insufllsance  hypophysaire  et  myocar¬ 
dite. 

P.  Jeandei.ize  et  M.  PiiitiuN  :  Sur  la  posologie  des 
produits  opothérapiques. 

Système  nerveux.  Eauue  (La  Malou)  ;  Paralysies 
spasmodiques  primitives  et  secondaires,  origine  et 
traitement. —  Physiologie  pathologique  et  rééducation 
motrice  des  troubles  viscéraux  des  tabétiques.  — 
Pourquoi  le  traitement  mercuriel  des  tabétiques 
améliore  les  uns,  aggrave  les  autres  et  reste  indiffé¬ 
rent  dans  beaucoup  de  cas  (Leredde). 

Donauieu  :  Cardiosclérose  chez  les  vieux  ataxi¬ 
ques.  Mécanothérapie. 

Sainton  et  EnniiAND  :  Varicosités  généralisées  et 
symétriques  chez  une  tabétique. 

Sainton  et  Rogeu  Voisin  :  Le  signe  de  Keriiig 
d’origine  cérébrale. 

PiEiiUE  Paisisot  ;  Quelques  considérations  sur 
1  hystéro-traumatisnie  chez  le  vieillard. 

P.  Lévy  ;  Inutilité  des  controverses  sur  les  for¬ 
mules  suggestion  et  persuasion.  L'éducation,  traite- 

live  au  tétanos  par  la  stase  veineuse  ai  tilicielle. 

Séance  de  l’après-midi,  !!  heures 
(Grand  amphithéâtre). 

Suite  des  communications  sur  les  questions  pro¬ 
posées  pour  être  discutées  au  Congrès. 

V.  La  médication  par  l’argent  collo'idal. 

V.  Heniu  ;  Action  physiologique  des  colloïdes. 


Le  plus  doux  et  le  plus  sûr 

LAXATIF 

ne  produisant  ni  coliques, 
ni  nausées,  ni  diarrhée. 

Prescrit  par  les  Sommités  médicaies 
du  Monde  entier 

môme  chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices, 

Pharmacie  MIDY,  113,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  ft  toute  pré-j 

Earutioii  siiuiluire,  (i  cgr.  d’iodo  com-' 
iué  au  tunniu  par  cuillerée  d  café. 
TOUTES  les  IHDICATIOMS  de  l’IODE 

Dos.  :  2  h  «  culllenica  A  café  et  plus. 

W.  liif  Jmiiid».  ri'»  PÉLOILLE.  2,  F*  Sl-Denl«,  Parti. 


■  S>^  des  BREVETS  LUMIÈRE 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  do  la  Liberté.  LYON 


HEMOPLASE  LUIVIIÈRE 

Contenu  protoplasmique  Intégrai  de-gloliulos  sanguins  ln|eotible 


Cachexies  de  toute  origine, 

1  tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

I  Doses  :  2  ampoules  de  lOcms  par  semaine. 
ÂbsorptioB  rapide  et  indolore.. Action  prompte  etsflre. 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

Ou  peut  introduire  dans  l'organisme,  au  moyen  do  cette  préparation, 
-10  à  (iU  FOIS  PLUS  U'AKSKIXIC 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL  ”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  BDBEB,  PSOBIASIS,  PlTYBIiSlS  BBBBA,  DERMATITE  HEBPÉTIFORHE,  CABCIHOME 

Maladie  du  sanq  cl  des  nerfs,  Furonculose  fiéncrnlisée. 

Catarrhes  du  sommet,  lli/slérie,  Ani/ine  de  poitrine,  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  —  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 


DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FRÈKKS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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IscovEsco  :  Les  colloïdes,  leur  importance  en  mé¬ 
decine  et  en  thérapeutique.  —  Discussion  ;  Netter, 
CiiATiN  (Lyon),  JoussET,  Triboui.et,  Paul  Petjt. 

YI.  Introduction  électrolytique  des  médicaments. 

ZiMMEKN,  Desuiiamps  (Ucmies). 

F.  Chiais  :  Les  conditions  physiologiques  de  l’ioni¬ 
sation  des  électrolytes  dans  l’organisme  et  du  trans¬ 
port  des  ions  dans  le  milieu  cellulaire. 

Laqueurièiie  ;  L’application  méthodique  de  l’élec¬ 
trothérapie  et  de  l’ion. 

Y II.  Action  thérapeutique  du  radium. 

De  Beur.mann,  VS'ickham  et  Deguais  ;  Lmploi  du 
radium  dans  le  prurit  et  les  dermatoses  chroniques. 
Discussion:  Leredde. 

Dominici  ;  De  l’application  du  radium  à  la  théra¬ 
peutique  interne. 

De  Beur.mann,  Dominici  et  Rurens  Duvai.  :  Action 
du  radium  sur  un  cas  de  inycosis  (à  type  lymphosar- 
coinateux). 

Dominici  et  B  akiSat  :  Réactions  histologiques  du  tis¬ 
su  conjonctivo-vasculaire  sous  l’inlluence  du  radium. 

YVigkiiam  et  Degrais  :  Considérations  générales 
sur  l’emploi  du  radium  en  dermatologie.  Dosage  et 
valeur  des  tissus  de  réparation. 

Autres  communications  dis’erses  ayant  trait 
h  la  thérapeutique. 

IvouiNDjy  :  La  méthodicité  dans  l’application  des 
agents  physiques  en  médecine.  L’application  métho¬ 
dique  du  massage  et  de  la  gymnastique. 

J. -A.  Rivière  :  Eflluvcs  et  étincelles  de  haiito  fré¬ 
quence  dans  le  traitement  des  tumeurs  malignes. 

Traitement  de  la  syphilis. 

Halloreau  :  Nouvelles  notes  sur  l’emploi  théra¬ 
peutique  de  l’atoxyl. 

Milian,  Yedel  :  Traitement  de  la  sypliilis  par 
l’aloxyl. 

IIai.i.oi’eau  :  Indications  de  pratiquer  l’ablation  du 
chancre  induré  et  de  son  ganglion  satellite  ou  d’en 
atténuer  la  virulence. 

Rouet  et  Lagrieeoui.  :  Sérotliimapie  antityphique. 

AuciiÉ  (Bordeaux)  ;  Sérotliérapie  antidysentérique. 

Ncegeli  Akeriii.om  (de  Genève)  :  Quelques  médica¬ 
tions  et  médicaments  ressuscités. 

PiooEY  :  Action  curative  de  l’amylensulfase  sur  la 
tuberculose,  la  coqueluche,  le  rhumatisme  articulaire 
aigu,  l'appendicite  et  sur  d’autres  maladies  d’origine 
microbienne. 

Jarre  :  La  médication  par  l’acide  chromique. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’uo.nneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  ~  McdaHlc  d'argent.  —  M.  Aunuuil,  ii 
Cniimont-l'E vente  (Calvados). 

Médaille  de  hronze.  —  MM.  Surrazin,  ii  llallcncourt 
(Somme):  Berthnux,  Bnïlé,  Deseomps,  Diivoir,  Simon, 
Flurin,  Hais,  internes  des  hôpitaux  de  Paris;  Pénard, 
interne  provisoire  des  hiqiitaiix  de  Paris;  Caliiran,  Du- 
chazeaubeneix,  I.e  Cointc,  Libert,  Pironneau,  Stern, 
Roiièclie,  Coiiton,  cxternc.s  des  bùpilaux  de  Paris;  lleri- 
court,  étudiant  en  médecine;  'Caries,  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Bordeaux;  Pool,  interne  des  hôpitaiix  de  Rouen. 

Mérite  agricole.  —  Oflicier.  —  M.  Pradel,  à  Sorges 
(Dordogne).  —  Chevalier.  —  M.  Bloc  à  Paris. 


CONCOURS 

Externat.  —  Anatomie.  —  Seance  du  8  Octobre.  — 
Artère  fémorale  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  :MM.  Lévi- 
Alvarès,  19;  Lcblan  (Eugène),  Ti  ;  Lafagc,  8;  Mas,  ;î  ;  Le- 
bns,  14  ;  Larrieii,  5  ;  Lacan  Saint-Onily,  ir>;  Léonetti,  8; 
Mari’o,  7 ;  Lundrieu,  7 ;  Kudclski,  11  ;  Lavaud,  12;  Lespi- 
nasie,  9;  Luqnet,  17;  Lesuenr  (Uaoul),  14;  Lambert,  la; 
Le  LouiH,  lü;  Levon,  15;  Lavergne,  9;  Lemjiert, 

10  1/2.  —  Absents  :  MM.  Siinonel,  de  Loslangc,  lîeducr, 
Lavergne  (Louis-Jean). 

Séance  du  JO  Octobre.  —  Anatomie  du  nerf  radial.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  ManiuesU  (Pierre),  8;  Lucas-CIiampion- 
nière,  10  1/2  ;  Lal)be,4  ;  Kœchlin,  15  ;  Lubelzki  (Albert),  12  ; 
de  Lafargue-Barès,  9;  Jay  y  Ruiz,  8;  Lavedan,  17  ;  Kuhn, 
13;  Lutikofi',  7;  Lugnier,  5;  Mareorelles,  10;  Maleyx,  13; 
]^|ius  Koslofl',  14;  Kopeikine,  8;  KokonoH’,  l^^i.  —  Absents  \ 
MM.  Marquai  (Fernand),  Lubelski  (Alfred),  Lordez,  La~ 
roqiic. 

Pathologie. —  Séance  du  9  Octobre. —  Examen  clini¬ 
que  du  ca-ur  et  des  vaisseaux  .sanguins.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Daniel,  8;  Chevrier,  4;  Didet,  17;  Ducaslaing,  14; 
Desaux,  13;  Dccroy.  12  ;  Chomanct,  10  ;  Cleisz,  18;  Ibscu- 
dié,  12;  Dufaii,  10  ;  de  Carvalho,  Vi  ;  Fay,  9:  Faure,  8; 
Devaux,  8  ;  Couinaud,  13;  Conlon,  11;  Coronado  ;  l)n- 
gnon,  9  ;  Farey,  11  ;  Doyen,  7.  —  Absents  :  MM.  Champy, 
Délis;  DobkcwiteU. 


RENSEIGNEMENTS 

Dans  chef-Heu  de  canton  d'Illc-ct-Vilaine,  à  céder 
clientèle  médicale  rapportant  quatorze  mille  francs  et  sus¬ 


ceptible  d’augmentation.  Conditions  modérées.  S'adresser 
au  docteur  Labignelte,  à  Pijiriae  (Illc-el-Yilainc). 

Interne  des  hôpitaux  eoinmenrera  jirocbainenionl 

Cours  pratique  sur  les  aireclions  chirurgicales 
du  nez,  oreilles,  larynx  et  broncho-œsophagoscopie. 
—  Ivcs  docteurs  Li  e  et  Ccisi:/.  eoinineneeront  à  leur  cli¬ 
nique  le  mardi  12  Novembre  prochain,  à  lO  heures,  un 
cours  thcoriqne  et  pratique  sur  les  adeelions  chirurgicales 
du  larynx,  nez,  sinus,  oia-illes,  et  la  technique  de  la  bron- 

ment  des  instruinen's  spéciaux,  leelinique  otiératoire.  Le 
cours  comprendra  20  leçons  et  durera  5  semaines.  S’ins¬ 
crire,  jïar  envoi  de  earle  cLdroit.s  d'inscriptions  (lOü  fr.), 
à  la  Clinique,  15,  rue  de  Clianaleilles. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  proehaincmcnl 
une  conférence  préparatoire  à  l'Ibeole  du  service  de  santé 

Docteur  s’installant  aelièternit  m'casion  inslrnmenla- 
Uon,  meubles,  ajjpareils  électriques.  I‘'erire  V,  M.,  402. 

Jeune  docteur  au  emirant  de  l'olo-rliinn-laryiigologie 
désirerait  jilaee  dans  cabinet  fu  elitiiijiie.  lÙM-in*  E.  M.,  40'«. 

MM.  Fiessinger,  interne,  «d  Küss.  aide  d'anatomie, 
reprendront  le  17  Octobre  leur  eonlérenee  jirivéo  d’in¬ 
ternat.  S’inscrire  à  l  liôpilal  Ooehin 

BORO-BORAX  VIGIER,  aniisc/diqne,  désinfectant^  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l'antisepsie  est 
de  rigueur. 


A’ÉWÉTAI.SMi:  DlIKOSS,  laxiUif  pii  comiirimés 
romlü.  ICfFot.  régnüpr,  ponstimt,  miHiéié;  ni  coliques,  ni 
iiniiséos.  Il,  rue  Logelbacli. 


OSYüASKS.  —  Ces  ferments  .solubles,  producteur.s 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’aclion  de  oei- 
tains  médicaments  en  provoquant  une  asaiiiiilation  ins¬ 
tantanée.  b'Iléninglubine  loiir  doit  .sa  grande  valeur 
hémalopoïétique,  à  la  roiiditiun  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  tuiite.'i  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Do.sctiiens). 


ouATAPLAS^E 

Phleamasies,  Eozéma,  Appendicites,  l'hlébites.  Erysipèles,  tîrùlurf  s 


Le  Gérant  ;  Pilkhe  Aucek. 


Paris.  —  L.  Markthküx.  imp.,  1.  rue  Cn.^sotte. 


[  Maladies  üe  TEstomac  et  de  Tlntestii 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN.  AROMATISÉ  à  ÉAN/S 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  X^aphtol. 

ABSORPTION  FACILE  — PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSEES 
i=»ouroir  aosoroant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
^CO^NSTIPATION  — DIARRHEES  -  COUTES,  etc. 


ANÉMIE  gQypBOy  ^^E  FIEVRES 


Sel  coaUDUt  lu  3  bromures  :  POTASSIUM.  SODIUM.  AMiVIONIU.VI.  i  l'éixt  su  et  A’uut  Solubilité  psrfalto.| 
Ce  bromure  peut  bo  donner  à  haute  dose,  son  action  est  duo  4  sa  pureté  aboolno.I 
Chaque  llàcon  est  accompagne  d'iino  cuiUcre-mesurt:  dosant  exacleineiit  un  grainniel 
do  Tribromure  qu’il  sufUl  do  fairo  dissoudre  au  momoiit  du  besoin  dans  un  llquidcl 


MALADIES  DE  LA  PEAU 


VOIES  RESPIRATOIRES 


quekîonquo  (Infusion  do  tilleul,  eau  suciee,  vin). 

Doiaga  facile,  Conservation  indéfinio.  pnfl’n,®/  ‘'“'““nR”  ‘!®  î  ^  i  <R">ltr«^-moiuroi  par  joar.| 

En  Flacons  dk  30  ca.  ^  Cü  on.  et  125  on.  j  et  mônVij’  pïiin,  Éuivaui  iîiJicaiion  du  midecin. 

Sons  prJpsr<isiHfîJïî3nPÏÎ^T^ÏT^ÎÎPÎSîî$?n?fî??2  tonlcnanl  un  gramme  de  T ribromurc  par  cnlllVre  1 1 
également  le  KilllilHlllUUSUÉUlMbUlâlâaiM  4  boaclie  de  Sirop  d'ecorco  d'oranQU  amCra.  i 
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3a.éte».llici-u.©s) 
stérilisées  e 


En  solutions  isotoi 


10  osntimètres  cubes,  R° 

injections  intra-musculaires. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
100  centimèt.  cubes  (usage  chirurgical). 
Collyre  en  ampou/es  compte-gouttes  spàcia  I 


jlloïdal  électri 


.  NT^s  AFFEGf  fOKS  NERVEUSE 
iS':BI^Ô  M  UUfS  S  J;  P;  LÀROZf 


SiUOP  LÂROZË  AU  BROMURE  de  POTASSIUM 

compkMement  exempt  d’ioclures,  de  cilorures  et  de  bromates ;  contient  exactement  !  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  bMmÏÏrË^  SODIUM 

contient  exactement  !  gr.  de  se!  Chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏrËoe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  dIcorces  doranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  ta  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour, 
Ef^VOI  de  flacons  spécimen  à  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IMI^ISOnST  Z-iJiŒZOZlEl,  2,  rTjLe  cies  ILiions-St-I^^a.'u.l. 

ÏSOI1-A.IS  et  0“®,  I?îiui-macîcii.  <le  1*^  olufisso,  csc-intcime  <le»  ll^pita.iix  d.o  l?a.iri(S. 


Lan  métauaf  aollotdauæ  préparés  par  la  ooie .électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  d  grains  fins  et  présentent  le  macoimutn 
de  purete,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  phyaiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenip  des  .colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs^ 
les  stjstèines  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conservent,  après  plusieurs  mois^  toute  leur  action  fermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
^  grand  nombre  de  faits  cliniques^ 

'%j-  ELECTR  ARGOL 

ËLECTRAUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

- 

.LADIOL 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 

Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yemr.  .«o 


Cassette. 


N°  83  (Supplémentaire). 


CONGRÈS  DE  MÉDECINE 


Mardi,  15  Octobre  1907. 


PRESSE  lEDIGA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  A»MlI\ISTKATIOÎV  — 

IVÎASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS  \ 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAIÎIS  (VI') 


—  DIRECTION  SCIENTIEIOCE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prol'essour  Profossoiir  do  oliniquo  modicalo  Professeur  de  Patlioloc: 

do  clinique  ophtalmologique 
à  niütol-Dieu. 


à  l'Iuipital  Laennec.  à  la  Paculté  do  P." 

0  do  ['Acad,  do  médecine.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  ' 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrège*,  Médecin 

clicur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  riiôp.'üoùcioaut.  do  l'hôpilal  Saint-A 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Assistant  do  gynécologie  à  l'hêpital 

Chirnrgion  de  l'hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Dikui.ai-oy.  Rapport  des  jiancréatites  avec 
la  lithiase  biliaire.  Syndrome  pancréato-biliairc. 
Le  drame  pancréatique.  Cytostéatonécrose  et  hé¬ 
morragies  pancréatico-péritonéales. 

Mauiuce  Letulle.  Fièvre  typhoïde  et  «  Ulcération  de 
Duguet  ». 

CONGRÈS  "WW 
IX°  Congrès  français  de  médecine. 

Discours  de  M.  Deboviî,  président. 

Discours  de  M.  Feknand  Dezançon,  secrétaire  gé- 

Résunié  des  rapports  de  MM.  G.  Caihuère  et 
Marcei,  Labbé,  sur  17/emü/>/u'h'r;  de  MM.  G.  Linos- 
siEii,  J.  Castaigne  et  Cii.  Dujabier,  sur  le  Traiie- 
nient  de  l'ulcère  simple  de  l'csiomnc.  , 

Compte  rendu  des  séances  du  lundi  14  Octobre. 

CHRONIQUE 

J.  Dumont.  Notes  sur  l’hygiène  publique  à  Derlin  (Hôpi¬ 
taux  et  Sanatoriums). 


'Contre  l’Asthme 

.  Oppression.  —  Bronchite  Chronique. 

Cigarettes  d’Abyssinie  Exibard 

Efficacité  certaine.  —  Soulagement  immédiat. 
Échantillon.  —  102,  rue  Richelieu,  Paris. 


) 


SÉDATION  llYliVIÉDIATE  DE  LA  TOUX 

BOUSQUET 

Titré  h,  0,01  de  Dionine  Merck 

et  II  gouttes  de  Bromoforme  p''  cuillerée  à  bouche. 

DOSlî  :  4  A  8  (UIILI.KIIÉHS  A  SOIIPH,  ADlIl.rUS 

Ph”"'  BOUSQUET  et  MIDY,  140,  Fg-St-Honoré,  Paris. 

Revue  Neurologique  de^la  Société 

•  -  de  Neurologie 

de  Paris.  Direction  :  E.  RitissAiin  et  1*.  llAitiE.  Ré¬ 
daction  :  IlMMtY  Mkigi*;.  Parait  le  15  et  le  50  de  chaque 
mois.  —  France,  30  fr.;  Départements,  32  fr. 


CONliRÈS  FRANÇAIS  DE  MÉDECINE 

9»  Session.  —  Paris,  14-17  Octobre  1907. 


L’ouverture  du  neuvième  Congrès  de  médecine  a 
eu  lieu  hier,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  au 
milieu  d'une  nombreuse  affluence.  Le  bureau  était 
constitué  par  M.  le  professeur  Debove,  président; 
M.  Bayet,  directeur  de  l’Enseignement  supérieur; 
M.  Liard,  vice-recteur;  M.  Lépine,  préfet  de  police; 
M.  Félix  Roussel,  président  du  Conseil  général; 
M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  publique; 
M.  Bncquoy,  vice-président  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  MM.  les  professeurs  Cornil  et  Lépine,  anciens 
présidents  du  Congrès;  MM.  Barth  et  Teissier  (de 
Lyon),  vice-présidents;  F.  Bezançon,  secrétaire  gé¬ 
néral  ;  V.  Grifibu,  secrétaire  général  adjoint  ;  J. 
Renaud,  trésorier  du  Congrès  actuel. 

—  Dans  l’assistance  se  trouvent  plusieurs  profes¬ 
seurs  et  professeurs  agrégés  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  nombreux  médecins  des  hôpitaux  de  Paris  ;  les 
professeurs  Arloing,  P.  Courmont,  de  Lyon;  Mossé, 
de  Toulouse  ;  Bernheim,  Parisot,  de  Nancy  ;  D’Es- 
piue,  Bard,  de  Genève;  Coyne,  Sabrazès,  de  Bor¬ 
deaux  ;  Henrijcan,  de  Liège  ;  Suyers,  de  Gand,  etc. 


—  MM.  Debove  et  Bezançon  prononcent  les  dis¬ 
cours  que  nous  reproduisons  plus  loin,  puis  le 
Congrès  se  met  au  travail  ;  de  nombreuses  et  impor¬ 
tantes  questions  sont  portées  au  programme,  la  plu¬ 
part  d’ordre  purement  médical,  d’autres  touchant  par 
le  côté  thérapeutique  au  domaine  de  la  chirurgie.  Le 
Congrès  a  fait  appel  pour  leur  discussion  au  concours 
des  chirurgiens.  Beaucoup  ont  répondu  à  cet  appel, 
qui  constitue  une  heureuse  innovation.  Nul  doute 
qu'il  ne  sorte  de  précieux  enseignements  de  cette 
collaboration  entre  médecins  et  chirurgiens. 


DISCOURS  DE  M.  DEROYE 

PU  LSI  DENT 


.l’adresserai  d’abord  mon  remercleinent  aux 
membrn.s  du  précédent  Congrès  qui  m’ont  fait 
l'honneur  de  me  nommer  à  la  présidence  de 
celui-ci,  car  les  distinctions  ducs  au  suffrage  de 
nos  confrères  ont  seules  une  valeur  indiscutable. 
En  les  décernant,  vous  ne  tenez  compte  que  de 
reffort  scienliliqiie  et  de  la  rectitude  profession¬ 
nelle.  Aussi  suis-je  profondément  touché  qu'on 
ait  pu  me  juger  digne  de  la  place  que  j’occupe 
aujourd’hui. 


Suivant  l'usage,  je  dois  inaugurer  vos  travaux 
par  une  allocution,  et,  dès  le  premier  pas,  je  sens 
ladifliculté  de  ma  tâche. 

.le  ne  ferai  jias  l’éloge  de  la  science  médicale,  il 
est  inutile  de  développer  un  sujet  qui  ne  soulève 
aucune  contradiction.  Quelques  esprits  chagrins 
refusent  seuls  de  considérer  les  progrès  accom¬ 
plis  et  nous  reprochent  d’ignorer  ce  que  nous 
désirons  si  vivement  connaître.  Ces  critiques 
sont  généralement  faites  par  des  pcr.sonncs 
étrangères  à  toute  science,  simidcs  spectatrices 
du  labour  des  autres  cl  inconsriciUes  des  olis- 
tacles  que  le  travailleur  rencontre  sur  sa  roule. 

On  reconnaîtra  considérable  le  chemin  par¬ 
couru  si  l’on  veut  bien  penser  que  la  science 
médicale  est  de  date  récente.  On  jirotcstera 
contre  cette  affirmation  en  citant  les  grands  noms 
d’Ilippocrale  et  de  Galien.  Sans  entrer  dans  le 


CULTURES  PURES  SÉLECTIONNÉES 

A  ffections  gastro-intestinales. 

Entérites,  Appendicite, 

Ferment  Lactiaue  Fournier  Diarrhées  infectieuses 

!  Dysenterie,  Dermatoses. 


Directeur  technique  :  Albei't  FOURNIER,  ancien  préparateur  à  la  Sorbonne. 
a«,  l.oiilevard  de  rilôpital.  IMRIS 

TÉUiPIlOXE  :  824-30  Eounnssenr  de  rA.s.dsUtnce  publique. 


TOUT  LE  CORPS  MÉDICAL 

à  intérêt  à  connaitre 

LES  APPAREILS  ORTHOPLASTIQUES 

de  MA.YElT-CiXJIXjX-.O'X’ 

6'?,  rue  Montor^ueil,  PARIS 


HÉMATO-ETHYROiDINE 

Contre  la  MALADIE  DE  BASEDOW 

Pi'i'jiaraüon  Qlyccrinùc  de  aanii  d'animaux 

ayant  subi  la  Ibyroideelornic  lulaic. 

Dosi;  :  1  A  :t  CL'ii.i.i:iiia;s  a  i:ai  i':  uau  .loiii 
H.  CARRION  &  G"'.  54,  Fg  Saint-Honoré,  Paris 


FliDspho-CrÊosotÈs 
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détail  de  leur  œuvre,  ayons  pour  eux  le  respect 
dû  à  des  ancêtres  illustres  dont  les  ouvrages  ont 
fait  loi  jusqu’au  xviii"  siècle,  mais  ils  étaient 
alors  l’objet  d’un  culte  qui  s’opposait  ci  tout  pro¬ 
grès.  Vous  ne  pouvez  en  avoir  de  meilleure 
preuve  que  la  correspondance  de  Guy  Patin,  qui  . 
reflète  l’opinion  de  son  temps.  Il  semble,  en  la 
lisant,  que  la  médecine  soit  une  religion,  qu’Hip- 
pocrate  et  Galien  en  soient  les  prophètes  et  que 
leurs  reuvre.s  soient  des  textes  sacrés.  Tout  l’art 
consistait  à  les  commenter;  encore  fallait-il  le 
faire  avec  prudence,  sous  peine  d’une  condam¬ 
nation  prononcée  par  la  Faculté  et  pour  laquelle 
était  invoqué  le  bras  séculier  du  Parlement.  Les 
choses  ne  pouvaient  être  autrement,  car  l’esprit 
d’un  siècle  se  reflète  d’une  fayon  identique  dans 
toutes  les  branches  de  son  activité.  Les  contem¬ 
porains  de  Louis  XIV  raisonnaient  en  médecine 
comme  en  politique,  en  religion,  en  philosophie. 
Le  xviiP  siècle,  qui  ébranla  tant  de  croyances, 
révolutionna  aussi  la  médecine.  On  examina,  on 
douta,  tout  l’ancien  édifice  médical  fut  considéré 
avec  septicisme,  et  on  cessa  de  chercher  la  vérité 
dans  les  livres  des  grands  hommes  inspirés  des 
dieux.  Je  n’exagère  rien  en  faisant  intervenir  la 
divinité',  car  dans  le  vieil  amphithéâtre  où  nous 
sommes  réunis  vous  pouvez  lire  au-dessus  de  ma 
tête  cette  maxime  gravée  sur  la  pierre  :  «  Ils 
tiennent  des  dieux  les  secrets  qu’ils  nous  ont 
transmis  ».  L’inspiration  divine  ayant  cessé,  il 
fallut  chercher  ailleurs,  on  s’adressa  à  l’obser¬ 
vation  et  à  l’expérimentation. 

En  observant,  nous  regardons  et  essayons  de 
comprendre,  nous  enregistrons  des  expériences 
pour  ainsi  dire  faites  par  la  nature  et  nous  les 
expliquons  j)ardes  hypothèses;  mais  nous  sommes 
obligés  d’attendre  qu’elles  nous  soient  présentées 
dans  des  conditions  favorables,  de  là  une  diffi¬ 
culté!  En  effet,  qu’un  physicien  ou  un  chimiste 
publie  une  découverte,  immédiatement  on  se  met  [ 
à  l’cx'uvre  dans  les  laboratoires  et,  dans  l’espace 


de  quelques  semaines,  on  sait  s’il  s’agit  d’une 
acquisition  réelle.  Souvent,  au  contraire,  les  faits 
annoncés  par  un  clinicien  ne  peuvent  être  soumis 
à  un  contrôle  immédiat,  l’épreuve  du  temps  déter¬ 
mine  seule  leur  valeur.  Il  ne  faut  cependant  pas 
;  déprécier  l’observation,  car  elle  est  la  mère  de 
notre  science.  Grâce  à  elle,  nos  plus  grands 
médecins  ont  produit  des  œuvres  justement 
admirées  et  que  les  générations  futures  admire¬ 
ront  encore.  Il  sufüt  dé  rappeler  dans  le  dernier 
siècle  celles  de  Laënnec  et  de  Charcot. 

La  rareté  des  faits  observés  dans  des  circon¬ 
stances  favorables  devait  amener  à  l’expérimen¬ 
tation,  qui  permet  de  les  étudier  dans  des  condi¬ 
tions  variées  et  déterminées  à  l’avance.  Mais,  si 
vaste  que  soit  la  voie  expérimentale,  la  médecine 
ne  peut  s’en  contenter.  D’abord  on  ne  peut  expé¬ 
rimenter  que  sur  les  animaux.  Cette  règle  ne 
comporte  aucune  exception,  car  l’homme  ne  sau¬ 
rait  être,  même  avec  son  consentement,  l’objet 
d’aucune  expérience.  On  objectera  qu’on  a  expé¬ 
rimenté  sur  l’homme  certains  médicaments.  Nous 
répondrons  que  toute  intervention  qui  a  pour  but 
la  guérison  du  malade  peut  être  autorisée,  qu’elle 
devient  criminelle  si  elle  doit  satisfaire  la  curio¬ 
sité  scientifique.  Ceci  montre  déjà  que  l’expéri¬ 
mentation  ne  peut  nous  suffire,  puisque  toutes  les 
maladies  humaines  ne  peuvent  être  transmises 
aux  animaux,  et  qu’un  résultat  obtenu  expérimen¬ 
talement  sur  l’animal  ne  saurait,  sans  plus  ample 
information,  être  déclaré  applicable  à  la  pathologie 
humaine.  Ces  réserves  faites,  il  faut  proclamer 
que  les  progrès  dus  à  la  méthode  expérimentale 
sont  considérables.  Les  travaux  sortis  de  l’Ecole 
Pastorienne  le  démontrent  pleinement,  travaux 
qui  ont  éclairé  d’un  jour  nouveau  la  pathogénie 
et  le  traitement  des  maladies  infectieuses  et  qui 
ne  sont  probablement  que  le  prélude  de  décou¬ 
vertes  futures. 

Il  semble  que,  grâce  à  l’observation  et  à  l’expé¬ 
rimentation,  la  médecine  doive  faire  les  plus  ra¬ 


pides  progrès.  Ils  sont  malheureusement  ralentis 
par  des  causes  multiples,  nous  en  énumérerons 
quelques-unes. 

Une  de  nos  plus  fâcheuses  causes  d’erreur,  c’est 
que  nous  nous  laissons  séduire  par  les  théories. 
On  peut  dire  d’elles  le  plus  grand  bien  ou  le  plus 
mal,  leur  appliquant  ce  qu’Esope  disait  de  la 
langue.  Elles  permettent  de  relier  les  faits,  elles 
satisfont  l’esprit  en  donnant  une  explication  plau¬ 
sible,  elles  incitent  à  faire  de  nouvelles  expé¬ 
riences,  destinées  à  les  confirmer,  ouïes  infirmer, 
mais  il  faut  reconnaître  qu’elles  ont  souvent 
aveuglé  des  savants,  trop  tendres  pour  les  enfants 
de  leur  cerveau.  Présentées  avec  art,  elles  ont  pu 
troubler  le  jugement  de  plusieurs  générations. 
Pour  le  démontrer,  il  suffit  de  relire  les  discu.s- 
sions  qui  eurent  lieu  dans  plusieurs  Sociétés  sa¬ 
vantes,  lorsque  Villemin  affirma  la  contagion  de 
la  phtisie.  Suggestionné  par  le  roman  des  dia¬ 
thèses,  on  ne  voulait  rien  voir  ni  entendre  qui 
fut  contraire  à  l’enseignement  traditionnel.  Trop 
souvent,  en  effet,  les  hommes  considèrent  l’inten¬ 
sité  de  leur  conviction  comme  une  preuve  de 
vérité,  oubliant  avec  quelle  facilité  l’esprit  hu¬ 
main  se  trompe  et  croit  ce  qui  le  satisfait. 

On  a  répété  :  c’est  la  foi  qui  sauve  ;  nous  dirons  : 
c’est  la  foi  qui  trompe.  Il  ne  faut  pas  se  contenter 
de  croire,  il  est  nécessaire  de  discuter  et  de  reje¬ 
ter  ce  qui  n’est  pas  prouvé  par  des  arguments 
scientifiques. 

Quelle  morale  tirer  de  ceci  ?  Que  les  théories 
sont  nécessaires,  qu’il  faut  toujours  les  distinguer 
des  faits,  ne  jamais  les  considérer  comme  des 
vérités.  Ne  contractons  avec  elles  que  des  unions 
passagères,  soyons  prêts  à  les  abandonner  dès 
qu’elles  cessent  d’être  utiles.  Il  est  entendu  que 
nous  limitons  au  domaine  scientifique  les  conseils 
donnés  sous  cette  forme. 


TRAITEMENT 

üeiallumSEHTFOACIDEOQALCAUl 

Modification  des  Terrains  d'Evolution 

Par  l’ALEXINE 

Application  intégrale  et  intensive  de  la  Méthode  Joulie. 

i<  L'IIuinanité  tourne  à  l'aigre,  la  grande  dia¬ 
thèse  est  l’acidisme  ».  Celle  boutade  du  D''  Mar¬ 
chai  de  Calvi,  rappelée  par  M.  Joulie,  n’a  jamais 
été  une  vérité,  ou  plutôt  l’auteur  concluait  du  j)ar- 
liculier  au  général  et  confondait  l’acidité  stoma¬ 
cale  avec  l’acidité  des  humeurs,  la  dyspepsie  acide 
entraiuant  au  contraire  la  plupart  du  temps  une 
liypoacidilé  générale. 

Nous  rappellerons  très  brièvement  que  c’est 
seulement  depuis  les  importants  travaux  du  savant 
chimiste  Joulie  et  par  son  nouveau  procédé  de 
dosage  de  l’acidité  urinaire  au  moyen  du  sucrate 
de  chaux,  que  nous  avons  des  indications  précises 
sur  les  réactions  humorales,  sur  l’état  des  oxyda¬ 
tions  et  des  éclianges  organiques  et  meme  sur  le 
chimisme  des  voies  digestives.  L’acidité  urinaire, 
en  effet.  Joue  un  rôle  des  plus  importants  eu 
patiiologie,  car  elle  nous  indique  le  degré  d’acidité 
du  plasma  sanguiu. 

h’ Ilyperacidilv,  nous  avons  pu  le  constater  par 
un  grand  nombre  d’analyses,  est  beaucoup  moins 
Ircquenle  qu’on  ne  le  croyait  autrelois  et  l’erreur 
provenait  des  procédés  do  dosage  employés  (soude 
avec  indicateur  coloré).  Nous  devons  mettre  on 
garde  les  praticiens  contre  l’erreur  qui  tend  à 
considérer  ooiiirne  hyperacides  les  sujets  atteints 
d'hyperacidité  slomueale  ou  urinaire.  Comme  l’a 
parfaitement  établi  Joulie  (Urologie  pratique  et 
Thérapeutique  nouvelle),  l’hyperacidité  stomacale 
n’est  qu’un  accident  dyspeptique  et  auquel  il  est 
relativement  facile  de  remédier,  tandis  que  l’hy- 
poacidité  est  un  état  pathologique  résultant  de 
désordres  généraux  et  profonds  déterminant  des 
accidents  nombreux  et  variés  dans  leur  manifes¬ 
tation.  11  en  est  de  même  de  l’hyperacidité  uri¬ 
naire  qui  souvent,  et  en  particulier  à  la  période 
aiguë  de  certaines  maladies,  est  une  hyperacidité 
passagère,  duc  à  des  acides  de  fermentation  d’ori¬ 
gine  gastro-ùtestiualc.  Cette  acidité  n’est  pas 


I  l’expression  de  l’acidité  vraie  sanguine  :  elle  est 
plutôt  d’ordre  pathologique  et  disparaît  d’ailleurs 
par  un  traitement  approprié. 

h’Ifypoacidité,  au  contraire,  est  de  règle  dans 
la  plupart  des  affections  chroniques  (80  pour  100), 
et  ses  fâcheuses  conséquences  rapides  ou  tardives 
(phosphaturie,  déminéralisation,  sclérose)  doivent 
attirer  sérieusement  l’attention  du  médecin  qui, 
heureusement,  trouve  dans  Tacide  phospborique 
un  puissant  remède  pour  relever  l’acidité  des 
liquides  organiques  et  y  substituer  un  milieu  en¬ 
richi  et  plus  apte  à  la  défense  de  l’organisme. 

Le  traitement  par  l’acide  phospborique  libre  de 
la  Diatlièse  hypoacide  ou  alcaline  rencontre  peu 
d’adversaires  aujourd’hui  et,  si  les  résultats  cli¬ 
niques  n’ont  pas  toujours  été  concluants,  il  est 
certain  que  les  insuccès  provenaient  plutôt  de  la 
façon  d’employer  le  remède  que  de  la  valeur  même 
du  procédé  thérapeutique.  L’acide  phosphorique, 
en  effet,  comme  d’ailleurs  tous  les  acides  forts, 
est  caustique  et  doit  être  manié  avec  circonspec¬ 
tion,  elles  diverses  formes  pharmaceutiques  sous 
lesquelles  on  l’a  employé  d’abord  ont  été  peu  à 
peu  abandonnées. 

IL' Alexine  seule  a  pu,  eu  réalisant  la  solidifica¬ 
tion  de  l’acide  phospliorique,  supprimer  tous  les 
inconvénients  de  l’acide  liquide  pur  ou  dilué 
(saveur  pénible,  causticité,  pureté,  difficultés 
dans  le  dosage,  le  maniement  et  le  transport). 
Sous  forme  de  granulé  complètement  soluble, 
sans  sucre,  Tacide  phosphorique,  entièrement 
libre,  mais  fixé  sur  certains  produits  lactés,  est 
supporté  par  les  estomacs  les  plus  délicats  et 
même  par  les  hyperchlorhydriques.  L’Alexine  est 
donc  la  forme  de  choix  pour  appliquer  d'une  façon 
intégrale  et  intensive  la  Méthode  de  Joulie  et 
relever  le  taux  de  l’acidité  des  liquides  organiques 
(sérum  sanguin,  lymphe,  humeurs,  etc.). 

A  ceux  qui  peuvent  encore  mettre  en  doute  les 
parfaits  résultats  de  la  Médication  phosphorique 
acide,  soit  qu’ils  aient  eu  des  mécomptes  avec 
Tacide  liquide,  soit  qu’ils  n’aient  pas  appliqué  la 
méthode  d’une  façon  suffisante,  nous  conseillons 
fortement  l’emploi  de  VAlexine  qui  renferme  par 
cuillerée  à  café  0  gr.  50  d'acide  phosphorique  offi¬ 
cinal,  rigoureusement  dosé,  chimiquement  pur  et 
entièrement  libre,  ainsi  que  des  biphosphales  de 
manganèse  et  de  fer  en  quantité  strictement  né¬ 
cessaire  pour  leur  assimilation  intégrale. 

Nous  ne  passerons  pas  en  revue  tous  les  cas  où 


ce  puissant  remède  peut  trouver  sou  application, 
mais  nous  pouvons  en  schématiser  les  principales 
indications  d’après  les  réalités  cliniques. 

Diathèses  arthritiques  ou  autres.  —  L'Alexine 
en  redressant  la  diathèse  hypoacide  se  montre 
très  efficace  dans  le  rhumatisme  chronique,  les 
gravelles  phosphatiques  et  uraliques,  toutes  les 
affections  consoraptives,  certaines  Néphrites,  le 
Diabète,  les  Varices,  les  Hémorrho’ides  et  un 
grand  nombre  de  maladies  de  la  peau,  entre 
autres  Teczéma.  Ses  effets  sont  remarquables 
dans  la  Sclérose  des  organes  où  elle  joue  un  rôle 
décalcifiant  tout  en  relevant  l’état  général. 

Fonctions  digestives.  —  L'Alexine  exerce  une 
action  excitatrice  sur  les  fonctions  de  l’appareil 
digestif  et  donne  des  résultats  parfaits  dans  les 
dyspepsies  hyposthéuiques  en  particulier.  L’hy- 
perchlorhydrie  ne  peut  pas  être  non  plus  un  obs¬ 
tacle  à  son  emploi  et  dans  ce  cas  l’emploi  du  car¬ 
bonate  de  chaux  comme  saturant,  à  l’exclusion  de 
tout  carbonate  alcalin  soluble,  est  un  excellent 
moyen  de  combattre  l’excès  d’acidité  stomacale. 

Système  nerveux.  —  Cliez  les  Surmenés,  les 
Neurasthéniques,  les  Cérébraux  et  Intellectuels, 
dans  les  Psychasthénies  habituelles  ou  accidentelles 
VAlexine  s’impose  et  produit  d’excellents  effets. 

Maladies  infectieuses.  —  Le  rôle  de  VAlexine 
dans  l’Infection  est  moins  connu,  mais  un  grand 
nombre  de  cliniciens  en  ont  fort  apprécié  l’action 
dans  les  infections  urinaires,  la  Fièvre  typhoïde, etc. 
En  relevant  l’acidité  des  milieux  elle  s’oppose  au 
développement  des  bactéries  pathogènes  qui, 
pour  la  plupart,  et  en  particulier  pour  le  bacille 
de  la  Tuberculose,  ne  peuvent  se  propager  dans 
les  milieux  acides. 

Posologie.  —  L'Alexine  se  prend  ;  Chez  les 
adultes  à  la  dose  de  deux  à  quatre  bouchons-me¬ 
sure  par  jour,  délayés  dans  un  demi-verre  d’eau, 
au  moment  des  repas.  Le  bouchon  contient  une 
cuillerée  à  café. 

Chez  les  enfants:  de  un  demi  à  trois  bouchons- 
mesure  par  jour,  suivant  Tâge.  A  partir  de  cinq 
ans  ou  peut  donner  des  doses  entières  '. 

J,  L.  CllATeLAIN. 


1.  Un  échantillon  d’Alexinc  suffisant  pour  essai 
clinique,  ainsi  que  la  littérature,  est  envoyé  gratuite¬ 
ment  à  tout  docteur  qui  voudra  bien  en  faire  la 
demande  aux  Laboratoires  Châtelain,  15,  rue  de  Paris, 
Puteaux  (Seine). 
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Une  autre  cause  d’erreur  fréquente  dans  noire 
science,  c’est  l’abus  de  la  littérature.  Nombre  de 
médecins  sont  très  lettrés,  écrivent  et  parlent 
bien.  Ces  qualités  sont  développées  par  notre 
système  de  concours,  qui  consiste  en  épreuves 
dans  lesquelles  la  forme  joue  souvent  un  grand 
rôle.  Peut-être  ne  faut-il  pas  s’en  plaindre,  car 
exprimer  clairement  ses  idées  est  un  avantage  et 
même  un  devoir,  mais  on  ne  peut  s’empêcher  de 
penser  que  bien  des  systèmes  qui  ont  eu  leur 
jour  de  succès  n’auraient  jamais  retenu  l’atten¬ 
tion,  si  leurs  auteurs  n’avaient  eu  un  talent  litté¬ 
raire  qui  a  trop  souvent  masqué  l’inconsistance 
de  leur  doctrine.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on 
a  trouvé  quelque  chose  quand  on  a  rencontré  une 
métaphore  heureuse  ou  inventé  un  néologisme, 
ni  croire  qu’on  réfute  des  expériences  par  des 
discours. 

Les  Sociétés  savantes  atténuent  les  difficultés 
que  nous  venons  d’énumérer  en  soumettant  les 
travaux  qui  leur  sont  présentés  à  une  critique 
aussi  profitable  aux  auteurs  qu’au  public  médical. 
Aussi  se  sont-elles  multipliées,  et  on  peut  se 
demander,  étant  donné  leur  nombre,  si  un  Con¬ 
grès  comme  le  nôtre  est  d’une  réelle  utilité.  Je 
répondrai  oui,  sans  hésiter. 


Beaucoup  de  Sociétés  savantes  sont,  en  effet, 
devenues  des  Cercles  aristocratiques  très  fermés  : 
on  ambitionne  d’y  être  admis,  moins  pour  publier 
ses  travaux  que  pour  accroître  sa  notoriété,  son 
influence,  et  leur  accès  est  réservé  à  un  petit  nom¬ 
bre  d’élus.  Nous  accueillons  au  contraire  tous 
les  travailleurs,  sans  nous  inquiéter  de  leur  situa¬ 
tion  officielle  ni  de  leur  pays  d’origine. 

Aussi  votre  dernière  réunion  eut-elle  lieu  à 
Liège.  Je  suis  heureux,  en  le  rappelant,  de  remer¬ 
cier  nos  confrères  belges  de  leur  cordial  accueil. 

Grâce  à  la  notoriété  de  vos  membres,  nous 
pouvons  affirmer  d’avance  le  succès  de  votre  œu¬ 


vre.  Vous  montrerez,  une  fois  de  plus,  en  accrois¬ 
sant  notre  patrimoine  scientifique,  que  la  Méde¬ 
cine  française  est  bien  vivante,  car  vous  n’êtes 
pas  de  ceux  qui  prétendent  que  la  science  n’a 
pas  de  patrie,  et  lorsqu’une  découverte  est  faite 
par  un  de  nos  compatriotes,  vous  en  éprouvez 
un  légitime  orgueil. 

C’est  le  même  sentiment  qui  nous  fait  désirer 
que  nos  Facultés  soient  des  foyers  scientifiques 
dont  l’avenir  surpasse  môme  le  passé.  Il  serait 
en  effet  déplorable  que  nos  Ecoles  devinssent 
simplement  professionnelles  et  qu’on  se  contentât 
d'y  enseigner  la  pratique  médicale.  Ce  serait 
fâcheux  à  tous  égards:  les  étudiants  n’y  recevraient 
plus  la  culture  qui  les  dispose  à  comprendre  les 
progrès  delà  science,  et  les  professeurs  n’auraient 
plus  le  sens  critique  qu’ils  ne  peuvent  acquérir 
que  par  leurs  travaux  personnels. 


Ces  idées  devront  inspirer  nos  commissions  de 
réformes  d’études  ;  car  si,  nous  occupant  exclusi¬ 
vement  de  clinique,  nous  négligions  les  branches 
multiples  de  la  biologie,  nous  serions  à  la 
remorque  des  Universités  qui  auraient  davantage 
sacrifié  au  culte  de  la  Science.  Je  n’exprime 
qu’une  crainte,  elie  ne  se  réalisera  pas,  nos  con¬ 
citoyens  ont  un  bon  sens  et  un  patriotisme  qui 
nous  préserveront  de  ce  danger.  Aussi  sommes- 
nous  certains  que  par  un  effort  commun  des 
professeurs,  des  savants  qui  n’ont  pas  d’attache 
officielle,  des  praticiens  dévoués  à  leur  art,  la 
Médecine  française  sera  digne  de  son  passé  et 
que  nos  Universités  contiuneront  à  attirer  de 
nombreux  étrangers,  témoignage  vivant  de  leur 
prospérité. 


RAPPORT 

DE  M.  FERNAND  Bi'.ZANÇON 


Messieurs, 

Si  nous  avons  aujourd’lmi  l’honneur  et  le 
plaisir  de  vous  recevoir  à  Paris,  nous  le  devons, 
vous  le  savez,  non  à  une  vieille  li'adition,  mais  au 
contraire  à  une  modification  toute  récente  des 
statuts  du  Congrès  français  de  médecine. 

Le  Congrès  français  de  médecine,  dont  s’ouvi'e 
aujourd’hui  la  9'  session,  fut  d’abord  un  Congi'ôs 
exclusivement  provincial  et  siégea  successivement 
à  Lyon,  à  Bordeaux,  à  Nancy,  à  IMonlpellier,  :i 
Lille  et  à  Toulouse;  ce  ne  fut  qu’à  la  suite  du 
Congrès  de  Toulouse,  quand  eut  été  épuisée  la 
série  des  villes  universitaires,  qu’il  fut  décidé  que 
dorénavant  le  Congrès  aurait  ses  assises  alter¬ 
nativement  en  province  et  à  Paris.  C’est  ainsi 
qu’en  1904  le  Congrès  siégea  pour  la  première 
fois  à  Paris,  sous  la  présidence  de  mon  maître  le 
professeur  Cornil.  En  se  séparant,  le  bureau  de 
ce  Congrès  chai'gé  de  désigner  la  ville  universi¬ 
taire  où  devait  siéger  le  prochain  Congrès,  eut  la 
pensée  d’agrandir  le  cercle  de  vos  réunions  et 
décida  que  la  8“  session  aurait  lieu  à  Liège,  en 
1905.  C’était  là.  Messieurs,  une  heureuse  initia¬ 
tive  qui  transformait  notre  Congrès  français  en 
un  Congrès  de  langue  française  et  amorçait,  pour 
la  première  fois,  un  groupement  scieniilicpic 
entre  la  Belgique,  la  Suisse  et  la  France.  Le 
succès  de  ce  Congrès,'  présidé  par  le  professeur 
Masius,  de  Liège,  et  par  le  professeur  Lépine, 
de  Lyon;  organisé,  vous  savez  avec  quel  soin  et 
avec  quelle  bonne  grâce,  par  le  professeur  Ilenri- 
jean,  le  succès  de  ce  Congrès  fut  considérable. 
Les  circonstances,  d’ailleurs,  étaient  particuliè¬ 
rement  favorables!  Liège  attirait  les  congres- 
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sistes  par  l’attrait  de  sa  belle  exposition  univer¬ 
selle  ;  c’était  la  première  fois  que  le  Congrès 
français  siégeait  en  dehors  des  frontières,  et  les 
médecins  des  pays  de  langue  française  étaient 
heureux  de'se  réunir  à  Liège  pour  sceller  cette 
première  manifestation  d'entente  seientilique.  La 
j)résence  de  M.  llienvenu-Marlin,  ministre  de 
l’Instruction  publique  de  France,  accentuait  en¬ 
core  le  caractère  de  manifestation  internationale 
du  Congres. 

C’était  donc  à  nouveau  à  Paris  que  revenait 
l’honneur  de  recevoir  les  médecins  des  pays  de 
langue  française,  mais  la  réunion  qui  aurait  dû 
avoir  lieu  en  lOOG,  fut  remise  à  cette  année  1907, 
le  Congrès  international  de  médecine  devant  en 
liKK)  se  réunir  à  Lisbonne.  Ce  deuxième  Congrès 
parisien  allait-il  avoir  le  même  succès  que  ses  deux 
devanciers  ?  Fn  1904,  c’était  la  première  fois  que  le 
Congrès  s<!  réunissait  à  Paris;  en  1905,  à  Liège, 
c’était  le  premier  Congrès  de  langue  française  ;  en 
1907,  il  n’y  a  plus  l’attrait  de  la  nouveauté,  mais, 
par  contre,  une  véritable  pléthore  de  congrès  : 
Congrès  de  Reims,  Congrès  de  Berlin,  Congrès  de 
Vienne,  et,  en  même  temps  que  le  Congrès  de  Paris, 
ouvrant  presque  à  la  même  date,  le  Congrès  do 
Rome.  Dans  ces  conditions  défavorables,  le  Con¬ 
grès  allait-il  réussir. 

Vous  avez  répondu,  Messieurs,  en  venant  à 
Paris  encore  plus  nombreux  qu’autrefois,  attes¬ 
tant  ainsi  la  vitalité  et  aussi  l’utilité  de  noti-e 
Congrès. 

On  a  beaucoup  médit  des  Congrès,  c'est  là  un 
thème  banal  de  conversation  entre  médecins  ;  les 
Congrès  ont  cependant  leur  agrément  et  leur  utilité. 
Leur  agrément,  car  ils  olfrent  des  occasions  pres¬ 
que  uniques  de  revoir  de  vieux  amis  que  l’on  n’a 
pas  vus  depuis  longLernps  et  aussi  de  créer  des 
liens  d’amitiés  avec  des  collègues  qu’on  n’avait 
jusque-là  jamais  rencontré,  mais  avec  lesquels 
cependant  on  se  sentait  depuis  longtemps  à  dis¬ 


tance  en  communion  d’idées,  pour  avoir  eu  les 
mêmes  pensées  sur  certains  sujets,  pour  s’être 
intéressé  aux  mêmes  recherches,  pour  avoir  eu 
les  mômes  préoccupations  scientifiques. 

L’utilité  des  Congrès,  elle  n’est  pas  contestable, 
pour  tous  ceux  de  nos  confrères  qui,  n’habitant 
pas  de  grands  centres  universitaires,  n’ont  pas 
comme  nous,  Parisiens,  à  leur  disposition,  des 
sociétés  savantes  hebdomadaires  ou  mensuelles 
pour  communiquer  leurs  travaux.  Le  Congrès  est 
une  grande  tribune  ouverte  à  tous,  et  une  tribune 
où  la  voix  a  une  longue  portée,  si  la  communi¬ 
cation  elle-même  est  retentissante. 

Les  Congrès  servent  enfin  surtout  à  un  grou¬ 
pement  des  idées,  à  une  coordination  des  tra¬ 
vaux;  c’est  dans  ce  but  que  le  bureau  du  Con¬ 
grès  qui  finit  lègue  au  Congrès  qui  succèdent 
trois  sujets  de  rapports;  autour  de  ces  rapports 
se  groupent  des  communications  sur  les  mêmes 
sujets  ou  sur  des  sujets  circonvoisins. 

Le  bureau  de  ce  1X“  Congrès  a  pensé.  Mes¬ 
sieurs,  qu’il  y  avait  utilité  à  donner  comme  thème 
à  vos  travaux  non  seulement  la  discussion  des 
rapports  mais  d’y  ajouter  celle  d’un  certain 
nombre  de  questions  proposées  à  l'avance. 

11  y  a  intérêt  en  efi’et  à  ce  que  dans  un  Congrès 
la  rubrique  «  Communications  diverses  »  n’oc¬ 
cupe  pas  trop  de  place  et  qu’on  canalise,  fiour 
ainsi  dire,  le  choix  des  sujets  de  communication. 
Mais  ces  questions  ne  doivent  pas  être  choisis 
dans  le  même  esprit  que  les  rapports. 

Alors  que  les  rapports  doivent  surtout  traiter 
des  questions  déjà  à  l’étude  depuis  de  nom¬ 
breuses  années,  au  sujet  desquelles  de  nombreux 
travaux  ont  été  publiés,  fournissant  pour  ainsi 
dire  des  monographies,  non  pas  définitives 
certes,  mais  fixant  l’état  de  science,  marquant  un 
temps  d’arrêt,  les  questions  proposées,  au  con¬ 
traire,  doivent  avoir  trait  à  des  sujets  d’actua¬ 
lité,  encore  en  pleine  discussion;  de  ces  ques¬ 
tions,  les  unes,  plus  tard,  pourront  faire  l’objet 


de  sujets  de  rapports,  les  autres  disparaîtront  de 
l’horizon  scientifique. 

Jamais  plus  qu’à  notre  époque  n’est  apparue 
l’utilité  de  la  discussion  dans  les  Congrès  de  ces 
questions  d’actualités.  Si  vous  parcourez  en  effet, 
Messieurs,  les  grands  périodiques,  vous  verrez 
qu’au  même  moment,  dans  tous  les  pays,  dans 
tous  les  centres  de  travail,  on  étudie  les  mêmes 
questions.  Un  travailleur  a  eu  une  idée  heureuse; 
un  progrès  de  la  physique  ou  de  la  chimie,  une 
nouvelle  technique  ont  ouvert  une  nouvelle  voie 
de  recherches.  Vite  de  tous  côtés  on  se  met  au 
travail  pour  vérifier  l’exactitude  de  cette  decou¬ 
verte;  souvent  après  tout  ce  bruit  le  silence  se 
fait  l’oubli  vient,  ou  bien  au  contraire,  le  fait 
étudié  entre  dans  la  catégorie  des  choses  défi¬ 
nitivement  admises. 

Il  en  est  ainsi  dans  le  domaine  scientifique,  et 
il  suffit  de  vous  rappeler  les  multiples  recherches 
suscitées  dans  ces  dernières  années,  par  les  tra¬ 
vaux  sur  les  agglutinines,  sur  les  sensibilisatrices, 
les  agressines,  les  opsonines,  les  dernières  ve¬ 
nues.  Mais  c'est  surtout  dans  le  domaine  théra¬ 
peutique  que  nous  voyons  apparaître  sans  cesse 
à  l’horizon  de  nouveaux  météores  ;  pendant  une 
année,  quelquefois  deux,  ils  brillent  avec  éclat. 
On  ne  parle  plus  que  d’eux,  tous  les  périodiques 
s’en  occupent.  Des  industriels  habiles,  par  une 
savante  réclame,  nous  on  montrent  les  proprié¬ 
tés  merveilleuses;  puis  le  temps  fait  son  œuvre, 
quelques-unes  de  ces  médications  prennent  une 
place  définitive  dans  la  thérapeutique,  la  plupart 
disparaissent  pour  jamais. 

Eh  bien.  Messieurs,  c’est  dans  les  Congrès  qu’il 
faut  étudier  ces  questions  d’actualité,  surtout  ces 
questions  de  thérapeutique  nouvelle,  qu’il  faut  en 
parler  entre  soi,  se  communiquer  ses  observa¬ 
tions,  apporter  ses  espérances,  mais  aussi  et  sur¬ 
tout  formuler  ses  critiques. 

C’est  dans  cet  esprit  que  votre  bureau  a  pro¬ 
posé  à  votre  discussion  un  certain  nombre  de 


OPOTHÉRAPIE  STOMACALE 

PAE  LA  DYSPEPTINE 

(Suc  gastrique  pur  extrait  du  porc  vivant.) 


La  Dyspepline  est  obtenue  par  exclu.sion  simple 
de  l’estomac,  grâce  .à  l’implantation  de  rœsopliagc 
sur  le  duodénum  et  par  fistulisation  secondaire  du 
cardia  à  la  peau.  Le  suc  gastrique  est  ainsi  recueilli 
par  la  fistule  après  chaque  repas  de  l’animal  et 
stérilisé  par  filtration. 

La  Dyspeptiiie  remédie;»  l’insuffisance  gastrique 
tantôt  absolue,  tantôt  relative,  qui  se  manifeste, 
soit  par  des  vomissements  répétés,  soit  par  des 
diarrhées  chroniques,  soit  par  des  troubles  dys¬ 
peptiques  divers,  qu’il  est  parfois  difficile  de  diffé¬ 
rencier  cliniquement  sans  analyse  du  suc  gastrique. 

Cette  insuffisance  gastrique  est  consécutive,  soit 
à  une  gastrite,  qui  altère  les  glandes  stomacales, 
soit  à  une  infection  ou  une  intoxication  digestive 
qui  en  suspend  le  fonctionnement. 

Dans  tous  ces  c;is,  l'action  du  suc  gastrique 
naturel  est,  non  point  de  suppléer  la  sécrétion 
absente  ou  défaillante,  mais  de  la  stimuler,  et  il 
est  scientifiquement  démonti'é  que  le  suc  gastrique 
contient  en  ell’et  un  principe  excito-sécrétoire,  non 
encore  isolé,  qui  n’est  ni  la  pepsine,  ni  l’IICl,  et 
qui  contribue  à  ramener  les  rapports  secrétoires 
:’»  la  normale,  eu  même  temps  qu’il  augmente  la  pro¬ 
duction  en  quantité  du  suc  gastrique. 

La  Dyspeptine  possède,  contre  certaines  gas¬ 
tralgies  des  hyposécréteurs,  une  action  sédative 
extrêmement  rapide  et  vraiment  spécifique. 

Elle  n’agit  pas  moins  bien  sur  la  lenteur  des 
digestions.  Prise  par  un  homme  à  l'estomac  normal, 
elle  accélère,  d'une  façon  manifeste,  la  digestion. 
Donnée  aux  individus  qui  digèrent  difficilement  cer¬ 
tains  aliments,  les  aliments  gras  par  exemple,  elle 
leur  permet  d’en  prendre  sans  troubles,  sans 
inconvénients,  une  certaine  quantité. 

Chez  les  dyspeptiques  authentiques,  avec  insuf¬ 
fisance  gastrique  légère,  qui  présentent  une  sensa¬ 
tion  de  pesanteur  et  de  ballonnement  stomacal  dès 
la  fin  du  repas,  et  un  état  de  malaise  et  de  gène 
stomacale  dans  les  heures  qui  suivent,  ces  symp¬ 
tômes  disparaissent  en  quelques  jours. 

L’action  du  suc  gastrique  sur  la  nutrition  géné¬ 


rale  ne  se  fait  guère  sentir  qu’au  bout  de  quinze  à 
vingt  jours  environ;  mais  elle  est  souvent  très 
remarquable.  Chez  tous  les  malades  qui  ont  retiré 
du  suc  gastrique  un  bénéfice  subjectif  notable, 
l’on  note  l’augmentation  de  poids;  ce  phénomène 
est  particulièrement  sensible  chez  les  tuberculeux 
à  la  première  période,  dyspeptiques,  auxquels  on 
l’administre,  avec  le  plus  grand  avantage. 

Dans  les  cas  d’insuffis:»nce  gastrique  vraie,  le 
suc  gastrique  a  des  ell’ets  immédiats  et  des  effets 
éloignés  qui  sont,  par  ordre  chronologique  ;  la 
sédation  »le  la  douleur,  l'accélération  des  diges¬ 
tions,  la  disparition  ou  l’atténuation  considérable 
des  troubles  secondaires  généraux  et  intestinaux 
de  la  dyspepsie,  le  retour  de  l’appétit  et  enfin 
l’amélioration  de  la  nutrition  générale  marquée  par 
une  augmentation  de  poids. 

Cette  action  clinique,  thérapeutique,  se  prolonge 
bien  au  delà  du  traitement;  les  observations  de 
V.  Noorden'  en  font  foi  :  la  Dyspeptine  n’aide  pas 
seulement,  mais  elle  régénère  les  fonctions  gtts- 
triques  d’une  façon  plus  ou  moins  durable. 

Bu  dehors  des  tro»ibles  gastriques  primitifs  ou 
secondaires,  c’est  dans  le  traitement  diététique 
des  tuberculeux  que  l’on  obtient  du  suc  gastrique 
les  plus  brillants  et  les  plus  utiles  résultats. 

Contre  l’inappétence  absolue  des  tuberculeux 
au  début,  contre  les  lenteurs  parfois  si  pénibles 
de  la  digestion,  contre  les  vomissements  rebelles 
des  tuberculeux  plus  avancés,  contre  la  toux  émé- 
tisanle  elle-même,  jamais  la  Dyspeptine  ne  fait 
défaut,  soit  qu’elle  favorise  au  début  de  la  ma¬ 
ladie  et  permette  une  suralimentation  impossible 
sans  elle,  soit  qu'elle  exerce  avec  grand  avan¬ 
tage  ses  vertus  sur  la  nutrition,  relevant  le  poids 
et  les  forces  d’un  tuberculeux  inappétent,  soit  que, 
dans  les  dernières  périodes  de  la  maladie,  elle 
supprime  à  peu  de  frais  les  souffrances  stomacales 
qui  .ajoutent  d'inutiles  douleurs  à  l’agonie. 

La  Dyspeptine  a  été  expérimentée  avec  succès 
et  est  employée  dans  les  principaux  sauatoria  et 
hôpitaux  de  Brauce,  de  Suisse  et  d’Allemagne 
(observ.  des  D‘''>  Goüel,  Legry,  Tessier.  G.  Petit, 
Litten,  Von  Noorden,  Lips,  llumbert,  Brey,  Ste- 
phaui,  Voii  -Murait,  Exchaquet,  etc.). 

Sou  action  est  aussi  nette  sur  les  troubles  de 
gastro-entérite  desuourrissons.  Sous  son  influence, 


1.  Thérapie  lier  GegciHvart.  lierlin,  Dec.  1U03. 


l’appétit,  la  digestion  et  la  nutrition  se  relèvent 
avec  une  rapidité  inaccoutumée,  là  même  où  les 
soins  les  plus  précis  et  le  régime  le  mieux  appro¬ 
prié  ont  échoué.  M.  le  professeur  agrégé  Méry  a 
signalé  ces  bons  effets,  confirmés  par  les  obser¬ 
vations  des  D'*  Brun,  Barbier,  Guinon,  Moizard, 
Thiercelin,  Terrien,  Sabrazès,  Guérin,  M"'“  Gaus- 
sel,  etc.,  et  par  les  thèses  spéciales  de  Nicolas, 
Edhem,  Malakiano. 

De  l’ensemble  de  ces  observations,  ressort  cette 
impression  très  nette  que  la  Dyspeptine  est  le 
médicament  le  plus  puissant  que  nous  possédions 
pour  appuyer  le  régime  des  nourrissons  atteints 
de  gastro-entérite  chronique,  sur  la  pente  de 
l’athrepsie.  Quand  celle-ci  est  constiUiée,  son 
action  est  nulle  par  contre,  car  il  ne  peut  pas  ré¬ 
générer  le  fonctionnement  des  muqueuses  diges¬ 
tives  atrophiées  totalement;  mais  si  cette  action 
est  très  favorable  dans  les  cas  graves  où  on  l’essaie 
eu  désespoir  de  cause,  elle  est  extrêmement  rapide 
et  décisive  dans  les  cas  récents,  bénins,  que  le 
régime  guérit  lentement  avec  beaucoup  de  peine. 
Il  n’est  pour  ainsi  dire  pas  un  cas  d’enfant  inap¬ 
pétent,  constipé,  pfile,  souffrant  sans  être  malade, 
où  la  Dyspeptine  n’ait,  en  quelques  jours,  nettoyé 
la  langue,  restitué  l’appétit  et  exonéré  l’intestin. 

Posologie.  —  La  Dyspeptine  doit  être  admi¬ 
nistrée  aux  adultes  à  raison  de  1  à  2  cuillerées  à 
soupe,  soit  pure,  soit  mélangée  à  un  peu  de  bière, 
de  vin,  de  thé,  quelques  moments  avant  chaque 
repas.  Pour  les  enfants,  on  prescrira  une  cuillerée 
à  café,  pure  ou  diluée  dans  un  peu  d’eau  d’Evian, 
sucrée,  également  avant  chaque  tétée  ou  prise 
d’aliments,  pour  que  l’enfant  rassasié  ne  refuse 
pas  le  médicament. 

On  doit  insister  surtout  sur  les  points  suivants  : 

Inutilité  des  doses  dépassant  deux  cuillerées  à 
soupe  par  repas. 

Utilité  de  doses  relativement  fortes  au  début  du 
traitement. 

Nécessité  d’une  administration  intermittente  du 
médicament  au  bout  d’une  certaine  période  d’usage 
constant,  pour  en  maintenir  l’efficacité. 

Nécessité  d’un  régime  approprié  pour  chaque 
malade,  la  Dyspeptine  n’étant  jamais  que  l’adjuvant 
souvent  indispensable  et  tout  puissant  du  régime 
d’hygiène  générale  et  alimentaire. 

I.ahoratoire  de  Physiologie  du  Puits  d'Angle, 
par  Le  Cliesnay  {Scine-el-Oise). 
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questions  d’actualité  dont  la  solution  intéresse  au 
plus  haut  point  l’hygiéniste  ou  le  thérapeute. 

La  tuberculose  pulmonaire  est-elle  d’origine 
aérienne  ou  d’origine  intestinale  ? 

La  valeur  thérapeutique  de  la  tuberculine  ; 
les  bacilles  acido-résistants  ; 
les  sporotrichoses  cutanées  ; 
la  médication  par  l’argent  colloïdal  ; 
l’introduction  électrolytique  des  médicaments  ; 
l’action  thérapeutique  du  radium. 

Comme  vous  l’avez  lu  par  la  lecture  du  pro¬ 
gramme,  un  grand  nombre  de  communicateurs,  et 
des  plus  qualifiés,  ont  répondu  à  notre  a|){)el.  Au 
nom  du  bureau  je  les  remercie  ainsi  que  MM.  les 
rapporteurs  et  les  membres  du  comité  de  patro¬ 
nage,  du  concours  qu’ils  nous  ont  apporté. 

M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  et 
M.  le  Président  du  Conseil  municipal  de  Paris, 
en  accordant  une  subvention  importante,  ont 
aussi  beaucoup  contribué  à  assurer  le  succès  de 
ce  Congrès.  Qu’ils  nous  permettent  de  leur  expri¬ 
mer  nos  sentiments  de  profonde  gratitude. 

11  me  reste  pour  terminer,  messieurs,  à  expri¬ 
mer  mes  sentiments  personnels  de  vive  recon¬ 
naissance  à  mes  collègues  du  Congrès  de  Liège, 
pour  le  grand  honneur  qu’ils  m’ont  fait  en  me  dé¬ 
signant  comme  secrétaire  général  de  ce  Congrès. 

FIÈVRE  typhoïde 

K  T 

“ULCÉRATION  DE  DUGUET  ” 


De  tous  les  signes  diagnostiques  isolés  par  la 
clinique  ou  par  l’anatornie  pathologique  dans 
l’étude  do  la  dothiénentérie,  il  n’en  est  peut-être 
pas  qui  ait  aussi  bien  résisté  à  l’épreuve  du  temps 
et  aux  révolutions  de  la  science  bactériologique 
que  celui  esquissé,  il  y  a  plus  de  trente  ans  déjà. 


par  Bouveret,  repris,  fouillé  à  fond  et  enfin  imposé 
à  la  science  médicale,  en  1883,  par  Duguct  sous  le 
terme  «  d’angine  ulcéreuse  de  la  fièvre  typhoïde  ». 
Entrez  dans  un  service  d’hôpital  où  se  trouvent 
en  traitement  plusieurs  malades  typhoïdiques  ; 
examinez  chaque  jourleur  gorge  en  bonne  lumière 
et  en  prenant  soin  d’abaisser  la  base  de  la  langue, 
sans  brutalité  comme  sans  faiblesse  :  vous  aurez 
grande  chance  (au  moins  une  fois  sur  7  ou  8  cas) 


Sur  un  point  quelconque  de  la  face  antérieure 
d’un  pilier  antérieur  du  voile  du  palais,  le  plus 
souvent  vers  sa  moitié  supéreure,  plus  rarement 
sur  le  relief  formé  par  le  pilier  postérieur,  ou 
encore  à  la  face  inférieure  du  voile  ou  de  la  luette, 
apparaît  une  perte  de  substance,  une  exulcération 
plutôt  qu’une  ulcération,  ovalaire  et  dirigée  sui¬ 
vant  l’axe  des  piliers,  ou  nettement  ar¬ 
rondie.  Le  fond  en  est  gris-jaunâtre, 
gris-rosé,  lisse  ou  granité;  ses  bords, 
nets,  non  tuméfiés,  sont  régulièrement 
rouges,  taillés  à  pic.  La  surface  de  cette 
plaie  est  toujours  très  superficielle;  ses 
dimensions  varient  entre  G  à  7  milli¬ 
mètres  et  15  à  20  millimètres;  elle  n’est 

lies  ni  d'enduit  pullacé.  Elle  est,  d'iiabi- 
tilde,  indolore  et  passe  inaperçue  quand 
1,  on  ne  surveille  pas,  chaque  matin,  la 

7-  ^  j  gorge  des  malades.  Au  bout  d’une  liui- 

j  taine,  une  douzaine  tout  au  plus,  après 

^  une  période  d’augmentation  de  trois  ou 

y?-'  quatre  jours  pendant  laquelle  l’altéra- 

/  tion  s’est  peu  étendue  ou  s’est  légère¬ 

ment  accusée  en  profondeur  jusqu’à 
parfois  mettre  à  nu  les  fibres  muscu¬ 
laires  du  pilier,  la  réparation  s’effectue 
par  un  fin  léger  bourgeonnement  ro¬ 
sâtre.  Quelque  grave  que  soit  la  forme 
générale  de  la 


de  trouver  le  «  signe  de  Duguct  »,  ulcération  sta- 
phylienne  intéressante  à  coup  sûr,  puisque,  selon 
l’avis  de  tous  ceux  d’entre  nous  qui,  depuis  près 
d’un  quart  de  siècle,  poursuivent  l’enquête,  elle 
constitue  une  lésion  pathognomonique.  Traçons -en 
rapidement  les  caractères. 


satre.  Quelque  grave  que  soit  la  lorme 
siégcHiil  générale  de  la  fièvre  typhoïde,  la  gué- 
l'ieiiie  de  rison  de  cette  petite  plaie  superficielle 
est  la  règle. 

Le  nombre  des  ulcérations  de  Duguct, 
pour  un  cas  donné,  est  variable.  Le  plus  souvent, 
on  n’en  découvre  qujune  ou  deux ,  situées  presque 
toujours  alors  d’une  façon  symétrique  surla  partie 
moyenne  ou  supérieure  des  piliurs  antérieurs.  Une 
seule  fois(fig.  l)j’en  ai  trouvé  jusqu’à  7,  semées  sui 
les  piliers  et  la  luette.  Ce  grand  nombre  est  l’ex- 
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d’ordinaire,  indemne.  Une  fois,  j’ai  vu,  en  même 
temps  que  le  signe  de  Diiguet,  une  exulcération 
aphtiforme  à  la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure. 

L’époque  d’apparition  de  cette  affection  si 
curieuse  offre  un  réel  intérêt.  D’ordinaire,  le  signe 
de  Duguet  se  montre  dans  le  courant  du  second 
septénaire,  en  même  temps  que  les  taches  rosées 
lenticulaires.  Toutefois,  il  lui  arrive 
d’apparaître  avant  l’éruption  cutanée 
et  avant  que  le  séro-diagnostic  de  Wi-  .  ,  _ 
dal  ne  soit  encore  positif.  Ce  double 
caractère  fait  de  l’ulcération  gutturale 
un  «  signe  diagnostique  hâtif  »  et  lui  | 
donne  une  valeur  considérable.  Jusqu’à  "  -'ô"* 
présent,  en  effet,  aucune  maladie  géné-  , 
raie  auli’e  que  la  dothiénentérie  ne 
peut  revendiquer  ce  signe  ;  d’autre 
pai't,  jamais  non  plus  l’ulcération  gut- 
lurale  typhoïdique  ne  débute  passi  h- 

joint  à  la  bénignité  constante  de  l’affec- 

lion  et  à  sa  courte  durée,  permet  de  la  » 

différencier  de  toutes  les  variétés  de  . 

pharyngo-laryngo-lyphus  dont  les  ni-  »  î.”','  ' 

cérations  profondes,  creusées  aux  dé- 

pons  du  tissu  réticulé  des  régions 

périlaryngienne  et  laryngée,  ont  une 

longue  durée  et  comportent  une  gravité  Î-'W 

redoutable. 


de  cliniciens.  Landouzy,  Derignac,  Chauffard,  tion  sous  d 
Hulinel,  Lécorché  et  Talamon,  Gilbert  Ballet,  se  fît,  jusq 
Raymond,  Tripier,  Dévie,  Fontan,  Rappin  rateur  Sch; 
apportèrent  leur  contribution  à  l’oeuvre  nouvelle  typhoïdiqui 
et  donnèrent  à  ce  signe  droit  de  cité  dans  la  à  Boucicaul 


L’étranger  suivit.  Kahn,  Wagner,  Frânkel, 
Dwonieglaicoff,  Burton-Fauning  reprirent  la  ques- 


La  fréquence  do  cotte  manifestation 
spécilique  est  grande;  elle  varie  sui¬ 
vant  les  années,  peut-être  aussi  suivant 
les  saisons;  elle  m’a  paru  être  plus 
commune  pendant  le  semestre  d’été. 
Soumise  à  des  enquêtes  serrées  en 
France  au  moment  où  Duguet  la  mit  en 
valeur,  cette  ulcération  staphylienne 
compta  parmi  ses  parrains  une  pléiade 


Figure  2.  —  Ulcération  iyplitndi(jue  du  pilier  anterieur  du  t’otle  du  palais 
{Ulcération  de  Duguet).  Orüssissonicnt  26/1. 
lu  partie  supérieure  de  la  ligure,  le  revêtement  épithélial  pnvimeuteux  dt 
muqueuse  n  cédé  sur  un  point,  qui  correspond  à  rulcérution. 

Le  derme,  encore  intact  aux  deux  extrémités’dc  la  préparation,  ae  montre,  aucen 
partiellement  détruit,  et  forme  le  fond  de  rulcérution.  Ses  mailles,  à  ce  niveau,  s 
infiltrées  de  nombreux  éléments  lymphatiques  qui,  à  gauche,  rejoignent  même 
couche  profonde  des  épithéliums  sans  y  former  un  îlot  de  tissu  réticulé. 


Au-dessous  du  < 
antérieur,  surtout 
tiques  diapédésés. 
substance. 

Les  couches  plu 


erme,  les  faisceaux  musculaires  et  les  fibres  élastiques  du  pilier 
lu  fond  de  ruleération,  sont  dissociés  par  les  éléments  lympha- 
Quelques  fibres  musculaires  tapissent  le  fond  de  la  perte  de 


tion  sous  différentes  faces.  Puis  un  long  silence 
se  fît,  jusqu’en  1899,  où  mon  élève  et  collabo¬ 
rateur  Schæfer  consacra  à  l’ulcération  gutturale 
typhoïdique  ses  recherches  entreprises  avec  moi, 
à  Boucicaut.  Il  est  donc  difficile  d’établir  sur  des 
chiffres  positifs  la  fréquence  de  ce  signe.  Si  je 
m’en  rapporte  au  dire  des  auteurs  et  de  mes  col¬ 
lègues  des  hôpitaux  de  Paris,  c’est  une  fois  sur 
six,  une  fois  sur  dix  cas  de  fièvre  ty- 

M■  phoïde  qu’en  clinique  on  le  décèle. 

Mon  maître  Duguet  me  déclarait,  il  y 
a  quelques  semaines,  l’avoir  rencon¬ 
tré  dans  sa  clientèle,  tant  hospitalière 
qu’urbaine,  plus  d’une  centaine  de  fois. 
En  1899,  avec  Schæfer,  j’en  ai  vu  neuf 
auparavant,  en  quinze  années 
d’hôpital,  j’en  avais  recueilli  une  tren- 
taine;  depuis  1899,  j’en  vois,  chaque 
année,  quatre  ou  cinq  observations, 
tantôt  plus ,  tantôt  moins,  suivant  l’épi- 

Rdémicilé;  cela  porte  à  mon  actif  plus 
d’une  soixantaine  de  cas. 

Comme,  sur  ce  chiffre  déjà  impor- 
«"■j  '  tant,  je  n’ai  eu  qu’une  seule  fois  la 

possibilité  d’examiner  post  inortem  la 
lésion,  toutes  mes  autopsies  de  fièvre 
typhoïde  étant  soigneusement  faites,  il 
me  semble  permis  d’en  conclure  que 
le  signe  de  Duguet  est  plutôt  fréquent 
palais  formes  bénignes  de  la  fièvre 

typhoïde. 

toux  de  la  L’anatomle  pathologique  de  la  lésion 
ne  repose,  à  l’heure  actuelle,  que  sur 
au  centre,  très  minime  nombre  de  faits:  je 
'^memn*a  ‘^**®*’®*  surtout  le  mien,  qui  montre 
l’ulcération  en  évolution  complète,  et 
î  du  pilier  celui  de  Launols,  qui  correspond  à  la 
3  lympha-  réparation  cicatricielle.  L’histologie 
I  perte  de  pathologique  de  la  plaie  est  des  plus 
sont  nor-  simples  (fig.  2).  La  perte  de  substance 
est  peu  profonde  ;  elle  peut  cependant 


TRAITEMENT  RATIONNEL 

-  STTATTIîSTr'IQXJEÎ - 

DES  RÉSD ETATS  OBTENUS  A  L’HOPITAL  BROGA  (Thèse  de  M.  le  BREVET,  Juillet  1907) 

S"  Oan.s  lex  Trouhh's  liés  à  riiyporoitclioii  de  la  g-Iaiide  ovarienne  et  it  la  ménopause  naturelle; 

i"  Les  'Troubles  liés  à  la  suppression  «le  la  glande  ovarienne  et  eonséeulils  à  la  ménopause  artilieicdle  post-opératoire 


Mil-  1.3  cas  do  dysménorrhée  (llègles  irrégulières):  | 
10  cas  de  régularisation  ; 


cas  dans  lesquels  les  phénomènes  furent  |  Sur  21  cas  de  troubles  digestifs  : 
amendés;  i  10  cas  de  suppression  ou  d’amélioration  ; 


s  de  dysménoiThée  ((|ualité  de  l'éc 


Sur  20  cas  de  troubles  ' 


1  insuccès. 

r  18  cas  do  dysménorrhée  (douleurs  précédant  Sur  27  cas  do  troubles  nerveux  :  Si 

et  accompagnant  lus  règles)  ;  8  cas  de  suppression  de  ces  troubles; 

7  cas  dans  lesquels  les  phénomènes  dou-  12  cas  d’amélioration  ; 

loureux  furent  supprimés  ;  7  insuccès. 

-  FORIViES  PHARMACEUTIQUES  ET  DOSES 


C3--  rixe  d©  la,  rro-u-r-ca.’.^ 


Sur  22  cas  de  neurasthénie  ou  de  symplùt 
neurasthéniformes  ; 

14  cas  d’amélioration; 

8  insuccès. 

Sur  23  cas  d’asthénie  musculaire  : 

3  cas  de  suppression  ; 

11  cas  d’amélioration  ; 

9  insuccès. 
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mettre  à  nu  et  entamer  les  fibres  musculaires 
parsemant  la  sous-muqueuse.  L’ulcération  est 
aiguü,  tapissée  de  leucocytes  mononucléaires  en 
proportions  assez  discrètes  ou  rares,  sans  grandes 
fusées  interstitielles  latérales;  on  ne  peut  trouver 
sur  les  bords  de  la  perte  de  substance  de  traces 
nettes  de  follicules  lymphatiques.  S’il  en  existait  à 
ce  niveau,  ils  ont  été  détruits.  Le  fond  de  l’ulccra- 
tion  est  plan,  couvert  de  microbes  multiples,  parmi 
lesquels,  pendant  la  vie  du  malade,  il  nous  a  été 
jusqu’à  présent  impossible,  à  mes  collaborateurs 
Schæfer  et  Bergeron  et  à  moi,  d’isoler  et  de 
cultiver  un  bacille  d’Eberth  caractéristique.  Le 
bacille  de  Vincent  et  son  spirille  satellite  y  font 
également  défaut. 

En  l’absence  d’une  preuve  biologique  permet¬ 
tant  d’affirmer  la  nature  éberthienne  de  l’ulcération 
gutturale,  il  est  bien  difficile  d’établir  l’origine 
et  la  cause  do  cette  lésion.  Bouveret,  rapportant 
les  premiers  cas,  rattacha  judicieusement  cette 
plaie  à  la  maladie  typhoïdique,  et  songea  à  l’iden¬ 
tifier  aux  lésions  folliculaires  décrites  jadis  par 
Louis  pour  le  pharyngo -larynx  et  l’intestin. 

Le  microscope,  en  montrant,  d’une  part,  l’excep¬ 
tionnelle  rareté  des  follicules  lymphatiques  dans 
les  régions  préférées  par  l’ulcération  de  Duguet, 
de  l’autre, l’absence  habituelle  du  bacille  typhique 
à  ce  niveau,  remit  tout  en  question.  Dévie  voit, 
dans  la  compression  exercée  dans  le  décubitus 
typhique  par  la  langue  fuligineuse,  un  «  point 
d’appel  »  pour  les  toxines  éberthiennes  ;  Schæfer 
y  ajoute  la  sécheresse  habituelle  du  voile  et  son 
immobilité,  conditions  très  favorables,  d’ailleurs, 
au  muguet  primitif  du  voile,  naguère  encore  fré¬ 
quent  dans  le  cours  de  la  dothiénentérie. 

Peu  importe,  au  reste,  pour  la  question.  Qu’il 
suffise  de  savoir  les  corrélations  étroites,  spéci¬ 
fiques,  de  l’ulcération  staphylienne  et  de  la  fièvre 
typhoïde  et  de  se  rappeler  sa  grande  valeur 
séméiotique. 


L’ulcération  de  Duguet  se  reconnaît  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil.  On  ne  peut  la  confondre  ni  avec 
l’herpès  guttural,  ni  avec  la  stomatite  aphteuse, 
ni  avec  les  fausses  membranes  diphtériques,  en¬ 
core  moins  avec  la  tuberculose  aiguë  bucco-pha- 
ryngée.  Le  diagnostic  s’impose  :  il  suffit  de 
regarder.  Aucune  erreur  n’est  possible. 


Pourquoi  donc,  s’il  en  est  ainsi,  ce  signe  si 
précis,  qui  ne  trompe  jamais,  et  si  facile  à  recon¬ 
naître,  n’est-il  pas  plus  utilisé?  Pourquoi  ne 
semble-t-il  pas  plus  connu,  puisqu’on  ne  le  cite 
guère  dans  les  mémoires  ayant  trait  à  la  fièvre 
typhoïde  ?  Depuis  tantôt  huit  ans,  aucun  travail 
important  sur  ce  point  de  séméiotique  n’a,  que  je 
sache,  vu  le  jour.  La  cause,  je  ne  dis  pas  de  cette 
défaveur,  mais  de  ce  silence?  J’en  connais  au 
moins  une,  que  mes  collègues  des  hôpitaux  con¬ 
firmeront  sans  doute  :  nos  élèves  n’examinent  la 
gorge  des  typhiques  que  si  les  malades  se  plai¬ 
gnent  d’en  soufi’rir.  Or,  la  gorge  est  rarement 
fort  douloureuse  au  cours  de  cette  maladie;  sinon 
c’est  fort  tard,  aux  heures  angoissantes  du  laryngo- 
typhus,  et  à  cette  époque  le  signe  de  Duguet  a 
déjà  disparu;  la  plaie,  s’il  en  exista,  est  détergée. 

A  l’exemple  de  plusieurs  de  mes  collègues, 
j’exige  que,  tous  les  matins,  la  gorge  de  chaque 
typhoïdique  soit  inspectée  avec  soin.  C’est  le 
secret  de  ma  riche  collection. 

Enfin,  voici  peut-être  un  moyen  d’être  bientôt 
fixé  sur  la  fréquence  de  cette  affection.  A  ma 
connaissance,  l’ulcération  de  Duguet  n’existe  pas 
dans  les  diverses  formes  et  variétés  des  para-ty¬ 
phoïdes.  Si  les  observations  ultérieures  confir¬ 
ment  cette  remarque,  le  signe  de  Duguet  devien¬ 
dra  un  élément  capital  du  diagnostic  différentiel, 
et  il  faudra  toujours  le  rechercher  et  le  signaler 
dans  les  états  typhoïdiques.  La  parole  est  aux  faits 
nouveaux. 

MAunicE  Letulle. 


NOTES 

SUR  L’HYGIÈNE  PUBLIQUE  A  BERLIN 

—  HOPITAUX  ET  SANATORIUMS  — 


Berlin  possède  de  nombreux  hôpitaux,  anciens 
ou  modernes.  Tous  ont  été  construits  ou  transfor¬ 
més  à  plusieurs  reprises  sans  ménager  l’argent, 
de  façon  à  les  tenir  toujours  à  la  hauteur  des 
progrès  de  l’Hygiène.  Le  plus  beau  type  de  ces 
hôpitaux  nous  est  offert  par  l’Hôpital  municipal 
Rudolph  Virchow. 

Quant  aux  Sanatoriums,  si  l’on  veut  avoir  une 
idée  de  la  conception  actuelle  que  s’eu  font  les 
Allemands,  il  faut  aller  visiter  les  Sanatoi-iuras 
que  l’Office  régional  d’Assurances  de  Berlin  a 
construits  dans  ces  dernières  années  à  Beelitz. 


Hôpital  MUNICIPAL  Rudolph  Viuciiow. —  Nous 
avons  eu  l’occasion  de  visiter  ce  superbe  établis¬ 
sement,  le  plus  récent  et  aussi  le  plus  vaste  des 
hôpitaux  de  Berlin,  en  même  temps  que  la  délé¬ 
gation  du  Conseil  municipal  de  Paris  venue  pour 
étudier  l’organisation  de  l’hygiène  hospitalière 
en  Allemagne.  Il  faut  espérer  que  nos  édiles  sau¬ 
ront  s’inspirer,  au  moment  de  la  construction  des 
nouveaux  hôpitaux  projetés,  des  observations 
qu’ont  dû  faire  leurs  collègues,  en  particulier  au 
cours  de  cette  visite,  et  qui  seront  sans  doute 
consignées  dans  leur  rapport.  Quoi  qu’il  en  soit, 
nous  tenons  à  remercier  vivement  ici  M.Ohlmül- 
1ers,  directeur  administratif  de  l’hôpital  Virchow, 
de  l’amabilité  avec  laquelle  il  nous  a  guidés  et 
donné  tous  les  renseignements  intéressants  sur 
l’aménagement  des  bâtiments  et  l’organisation  du 
service. 

L’hôpital  Virchow  est  une  véritable  cité  cou¬ 
vrant  j>lus  de  25  hectares,  dont  les  62  bâti- 


PAR 

LA 


ET  DE  SES  CONSÉQUENCES  MORBIDES 

FIXINE  QREMY 


(Alumine  lactique) 


Ea  Fixine  est  un  lactato  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé. 
Chaque  grain  est  enrobé  de  telle  façon  que  la  Fixine  est  insoluble 
dans  l’estomac  et  pénètre  intacte  dans  l’intestin  où,  lentement,  elle  se 
dédouble  en  acide  lactique  naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

E’acide  lactique  naissant  possède  une  action  antiputride  bien  con¬ 
nue.  11  s’oppose  à  la  pullulation  des  microbes  de  la  putréfaction  :  il 
diminue  leur  vitalité,  leur  activité  et  leur  virulence;  il  empêche  dans 
une  mesure  très  appréciable  la  formation  des  produits  de  la  putré¬ 
faction  azotée  qui  apparaissent  dans  l’intestin  sous  l'influence  des 
microbes. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble 
dans  l’intestin,  non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le 


long  du  tube  digestif,  détergeaiit  la  muqueuse  à  la  manière  d’une 
véritable  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des  poisons  formé.s 
par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons  et  do  Fixe-toxines 
n’est  qu’une  fraction  do  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alu¬ 
mine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières  organiques. 

La  Fixine  possède  donc  vis-à-vis  des  microbes  et  dos  poisons  intes¬ 
tinaux  une  double  action  : 


s  par  l’acide  lactique  naissant. 
.A-XJLtitOxlCïaxe  par  l’alumine  gélatineuse. 


DOSE  ET  MODE  D’EMPEOI  ;  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  le  repas  du  matin,  du  midi  et  du  soir. 

Chaque  cuillerée  à  café  (5  gr.)  de  Fixine  contient  1  gramme  d’alumine  lactique.  Avaler  les 
grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  SANS  EES  EllOQlJElt. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  G.  G  RÉMY,  16,  rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  PARIS 
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ES  C 


uni 


(J) 


X  colloïdaux  ELECTRIQUES  1 

(FERMENTS  METALLIQUES)  g 

soluAionis  isotoni<|ue$«,  stérilisées  et  injeetaliles 

Les  mcidu.r  colloidaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum  de  W 
pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  La  possibitilé  d'obtenir  des  colloides  électriques^  longtemps  stables  et  actifs,  les 
sgstémes  colldidaur.  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conservent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  aciion  fermentaire 
(facilement  contnilabte  par  la  mesure  du  pouvoir  catalglà/ue'j  cl  toute  leur  activité  thérapeutique  {démontrée  par  un  grand  ^ 


ËLECTBOPALLAOIOL 


Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

Applications  thérapeutiques  — — - — - 

Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde,  Erysipèle, 
Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Trailement  sans  incision).  Affec¬ 
tions  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies,  etc. 

Médîcatloi)  Aî>tltaberculcusc 


PHOSPHOTÂL  CLIN 


Phosphite  neutre  de  Créosote  pur. 

CAl’SUI-ES  à  enveloppe  mince  de  gluten  :  20  centigr.  par 
capsule.  —  4  à  10  i)ar  jour. 

ÉiMUI-SIOA  :  1)0  centigr.  par  cuillerée  à  café;  par  la  bouche: 
2  à  0  cuillerées  à  café  par  jour;  en  lavements:  1  à  2  cuillerées 
à  café  dans  un  demi-verre  de  lait  tiède. 

'l'IîllES  slérilisé.s  de  3  cent,  cubes.  Solution  huileuse  titrée  à 
10  centigiammes  par  cc.;  injecter  une  ampoule  tous  les  deux 
jours. 


QÂIÂCOPHOSPHÂL  CLIN 


Phosphite  neutre  de  Gaïacol  pur. 

C'.VESlIIiES  il  enveloppe  mince  de  gluten  :  IS  centigr.  par  cap¬ 
sule,  2  à  0  par  jour. 

SOEETIOA  :  10  centigr.  par  cuillerée  li  café,  2  à  6  par  jour. 
Tl,lllES  stéi'ili.sés  :  îi  centigr.  par  cc.,  1  ampoule  par  jour. 

ET  SIROP  NOURRY 

Combinaison  d’iode  et  de  tanin 
exempte  de  tout  iodure  alcalin. 


CACODYLATE  DE  SOUDE  CLIN 

GLOBULES  à  enveloppe  mince  de  gluten  :  1  centigr.  par  globule, 
2  à  10  par  jour. 

GOUTTES  :  1  centigr.  par  3  gouttes,  10  à  la  gouttes  3  fois 
par  jour. 

TUBES  stérilisés  :  1“  Solution  titrée  à  3  centigr.  par  cc. 

2“  Solution  titrée  à  10  centigr.  par  cc. 
Injecter  une  ampoule  par  jour. 

HËTHARSINATE  CLIN 

Méthylarsinate  disodique  pur. 

GLOBULES  à  enveloppe  mince  de  gluten  :  1  centigr.  par  globule, 
2  à  5  par  jour. 

GOUTTES  :  1  centigr.  par  b  gouttes,  10  à  2b  gouttes  par  jour. 
TUBES  stérilisés  :  5  centigr.  par  cc.,  injecter  une  ampoule 
par  jour. 

CACODYLATE  DE  GAÏACOL  CLIN 

Formule  du  D"  BARBARY 
En  Tubes  stérilisés  pour 
injections  hypodermiques. 

Solution  aqueuse  titrée  à  b  centigr.  par  cc. 

Injection  intramusculaire  de  1  ampoule  par  jour. 
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Abstraction  faite  de  toute  théorie,  les  résultats 
cliniques  ont  prouvé  que  J'ALEXINE  réussit, 
même  dans  les  cas  où  l’acide  phosphorique 
libre  pur  ou  dilué  a  échoué  ou  n’a  pas  été  toléré. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

pour  l’application  de  la  Méthode  Joulie. 

15,  rue  (le  Paris,  IMj'B’FAlJX  (Selucl 


POSTES  IVIEDJCAUK 


Cabinet  Sallet 


IQDAtOSE  GALBRUN; 


lOOE  PHVSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LUOOALOSe  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIW  Congrès  International,  Paris  1900) 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  lODBSME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


3LiA.BOXS.â.'r01X2B  GrAXaSXe.UTOi  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


LA 

lYlÉDICATION  lODURÉE  ET  BROIVIURÉE 

par  les 

SIROPS  J.-P.  LAROZE 

Entre  tous  les  inédicamcnts  d’usage  courant, 
les  bromures  et  les  iodures  alcalins  méritent  à 
juste  titre  d’être  rangés  parmi  ceux  ayant  fait 
loirs  preuves.  Cette  faveur  incontestée  dont  ils 
Jouissent  auprès  des  médecins  et  des  malades,  ils 
la  doivent  à  leurs  seules  qualités.  Facilement 
assimilables  par  l’organisme,  d'une  action  régu¬ 
lière  et  constante,  d’un  emploi  commode  et  pra¬ 
tique,  ils  présentent  en  elfet  toutes  les  garanties 
désirables  quand  il  s’agit  d’un  remède. 

Les  bromures,  grâce  à  leurs  propriétés  modé¬ 
ratrices  de  l’excitabilité  réflexe  bulbo-médullaire 
et  cérébrale,  —  propriétés  modératrices  qui  se 
manifestent  par  l’abolition  des  réflexes  pharyngés, 
laryngés,  conjonctivaux,  etc.,  par  la  diminution, 
voire  même  par  l’abolition  de  la  sensibilité  du 
col  de  la  vessie,  par  de  l’incontinence  d’urine,  de 
la  torpeur  des  organes  génitaux,  etc., —  sont  indi¬ 
qués  chaque  fois  qu’il  y  a  lieu  d’exercer  une  action 
antispasmodi<|ue,  sédative  ou  hypnotique. 

Ou  sait,  au  reste,  quelle  place  importante  tient 
la  médication  bromurce  dans  le  traitement  de 
l'épilepsie,  dans  celui  de  l'hystérie,  de  l’éclampsie 
sous  scs  diverses  formes,  des  convulsions,  dans 
le  délire,  la  migraine,  l’insomnie,  dans  la  chorée, 
la  laryngite  striduleuse,  la  coqueluche,  la  goutte, 
le  diabète  nerveux,  les  spasmes  réflexes,  les  tics 
douloureux  de  la  face,  les  vomissements  de  la 
grossesse,  etc.  Actuellement  encore,  MM.  Gilbert 
Ballet  et  Louis  Delherm,  dans  leur  rapport  sur 
le  Trailemenï  du  goitre  exophtalmique  présenté 
au  Congrès  français  de  médecine  qui  vient  de  s’ou¬ 
vrir  à  Paris,  constatent  après  Trousseau,  Rendu, 
Jofl'roy,  Liégeois,  que  «  l’agitation,  l’insomnie, 
sont  combattues  avec  succès  parles  bromures  qui 
agissent  surtout  dans  les  formes  nerveuses  ». 

Pour  les  iodures,  dont  les  effets  sc  font  surtout 
sentir  sur  la  circulation,  sur  l’appareil  respira¬ 
toire  et  sur  la  nutrition  générale,  ils  se  recom¬ 
mandent  de  façon  toute  particulière  dans  divers 
groupes  d’affections. 

Eu  ce  qui  concerne  l’appareil  circulatoire,  les 
iodures,  chez  les  sujets  eu  état  d'hypertension,  se 


comportent  comme  des  médicaments  hypotenseurs  | 
et  vaso-dilatateurs,  et  leur  emploi  se  trouve  jus¬ 
tifié  dans  les  diverses  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux,  myocardite  chronique,  les  lésions  val¬ 
vulaires  mitrales  et  aortiques ,  l’angine  de  poi¬ 
trine,  les'  anévrismes,  l’artério-sclérose,  etc. 

Vis-à-vis  de  la  respiration,  les  iodures  pos¬ 
sèdent  des  propriétés  eupnéiques  incontestables, 
liropriétés  qui  leur  valent  d’être  utilisés  avec 
avantage  dans  l’asthme  pur  ou  compliqué,  dans 
l'emphysème,  dans  la  bronchite  pseudo-membra¬ 
neuse,  dans  les  bronchites  chroniques,  etc. 

Eu  raison  de  leurs  effets  trophiques,  ces  sels 
se  recommandent  encore  dans  le  rhumatisme  chro¬ 
nique,  la  goutte,  l’obésité,  dans  le  psoriasis,  les 
scléroses  viscérales  et  en  particulier  dans  la  cir¬ 
rhose  hépatique  avec  ascite  (Laucereaux),  et  dans 
les  différentes  formes  de  néphrites  chroniques,  etc. 

Enfin,  les  iodures  exercent  une  action  spécifique 
des  plus  remarquables  dans  la  sypliilis,  dont  avec 
le  mercure  ils  constituent  jusqu’ici  le  remède 
héro'ique,  et  dans  l’actinomycose. 

Les  multiples  qualités  thérapeutiques  tant  des 
bromures  que  des  iodures  étant  ainsi  bien  établies, 
il  importe  de  déterminer  avec  précision  comment 
il  convient  de  les  prescrire.  Ce  n’est  pas  indifl’é- 
remmeut,  en  effet,  que  l’on  doit  faire  prendre  au 
malade  un  bromure  ou  un  iodure. 

Comme  le  fait  remarquer  très  justement  sir 
Lânder  Brunton,  dans  ses  leçons  de  pharmaco¬ 
logie  et  de  thérapeutique  professées  à  l’hôpital 
Saint  Bartholomevv,  les  combinaisons  alcalines  du 
brome  et  de  l’iode  sont  multiples  et  chacune 
d’elles  possède  des  propriétés  particulières.  Les 
bromures  et  les  iodures  n’agissent  pas  seulement 
par  le  métallo'ide  qu’ils  renferment,  mais  aussi 
par  la  base  qui  lui  est  combinée.  Ainsi,  le  sodium 
est  plus  ou  moins  indifférent;  le  potassium  aune 
action  légèrement  paralysante  et  l’ammonium  est 
un  stimulant  faible.  L’action  finale  du  sel  choisi 
étant  fonction  des  qualités  propres  de  ses  consti¬ 
tuants,  il  s’ensuit  que  l’on  doit,  en  chaque  cas, 
recourir  à  une  combinaison  saline  déterminée  à 
l’exclusion  de  toute  autre. 

Cependant  ce  n’est  point  tout  que  de  savoir 
comment  ari'êter  son  choix  sur  la  nature  du  sel 
à  recommander  au  malade.  Non  moins  important 
encore  est-il  d’en  déterminer  le  mode  d’adminis¬ 
tration.  Or,  sur  ce  dernier  point,  tous  les  auteurs 
sont  aujourd’hui  d’accord  à  considérer  les  prépa¬ 
rations  sirupeuses,  surtout  celles  à  base  de  sirop 


d  ecorces  d  oranges  ameres,  comme  particulière¬ 
ment  excellentes.  «  Le  sirop  d’écorces  d’oranges 
amères  paraît  être  le  véhicule  de  choix  en  ce  qu’il 
masque  admirablement  le  goût  salé  du  bromure 
et  en  ce  que  son  action  tonique  antigastralgique 
combat  avec  succès  l’action  dépressive  du  bro¬ 
mure  sur  le  système  nerveux  et  son  action  irri¬ 
tante  sur  l’estomac  »,  écrit  M.  Alfred  Martinet 
dans  son  excellent  livre  l.es  Médicaments  usuels. 
Rien  de  plus  exact,  à  la  condition  pourtant  que 
le  sirop  d’écorces  d’oranges  amères  soit  de  qua¬ 
lité  parfaite.  Mais,  force  est  bien  de  le  constater, 
il  en  est  rarement  ainsi.  Obtenus  à  bas  prix  avec 
des  produits  inférieurs,  les  sirops  du  commerce 
sont  le  plus  souvent  à  peu  près  inactifs  et  de  ce 
chef  doivent  être  rejetés. 

Grâce  aux  soins  minutieux  apportés  dans  le 
choix  des  éléments  nécessaires  à  sa  fabrication, 
le  sirop  d’écorces  d’oranges  amères  de  J.-P.  Laroze 
présente  au  contraire  tme  préparation  irrépro¬ 
chable,  à  la  fois  tonique,  d’une  grande  efficacité, 
d’une  saveur  aromatique  agréable,  capable  de 
s’allier  merveilleusement  aux  différents  bromures 
et  iodures,  possédant  enfin  au  maximum  toutes 
les  qualités  désirables,  et  constitue  par  suite  un 
véhicule  parfait  pour  les  précieux  médicaments 
qu’il  est  chargé  de  convoyer.  Ceux-ci,  de  même  que 
les  sirops  appelés  à  les  recevoir,  sont  l’objet  de 
précautions  attentives  et  fabriqués  spécialement 
par  les  procédés  propres  à  garantir  leur  pureté. 

Cette  conscience  persévérante  de  la  maison 
Laroze  de  n’utiliser  que  des  matériaux  de  premier 
ordre  a  un  résultat  de  la  plus  haute  importance 
pratique,  à  savoir  que  ses  produits  possèdent 
cette  qualité  précieuse  de  se  garder  inaltérés  un 
temps  quasi  indéfini,  et  cela  sous  n’importe  quel 
climat.  C’est  ainsi  que  la  maison  Laroze  possède 
présentement  en  état  de  conservation  absolue  des 
échantillons  de  médicaments  vieux  de  plus  d’un 
demi-siècle  —  ils  datent  exactement  de  1851  —  et 
I  qu’elle  peut  exporter  des  sirops  bromurés  et 
iodurés  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  du 
globe,  au  Brésil,  au  Mexique,  etc.,  sans  avoir  à 
redouter  de  les  voir  s’altérer. 

Une  telle  inaltérabilité  ne  saurait  se  concevoir 
sans  un  dosage  rigoureux  des  éléments  consti¬ 
tuants  du  remède,  dont  l’efficacité  constante  est 
de  la  sorte  garantie  de  la  manière  la  plus  com¬ 
plète.  Et  c’est  là,  n'est-il  pas  vrai,  une  particu¬ 
larité  précieuse  entre  toutes,  puisqu’elle  démontre 
de  façon  absolue  la  valeur  du  remède  ! 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  h  MARQUE. 


VÎCHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ÉTAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  YICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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celte  dernière  section,  le  bâtiment  de  l’hydro- 
tliérapie  établit  la  séparation  entre  les  pavillons 
des  femmes  et  les  pavillons  des  hommes  ;  dans 
la  section  de  chirurgie,  c’est  le  pavillon  des  gron¬ 
des  salles  d'opération  qui  établit  cette  séparation. 

Chaque  pavillon,  qu’il  s’agisse  d’un  pavillon  de 
médecine  ou  d’un  pavillon  de 
chirurgie,  ne  comprend  qu’un 
rez-de-chaussée  et  contient, 
deux  salles  de  malades  (la 
fig.  .‘i  représente  l’une  de  ces 
salles),  séparées  l’une  de  l’au¬ 
tre  et  aussi  de  l’extrémité 
correspondante  du  pavillon 
par  des  petites  salles  de  ser¬ 
vice  (petite  cuisine,  salle  de 
petite  chirurgie,  salle  de  réu¬ 
nion  pour  les  malades,  pour 
les  sœurs,  réfectoire,  salle  de 
dé-sirifection,  petite  salle  de 
bains,  water-closels,  lavabos. 

Le  nombre  de  lits  par  salle 
est  de  vingt,  jamais  plus;  ja¬ 
mais  on  n’ajoute  de  «  bran¬ 
cards  )>  supplémentaires. 

Chaque  salle  est  tenue 
d’une  façon  irréprochable, 
construite  et  aménagée  d’après 
les  données  les  plus  récentes 
de  l’hygiène.  Des  peintures 
claires,  des  Heurs,  des  plantes 
vertes,  placées  ç;i  et  là,  celles 
qui  encadrent  toutes  les  fe¬ 
nêtres,  donnent  à  ces  salles 
un  aspect  attrayant.  D’ail¬ 
leurs,  comme  je  l’ai  dit  déjà, 

les  façades  des  pavillons  sont  bordées  de  ter- 
l'asses  cimentées  sur  lesquelles,  quand  le  temps 
s’y  prèle,  on  tire  les  lits  des  malades  qui  ne 
peuvent  se  lever,  faisant  ainsi  bénéficier  ces  ma¬ 
lades  d’une  véritable  cure  d’air  et  de  soleil  (fig.  2). 


Quant  aux  malades  qui  peuvent  marcher,  ils  ont  à 
leur  entière  disposition  un  très  beau  parc  (lun¬ 
dis,  mercredis,  vendredis  pour  les  femmes,  mar¬ 
dis,  jeudis,  samedis  pour  les  hommes),  avec  des 
bancs  et  rotondes  de  repos  et  de  larges  espaces 
nivelés  pour  les  jeux.  La  façon  dont  ce  parc  était 


entretenu,  la  façon  surtout  dont  il  était  respecté 
par  les  malades  a  été  un  sujet  d’étonnement  pour 
nos  compatriotes  qui  s’aperçoivent  tous  les  jours 
à  quel  point  les  «  Avis  »  et  Règlements  »  affichés 
à  la  porte  de  nos  jardins  et  de  nos  monuments  ont 


le  don  de  réveiller  chez  les  Français  l’esprit  d’in¬ 
discipline  et  l’instinct  de  destruction. 

J’en  termine  avec  l’hôpital  Virchow.  Et  pourtant 
il  y  aurait  encore  bien  des  choses  à  dire,  par 
exemple  sur  l’installation  modèle  des  pavillons 
pour  maladies  contagieuses,  sur  l’aménagement 
des  salles  d’opération,  sur 
les  services  d’hydrothérapie 
et  de  mécanoihérapie,  sur  les 
cuisines,  buanderies,  lesappa- 
reils  de  désinfection,  le  chauf¬ 
fage,  la  ventilation,  etc. 

J’ajouterai  seulement,  pour 
ceux  qui  aiment  les  chiffres, 
que  l’hôpital  Virchow  a  coûté 
près  de  24  millions  de  francs 
dont  4  millions  pour  l’amé¬ 
nagement  intérieur,  que  sa 
construction  a  duré  sept  ans 
et  demi,  qu’il  a  été  inauguré 
il  y  a  juste  un  an,  que  dans 
les  six  premiers  mois  de  son 
existence  ilahospitalisé  2.758 
malades,  enfin  que  les  frais 
d’exploitation  s’élèvent  par 
an  à  1.750.000  francs. 

Sana-ioiuums  de  l’Office 
nÉGioNAL  d’Assueancks  de 
Rermn,  a  Berlitz  i/M.  — 
Construits  par  application  de 
la  loi  sur  l’Assurance  contre 
les  maladies  et  la  vieillesse 
qui  autorise  les  Caisses  d’ As¬ 
surances  à  faire  appliquer  un 
traitement  prophylactique 
dans  le  but  d’éviter  l’incapacité  de  travail  préma¬ 
turée  d’un  assuré,  les  Sanatoriums  de  l’Office 
régional  d’assurances  de  Berlin  occupent  à  Boe- 
litz,  à  quelques  50  kilomètres  de  Berlin,  un  vaste' 
terrain  de  140  hectares,  situé  à  63  mètres  seule- 
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ment  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  entouré 
d’une  ceinture  de  bois  de  pins  s’étendant  à  plu¬ 
sieurs  kilomètres  au  loin.  La  plus  proche  agglo¬ 
mération  humaine  en  est  éloignée  de  5  kilomètres. 
Le  voisinage  du  chemin  de  fer  (gi-ande  ligne  de 
Hanovre  à  Berlin)  rend  les  communications  avec 
Berlin  des  plus  faciles. 

Les  Sanatoriums  de  Beelitz,  qui  sont  construits 
et  aménagés  d’après  les  plus  récentes  données  de 
l’hygiène  et  de  la  physiothérapie,  sont  au 
nombre  de  quatre  :  savoir  deux  sa/iatorfums 
proprement  dits  pour  prétuberculeux 
deux  sanatoriums-hôpitaux  pour  phtisiques 
avérés,  mais  susceptibles  de  guérir  et  de 
recouvrer  leur  capacité  de  travail.  Les 
berculeux  diagnostiqués  incurables 
rigoureusement  exclus  de  ces  sanatoriums 
et  soignés  chez  eux  à  l’aide  de  l’indemnité 
maladie  à  laquelle  ils  ont  droit. 

Comme  on  le  voit  sur  le  plan  général  ci- 
dessus,  les  sanatoriums  proprement  dits  A‘ 
et  A”  sont  séparés  des  sanatoriums-hôpi¬ 
taux  B‘  et  B*  par  un  large  intervalle  de 
terrain  au  milieu  duquel  court,  de  l’est  à 
l’ouest,  la  ligne  du  chemin  de  fer.  Dans 
chaque  groupe,  le  sanatorium  pour  femmes 
est  séparé  du  sanatorium  pour  hommes  par 
la  grande  route  régionale  qui  coupe  per¬ 
pendiculairement  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  sanatorium,  les  pavillons 
occupés  par  les  malades  sont  tous  orientés 
longitudinalement  de  l’est  à  l’ouest.  Leur 
disposition  et  leur  aménagement  sont  sensible¬ 
ment  les  mêmes  dans  les  deux  groupes  de  sana¬ 
toriums.  Les  chambres  des  malades  sont  exclusi¬ 
vement  ouvertes  au  sud,  le  nombre  de  lits  qu’elles 
contiennent  est  habituellement  de  deux  à  quatre, 
exceptionnellement  de  six  à  huit.  Le  mobilier  est 
réduit  au  strict  nécessaire.  Les  parquets  carre¬ 
lés,  les  murs  peints  à  l’huile,  et  avec  tous  leurs 
angles  arrondis,  permettent  le  nettoyage  et  la 


désinfection  faciles  du  local.  Les  lits  sont  entou¬ 
rés  de  paravents  dont  le  revêtement  est  fréquem¬ 
ment  changé  et  désinfecté  et  qui  sont  destinés  à 
empêcher  les  malades  d’expectorer  les  uns  sur 
les  autres  pendant  la  nuit.  Le  chauffage  est  fait  à 
l’eau  chaude  ou  à  la  vapeur  à  basse  pression  au 
moyen  d’une  installation  à  distance  dont  les  chau¬ 
dières  servent  en  même  temps  à  produire  la  va¬ 
peur  pour  les  bains,  pour  la  cuisine  et  la  buan¬ 


derie.  Quant  à  la  ventilation,  l’air  frais  est  amené 
au.v  bâtiments  par  des  kio.sques  d’aérage  et  des 
canaux  souterrains  d’arrivée  d’air,  extrêmement 
larges  et  recouverts  de  carreaux  émaillés,  donc  fa¬ 
ciles  à  nettoyer;  il  est  conduit  aux  différents  bâti¬ 
ments  au  moyen  de  ventilateurs  et  de  canaux 
spéciaux.  Dans  les  pavillons  du  sanatorium  de 
phtisiques,  dans  l’établissement  central  de  bains, 
dans  les  réfectoires,  les  cabines  de  bains,  les 


corridors  et  les  cages  d’escalier  du  pavillon  du 
sanatorium,  l’air  frais  est  réchaiilfé  dans  des 
chambres  spéciales  et  humecté  au  moyen  de  va¬ 
peur  d’eau.  L’air  vicié  est  évacué  par  des  chemi¬ 
nées  qui  le  conduisent  sous  le  toit  où  les  dilfc- 
renlcs  cheminées  sont  réunies  dans  des  canaux 
en  cloisons  Uabitz  et  conduites  aux  cheminées 
d’évacuation.  Chacune  de  ces  cheminées  d’éva¬ 
cuation  contient  un  radiateur  servant  à  augmen¬ 
ter  le  tirage  naturel. 

Outre  les  chambres  des  malades,  chaque 
pavillon  contient,  il  va  sans  dire,  tous  les 
aménagements  nécessités  par  le  traitement 
physiothérapique  moderne  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire,  notamment  des  salles 
d’hydrothérapie,  de  massage,  une  installa¬ 
tion  pour  bains  de  lumière,  etc. 

Trois  pavillons  possèdent  chacun  un  petit 
laboratoire  pour  les  analyses  chimiques  et 
les  recherches  microscopiques  ;  le  qua  ¬ 
trième  possède  un  grand  laboratoire  de 
bactériologie  et  un  autre  de  radiologie. 

De  grands  halls,  ouverts  au  midi  et  com¬ 
pris  entre  les  pavillons,  sont  destinés  aux 
cures  de  repos  à  l’air  libre  ;  ils  sont  reliés 
par  des  galeries  de  promenade  ayant  la 
même  exposition  et  où  se  rendent  les  ma¬ 
lades  quand  le  mauvais  temps  les  empêche 
de  sortir. 

Le  plan  ci-conire  dessus  l’emplacement 
la  légende  l’énumération  de  tous  les 
bâtiments  accessoires  mais  nécessaires  au 
fonctionnement  du  sanatorium  :  bâtiment  de  l'ad¬ 
ministration ,  établissement  central  de  bains, 
buanderies,  cuisines;  salles  des  machines,  ateliers 
divers,  bâtiments  de  désinfection,  villas  des  mé¬ 
decins  chefs  de  service,  etc.,  etc. 

Chaque  groupe  de  sanatorium  peut  donner 
asile  actuellement  à  300  malades  (200  hommes, 
100  femmes),  mais  les  agrandissements  projetés 
et  dont  une  partie —  la  moitié —  est  achevée  et  mise 
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en  service  depuis  dimanche  dernier,  aug¬ 
menteront  prochainement  ce  nombre  d’une 
quantité  notable. 

La  direction'  économique  de  l’ensemble 
des  sanatoriums  de  Berlitz  est  confiée  à 
un  inspecteur  principal  de  l’Office  d’assu¬ 
rances  régional  de  Berlin.  Le  personnel 
médical  et  infirmier  comprend  :  2  médecins 
en  chef,  2  premiers  médecins,  6  internes, 
12  soeurs,  22  infirmiers  et  infirmières;  le 
personnel  administratif  et  secondaire,  près 
de  250  personnes. 

Pour  expliquer  cette  abondance  de 
personnel,  je  dois  ajouter  que  le  sanato¬ 
rium  de  Berlitz  fait  non  seulement  ses 
légumes,  mais  son  pain  et  sa  viande,  son 
eau  de  seltz,  etc.,  et  que  toutes  les  répa¬ 
rations  du  matériel  des  établissements 
sont  exécutés  dans  ses  ateliers. 

Ainsi  sont  évitées,  dans  la  limite  du 
possible,  toutes  les  causes  de  contamina¬ 
tion  des  fournisseurs  par  les  malades  et 
des  malades  par  les  fournisseurs.  Pour 
empêcher  la  contamination  des  malades 
entre  eux,  on  a  pris,  est-il  besoin  de  le 
dire,  les  mesures  les  plus  sévères  aux¬ 
quelles  les  Allemands,  avec  leur  esprit 
de  discipline,  se  plient  d’ailleurs  sans 
peine.  Je  n’insiste  pas  sur  les  règlements 
minutieux  imposés  aux  malades,  sur  la 
désinfection  des  crachoirs  et  des  crachats, 
des  linges  et  vêtements,  des  ustensiles  de 
table  et  de  cuisine, voire  des  eaux  d’égouts, 
qui  sont  ensuite  emmenées  à  plusieurs  ki¬ 
lomètres  dans  un  champ  d’épandage,  d’ail¬ 
leurs  séparé  des  sanatoriums  par  une 
large  bande  de  forêt. 

Ce  qui  est  surtout  remarquable,  c’est 
que  cet  etablissement,  qui  a  déjà  six  ans 
de  fonctionnement,  est  aussi  propre  et  en 
aussi  parfait  état  de  conservation  que  s’il 


Fig-ure  0.  —  Plan  général  des  Sanatoriums  de  Beelitz. 

.4*,  sanatorium  pour  prétubcrculeux  (hommes);  A*,  sanatorium  pour  prétuborouleiix 
(fommcs);  sanatorium  pour  tubcrculoux  avérés  (hommes);  sanatorium  pour 
tuberculeux  avérés  (femmes);  a.o,  ayranaissoments  projetés;  c‘,  batiment  dos  bains; 
dd,  balles  et  galeries  de  cure;  ae,  ateliers;  ff,  pavillons  d’habitation  du  personnel  (pro¬ 
jetés);  //,  bAtimontdo  désinfection,  do  crémation  et  d’autopsie;  bdtiment  do  l’admi¬ 
nistration;  /i,  batimont  do  l’administration  (projeté);  i,  bâtiment  des  chaudières  et 
machines,  et  château  d’eau  ;Ar,  dépôt  de  charbon  ;  II,  bâtiment  des  pompes  élévatoiros 
et  puits;  m,  jeu  do  boules;  nn,  buanderies;  oo,  cuisines;  pp,  puisards  pour  le  rocuoil- 
lomont  et  l’évacuation  des  eaux  sales  et  dos  matières  usées;  qq^  villas  des  médecins 
directeurs;  nvr,  concierges;  s,  chapelle;  t,  écuries  et  pompes  à  incendie;  «,  serre  et 


venait  d’être  ouvert.  N’oublions  pas  qu’il  est 
exclusivement  fréquenté  par  la  population 
ouvrière  de  lacapitale. 

Nous  n’avons  pas  à  juger,  en  ce  mo¬ 
ment  et  à  cette  place,  la  question,  ailleurs 
si  controversée,  des  résultats  que  donnent 
de  tels  établissements,  tant  au  point  de 
vue  prophylactique  qu’au  point  de  vue 
social  et  économique.  On  sait  que,  grâce 
aux  deux  milliards  et  demi  que  possèdent 
actuellement  les  Caisses  d’ Assurances  ou¬ 
vrières  en  Allemagne,  on  y  peut  créer  de 
nombreuses  institutions  de  toutes  sortes 
dans  l’intérêt  des  travailleurs,  institutions 
où  ils  se  sentent  d’autant  plus  à  l’aise 
qu’ils  savent  que  c’est  grâce  à  leur  épar¬ 
gne  continuelle,  sagement  administrée, 
qu’ils  en  doivent  la  réalisation.  Bureaux 
d’assistance  et  de  renseignements,  asiles 
spéciaux,  maisons  salubres,  villes  assai¬ 
nies,  institutions  d’hygiène,  etc.,  tout  cela 
se  multiplie  et  s’affirme  aux  yeux  pour 
le  plus  grand  profit  de  la  nation  allemande. 
On  comptait  en  Allemagne,  au  printemps 
de  1907,  en  activité  :  87  sanatoriums  po¬ 
pulaires,  avec  8.422  lits  ;  35  sanatoriums 
privés  avec  2.118  lits;  17  pour  enfants 
tuberculeux  avec  650  lits  ;  67  pour  enfants 
scrofuleux  avec  6.902  lits  ;  et,  en  construc¬ 
tion,  11  sanatoria  populaires  devant  com¬ 
prendre  plus  de  800  lits.  Ajoutons-y  2  co¬ 
lonies  rurales,  67  établissements  de  conva¬ 
lescence  installés  en  forêts,  environ  90  co¬ 
mités  et  117  bureaux  de  renseignements  et 
d’assistance  aux  tuberculeux,  3  écoles  fo¬ 
restières  et4  sanatoriums  spéciauxpour  les 
personnes  atteintes  de  lupus. 

Tel  est  le  bilan  actuel  de  l’effort  fait  en 
Allemagne  en  vue  de  la  prophylaxie  et  de 
la  préservation  de  la  tuberculose. 

J.  Dumont. 
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I  PUISSANCE  BACTÉRICIDE  ET  INNOCUITÉ 

DE  L-’ANiODOL. 

I  Réalisation  de  l’antisepsie  interne. 

j  11  n’est  peut-être  pas  de  question  qui  ait  sou¬ 
levé  de  plus  chaudes  discussions,  de  plus  ar¬ 
dentes  controverses  que  la  question  de  l’antisep¬ 
sie.  Tour  à  tour  glorieuse  et  détrônée,  elle  a  de 
nos  jours  incontestablement  triomphé,  grâce  aux 
améliorations  apportées  par  nos  chimistes  dans  la 
fabrication  des  antiseptiques.  Après  d’infatigables 
recherches,  ils  sont  arrivés  en  ell'et  à  produire 
un  antiseptique  exempt  de  tout  reproche,  qui 
satisfait  à  la  fois  le  bactériologiste  du  laboratoire 
et  le  clinicien  dans  la  pratique.  Nous  avons  cité 
TAniodol.  lît  l’on  peut  dire  que  cet  excellent  pro¬ 
duit  n’a  pas  peu  contribué  à  remettre  en  honneur 
dans  ces  dernières  années  l’antisepsie  qui  de¬ 
meure,  malgré  tous  les  procédés  modernes,  la 
condition  essentielle  du  succès.  ATheure  actuelle, 
depuis  le  plus  petit  praticien  de  campagne,  jus¬ 
qu'au  professeur  le  plus  éminent,  tous  emploient 
avec  succès  l’Aiiiodol.  C’est  que,  nous  l’avons  dit, 
le  laboratoire  se  ligue  avec  la  clinique  pour  dé¬ 
clarer  V Aniodol  le  Bactéricide  le  plus  puissant, 
comme  il  devient  en  applications  le  guérisseur  le 
plus  rapide,  le  plus  incontestable  et  le  plus  itwf- 
fensif.  Ce  sont  là  certes  les  qualités  les  plus  pré¬ 
cieuses  que  Ton  doit  aujourd’hui  exiger  d’un  bon 
antiseptique.  Le  pouvoir  bactéricide  de  TAniodol 
avait  été  depuis  longtemps  constaté  par  les  clini¬ 
ciens  quand  un  de  nos  chimistes  les  plus  distin¬ 
gués,  M.  Fouakd,  de  l’Institut  Pasteur,  détermina 
scientifiquement  et  d’une  façon  pour  ainsi  dire  nia- 
thématiijue,  la  puissance  antiseptique  àe  TAniodol. 
Et  voici  le  procédé  qu’il  a  employé  ; 

«  Pour  le  pouvoir  antiseptique,  dit-il  dans  son 
«  rapport,  l' ensemencement  d'une  culture  de  cha- 
«  que  microbe  développée  en  douze  heures  à 
(t  l'étuve,  a  été  fait  sur  1/10  de  centimètre  cube 
«  de  culture  pour  5  centimètres  cubes  de  bouillon 
«  stérile  renfermant  la  dose  d'antiseptique  mesu- 
«  rée.  Les  observations  relatives  au  développement 
«  du  microbe  dans  le  milieu  antiseptique  ont  été 
«  faites  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 

«  Pour  le  pouvoir  bactéricide,  V ensemencement 
«  sur  5  centimètres  cubes  de  bouillon  stérile  a  été 
«  pratiqué  comme  ci-dessus,  en  présence  de  la  dose 
K  d'antiseptique  mesurée,  et  après  un  séjour  de 
«  dix  heures  à  l'étuve,  il  a  été  pratiqué  un  nouvel 
i(  ensemencement,  sans  antiseptique,  de  tous  les 
«  milieux  précédents,  à  raison  de  bjlO  de  centi- 
«  mètre  cube  dans  des  tubes  de  bouillon  stérile 
V  portés  à  l’étuve  à  37  degrés.  Les  observations 
,  U  de  développement  ont  été  relevées  au  bout  de 
«  quarante-huit  heures.  » 

Voici  quelques-uns  des  résultats  qu’lia  obtenus 
et  qui  se  passent  de  commentaires. 

Ij  Pour  la  puissance  antiseptique,  M.  h’ouard  a 
pris  comme  terme  de  comparaison,  le  Phénol. 

;j  Alors  que,  pour  empêcher  toute  culture  dans 
i':  un  milieu  ensemencé  de  staphylocoque  doré,  il  faut 
j  1  gr.  iO  de  phénol  pour  lOÔO,  il  faut  seulement 
k'  0  gr.  07  d’ Aniodol.  Pour  le  .streptocoque  pyogène, 
|(  cet  ennemi  terrible,  il  faut  1  gr.  liO  de  Phénol  et 
ÿ  seulement  0  gr.  00  d.' Aniodol.  Pour  le  bacille 
P  d’Eberth,  1  gr.  05  de  Phénol,  et  seulement  0 gr.035 
i,‘  d’ Aniodol.  Pour  le  bacille  choléra  (Cassini),  1  gr.  3 
tj  de  Phénol  et  seulement  0  gr.  05  d’Aniodol. 

I  Les  résultats  ne  sont  pas  moins  concluants 
I  pour  la  puissance  bactéricide.  Pour  tuer  au  bout 
I  de  dix  heures  une  semence  de  staphylocoque 
P  doré,  il  faut  2  gr.  5  pour  1000  de  Phénol  et  seule- 
I  meut  0  gr.  25  d’Aniodol.  Pour  le  streptocoque 


pyogène,  1  gr.  35  de  Phénol  et  0  gr.  09  d’Aniodol, 
Pour  le  bacille  typhique,  3  gr.  5  de  Phénol  et 
0  gr.  15  d’A7iiodol.  Pour  le  bacille  Anthracis, 
11  gr.  5  de  Phénol  et  0  gr.  04  d’Aniodol. 

Rien  que  ces  chiffres  montrent  d’une  façon 
mathémathique  l’incontestable  supériorité  de 
TAniodol  sur  tous  les  produits  préparés  jusqu’à 
ce  jour.  C’est  que  TAniodol  ne  fait  pas  comme  le 
sublimé  et  les  anciens  antiseptiques  qui  coagu¬ 
laient  les  humeurs  de  l’organisme  et  limitaient 
ainsi  leur  action  à  la  surface  des  plaies.  Lui,  il 
est  anti-coagulant,  il  a  ainsi,  non  une  action  exté¬ 
rieure  sur  le  corps  du  microbe,  mais,  comme  le  dit 
Fouard,  une  action  «physiologique  interne,  modifi¬ 
catrice  du  proioplasraa,  conséquence  d’une  pénétra¬ 
tion  osmotique  à  travers  lamembraned’enveloppe.  » 

La  clinique  d’ailleurs  avait  déjà,  avant  l’heure, 
amplement  confirmé  ces  démonstrations  de  labo¬ 
ratoire.  Il  y  a  déjà  près  de  huit  ans  que  le  profes¬ 
seur  PiNAiiD,  ayant  expérimenté  TAniodol  à  la 
Clinique  Baudelocque  le  déclarait  le  plus  puissant 
des  antiseptiques  connus.  11  proclamait  le  savon 
à  TAniodol  un  bactéricide  et  un  désodorisant  par¬ 
fait.  Chacun  connaît  Todeur  repoussante  et  persis¬ 
tante  de  la  putréfaction  tœtaleou  placentaire.  «  Eh 
bien,  dit  le  professeur  Pinard,  il  suffit  de  se  laver 
à  V Aniodol  pour  que  cette  odeur  disparaisse,  non 
pas  pour  un  moment,  mais  complètement.  Je  ne 
connais  pas  un  désodorant  qui  agisse  aussi  ins¬ 
tantanément,  aussi  complètement.  » 

Le  professeur  Queirei,,  à  la  Maternité  de  Mar¬ 
seille,  et  ses  élèves,  publièrent  maintes  fois  les 
résultats  merveilleux  obtenus  en  obstétrique  et 
M.  Jean  Livon  ne  disait-il  pas  encore  au  dernier 
Congrès  de  gynécologie  (Alger,  avriT1907):  «  L’A- 
niodol  est  dépourvu  d'odeur,  n’attaque  pas  les 
instruments  et  a  un  pouvoir  bactéricide  presque 
double  àe  celui  du  sublimé.  Nous  en  avons  obtenu 
les  meilleurs  eflels  dans  l’ophtalmie  des  nouveau- 
nés,  et  l’efficacité  comme  bactéricide  de  la  flore 
vaginale.  >>  A  la  suite  de  ces  grands  maîtres,  tous 
les  praticiens  employèrent  TAniodol  et  l’appliquè¬ 
rent  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie.  11  n’est  pas  de  spécialité  où  TAniodol 
n’ait  tenu  ses  promesses  —  et  ses  résultats  ont 
été  durables  ;  depuis  de  longues  années,  ils  se 
maintiennent  toujours  constants,  toujours  certains, 
et  c’est  à  cela  que  TAniodol  doit  sa  place  à  la  tête 
des  antiseptiques  modernes. 

11  serait  fastidieux  de  citer  les  innombrables 
observations  qui  nous  viennent  tant  de  la  France 
entière  que  de  l’étranger  :  nous  choisirons  parmi 
les  plus  récentes,  celles  qui  nous  paraissent  les 
plus  propres  à  éclairer  le  praticien  dans  sa  pratique 
journalière  :  le  Professeur  Ganderon,  de  Besan¬ 
çon,  nous  cite  le  cas  d’une  escarre  très  étendue  et 
très  profonde  delà  région  sacro-coccygienne  qu’il 
avait  dans  son  service  de  l’hôpital  Saint-Jacques  ; 
tous  les  médicaments  les  plus  recommandés  et  les 
plus  actifs  avaient  échoué  ;  acide  phénique,  nitrate 
d’argent,  sublimé,  permanganate  de  potasse,  le¬ 
vure  de  bière,  etc.  11  eut  l’idée  des  lavages  avec 
la  solution  d’Aniodol  (1  cuillerée  par  litre  d’eau 
bouillie)  et  rapidement  la  suppuration  diminua  : 
en  quelques  jours,  la  plaie,  devenue  rose,  bour¬ 
geonnait  vlla.  Poudre  d' Aniodol  achevaXa  com])lète 
cicatrisation.  C’est  bien  dans  ces  cas  rebelles  à 
tout  traitement  qu’apparaît  la  supériorité  incon¬ 
testable  de  TAniodol. 

Le  professeur  Constantinides  Alvanos,  de  Tinos 
(Grèce),  dans  un  récent  ouvrage  le  recommande  à 
la  science  hellénique  comme  un  antiseptique  puis- 
s.ant,  comme  le  roi  de  tout  autre  du  même  genre. 
Dans  un  article  récent  sur  le  Traitement  des  frac¬ 
tures  de  la  colonne  vertébrale,  M.  Raymond  Bel- 
bèze  {Province  médicale,  7  Septembre  1907) 


recommande  pour  l’antisepsie  des  sondes  et  de  la 
vessie  dans  le  cas  de  rétention  d’urine,  la  solution 
d’Aniodol  au  1/100,  et  il  ajoute  comme  recomman¬ 
dation  :  «  Ne  jamais  avoir  le  malheur  de  remplacer 
cette  solution  par  de  Teau  phéniquée.  » 

N’a-t-on  pas  d’ailleurs  rapporté  des  cas  de 
guérison  rapide  d’uréthrite  blennorragique,  de 
vaginite  et  d’ulcérations  chancreuses  par  lavages 
avec  la  solution  d’Aniodol  recouverte  ensuite  de 
Poudre  d’Aniodol  ? 

M.  Armaignac,  de  Bordeaux,  nous  a  rapporté 
des  cas  de  dacryocystites  rebelles  avec  obstruction 
du  canal  nasal,  pour  lesquelles  il  employa  une 
pommade  à  TAniodol  qu’il  injecte  avec  une  se¬ 
ringue  de  Pravaz  munie  d’une  canule  ayant  à  peu 
près  la  grosseur  d’une  sonde  n“  3  de  Bowmanni’ 
Les  résultats,  dit-il,  dépassent  tout  ce  qu’il  avait 
obtenu  avec  les  autres  antiseptiques. 

Enfin  C1.AISSE  recommande  de  priser  dans  le 
coryza  aigu  ou  chronique  la  poudre  suivante  : 
Pondre  d’Aniodol  .  .  3  grammes.  ) 

Lactose  en  poudre  .  .  7  —  j 

En  terminant  cette  étude,  citons  enfin  quelques 
cas  de  médecine  journalière  qui  nous  ont  été 
signalés  par  d’honorables  confrèi-es. 

M.  Lierre,  de  Toulouse,  cite  le  fait  suivant  : 
un  enfant  de  cinq  ans  atteint  de  pleurésie  puru¬ 
lente  dut  subir  une  large  thoracentèse  :  une 
suppuration  interminable  épuisait  le  pauvre  enfant 
qui,  se  cachectisant  de  plus  en  plus,  inspirait  à 
son  entourage  les  craintes  les  plus  justifiées. 
M.  Lierre  eut  l'idée  de  faire  dans  la  plèvre  de 
grands  lavages  à  TAniodol  (1  cuillerée  par  litre 
d’eau  bouillie).  L’amélioration  ne  se  fil  point 
attendre  ;  en  quelques  jours.  Tétai  s’améliora  nota¬ 
blement,  la  suppuration  diminuant  très  vile,  et  il 
guérit  contre  tout  espoir. 

De  même  le  D''  G.  Petit,  de  Paris,  appelé  en 
consultation  pour  des  ulcérations  tuberculeuses, 
insista  poui'  les  lavages  à  TAniodol  suivis  d’ap- 


jilications  de  Poudre  d’Aniodol  s 
en  quelques  jours  la  cicatrisation 
Dans  un  cas  do  grippe  infeclie 
faisait  une  température  de  40“  lot 
légères  rémissions  matinales.  L’él 
nant  mauvais,  le  médecin  traitant 
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Grâce  à  TAniodol,  011  peut  aseptiser  et  désodo¬ 
riser  le  tube  digestif,  à  Texeiiiple  de  M.  Paidmen- 
TiER,  de  Tillf,  qui,  dans  deux  cas  de  gastro-enté¬ 
rite,  rebelle  au  traitement  classique,  obtint  la 
disparition  de  tous  les  accidents  :  fétidité  de  Tha- 
leine  et  des  selles,  méléorisiiie,  diarrhée,  en  faisant 
prendre  à  ses  malades,  âgés  de  trois  et  de  neuf 
ans,  une  cuillerée  de  la  solution  ordinaire  d'Anio- 
dol  au  centième,  dans  un  litre  d’eau,  pai-  verrées, 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

C’est  là  un  immense  progrès  qui  permettra  de 
lutter  avec  succès,  non  seulement  «.outre  Tuh/o- 

tions  microbiennes,  cause  d'un  si  grand  nombre 
de  maladies,  de  faire  usage  de  TAniodol,  non 
comme  un  antiseptique  réservé  à  certaines  spé¬ 
cialités,  mais  comme  un  antiseptique  général, 
applicable  .dans  la  plupart  des  cas. 

En  présence  de  ces  résultats  si  remarquables, 
nous  ne  pouvons,  comme  le  professeur  Pinard, 
qu'engager  nos  confrères  à  expérimenter  lar¬ 
gement  TAniodol.  D''  Reunaz. 


Soulage  instantanément 

-  ÉCHANTILLON  - 

H.  FERRÉ-IîLOTTIÈUE  &  Cie,  Docteur  on  MédocîllO> 

Rue  RicheUou, 
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CalmD  la  TOUX,  relève  TAPPÉTIT 
et  CICATRISE  les  lésions. 

Bien  tolérée  —  ParP  absorbée. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A-antiseptique  IDéso«ioirisîa.i:a.-t 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/l00'.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par  IW FOUARD,  Cli“’ à  l’INSTI TUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23i40  /  ,  Bacille  tvnhiaue 

ANTISEPTIQUE  52.85  i  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  AWIODOL  2°/. 

POUDRE  P’ANIOPOLt^g.’?.^.?.go^^. 

Eohant""  I’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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Un  même  médicament  est  d’autant  plus  effieaee  \ 

qu'il  est  mieux  toléré. 

Sous  forme  de  GLOBULES  FUMOUZE,  les  Médicaments 

présentent  leur  maximum  d’effieaeité, 

conséquence  de  la  tolérance  parfaite  de  l’Organisme. 

Les  Rvantages  des  Globules  Fumouze  ont  été  démontrés  d'une  façon  éclatante  par  la  Radiographie 
(D''  Bardet,  Bulletin  Général  de  Thérapeiilique,  3o  Octobre  igoS). 


(PLUS  DE)  100  formules  de  globules  fumouze  (PRÊTES) 


SÉDATIFS 


PURGATIFS 


Antiiiévralgiques 

Antipyrine 


ne  Quininée 

drate  de  Quinine 
;  de  Potassium 


Cocaïne  (HCl) 

Cynoglosse 
Morphine  (HGl) 

Quinine  (HCl  ou  H2SO4) 
Thébaïques 


lODURÉS 


lodure  de  Potassium.. 


Antiastlimatiques  (lodure  composé). . 


SALICYLÉS  MERCURIAUX 

ne  Bayer  |  Ac.  Salicylique  Calomel  |  Protoiodure  Hg  (sans  opium) 

late  de  Soude  Salol  Hydrargyriques  (Hg.  purifié)  Protoiodure  Hg  Thébaïque 

lés  composés  1  Etc.  Hydrargyrone  (Pepto  HgCP)  I  Salicylate  d’Hydrargyre 

AUTRES  GLOBULES  FUMOUZE 

;onit,  Aiilidiarrhéiques,  Arséniate  de  Soude,  Dioscoral  (Méthylarsinate  de  Soude,  Dioscoral-Léclthine,  Dioscoride, 

,  Caïacol,  llelmitol  Baye)-.  Ichtliyol,  Lécithine,  Panci-éatine,  Tannin,  Térébenthine,  Terpine,  Thyi-oïdine,  Vermifuges,  etc. 


j?rescnre  :  (5/obüles  J'UmOUZS  indiquer  le  J)/lédicameni 


DE  LA  NOMENCLATURE  COMPLÈTE  DES  GLOBULES  FUMOUZE 

"^Docteur  FUriOUZE;  78. Faubourg.S?  Denis  PARIS 


[,  imprimeur,  1,  ri 


Cassette 
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LA 

RÉPERCUSSION  DES  CHARGES  FISCALES 

SUR  L’HYGIÈNE 


Il  y  a  deux  manières  d’équilibrer  un  budget  : 
réduire  les  dépenses,  accroître  les  recettes. 
Certaines  nations,  dont  la  nôtre,  préfèrent  la 
seconde  manière;  et  comme  les  recettes  de  l’Etat, 
des  départements  et  des  communes  résident 
surtout  dans  les  impôts,  ceux-ci  ne  peuvent 
qu’augmenter  et  constituent  des  charges  bien 
lourdes  pour  l’immense  majorité  des  contri¬ 
buables. 

Parfois,  sous  le  prétexte  de  dégrever  les  petits 
contribuables,  on  augmente  les  charges  dos 
autres,  remplaçant  par  exemple  l’octroi,  «  impôt 
pour  tous  »,  par  une  imposition  sur,  la  propriété 
bâtie,  «  impôt  pour  les  propriétaires  seulement  ». 
Voilà  du  moins  la  théorie  :  mais  en  pratique 
esl-on  bien  sûr  de  n’atteindre  que  les  pro¬ 
priétaires  1’ 

.le  ne  veux  pas  me  placer  ici  au  point  de  vue  du 
droit  au  respect  qu’a  la  propriété  immobilière  ou 
mobilière.  Le  capital  est  le  fruit  de  l’épargne, 
grâce  à  laquelle  le  salaire,  produit  du  travail,  est 
partiellement  mis  en  réserve  pour  l’avenir.  Si  le 
travailleur,  après  avoir  dépensé  le  nécessaire, 
a  le  droit  de  consommer  en  nourriture  et  en 
boisson  supplémentaires  l’excédent  qui  lui  reste, 
pourquoi  n’aurait-il  pas  celui  de  réserver  cet 
excédent  pour  en  jouir  plus  tard  ou  en  faire  béné- 
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ücier  scs  enfants?  Et  si  ultérieurement  il  apporte 
sa  collaboration  en  capital  à  une  entreprise  dans 
laquelle  d’autres  apporteront  leur  collaboration 
en  travail  immédiat,  pourquoi  ce  capital,  auxiliaire 
de  ce  travail,  n’aurait-il  pas  le  droit  d’être  rému¬ 
néré  au  même  titre  que  lui?  Je  n’insiste  pas  sur 
ce  point  de  vue,  voulant  seulement  exposer  ici 
les  conséquences  fâcheuses  pour  celui  qui  ne  pos¬ 
sède  rien  de  l’impôt  pesant  lourdement  sur  celui 
qui  possède  quelque  chose. 

En  ce  qui  concerne  la  propriété  bâtie,  la  possi¬ 
bilité  de  cette  répercussion  a  été  signalée  d’abord 
parM.  Paul  Leroy-Beaulieu,  dont  la  compélence 
en  économie  politique  fait  autorité  dans  le  monde 
entier.  .(  priori,  en  effet,  on  pouvait  prévoir  que 
raugincntalion  des  taxes  sur  la  propriété  bâtie 
aurait  les  conséquences  suivantes  : 

Les  propriétaires  plus  imposés  feront  moins 
construire  d’immeubles  nouveaux  ou  ré'paro.r 
d’anciens  immeubles,  d’où  diminution  de  travail 
et  de  bien-être  pour  les  ouvriers  du  liàtiment;  la 
conservation  des  vieilles  maisons,  moins  hygiéni¬ 
ques  certainement  que  les  nouvelles  construc¬ 
tions,  aura  pour  conséquence  un  retard  dans  les 
progrès  de  l’assainissement  des  villes.  Peu  à 
peu,  les  loyers  augmenteront,  même  pour  les 
tout  petits  logements,  même  pour  les  logements 
ouvriers,  cl  les  locataires  seront  souvent  obligés 
de  faire  à  leurs  frais  certaines  réparations  que  les 
propriétaires  refuseront  de  faire  après  l’augmen¬ 
tation  de  leurs  charges.  Les  familles  nombreuses 
manqueront  de  place  suffisante,  à  cause  de  la 
cherté  des  loyers.  Les  propriétaires,  ayant  vu 
diininùer  leurs  revenus,  seront  moins  larges  dans 
leurs  souscriptions  aux  œuvres  d’assistance  et  de 
philanthropie  dont  bénéficient  les  ouvriers.  Bref, 
l’impôt  qui  ne  devait  atteindre  que  les  pro¬ 
priétaires  atteindra  aussi  les  locataires;  machine 
de  guerre  contre  le  capilal,  il  frappera  par  rico¬ 
chet  le  «  prolétaire  »  qu’il  était  censé  favoriser. 

Ces  prévisions  se  sont  réalisées  de  point  en 
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point,  et  de  divers  côtes  on  a  signalé  ces  réper¬ 
cussions  fâcheuses.  Deux  exemples  suffiront,  car 
ils  sont  topiques. 

J’emprunte  le  premier  à  une  «  Etude  sur  les 
charges  de  la  propriété  bâtie  à  Lyon  »,  présentée 
par  M.  André  George  au  Congrès  de  la  propriété 
bâtie,  tenu  à  Versailles  en  :190(). 

La  ville  de  Lyon  a  supprimé  son  octroi  pour  le 
remplacer  par  diverses  taxes.  Actuellement,  le 
montant  des  charges  communes  à  tous  les  immeu¬ 
bles  lyonnais  absorbe  de  25  à  .'15  pour  100  du 
revenu  net.  Aussi  l'arrêt  de  la  construction  dans 
cette  ville  est-il  frappant;  et  d’autre  part,  les 
loyers  ont  augmenté  et  l’hygiène  est  devenue 
plus  défectueuse.  L’auteur  conclut  : 

I.'expéi'icncc  (le  Lyon  comporte  un  enseigiieinenl  d’ordre 
général,  c’est  (pi’il  existe  dans  le  monde  économiciue  une 
justice  immanente  des  clioses.  Les  socialistes  lyonnais,  au 
moyen  d’une  répartition  savamment  calculée,  avaient  pris 
toutes  leurs  dispositions  pour  faire  supimrter  il  la  pro¬ 
priété  bâtie  presque  toute  la  charge  de  la  suppression 
de  l’octroi.  Ils  n’ont  pas  complètement  atteint  leur  but. 
Sans  doute,  ils  ont  déchaîné  une  crise  immobilière  aigue, 


Voici  maintenant  un  second  exemple  que  je 
trouve  dans  une  interview  de  M.  Saradin,  maire 
de  Nantes,  prise  par  J ' Information  et  reproduite 
par  de  nombreux  journaux  lors  du  récent  Congrès 
de  l’Octroi  (Paris',  21  Mai  1907).  Je  cite  textuelle¬ 
ment  :  «  Les  taxes  de  remplacement,  dit  le  maire 


de  Nantes,  ont  eu  pour  résultat  de  faire  aug¬ 
menter  les  loyers,  aussi  bien  ceux  de  la  classe 
ouvrière  que  ceux  de  la  classe  moyenne.  La  dimi¬ 
nution  du  prix  des  objets  de  consommation  n’est 
pas  venue  compenser  cette  augmentation  des 
loyers;  le  prix  des  denrées  précédemment  assu¬ 
jetties  à  l’octroi  est  resté  le  même  pour  la  popu¬ 
lation  ouvrière  qui  achète  au  détail.  » 

Les  faits  prouvent  donc  que  les  charges  fiscales 
de  la  propriété  bâtie  atteignent  les  ouvriers  dans 
leur  travail  et  dans  l’équilibre  de  leur  modeste 
budget.  Leur  hygiène  en  souffre  également  puis¬ 
qu’ils  sont  obligés  de  se  loger  plus  étroitement 
et  d’économiser  davantage  sur  leur  nourriture  et 
sur  leurs  vêtements;  et  en  définitive  l’ouvrier 
subit  dans  sa  santé  et  dans  celle  de  ses  enfants  le 
choc  en  retour  des  taxes  qui  ne  devraiènt  grever 
que  les  riches.  J’ajoute  que  les  familles  ouvrières 
sont  atteintes  aussi  dans  leur  moralité,  par  l’effet 
de  l’entassement,  des  promiscuités  de  voisinage, 
du  découragement  qui  résulte  de  la  misère.  Si  bien 
qu’on  peut  dire  sans  paradoxe  qu’il  faut  dégrever 
les  propriétaires  pour  améliorer  le  sort  de  ceux 
qui  ne  le  sont  pas  ‘. 

Bien  d’autres  impôts  sont  antihygiéniques,  tel 
celui  des  portes  et  fenêtres,  qui  va  contre  l’aéra¬ 
tion  des  appartements;  telles  aussi  les  charges 
fiscales  de  la  terre,  contribuant  à  rendre  la  cul¬ 
ture  peu  rémunératrice  et  par  contre-coup  à 
dépeupler  les  campagnes,  etc. 

D’ailleurs  le  mode  d’assise  de  nos  impôts 
actuels  ou  des  divers  impôts  proposés  pour  les 


1.  Le  tîongiès  de  r.tlliance  d’hygiène  sociale  récem¬ 
ment  tenu  à  Lyon  vient  d’appeler  l’attention  de.s  pouvoirs 
publies  sur  cette  question  en  volant  ce  v(*u  de  M.  Augustin 
Rey,  «  que  sous  peine  de  nuire  aux  travaux  d’assainisse¬ 
ment  et  d’entretien  du  logement,  il  ne  soit  plus  procédé 
à  do  nouvelles  aggravations  d'impôt  surin  propriété  bfttie 
servant  à  l’babitation  ».  La  Presse  Medicale,  11)07,  14  Sep- 


remplacer  est  défectueux;  les  charges  fiscales, 
en  effet,  sont  toujours  d’autant  plus  grandes  que 
les  contribuables  sont  plus  chargés  de  famille. 

Dans  de  telles  conditions,  les  familles  riches, 
aisées  ou  moyennes  peuvent  encore  se  tirer 
d’aflaire,  par  la  diminution  du  superflu  pour  les 
uns,  du  bien-être  pour  les  autres;  mais  les 
familles  modestes,  les  familles  ouvrières  en  par¬ 
ticulier,  sont  exposées  à  descendre  au-dessous 
du  minimum  de  bien-être  nécessaire  pour  l’obser¬ 
vance  des  règles  élémentaires  d’hygiène. 

Par  analogie,  on  peut  critiquer  bien  des  me¬ 
sures  sanitaires  ou  d’assistance*.  Ces  mesures, 
destinées,  en  principe,  à  faire  du  bien  aux  hum¬ 
bles,  sont  trop  coûteuses  et  créent  de  nouveaux 
impôts  dont  la  répercussion  lointaine  amènera 
indirectement  une  diminution  de  l’hygiène;  on 
devrait  donc  prévoir  ces  elfets  tardifs  et  ces 
contre-coups. 

En  dernière  analyse,  toutes  les  classes  de  la 
société  sont  solidaires  les  unes  des  autres;  si  le 
riche  est  surtaxé  par  le  fisc,. le  pauvre  en  souffre; 
si  les  fortunes  étaient  nivelées,  les  industries  de 
luxe  seraient  anéanties  et  leurs  ouvriers  sans  tra¬ 
vail;  si  tous  les  hommes  étaient  assujettis  au 
même  labeur  matériel,  c’en  serait  fait  de  la  science, 
de  l’art  et  du  progrès;  si  la  propriété  personnelle 
venait  à  disparaître  pour  faire  place  à  la  propriété 
collective,  l’initiative  et  l’émulation  n'auraient 
plus  de  raison  d’être  et  disparaîtraient,  etc.  Il 
faut  donc  que  les  législateurs  tiennent  compte  de 
ce  lien  entre  tous  les  citoyens;  il  faut  aussi  que 
les  lois  fiscales  ne  soient  jamais  inspirées  par 
la  haine  ou  l’envie,  mais  restent  en  harmonie 
avec  les  principes  de  la  justice  et  de  la  probité 
sociales. 

Mauiîice  Peiihin  (de  Nancy). 


1.  P.  Dksiosses.  —  n  Bon  s(!ns  et  bicnfiûsaiicc  ».  Aa 
Presse  Médicale,  19(17,  31  .luillel,  n"  (il. 
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à  7  ans,  4  à  5  cuillerées  ; 
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TÉNIA  ET  VIANDE  DE  MOUTON 

On  sait  que  la  chair  crue  des  bovidés  et  ses 
sucs  occasionnent  fréquemment  le  ténia. 

^  On  crut  se  mettre  à  l’abri  de  ce  grave  inconvé¬ 
nient  en  prescrivant  la  viande  de  mouton.  Or 
MM.  les  professeurs  Démons  et  Arnozaii  ont  exposé 
devant  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de 
Bordeaux  (Mars  1904)  que  le  mouton  est  très 
souvent  porteur  de  ténia  à  écliinocoques. 

Ces  parasites  occasionnent  des  kystes  hydatiques, 
maladie  très  fi-équente  dans  les  Landes,  où  l'on 
consomme  beaucoup  de  mouton. 

On  peut  pratiquer  la  Zomothéraptie  commodé¬ 
ment  et  économiquement,  sans  craindre  cette 
complication,  en  faisant  usage  d’une  préparation 
pure  d’hémoglobine.  Le  sirop  d’hémoglobine  de 
Deschiens  a  donné  sous  ce  rapport,  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  résultats  remarquables  chez  les  tubercu¬ 
leux,  les  anémiques  et  les  neurasthéniques;  la  cuil¬ 
lerée  à  soupe  équivaut  à  1/2  litre  dejus  de  viande. 
On  en  donne  une  à  chaque  repas. 


16,  Rue  de  la  Tour-d* Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufûsance  ovarienne. 

Sou.s  l’infliience  de  rOCIlEIlVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS. 

PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

I  GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  ;  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


SXTCOOIVEXXSOXJI-iaSrB  —  plasma  musculaire  CTfraiK 

Ruo  î*Orne»  PAfi/S  —  Contenue  dans  den  Cruchons  de  la  “SUCCO*'  oc 


froid.  —  100  gramme 
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A  travers  le  Monde 

ALLUMACNE 

D’après  Tuhei'culosis,  le  rapport  du  Comité  cen¬ 
tral  allemand  sur  le  dernier  exercice  (L’élat  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose  au  printemps  de  1907), 
publié  par  M.  Nietner,  donne  les  chiffres  suivants  des 
institutions  servant  à  cette  lutte  en  Allemagne.  A 
présent  il  y  en  a  activité  :  87  sanatoriums  popu¬ 
laires  avec  8.422  lits  (5.472  pour  hommes,  2.658  pour 
femmes  et  292  pour  hommes  et  femmes  indistincte¬ 
ment),  35  sanatoriums  privés  avec  2.118  lits,  17  sa¬ 
natoriums  pour  enfants  tuberculeux  avec  650  lits  et 
67  établissements  pour  enfants  scrofuleux,  etc.,  avec 
6.092  lits.  En  outre,  il  y  a  en  cours  de  construction 
11  sanatoriums  populaires  avec  800  lits  en  chilïres 
ronds.  Il  existe  aussi  10  maisons  de  traitement  parti¬ 
culières  (et  2  autres  sont  en  construction),  2  colonies 
rurales,  67  établissements  de  convalescence  fores¬ 
tiers,  117  bureaux  de  renseignement  et  d’assistance 
et  environ  90  comités  de  tuberculose  d’une  valeur 
égale  dans  le  Grand-Duché  de  Bade,  3  écoles  fores¬ 
tières  et  enfin  4  sanatoriums  spéciaux  pour  les  per¬ 
sonnes  atteintes  de  lupus. 

Les  autorités  municipales  de  Vienne  songent  à 
utiliser  et  capter  une  partie  des  sources  de  la  rivière 
Salza,  sur  les  limites  de  la  Basse-Autriche,  pour 
augmenter  d’au  moins  180  millions  de  litres  par 
jour  les  ressources  du  service  des  eaux  de  la  ca- 

On  annonce  qu’un  édit,  publié  à  Pékin,  a  prohibé 
la  consommation  de  l’opium  ;  l’emploi  devra  avoir 
cessé  dans  dix  ans.  On  sait  tout  l’intérêt  que  com¬ 
porte  cette  mesure,  d’abord  à  cause  de  ses  résultats 
bienfaisants  pour  la  santé  publique,  et  ensuite  en 
raison  des  sommes  considérables  engagées  dans  le 
commerce  de  l’opium.  L’Inde  anglaise  fournissait  la 
presque  totalité  de  l’opium  eu  Chine,  soit  2  millions 
et  demi  de  kilogrammes  par  an;  ce  commerce  rap¬ 
portait  eu  moyenne  dans  ces  dernières  années 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Laveran,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie 
de  médecine.  —  Traité  du  Paludisme.  Deuxième 
ÉDITION,  entièrement  refondue.  1  vol.  gr.  10-8“  de 
vii-622  pages,  avec  58  figures  dans  le  texte  et  une 


Soldats  japonais  iminis  <lc  la  moustiquaire 
règleinenlaire. 

planche  hors  texte  en  couleurs.  Prix  :  12  fr.  (Masson 
et  G‘“,  éditeurs.) 

Le  paludisme  est  aujourd’hui  l’une  dès  maladies 


moyens  de  le  traiter  et  de  le  prévenir  sont  passés 
rang  des  notions  classiques  de  pathologie.  Nul  n’él 
plus  compétent  pour  exposer  l’histoire  complète 
cette  maladie,  que  l’auteur  de  la  découverte  de  i 
parasite  à  qui  l’on  doit,  en  outre,  une  série  d’irap 
tantes  recherches  sur  son  anatomie  pathologique, 
propagation  par  les  moustiques  et  sa  prophylaxie. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  publ 
en  1898.  Depuis  lors,  l’hypothèse  émise  par  M.  La 
ran,  dès  1884,  sur  le  rôle  des  moustiques  dans 
propagation  du  paludisme  a  été  vérifiée.  11  est  aujo 
d’hui  démontré  que  l'hématozoaire  du  paludis 
accomplit  plusieurs  phases  de  son  évolution  dans 
corps  des  moustiques  du  genre  anopheles,  et  que 
anoplieles  qui  se  sont  infectés  en  suçant  le  sang 
sujets  atteints  de  paludisme  transmettent  la  mala 
par  leurs  piqûres.  Celte  découverte,  si  importante 
point  de  vue  de  la  prophylaxie,  a  entraîné  des  rei 
niements  nombreux  dans  cette  nouvelle  édition, 
chapitre  a  été  consacré  à  l’élude  de  l’évolution 
Hœmamæba  malariæ  dans  les  anoplieles  et  à  l’exp( 
des  notions  élémentaires  que  le  médecin  doit  pos 
der  aujourd’hui  sur  l’anatomie,  la  biologie  et  la  s; 
lématique  des  culicides. 

Le  chapitre  relatif  à  la  prophylaxie  a  dû  être 
manié  et  a  reçu  le  développement  que  comporte  cc 
question  capitale  dans  le  paludisme.  M.  Laveran 
pose  les  règles  fondamentales  et  précises;  il  en 
dans  les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  les  dil 
rentes  méthodes  prophylactiques,  en  particulier  1 
les  moyens  de  destruction  des  moustiques,  les  r: 
sures  II  prendre  contre  les  piqûres,  la  propliyla 
médicamenteuse,  et  enfin  les  progrès  économiques 
hygiéniques  dont  l’influence  sur  le  paludisme  n’ 
pas  douteuse. 

Tous  les  autres  chapitres  de  l’ouvrage  ont  été  ren 
niés  et  mis  au  courant  de  la  science.  C’est  donc  là 
traité  le  plus  original  et  le  plus  complet  du  pa 
disme;  il  est  écrit  avec  celle  sobriété  de  style,  ce 
clarté  et  cette  précision  sévère  qui  caractérisent 
ouvrages  de  M.  Laveran. Le  praticien  qui  a  à  conip 
avec  les  manifestations  polymorphes  du  paliidisi 
les  médecins  de  la  marine  et  des  colonies,  les  méi 
cins  de  plantation,  les  médecins  sanitaires  maritiu 
trouveront  dans  cet  ouvrage  toutes  les  données  uli 
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PÜISSAWCES  (établies  par rFOüARD, Ch‘® à  riNSTITUT  PASTEUR) 
BACTÉRICIDE  23.40  / 

ANTISEPTiaUE  52.85  i  Bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  AWlODOL  2°/. 

POUDRE  D’AWIOPOLtStS.’;.^.?ogo^iS 

fcftanr”"  S'*de  l’ANIODOL  32,  Rue  des  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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TOUS  APPAREILS 

Galvanisation.  Électrolyse^  Bains  Hydro-Électriques.  ___  FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 

FARADISATION  -  FRANKLINISATION  RAYONS  X 

Galvano-cauatique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie,  ^ Appareils,  instruments  et  Accessoires  divers. 

accumulateurs  -  TABLeIuX  de  distribution  Appa^eTXotllIIpSIiues. 

PETITES  DYNAMOS  -  APPAREILS  DE  MESURE  BAINS  DE  LUMIÈRE 

t“fu?\®eB°Ki^n^’'c“ntra'îes.  Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

■  ECTROMOTEURS  BAINS  ÉLECTRIQUES  D’AIR  CHAUD 

nrurgicales,  Massage  vibratoire,  ,  APPAREILS  DU  D''  DESFOSSES 

leumatique,  etc.  '  ■  -  Cabinets  d’Electrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographie. 


ILECTRO-MÉDICAUX 


L’APJOLdSct^JORET  &  HOMOLLE 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  84 


Mercredi,  16  Octobre  190^ 


■A.OMIS  x>^3Nrs  LES  laOFITAUaC  DE  P^RXS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agré&ble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  aous  forme  de  compriméa. 

^  VENTE  EN  GROS 


13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


ARTHRITISiyiE-DIABËTE-ANËiyilE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Enfants.  —  Réduire  dé  moitié. 

J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 
Usine  et  Dépôt:  1«,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 


PUR  JÜS  DE  RAISINS  FRAI 

STÉRILISÉ 

SAMS  ADDITION  D'AOCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON. 

DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


lÜlllNESfePE^iAiag 


Pharmacie  MIALHE,  PETIT  &  ALMüî,  s,' Rue'Fa'vart,  paris. 

AOeeSSE  TÉLÉGRAPHIQUE:  MFALPETIT  PARIS  TÉlPpunHC- 


Dermatologie,  Gynécologie  [ 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE  /  1 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  [ 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolés.  1  39, 


AiiUppurigiiieux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
j  n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Lkhebde,  Buzr.i,  Gaubo- 
1  PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


M.  M.  IIEIIVICKE 


^ROP.D'BOUSOUË' 


Titré  à  0,01  de  DIONINE-MERCK  elll  puues  ae  Bromoform 


NEURASTHÉNIE 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  L’Institut  de 
médecine  coloniale  a  été  créé  pour  donner  aux  médecins 
français  un  enseignement  théorique  et  pratique  des  ma¬ 
ladies  tropicales.  Les  cours  durent  environ  deux  mois  et 
demi.  La  session  de  1907  a  commencé  le  14  Octobre  et 
sera  terminée  vers  la  fin  de  Décembre. 

Peuvent  s’inscrire  les  étudiants  pourvus  de  IC  inscrip¬ 
tions  et  les  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers.  A 
la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants  subissent  un 
examen  et  obtiennent  un  diplOme. 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstrations  de 
laboratoire  sont  donnés  à  la  Faculté  de  médecine  (Kcolo 
pratique,  21,  rue  de  I  Kcolc-de-Médecine),  dans  les  labo¬ 
ratoires  suivants  :  Paiholoi>ie  ea'pèrtwcntiilv.  et  comparée, 
Paraaifo/oqîc.  Hygiène.  L’enseignement  clinique  est  donné 
à  rhépîtal  d’Auleuil  (hôpital  des  Dames  françaises),  93, 
rue  Michel-Ange.  L’enseignement  théorique  et  de  labora¬ 
toire  a  lieu  dans  l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  se¬ 
maine,  sauf  le  lundi,  à  PlCcolc  pratique.  L'cnsoigncinent 
clinique,  deux  fois  par  scinuinc,  le  malin,  à  lO  heures,  à 
1  hôpital  d’Aulcuil. 

Phoühammi:  I)i:s  couks.  —  Technique  haclériologique  et 
hcmaioltgitiue,  i)ar  M.  le  professeur  Roger  (15  leçons  et 
démonstrations  pratiques)  :  Stérilisation.  Milieux  de  cul¬ 
ture.  Méthodes  do  coloration.  Méthodes  de  culture.  Ana¬ 
lyse  de  l’eau,  du  sol,  des  poussières,  du  sang,  etc.  Ana¬ 
lyse  des  matières  fécales. 

Dans  CCS  leçons  et  dans  les  démonstrations  pratiques 
(|ui  y  font  immédiatement  suite,  les  élèves  sont  mis  au 
courant  des  méthodes  les  plus  récentes  de  l’oxamen  et 
des  colorations  du  sang,  ainsi  que  de  toute  la  technique 
bactériologique  avec  scs  applications  particulières  aux 
maladies  tropicales. 

Parasitoîoyie,  par  M.  le  professeur  Blanchard  (21  le¬ 
çons  et  démonstrations  pratiques)  :  Parasites  animaux. 
Kxumen  du  sang  de  riioiiune  et  des  animaux.  Analyse  des 
nialières  fécales.  Parasites  du  sang.  Fièvres  palustres. 
Filaires.  Bilharzia.  Néniulodcs.  Costodos,  etc.  Animaux 
venimeux.  Parasites  végétaux.  Mycoses. 

i'hirurgie  des  pays  chauds,  par  M.  le  jirofesscur  Lie 
Di;ntu  et  M.  Mohlstin,  agrégé  chargé  du  coura  (fi  leçons 
à  ramphilhéatrc  du  Laboratoire  de  pathologie  expérimen¬ 
tale  et  comparée).  1.  Considérations  générales.  Les  hépn- 
—  II.  Traitement  chirurgical  des  hépatites.  —  III. 
La  rate  paludique  (hypertrophie,  inflammation,  abcès, 
ruptures).  Lésions  chirurgicales  de  la  filariose,  —  IV. 
Lésions  chirurgicales  do  la  filariose  (suite).  La  bilhar¬ 
ziose.  Le  ver  de  Médine.  —  V.  L’éléphanliasis  des  Arabes. 


—  VI.  Bubon  d’Orîent.  Aïnhum.  Gangrène  du  rectum.  La 
conservation  des  appareils  et  des  instruments  dans  les 
pays  chauds. 

Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  par  M,  le  pro-^ 
fesseiir  de  Lapersonne  (4  leçons,  à  FHôtel-Dieu).  —  I. 
Ophtalmies,  —  II.  Manifestations  oculaires  de  la  lèpre, 
de  la  variole,  etc.  Trido-choroïdites  infectieuses.  —  III. 
Uéméralopies.  Les  amblyopies  toxiques.  —  IV.  Des  soins 
urgents  dans  les  traumatismes  de  1  œil.  Hygiène  de  l’œil 
dans  les  ])nys  chauds. 

Epidémiologie  exotique,  par  M.  le  professeur  Chante- 
MESSE  (6  leçons  et  exercices  pratiques)  :  I.  Prophylaxie 
de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune,  de  la  dysen¬ 
terie  épidémique,  de  la  fièvre  typhoïde.  —  TI.  Hygiène  è 
bord.  —  III.  Désinfection. 

Pathologie  cl  hygiène  tropicales,  par  M.  AVurtz,  agrégé, 
chargé  de  cours.  —  Pathologie  exotique  ,(17  leçons)  : 
Peste.  Fièvre  jaune.  Choléra.  Dysenterie.  Diarrhée  des 
pays  chauds.  Fièvre  de  Malte.  Fièvre  récurrente.  Fièvres 
paludéennes.  Fièvre  hémoglobinurique.  Filariose.  Bilhar¬ 
ziose.  Dracunculose,  Lèpre  (distribution  géographique  cl 
bactériologie).  Béribéri.  Aïnhum.  Verrugn.  Pied  de  Ma¬ 
dura.  Maladie  du  sommeil.  Fièvre  japonaise  de  rivière,  etc. 
Hygiène  tropicale  (10  leçons.  Trois  de  ces  leçons  seront 
consacrées  aux  maladies  pestilentielles  envisagées  au 
point  de  vue  des  médecins  maritimes).  —  Vingt  exercices 
de  diagnostic  bactériologique  appliqués  aux  maladies 
tropicales  (laboratoire  d’hygiène). 

A/fections  de  la  peau  (M.  le  professeur  Gaucher).  Huit 
leçons  de  dermatologie  tropicale.  Quatre  leçons  par  M.  le 
professeur  Gaucher  :  Lèpre.  Boulons  d’Orient.  Ulcères 
des  pays  clmuds.  Quatre  leçons  par  M.  Jeanselme, 
agrégé  :  Sypliilis  exotique.  Pian  ou  Frambœpia.  Denna- 
tomycoscs  exotiques  :  Tokélau;  Caratés.  Dermatoses  pro¬ 
duites  par  des  parasites  animaux.  Hygiène  de  lu  peau 
sous  les  tropiques.  Techiiiijue  histologique  et  bactério- 
clinique  apjTiquée  è  l’étude  des  maladies  cutanées.  Les 
leçons  de  M.  le  professeur  Gaucher  auront  lieu  h  10  h. 
du  matin,  ù  l’hôpital  Saint-Louis  (ampliitluVitre  de  la 
clinique).  Les  quatre  leçons  de  M.  Jeakselmk  auront  lieu 
A  riiôpital  Saint-Louis  (salle  des  conférences  du  Labora¬ 
toire  municipal). 

Droits  à  verser:  Un  droit  d'immatriculation,  20  francs; 
un  droit  de  bibliollièque,  lü  francs;  un  droit  de  labora¬ 
toire,  150  francs;  deux  examens,  gratuits. 

Envoyer  les  demandes,  par  écrit,  au  Doyen  de  la 
Faculté  do  médecine,  et  pour  tous  autres  renseignements, 
s’adresser  au  sccréluriat  de  la  Faculté  (Guichet  n»  1). 
Les  litres  cl  diplômes,  et  de  plus,  pour  les  étrangers, 
Faetc  de  naissance,  devront  être  produits  au  moment  de 
rinscriplion. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Pendant  le  semestre  d'hi¬ 
ver,  h  partir  du  5  Novembre,  M.  Mathieu,  aidé  de  ses 
assistants,  fera  une  série  de  eonférences  ;  ces  leçons  au¬ 
ront  lieu  aux  jours  et  heures  indiqués  ci-dessous,  dans  le 
service  de  la  consultation  (20,  rue  de  Cîlcaux). 

Le  mardi  h  10  heures  :  Examen  des  malades  de  la  con¬ 
sultation  externe,  par  M.  Mathieu.  Le  mercredi,  ù  10  h.  1/2  : 
Conférence  deM.  J.-Cii.  Roux.  Le  jeudi,  ù  10  h.  1/2:  Con- 
férènee  de  M.  Mathieu.  Le  vendredi, ù  10  heures;  Confé¬ 
rence  de  M.  Laiioui.ais,  sur  les  méthodes  d’exploration 
gastro-intestinale,  ou  de  M.  Moutieu,  sur  l'anatomie  pa- 
Ihoiogique  de  l’appareil  digestif.  Le  lundi  h  10  heures  ; 
Visite  dans  In  salle  Chomel;  conférence  et  présentation  de 
malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  IIali.opeau  reiircndra 
ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques,  le  jeudi  17  Octobre,  à  3  heures,  et  les  continuera 
les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Congrès  français  de  médecine.  —  Le  bureau  du 
Congrès  communique  les  deux  informations  suivantes  : 

Les  membres  du  Congrès  seront  reçus  mercredi  10  Oc¬ 
tobre  à  2  heures  précises  par  la  municipalité  do  Paris.  Los 
congressistes  devront  se  rendre  séiiarémcnl  ù  lu  salle  du 
Budget. 

Le  banquet  de  clôture  du  Congrès  aura  lieu  meroredi 
soir  10  Octobre,  à  7  h.  3/4,  au  i-estaurant  Ledoyen  (Champs- 
Elysées). 

Association  Internationale  d'urologle.  —  Une 

Assenibloo  générale  des  délégués  de  presque  toutes  les 
nations  d’Europe  cl  d’Amérique  vient  d’avoir  lieu  ù  l'hô- 
])ital  Nccker,  sous  la  présidence  du  professeur  Albarraii. 
Elle  a  décidé  la  constitution  d’une  Association  internatio¬ 
nale  d’urologie  dont  les  buses  sont  A  peu  près  les  mêmes 
que  celles  de  la  Société  internationale  de  chirurgie.  Elle 
doit  se  réunir  en  Congrès  tous  les  trois  ans,  no.  com¬ 
prendre  qu’un  nombre  très  limité  de  nienilircs  pour 
chaque  nnlioii  et  ne  discuter  que  des  questions  mises  .4 
l’ordre  du  jour.  Le  premier  Congrès  aura  lieu  ù  Paris 
pendant  la  première  semaine  d’Oclobrc  1908. 

Le  bureau  du  Comité  permanent  de  l'Association  est  le 
suivant  :  Pri'.sùleni  :  M.  le  professeur  Guïon  (Paris). 


RÉGIME  LACTÉ 


Au  médecin  désireux  d’indiquer  et  de 
surveiller  le  régime  alimentaire  de  ses 
nourrissons,  de  ses  malades  et  des  gens 
bien  portants,  il  importe  d’avoir  une  base 
de  moyenne  constante  et  connue.  Le  lait 
est  malbeureuscment  envisagé  comme  une 
sorte  d’entité  dont  la  teneur  en  éléments 
est  à  peu  près  toujours  incertaine  pour  le 
praticien. 

Les  difficultés  résultant  de  l’ignorance 
de  la  composition  chimique  du  lait  or¬ 
donné  comme  base  de  régime  sautent  aux 
yeux;  et  le  plus  souvent  le  praticien,  sur¬ 
pris  de  déconvenues  dans  les  résultats  du 
régime  prescrit,  rte  peut  pas  chercher  de 
ce  côté. 

Il  importe  donc  au  plus  haut  point  au 
médecin  d’avoir  un  lait  sain,  hygiénique, 
de  composition  moyenne  connue  et  de 
pouvoir  énergique  déterminé. 

En  ce  qui  concerne  la  ration  alimentaire 
de  l’enfant,  Michel  et  Perret,  dans  leur 
mémoire  couronné  par  la  Société  d’hygiène 
alimentaire,  ont  examiné  (v.  notamment 
pp.  2d8el  siiiv.,  pp.  264  et  sniv.  et  pp.  341 
et  sulv.  in  //ctv/e  de  la  Sociclù  d'Ih/giène 
alimentaire,  190())  les  moyens  d'établir 
des  rations  précises.  Les  auteurs  font 
porter  leurs  calculs  sur  un  lait  théorique, 
mais  le  praticien  y  trouve  un  guide  pra¬ 
tique. 

On  y  voit  que,  pour  un  cufaiit  de  3  kilo¬ 
grammes,  par  exemple,  la  ration  cor¬ 
respondante  au  besoin  d’azote  est  de 


200  grammes  seulemenl  de  lait  pur,  tandis 
que  pour  couvrir  le  besoin  d’énergie  il  en 
faudrait  520  ce.  Comme,  d’autre  part,  le 
nourrisson  supporte  aisément  des  quantités 
d’albumine  notablement  supérieures  à 
celles  que  comportent  ses  rations  azotées 
minima,  il  faut  seulement  tenir  compte  de 
la  valeur  calorifique  et  s’assurer  un  lait 
pur  et  sain. 

Ce  lait,  pur  et  sain,  est  indiqué  par 
l’Association  de  l’fEuvre  sociale  du  bon 
lait,  qui  contrôle  chimiquement  et  baoté- 
riologiquement  à  la  production  et  à  la 
vente,  à  l’étable  et  au  dépôt  de  débit,  le 
lait  de  la  Société  Laitière  Maggi,  de  façon 
à  en  assurer  la  salubrité  et  à  laire  écarter, 
dès  l’origine,  les  laits  de  vaches  atteintes 
de  tuberculose,  de  fièvre  aphteuse,  élc. 

Bien  entendu,  la  première  condition 
exigée  est  l’innocuité.  Donner  du  lait  de 
vache  tuberculeuse  à  un  enfant  sain  ou  à  un 
malade  tuberculeux  ou  non,  c’est  leur  faire 
boire  jiar  gorgée  la  terrible  maladie  et 
c’est  annihiler  tous  bons  résultats  que 
pourraient  procurer  les  moyens  thérapeu¬ 
tiques,  môme  les  meilleurs.  De  ce  côté,  le 
médecin  a  toute  sécurité,  car  la  Société 
Laitière  Maggi  paye  aux  propriétaires  de 
vaches  malades  pour  l’abattage  de  ces 
hôtes  une  indemnité  égale  à  celle  de  l’Etat; 
en  sorte  que  le  fermier  a  tout  avantage  à 
faire  abattre  au  plus  tôt  scs  vaches  tuber¬ 
culeuses,  aphteuses  ou  péri-pneumoniques  ; 
au  lieu  de  continuer  à  exploiter  leur  pro¬ 
duction  laitière  et  à  répandre  ainsi  les 
maladies  contagieuses.  Nous  ne  connais¬ 
sons  aucune  autre  entreprise  de  laiterie  qui 
coopère  d’une  façon  aussi  louable  (parce 
qu’aussi  coûteuse,  mais  par  contre  aussi 


efficace)  à  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Du  côté  de  l’innocuité,  le  praticien  a  donc 
toute  garantie  avec  le  lait  de  la  Société 
Laitière  Maggi.  Le  prix  de  vente  de  0,25, 
obtenu  grâce  à  la  vente  directe  au  con¬ 
sommateur,  au  dépôt,  écarte  aussi,  par 
la  remise  directe  du  lait  aux  mains 
du  consommateur,  toute  cause  de  falsifi¬ 
cation. 

Quant  à  la  composition  chimique,  lë 
laboratoire  de  l’Œuvre  sociale  du  bon  Lait 
donne  pour  7.178  analyses  faites  de  Juillet 
1906  à  fin  Juin  1907,  pour  les  laits  du 
matin  et  du  soir,  une  teneur  moyenne  qui, 
pour  beurre,  varie  d’ailleurs  selon  les 
influences  saisonnières  et  l’alimentation 
conséquente ,  mais  dont  les  ehlfl’res  se 
rapprochent  sensiblement  quant  à  la  valeur 
calorifique  des  chifi’res  théoriques  préco¬ 
nisés  dans  les  traités.  En  sorte  que  le  mé¬ 
decin  a  toujours  sous  la  main  un  lait  à  la 
portée  des  bourses  les  plus  pauvres,  qui 
peut  servir  de  base  certaine  et  connue  à 
tout  régime  alimentaire. 

Reste  à  connaître  la  valeur' calorifique. 
D’après  TQOuvre  sociale,  un  litre  de  lait  de¬ 
là  Société  Laitière  Maggi  fournit  à  l’or¬ 
ganisme  une  moyenne  approximative  de 
670  calories  iilllisables.  Le  lait  théorique 
choisi  par  Michel  et  Perret  en  donne  (>90. 

D’après  ces  chiCTres,  le  médecin  peut 
calculer  les  applications  qu’il  en  doit  faire 
pour  établir  les  rations  selon  les  condi¬ 
tions  d’âge,  de  poids,  de  santé,  de  ma¬ 
ladie,  les  besoins  de  croissance  etd’énergie. 
Dans  tous  les  cas,  dès  à  présent,  le  prati¬ 
cien  est  en  possession  d’une  base  popu¬ 
laire  et  pratique  de  régime  alimentaire 
lacté. 
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Vice-présidcnls  :  M.  le  professeur  Hakrison  (Londres); 
M.  le  professeur  Israël  (Berlin).  Secrétaire-général  : 
M.  Desnos  (Paris)  ;  Trésorier  :  M.  Pasteau  (Paris). 

Le  bureau  du  Congres  de  1908  est  composé  ainsi  : 
Président  :  M.  le  professeur  Albarban  (Paris).  Vice-prési¬ 
dents  :  M.  le  professeur  Posneu  (Berlin);  M.  le  professeur 
Watson  (Boston). 

L’hygiène  dentaire  dans  l’armée.  —  M.  Henry  Ché- 
ron,  sous-secrétaire  d’iîtat  Ji  la  Guerre,  vient  de  lancer 
une  circulaire  relative  à  l’hygiène  dentaire  dans  l'nrmée. 

Jusqu’ici  on  s’est  peu  occupé  de  cette  question  dans 
l’armée,  où  cependant  les  journées  d’indisponibilité  pour 
lésions  dentaires  atteignent  un  chiffre  élevé.  En  1903, 
notamment,  les  affections  des  dents  ont  entraîné  l’hospita¬ 
lisation  de  1.84,')  soldats  avec  18.639  journées  de  traitement. 

A  l’avenir,  il  sera  donné  ù  l’École  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé,  au  Val-dc-GrAce,  un  enseignement  de  la 

D’autre  part,  au  moment  de  l’incorporation  des  recrues, 
les  médecins  chargés  de  la  visite  procéderont  ù  l’examen 
de  la  bouche  et  des  dents  de  chaque  soldat  et  mention- 


Des  examens  ultérieurs  pratiqués  tous  les  trois  mois, 
permettront  de  tenir  cette  fiche  au  courant. 

L’organisation  nouvelle  ne  permettra  pas  seulement 
d’éviter  à  l'avenir  bien  des  journées  d’indisponibilité 
parmi  les  jeunes  gens,  mais  elle  aura,  en  outre,  l’avan¬ 
tage  de  leur  donner  des  habitudes  d’hygiène  qu’ils  con¬ 
serveront  après  le  régiment  et  qu’ils  pourront  répandre 
autour  d’eux  pour  le  bien  général. 

Hommage  à  M.  Hallopeau.  —  Nous  rappelons  que 
la  souscription  ouverte  i)ar  les  amis  et  les  élèves  de 
M.  Hallopeau  pour  lui  offrir  une  médaille  exécutée  par 
M.  Ghaplain,  sera  close  le  10  Novembre  1907. 

Les  souscriptions  sont  reçues  par  MM.  J. -B,  Baillière 
ET  FILS,  19,  rue  Hautefcuille.  Tout  souscripteur  de  la 
somme  de  25  francs  recevra  une  médaille. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  H®  classe  Hervé,  est  désigné,  sur  lu  proposition  du 
préfet  maritime  du  V»  arrondissement,  pour  remplir  les 
fonctions  de  secrétaire-archiviste  du  conseil  de  santé  du 
port  de  Toulon. 

—  MM.  les  médecins  de  D’o  classe  Béraud  et  Lowitz  sont 
autorisés  ù  prendre  part  au  concours  pour  un  emploi  de 
professeur  d’histologie  et  de  physiologie  ù  l’école  annexe 
de  médecine  navale  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Colomb,  du  port  de 
Lorient,  est  autorisé  ù  prendre  jiart  au  concours  pour  un 
emploi  de  prosecteur  d’anatomie  ù  l’école  annexe  de 
médecine  navale  de  Rochefort. 


La  variole  à  Toulouse.  —  On  signale  ù  Toulouse  de 
nombreux  cas  de  variole  hémorragique. 

Inauguration  de  l’Ecole  de  santé  coloniale.  —  On 

vient  de  procéder,  au  parc  du  Pharo,  ù  Marseille,  ù  l’i¬ 
nauguration  de  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales,  sous  la  présidence  du  général  de 
division  Archinard,  commandant  en  chef  le  corps  d’armée 
des  troupes  coloniales,  représentant  le  ministre  de  la 
guerre. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  H.  Vas- 
ebide,  directeur-adjoint  du  laboratoire  do  psychologie 
expérimentale  de  l’Ecole  des  hautes  études,  ù  l'asile  de 
Villejuif,  et  celle  de  M.  Emile  Lévy,  médecin  principal  de 
1”“  classe  en  retraite. 

Étranger. 

Congrès  international  des  Gouttes  de  lait.  —  Le 

prochain  Congrès  international  des  Gouttes  de  lait  se 
tiendra  ù  Berlin,  en  1910. 

Le  dernier  Congrès,  qui  vient  de  se  tenir  ù  Bruxelles,  a 
désigné  comme  président  du  Bureau  permanent,  M.  Es- 
cuERicu  ^de  Vienne),  et  a  décidé  que  désormais  le  Con¬ 
grès  prendrait  le  nom  d’f7Hjo«  internationale  des  œuvres 
de  protection  de  l'enfance. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Middletown 
(Etats-Unis),  de  M.  le  professeur  \V.-0.  .\twater. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  /2  Octobre.  — 
Crosse  de  l'aorle. —  Ont  obtenu  :  MM.  Le  Maux,  17;  Le- 
franc,  16;  Murmier,  8;  Lavabre,  3;  Lartigau,  16;  La- 
plancho,  7;  Lamare,  16;  Lévèquc,4  ;  Ledoiix,  6;  Mala- 
vialle;  Leroy  (Maurice),  4;  Lagarrigue,  4;  Lapeyre,  13; 
Le  Roux,  1;  Lesca,  4;  M'î«  Levenlès,  2.  —  Absent  :  M.  Le 
Bourdellès. 

Pathologie.  —  Séance  du  11  Octobre.  —  Des  accidents 
de  ta  chlorofonnisutlon.  Manière  de  les  éviter  et  traitement 
à  leur  opposer.' —  Ont  obtenu  :  MM.  Dragatzis,  5;  Cha- 
zalnoël,  10;  Escalier,  11;  Eaveret,  13;  Desprez,  12;  Chum- 
lian,  6;  Chabrol,  11;  Dagiian,  13  ;  Ducrotoy,  15;  Colleu, 
7.  —  Absent  ;  M.  Escoubonée. 

Seance  du  li  Octobre.  —  Technique  des  injections  sous- 
cutanées,  intra-musculaires  et  intra-veineuses.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Desvignes,  10;  Eabrègue,  11;  Chalnrd,  11; 
Deron,  9  ;  Chalelin,  10  ;  Eaige,  11;  Dietz,  16;  Derancourt, 
11  ;  Doulcel.  11;  Chasseray,  12;  Charrier,  17  ;  Devimeux, 
11;  Cheyrou-Lagrèze,  12;  Fischer,  11;  Crùssaire,  10; 


Chardon,  9;  Chaisemartin,  7;  Durand  (Jacquesj,  14; 
Couyon,  9;  Delotle,  12.  —  Absents-.  .M.M.  Desnos,  Cha- 
brun.  Duquel. 


Dame  désirerait  emjiloi  dans  cabinet  médical  ou  cli¬ 
nique  de  Paris  pour  recevoir  clientèle.  Ecrire  P.  il/.,  .386. 

Dans  chef-lieu  de  canton  d’llle-et-\ ilaine,  à  céder 
clientèle  médicale  rapportant  quatorze  mille  francs  et  sus¬ 
ceptible  d’augmentation.  Conditions  modérées.  S’adresser 
au  docteur  Labignette,  à  Pipriac  (Ille-et-Vilaine). 

IHM.  Fiessinger,  interne,  et  KÜSS,  aide  d’anatomie, 
reprendront  le  17  Octobre  leur  conférence  privée  d’/«- 
ternat.  S’inscrire  à  riiôpital  Cochin. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  très  prochainement 
une  conférence  privée  i\'c.rlernat.  Ecrire  P.  M.  406. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  prochainement 
une  conférence  préparatoire  à  l’Ecole  du  service  de  santé 
militaire  de  Lyon.  Ecrire  P.  M.,  399. 

Docteur  s’installant  achèterait  occasion  instrumenta- 
lion,  meubles,  ajipareils  électriques.  Ecrire  P.  J/.  602. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

PLU.VIE  DE  POCHE  -  - 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER,  le  meilleur  dentifrice 
antiseptique  pour  renlreticn  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  Il  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili¬ 
tiques. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 

Paris.  —  L.  Markthsdx.  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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XU  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

CONTRE  L’ALCOOLISME 

Stockholm,  Juillet  1907. 


Ce  Congrès  aura  surtout  servi  à  exalter  les  fa¬ 
cilités  d’abstinence  dont  s’enorgueillit  la  Suède. 

J’ai  dit  ailleurs  —  mais  il  faut  bien  y  revenir  — 
l’état  d’âme  des  congressistes,  subissant  l’influence 
allemande  qui  absorbera  bientôt  leur  pays,  et 
marquant  leurs  antipathies  pour  les  Latins. 

Les  bannières  déployées,  les  chants  enflammés, 
les  discours  exaltés,  une  propagande  peu  retenue, 
tout  contribuait  à  donner  de  l’ensemble  l’impres¬ 
sion  d’une  «  congrégation  la'ique  qui  s’est  juré 
d’exterminer  le  démon  Alcool  *  »,  car  le  but  que 
se  proposentles  abstinents  —  et  ils  ne  s’en  cachent 
point  —  est  d’amener,  par  tous  les  moyens  possi¬ 
bles,  les  gouvernements  à  la  prohibition  absolue, 
non  seulement  de  l’alcool,  mais  du  vin. 


1.  A.  T.  —  «  Le  11“  Congrès  international  contre  l’al¬ 
coolisme  ».  Le  Temps,  12  Août. 


PRIX  ORFILA  de  6000'.-  PRIX  DESPORTES.-  Académie  de  Médecine. 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

DOSAGE  RIGOUREUX 
SÛRETÉ  d’ACTION 
CONSTANCE  des  EFFETS 


Qui  veut  trop  prouver  ne  prouve  rien  ;  les 
«  totalistes  »  l’oublient,  et,  pour  leur  zèle  incon¬ 
sidéré,  tous  les  arguments  sont  bons  qui  favo¬ 
risent  leur  thèse. 

C’est  ainsi  qu’avec  une  belle  inconscience  ils 
déforment  l’Histoire,  nous  montrant,  d’un  côté, 
«  les  peuples  classiques  tomber  peu  à  peu  dans 
«  une  ivrognerie  presque  incroyable  ;  de  l’autre, 
«  les  habitants  du  Nord,  et  les  peuples  germa- 
«  niques  en  général,  à  qui  revient,  avant  tout,  la 
«  gloire  des  Européens,  comme  s’étant  rendus 
«  capables  d’accomplir  leurs  grandes  destinées 
«  dans  une  vie  sans  alcool  (?)  »  [V ivrognerie  des 
anciens  peuples  du  Nord,  par  A.  E.  Lidstrom. 
D.  M.  Orebro). 

Je  ne  parle  naturellement  pas  des  statistiques, 
et  je  passe  sous  silence  les  arguments  psycho¬ 
logiques  invoqués  à  tous  propos.  Je  ne  veux 
examiner  ici  que  la  Physiologie,  la  Tliérapeutique 
et  la  Science  Médicale,  appelées  à  fournir  le 
même  concours  que  riTistolre.  Dès  qu’un  fait  se 
présente  qui  ne  favorise  pas  la  théorie  de  l’abs¬ 
tention,  on  l’écarte,  simplement.  De  gens  accou¬ 
tumés  à  ne  chercher  dans  la  Science  que  les  don¬ 
nées  qui  sont  en  accord  avec  la  Sociologie,  on 
serait  en  droit  d’attendre  plus  d’impartialité. 

Voulant  avoir  pour  soi  la  Science,  le  Comité 
d’organisation  du  Congrès  avait  innové  en  créant 
une  section  spéciale  à’ Alcoologie  —  «  dont  le  dé- 
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«  veloppement  a  été  si  rapide  ces  derniers  temps, 
«  mais  qui,  au  contraire  de  la  plupart  des  autres 
«  sciences,  a  jusqu’ici  été  privée  de  l’avantage 
«  d’un  Congrès  international,  qui  permette  à  ses 
«  représentants  dans  les  différents  pays  de  se 
«.  rencontrer  pour  échanger  leurs  idées  et  se  com- 
«  inuniquer  leurs  découvertes  ou  leurs  expé- 
«  riences  les  plus  récentes  ».  [Pfo gramme  offi¬ 
ciel  du  Congrès.)  A  cette  section  d’alcoologie, 
section  scientifique,  dans  laquelle  l’alcool  devait 
être  envisagé  en  soi,  en  dehors  de  toute  considé¬ 
ration  sentimentale,  le  professeur  Landouzy  et 
M.  II.  Lahhé,  dont  on  avait  instamment  sollicité 
la  collaboration,  avaient,  sur  la  foi  des  traités, 
présenté  un  rapport  sur  V alcool-aliment.  Leur 
travail  était  basé,  non  sur  des  expériences  de  la¬ 
boratoire  portant  sur  des  animaux,  mais  sur  des 
faits  cliniques;  ils  avaient,  se  plaçant  exclusive¬ 
ment  sur  le  terrain  physiologique  et  ne  consi¬ 
dérant  que  rnYoïitxiî  ALiMENTAiiiii,  étudié  les 
effets  de  l’alcool-vin,  dans  une  ration  calculée, 
pour  un  homme  normal. 

MM.  Landouzy  et  II.  Labbé  concluaient  en 
s’appuyant  sur  les  travaux  d’Atwater,  de  Duclaux 
et  d’Armand  Gautier  : 

«  L’alcool  est  un  aliment-condiment  dont, 
«  physiologiquement,  l’emploi  est  licite  dans  une 
«  alimentation  rationnelle,  autant  que  son  mésu- 
«  sage  est  contremandé.  » 

Cette  thèse  de  la  modération,  si  modérée  en 
elle-même,  émane  d’esprits  pratiques  qui  voient 
les  choses  telles  qu’elles  sont,  avec  les  yeux  de  la 
raison;  qui  pensent  qu’en  matièi-e  de  lutte  anti¬ 
alcoolique,  comme  de  lutte  antituberculeuse  et 
antivénérienne,  c’est  scientifiquement  et  non  sen¬ 
timentalement  que  doivent  être  étudiées  les  ques¬ 
tions.  La  thèse  souleva  chez  les  abstinents  une 
tempête  de  protestations.  Quelques  énergumènes 
germains  y  trouvèrent  une  provocation  à  la 
débauche  et  l’occasion  leur  fut  bonne  de  crier  à 
l’immoralité  des  Français  !  Le  président  fut  forcé 


d’intervenir,  et  une  dame  suédoise  prit  la  parole 
pour  rappeler  que,  dans  une  section  scientifique, 
toute  opinion  avait  le  droit  de  se  faire  entendre. 
Mais  il  ne  saurait  être  question  de  discuter  dans 
ces  conditions,  avec  un  auditoire  fanatisé,  qui  ré¬ 
pondait  sentiment,  lorsqu’on  lui  parlait  Physio¬ 
logie  et  Alimentation  rationnelle. 


Tout  autre  fut  l’accueil  réservé  au  Rapport  du 
professeur  Taav.  Laitinen  (d’IIelsingfors),  que 
l’on  nous  avait,  à  Stockholm,  représenté  comme 
devant  être  l’œuvre  capitale  du  Congrès. 

D’après  des  expériences  laites  sur  des  lapins 
et  sur  des  cochons  d’Inde,  il  déclara  que  de  pe¬ 
tites  doses  d’alcool  diminuaient  le  pouvoir  de  ré¬ 
sistance  de  l’organisme  animal.  Je  résumerai  briè¬ 
vement  et  impartialement  l’étude  de  M.  Laitinen. 

Un  certain  nombre  de  cobayes  et  de  lapins, 
bien  installés  et  vivant  exactement  dans  les  mêmes 
conditions,  sont  divisés  en  deux  groupes.  Aux 
uns,  qui  seront  les  animaux  témoins,  on  donne 
à  boire  de  l’eaü  ordinaire  ;  à  l’eau  de  boisson  des 
autres,  on  ajoute  de  l’alcool  (1  centimètre  cube 
par  kilogramme  d’animal). 

On  expérimenta  leur  pouvoir  de  résistance 
vis-à-vis  de  l’auto-infection  et  vis-à-vis  de  l’in¬ 
toxication  par  la  diphtérie. 

Il  s’est  trouvé,  dit  M.  Laitinen,  que  les  ani¬ 
maux  alcoolisés  «  possédaient  une  résistance 
«  moindre.  Cette  différence  n’était  pas  trop 
«  grande,  mais  très  nettement  reconnaissable  ». 

L’expérimentateur  constata  que  les  petites 
doses  d’al'cool  avaient  nettement  influencé  le  pou¬ 
voir  hémolytique  du  sang  des  lapins  et  peu  dimi¬ 
nué  son  pouvoir  bactéricide*. 


Pour  ce  qui  concerne  la  progéniture  de  ces 
animaux,  voici  les  résultats  obtenus  : 


Kt  M.  Laitinen  ajoute  :  «  L’influence  des  petites 
«  doses  d’alcool  sur  la  dégénérescence,  bien  que 
«  peu  considérable,  est  nettement  mise  au  jour.  » 
Ces  expériences  sont  évidemment  intéres¬ 
santes  ;  mais  enfin  des  cochons  d’Inde  et  des  la¬ 
pins  à  l’homme  il  y  a  tout  de  même  de  la  marge  — 
sans  compter  que  nos  ancêtres  s’accommodaient 
vraisemblablement  mieux  do  l’alcool  et  du  vin 
que  les  animaux  de  laboratoire. 


Il  suffisait  pour  être  écouté  au  Congrès  de 
parler  suivant  le  mode  sentimental. 

Ceux-là  qui  mettaient  un  crime  de  plus  sur  le 
compte  de  l’alcool  étaient  assurés  des  faveurs  du 
public. 

Le  professeur  Aschaffenburg,  de  Cologne,  nous 
apprend  que  «  5  grammes  d’alcool  absolu  amè- 
«  nent  déjà  une  destruction  de  l’action  de  la  vo¬ 
ie  lonté;  on  peut  le  prouver  ».  [Alkohol  und 
’/Airechnungsfühigkeit.  Professeur  Aschaffenburg 
(Koln  a/R.).] 

Nous  avons  chez  nous  l’habitude  de  traiter 
quelques  maladies  avec  l’alcool.  «Autrefois,  alors 


de  La  Tour-d’Auveïgne,  Parie. 


calme 

arrête 

diminue 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  -  ê 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  tn 
crises.  —  Enfants  :  demi-dose 
CUill.  d’eau  avant  chaque  tétée 


immédiatement  et  fait  disparaitre  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbotiate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


luîtes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  disse 
is  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  i 
.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  u 
U  mélangé  au  biberon. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  |  PHYTINE  NEUTRE  EN  TABLETTES  AU  SUCRE  DE  LAIT 

I.o  problémo  de  la  mddicniion  phosphorde  naiiirollo  ngnhnft!  fiponnlâ  Pnmnmmnn  Hnlnlnn  La  meilleure  préparation  pour  administrer  la  Phytine  aux  enfants  au-dessous  de  2  ans 
a  Olù  rcsolu  que  par  la  docouvmlo  do  la  Phytiuo.  »  Q  badlBIS,  UfaDlllB,  bfllll|irimeS.  0610165  |  ANTIDACHIT IQUE  -  FA  VORISE  LA  CROISSANCE 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  üiOUlYll'É  POUR  L,’1KDUSTKIE  CHIMIQUE,  SAlN't-FONS  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 


Aliment  RECONSTÎTRANT  ETABUSSEMEWT  de  SAiNT-GALKIIlERaoiRE}  VESKTirB 
PfiflSDhn-filinilli  niihUtinnA!  ^  ^  ^  "."‘A?™'™  Déclarée  d’Interét  Faillie 


pour  DilfiétillQSS  I  Qg  table  sans  rivale,— LapImLénèraài’Estomac. 


XSaCI’K.A.X'Tâ  OI»OTIIÏÏItA.r»lQTCJES»  OXX,âLl2S:  SC,  I  10,  Ruô  de  l’Ofne,  Pari». 
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«  que  les  autres  narcotiques  de  la  série  grasse 
«  n’étaient  pas  encore  connus,  l’importance  thé- 
((  rapëiitiqu'e  de  l’àl'cbol  élait  etieore  considé- 
«  rable;  Il  eii  est  loüt  âütrehiëiit  aujourd’hui. 
a  Soiiiiné  iohte,  éh  lirérâpéluique,  Ü  est  facile  de 

«  Se  passe!'  de  t'aieoeî-, 

ï(  Toute  une  série  d’anciennes  indiéâtibns  pour 
«  l’usage  de  i’àlco'ol  eétit  dépourvues  de  principe 
«  scientifique. 

«  L’usage  de  l’alcool  dans  les  hôpitaux  diminue 
«  de  plus  en  plus.  L’alcool  ne  doit  être  employé 
«  que  quand  il  est  strictement  indiqué,  pour  des 
«  raisons  psychologiques r>[AlkoliolundMedicin. 
Leitgedanken  von  £)■■  med.  Vogt  (Christiania)]. 

Une  certaine  réaction  s’est  opérée  contre  l’abus 
qu’on  en  avait  pu  faire  autrefois.  Faut-il  nous 
attendre  à  le  voir  disparaître  complètement  de  la 
liste  des  médicaments  ? 

Voici  ce  que  dit  M.  Vogt  : 

«  Le  professeur  Max  Kassowilz  nous  apprend 
encore  que  «  l’alcool  n’est  ni  un  boh  Ui  un  mau- 
«  vais  aliment,  mais  un  poison,  qui,  cottime  toutes 
a  les  autres  substances  toxiques,  détruit  le  pro- 
«  toplasma,  c’est-à-dire  la  substance  vivante 
«  des  tissus,  tandis  que  les  aliments  servent  à 
«  renouveler  les  portions  de  protoplasma  dé- 
«  truites  par  l’activité  vitale  ».  [Alkoholdiât  und 
Alko/ioltlierapie.  Prof.  Max  KasséWitz  (Wien)] 


i.  Toujours  les  misons  ])sychologiques.  Mais  il  y  avait 
tnlit  de  psybliiatres  et  d’aliéhis'teè  îi  ce  Congrès  ! 

«  Lorsqu’on  ordonne  de  l’alcool  dans  les  maladies 
H  infectieuses,  on  ne  peut  arriver  au  but  qu’on  se  propose  : 
«  ou  do  combattre  les  rermcnls  morbides,  ou  de  rorlilicr 
Cl  l’organisme  dans  su  lutte  contre  les  parasites  qui  Tas- 
«  saillent. 

U  Dans  un  sens  comme  dans  l’autre,  on  n’allcint  que  le 
<1  contraire. 

(I  Des  hommes  alcoolisés  et  des  animaux  expérimenta¬ 
le  Icmcnt  alcoolisés  sont  beaucoup  plus  sensibles  b  la  con- 
II  tagion  et  sont  attaqués  beaucoup  plus  souvent  et  beau- 
II  coup  plus  vite  par  les  maladies  infectieuses  que  ceux 
Cl  non  alcoolisés.  »  (Lot:  vit.,  ‘J.) 


Le  profes.seur  Kassowitz  nous  apprend  encore 
que  l’alcool  diminue  la  résistance  à  la  maladie. 
Chez  un  alcoolique,  c’est  évident,  mais  non  chez 
un  non  alcoolique.  Peut-on  envisager  de  la  même 
façon  l’alcool  dont  est  ilnpréghé  un  büveUr  invé¬ 
téré  qui  fait  une  pneumonie,  et  l’alcool  de  la 
potion  de  Todd  ? 

Noüs  avons  entendu  répétet-  que  la  consomma¬ 
tion  de  l’alcool  diminuait  en  Suède.  Gela  doit  être. 
Mais  il  y  a  une  chose  non  moins  certaine,  c’est 
que  le  nombre  des  alcooliques  augmente,  si  nous 
nous  en  rapportons  aux  chiffres  fournis  par 
M.  Victor  Almquist  (Stockholm)  dans  son  travail 
sur  l'Alcool  et  la  Criminalité. 

Il  me  semble  que  l’on  n’a  pas  fait  suffisamment 
attention  à  cette  «  vétille  ».  J’avoue  qu’elle  me 
déconcerte.  La  Suède  est  un  pays  où  la  lutte 
contre  l’alcool  est  engagée  à  outrance  et  qui 
compte,  comme  chacun  sait,  plus  de  150.000  Bons 
Templiers,  sans  compter  les  autres  Templiers  et 
diverses  Sociétés  d’abstinence... 

En  vérité,  ces  gens  que  l’on  voit  tout  sacrifier  à 
leur  idée  fixe  sembleraient  atteints  d’une  maladie 
nouvelle,  la  phobie  de  l'alcool.  Leur  point  de 
départ  était  excellent,  mais  leurs  exagérations, 
leur  absolutisme  intransigeant,  l’excommunication 
sentimentale  dont  ils  frappent  tout  ce  qui  est 
modéré,  constituent,  il  faut  bien  le  dire,  un  plai¬ 
doyer  peu  adroit  en  faveur  de  la  cause,  pourtant 
si  intéressante,  de  l’anti-alcoolisme. 

A.-C.  Tartahin  (Menton). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Louis  Fiaux.  —  Le  délit  pénal  de  contamina¬ 
tion  interscxiielle,  1  vol.  in-16  de  261  pages.  Prix  : 
2  fr.  50,  1907,  (F.  Alcan,  éditeur.) 

La  Commission  extraparlementaire  du  régime  des 
mœurs,  estimant  que  la  répression  pour  contagion 
vénérienne  frappant  la  femme  seule,  sans  inquiéter 


l’homme,  constituait  une  iniquité,  a  purement  et  sim¬ 
plement  voté  l’abolition  de  l’ancienne  police  des 
mœurs.  Elle  la  remplace  par  un  régime  de  droit 
commun  dont  les  deux  principaux  traits  sont  :  1“  le 
délit  de  racolage  scandaleux,  permettant  sous  une 
forme  nouvelle  la  surveillance  de  la  prostitution  ; 
2“  les  délits  civil  et  pénal  de  contamination  inter- 
sexuelle,  applicables  aux  personnes  des  deux  sexes, 
sans  distinction  de  condition  ui  d’étal. 

Le  délit  civil  existe  depuis  longlemps  dans  la  ju¬ 
risprudence,  le  délit  pénal  est  un  fait  nouveau.  Voici 
le  texte  de  la  loi  ;  n  Les  pénalités  prévues  par  les 
articles  309,  310,  311,  319  et  320  du  Gode  pénal  sont 
applicables,  suivant  les  distinctions  y  contenues,  &  la 
communication  des  maladies  vénériennes.  » 

C'est  à  la  discussion  de  ce  délit  pénal ,  avec  nom¬ 
breux  documents  à  l’appui,  qu’est  consacré  l’ouvrage 
de  M.  Louis  Fiaux,  dont  la  coinpéteuce  eu  matière 
de  police  des  moeurs  est  bien  connue. 

Au  moment  on  le  ministre  de  l’intérieur  vient  de 
déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet  de  loi 
formulé  plus  haut,  ce  livre  acquiert  pour  les  hygié¬ 
nistes  et  les  médecins  un  haut  intérêt  d’actualité. 

P.  Uautenbeiig. 


BIBLIOGRAPHIE 


1488.  —  G.  Daremberg.  —  Les  grands  médecins 
DU  xix”  SIÈCLE.  1  vol.  in-8“  de  252  pages.  Prix  ;  4  fr. 
(Masson  et  C'”,  éditeurs.) 

1489.  —  F.  üc  Grandlnaison.  —  Tkaité  de  l’ak- 
TiiiuTisME.  1  vol.  in-B”  de  vi-496  pages.  Prix  :  8  fr. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

1490.  —  L.  Delherm  et  A.  Laquerrière.  —  L’Io- 
NOTiiÉRAPiE  ÈLECTRlQUr..  1  plaquette  in-16  de  96  pages, 
avec  11  ligures,  cartonnée.  Prix  ;  1  fr.  50.  [J. -11. 
Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

1491.  —  E.  Kræpelin.' —  Introduction  a  la  psv- 
ciiiATRii:  CLINIQUE,  ti’aduile  sur  la  seconde  édition 
allemande  par  À.  Devaux  et  P.  Merklcn.  1  vol. 
gr.  in-8“,  dexiv-439  pages.  Prix  ;  12  fr.  (Vigot  frères, 
éditeurs.) 


NOTES  DE  THEIUPEUTIQUE 

Traitement  de  la  Neurasthénie 
par  Tlhogaïne. 

On  a  vécu  longlemps  avec  celle  idée  erronée 
que  certaine.s  névroses,  la  Neurasthénie,  l’Hys¬ 
térie,  sont,  l’apanage  exclusif  dns  hautes  classes 
de  la  .Société.  11  semhliiil  qu’un  certain  mini¬ 
mum  de  foilune  est  indispensable  |)Our  être 
atteint  de  ces  maladies  qu’au  eût  volontiers 
considérées  comme  des  articles  de  luxe,  au 
comptoir  delà  morbidité.  Or,  il  est  loin  d’en 
être  ainsi,  et  les  travaux  récents  des  Leiibus- 
cher,  des  lîibrowicz  en  Allemagne,  des  Iscovosco 
en  France  ont  surabondamment  démontré  que 
la  neurasthénie  n’éjKirgiie  pas  les  classes  pau¬ 
vres,  et  qu’elle  sévit  même  avec  une  certaine 
intensité  dans  les  milieux  ouvriers.  Et  ces  faits 
sont  d’autant  plus  regrettables  que  celte  all’ec- 
tion,  chronique  par  essence,  ne  s’améliore  et 
ne  guérit  qu’aux  prix  d’un  (railement  long  et 
coûteux.  Ce  qui  est  sans  inconvénient  pour  les 
malades  fortunés  qui  ont  à  la  fois  devant  eux 
le  temps  et  l’argent  devient  au  contraire  un 


obslacle  difficile,  sinon  impossible  à  vaincre 
pour  les  toutes  petites  bourses. 

Comment,  eh  effet,  eo'nsacrer  le  temps  voulu 
à  s'e  reposer,  tà  changer  de  milieu,  à  s’isoler  au 
besoin,  quand  la  nécessité  de  vivre  est  là  pres¬ 
sante  et  que  la  vie  n’est  assurée qtte  par  le  tra¬ 
vail?  Aussi  ne  sàurait-on  accueillir  avec  assez 
de  satisfaction  les  médicaments  susceptibles 
de  produire  sur  les  organismes  atteints  le 
maximum  d'elTet  dans  le  mininutm  de  temps. 

l.’lboga’ine,  introduite  dernièrement  dans  la 
thérapeutique  par  les  reclierchc.s  de  E.  Landrin 
et  du  1)’’  À.  f.andrin,  appatau  comme  un  agent 
efficace,  susceotible  de  rehiplir  ce  programme. 
Extraite  de  l’Iboga  du  Congo,  que  les  nègres 
utilisent  de  temps  immémorial  comme  stimu¬ 
lant  et  ahlidépel’dileur,  l’Iboga’iiie  possède  des 
propriétés  incontestables  comme  tonique  mus¬ 
culaire,  tonique  nerveux,  tonique  cardiaque. 
C’est  à  ce  titre  qu’elle  trouve  son  ehiploi  tout 
à  fait  justifié  dans  le  traitement  de  la  neuras¬ 
thénie.  L’Ihoga’ine  s’emploie  soUs  forme  dechlo- 
rhydiate.  La  préparation  la  plus  facile  à  admi¬ 
nistrer  et  la  plus  agréable  à  prendre  est  sans 
contredit  la  Dragée  Nÿrdahl.  Dose  :  ,2  à  6 
par  jour. 


ELlXiRileVIRGiËiYROÂHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  EllÂINGO  de  Ki'octiiires  et  d'Éelianlilluns 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  riboaalne 

Hévrostliiiiipi!,  Toaipe  masGiilaire  et  cardiape,  Exellant  de  la  fiatrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NTRDAHL,  20,ruo  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


DIADERMINE 

Nouvel  Excipient  pour  Pommades. 


Remplace  la  Vaseline,  l’Axonge,  la  Lanoline,  etc.,  sur  lesquels  elle  présente  les  avantages  d’être  cMinpieteniciil 
neutre,  soluble  il  l’eau  et  absolunieiit  înallérablc.  —  Remarquablement  absorbée  par  la  peau.  — 
Ne  tache  pas  le  linge.  —  Expérimentée  à  l’hêpital  Saint-Louis.  (Voir  BuH.  de  la  Soc.  franç.  de  Dernwt.  cl  de  Syphil., 
janv.  1906,  n“  1,  p.  24).  —  Échantillons  gratis.  ItOiSiliTTI  IVères,  12,  rue  t’aviii, 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris, 


IVouveau  coinpoteé  i»dc  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  conslilu- 
lioh  du  p'roloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
niinoi’de  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
fine  médication  ihlehsive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  tae  provoqué  pas  d’iodisme. 

Toulôs  les  indiealioüs  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  cculig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  soûl. 
te  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


GYNECOLOGIE 


dosés  à  00  ■*/» 


INODORE  NON  CAUSTIQUE  SOLUBLE  EAU 
INSIPIDE  NON  TOXIQUE  GLYCÉRINE 


Action  calmante  énergique, 

Décongestion  puissante, 


Diminution  des  pertes. 


Panscmenls  faits  tous  les  jours  ou 
de  coton  hydrophile  fortement  imprég 


taclies  de  TIIIOÉiVOI.  siii*  la  pet 
iiig'c  dispaeaissciil  rapidcaiciitp; 
,e  lai'agc  A  L’EAU. 


Si"  les  tainponneinents  ne  peuvent  être  pratiqués  ou  j 
traitement,  employer  les  OVULES  ROCHE,  AU  7HIGÉH0L  prépan 


)ur  com] 


Echantillons  et  littérature  sur  demande.  —  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C'\,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 
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Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  1 1  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


Contre  la  Blennorrhagie  : 

Capsules  de  GONOSAN 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIONS. 

Raccourcit  la  DURÉE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPEICATIONS. 

cSc  CS'”,  2,  rue  des  Lions,  PAKIS 


à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


umm 


mwm 


H 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTAI 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  85 


Samedi,  19  Octobre  1907 


FACULTE  DE  PARIS 


Lundi  21  Octabro  1901,  —  f)'',  Chirurgie  (Première  pai’- 
lie),  II(Mel-üieu  :  MM.  Kirmissoii,  Legiicu,  Gnsset.  — 
5''  (neuxième  purlie),  IIcUel-Dieii  :  MM.  lirissuiul,  Lcgry, 
Mareel  Lahhé.  M.  Gauelier,  censeur;  M.  ’rcîssier,  sup¬ 
pléant.  —  .â*'  Cliirurgie  (Première  partie),  Charilé  :  MM.  lle- 
elus,  Delens,  Proust.  —  .à''  (Deuxième  partie),  Charité  : 
JIM.  Deieiine.  Ihiltliazard,  Maeaigne.  M.  Uog'er,  ceiisour; 

Mardi  22  Uclohrr.  1001.  —  5*,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (D''  série),  Charité  :  M.M.  lierger,  Albarran,  Marion, 
—  Chirurgie  (Première  j)artie)  ("2"  série),  Charité  :  MJI. 
De  Lapersonne.  .\uvrav.  Moreslin,  .M.  Dieulafoy,  eeuseur; 
M.  Du|>ré,  suppléant.  —  .à' Obstélricpie  (Première  partie), 
Cliuupie  lariiKu':  M.VI.  Par.  Demelin,  Urindeau.  M.  Lan¬ 
glois,  suppléant. 

Mercredi  23  Oclidirc  1001.  —  2",  salle  Uichel  :  MM.  Cli. 
Uiehet.  Desgre/..  hranea.  —  h‘-.  salle  lîéelard  :  MM.  Pou- 
ehet.  Dejerine.  Maeaigne.  .M.  Iloger,  censeur;  M.  Paltha- 
z.ard.  suppléant.  —  a'' Chirurgie  (Première  iiartie)  (D’isé- 


Legiicu,  .Mauelaire.  M.  lîrissaud,  censeur  ;  M.  Mareel  Lab- 
bé,  suppléant. —  a»,  Obstetrif(uc  (Première  partie),  Cliiiiijuc 
Bnudeloeipic,  A  9  heures  du  malin:  MM.  Pinard,  Le¬ 
page,  Wallich.  M.  Lcgry,  suppléant. 

Jeudi  2'i  Octobre  1001.  —  îi»  (Deuxième  partie),  Labora¬ 
toire  des  travaux  praliipios  d  anatomie  patbologifiue  : 
MM.  Cornil,  Desgrez,  l'ernand  Hezançon.  liprcuve  pra¬ 
tique.  —  2®,  salle  Béelard  :  MM,  Pouehet,  Launois,  Lan¬ 
glois.  —  Oral  (Première  partie),  salle  Broussais  ; 
MM.  Po/./.i,  Thiéry,  Brindeau.  —  4o(iio  série),  salle  Cor- 
visartiMM.  Gilbert,  Gilbert  Ballet,  Jléry.  — 4«  (2« série), 
salle  Thouret  :  .M.M.  Thoinot,  Vaquez,  Dupré.  —  l'  r,  Sages- 
l'emmcH,  salle  Vul|iian  :  :  MM.  Bar,  Demelin,  Jlorcstin. 
M.  Berger,  censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Vendredi  25  Octobre  1001.  —  5r,  Chirurgie  (Première 
partie)  (Ir»  série)  Ncclter  :  MM.  Kirmisson,  Delciis,  .Man- 
clairo.  —  .â“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Nec- 
ker:.\I.M.  llcelus,  Legucu,  Proust.  M.  Dejerine,  censeur; 
M.  Gosset,  suppléant.  —  G“,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Baudelocqne,  A  9  heures  du  matin;  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich.  M.  Desgrez,  suppléant. 

Samedi  20  Octobre  1001.  —  T)'-,  Obstétrique  (Premièro 
partie).  Clinique  'ramier;  ,\LM.  Bar,  Demelin,  Brindeau, 
Jl.  André  Broca,  suppléant. 


Clinique  ophtalmologique  de  PHôtël-Dieu.  —  Pro¬ 
gramme  du  Cours  pratique  d'ophtalmoîoq^ie,  du  22  Octo¬ 
bre  au  16  Novembre  1907,  Hôtel-Dieu  (ainphilhéAtre 
Dupuytren  et  Polyclinique  de  Paris),  service  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Du  Laphusonnk. 

I.  Mardi  22  Octobre,  3  heures.  — •  M.  De  LApeiisonne  : 
Introduction.  Cornée.  Kératites  en  général.  K.  plilyclénu- 
laire,  K.  panneuse,  K.  purulente. 

II.  Mercredi  23  Octobre,  2  heures.  —  Jl.  Montiius  :  Ké¬ 
ratite  interstitielle.  Conséquences  des  kératites  :  taies  et 
sta|>hylomes.  Sclcriles  et  épisclcritcs. 

III.  Jeudi  2'i  Octobre,  2  heures.  —  M.  Cantonnet  : 
Conjonctice.  Les  conjonctivites  aiguës:  examen  bactério¬ 
logique  des  principales  espèces  microbiennes. 

IV.  Vendredi Octobre,  2  heures,  -r-  M.  Pliiy  :  Exa¬ 
men  de  l’o'il.  Eclairage  local.  Ophtnimoscope  :  notions 
élémentaires. 

V.  Samedi  20  Octobre,  3  heures.  —  Jl.  De  Lapeiîsonne: 
Conjonctivites  chroniques;  C.  lolticuluircs  :  trachome. 
Syphilis  et  tuberculose.  Tumeurs  du  limbe. 

VL  Lundi  28  Octobre,  2  heures.  —  M.  Pley  :  Examen  A 
l’image  droite  et  A  l'image  renversée. 

VII.  Mardi  29  Octobre,  2  heures.  —  M.  Cantonnet  : 
Voic.i  lacrymales.  Dacryocÿstites  et  péricystites.  Dayero- 
adénites.  'Tumeurs  de  la  glande  lacrymale. 

J'Ill.  Mercredi  30  Octobre,  2  heures.  —  M,  MoNTilUS  : 
Paupières.  Des  blépharites.  Dermatoses  et  tumeurs  des 
paupières.  Déviation  du  bord  palpébral  et  troubles  mus¬ 
culaires. 

IX,  Jeudi  31  Octobre,  2  heures.  —  Jl.  Moktiius  :  ’lrac- 
tus  ueéat.  Iritis  et  iridochoro'idites,  leurs  conséquences, 

X.  Lundi  kploaembre,  2  heures.  —  M.  Pley;  Skiascoirie: 
Mesure  de  la  myopie  et  de  l'hypermétropie.  Astigma¬ 
tisme.  Ophtalmométrie, 

,X1.  Mardi  5  Novembre,  2  heures.  —  M.  Cantonnet  : 
Séméiologie  de  la  pupille  :  les  réflexes  pupillairesi 
Tumeurs  intraoculaires. 

XII.  Mercredi  G  Novembre,  2  heures.  —  M.  Montiius  : 
Des  glaucomes. 

XIII.  Jeudi  1  Novembre,  2  heures.  —  Jl.  Cantonnet: 
Cristallin.  Classification  des  cataractes.  Luxations  du 
cristallin. 

XIV.  Vendredi  8  Novembre,  2  heures.  —  M.  Pley: 
Acuité  visuelle.  Echelles  optométriques.  Verres  de  lunettes. 
Diploscope. 

.XV.  Samedi  9  Novembre,  3  heures.  —  M.  Du  Laper- 
Ro.xne:  Itétinc.  Hémorragies.  Embolie  et  thrombose  de 
Tartère  et  de  la  vdine  centrale.  Décollement  de  la  rétine. 

XVI.  Lundi  W  Novembre,  2  heures.  —  M.  Pley  ;  Champ 
visuel.  Périmétric.  Perception  des  couleurs. 


XJTII.  Mercredi  13  Novi 
Tiius  :  Voies  optiques.  Névr 
papillaire.  Les  amblyopics 
XIX.  Jeudi  14  Novembre, 
'Traumatisme  de  Tœil  :  at 
sympathique. 

X.X.  Vendredi  15  Novemb. 


■nbre,  2  heures.  —  M.  Mon- 
tes  optiques  :  stase.  Atrophie 
et  l'hémianopsie. 

2  heures.  —  M.  Cantonnet  : 
lidenls  infectieux.  Ophtalmie 


X.X.  Vendredi  15  Novembre,  2  heures.  —  JL  Montiiu.s  : 
Orbite.  Phlegmon  et  Ihromhophlébite.  Conséquences  des 
sinusites.  Tumeurs  de  l’orbite. 

XXL  Samedi  16  Novembre,  3  heures.  —  M.  De  Laper¬ 
sonne  :  Appareil  moteur  de  l’œil.  Lu  diplopie:  moyen  do 
la  reconnaitre.  Paralysies  oculaires.  Strabisme. 

Laryngologle,  rhinologle  et  otologie.  — M.  Castex, 
charge  do  cours.  Assisté  de  MM.  Coi.i.iNET,  Hahé  et 
Blanluet,  reprendra  le  cours  gratuit,  A  l’amphithéâtre 
Cruveilhier  (Ecole  pratique,  15,  rue  do  TEcole-de-Médc- 


credis,  vendredis,  MM.  Gollinet,  UabIî 
Conférences  d'oto-rhino-laryngologie. 

Les  exercices  pratiques  ont  lieu  toute  Tani 

Examen  et  traitement  des  malades  par  h 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  sé 
est  de  50  francs. 

Un  certificat  d’études  eèt  délivré  aux  élè\ 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  le  professeur  Brissaud  reprendra 
ses  leçons  de  consultation  dos  maladies  nerveuses,  le 
mercredi  23  Octobre,  A  9  heures,  dans  le  salon  de  la  salle 
Saillie-Madeleine,  et  les  continuera  tous  les  mercredis  A 
la  même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  —  Oeficier  d’Agadémie. 
—  M.  Denis,  A  Imphy  (Nièvre). 

Mérite  agricole. —  Chevalier  :  AI.  Cuénod,  h  'Tunis. 
Bureaux  d'hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du 
bureaü  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  les 
villes  ci-après,  dans  les  conditions  respectivement  déter- 


ADRENO-STYPTIOUEStMIDl 

JSTouveau  Traitement  rationnel  des  HÉMORRHOBDES 
par  l’association  de  Produits  vaso-COnstricteurs 
décongestionnants 
antiseptiques 
calmants 

rigoureusement  dosés 


f  â  2  suppositoires  par  Jour  pour  /os  Hémorroïdes 

Applications  de  pommade  pour  les  Hémorrhoides 
externes,  chaque  tube  est  muni  d'une  canule 


Adréiialtne  1/4  millier. 
Anesthésina  stova'inée  0  SOcentigr. 
Excipient  antihèmorrhoïdalre  q 
(Hamamelis,  Opium,  Tannin,  o/c.) 


Pharmacie  miDY 

il3.  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS; 


Combinaison  des  Acides  Pliosohoriqiie  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  DUBOIS,  a,  Hue  Logelbacb,  PABIS. 


Comprimés  à  Jbase  d’extraits  cholagogues,  de  uegétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

B.  DUBOIS,  a,  Hue  Dogelbach.  PÀBIS. 
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minées  par  les  arrêtés  municipaux:  Fougères  (Ille-et- 
Vilaine),  arreté  municipal  du  15  Juillet  1907;  traitement; 
4.000  francs  ;  Rennes  (Ille-ét-Vilnine),  arrêté  municipal 
du  21  Septembre  1907  ;  traitement  ;  4.000  francs;  Roanne 
(Loire),  arrêté  municipal  du  10  Septembre  1907  ;  traite¬ 
ment;  4.500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  do  vingt  jours,  expirant  le 
31  Octobre  1907,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  DU  références  permettant  d’apprécier  leurs  conliuis- 
s.'inccs  scientitiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  dos  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cotte  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  nu  poste  envisagé. 

La  demande  doit  préciser  notamiUent  la  date  de  nais¬ 
sance  du  candidat  et  la  data  des  diplêmes  obtenus;  l’ex¬ 
posé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible  et 
accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  et  articles 
publiés.  Les  candidats  [)eüvent  demander  à  être  entendus 
par  la  Commission  du  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

A  lu  date  du  2  Octobre  1907,  la  même  note  a  été  insérée 
au  Journal  oflioicl  en  ce  qui  concerne  le  bureau  d’hygiène 
de  Roubaix  (Nord).  Traitement  alloué;  5.000  francs.  Le 
délai  pour  faire  acte  de  candidature  expire  le  21  Octobre 

Service  de  santé  de  la  iliarlne.  —  Sont  promus; 

Au  grade  de  médecin  général  de  2®  classe  :  M.  le  méde¬ 
cin  en  chef  de  1*''=  classe  Rurot;  au  grade  de  médecin  en 
chef  de  1''“  classe,  M.  le  médecin  en  chef  de  2"  classe 
Machenaud  ;  au  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe, 
M.  le  médecin  principal  Michel;  au  grade  de  médecin 
principal,  MM.  les  médecins  de  1''“  classe  Gastinel,  Ripo- 
teaU;  au  grade  de  médecin  de  Ir»  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  de  2'-  classe  Chemin,  Denier. 

—  M.  le  médecin  principal  Thamin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  de  la 
division  navale  de  l’Indo-Chiné. 

—  M.  le  médecin  de  2*^  classe  Moreau,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  lu  canonnière  Aur- 
p/'fse,  dans  la  division  navale  de  l’océan  Indien. 

Bactériologie.  —  M.  Louiùin,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  commencera  le  mardi  5  Novembre,  à  2  heures, 
au  laboratoire  de  l’hôpital  Saint-Joseph  (7,  rüe  Pici-re- 
LaroUsse),  une  série  de  20  leçons  pratiques  de  bactério¬ 
logie  médicale.  Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  i\  la  même  heure. 

Union  française  pour  le  sauvetage  de  l’enfance. 

—  Consultations  médico-iiédugogiqncs  gratuites  pour  les 
enfants  retardataires,  difficiles,  indisciplinés,  vicieux, 
pervers,  atteints  de  maladies  nerveuses  ou  mentales. 
Médecin  consultant  :  M.  Jacques  RDUnlNOVitcli,  médecin 


—  695  — 


de  la  Salpétrière,  tous  les  mardis  à  4  lieureSj  115,  rue  du 
Faüboürg'-Pdissonnière,  Paris. 

Médecins  des  enfants  assistés  de  la  Seine.  — 
MM.  Genton,  résidant  à  losoire,  Paul  Malsany;,  résidant  ù 
Ghampeix,  Darteyre,  résidant  à  Suinl-Amand-Tullendre, 
Mallcrro,  résidant  4  Vic-le-Comte,  Force,  résidant  ù 
Sauxiliatiges,  LevadoüXj  résidant  à  Saînt-Germain>Lem- 
bron,  Saüvat,  médecin  en  chef  ii  l’hôpital  d’issôire,  et 
Ernous,  résidant  à  la  Ghaitro-sur-Loire,  sont  nommés 
médecins  des  Enfants  assistés  do  là  Seine  (emplois créés). 

—  M.  Goujon  est  nommé  médecin  des  Enfants  assistés 
de  la  Seine  à  Mailly-la-Ville. 


CONCOURS 

Prosectorat  de  Clamart.  —  Mpueuve  ouai.e.  —  Séance 
du  iô  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Capotte,  15  1/2;  Piqdn, 
16;  Mathieu,  17;  Dcscomps,  19. 

Séance  du  17  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mocquot, 
18  1/2;  Muret,  18  1/2;  Sauvé,  16;  Picot,  17. 

Prix  FilHoux.--  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours  pour  le  prix  Fillionx,  MM.  Bourgeois, 
Schiloau,  Lerlnoyez,  Joffroy,  Rochard. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  15  Octobre.  — 
Articulation  tihio-larsiciiiic.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lelong,  16; 
Légillon,  8  ;  Leblanc  (Albert),  13  ;  Luvergne  (Louis),  7  ; 
Llhert,  14;  Leroy  (Maurice),  10;  L’Hirotldol,  13;  Leroy 
(Bené),  15;  Lauriot,  10;  Latour,  9 ;  Lécliellc,  8;  Lambour, 
15;  Le  Carpentier,  6;  llonnél,  14;  Audebert,  10;  Bé¬ 
raud,  16. 

Séance  du  17  Octobre.  —  Description  des  caeitéi  dit 
cœur.— Ont  obtenu:  MM.  Arnul,  12;  Boulanger  (Gaston), 
3;  BriauU,  14;  Bourgeois,  3;  Carparette,  6;  Bergès,  6; 
Bardou,  16;  Bureau,  13;  Baudouin,  10;  Capdevila,  4; 
Barat,  13;  Buffet.  5;  Rideaux,  5;  Bruncau,  8;  Benoisle- 
Pilloire,  15;  M'ir  Caban.  —  Absents:  MM.  Boubc,  Be¬ 
noits  (Maurice). 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Voici  les  noms  des  mem¬ 
bres  des  jurys  des  concours  qui  doivent  avoir  lieu  pro- 

CONEOUIIS  DE  L’I.NTERNAT.  —  Jiigcs  titulaires:  JIM.  Du¬ 
rand,  Picot,  Abadie,  Cbavannnz,  Courtiii,  Verdelet,  Victor 
Picot.  Juges  suppléants  :  MJI.  Dumur,  Mcsltard,  Lamncq, 
Veiiot,  Pousson,  de  Boucaud,  llirigoycn. 

CONCOUIÎ-S  DE  L’IÎXTEIINAT.  —  Juges  titulaires:  M.M.  Dé¬ 
mons,  Micbelcau,  Bousquet,  Guyot,  Duvergey.  Juges  sup¬ 
pléants  :  MM.  Lannelongue,  Mongour,  Verger,  Cabannes, 
Rocher. 


Samedi,  19  Octobre  1907 


RENSEIGNEMENTS 


Dame  désirerait  emploi  dans  cabinet  médical  ou  cli¬ 
nique  de  Paris  pour  recevoir  clientèle.  Ecrire  P.  J/.,  386. 

On  offre  situation  à  un  médecin  pouvant  donner  tout 
son  temps  à  une  entreprise  ayant  un  côté  médical  et  un 
côté  commercial.  Il  est  nécessaire  d’avoir  la  parole  facile, 
d’êlrc  très  sérieux  et  d’avoir  une  bonne  tenue.  Se  pré¬ 
senter  5  M.  Ilnndrc,  24,  nie  Royale,  Paris. 

Cours  pratique  pour  les  maladies  des  oreilles, 
nez,  larynx,  broncho-œsophagoscopie.  —  Le  cours 
de,s  D''“  Luc  et  Guisiîz  (annoncé  pour  le  12)  commencera 
]c  jeudi  14  iVovembre,  à  5  heures  du  soir.  Essentiellement 
pratique,  il  comprendra  20  leçons  avec  examens  de  ma¬ 
lades,  technique,  petites  opérations.  S'inscrire  ut  envoyer 
droits  d’inscriptions  (lOO  fr.),  à  lu  Clinique,  15,  rue  de 
Chanaleillcs  (1,  rue  Vunenu).  Nombre  des  places  limité'. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  faites  par  interne  en  chirur¬ 
gie,  pendant  le  mois  de  -Novembre.  Trois  leçons  par 
semaine  :  mardi,  jeudi,  samedi,  h  5  boni’cs.  Droits  d’ins- 
criptiott  :  40  fr.  S’inscrire  chez  le  concierge  de  l’Hôtel 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L’ALEXiNE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  In 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
Ciicobibrenl  les  orgahes  (sclérose,  rbumutisme  pboSplin- 
tlque,  gravelle,  etc.). 


OSLÏDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oXygêne,  peuvent  décupler  racliou  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopo'iétique,  a  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  BaUg  (Sirop  de  DesohieUs). 


OUATAPLASIVIE  PaiiNcnieut  complet. 

FUegmasles,  Eoxèma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures, 


Le  Gérant  :  Piekke  Aucer. 


Paris.  —  L.  Marktheux,  imp.,  1,  rue  Coesette. 


.Maladies  de  TEstomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


employé  avec  succès  dans  le 
H  m  ^  ^  H  ^  ^  S  Irailement  des  Maladies 

g  1  üj  cutanées  et  des  organes 

g  énito -urinair  es,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresHOr  pour  les  Ulouofçrapliîes  à  la  Société  Frau^^ai^îe  de»  Prodnlts 
HantlaIreM  et  AiitlHeptiqiù^K,  »5.  me  des  Franc»-KonrK«^o»w,  Paris. 
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CAGODYLATEéSOUDEOLINi  METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  cgr.  par 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  | 
TUBES  STÉRILISÉS  pou 


imétbylarsîDaie  diaodique,  arrhénal) 

GOUTTES  :  1  Cgr.  pur  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 


MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  tbérapeutiqnes. 

Une  dose  moyenne  de  ô  gr.  to  par  jour  correspond  ô  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  Cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  DIVERS 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  gaÏacol  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  O.  c. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  O.  0. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par  0.  0. 


MËTHARSINATE.FER  CLIN 


(Métbylarsinate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 


NEOQUININE  ARSINEE  (Faiières) 

Métbylarsino-Glyoéropbospbate  de  Quinine,  renfermant  70  %  do 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrbénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  c  c. 


PRODUITS  HEYDEN 


I  I  B  1^  I  Action  excellente  dans  HCl  ■  Nouvelle  combinaison  protéique  d'ar¬ 
ia  Il  I  I  J|  fj  I"  Il  I  toutes  les  affections  septi-  I|  nfl  l|  U  ||  |  gent  à  10  0/0.  Insoluble  dans  l’eau, 

^  Il  I  I  U  Ij  II  I  ques:  Septicémie,  Pro-  ^  |V|  IJ  ^bIJ  I  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 

""  ■■■■■  ®  cessus  puerpéral,  —  ili  ■■  physiologique,  etc.  Antiseptique 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie,  énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu- 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques,  queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
pour  muqueuses  infectées,  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc.  n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

I  Kn  Pommade  :  OXGIJENT  CItlCDÊ,  pois  à  2ô  grammes.  Indications  :  Diphtérie,  angine  (traitement  local),  pharyngite,  amyg- 

l’rescrire  j  lin  Comprimés  à  •>  ceitligr.  :  TUIlliS  n"  so.  dalito,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufllatioiis);  Affections  de  la 

(  Eu  Sature  :  FLACONS  de  5  grammes.  conjonctive  et  de  l’apparei'I  génital. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4®) 


OMOROL 


’  Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


e.xpériniciitalcmcnt  dans  des  conditions  identiques,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  fh*“d«l"tlisse,g(i(irntiuee',Pont  Saint-Esprit(Gird). 
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—  DIRECTION  scientifique  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Profoss 

do  clinique  ophtalmologique  il  l'iiêpital  Laënnec.  à  la 


coouoheur  do  l'hôp.  ÎÂiriboisiôre.  Médecin  do  l'hôp.Jloucicaut. 


hA.  LERMOYEZ 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hopital  Cocl 


F.  JAYLE 

Assistant  do  g3'nécologio  à  l'hêpital  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 
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SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  de  médecine.  —  Etude  sur  les  dégagements 
gazeux  des  sources  thermales  (gaz  rares  et  radioacti¬ 
vité).  —  Commentaires  sur  la  loi  Roussel.  —  Action 
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la  recherche  du  gonocoque. 
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E.  DE  PiiADEL.  Aux  manœuvres  du  service  do  santé  du 
8“  corps.  Environs  de  Dijon. 

J.  Dumont.  Notes  sur  l’hygiène  publique  ù  Berlin.  Les 
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NOUVELLES  ’ww 


AUX 

MANŒUVRES  DU  SERVICE  DE  SANTÉ 

DU  8»  CORPS 
—  ENVIRONS  DE  DIJON  — 


P>ADADAIÜA  Purgation  pour  régime. 
UAnMDMIlA  Congestion.  Constipation. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  GARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


Les  manœuvres  du  service  de  Santé  qui  vien¬ 
nent  d’avoir  lieu  du  l"  au  5  Octobre  dans  les 
environs  de  Dijon,  sous  la  direction  technique  de 
M.  le  médecin  principal  de  l'“  classe  Monarl, 
secondé  par  M.  le  médecin  principal  de  2'  classe 
Boisson,  ont  été  intéressantes  à  plus  d’un  titre. 

Nous  ne  décrirons  pas  tous  les  incidents  de 
ces  manœuvres,  que  suivaient  avec  beaucoup  d’at¬ 
tention  et  d’intérêt  troi?  de  nos  confrères  de 
l’armée  russe,  et  nous parlerons  ni  de  l’ins¬ 
tallation  de  l’ambulance,  de  riiôpilal  de  cam¬ 
pagne,  ni  des  évacuations  faites  réellement  par 
péniches  sur  le  canal  de  Bourgogne,  etc.,  opéra¬ 
tions  toutes  parfaitement  réussies  grâce  à  l'acli- 
vilé  de  nos  confrères  rnililaires  et  à  la  bonne 
volonté  remarquable  des  infirmiers.  Nous  ne 
retiendrons  de  ces  manœuvres  que  deux  faits 

1“  L’usage  qui  a  été  fait,  pour  la  première  fois 
en  France,  de  brancards  roulants  ; 

2“  La  conception  nouvelle  de  la  façon  dont 
doit  être  compris  le  service  de  l’avant  pendant 
le  combat  et  après  la  bataille. 

Le  brancard  roulant  que  nous  avons  vu  fonc¬ 
tionner  se  compose  :  d’un  brancard  ordinaire  à 
compas,  de  deux  roues  qui  s’adaptent,  très  rapi¬ 
dement,  par  un  mécanisme  ingénieux,  à  un 
essieu  en  forme  d’U  renversé,  el  de  deux  bran¬ 
cards,  formant  en  même  temps  châssis,  auxquels 
on  suspend  confortablement,  grâce  à  des  ressorts 
adaptés  ad  hoc,  le  brancard  portant  le  blessé. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Toutes  ces  pièces,  que  l’on  réunit  facilement  en 
quelques  minutes,  sont  transportées  par  un  four¬ 
gon  aménagé  spécialement  à  cet  effet  et  qui  loge 
quinze  brancards  roulants  complets.  Dans  ce  véhi¬ 
cule  le  blessé  n’éprouve  aucune  secousse  trop 
rude  et  n’a  pas  d’appréhension.  Ce  moyen  de 
transport  des  blessés  de  l’endroit  où  ils  sont 
tombés  ou  des  nids  de  blessés  —  dont  nous  paille¬ 
rons  tout  à  l’heure  —  au  poste  de  secours  ou  aiili  es 
formations,  peut  donc  rendre  de  grands  services. 
Il  est,  en  tout  cas,  beaucoup  plus  apprécié  des 
blessés  que  l’antique  cacolel  el  (|ue  la  litière,  el, 
de  plus,  il  ne  nécessite  que  trois  ou  même  deux 
brancardiers.  Un  seul  homme  roule,  à  l’aide  d’une 
bricole,  l’appareil  chargé  du  blessé. 

La  façon  dont  doit  être  compris  le  screice.  de 
V extrême- avant,  pendant  le  combat  et  après  le 
combat,  a  été  remarquablement  expliquée  par 
M.  le  médecin  principal  Boisson,  médecin  divi¬ 
sionnaire,  dans  la  conférence  qu’il  fil  aux  méde  - 
cins  des  différentes  formations  et  aux  médecins 
de  la  réserve  et  de  la  territoriale  ijui  suivaient 
les  manœuvres,  le  2  Octobre  :  «  La  lactique  nou¬ 
velle  et  les  effets  niciirlriers  des  armes  nouvelles, 
obligeront,  dans  les  ])roc.haines  batailles,  tons 
les  combattants  à  sc  défiler,  à  chercher  des  aliris, 
même  dans  leurs  mouvements  d’approche,  cl  â 
se  terrer,  pour  ainsi  dire,  pendant  de  longues 
heures,  de  longues  journées  peut-être.  Ceci  est 
une  vérité  bien  mise  en  lumière  par  ce  qui  s’esl 
passé  dans  la  dernière  guerre  de  Dlandchonric. 
Fendant  le  combat,  pendant  la  rafale,  il  sera 
absolument  impossible  aux  brancai'diers  d’allei- 
sur  la  ligne  de  feu,  ou  même  dans  la  zone  dange¬ 
reuse  proche  de  colle  ligne  de  feu,  cherclier  ios 


CI A  capsules  de  gluten  - 

1  I  wAUwL  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  (oie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


GRANULES  ANTIMONIAUX  da  0-^  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME,  ARrËRIO.SCLÉROSE 


MiniQXYMENTHOL  PERRAUDINl 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  __{j|enc  Frépes 

- OPHTALMO-RÉACTION  Etabi'.? 


•  N  EtabI- 

BORICINE  MEiSSONNIER 


Ph»  PEKRAUDIN,70,R.Leaendre.P»is 

pertinent  tactique  Fourrjier 

“TRÈS  ACTIVES,  DRAGÉES  FER  BRISS 

Contre  TAsthme  V 

Tél.  :  Iiabopatoipes  pounniep  P*'®'» 

La  meilleure  forme  pour  l'usage  du  COMPRIMÉS 

Cigarettes  d’Abyssinie  Exibard 

Efficacité  certaine.  —  Soulagement  Immédiat. 
Échantillon.  —  102,  rue  Richelieu,  Paris.  , 

XV'  Année.  —  N“  80.  23  Octobre  1907. 


CONTREXEVILLE-PAVILLON 
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blessés.  Ceux-ci  ne  pourront  être  relevés  que 
pendant  les  accalmies  du  feu,  ou,  bien  souvent, 
que  dans  la  soirée  ou  la  nuit. 

«  Mais  un  fait  certain  se  produira:  c’est  quetous 
les  blessés-  qui  pourront  marcher,  se  traîner 
même,  ne  resteront  pas  à  l’endroit  où  ils  seront 
tombés.  Une  force  naturelle,  involontaire,  les 
contraindra  à  chercher  le  chemin  de  l’arrière,  et 
ils  feront,  en  sens  inverse,  se  traînant,  se  défi¬ 
lant,  le  chemin  qu’ils  auront  fait  pour  s’approcher 
de  l’ennemi.  Ils  rechercheront  les  abris  pour  ne 
pas  être  blessés  de  nouveau.  Quand  ils  auront 
trouvé  un  abri  sûr,  entre  la  ligne  de  feu  où  ils 
sont  tombés  et  le  poste  de  secours,  ils  s’arrête¬ 
ront,  ils  se  grouperont  là;  il  y  aura  à  cet  endroit 
un  nid  de  blessés. 

«  Le  rôle  du  poste  de  secours,  qui  devra  être 
toujours  —  et  en  cela  les  anciennes  conceptions 
sont  toujours  vraies —  placé  dans  un  endroit  effi¬ 
cacement  abrité  du  feu,  sera  donc,  dès  qu’il  le 
pourra,  le  plus  tôt  possible,  d’envoyer  des  bran¬ 
cardiers,  conduits  par  des  médecins  auxiliaires 
ou  même  par  des  aides-majors,  à  la  recherche  des 
nids  de  blessés  en  attendant  qu’il  soit  possible, 
au  moment  d’une  accalmie  du  feu,  ou  le  soir,  ou 
après  le  combat,  d’aller  ramasser  les  blessés 
isolés  sur  la  ligne  de  feu  et  partout  où  ils  seront 
tombés.  Au  poste  du  secours,  il  faudra  faire  le 
plus  de  pansements  provisoires  possible,  utiliser, 
pour  l’évacuation  sur  l’ambulance,  tous  les 
moyens  de  transport,  en  emprunter  à  l’ambu¬ 
lance  qui  en  est  riche,  en  trouver  à  tous  prix.  On 
pourra  ainsi  secourir,  dans  le  délai  le  plus  bref,  le 
plus  grand  nombre  de  blessés,  et  faire  sentir  au 
combattant  qu’il  n’est  pas  abandonné,  que  le  pan¬ 
sement  est  là  tout  près,  que  le  médecin,  lui  aussi, 
le  cherche  et  l’attend  pour  le  guérir  et  le  récon¬ 
forter.  » 

Ces  idées,  qui  découlent  de  la  logique  des  faits 
observés  dans  les  dernières  guerres  et  des  pro¬ 


babilités  futures,  ont  été  mises  en  pratique  dès  le 
lendemain,  3  Octobre,  au  moment  de  l’installation 
et  du  fonctionnement  des  postes  de  secours  et  de 
l’ambulance.  Malgré  le  temps  exécrable  qu’il  fit 
pendant  celte  journée,  la  recherche  et  le  trans¬ 
port  des  blessés  se  firent  de  la  façon  la  plus  satis¬ 
faisante.  En  très  peu  de  temps,  en  moins  d’une 
heure  grâce  aux  moyens  de  transports  :  brancards 
ordinaires,  brancards  roulants,  cacolets,  voilures 
de  blessés,  tirés  de  l’ambulance  et  sans  tenir 
compte  des  relais  d’ambulance  dont  le  rôle  est 
assez  mal  défini,  plus  de  180  blessés  furent  trans¬ 
portés  des  nids  de  blessés  aux  postes  de  secours, 
puis  des  postes  de  secours  à  l’ambulance,  sur  un 
terrain  de  4  kilomètres  de  front  et  de  1.500  mètres 
de  profondeur. 

E.  DE  PllADEL 
Médecin-major  de  2e  classe 
de  l’armée  territoriale. 


NOTES 

SUR  UIIYGIÈNE  PUBLIQUE  A  BERLIN 

—  LES  MUSÉES  — 


Musée  d’hygiène.  —  Le  Musée  d’hygiène 
occupe  dans  la  Kloslerslrasse  un  bâtiment  qui 
était  contigu  à  l’ancien  Institut  d’hygiène,  di¬ 
rigé  par  le  professeur  Koch.  Nous  avons  vu  que, 
depuis,  on  a  érigé  pour  ce  dernier  un  établisse¬ 
ment  scientifique  plus  important;  mais  le  Musée 
d’hygiène  est  resté  installé  dans  l’ancien  palais 
qui  lui  était  affecté. 

Une  exposition  nationale  d’hygiène  avait  eu 
lieu  à  Berlin  en  1883;  le  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  donna  l’ordre  de  conserver  tous  les 
objets  envoyés  par  les  Etals  confédérés  et  bon 
nombre  de  villes  et  de  services  publics.  Ce  fut 
ainsi  que  fut  tout  d’abord  formé  le  Musée  d’hy¬ 


giène,  qui  ne  tarda  pas  à  s’enrichir  de  dons  en 
nombre  considérable,  provenant  de  sociétés  phi¬ 
lanthropiques  ou  d’enseignement  et  de  beaucoup 
d’industriels. 

Tel  qu’il  est  aujourd’hui,  il  constitue  assuré¬ 
ment  encore  la  collection  la  plus  importante  d’ob¬ 
jets  relatifs  à  l’hygiène  qui  existe  en  Europe. 

Un  catalogue  descriptif,  qui 'compte  près  de 
1.100  numéros,  énumère  les  objets  exposés,  qui 
sont  groupés  de  la  manière  suivante  : 

Appareils  de  sauvetage  et  de  sécurité.  — 
Sécurité  du  travail  dans  les  manufactures.  — 
Hygiène  industrielle.  —  Maisons  ouvrières.  — 
Appareils  de  chauffage  et  de  désinfection.  — 
Appareils  de  ventilation.  —  Enlèvement  des 
immondices.  —  Approvisionnement  en  eau  po¬ 
table.  —  Habitations.  —  Eclairage.  —  Secours 
aux  blessés  civils  et  militaires.  —  Vêtements. 
—  Hygiène  de  l’enfance.  —  Hygiène  scolaire.  — 
Gymnastique.  —  Alimentation.  —  Hôpitaux, 
hospices,  asiles,  crèches,  prisons. 

Tous  les  objets,  maquettes,  modèles,  plans, 
cartes,  diagrammes,  etc.,  ainsi  réunis,  sont 
répartis  dans  trente-quatre  salles  occupant  deux 
étages.  On  y  compte,  en  plus,  une  bibliothèque 
et  une  salle  de  lecture. 

Le  Musée  est  ouvert  tous  les  jours  et  gratuit. 
Un  concierge  et  deux  personnes  de  service  suffi¬ 
sent  pour  en  assurer  l’entretien  sous  la  haute 
direction  de  l’un  des  professeurs  de  l’Université. 

Il  n’a  fallu  qu’environ  100.000  francs  pour  son 
aménagement,  et  son  entretien  absorbe  une 
somme  infime.  La  valeur  des  objets  qu’il  ren¬ 
ferme  dépasse  600.000  francs. 

Placé  au  centre  même  de  Berlin,  non  loin  du 
Rathhaus  (Hôtel  de  Ville)  et  dans  une  rue  très 
fréquentée,  il  constitue  un  moyen  d’enseignement 
populaire  extrêmement  précieux.  On  y  peut  faci¬ 
lement  étudier,  en  effet,  non  seulement  les  instal¬ 
lations  sanitaires  de  l’Allemagne,  mais  même  les 
dispositifs  les  mieux  appropriés  à  la  préserva- 


spécifique  de 


L  TOUX 


Spécialement  de  la 

TOOX  des  TOBEBGOLEDX 


X<’'ox*xxi.es  X=*lx£i,xrxiaL£ice'u.tlc3:'ULets 

113  13  dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

I»  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  S  à  6  dans  les  cas  rebelles 

Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soujie. 


GRANULES 


e,  5  à6  p.  jour  ;  7  à  8  dans  les  cas  rebelle; 


LE  PLUS  PUeSSAi>fiT 

ÏDésodoriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

18" ATTAQUE  PAS  X.X:s  1VIAII8S,  NX  XES  XlffSTRirMBirTS 

OBSTÉTRIQUE  -  OHIRURSIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 


tliérapeutiqiie  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
une  place  prépondérante  comme  un  ex¬ 
cellent  remède  contre  tontes  les  formes 
de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 


Solution  commerciale  :  au  1/100°  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


j  BACTÉRICIDE  23.40  ]  sur  le  Bacille  typhique 
/ANTISEPTIQUE  52.85 i  (établies  parlVI.F0UARD,Ch‘'’â  l’iNSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SÂVOII  BACTERICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l’OPÉRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES 

POUDRE  D’AWIOPOLjPoDOFogME 

Eohant°''Ht  Renseifin'^  S‘<>  de  I'ANIODOL.32,Ruede8  Hathurins.PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
POISSO.^,  Itliariiiacieii. 

DÉiiût  dWpal;  *.  KBilIS,  111,  rue  Harlifii!!,  PARIS 


WÂppeDdicite,  Migraine,  Hémorroïdes 

sont  guéries  par  l'emploi  de  la  délieieuse 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTIBILIEUSE 
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lion  et  à  l’amélioration  des  conditions  de  la  vie 
humaine  à  tous  les  Ages  et  dans  toutes  les  classes 
sociales. 

Musée  «’hygiène  industiuelle.  —  L’exposi¬ 
tion  permanente  du  bien-être  ouvrier  (Die  stan- 
dige  Ausslellung  lür  Arbeilerwohlfahrl)  a  été 
inaugurée  le  13  Juin  1903  à  Gharloltenburg,  près 
de  Derlin.  C’est  l’équivalent  pour  nous  d’un  musée 
de  la  prévention  des  accidents  et  de  l’hygiène  in¬ 
dustrielle,  comme  il  en  a  été  installé  un  il  y  a 
quelques  années  dans  des  conditions  plus  mo¬ 
destes  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  à 
Paris. 

Le  bâtiment  d’administration  comprend,  outre 
les  pièces  de  l’administration  proprement  dite, 
une  bibliothèque,  une  salle  de  lecture,  des  salles 
pour  le  musée  de  la  tuberculose  et  une  salle  de 
conférences  pouvant  recevoir  200  auditeurs.  Le 
hall  d’exposition  qui  lui  fait  suite  présente,  au 
rez-de-chaussée,  une  superficie  de  1.300  mètres 
Carrés  ;  il  possède  une  galerie  supérieure  de 
830  mètres  carrés  de  surface,  soit  au  total 
2.190  mètres  carrés. 

L’entretien  et  la  surveillance  du  Musée  sont 
assurés  par  une  subvention  annuelle  de  40.000 
marks  environ  allouée  par  le  Reichstag. 

Le  Musée  compte  deux  sections  particulière¬ 
ment  importantes  ;  l’une  consacrée  à  l’exposition 
permanente  des  mesures  destinées  à  assurer  la 
protection  de  l’ouvrier  contre  les  accidents,  l’autre 
réservée  aux  questions  d’hygiène  industrielle  et 
d’hygiène  sociale. 

Pour  la  première,  le  principe  a  été  de  n’ad¬ 
mettre  que  les  appareils  qui  ont  déjà  trouvé  leur 
application  dans  les  ateliers  et  usines,  de  telle 
sorte  que  le  Musée  donne  des  notions  très  com¬ 
plètes  de  la  technique  appliquée  à  la  protection 
ouvrière. 

Cent  quinze  machines  sont  exposées  en  plein 
fonclionnement  ;  elles  sont  commandées  par  un 


moteur,  en  tant  qu’elles  ne  sont  pas  construites 
pour  la  commande  à  bras.  Elles  sont  toutes  ins¬ 
tallées  sur  le  sol  du  hall,  tandis  que  la  galerie 
reçoit  de  nombreux  appareils,  modèles,  dessins 
et  photographies.  De  courtes  descriptions  four¬ 
nissent  les  renseignements  nécessaires  pour  en 
faciliter  l’intelligence.  Les  pièces  servant  à  pré¬ 
venir  les  accidents  sur  les  objets  exposés  sont 
peintes  en  rouge  ;  les  dispositifs  servant  à  l’enlè¬ 
vement  des  poussières,  gaz  ou  vapeurs  nuisibles 
à  la  santé  sont  peints  en  bleu. 

Dans  le  vestibule  sont  disposés  les  appareils 
pour  la  protection  des  yeux:  treillis  métalliques, 
lunettes  de  verre,  de  mica,  de  celluloïde.  Dans  la 
salle  principale,  à  droite,  sont  did'érents  modèles 
de  moufles  avec  arrêt  automatique  ;  des  machines 
pour  le  travail  du  bois  :  scies  circulaires,  ma¬ 
chines  à  raboter,  à  fraiser;  en  face,  les  machines 
pour  le  travail  du  métal  :  balanciers,  cisailles  avec 
protecteurs,  machines  à  essieu  avec  dispositifs 
destinés  à  recueillir  les  éclats  ou  à  enlever  les 
poussières.  Plus  loin,  des  machines  pour  la  pré¬ 
paration  ou  l’impression  du  papier  ou  des  presses 
à  savon  montrent  des  dispositifs  destinés  à  pro¬ 
téger  les  mains  des  ouvriers. 

Citons  également  des  machines  à  hacher  la 
viande,  les  légumes,  etc. 

Au  milieu  de  la  salle  sont  les  machines  agri¬ 
coles,  les  objets  de  sûreté  pour  la  navigation  : 
obluration  des  voies  d’eau  par  pression  hydrau¬ 
lique,  étanchéité  des  parois,  appareils  de  sau¬ 
vetage.  Citons,  en  outre  une  collection  d’appa¬ 
reils  variés  pour  chaudières  à  vapeur,  mano¬ 
mètres  et  boîtes  à  graisse.  L’industrie  des  trans¬ 
ports  et  l’industrie  des  mines,  les  filatures  ont 
également  une  large  place  dans  ces  collections. 

Bref,  toutes  les  industries  sont  représen¬ 
tées.  Chacune  d’elles  montre  ce  qu’elle  a  su 
faire  pour  protéger  le  travailleur  dans  son  labeur, 
même  contre  lui-même  s’il  commet  quelque 
imprudence  ou  quoique  oubli. 


La  deuxième  section  du  Musée  est  particuliè¬ 
rement  destinée  à  enseigner  les  mesures  prises 
pour  assurer  la  protection  des  ouvriers  contre 
les  influences  nocives  qu’ils  peuvent  rencontrer 
dans  leurs  travaux. 

C’est  ainsi  qu’on  a  réuni  les  a|)pareils  destinés 
à  purifier  l’air  des  salles,  à  enlever  les  poussières 
dangereuses.  On  voit  notamment  des  masques 
faits  d’une  (''tolfe  filtrante  qui  sépare  l’air  des 
poussières  qui  le  souillent  avant  de  le  laisser  pé¬ 
nétrer  dans  la  bouche  ou  le  nez. 

Le  Musée  vulgarise  encore  les  notions  relatives 
aux  habitations,  à  l’alimentation  de  l’ouvrier,  aux 
soins,  à  l’éducation  à  donner  aux  enfants  et  à  la 
jeunesse.  Il  se  complète  jjar  une  bibliothèque  où 
tous  ceux  qu’intéressent  ces  questions  peuvent 
venir  travailler  et  puiser  des  renseignements. 

Une  grande  salle  spéciale  sert  aux  cours  et  con¬ 
férences  qui  ont  lieu  chaque  semaine  et  sont  assi¬ 
dûment  suivis. 

Pour  constituer  les  collections  du  Musée,  l’ad¬ 
ministration  a  fait  appel  au  concours  des  cons¬ 
tructeurs  et  des  inventeurs.  Elle  leur  a  offert 
gratuitement  la  place  et  la  force  motrice,  esti¬ 
mant  qu’ils  trouveraient  intérêt  à  donner  la  grande 
publicité  du  Musée  à  leurs  machines  ou  à  leurs 
inventions.  Elle  les  a  même  autorisés  à  placer,  à 
côté  de  chaque  objet,  des  prospectus  mis  à  la 
disposition  du  public.  Elle  a  compté  aussi  sur 
l’appui  de  tous  les  groupements  intéressés  à 
l’œuvre  du  Musée  et  particulièrement  des  corpo¬ 
rations  syndicales. 

Elle  s’est  réservé,  d’ailleurs,  le  droit  de 
n’accepter  que  les  objets  qu’elle  estimera  pou¬ 
voir  figurer  utilement  dans  les  collections.  Ces 
objets  sont  considérés  comme  prêtés  tetnporai- 
rement  et  l’administration  peut,  en  tout  temps, 
les  remettre  à  la  disposition  du  prêteur,  qui 
devra  les  enlever. 

J.  Du. MONT. 


/a  Marque  J 
çt  là  Signature 
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ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 

sGUmilES 


agit  pliAg  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 

GHÂ^yLES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  I  I" 

©rfcfil  B  I “T  I  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  ;  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

isi  U'  S  B  DOSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  miXligramme  de  Digitaline)  pendant  un  seul  hur,  ou  Dix  Gouttes,  tous  les  Jours,  pendant  cinq  ou  six  Jours. 

AMPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

Echantillons  f.t  LiTTÉiiATOnE  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges.  PARIS  (111').  _ 


16,  Kuc  (le  la  Tour-d 'Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DD  CORPS  JAÜNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  pubei'tè  et  de  l’insufûsance  ovarienne. 

Sous  l’Influence  de  l’OCRKlIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L’AllIÈLIORATlON  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  joi 
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Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

h’iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

!•  Par  Bon  procédé  do  préparation  spéciale  j 

2*  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  ne  provenant  ni  d'origine  végétale, 
d'albumoses,  et  dépourvue  de  toutes  les  impuretés,  ptomaïnes,  etc.,  pouvant  amener  la  décon 
position  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

L'IodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace  1 
d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Boulaire  i906).  1 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables.  I 


VIodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assiini- 

I  labié,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  ù  1  gr.  d'Iodure  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  I  ^  h  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  2  fait 
DOSE  MOYENNE  |  jj,  ^  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. 

I  APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  -  Affections  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutie  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme.  | 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  M'”’  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecini 


^  ''  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHROmçUES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

oâpsules  sérafon 

de  GAIACOL  lODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déssôchont  les  bronches  et  font  disparaitro  la  fétidité  des  crachats. 


a  n  préparation  et  vente  i 


Gros  :  ASRian'  et  C»,  Paris. 


I  Pupptif  -  Oésinfectant  idéal 

_ Agit  sans  coliques 

ilosai^e  taepérimento  à  la  l’htaloiiio  et  Glucoside.s  as.sociés  A.R0UDEL&C“',  BORDEAUX 


CALU-.BUBBUREA 


POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

POUI3RE  KFFKRVESGENTE  PFRFFGTIONNÉF  DF  GARLSBAD 

Laxative,  Purgative  et  Rafraîchissante. 

La  Poudre  effervescente  de  Carlsbad  de 


l.a  Lancot,  de  Londre.s,  dit  : 

«  l.es  vertus  lliérapeutiques  dns  eaux  bien  connues  do 
•Isbad  .sont  dues  à  la  pré.sonco  do  sels  minéraux  dont 
fait  connaître  la  composition  en  sulfates  de  .soude 
se,  en  même  temjis  que  des  parcelles  de  carbonate 
't  des  traces  de  litliium  et  do  slroiitium.  Ces  eaux 
rsellement  réputées  |ioui'  leur  cfliaccité  cnnire  les 
lies,  la  Coulte  et  les  Afl'eclions  du  rein,  l.a 
liiiliiiiw  conüenl,  en  mélange  avec  d'autres 
,  le  iii'iuci|ie  actif  de  la  source  1111-001011101110x11^111 
inéi  ale.  INoti  e  aiialy.se  a  coiilirmé  la  présence  des 
■;  bases  énumérées  plms  liant. 


l'analyse 
et  de  pot; 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à  | 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  0»°,  5,  rue  de  la  Paix,  Paris, 
ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


I 

> 

I 
I 

t 

❖ 

I 


Kutno'W  consliluc  un  des  plus  grands  progrès  de  la 
thérapeutique  moderne,  en  ce  sens  qu’elle  met  à  la  dis¬ 
position  des  médecins  un  sel  efl'ervescenl  qui  remplace 
avanlageuseinenl  la  cure  minérale  de  Carlsbad. 

l.a  Poudre  Kutnow  conslitue  un  laxatif  uni- 
îl§  versel  qui  trouve  son  application  dans  les  aU'eelions 
suivantes  : 

Maladies  de  l’estomac  et  du  foie  ;  Goutte  ; 
Rhumatisme  et  Arthrite  rhumatismale  ; 
Maladies  de  la  peau,  des  reins  et  de  la  ves¬ 
sie  ;  Hémorrhoïdes,  enlin  dans  toutes  les  formes 
de  la  Constipation  et  dans  toutes  les  affections 
dues  à  la  présence  de  l’acide  urique  ;  dans  la 
Grossesse,  etc. 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MEDECINS 

Le  professeur  LAWSON  TAIT  recommande  liaulemenl  la  Poudre 
Kutno'W. 

Le  D’'  Sir  MOREL  MACKENZIE,  médecin  consultant  de  la  Famille  royale 
d’AiigleleiTe,  a  dit  :  «  .l’ai  essayé  celle  Poudre  et  en  ai  constaté  l’ef- 
cliacilc.  » 


EiSSlTTEftia.ET’S  OPO'FXXSSR.^PXQXTESS  CHAIX  SC.  |  10,  Rue  de  rOrno,  Paris. 

-  ovaRIQUE  THVROiblEN.  HEPATIQUE.  PANCrtEATiQl’E.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUE.  àURRÉNAL.  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  >  Dktail  :  Principales  Pharmaeiet 
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lMCXJrSGXJri-.^Il=s:3BB 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  ü  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIÂL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 


Mate  de  Qui: 


PELLETIER 


tien.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  ' 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  een> 
limes  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  (^ninine, 

Brombydrate  de  ^Inlii*, 

Lactate  de  quûüne, 

ChlorhTdroBuUaU  de  qninime, 
Chlorhydrate  de  (luiniiu, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  pris  varie  sni- 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  ^  Châteiudun,  PARIS 


ET  TOUTES  LES  PHARUACIES 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIALl  I 

(MOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  l’ŒUF)  P 

*0«r.05*Zfci«n.pur.p»rMprate.  i  I  DuDocteur  J.  de  HITTIS  ^ 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  Ogr.OS  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TubercUlOSB,  ReurasthénlB, 
SarmenaeB,  ConoalescancB ,  Chloro-Anémie,  RachlîlsmB, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  Bolwble,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
éecBorante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  â  atténuer. 

DOSES  :  Adultks  :  3  apnlu  par  jsar;  —  BitrAirrs  :  1  apsik  par  j««. 

Ph.a.ri».eLole  VlAI-i,  1,  inxe  Botxrcla.loiae. _ 


La  préienoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tous  les  malades, 
Bufflt  à  lustlfler  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE# 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 
Sous  rinflnenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

UP81W  iMte  à  0  jr.  05  Glicogiit.  -  IN JECUORS  iMtes  t  0  fr.  10  4«  Gljcejé»  pw  C.G. 


pCONVALESCENCE  «  FIÈVRES  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  ^ 


ÂNÉaVIIE-CHLO^OtsE  | 

paies  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  ^ 


nMllî*  LABURWowf  Véritables  pilules  de  VALLET  i 

g  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  ^ 


Approbation  de  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS  ^ 

VIN  TONIQUE  -  FEBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  R 
(3  gr.  de  principo.s  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  B 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  £ 

roDtes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C’ri,  <9,  rue  Jacob,  Paris  H 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Dissolution  rapide  dans  l'estomao.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  ù  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrirelos  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  x/.  , 

Ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  sigiialurg 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A. Champigny  et  C‘‘),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


DOOLEUH  «  INSOi¥iN!E  | 

SÎBOP 


«  C'est  la  meilleure  forme  d’adminisl ration  du  chloral.  > 


sans  Céphalalgie  au  réveil. 


Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  i 


Maison  L  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C'^), 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE  ! 

Vertiges.  t  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  ^  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  !  Coliques  hépatiques 

Perles  d|jHE^CLERTfiN 

APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _  L 


Jtjjoua  Syathëtlque  et  titrée  à  O/O  de  Ouïucol  crintullisé.  —  La  Créosote  Alpha 

Sa<-  h  «.Q  Ma  I  DU  A  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  tes  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

^/nb%  i  £  nw  créosotes  de  bois,  a  forcément  uné' composflion  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riidu  en  ga.iacol\  l’analyse  pçrmèt  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  CrJosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
injections  sous-rjitanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Maison  L.  FRÈRE,  19,  i 
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FACULTE  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 


I  MM.  Pozzi,  ïhiéry,  Morestin.  Kpreuve  pratique.  —  2®  : 
I  MM.  Gley,  Luunois,  Desgrez.  —  4«  :  MM.  Pouclict,  Gilbert 
j  Ballet,  Langlois,  M.  Alburran,  censeur;  M.  ïbiroloix, 


MM.  Dienlafuy^  JoilVoy,  Dupré,  Kcnon.  —  M.  Li'ivy  ; 
L  liéinatoLbérapic  de  la  maladie  de  lîasedow  ;  M  M .  .lof- 
froy,  Diculafoy,  Bnpré,  Kenon.  —  M.  Yjei.liahu  :  Pliulo 


Clinique  thérapeutique.  --  M.  le  professeur  Aluert 
UoiJiN  commencera  Phôpitnl  Benujon  son  Cours  de  cli¬ 
nique  ihvrapeuliqne  le  jeudi  14  Novembre  1907,  h  10  heures 
du  matin,  et  le  continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants, 
à  la  même  heure. 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 


purpura;  MM.  Ilulinel,  Gilbert,  Albert  Uohin,  Méry.  — 
M.  ItiVET  :  RecherclievS  cliniques,  bactériologiques  et  uro- 
logitjues  sur  révolution  diîs  gastro-entérites  infantiles 
(  înlluence  de  divers  régimes);  MM.  Ilutinel,  Gilbert, 
Albert  lîobin,  Méry.  —  M.  Ui:.Miii:iiT  :  L’athéromc  aortique 
expérimental;  MM.  Gilbert,  Ilutinel,  Albert  Robin,  Méry, 


claire.  —  5'  ,  Chirurgie  (Primiièrc  partie)  (2e  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Debui.s,  Gossid,  Pierre  DuvnI.  M.  Gaucher, 
censeur;  M.  Ballhazard,  suppléant.  —  5e  Cliirurgic  (Pre¬ 
mière  jiartie),  Chante.  MM.  Reclus,  Aug.  Broea,  Proust. 

—  5''  (Deuxième  piii  tiej.  Chante  :  MM.  Roger,  Marcel  Labbé, 
Macaigne.  M.  Dejenne.  censeur;  M.  Claude,  suppléant. 

—  2e,  Sagos-l  cnimes,  Clinique  Baudelocque,  5  9  heures 
du  malin  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich.  W.  André  Broca, 
suppléant. 

Mardi  2.9  Octobre  /.907.  — -  5®,  Chirurgie  (Première  i>ar- 
lie),  Charité  ;  M.M.  De  Laporsonne,  Marion,  Aiivray.  — 
5o  (Deuxième  jjailic)  (D'e  séiie),  Charité  :  MM.  Diculafoy, 
Tliiroloi.x,  Renon.  M.  l'ozzi,  (u'useiir;  M.  Vaquez,  sun- 


;  M.  Vaquez,  sup- 
•e  partie),  Clinique 
I.  M.  LanL'-lois,  sup- 


!  mercredi  6  Novembre  1907,  à  10  heures  du  matin,  à  l’iiô- 
pilal  ►Saint-Louis  (amphithéâtre  des  cliniques),  et  le  con¬ 
tinuera  les  dimanches  et  mercredis  suivants,  è  la  meme 
heure.  —  Mercredi  ;  Leçon  clinique;  dimanche  :  Leçon 
didactique  ;  dermatoses  vasculaires  ;  dermatoses  pig¬ 
mentaires;  dermatoses  hypertrophiques  et  tumeurs  delà 
peau.  La  première  leçon  (mercredi  0  Novembre)  sera  con¬ 
sacrée  à  l’étude  du  spirochète  de  la  syphilis. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
cliniques,  conférences  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
à  la  Clinique  ophtalmologique  de  l’IIÔtel-Dieu  pendant 
Pannée  scolaire  1907-1908. 

Enseignement  clinique.  —  L’en.seigueiuent- clinique  par 
M.  le  professeur  de  Larkesonne  a  lieu  tous  les  jours,  à 
9  heures,  ù  partir  du  3  Novembre  1907.  Lundi  ;  Polycli¬ 
nique  et  examen  des  malades;  Mardi  :  Opérations  et  vi¬ 
sites  dans  les  salles;  Mercredi  ;  Polyclinique  et  ophlal- 
nioscopie;  Jeudi  :  Opérations  et  visites  dans  les  salles; 
Vendredi  :  Polyclinique;  ù  10  heures,  leçons  cliniques  ù 
l’amphithéâtre  Dupuylren  ;  Samedi:  Laboratoire. 

Cours  pratique  d'ophialmolopic.  —  Ce  cours,  fait  par  le 
prufcsscur  de  Larehsonnj:,  assisté  de  MM.  Münthus, 
Caxtonnet  et  Pley,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera  le  mardi  22  Octobre  1907  (3  heures,  amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  Il  sert  de  cours  d’inlroduclioii  pour 
les  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  clinique 
pendant  runnée  scolaire.  Les  i  lèves  sont  exercés  indivi¬ 
duellement  au  maniement  de  rophtalmoscopc  et  des 
appareils  employés  eu  oculistique.  Le  droit  à  verser  est 


L’inscription  est  gratuite. 

Leçons  pour  l'Institut  colonial.  —  M.  le  professeur  de 
Lapehsonne  fera,  les  lundis  25  Novembre,  2,  9  et  10  Dé¬ 
cembre,  à  10  heures,  des  leçons  sur  les  maladies  des 
yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la  clinique 
sont  autorisés  â  assister  è  ces  leçons. 

Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2°  série).  —  Ces 
conférences  sont  faites  jjar  M.  Terrien,  ophtalmologiste 
de  l’hôpital  des  Enfunts-Maladcs,  ù  partir  du  lundi 
16  Murs  1908  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuylren).  Gomme 
pour  la  Irc  série,  elles  sont  obligatoires  pour  les  sta¬ 
giaires  inscrits  à  la  clinique  pendant  le  semestre  d’été. 
Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se  faire 
inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences.  L’ins¬ 
cription  est  gratuite. 

Cours  de  perfcciionnemcni.  —  M.  le  professeur  de  Laper- 
SONNE,  assisté  de  M.  Weiss,  professeur  agrégé  de  phy¬ 
sique,  et  de  MM.  Montiius,  Cantonnet,  Gellé,  chefs  de 


Cours  de  perfcciionnemcni.  —  M.  le  professeur  de  Laper- 
SONNE,  assisté  de  M.  Weiss,  professeur  agrégé  de  phy¬ 
sique,  et  de  MM.  Montiius,  Cantonnet,  Gellé,  chefs  de 
clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce  cours  le  mardi 
21  Avril  1908  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren). 

Ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser,  com¬ 
prend  :  lo  la  médecine  opératoire;  2‘>  l’ophlulmomélro- 
logie  et  les  applications  de  l’électricité;  3°  l'analoinio 
pathologique  et  la  bactériologie  oculaires;  4°  l’examen 
rhinologique  appliqué  à  rophtalmologie.  Le  droit  à  verser 
est  de  100  francs. 

Cours  de  vacances.  —  MM.  Montiius  et  Cantonnet, 
chefs  de  clinique  cl  de  laboratoire,  feront  un  cours  de 
revisiouj  avec  présentation  de  malades,  pendant  les  mois 
d’Août  et  de  Septembre  1908.  Le  droit  à  verser  est  de 


rences  sur  les  maladies  des  yeux  série).  —  Ces 
ices  seront  faites  par  M.  Poi'lard,  ophtnlriiolo- 
s  hôpitaux,  à  partir  du  lundi  25  Novembre  1907 
es,  amphitliéâtre  Dupuytren).  Elles  j^oident  sur 


Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Nicolas  commen¬ 
cera  le  Cours  d'anatomie  le  samedi  9  Novembre  1907, 
â  4  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la 
mémo  heure.  —  Objet  du  cours  :  Centres  nerveux. 

Chimie  biologique.  —  M  Maillard,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  Conférences  de  chimie  biologique,  le  samedi 
9  Novembre  1907,  â  4  heures  (umphitbcâtrc  de  jdiysiquc 
cl  de  chimie,  à  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Les  constituants  chimiques  de 


Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  Confère 
I  pratiques  et  élude  du  Droguicr,  par  M.  Chevalier, pr 


OBESITE  -  GÜITHE  -  MYXŒDE^/E  -  IHFANTILIST/IE  -  CRÈTIHISME  -  FIBROMES 


AMENORHHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

l’iLUI.los  JJOSKHS  a  10  coiiliHi'umuius  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  rKiiloimuil  pivpiiiri’s  ù  lu  Phic  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame, BORDEAUX  1rs  jiiliilos  do 


ceaenc  rapiacment  sx  i  on  emploie,  a  la  aose  ae  z  a  ^  i,apsuies  par  jour 

L’APIOLogri-JORET  &  HOMOLLE 

PÉ^rUt.ATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 

!>BAniiAcui  G.  SÉGUIN.  l65.RueSt-Honorè.Paris(P/aca  du  r/iédtrs  Franaa/i)  et  toutes Pharmacleï. 

Mm] 


CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPH  ALI  N  E  -  H  EPATI  NE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTATINE 
SEWIINALINE  —  SPLENINE  —  TUMOSINE 


(granuliî:) 

acide  phosphorique  entièrement  libre 

Ilipho.spitale  de  lilaiir/anèse.  —  Biphospliate  de  fer. 

FORiïiüLE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 

l>OSE.  —  1  à  2  büiichoas-mcsurc,  à  chaiiue  repas,  dans  de  l’eau. 


J*  CHATELAIN,  Pharmacien  d 


1  ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE 


SPECIALE 


mmaié:Euefm 

WI 

mm 

Véritable  spéciüiiiio 

...  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 

BBOMOVALÉRIANATE  SODtQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des 
romures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
rréables. 

spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 

chantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUY, Grenoble. 

à  café  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée. 

■MliMllSlIliii 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CmnipUEHENT  PURS 

mriusiventent  préparés  paus 
^  FUaj\oa«.'MÉ.Dlc/a«  g. 
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l’ateur  du  çours  de  pharmacologie  cl  de  matière  médicale. 
Le  laboratoire  de  pharmacologie  cl  de  matière  médicale 
est  ouvert  à  MM.  les  étudiants  de  3",  4®  et  5“  aunces  pour 
l’élude  du  Droguicr. 

Indication  sommaire  des  conférences  :  I.  Notions  gé¬ 
nérales  de  physiologie  applicpiée  à  l’étude  des  médica¬ 
ments  :  Art  de  formuler;  synergiques,  antagonistes.  — 
II.  Antiseptiques;  désinfection. —  III.  Série  des  phénols; 
éthers  phénoliques  ;  acides  phénols.  —  IV.  Anlithcrmiques- 
analgésiques  ;  acide  snlicylique,  antipyrine,  quinine.  — 
V.  Généralités  sur  les  hypno-anesthésiques  ;  groupe  du 
chloroforme.  —  Vf.  Hypnotiques  ;  chloralîdes,  sulfona- 
lides.  —  A'II.  Opium  et  morphine.  —  VllI.  Chanvre 
indien;  analgésiques  locaux;  groupe  de  la  cocaïne.  — 
IX.  Alcaloïdes  des  solanées  vireuses;  atropine;  ésérine; 
pilocarpine.  —  X.  Musenrine  et  poisons  des  champignons  ; 
ciguë;  picrotoxine.  —  XI.  Strychnine;  aconitine;  colchi- 
cinc.  —  XII.  Digitale  et  digitaliques.  —  XIII,  Caféiques; 
ergot  do  seigle.  —  XIV.  Groupe  dos  métaux  lourds  ;  arse¬ 
nicaux.  —  XV.  Antimoniaux;  groupe  des  vomitifs.  — 
XVI.  lodiqucs;  phosphore.  —  XVII.  Acides  et  alcalis; 
ammoniacaux.  —  XVllI.  Purgatifs.  —  XIX.  Essences; 
résines;  téréheulhincs.  —  XX.  Antispasmodiques  ;  emmé- 
nugogues;  opothérapie. 

Il  sera  fait,  en  outre,  par  M.  Siffuiî,  une  conférence  par 
semaine  de  pharmacologie  et  de  matière  médicale  ajipli- 
quées  h  la  stomatologie  (chirurgie  dentaire  d’urgence, 
traitement  des  düTérentos  caries  cl  de  leurs  coniplica- 

Pour  être  mis  en  série,  MM,  les  étudiants  devront  se 
faire  inscrire  au  Laboratoire,  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  3  heures  ù  4  heures,  sur  la  présentation  de  leur 
carte  d’immatriculation  et  do  la  quittance  du  versement 
des  droits  prescrits.  Le  nombre  des  places  de  cha(iuc 
série  est  limité.  11  sera  fait  5  conférence  pur  semaine. Une 
convocation  spéciale  leur  sera  adressée  pour  indiquer  les 
jours  et  heures  où  ils  seront  admis  aux  travaux  et  inter¬ 
rogations.  Une  série  commencera  le  24  Octobre. 

Cllnicat.  —  Glinicat  gynécologique  :  M.  Lœvt,  chef 
de  clinique  titulaire;  M.  Df.ndeii,  chef  de  clinique  adjoint. 

Glinicat  obstétrical,  clinique  ïarnier  :  M,  GatiialA, 
chef  de  clinique  titulaire  ;  M.  Legueux,  chef  de  clinique 
adjoint. 

Clinique  de  l’hôpital  Beaujon;  M.  Tiieuvf.ny,  chef  de 
clinique  adjoint. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Mékite  ackicole.  — 


Chevalier:  MM.  Chamhrelcnt,  à  Bordeaux;  Lavoste,  à 
Relixnne  (Algérie). 

Société  de  1  internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

La  prochaine  séance  de  la  Société  de  l’internat  aura  lieu 
le  jeudi  24  Octobre,  a  4  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  dans  les 
locaux  do  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour  :  Communications  è  4  h.  1/2.  Présenta¬ 
tion  de  malade  :  Un  cas  d’épilepsie  jacksonienne  guéri 
par  l’opération,  par  M.  PÉnAiniî.  —  Communication  : 
1°  Un  cas  do  fausse  suggestion  mentale,  par  M.  Félix 
Régnault.  —  2»  Traitement  pré-opératoire  de  la  gastro- 
entérostomie,  par  M.  PÉIIAIRE.  —  3“  Endocardite  infec¬ 
tieuse  ù  tétragènes,  pur  MM.  Georges  Rosenthal  et 
Brissaud.  —  4“  Albuminurie  chez  les  morphinomanes, 
par  M.  P.  SoLLiER.  —  5“  Compte  rendu  du  Congrès  d'uro¬ 
logie,  par  M.  Le  Fur. 

Conférence  à  5  h.  3/4,  par  M.  Levaditi,  de  l’Institut 
Pasteur  ;  Séro-diagnoslic  de  la  syphilis. 

Patronage  familial.  —  Jeudi  24  Octobre,  à  4  b.  1/2, 
14,  place  Dauphine,  aura  lieu,  sous  la  présidence  de 
M.  Gilbert  Ballet,  la  séance  mensuelle  de  lu  section  mé¬ 
dico-pédagogique  du  patronage  familial. 

Ordre  du  jour:  M.  G.  Bessière,  Le  rôle  des  sections 
médico -pédagogiques ;  M.  J.  Roubinowitcii,  Quels  en¬ 
fants  anormaux  relèvent  de  l’Internat  ?  M.  J.  Pujlipre, 
Les  classes  d’anormaux  ù  Lyon  et  à  Bordeaux. 

Nécrologie.  —  Ou  annonce  la  mort  de  M.  Sevestre, 
médecin  des  hôpitaux  et  membre  de  l’Académie  de 
médecine. 


CONCOURS 


tuent  des  fractures  récentes  et  non  compliquées  de  la  dia- 
pltpste  du  fémur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fruncon,  ;  Guil- 
laiimot,  13;  Grisoni,  7;  Fourijuier,  13;  Quéiiot,  12; 
Frogé,  10;  Forliiieaii,  7;  Géruud  (J.),  9;  Fourny,  10; 
Conibres  ;  Froment  ;  Hnnriol,  12;  Girordot  (Fdouard),  9  ; 
Giiillerinain,  13;  Hémery,  12;  Uabaiiit,  7;  Uervier,  8; 
Gauraz,  7;  Protopopofl',  7;  Guicliardon,  8.  —  Ab¬ 

sents  :  MM.  Guillard,  Gauthier  (Jeun). 


RENSEIGNEMENTS 


Dame  désirerait  cm[>loi  dans  cabinet  ménical  ou  cli¬ 
nique  de  Paris  pour  recevoir  clientèle.  Kcrire  I\  J/.,  38G. 

MM.  Fiessinger,  interne,  et  Küss,  aide  d’anatomie, 
ont  repris,  le  17  Octobre,  leur  conférence  privée  d’t«- 
ternai.  S’inscrire  (Furgcnce  à  l’Iifipilal  Gochiii. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique.,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


OXYDASES.  —  (les  ferments  solubles,  prodiicteuis 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  métiicainenls  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Héiiio^dobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  coudition  d'être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydescs 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  Î9  Octobre,  — 
Configuration  extérieure  et  rapports  des  reins.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Boulanger  (Marcel),  5;  Quenot,  G;  Abra- 
movvski,  7  ;  Brenot,  17  ;  Baudron,  11  ;  Brésard,  10;  Anto- 
nelli,  6;  Brun,  18;  Blanches,  15;  Bessière,  9;  Broucl,  17; 
MOti  Gampergue,  13.  —  Absents  :  MM.  Bernard  (Fd.), 
Bouchon,  Barrio,  Battesti  (Paul);  Bauvais. 

Pathologie.  —  Séance  du  iS  Octobre,  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  de  l'étranglement  des  hernies,  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Dclagrange,  7;  Dunoycr,  7;  Dejardin,  8;  Dioudonnat,  l^i  ; 
Ghas8in,y;  Ferct,  8;  Castang,  9;  Deville,  12;  Gouin,  13; 
Gaudot,  6;  Fontanel,  13;  Hue,  13;  Ignard,  l^i  ;  Gommés, 
12;  Guillaume,  10;  Goulfier,  8;  Floquet,  12;Guercbe,  13; 
Gatellier,  16;  Gouverneur,  17.  — ■  Absents  :  MM.  Durand 
(Raymond),  Jacobée,  Golowinsky;  l’eigbine. 

Séance  du  ‘21  Octobre.  —  Signes,  diagnostic  et  traite- 


fflOORE’Cf  FaEPJCH  A<?ENOY,9,Boulev.  Poissonnière, Paris. 
La  seule  vraiment  INVERSABLE  danj?  i.v:  oorssrr.  Mf-MK  u  j-ointk  en 


NEUBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Lr  Gérant  :  Pierre  Augeu. 


Paris.  —  L.  Marethkux, 


imp.,  1,  ruo  Cassette. 


TraitemehtIPHOSPHO-ARSENIO-HEMATIQUE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSGRASIES  GONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Rét . . 


légulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

’mÉdIcAÏÏON  PHOSPHORÉe',  arsenicale  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


i3ïe.A.GrÉ£:s,  siROE»  et  Aavir>oTTi.ES 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  oripinc.  Chlorose, 
Fatigue  musculaire  ft  nerveuse. Surmenage, RachUisme, T roubles 'leCroissance 


in,  Diabète,  Leucémie,  Ncopl 


Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT. 

’EMPuoi  j  L^ïïe^Edi 


c 


ANTiÉHSÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICATION  à  BASE  d’ ACIDE  PROTOCETRAMJQUE 
\  contre  'es  VOMISSEMENTS  en  général  ;  le?  VOMISSEMENT 
a  GROSSESSE  o  ;  de  la  MIGRAINE,  et  PETAT  NAUSEEUX. 

Do«.  !0  a  SO  Rouile-S,  3  ou  <  fois  par  jour. 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  Rue  Coq-H6ron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


Alimentation  âes  Dyspeptipes 
et  des  TnPrenlenx 

[,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant, 
pour  préparer  sol-mênie 

r’  U  L  ¥  fV  &  r  !■  I  n  le  Képhir  lait  diastasé. 

Prix  de  la  boite  do  lO  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


FOItKtVlS.SEUR  DES  ti 


LlVnAISOtVS  QUOTIDIENNES 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


tOOICTË  rilANÇAISt  OU  LVBOL 


Eaux  Minérales  Naturelles  admises  dans  lesHèpitanx 
Saint-Jean.  Haut  d’cilomac,  appclil,  digcilioui. 
Précieuse.  Foie,  taltuli,  bile,  diabète,  goutte. 
Dominique.  Aubme,  chlorose,  dèbililés. 
Désirée,  ('.akiilsi  toliqacs.  Magdeleine.  Heins,  gravclle 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice,  Maui  d'csiomac. 

Très  iicn4il,los  11  liuir  o.  Uiiu  Uoutüillo  par  jour. 
SOCIETE  GENERALE  des  EAUX,  VALS  (Ardèche). 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodolûraio 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

ITecommandè  par  les  Sommités  médicales 
Brochures  et  échantillons).  !»I.  Mil?iilCKh'.,39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 

—  4  O'  Année  — 

REVUE  FINANCIÈRE  HEBDOMADAIRE  ABSOLUMENT  COMPLÈTE  ET  INDÉPENUANTE 

Donnant  tous  ronsoignumouls,  liraecs,  coui-oi.s,  etc.  -  Informations  express  adressées  par 
lettres  4  tous  les  abonnés.  _ 

UN  ABONNEMENT  GRATUIT  D’ESSA!  PENDANT  UN  MOIS 
sera  lait  à  toute  demande  adressée  à  la  DIRECTION.  rue_Saint_GeorqeSj_20^_PARI^ 


SOÜRt5ËÆÆ»/^DIDlTi 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LapIwLénèreàlEstomac. 


■VSBIM’rE! 

BOMillionadiBouteilleB 

PAK  AX 

Déclarée  d’Interèt  PnbUc 


ANÉMIE  LA  BOURBOULE"”® 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES 


La  PUËSSÉ  medicale,  N"  86 


Mercredi,  23  Octobre 


de  TROUETTE-PERRET 

jja  plus  agi'ôable  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
TRODETTE,  15.  r.  des^’jmtDbles-Iodgstrleli,  PARIS 


ilSÂSIËLlNE 

I  daTROUETTE  PERRET 


LABORATOIRE  DE  STERILISATION 

85,  Rue  Mozart,  PARIS 


A  TOUS  PRODUITS  INJECTABLES 
PRIX  EXCLUSIFS  A  MM.  LES  DOCTEURS 

(Boites  do  25  ou  50  ampoules) 


BOITES  DE  50  AMPOULES 

DOSAGE 
par  cont.  cube 

PRIX 

de  la  boîte 

Morphine . | 

Ogr 

01 

Sfr. 

Huile  camphrée .  i 

Ogr 

10 

5  ï 

Caféine .  .  ,  „ 

20 

5  » 

Ergotinine  ....  ‘•"'’Sence. 

1/2  m 

illigr. 

5  » 

Spartéine . 

0  gr 

03 

5  >> 

Cocaïne . i 

0  gr 

01 

5  » 

50  Ampoules  d’urgence  (assorties).  . 

assoit  (1 

boite) 

5  » 

Héroïne . 

0  gr 

01 

5  » 

Cacodylate  de  Soude . 

Ogr 

05 

5  » 

Arrhénal . 

0  gr. 

05 

5  » 

Glycérophosphate  de  Soude.  .  . 

Ogr. 

20 

6  » 

Cacodylate  iodo-hydrargyrique  . 

0  gr. 

03 

6  » 

Benzoate  de  Mercure . 

0  gr. 

01 

5  » 

Bi-iodure  ioduré  (sol.  aqueuse)  .  . 

0  gr. 

02 

6  » 

Le  Laboratoire  FRAISSE  exécute  toute  formule  spéciale  qui  lui  est  confiée. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien.  Tel.  682-16 


TUBERCULOSE 

^^lymphatisme,  scrofule,  bronchites  chroniques 

NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE/ etc. 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  à  «O  l'OIS  PI.IJS  D’ARSICIVIC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL  ”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  eOBEB,  PSOBIASIS,  PITÏBIASIS  BUBBA,  BEBMATITE  HEBPÉTIFOBME,  CABCINOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs^  Furonculose  généralisée. 

Catarrhes  du  sonunel,  Hystérie,  Angine  de 'poitrine,  Sclérose  rénale. 

TDBEROÜLOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-cutanées  et  par  voie  stomacale. 

,  DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  fltlillKS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Gi.'auules  de  Catillon 

â  I  Milligr.  i’Egtrait  Titré  ie 


C’est  avec  ces  Qranules  qu'ont  ité  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  mv-  Biles  ont  démontré  que  tàt  par  jour 
donnent  une  dlarèae  rapide,  relèvent  le  eœar  aSalbIf,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiee  de  l'Enfance. 


•  ^fidteiai  pour  l'tiadi  dei  flroviaolai 


Il  teioturee  sont  inSdUtt,  exiges  iei  ^ttis  ^toaulis  de  MSiêêSSi  ds  l'^eadimie  di 


G-ranules  de  Catillon 

À.  1/10  DE  MILLIOR.  DK 


CRISTALLISÉE 

TONIQUE  DU  CŒUR  nxu^^xQui 


.;  Médaille  d'ÿr  fxpei.  unire'tt.  SBOO  —  Saris,  B,  goulevard  St-fiartia  et  f 
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sur  Thyperglobulie  périphérique  pendant  les  ascensions 
en  ballon.  —  Ophtalmo-réaction  de  Culmelle  en  psy¬ 
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SEVESÏRE 

1843-1907 


Notre  collègue  Seveslre,  inôdecin  des  enfanls, 
vient  de  s’éteindre  à  soixante-quatre  ans,  à  la 
veille  de  prendre  sa  retraite,  après  une  carrière 
aussi  bien  remplie  qu’elle  fut  exemplaire. 

Peu  d’existences  médicales  auront  été  plus 
simples  et  plus  régulières  dans  leur  progression 
vers  les  hautes  destinées  de  notre  corporation 
que  celle  de  cet  excellent  médecin  doublé  d’un 
parfait  honnête  homme,  que  fut  notre  cher  et 
regrelté  président.  Au  sortir  de  son  internat, 
choisi  comme  chef  de  clinique  par  Germain  Sée, 
Seveslre  arrivait  sans  tarder,  presque  sans  lutte, 
médecin  de;s  hôpitaux,  tant  son  érudition  sûre  et 
ses  grandes  qualités  de  clinicien  le  désignaient 
pour  les  premières  places.  Bientôt  son  mariage, 
en  le  faisant  entrer  dans. la  famillle  d’un  maître 
éminent  en  pédiatrie,  Archambault,  décidait 
Seveslre  à  se  spécialiser  dans  la  pratique  de  la 
médecine  infantile.  11  y  devait  trouver  bien  vite 
une  notoiiété,  une  considération  qui  allaient 
faire  de  lui  à  son  tour,  jusqu’à  ces  derniers  mois, 
un  des  maîtres  les  plus  incontestés  de  cette  écolo 
qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  enfanta  tant  de 
grandes  et  belles  figures,  les  Rilliel,  les  lîarlhès, 
les  Roger,  les  Rergeron,  les  Labric,  les  Cadet  de 
Gassicourl,  pour  ne  citer  que  quelques-uns  des 
noms  les  plus  illustres. 

C'est  que  Seveslre  avait  su,  par  un  don  de 
nature,  joindre  à  une  science  consommée  de  la 
])alhologie  infantile,  acquise  à  force  d'études  et 


AMPnniP^  nniCQT  au  nitrite  d’amyle 
AArllUllUÛ  OUlaoI  (Angine  de  poitrine). 


d’observation,  toutes  les  qualités  professionnelles, 
toutes  les  vertus  désirables  chez  un  médecin  d’en¬ 
fants. 

Ceux  d’entre  nous  qui,  comme  moi,  ont  eu  la 
joie  de  vivre  de  longs  mois  côte  à  côte  avec  lui, 
dans  la  sympathique  intimité  de  la  salle  de  garde 
de  la  Charité,  ne  me  contrediront  certes  pas. 
Ils  se  rappelleront  la  courtoisie  empi'eiiile  d’a¬ 
ménité,  la  bonhomie  débordante  de  douceur, 
mais  aussi  rehaussée  par  une  grande  finesse,  qui, 
déjà,  je  parle  d’il  y  a  trente  ans,  caractérisaient 
la  personnalité  toute  discrète,  fort  modeste  et 
combien  pleine  de  charme  du  jeune  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Faculté.  Tel  il  était  alors,  tel  .Seveslre 
est  demeuré  sa  vie  entière,  semblable  à  lui-iiième, 
exempt  de  jalousie,  n’ayant  pas  d’ennemis,  pas 
meme  d’envieux,  incapable  je  ne  dis  pas  d’une 
mauvaise  action,  mais  seulement  d’une  mauvaise 
pensée  envers  ses  rivaux,  surtout  lorsque  les 
circonstances  avaient  fait  d’eux  ses  vainqueurs. 
Jamais  un  mot  cruel,  nulle  acrimonie,  aucun 
reproche  ne  seront  sortis  de  ses  lèvres,  si  durs 
que  lui  aient  été  les  coups  de  la  destinée. 

Aune  bonté  rayonnante  et  inépuisable,  Seveslre 
joignait  une  aimable  simplicité. 

La  douceur  de  sa  voix,  riiarmonieuse  réserve 
de  ses  gestes,  son  calme  proverbial,  sa  prudence 
lui  acquéraient  d’emblée  la  confiance  de  ceux  qui 
s’adressaient  à  lui,  conquéraient  leur  amitié 
fidèle,  et  lui  atlachaieul  l’affection  si  loiiclianle 
de  ses  petits  malades  en  ville  ainsi  qu’à  riiôpilal. 


Médecin  fort  instruit,  esprit  ouvert  à  tous  les 
progrès  de  la  seioriee,  comme  ses  travaux  sur  la 
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diphthérie  et  sur  le  sérum  antidiphtérique  en 
font  foi,  observateur  expérimenté  et  thérapeute 
sagace,  notre  collègue  aura  fourni  sa  carrière 
sans  heurts,  sans  connaître  les  heures  de  décou¬ 
ragement,  sans  souffrir  de  l’injustice  de  ses  pairs. 
L’Académie  de  médecine  lui  ouvrait  ses  portes 
au  moment  propice,  en  pleine  maturité  cérébrale; 
et,  comme  Sevestre  avait  décidé  de  borner  sa 
seule  ambition  aux  douces  joies  du  devoir  pro¬ 
fessionnel  bien  rempli  et  de  l’alfection  de  sa 
chère  famille,  il  sut  ainsi  être  heureux. 

.  Enün,  vint  .un  jour  où,  à  des  signes  qui  ne 
pouvaient  ti-omper  sa  longue  expérience,  notre 
ami  sentit  que  l’heure  décisive,  1  heure  du  destin 
allait  bientôt  sonner  pour  lui;  cet  homme  de  bien 
ceignit  ses  reins,  se  reconnut  prêt,  et  la  philoso¬ 
phie  sereine  qui  avait  éclairé  sa  vie  le  prépara  à 
la  mort.  Il  dut  attendre  de  longs  mois  sa  fin;  il  le 
lit  avec  une  patience,  une  égalité  d  humeur,  une 
douce  résignation  qui  ne  manquaient  pas  de  gran¬ 
deur.  De  ses  jours  comptés  il  acceptait  l’échéance 
prochaine  sans  amertume,  sans  révolte,  comme  il 
avait  autrefois  accepté  les  deuils  intimes,  les 
douloureuses  épreuves  qui  ne  l’avaient  guère 
ménagé  durant  un  demi-siècle  de  lutte  pour 
la  vie. 

II  voyait  s’éteindre  en  lui  progressivement  la 
flamme  intérieure,  lequiddwinum  auquel  il  devait 
ses  succès  mérités,  sa  notoriété  scientifique  et, 
biens  plus  précieux  encore,  sa  haute,  son  impec¬ 
cable  moralité,  grâce  à  laquelle  il  avait  pu  passer 
dans  la  vie  avec  un  caractère  bien  trempé,  un 
cœur  bon,  une  âme  forte. 

Son  dernier  regret  aura  été  de  partir  un  peu 
trop  tôt,  avant  d’avoir  pu  assurer  l’avenir  médical 
d’un  fils  tendrement  aimé. 

Souliaitons  que  la  grande  famille  médicale,  à 
laquelle  notre  éminent  collègue  fit  tant  honneur, 
réalise  bientôt,  car  elle  le  peut,  le  vœu  suprême 
d’un  père  mourant. 

Maurice  Lexulle. 


Ce  qui  va  suivre  n’est  pas  un  conte  de  Gourteline 
mais  une  histoire  vraie,  une  page  de  l’histoire  d'un 
confrère  électro-thérapeute. 

Il  y  a  quelques  mois,  dans  le  cabinet  d’un  de  nos 
confrères  dont  le  nom  est  des  plus  connus  dans  le 
monde  medical  parisien,  se  présentait  un  étranger  à 
type  et  à  accent  yankees. 

—  Docteur,  dit  l’Américain,  je  suis  atteint  depuis 
plus  de  cinq  ans  d’une  névralgie  faciale  extrêmement 
douloureuse  ;  j’ai  consulté  nombre  de  vos  confrères, 
soit  en  Amérique,  soit  en  Europe,  et  aucun  des  trai¬ 
tements  suivis  ne  m’a  procuré  le  moindre  soulage¬ 
ment.  J’ai  entendu  parler  de  vous  comme  ayant  guéri 
parfaitement  des  cas  analogues  au  mien,  et  je  viens 
vous  demander  si  vous  voudriez  m’appliquer  votre 
traitement. 

—  Je  crois,  en  effet,  dit  notre  confrère,  que  dans 
beaucoup  de  cas  de  névralgie  faciale  l’électricité 
amène  rapidement  la  disparition  des  douleurs  et,  sans 
vous  promettre  absolument  la  guérison,  je  suis 
disposé  à  faire  de  mon  mieux  pour  arriver  à  vous 
débarrasser  de  cette  névralgie  ;  si  vous  voulez,  nous 
pouvons  commencer  le  traitement  dès  aujourd’hui. 

La  proposition  est  acceptée;  dès  la  première 
séance,  l’Américain  est  soulagé,  et,  en  quelques 
séances  la  guérison  était  complète.  A  la  dernière  con¬ 
sultation  l’étranger  dit  à  notre  confrère  :  —  Docteur, 
vous  m’avez  rendu  un  très  grand  service  et,  si  vous 
le  permettez,  je  vous  enverrai  demain  les  honoraires 
que  je  vous  dois. 

Assentiment  du  confrère,  shake-hands,  exiit  l’Amé- 

Le  lendemain,  notre  électro-thérapeute  recevait  une 
lettre  où,  à  sa  grande  stupeur,  il  trouvait  un  chèque  de 
cent  mille  francs  avec  une  carte  où  se  lisait  le  nom 
d’un  milliardaire  bien  connu. 

Etonné,  notre  confrère  se  rendit  à  l’hôtel  où  logeait 
le  riche  yankee,  se  fit  annoncer  et  dit  à  son  ex-malade  ; 

_  Je  viens  de  recevoir  un  chèque  ;  je  crois.  Mon¬ 
sieur,  qu’il  y  a  une  erreur  de  chiffres,  car  la  somme 
indiquée  est  de  cent  mille  francs. 


—  Il  n’y  a  aucune  erreur  de  ma  part,  et  je  suis  très 
heui’eux  de  pouvoir  reconnaître  le  service  que  vous 
m’avez  rendu  en  me  débarrassant  d’une  infirmité 
insupportable. 

—  Vous  vous  exagérez  l’importance  du  service  ;  je 
vous  ai  fait  un  nombre  de  x  séances  d’électricité,  à  tant 
la  séance  :  vous  me  devez  seulement  la  somme  de  A. 

—  Nullement,  nullement,  insista  l’Américain,  gardez 
le  chèque.  Je  ne  me  tiens  pas  du  reste  comme  quitte 
envers  vous,  et  j’espère  bien  vous  faire  en  plus  un 
petit  cadeau. 

Quelques  jours  après,  l’électro-thérapeute  recevait 
les  titres  de  propriété  d’un  hôtel  situé  nou  loin  de 
l’Ai'C  de  Triomphe,  où  il  a  installé  depuis  sou  cabinet 
médical  et  son  domicile  particulier,  et  dont  la  valeur 
marchande  est  estimée  plus  d’un  million. 

Cette  histoire  arrivée  méritait,  n’est-ce  pas?  d’être 
rapportée.  De  tels  clients,  l’espèce  est  vraiment  trop 


A  travers  le  Monde 


Le  gouvernement  chinois  a  accepté  officiellement 
les  propositions  américaines  du  21  Juin,  l’invitant  à 
ouvrir  une  enquête  au  sujet  du  commerce  de  l’opium, 
de  concert  avec  les  Etats-Unis,  la  France,  l’Allema¬ 
gne,  la  Hollande  et  la  Grande-Bretagne.  11  faut  espé¬ 
rer  que  cette  adhésion  va  se  marquer  par  de  sérieux 
résultats. 

CONGO 

L’Etat  indépendant  du  Congo  a  fait  construire  dans 
ces  derniers  temps  toute  une  série  de  lazarets  desti¬ 
nés  aux  indigènes  atteints  de  la  maladie  du  sommeil  ; 
le  Mouvement  géographique  signale  que  celui  de  Léo- 
poldville  est  déjà  eu  plein  fonctionnement;  d’autres 
sont  achevés  ou  vont  l’être,  à  Borna,  Nouvelle-Anvers, 
Ibembo,  Luzambo,  Kabinda.  Ces  lazarets  sont  tou¬ 
jours  établis  à  grande  distance  des  villages  et  des 
rivières,  dans  le  dessein  d’éviter  la  contamination. 


X  bateau  à  vapeur  est  utilisé 
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pour  procurer  une  cure  d’air  aux  tuberculeux  des 
deux  sexes  des  quartiers  surpeuplés;  les  malades 
arrivent  à  7  heures  du  matin  et  passent  la  journée  en 
mer;  on  leur  donne  du  pain  et  du  beurre  à  volonté, 
et  on  fait  des  distributions  d’œufs  et  de  lait;  le  prix 
de  journée  est  de  1  fr.  55. 

ISLANDlî 

En  1905,  la  population  de  l'Islande  s’élevait  à 
80.500  invidus.  L’émigration,  qui  chaque  année  enlève 
à  cette  grande  île  du  nord  de  nombreux  habitants  et 
qui  a  abouti  à  la  constitut  on  d’une  importante  colo¬ 
nie  islandaise  aux  Etats-Unis,  a,  en  1905,  enregistré 
300  départs. 

D’après  le  rapport  du  consul  de  Grande-Bretagne 
à  Reykjavik,  l’Islande  aurait  le  privilège  d'être  le 
pays  du  monde  où  l’on  vit  le  plus  vieux.  La  durée 
moyenne  de  la  vie  y  serait  de  61,8  ans,  dépassant 
notablement  celle  constatée  en  Suède  et  eu  Norvège 
pour  la  période  1881-1890,  qui  sont  respectivement  de 
50,02  et  de  49,94  ans. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Deny  et  Paul  Camus.  —  La  Psychose  maniaque 
dépressive.  1  plaquette  in-16  de  96  pages  avec 
10  ligures.  Cartonnée,  prix  :1  fr.50.  (J. -B.  Baillièbe, 
éditeur.) 

Ce  petit  livre  est  consacré  à  une  œuvre  de  syn¬ 
thèse  qui  vise  k  grouper  comme  manifestations  d'une 
seule  et  même  maladie  fondamentale,  la  folie  ma¬ 
niaque  dépressive,  des  états  qui,  actuellement,  sont 
encore  décrits  séparément  sous  les  vocables  de 
manie  et  mélancolie  simples,  intermittentes  et  pério¬ 
diques,  de  folies  à  double  forme,  circulaires,  etc. 

Un  premier  chapitre  d’historique  critique  et  de 
définition  permet  à  MM.  Deny  et  P.  Camus  de  discu¬ 
ter  la  légitimité  de  cette  conception  et  d’en  préciser 
les  origines. 

L’étude  clinique  très  fouillée,  appuyée  de  ligures 
peu  nombreuses  mais  parfaitement  expressives,  est 
divisée  en  plusieurs  chapitres  consacrés  à  une  des¬ 
cription  d'ensemble  delà  psychose  maniaque  dépres¬ 


sive  et  de  ses  symptômes  fondamentaux,  à  une  des¬ 
cription  de  détail  de  ses  types  cliniques  et  de  leur 
évolution,  ceux-ci  répartis  en  trois  groupes  :  états 
maniaques,  états  dépressifs,  états  mixtes. 

Suivant  cette  conception,  la  manie  n’est  donc  plus 
l’antithèse  de  la  mélancolie  ;  l’une  et  l’autre  nais¬ 
sent  snr  un  fond  de  dépression  et  débutent  par  des 
phénomènes  de  dépression  accompagnés  de  douleur 
morale.  La  nature  intime  de  la  psychose  maniaque 
dépressive  est  encore  bien  insuffisamment  détermi¬ 
née,  mais  déjà  l’on  peut  dire  qu’elle  est  primitive¬ 
ment  une  maladie  de  la  sensibilité  morale,  de  la  cé- 
nesthésie  cérébrale  qui  ne  devient  que  secondaire¬ 
ment  une  maladie  de  l’intelligence. 

Elle  rentre  dans  le  grand  groupe  des  céneslhopa- 
thies,  dont  l’étude  n’est  qu’à  peine  ébauchée,  mais 
dont  on  peut  juger  de  l’intérêt  qu’elle  présentera  par 
le  premier  chapitre  que  viennent  d’écrire  MM.  Deny 
et  Paul  Camus. 

Pu.  Pagniez. 
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SOIVlIViAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE.  Recueil  de  travaux  origi¬ 
naux,  d'analyses  et  de  bibliographie  concernant  la 
neurologie  et  la  psychiatrie,  paraissant  le  15  et 
le  30  de  chaque  mois.  Organe  officiel  de  la  So¬ 
ciété  de  Neurologie  de  Paris.  Direction  :  E.  Bris- 
sAUD  et  Pierre  Marie.  Rédaction  :  Henry  Meice. 
. —  France,  30  fr.  Union  postale,  32  fr.  Le  numéro 
1  fr.  50. 

S0M.MAIRE  du  n“  19  (15  Octobre  1907). 

Mémoires  originaux  : 

L  —  G.  Etienne.  Phénomènes  oculomoteurs  d’ori¬ 
gine  cutanée,  labyrinthique  et  cochléaire  chez  un 
tabétique:  leurs  significations. 

IL  —  E.  Jeanseime  et  Sézary.  Herpès  de  la  face 
et  syndrome  sympathique  cervical  chez  un  tabétique. 
Analyses  : 

Neurologie,  psychiatrie,  thérapeutique. 


calme 

arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


S  |>Y^  i  n  I  I  â  i’b.ypersécrétiou,  active  l'élimination  gastrique 
modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  t  comp.  dissous  dans  une 
cuili.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


COQUELUCHE  Pepsine 


D  E  ST  R  E  M  0  NT  Sï.  f"  AMUts 

uill.  à  café  suivRiil  l'àgo.  Alropa  Beliadona  ,  Beiuoate  du  Uciijuiii.  ET  TOUTES  PHARMACIES 


Combinaison  des  Acides  Phosohoriiiue  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 

L  reconstituant  et  antibacillaire. 

H.  nUBOIS,  a.  Rue  Logelbach,  PA-BIS; 


Comprimés  à  base  d’extraits  ciioiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a,  Bue  Logelbacb,  PAFtlS. 


tï^^PODERIÏSSE  -  OVAlilQUE  THYr.oiblûtI.  HEPATIQUE.  F 


sa  I 

-  INGESTION.  I 


10,  Rue  de  l'Onie,  Paris. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION 
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GOUTTES  dosées  à  2  milligr. 

10  à  20  par  jour. 

> 

1 

1 

AMPOULES 

—  à  50  — 

en  deux  fois. 

là  2  par  jour. 

i 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

là  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

ü 

t 

- 

—  à  2  - 

1  à  3  — 

Flxae  de 

la  F*er*le.  - 

/Yé/wi  ff/eh  iherûfifu//  'çüf  j' 

DOSAGE  'rigoureux 

ACJ'ON  RAPIDE. 

-biiiRESE  intense 

'  "  TOLERANCE  PAKhAITE 

^  ''  ,  ’'k  \k 

Injections  intra  nn^sculaires  v.');' 

. . 

^asaiAtcuirntflal^Si 

I 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (powr  le  visage 
la  'poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  4 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  {accouche- 

rhents,  anthrax,  rou-  /  n 

geôle,  scarlatine,  /  S 

'variole,  etc.),  l’huile 

^  ^  / dron,S.l 

/ S. Goudron 


ne,  S.  Eu-  _<5v/ 

4X /Savon  , 
^/àriehthyol, 

>  ^^/geurs.  S.  Pa- 
nama  et  Ichthyol, 
f  ^^/s.  Sulfureux,  S.  à 

/  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^  y/  dron,  S.  Boraté,  S.Pétrole, 
s.  Goudron  boriqué.  —  S.  iodé 
^  à  5*/.  d'iode.  —  S.  mercuriel  à 
y ^  /  83_^*/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  ^°vme  contre  les  sueurs.— S.  au  B.*du 
V  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


En  vente  :  PAPETERIE  GRAVADE 
<^li.  SAdlK’l'’.  Sucer.  29.  boul.  St-Michel 


^  .ÇŸ  /  VXGÎ-IEIIÎ 

^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
/  li  prévient  tes  accidents  buccaux  chez  tes  syphiiltiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Iiarniacic  VICIER,  12,  boulevard  Roiinc-Noiivellc,  PARIS 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  là  6  capsules  par  jour. 

Ces  Cai>sulei«  ne  se  nrennent  lue  sur  l’ordonnunoo  du  luéctecin. 


DlGITALlNEatiOMOLLEiaUEVENNE 


Ox. 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N”  87 


Samedi,  26  Oclobrc  1907 


[■UBERCULOSES'iBr  EMULSIONS! 
CATARRHES  MARCHAIS 
ÊRIPPESiBRONCHITESSItoS: 


tafl  DIGESTIONS  DIFFICILES 


MAUX  D’ESTOMAC  —  VOMISSEMEN 


la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 
CICATRISE  les  lésions. 

tolérée  —  Parf'  absorbée. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LUODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1S96  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900): 

Eemplaee  Iode  et  Zodiues  dans  toutes  leuis  applications 

SANS  iODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cceui? 

et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachiti^e, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Boses  moyennes  :  Cinq  a  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  87 


Samedi,  26  Octobre  1907 


FACULTE  DE  PARIS 


Ii'j'ale;  MM.  Guucbei’,  Reclus,  Muicel  Lubbé, 
iiniie.  —  M.  liiiAziN  :  Ktude  sur  les  tumeurs 
primilives  du  mésentère;  MM.  Reclus,  Guucher, 
Lubbé,  Ombredunuo. 

7  Nin'i-nibi  f.  1901,  è  1  heure.  —  M.  CuTTi;  :  Con- 
u  è  l'étude  des  tu^'ucs  (étude  clinique,  diugnos- 
u'ouostique  et  médico-légule)  ;  MM.  Debove,  Ray- 
Gilbert  Rullet,  Castuigiic.  —  M.  Magma  :  lOtal 
ue  des  accidentés.  L’hystérie  de  rente;  M.M.  Ray- 
Debove,  (Ülbert  Ballet,  Castaigne.  —  M.  .Maii- 
Cousidérations  sur  la  maladie  de  Parkinson  et 
dqiies  fonctions  nerveuses  ;  tonus,  équilibration, 
ion;  M.M.  Gilbert  Ballet,  Debove,  Raymond,  Cas- 
—  .M.  Lu  l'iiiicnii  :  Contribution  è  l’étude  du  trai- 
des  luxations  anciennes  de  l’épaule  (variété  anté- 


'.iindi  4  ,\<:fembrc  1901.  —  Chirurgie  (Première  pur- 
1,  llètel-Dieu  :  M.M.  Kirmisson,  Lecène,  Oiubredanne. 
à*’  (Deuxième  |)artie),  llètel-Dieu  ;  MM.  Brissaud,  Sieard, 
per.  M.  Dejeriue,  censeur  ;  M.  Zimmcrii,  suppléant. 
Hardi  b  S’orembre  1901.  — Cbirurgie(Première  par- 
),  Charité  :  MM.  Quénu,  .Morestin,  Lenormant.  —  5®, 
mxième  partie)  (1™  série).  Charité  :  M.M.  Dieulafoy, 
non,  Carnot.  —  5“  (Deuxième  partie)  ^2“  série).  Charité: 
I.  Ilutinol,  Claude,  Nobécourt.  M.  Albarrun,  censeur; 


oie  piali(iue,  MM.  Sogond,  Gosset,  Nicloux.  i;]ireuve 
itiqiic.  —  3'',  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Nicolas,  Po- 
Ui,  Proust.  —  3>’,  Oral  (Deuxième  partiel  ;  MM.  Bris- 
.,1  Siioird. — .l'r.  Cbirurtricii-deutiste  ( D”  sériel  : 


j>atliologique  :  M.M.  Cbantemesse,  Nicloux,  Brumpt. 
Epreuves  pratiques.  —  2“  :  MM.  Prenant,  Langlois,  Des- 
groz.  —  3r  (Deuxième  partie)  :  .MM.  Dieulafoy,  Rénon, 
Fernand  Bezançon.  —  Irr,  Chirurgien-dentiste  ;  MM.  Glcy, 
Tbiéry,  Launois.  M.  Pouobet,  censeur  ;  M.  Balthazard, 
suppléant. 

Vendredi  8  Norembre  1901.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Proust,  Ombre- 
danne.  —  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Nec¬ 
ker  :  M.M  Segond,  Pierre  Duval,  Lccène.  M.  Landouzy, 
censeur;  M.  Lirper,  suppléant.  —  5”,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudclocque  :  M.M.  Pinard,  Po¬ 
tocki,  Couvelaire.  M,  Zimmern,  suppléant. 

Samedi  9  Not’embre  1901.  —  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin. 
M.  Nicloux,  suppléant. 


Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Dkbove  fera 
ses  levons  de  clinique  médicale  tous  les  matins,  à  10  heures, 
dans  l’ampbithéAtro  de  lu  clinique  médicale  (hôpital  Beau- 
jon). 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins,  A 
9  heures,  salles  Behier  (femmes)  et  Saudras  (hommes). 

Tous  les  vendredis,  A  10  heures,  démonstrations  de 
dermatologie  par  M.  Jeanselme,  agrégé. 

Clinique  médicale.  —  M.  Maucel  Labiii':,  agrégé, 
commencera  le  Cours  de  clinique  médicale,  A  l’hôpital 
Saint-Antoine,  le  jeudi  lA  Novembre  1907,  à  10  h.  1/2,  au 
pavillon  Moiana,  et  le  continuera  les  lundis  et  jeudis  sui- 


9  heures  précises).  —  Lundi  :  Leçon  de  séméiologie  clini¬ 
que.  —  Mardi  :  Examen  des  malades  entrants.  —  Mer¬ 
credi  ;  Examen  des  malades  entrants.  —  .leudi  ;  Leçon 
de  clinique  médicale.  —  Vendredi  ;  Consultation  spéciale 
pour  les  maladies  de  l’estomac,  par  M.  Benbaude.  — 
Samedi  :  Leçon  de  thérapeutique  clinique. 

Des  démonstrations  spéciales  seront  faites  par  MM.  Ro- 
sE.NTiiAi.  et  Ag.vsse-Laio.\t,  chefs  de  clinique  ;  Be.n.sauue, 
Giiika  et  AVi.xtek,  chefs  du  laboratoire  ;  Lebon,  chef  du 
service  d'électrothérapie;  G,  A.  Wkile,  chef  du  service 
d’oto-rhino-laryngologie,  et  Dolbeau. 

Clinique  chirurgicaie  infantiie.  —  M.  le  professeur 


ques  (Conférence  clinique  et  examen  des  malades). 
M.M.  Auifiiet  et  Gasne,  chefs  de  clinique,  feront  des 
conférences  complémentaires  sur  la  Chirurgie  infantile. 
La  date  de  ces  conférences  sera  fixée  ultérieurement. 

Maladies  des  enfants.  —  M.  le  professeur  Hutinel 
commencera  le  Cours  de  Clinique  des  maladies  in/antiles, 
le  samedi  16  Novembre  1907,  A  10  heures  du  matin  (hôpi¬ 
tal  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de  Sèvres),  et  le  conti¬ 
nuera  les  mardis  et  samedis  suivants,  A  la  même,  heure. 

Clinique  thérapeutique.  —  Organisation  de  l’ensei¬ 
gnement,  pour  l’année  scolaire  1907-1908.  Tous  les  jeudis, 
A  10  heures  du  matin,  leçon  de  clinique  thérapeutique 
avec  présentation  de  malades,  par  M.  le  professeur  Ai.beiit 
Robin  (grand  amphithéAtre  des  cours,  hôpital  Beaujon). 

Tous  les  mutins,  A  9  heures,  au  lit  du  malade,  salles 
Axenfeld  et  Louis,  enseignement  pratique  suivi  d’inter¬ 
rogations. 

Trois  fois  par  semaine,  les  lundis,  mercredis,  vendredis, 
de  10  heures  et  demie  A  11  heures  et  demie,  un  enseigne¬ 
ment  complémentaire  de  thérapeutique  sera  fait  avec  le 
concours  des  collaborateurs  suivants  :  M.  G.  Baudet, 
l’art  de  formuler;  M.  LÉON  Beli.in,  maladies  du  nez,  de 
la  gorge  et  de  Torcille  ;  M.  Bouunicault,  chimie  biolo¬ 
gique  aiipliquée  A  la  thérapeutique  ;  M.  F.  Catiiei.in, 
maladies  des  voies  urinaires  ;  M.  Ceauet,  maladies  du 
poumon  ;  M.  A.  Coton,  chef  de  clinique,  maladies  de  la 
nutrition;  M.  II.  Dominici,  maladies  du  sang;  M.  Del- 
iiEiiM,  électricité  médicale  ;  M.  René  Gaultiek,  maladies 
de  l'intestin,  du  foie,  du  pancréas  ;  M.  Gautiez,  massage; 
M.  Lekeddk,  maladies  cutanées  et  syphilitiques  ;  M.  Mi¬ 
chel,  maladies  du  cieur  ;  M.  Cii.  Sauvineau,  maladies 
des  yeux  ;  M.  Paul  Sai.nton,  maladies  du  système  ner¬ 
veux  ;  M.  ViT.MAN,  chef  de  clinique  adjoint,  maladies  des 

Un  programme  détaillé  sera  remis  A  chacun  des  élèves. 
En  outre,  chaque  semaine,  les  élèves  seront  exercés  indi¬ 
viduellement  aux  recherches  de  laboratoire  (chimisme 
gastrique,  analyse  d’urines,  etc.). 

Clinique  des  tnaiadies  mentales  et  des  maladies 
de  l’encéphale.  —  M.  le  professeur  Joffuoy  commen¬ 
cera  le  Cours  de  clinique  des  maladies  mentales,  le  samedi 
16  Novembre  1907,  A  10  heures,  A  TamphithéAtre  de  l’Asile 
Sainte-Anne,  et  le  continuera  les  mercredis  et  samedis 
suivants  A  lu  même  heure. 


iBiKiaiM 


Cap-siiles  «îc  pepio- vîilériaiiale  à  enveloppe  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  :  de  2  A  1  capsules  p.ar  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 
Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc. 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  parla  présence  de  la  peptone. 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- [Superaliment  d’élite) - - - 

Laboratoires  BRANDI,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv“)— (Broch.  etéchant. f».) 


S»*  des  BREVETS  LUMIERE  o 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  do  la  Liberté.  LYOH 


HEMOPLASE  lumière 

Contenu  protoolasmlQUO  Intjjfil  drQlotuHos  tanjulnj  lii]8cttble 
Kédlcation  d||iianiogénl(|uo  reconatltuante  et  anUtoilque 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  do  1CI«“3  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  .Action  prompte  et  silro. 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  «  t  lODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodura  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  t  lODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  Ile  flacons  spCcimens  à  11.  les  Docteurs  qui  vouflronlDien  nous  en  faire  la  fleiranûe. 

KIAISON  LAROZE,  2,  rue  dos  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C“=,  Pharmacien  de  1’’'  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


LA  PftÈS'SE  MÉDICALE,  N»  87 


Examens  de  malades  et  rédaelions  d’observations  ou  de 
rapports  :  MM.  Dupouï  ot  Chahpentier,  chefs  de  clini¬ 
que,  dirig-eront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront  à  la 
clinique  des  maladies  mentales,  les  lundis  et  jeudis,  îi 
10  heures,  et  commenceront  le  lundi  11  Novembre  1907, 
à  la  même  heure. 

Exercices  pratiques  de  psychologie  :  M.  G.  Dumas,  chef 
du  laboratoire  de  psychologie,  chargé  du  Cours  de  psy¬ 
chologie  expérimentale  à  la  Faculté  des  Lettres,  dirigera 
les  exercices  pratiques  de  psychologie,  les  dimanches 
matin  à  9  h.  1/2  (laboratoire  de  psychologie). 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
M.  le  professeur  Raymond  commencera  le  cours  de  Clini¬ 
que  des  maladies  du  système  nerveux  le  mardi  19  Novem¬ 
bre  1907,  à  10  heures  du  matin  (hospice  de  la  Salpêtrière), 
et  le  continuera  les  vendredis  et  mardis  suivants,  î>  la 
même  heure. 

Programme  d'enseignement  complémentaire  :  Pathologie 
générale  du  système  nerveux;  M.  IIiînui  Claude,  agrégé. 

—  Séméiologie  des  maladies  du  système  nerveux  :  M.  Rose. 

—  Histologie  normale  et  pathologie  du  système  nerveux  ; 
M.  Ai.quiuu.  —  Psychologie  clinique  :  M.  .Ianet.  —  lîlec- 
trodiagnostic  et  électrothérapie:  M.  Huet.  —  Examen  du 
larynx  :  M.  Caetaz.  —  Examen  des  yeux  :  MM.  Dupuy- 
Dutemps  ot  Kcenig.  — Examen  des  oreilles:  M.  Celle. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d’Assas).  —  M.  le  professeur 
Paul  Har  reprendra  le  Cours  de  clinique  d'accouche¬ 
ments  le  mardi  19  Novembre  1907,  à  9  heures  du  matin 
(Clinique  Tarnier,  rue  d’Assas),  et  le  continuera  les  same¬ 
dis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours.  —  Mardi  et  samedi  :  Leçons  à  l’amphi¬ 
théâtre.  Leçons  au  lit  des  malades,  tous  les  malins,  à 
9  heures. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

professeur  Roger  commencera  son  cours  le  jeudi  7  Novem¬ 
bre  1907,  à  4  heures  de  l’après-midi  (petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  suivants  ù  lu  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Suppuration.  Gangrène.  Tuberculose. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Proust,  agrégé, 
chargé  do  cours,  commencera  le  Cours  de  pathologie  chi¬ 
rurgicale  le  lundi  4  Novembre  1907,  ù  4  heures  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants  è  lu  même  heure. 

Sujet  du  Cours  :  Affections  traumatiques  du  crâne  et 
du  rachis.  Affections  des  organes  génito-urinaires. 


-  *711  - 


NOUVELLES 

La  peste  à  Dunkerque.  —  Un  cas  de  jïeste  bubo¬ 
nique  s’est  déclaré  à  bord  d’un  vapeur  arrivé  à  Dun- 

Toutes  les  mesures  proidiylactiques  ont  été  prises  pour 
éviter  la  propagation  de  la  maladie. 

Erratum.  85,  page  685,  Contribution  à  l’clude  de 
l’acidité  du  suc  gastrique.  Au  lieu  de  M.  Lamotti:,  lire 
M.  LltMAïTK, 


CONCOURS 

Prosectorat  de  Clamart.  —  Epreuve  orai.e.  —  Séance 
du  22  Octobre,  — Développement  et  rapports  du  rectum.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Mercudé,  16;  Bréchot,  17  l/2;Heitz- 
Boyer,  18;  Desmarets,  19. 

Séance  du  24  Octobre. —  Doctrine  des  localisations  céré¬ 
brales.  —  Qnt  obtenu  :  MM.  Bréchot,  16;  Muret,  17; 
Mercadé,  17;  Sauvé,  19. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Diagnostie  ci  traitement 
de  la  rétention  d’urine  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Girardot  (Maurice),  .5  ;  Grosjcan,  5; 
Guisoulplie,  4;  Haristoy,  10;  Gaudrat,  10;  Herdhebaut, 
4;  Grodvolle,  8;  Frèze,  13;  Guillemin,  10;  Girod  (Fer¬ 
nand),  12;  Guclfucci,  13;  Gerber,  14  ;  Gauthier  (Raoul),  3; 
l’ourgous;  Guinet,  3;  M™"  Henri,  9  ;  Huard  ;  M'irs  Gé- 
Ifouline  ;  Giboulot.  —  Absents:  MM.  Humbert,  Girard 
(Louis),  Gautier  (Ernest),  Grandin.  Gérard  (Paul),  Gian- 
noulatos,  Genty,  M>1“  Goldenfann. 


RENSEIGNEMENTS 

Bon  poste  médical  à  prendre  dans  localité  agréable 
de  Seine-et-Oise.  S’adress.  à  MM.  Nicolle,  9,  r.  Racine, 
Paris. 

Interne  des  hôpitaux  désirerait  remplacement  de 
docteur  à  Paris  ou  dans  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“  413. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Mosny,  médecin  de  l’hôpital,  M.  Marcel  Pinard,  in¬ 
terne  du  service,  commencera  le  lundi  11  Novembre  un 
cours  élémentaire  pratique  d’auscultation  appliquée  nu 
diagnostic  des  affections  de  rapjmrcil  respiratoire  Le 
cours,  complet  on  12  leçons,  aura  lieu  tous  les  mutins 
à  8  h.  1/2.  Droits  d’inscription  :  40  fr.  S’inscrire  auprès 
de  M.  Pinard. 
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Jeune  docteur  demande  place  dans  clinique  olo- 
rhino-laryngologique.  Ecrire  P.  M,  n“  411. 

Dame  veuve  désirerait  place  de  secrétaire  chez  mé¬ 
decin  ou  dentiste,  ou  de  directrice  dans  une  clinique  ou 

Oral,  3“  examen,  1''“  partie  :  révision  par  3  internes 
en  40  leçons,  dont  15  avec  examen  de  malades  :  50  fr. 
S'adress.  Salle  de  garde  de  la  Charité,  lundi,  mercredi, 
vendredi. 

Cours  pratique  pour  les  maladies  des  oreilles, 
nez,  larynx,  broncho-œsophagoscopie.  —  Le  cours 
des  D’’-’^  Luc  et  Guisez  (annoncé  pour  le  12)  commencera 
le  jeudi  14  Novembre,  h  5  heures  du  soir.  Essentiellement 
pratique,  il  comprendra  20  leçons  avec  examens  de  ma¬ 
lades,  technique,  petites  opérations.  S’inscrire  et  envoyer 
droits  d’inscriptions  (100  fr.),  à  la  Clinique,  15,  rue  de 
Chanaleilles  (1,  rue  A'aneau).  Nombre  des  places  limité. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  fuites  par  interne  en  chirur¬ 
gie,  pendant  le  mois  de  Novembre.  Trois  leçons  par 
semaine  :  mardi,  jeudi,  samedi,  5  5  heures.  Droits  d’ins¬ 
cription  :  40  fr.  S’inscrire  chez  le  concierge  de  l’Hôtel 
Dieu. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désin/ectant,  mi- 
erobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


A'ÉGÉTALIA’E  WLItOIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue.  Logclbach. 


OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteuis 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Desebiens). 


OUATAPLASÎVSE  PauNeiueiit  complet. 

Phleomasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Marrthkux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 
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Eliminateur  Physiologique  de  r Acide  urique 


«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
f  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
I  dépét‘-‘dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aclcte  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les"  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’interisité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  \t  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie.- 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®'- 25. 

MOYENNE  :  0ï75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inoonvénlsnt  porter  oatta 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  Suivant  l’intensité  de  la  orisa. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

dDemancier  la  Littératiare  avix  Latooratoires  OLIIT) 
1L.AB0K,A.T0IK,E!S5  F,  âB  C‘%  PjülRXS. 

«  ’  lOM 


NI  I D  Y 


GRANULEE  EFFERVESCENTE 

20  centigrammes  de  ‘Pipérazine  Dans  les  crises  aiguës  :  3  à  6  mesures  par  jour, 

par  mesure  jointe  au  flacon.  Comme  préventii  :  1  à  3  mesures  lO  jours  par  mois. 

Le  pltis  grand  dissolvant  de  l’Acide  nriçLne 

GOUTTE  -  GRAVELLE  -  RHUMATISME 

ARTHRITISME  dans  toutes  ses  manifestations. 

Pharmacie  MIDV,  113,  Faubourg  Saint-Bonorë,  PABIS. 


à  la  glycérine  splidif  jôa  °glycérme  solidifiée 


3: 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTRATION  — 
IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain, 
PARIS  (VP) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIfiCE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  iu6dicalo  Professeur  de  Pajiiologio  es 

médecine.  Mdd.'de" 

E.  BONNAIRE  M,  tETULLE  M.  LEBMOYEZ 

Prnf*»cRonr  anTi^D-ii  ProfeRSCUi’  aizr/iffd,  MedeciD 

.ccoucheiîr  de  l'hop-lariboisiêre.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut.  -de  riiôpiUd  Sainl-AjitoÛK 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


J.  DUMONT  —  R.  HOMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  LiîMiiiiiRK  et  P.  AiiRAMi.  Fièvre  lyplio 


MEDECINE  PRATIQUE  ' 


XIV“  Congrès  international  d’hygiène  et  de  démogra-  sonnée  M™”  Boa 


i  PROPOS  m  MAOAMË  ROVARÏ 


:  lienrî  Duraoi-t  entra  dans  le  réfectoîra  des  in-  ;  s.ant 
.  i  ternes,  à  l  Hôtel-Dieu  .de  Rouen,  ayant  u»  grand  i  -pays,, 
panier  au  bras.  «  Je  vous  apporte,  ,dîikal,  4es  ;  .clercs 
poires  venant  d’un  arbre  planté  par  Rovary’!  «  |  nn  sfc 
:  :Gn  fit  honneur  à  la  «  manifestation  »  du  .cama-  ;  ville, 
rade  et  on  n'en  parla  .plus.  Cet  incident  avait  Qu 
"  piqué  ma  curiosité  et  je  poursuivis  B.umort  de  ;  ,ce  fu 
mes  questions.  11  y  répondait  de  très  bonne  grâce,  niarit 
Il  me  raconta  que  sa  famille  habitait  le  village  de  des  d 
Ry  et  précisément  la  maison  où  s’était  empoi-  dcnc( 


Delphine  G...,  ma  n 

1ère  ne  tarda  pas  i 

de  y, lie. 

Elle  ne  la  retrouv 

a  que  quelques  ai 

ilard; , c’était  alors  un 

e  fille  assez  coque! 

saut  .conter  fleurette 

1  par  nombre  de  j 

pays,.  Elle  avait  ur 

1  goût  particuliei 

.CfLej’cs  de  notaires,  pi 

armi  lesquels  était 

iUn  ‘.fcère  de  ma  mèi 

!-e,  clerc  de  notair 

wille . 

Quand  on  apprit 

qu’elle  épousait  u 

,ce  fut  un  événeraer 

it.  Quelques  mois 

fliariage,  elle  vint  V( 

oir  ses  amies  et  b 

des  détails  sur  sa  n 

louvellc  existence. 

douces  lurent  inleri 

■onipues  par  la  se 

vêpres,  mai.s  elle  i 

s’abstint  d’aller  à 

années  plus 
ctte,  se  lais- 


XX“  Congrès  français  de  chirurgie.  Pur 


CHRONIQUE 

Raoul  Bhunon. 


i  roman  étaient  vrais,  que  la  phi 
,  les  Halles  existaient  encore, 
es  détails  me  parurent  inléress 
t  des  indications  sur  la  méthodi 


la  pharmacie,  disant  que  son  mari  n’avait  jamais  .sali  le  pavé 
ore.  d’une  église.  Ce  fut  la  dernière  entrevue  dos 

iléressants.  Ils  deux  compagnes.  D’après  les  dires  de  ma  mère, 
léthode  de  ira-  Delphine  C...  était  très  jolie;  c’était  une  brune 
,  animaient  le  aux  yeux  troublants,  un  type  exceptionnel  en 
"Normandie.  Grande,  bien  faite,  de  belle  allure, 
ère  parler  de  D’une  intelligence  médiocre,  elle  n’avait  aucune 


Blainville  et  de  Ry,  parce  qu’elle  était  originaire  culture  ;  très  prétentieuse, 


*  ^  r-  de  la  région.  Je  la  questionnai  comme  j’avais 

NOUVELLES  "vvw  questionné  Duniorl.  Ma  more  me  parut  tout 

d’abord  peu  désireuse  de  parler;  il  semblait  que 
■  '  '  '■  '  ^  le  sujet  lui  répugnât;  peu  à  peu  je  finis  par  savoir 

I  VP  C  TA  I  effervescent  W  I  p  A  D  I  H  =  l’héroïne  du  roman  s’appelait 

LTLf  il  I  UL  préparé  par  V  I  V/ A  11  I  U  de  son  vrai  nom  Delphine  G...;  elle  avait  etc, 

dans  son  enfance,  une  compagne  de  ma  mère, 
Goutte.  Rhumatismes,  etc.  — Dosiis;  do  2à  G  mosuros  par  jour.  avaient  été  en  pension  quelques  mois  enseiii- 

'  ble  dans  le  joli  bourg  de  Cailly,  chez  M""  Pauline 

CONTREXEVILLE-PAVILLON  Bisson,  qui  tenait  une  institution  de  «  Jeunes 


demoiselles  ».  Très  liée  d’abord  av 


“TRÈS  ACTIVES.  DRAGÉES  FER  BRISS  ’ 


BORICINE  MEISSONNiER 

Antisepsie  do  la  peau  et  des  mnqnenscs. 


3  faire  des  cuirs  et  des  velours  en  parlant. 

Henri  Duraorl  donnait  aussi  quelques  indica- 
ons  sur  Bovary,  qui,  de  son  vrai  nom,  s’appelait 
...  11  avait  été  élève  du  service  de  Flaiiberl  père, 
rilôlel-Dicu,  elsa  mère  devait  être  en  relations 
^sez  suivies  avec  M"'°  PlaubciT.  C’était  un  garçon 
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lourdaud  que  son  peu  de  culture  et  de 
rendait  ridiculement  timide.  Une  fois 
maine,  sa  mère  lui  apportait  à  Rouen 
un  morceau  de  veau  cuit  à  la  casserole 
avec  de  petites,  carottes,  et  c’était  le 
meilleur  de  son  menu  pour  la  semaine 
entière.  Dans  la  réalité  comme  dans  le 
roman,  il  y  avait  antagonisme  entre 
l’homme  lourd  et  grossier  et  la  femme 
ayant  du  sang. 

Telles  étaient  les  indications  recueil¬ 
lies  en  1878,  à  l’Ilôtel-Dieu. 

Je  ne  pensais  plus  à  ces  histoires 
quand  mon  savant  camarade  et  ami 
Georges  Duhosc  attira  l’attention  sur 
La  véritable  Madame  liovary  dans  une 
série  d’articles  très  intéressants  parus 
dans  le  Journal  de  Itouen  du  22  No¬ 
vembre  1870.  Entre  temps,  plusieurs 
littérateurs  s’étaient  occupés  de  l’hé¬ 
roïne  de  Ry,  entre  autres  INI.  Emile 
Deshayes. 

Le  corps  médical  fut  toujours  un 
admirateur  de  Flaubert,  dont  la  mé¬ 
thode  dérive  des  procédés  médicaux 
d’observation.  Bien  souvent  j’eus  Toc- 
rasion  de  conduire  des  confrères  de 
Paris  dans  le  pavillon  de  Tllôtel-Dieu 
où  sont  nés  les  Flaubert.  L’excellent  et 
regretté  Hanot  fut,  avec  Strauss,  le 
Parisien  le  plus  passionné  de  Flau¬ 
bert,  et  il  me  poussa  à  recueillir  des 
notes  sur  Delphine  G... 

La  première  chose  à  faire  était  un 
pèlerinage  au  village  de  Ry.  C’est  un 
joli  petit  bourg  normand  blotti  dans  la 
vallée  et  sous  le  feuillage.  11  est  pro¬ 
pret  et  tout  en  longueur.  Les  maisons 
y  respirent  le  calme  et  Taisanoe,  et  le 
jour  de  notre  visite  de  petits  tas  roses 
au  coin  des  portes  indiquaient  que  les  niéi 


ax  Louis  XVI  et  Empire,  et  le  caphar- 
c  la  planche  aux  poisons.  Il  y  a  quelques 
mois  seulement  qu’un  bouleversement 
sacrilège  a  dispersé  tant  de  documents 
célèbres.  L’extraordinaire  et  délicieuse 
olücine  de  M.  Tranchepain,  à  Bihorel, 
près  Rouen,  a  recueilli  bon  nombre 
d’objets  venant  de  la  pharmacie  Ho- 

Homais  s’appelait  en  réalité  J... 
C’était,  paraît-il,  un  gros  bonhomme 
finassier  et  clérical,  contrairement  à  la 
fable.  Ce  n’est  pas  lui  qui  servit  de 
modèle  à  Flaubert,  mais  bien  plutôt 
un  pharmacien  de  Forges-les  -  Eaux 
nommé  M...  (Robert  Duquesne,  M.  Ho- 
mais  voyage,  Paris,  1905).  Flaubert 
s’installa  un  mois  à  Forges,  à  Tllôtel 
du  Mouton,  pour  étudier  les  mœurs  de 
la  campagne,  et  en  particulier  celles 
du  phai'macien.  Ce  dernier  était  un 
anti-clérical  à  tous  crins  et  un  répu¬ 
blicain  désintéressé.  En  1848,  il  donna 
son  argenterie  à  la  Monnaie  pour  faire 
des  pièces  de  cent  sous. 

Revenons  à  Ry.  J’ai  beaucoup  connu 
le  fils  du  pharmacien  de  Ry,  Napoléon, 
le  frère  d’Athalie  (Gustave  Flaubert 
avait  dans  sa  famille  un  Achille  et  un 
Cléophas),  C’était  un  excellent  homme, 
docteur  en  médecine  de  je  ne  sais 
quelle  Faculté  américaine,  pharmacien, 
()hilanthrope  et  fouriériste.  Il  avait 
inventé  des  engrais  chimiques  pour 
lesquels  il  obtint  un  diplôme  au  Comice 
agi’icole.  Il  n’y  eut  jamais  de  Comice 
agricole  à  Ry.  C’est  celui  de  Darnétal 
que  Flaubert  a  décrit.  Je  suis  l’heureux 
possesseur  du  diplôme  obtenu  à  ce 
Comice  par  le  fils  d’Homais! 
s  bien  qu’il  ne  sut  jamais  exactement 
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quel  rôle  son  père  avait  joué  dans  l’imagination 
des  lecteurs  du  roman,  mais  on  aurait  dit  qu’il 
avait  pris  à  tâche  de  reproduire  dans  la  vie  réelle 
le  type  idéal  que  Flaubert  avait  forgé.  Comme 
Bouvard  et  Pécuchet,  il  avait  entrepris  cent 
choses.  Il  cultivait  «  l’industrie  et  les  beaux-arts, 
ces  deux  sœurs  ». 

L’église  de  Ry  est  un  délicieux  monument  pré¬ 
cédé  d’un  porclie  en  bois,  petit  chef-d’œuvre  de 
la  Renaissance.  Près  la  porte  est  la  tombe 
d’Emma.  Depuis  longtemps  déjà  la  pierre  tumu- 
laire  a  été  enlevée  pour  couper  court  aux  allées 
et  venues  scandaleuses  des  curieux  venus  de 
Rouen.  C’était  une  pauvre  petite  pierre  verticale 
contrastant  avec  le  monument  relativement  somp¬ 
tueux  de  la  première  M"‘®  D...  Emma  était  morte 
un  soir  de  marché,  le  6  Mars  1848,  et  quand  on 
l’inhuma,  la  fosse  étant  trop  petite,  on  la  mit 
presque  debout.  Un  enfant  de  chœur  qui  assistait 
à  la  cérémonie  existe  encore. 

La  maison  de  Bovary  n’existe  plus;  elle  a  été 
supprimée  en  1859  par  la  construction  d’une 
route,  mais  il  y  a  encore  un  coin  de  jardin  don¬ 
nant  sur  la  rivière,  et  si  on  ne  voit  plus  la  planche 
aux  vaches,  on  voit  la  place  où  Emma  passait 
pour  aller  à  ses  rendez-vous. 

La  seconde  maison  de  Bovary  existe  encore. 
Elle  est  presque  en  face  du  Lion  d’or.  C’est  dans 
son  jardin  qu’on  trouve  les  poiriers  plantés  par 
Bovary.  Près  de  la  maison  est  un  vieux  puits  au 
milieu  d’un  buisson  de  noisetiers  où  Emma  se 
rendait  la  nuit.  Au  fond  du  jardin,  une  allée  très 
étroite  filant  entre  deux  haies  et  conduisant  hor.s 
du  village  à  l’abri  de  tous  les  regards.  C’était 
une  maison  à  échappement. 

Le  Lion  d’or  a  été  malheureusement  trans¬ 
formé.  Une  bâtisse  moderne  a  remplacé  la  cui¬ 
sine  avec  sa  grande  cheminée  normande.  Dis¬ 
parue  aussi  la  diligence  I  Le  père  Hivert,  de  son 
vrai  nom  Thérain,  est  mort  il  y  a  deux  ans.  Que 
de  choses  il  devait  savoir!  C’est  lui  qui  le  mardi 
et  le  vendredi  rapportait,  de  la  ville,  pour  Emma, 
les  livres  des  cabinets  de  lecture.  Le  vendredi 
était  le  jour  d’Emma.  Ce  jour-là  elle  jouait  à  la 
grande  madame,  elle  fermait  les  rideaux,  allumait 


les  bougies  et  attendait  les  visites  qui  ne  venaient 
pas. 

Les  détails  sur  la  véritable  Bovary  ont  peut- 
être  bien  peu  d’intérêt.  Ce  qui  importe,  c’est  la 
vraie  Bovary,  celle  de  Flaubert.  Cependant, 
Georges  Dubosc  a  eu  raison  d’attirer  l’attention 
sur  eux,  car  ce  sont  autant  de  documents  sur  les¬ 
quels  Flaubert  a  travaillé.  Ils  permettent  d’ana¬ 
lyser  sa  méthode.  Ils  montrent  mieux  que  toutes 
les  critiques  comment  Flaubert  est  l’inventeur  du 
roman,  non  pas  réaliste,  mais  documentairr. 
Elevé  dans  un  milieu  médical,  il  a  pris  une  obser¬ 
vation,  et  cette  observation  a  été  le  point  de  départ 
d’un  travail  qui  est  unique  dans  la  littérature 
française. 

On  aura  beau  dire,  tous  ceux  qui  ont  tant  soit 
peu  l’amour  du  document  humain  seront  curieux 
de  savoir  si  Emma  était  jolie.  Les  auteurs  ne  sont 
pas  parfaitement  d’accord  sur  ce  point.  Blonde 
pour  les  uns,  brune  pour  les  autres,  on  a  dit 
qu’elle  était  banale  et  quelconque.  J’ai  trois 
témoignages  en  faveur  de  sa  beauté  :  celui  de  ma 
mère,  celui  d’une  vieille  dame  de  mes  clientes  qui 
la  connut  à  la  belle  époque,  et  enfin  celui  de  sa 
bonne  qui  existe  encore. 

Voici  le  résultat  de  mon  entrevue  avec  cette 
dernière,  il  y  a  deux  ans.  Sur  les  indications  de 
notre  confrère  Asselin,  de  Ry,  nous  allons  à  la 
recherche  de  M”*”  Y’»  X...,  à  Saint-Martin- des- 
Essours.  Près  de  l’église  nous  la  rencontrons. 
Elle  venait  de  dîner  chez  sa  fille  et  remontait 
chez  elle  au  hameau  voisin,  portant  à  la  main  une 
tasse  pleine  de  crème;  c’était  son  souper. 

Soixante-dix-neuf  ans,  petite,  très  droite,  le 
visage  fin,  le  sourire  agréable,  l’œil  enfoncé,  per¬ 
çant  et  doucement  interrogateur.  Elle  a  été  ser¬ 
vante  chez  M!  et  M“°  D...,  puis  elle  s’est  mariée. 

Quand  on  lui  parle  de  D...,  elle  s’arrête  et 
sa  mémoire  fait  un  effort  en  arrière.  «  Quelles 
bonnes  gens  c’étaient  iJe  fus  servante  chez  euxdès 
leur  arrivée  à  Ry.  J’avais  dix-huit  ans,  le  même 
âge  que  madame.  Oh!  la  jolie  femme!  elle  était 
admirablement  jolie.  Sa  figure  ovale,  sa  taille,  sa 
stature,  ses  beaux  cheveux  châtains,  toutétaitbeau 
en  elle. 


«  Mais  elle  était  blonde?  —  Non,  monsieur,  elle 
était  châtain  et  d’une  beauté  comme  on  n’en  fait 
plus.  I\I.  G...,  son  père,  était  bel  homme  aussi  da  ! 
et  il  était  curieux  de  sa  demoiselle.  Qué  belle 
fille  !  Elle  avait  fait  des  simagrées  ‘  pour  se  faire 
épouser.  Son  père  ne  voulait  point  et,  finalement 
après,  son  mari  ne  lui  plaisait  plus. 

«  Etait-elle  gaie?  —  Oh  !  monsieur,  on  dansait 
souvent  dans  ce  temps-là  devant  leur  maison,  sur 
la  route.  On  était  gai,  plus  qu’aujourd’hui.  Ma¬ 
dame  me  prêtait  scs  robes,  je  m’enfournais  là- 
dedans  et  j’allais  danser! 

«  Etait-elle  dévote?  —  Pour  ça  non.  Je  ne  la 
vis  jamais  aller  à  la  messe. 

«  A  quoi  passait-elle  son  temps?  —  A  ne  rien 
faire.  Nous  lisions  ensemble  des  histoires  et  des 
livres  de  médecine.  Et  puis,  M.  G...  venait 
souvent... 

«  Gomment  M'"'  D...  est-elle  morte?  —  Ah!  ça 
je  ne  sais  pas  !... 

«  Dieu  qu’elle  était  jolie  !  G’est  tout  ce  que  je 
peux  vous  dire,  mon  bon  monsieur.  » 

La  plus  belle  description  de  la  plus  jolie 
femme  ne  vaut  pas  un  portrait.  Existe-t-il  un 
portrait  d’Emma  Bovary?  Peut-être.  Dans  tous 
les  cas,  il  existe  au  musée  de  Rouen  un  tableau 
qui  peut  donner  une  idée  de  ce  qu’elle  était.  G’est 
le  tableau  de  Gourt  représentant  une  jeune  fille 
aux  bandeaux  plats  cousant  à  sa  fenêtre  ouverte. 
O  G’est  à  peu  près  cela,  avec  l'innocence  en  moins  » 
me  disait  ma  mère.  Or,  il  existe  un  autre  portrait 
de  cette  même  jeune  femme  en  costume  de  bal 
masqué,  on  le  trouvera  dans  le  salon  d’attente 
du  maire  de  Rouen.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  je  le 
considère  comme  pouvant  donner  une  idée  de  ce 
qu’était  Emma  Bovary. 

«  Elle  mit  un  pantalon  de  velours  et  des  bas 
rouges,  avec  une  perruque  à  catogan  et  un  lam¬ 
pion  sur  l’oreille.  » 

»  Raoul  BnuNON, 

Directeur  de  l’Ecole  de  iiiédcciiic 
cl  de  i>harmncic  de  Rouen. 


1.  Elle  avait  simulé  une  grossesse  avec  des  serviettes. 


Ces  ferments  soluMes  du  sang,  producteurs  d'ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  /’ 

Hémoglobine  OGSChîenS 

Présentée  par  Dujardin-lleatimelz  à  ta  Société  de  Thérapeutique  comme  .  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  »,  Sirop  —  Vin  —  Granulé  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l'influence  de  l’OCltEIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  jours. 


0P0‘37XI£3R.A.PIQX7E:»  CHAIX  SC,  Ci®  j  iO,  Rue  de  l’Orne,  Paru 
AUTORISATION  <1  l’ÉTATriaiM  urii  AVIS  â»  COMITÉ  CONSULTATIF  d’HYGIÈNE  PUBLIQUÉ'd»  FRANCE  •<  il  l’ACADÉMiE  diMÉDECINE  1  OkrAU  >  PrMeHn  PhtarZ!». 
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TSÉCOÜVBFfr  PAXe  X^'AUTETJR  BJXT  J3SI 

^  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES  gi 

iQuérit  :  ANËMIE-CHLOROSE-DSBILITEI 

I  p..  Ce  garjgiii»»i.i5ntBrinmt  Màmilill!.  | 

Èj  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. ^ 

mSEJSIEJEJM^EJMEiEJEÏSMMÉWÉÊMIElEÏEMJEiElEIEIïElÈiEiElEJElEiEÏElEM 


D1I0D0F0RME  TAINE 


AYAST  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IOOOFORBE  sam  en  avoir  l'odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansomcnts 


Préparation  et  Tente  en  Gros;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  £),  Rue  de  la  Perle,  1 


ARTHRITISWE-DIABËTE- ANEMIE  | 


PHYSIOLOGIQUE  CELLULAIRE 

I  TRIOXYCHLOROMÉTHYLE  DE  VANADIUM  ) 

sans  cuivre  ni  mercure 
ni  toxique  -  ni  caustique  —  désodorisant 
NE  TACHE  NI  LINGE.  NI  INSTRUMENTS 
CFÎIRURGIE,  GYNÉCOLOGIE 
ACCOUCHEMENTS 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosplmte  de  Manganèse.  —  Biphosphale  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J-  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  :  lit,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉOIALITÉ  RÊSLEMENTÉE 


3WAHilliHiHiliHglll:H-.HIHiM< 


PUISSANT  AGGÉLÉRATEUR?SNUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du^^^lA 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  « 

la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBEfiCULEUX.^^^HT  V  ' 


A,' 

e^CEri’lOppFOBME 


L’HYDIÈ^E  GÉNÉRALE  ET  INDUSTRIELLE 

CapitEtl  1  inilllon 

7,  Rue  Grande- Allée  LILLS  {Nord)  France 
et  242,  Rue  Nationale. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  88 


—  717  — 


Mercredi,  30  Octobre  1907. 


METuix  coLLduux  aEcnwiis 

(F’er-men.'ts  xïi.é'tallitï'u-es) 

En  solutions  êsotonittues,  stépîliséos  ot  inieotahlesm 

Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  la  coie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maximum 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  el  thérapeutique. ,  ,,,  ,  ^  ...  ^ 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibUite  d'obieinr  de.s  colloïdes  electnques,  longtemps  stables  et  actifs. 


du  poucoir  catalytique) 


x. •  ËLECTR  ARGOL. 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

Xj'  ëlectraurol 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

10  oentimètres  ËLECTROPLATINOL 

injections  intra-musculaires.  piatine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

flacons  sSaufsSé!  dTôO  F  B  A  i  i  i 

100  centimèt.  cubes  {usage  ohirurgical),  BHBnlBiav  B 

CoW'jreenampoulescompte-gouttesspéciales^^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  oa  s'adresser  à  I..  DEQUÉ ANT ,  Ph”, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


CILS,^  SOURCILS 
LOTIDN 
PEQÙÉANTI 


STERI  LISE 

SAMS  ADDITION  D’AUCÜN  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(système  pasteur) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYOM  :19.Rue  Confort  .(Siège  Social). LyON. 
DAnS  TOUTES  LES  BOlîriES  PHARMACIES. 


LE  PLUS  PUISSANT 

A.a:itiseptic3;TJ.e  IDésodoriseixat. 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  QU  l/loo*.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par M^FOUARD,Ch‘“ à  l’INSTITUT  PASTEUR) 

BACTÉRICIDE  23i40  /  1  RoQiiie  tvnhiaue 

ANTISEPTiaUE  52.85  i  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVOW  BACTERICIBEaL  AMIODOL  2°/o 
POUDRE  D’ANIODOLt.^g.°^i”gd;S 

Eohant'""  S‘»de  l’ANIODOL.32,  Rue  des  Mathurins.PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  —  Le  professeur  Lan- 
VOV'/.Y  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  VENDiïimi 
8  Novumiihi:,  à  10  h.  1/2  {Ampliithcâlre  de  la  clinique 
médicale),  et  les  continuera  les  mardis  et  les  vendredis  à 
la  mime  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  :  tous  les  jours,  9  heures. 

Salles  Guersent  (crèche),  Grisolle  (hommes),  Rostan 
(femmes). 

Lundi,  ajirès  la  visite,  10  heures  :  Consultation  : 
Diagnostics  et  ordonnances  commentés. 

Mardi,  leçon  dans  les  salles. 

Mercredi  et  jeudi,  après  la  visite,  à  10  h  1;2,  à  l'Am- 
philhéâtre  :  Conférences  de  Chimie  et  de  Physique  me¬ 
dicales. 

Les  mercredis  13,  20,  27  Novembre,  4,  11,  18  Dé¬ 
cembre. 

Les  jeudis  14,  21,  28  Novembre,  5,  12,  19  Décembre,  par 
M.  Henri  Lnblié,  chef  du  Laboratoire  ;  Aolivns  de  Chimie 
aiipliiiuée  à  l'éludrde  la  IVut'ilion  normale  et  palholopique. 

I.  Digestion,  .\ssimilation.  E.xcrétions.  — 11.  Aliments  : 
proléides,  albuminoïdes.  Graisse,  Hydrate  de  carbone, 
Sucres,  Substances  minérales.  —  111.  C}cle3  du  Carbone 
et  de  l’Azote  ;  Urée,  Ammoniaque,  Acide  urique,  etc.  — 
IV  Excrétions:  Urines,  normales  et  pathologiques.  Fèces. 
Analyses. —  V.  Synthèse  des  phénomènes  de  la  Nutrition  : 
Loi  des  Eclianges,  Loi  de  l'Equilibre.  —  Matière  Médicale 
Alimentaire  :  Régimes  de  santé,  de  maladies.  Hygiène 
culinaii'c. 

Les  mercredis  15,  22,  29  Janvier  1908,  et  5,  12,  19  Fé- 


1908,  pur  M.  Weiss,  professeur  agrégé  ;  Notions  de  l'hy- 
sique  appliquée. 

I.  Circulation  ;  Pression  sanguine.  Osmose.  Isotonie. 
(Fidèmes.  Hy|>erlension.  Hypotension.  Sphygraomanomé- 
trie.  Sphygmomanomètre.  Cardiographie.  — II.  Electricité 
médicale.  Eleetrolyse.  Ionisation.  Courants,  continus, 
interrompus,  de  haute  fréquence  (  d'Arsonvalisation  ). 
Electro-diagnostic.  Electrotbérupie.  —  III.  llontgenologic. 
Radioscopie.  Rudiotliérapie.  —  Radium  ;  Radioactivité. 


îxercices  de  séméiotique. 

Pharmacologie  et  matière  médicale. 


macologic  le  samedi  9  Novembre  1097,  h  4  heures  de 
l’après-midi  (amphithéiïtre  de  pharmaeôlogie),  et  le  con¬ 
tinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  h  la  môme 

Ordre  du  cours.  —  Mardis  et  samedis  :  Leçon  théorique. 
Etude  des  modilicaleurs  du  système  nerveux  central 
(suite).  Antipyrétiques  et  antithermiques.  (Quinquinas. 
Antipyrine.  Pyramidon.  Anilides.  Acide  salicylique.  Acide 
benzoïque.)  Groupe  II.  Modificateurs  du  système  nerveux 
périphérique.  Hypocinétiques  généraux  névro-muscu¬ 
laires.  Groupe  III.  Sédatifs  et  stimulants  de  l’action  ner¬ 
veuse.  Antispasmodiques.  Modérateurs  réflexes.  Excita¬ 
teurs  réflexes.  —  Jeudi  ;  Conférences  pratiques  et  inter¬ 
rogations.  Exercices  pratiques  de  reconnaissance  et  de 
détermination  des  drogues  simples  et  composées,  étude 
de  leurs  projiriétés  toxiques  et  médicamenteuses,  appli¬ 
cations  aux  sciences  médicales.  Art  de  formuler.  Rédac¬ 
tion  d’ordonnances  Appli'-ations  pratiques. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Gilbebt  commen¬ 
cera  le  Cours  de  thcrapeutiqucle  samedi  9  Novembre  1907, 
à  5  heures  de  l’après-midi  (petit  ampbitbéittrc),  et  le  con¬ 
tinuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même 

Programme  du  cours,  —  Les  médicaments  inorganiques 
(minéraux  et  eaux  minérales).  L’art  de  formuler. 

Pendant  le  2®  semestre,  M.  Caknot,  agrégé,  traitera  des 
médicaments  organiques  (médicaments  d’origine  végétale, 
animale  et  bactérienne,  médicaments  synthétiques),  ainsi 
que  des  régimes  alimcntnires.  Des  leçons  de  psychothé¬ 
rapie  et  de  physiothérapie  (électrothérapie,  hydrothéra¬ 
pie,  kinésithérapie,  radiothérapie,  jjbolotliérapie,  etc.), 
seront  en  outre  réparties  sur  les  deux  semestres,  de  telle 
sorte  que  le  cours  de  thérapeutique  sera  comiilet  en  huit 

Pathologie  externe.  —  M.  O.unRiiDANNi;,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  jeudi  14  Novembre  1907, 

5  4  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la  même 

Objet  du  Cours:  Pathologie  des  régions:  thorax  et 
abdomen. 

Pathologie  interne.  —  M.  Gouget,  agrégé,  commen¬ 
cera  ces  conférences  le  samedi  9  Novembre  1907,  i  3  heures 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  è  la  même  heure. 

.Sujet  des  coufèreuces:  Maladies  du  tube  digestif. 

Médecine  légale.  —  M.  Bai.tiiazard,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  Conférences  le  lundi  5  Janvier  1908,  à 

6  heures  (amphithéâtre  de  pliarmncologie  de  la  Faculté), 


et  les  continuera  tous  les  jours  suivants,  ù  la  même  heure, 
pendant  les  mois  de  Janvier  et  de  Février. 

Objet  du  cours.  —  Attentats  ù  la  pudeur,  Avortement 
et  infanticide.  Pendaison,  Strangulation,  Suffocation  et 
Submersion.  Les  six  premières  leçons  sur  les  attentats  à 

Gynécologie  opératoire  et  chirurgie  abdomi¬ 
nale.  —  Un  cours  de  technique  expérimentale  (opérations 
sur  l'animal  vivant)  par  MM.  Proust,  agrégé,  et  Dar- 
TICUES,  chef  de  clinique,  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  S.  Pozzi,  commencera  le  samedi  9  Novembre  à 
l’hôpital  Broca.  5  2  h.  1/2  de  l’après-midi,  et  se  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants. 

Programme  du  cours.  —  Iro  leçon  :  Technique  générale 
des  opérations  gynécologiques  par  la  voie  abdominale. 
Suture  de  la  paroi  abdominale.  —  2“  leçon  .•Hystérectomie 
abdominale  totale  et  subtotole  avec  ou  sans  ablation  des 
annexes.  —  3e  leçon  ;  Raccourcissement  extra-pcritménl 
des  ligaments  ronds.  Ilystéropcxie  ;  Périnéorraphie.  — 
4”  leçon  :  Néphropexic.  Néphrotomie.  Néphrectomie.  — 
5“  hçon  :  Utéro-néo  cystostomie.  Résection  et  suture  delà 
vessie.  — fie  leçon  ;  Appendicectomie.  Technique  des  sutures 
intestinales.  Bouton  de  Murphy.  —  7«  leçon  :  Résections  et 
anastomoses  intestinales.  Anastomoses  :  latéro-latérale, 
termino-tf  rminale,  tcrmino-lalérale.  Iléo-sigmoïdostomie. 
Exclusion  de  l'intesiin.  —  8*  leçon  :  Gastro-entérostomie. 
Résection  de  l’estomac.  Pylorectomie.  —  9»  leçon  ;  Opéra¬ 
tions  sur  les  voies  biliaires.  Cholécystostomie.  Cholécys- 
lentérostomie.  —  10»  leçon  :  Cholécystectomie.  Cholcdo- 
cotomie  et  drainage  des  voies  biliaires. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs. 

Clinicat.  —  Clinicat  médical  :  M.  Le  Play  est  nommé 
chef  de  clinique  titulaire. 

Clinicat  médicalinfantile  ;  Sont  nommés  :  M.  Babonneix, 
chef  de  clinique  titulaire.  M.  Voisin,  chef  de  clinique 
adjoint. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  nommés  pour 
l’année  seolniie  1907-1908  :  M.  Tondeur,  moniteur  de  den¬ 
tisterie.  M.  Edg-.  Bernard,  monili  iir  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  M.  Vnnhaecke,  aide-])réparatrur 
de  physiologie.  M.  Laurent,  moniteur  des  travaux  pra¬ 
tiques  de  pharmacie.  M.  Bury,  préparateur  de  chimie 
organique.  M.  Debnequet,  aide-préparateur  de  chimie 
organique.  M.  Leclercq  (Jules),  aide-préparateur  de  mé¬ 
decine  légale. 


(t  PRODUITSiffHÊRAPE.ÜTI0UES  TITRÉS 

eiîaLle-labëlonye 


COMPRIMES  DIGITALE  SolutioDde  DIGITALINE 

TT-  xx.  jé:o..^x..x<£: 

Docteur  en  Phormaoio  de  l'Université  de  Paris.  millième. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  egr,  de  ,  ,  „ 

PoudredcFoulIlesdcDigltale  titrée  â-2gr.50  Cmq  gouttes  du  flacon  con 
do  Siirltaltne  cri.st.  par  1,000 grum  de  plante  gouttes  spécial  renferment  mf 


uiiiiiBmiJiKnJill  H  nli] 


GRANULES  de  DIGITALINE  crist 

H.  ÉCALLE 

au  dixième  de  millifrr.  (4  à  10  en  24  ftetires) 

Ampoules  Propulsives  " 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉOALLE 
Titrées  ou  cinquième  de  milligi 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉPHIR 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  efifets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 
PRIX  DU  POT  i  O  FR.  SO 

quôtidfemes.  SS,  rue  de  Trévise,  Paris  (T6l.  149-78) 


LE  iVIONITEUR  DE  LAJANQUE  et  de  LA  BOURSE 

REVUE  FINANCIÈRE  HEBDOSIARAIRE  ABSOLUHENT  COMPLÈTE  ET  INOÉFENDANTE 
Donnant  tous  ronsoignoraoats,  tirages,  coupons,  etc.  —  Inform-itions  express  adressées  par 
lettres  é  tous  les  abonnés. 


H.  LACROIX  &.  C>®i  S9  et  31,  Rae  Fbilippe-de-Girard,  FARTS. 


AHT1SEPTIÇUE  DÈSINfECTAUT 
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Mercredi,  30  Octobre  1907 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Pikure  Subileau,  agrégé 
de  la  t'acullé,  chargé  de  cours,  commencera  son  ensei¬ 
gnement  sur  les  maladies  du  nez,  de  la  gorge,  des 
oreilles,  de  la  bouche  et  du  cou,  le  lundi  2  Décembre, 
dans  son  service  de  l’hôpital  Lariboisière  (nouveaux  béti- 
ments)  avec  l’assistance  de  M.M.  Lombard,  Caboche,  Gri- 
VüT,  Gibert,  Lemaître  et  les  internes  du  service. 

Cet  enseignement  sera  gratuit. 

Les  élèves  inscrits,  après  un  mois  d’instruction  Icch- 
niiiie,  seront  admis  pour  trois  mois  ù  la  consultation, 
sous  le  contrôle  permanent  des  assistants  directs. 

Il  leur  sera  ensuite  délivré  un  certificat  d’études. 

Tous  les  médecins  et  tous  les  étudiants  en  médecine 
sont  admis  aux  leçons  cliniques.  Cet  enseignement  clinique 
sera  accompagné  et  suivi,  autant  que  de  besoin,  de  dé¬ 
monstrations  anatomiques  et  d'un  cours  de  médecine  opé¬ 
ratoire  spéciale,  qui  seront  faits  à  l'Ecole  d’anatomie  et 
de  chirurgie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-è-Moulin. 

Distribution  du  travail  :  Consultations  :  mardi,  jeudi, 
samedi.  Examen  public  des  maladies  pur  le  chef  ;  mardi, 
samedi.  Leçon  clinique  hebdomadaire  :  mercredi.  Opé¬ 
rations  :  lundi,  vendredi.  Végétations  adénoïdes  :  jeudi. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Vaquez,  agrégé,  mé¬ 
decin  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  samedi 
16  Novembre,  à  10  heures,  ses  conférences  de  ;  Notions 
élémentaires  de  thérapeutique  appliquées  à  la  clinique, 
pavillon  Lorain,  et  les  continuera  les  samedis  suivants,  à 

Dispensaire  Furtado-Heine.  —  Une  place  d'interne 
(service  de  médecine)  sera  vacante  le  15  Novembre.  Les 
candidats  sont  priés  de  s’adresser  à  M.  Cii.  Leroux,'  14, 
rue  Chauveau-Lugardc. 

N.  B.  —  On  demande  surtout  un  externe  ou  ancien 
externe  des  hôpitaux  d’enfants,  ayant  16  inscriptions. 


NOUVELLES 

Conseil  de  surveillance  de  l'Assistance  publique. 

MM.  Tantet  etLujarrige,  membres  du  Conseil  municipal, 

lance  de  l'Assistance  publique. 

Conseil  supérieur  des  Sociétés  de  secours  mu¬ 
tuels.  —  M.  Gniral  vient  d’être  élu  représentant  des 
syndicats  médicaux  uu  Conseil  supérieur  des  Sociétés  de 
secours  mutuels. 


École  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  méde¬ 
cin  de  2"  classe  Colomb,  du  port  de  Lorient,  est  nommé" 
à  l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie  à  l'Ecole  annexe  de 
médecine  navale  de  Rochefort. 

Médecin  des  Enfants  assistés.  —  M.  Cot  est  nommé 
médecin  des  Enfanls  assistés  de  la  Seine,  pour  la  cir¬ 
conscription  de  TuU'é. 

M.  Bernard  est  nommé  médecin  des  Enfants  assistés  de 
la  Seine  pour  lu  circonscription  de  Saulieu  et  charge  de 
la  contre-visite  de  l’agence  de  Saulieu. 

Bactériologie  et  technique  microscopique.  — 
M.  Latteux,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  îi  l’hôpital 
Broca,  recommence  6i.es  cours  pratiques,  5,  rue  du  Pont- 
de-Lodi,  le  mardi,  12  Novembre  ;  1“  à  3  heures,  bacté¬ 
riologie  et  microbiologie;  2“  à  5  heures,  t'  clinique  micros¬ 
copique  et  anatomie  pathologique. 

On  s’inscrit,  58,  rue  Saint-André-des-Arts,  de  2  à 
3  heures. 

École  pratique  d'odontologie  et  de  stomatologie. 
Enseignement  spécial  de  la  chirurgie  dentaire  aux 
docteurs  en  médecine.  —  L’enseignement  est  divisé 
en  trois  parties:  1.  Travaux  pratiques  sur  fantôme; 
2.  Travaux  pratiques  de  prothèse  au  laboratoire;  3.  Cli¬ 
nique  de  dentisterie  opératoire  et  de  proihèse.  Le  Cours 
a  une  durée  minimum  de  six  mois  avec  facilité  de  prolon¬ 
gation,  à  la  volonté  de  l'élève.  Les  malades  admis  è  lu 
clinique  de  l’Ecole  reçoivent  grutuilement  les  soins  et 
appareils,  ce  qui  assure  une  application  pratique  très 
suffisante  pour  accomplir  toutes  les  opérations  courantes 
de  la  chirurgie  dentaire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Sifere, 
Ü7,  boulevard  Saint-Michel,  de  1  heure  è  2  heures,  Paris. 


bro  1907.  Les  épreuves  commenceront  à  9  heures  du 
malin  à  l’Ilospice-Générul,  salle  des  séances. 


RENSEIGNEMENTS 

Etudiant,  études  finies,  ancien  interne  prov.  des  hôpi¬ 
taux,  demande  remplacer  docteur  un  mois  ou  plus.  Ecrire 
B.  M.,  415. 

Dame  veuve  désirerait  place  de  secrétaire  chez  mé¬ 
decin  ou  dentiste,  ou  de  directiice  dans  une  clinique  ou 
maison  de  santé.  Ecrire  /'.  31.,  n"  410. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Mosny,  médecin  de  l’hôpital,  M.  Marcel  Pinard,  in¬ 
terne  du  service,  commencera  le  lundi  11  Novembre  un 
cours  élémentaire  pratique  d’auscultation  appliquée  au 
diagnostic  des  affections  de  l’appareil  respiratoire.  Le 
cours,  complet  en  12  leçons,  aura  lieu  tous  les  mutins 
à  8  h.  1/2.  Droits  d’inscription  :  40  fr.  S’inscrire  auprès 
de  M.  Pinard. 

MM.  Félix  Marsan  et  Doury,  internes  des  hàpiiaux, 
commenceront  le  15  Novembre  leurs  t-on/erences  /«ù'e’c.s 
d'Inlcrnal.  S’inscrire  à  la  salle  de  garde  de  l’ Hôtel-Dieu. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


CONCOURS 


Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  28  Oclohre. 
—  Signes  de  la  grossesse  normale.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Guénaud,  10;  Girard  (Lnci  m),  9  ;  Garnier,  7  ;  Guvronski, 
12;  Gauthier  (Jean),  8  ;  lloussiaux,  7  ;  Gaulène,  12  ;  Gur- 
cin,  12;Huard  (Jean),  16;  ILuieourt,  15;Hosteing;  Le 
Louet,  9;  Pitaud,  lu;  P.-rrin  9;  Mosse  (Sylvain),  15; 
Paley,  14;  Gutuv-Gatowsky,  7  ;  Oberlin,  12;  Mon- 

biot,  14.  —  Absents  :  MM.  Gendron,  Ilayol,  Peyrot. 
Parisi,  Nuytten  ;  M>1“  Rochline. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pom  la  nomi¬ 
nation  à  trois  places  d’internes  titulaires  en  pharmacie 
dans  les  hôpitaux  de  Rouen,  aura  lieu  le  jeudi  19  Décem- 


SAVON' DENTIFRICE  VICIER,  le  meilleur  dentifriee 
aniisepittjue  pour  l'entretien  des  dents,  gencives  et  mu¬ 
queuses.  il  évite  les  accidents  buccaux  chez  les  syphili- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  ;  Piebbe  Auger. 


Paris.  —  L.  Markthrux,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Traitement  PH OSPH O- ARSE N I oIh ÉM At IQÜË 


niEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSG3ASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 
"mÉDICAtToN  PHOSPHo'rÉE,  arsenicale  et  HÉMATIQUE _ 


NERVOCITHINE  TISSOT 


XtXe^AGrÉEtS,  SXROP  et  AIVIJPOUi:.ES 

.NDICATIONS  :  Neurasthénie,  Anémies  de  tonte  oripine.  Chlorose, 
Fatigue  miisculaire  H  nerveuse, Su rmenage,Rachifisme,TroublesileCroissance 
'  '  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  tttoulii  Débilités. 
Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT. 

Sirop. 


i.  Boulevard  de  CHohy,  PARIS,  e 


is  Pharmacies. 


P^SIItOPde  FELLOWS^i 


Hypophoaphltes  composés 

LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLENOE 

UNB  BEULB  PRÉPARATION 

POTf  Sse,  CHAUX,  FER,  MAROAHtSl, 


)R  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ERERCIQUE 


EU  KINASE! 

EUPEPT/QUE  INTESrmL 


AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  el 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 

CETRAROSE 

MÉDICATION  à  BASE  d' ACIDE  PBOTOCETRARIQXTE 
Contre  les  VOMISSEMENTS  en  général;  les  VOMISSEMENTS  E 
de  la  GROSSESSE  e:  de  la  MIGRAINE,  et  FETAT  NAUSEEUX. 

_ Pharmacie  A.  SIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  (Rue  du  Louvre),  PARIS. 


WAMËNORRHËE,  la  DvSMËNOnRHlEE,  la  MËNORRHAGIE 

cèdeni  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLdSc't-JORET  &  HOMOLLE 

RÉ'iULATEUR  PAR  EXCELLENCE  DE  LA  MENSTRUATION 
pBAniucixG.  SÉQUIN,  les.RuoSt-Honorè.ParlBlP/acodu  f/iéétre  Français)  et  toutes PharmadCf. 


calme  1  iiTilaiion  et  sert  de  protection  daii  "  . 

B.'échae!  el  ÜchitDlilloDS).  M.  UEl.MCIiF,.  39, 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inolîensif  dang 

_ les  MALADIES  DE  L’INTESTIN- 

L’ULCERE  DE  L’ESTDMAC,  L’HÏPERACIDITÉ, etr! 
Ste-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Pana. 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 


Antiprurig'iucux  remarquable-  1 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et  \ 
n’abime  pas  le  linge. 

I  Étudié  par  MM.  Leuhdbb,  Buzzi,  Gahlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898).  I 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

-  Littérature  et  échantiltoru - 

nf.  M.  REIAICKE 

S9,  rue  Sainte-Croix-ds-la-Bretonnerle,  P&BIS  | 


piFâlNEfC 

I  TROUETTE-PERRET  11. 

■  (Le  plus  pulss^t  Digestif  coni,uj 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  pulss^t  Digestif  conuuj 

Da  verre  à  liqueur  à'Ellsir,  Sirop  ou  Vin  do 
Papaïne  de  FroueHe-Ferre/ après  cliaque  repas.  /| 
THOOETTE.  15.  r  dsi  Immeublss-Indas  risis,  PARIS 


imin'ifpoosiii  m  luiiiE  |[|||<f  aümke 

- — •■"”1 


de  TROUETTE-PERRET 

Créosote,  Goudron  Ab  loin) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Affections  des  'Volts  Sesplratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  trjour  aux  repas. 
E.TR0hETTE,15,  r.  deslmmtjhiii-indaslt*^.  f"\IS 


X>a  plus  agvéable  à  prendre, 


!  E  TROUETTE,  15.  r.  desPjmigbles-Indutrleli,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

jontre  Affertions  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pliarmar'.ssoui 
forme  do  Sirop,  niules,  Poudre,  Savon. 
TRODETTE,  15,  r.  des  ImmeniiiM.indnitrlili.  PiRI* 


N°  89 


Samedi,  2  Novembre  1907. 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  <  Paris.  ...  40  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMItlilSTRATIOIV  — 

IVIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl«)  i,, 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

_  Union  postale . 16  fr. 

les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  . 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  midi 

do  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec, 

à  l'Hôtel-bieu.  Membre  do  l'Acad.  do  méde 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrdgd, 
chour  de  i'hôp.  Laribois 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrôgd, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Co' 


Médecin  dod'hôp.  Boucioaut. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  I'hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDACTION  — 


le  S  heures  à  6  heuri 


SOmiVIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

P.  Bazy.  Prtlliogénie  des  épididymites  à  répétition. 
Résection  dés  canaux  déférents  comme  moyen  de 
les  prévenir. 

Jui.Ks  LiüuAiun.  Quelques  points  particuliers  de  la 
cutiréaclion  à  la  tuberculine. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfhed  Maktiniît.  Comment  il  faut  administrer  l’aspi- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Lrucolyso  et  rayons  X. 

CONGRÈS 

XI«  Session  de  l’Association  française  d'urologie.  Paris, 
10-12  Octobre  1U07  [fui). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris,  —  Pustule  maligne 
palpébrale  avec  pblcgmon  fceondaire  de  la  faee.  Gué¬ 
rison.  —  Cas  particulier  de  strabisme  sursumvergcnl 
l'oncliorinel.  —  Fragments  liistori(pies  sur  le  glaucome. 

—  Aggravation  de  lésions  tuberculeuses  intra-oculaires 
par  1  instillation  de  liilnu’culine  dans  le  cul-de  suc  con¬ 
jonctival.  —  Une  variété  d’épithclioma  des  paupières. 

—  De  la  nécessilé  d’exiger  un  minimum  d'acuité  visuelle 
de  la  part  des  conducteurs  d’automobiles. 

Société  anatomique.  —  Cyslostéuto-nécrose  aiguë  du 
j)aiicréus.  —  Consolidation  vicieuse  do  frucliiie.  — 
Anomalie  utérine  cl  fibromes.  —  Kyste  congénital  pré¬ 
sternal. 

Société  de  pédiatrfe.  —  Atonie  musculaire  congénitale. 

—  Forme  syncopale  de  la  grippe  chez  le  nourrisson. 

—  Maladie  de  Recklingbnusen.  —  Goitre  exoplilnl- 
miqiie.  —  Sténose  congénitale  hypertrophique  du 
pylore.  —  Lymphome  tuberculeux  chez  une  hérédo- 
syphilitique. —  Fièvre  typho'i'de  et  pneumonie.  —  Guti- 

luherculine. 

Société  d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie.  — 

injection  intra-utérine  d’eau  oxygénée.  —  Traitement 
des  vomissements  graves  de  la  grossesse  par  dilatation 
du  col.  —  Obscrvalion  d’accouchement  triple. 


CARABANA  Purge  Guérit 
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noraires,  de  températures  et  atitres  im])rimés,  adressez- 
vous  h  la  maison  Ch.  SACHET,  28,  Bd  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  Stylographes  en  tous  genres. 


Société  de  chirurgie.  —  Chirurgie  des  voies  biliaires.  — 
Sur  le  traitement  de  l’ostéomyélite  aiguë.  —  Gheilo- 
plastie.  —  Radiographie  plastique.  — Lipome  du  cœur. 
Société  de  biologie.  —  .Hémolyse  par  fragilité  globu¬ 
laire  et  hémolyse  par  action  plasmatique.  —  Propriétés 
des  humeurs  du  lopin  immunise  avec  le  sérum  d’un 
malade  guéri  du  charbon.  —  Intoxications  tilimen- 
taircs  h  entérocoques.  —  Pathogénie  de  l’artério-sclé- 
rose.  —  Etude  expérimentale  de  l’o]iblalmo-réaction  à 
la  tuberculine. 

Société  médicale  des  hépitanz.  —  Paroxysmes  doulou¬ 
reux  abdominaux  du  purpura  de  l'enfant.  —  Un  nou¬ 
veau  cas  de  sporotrichose.  —  Sporotrichose  de  l’index. 
Lymphangite  sporotrichosique  consécutive.  —  Contri¬ 
bution  il,  l’étude  expérimentale  microbiologique  de  la 
sporotrichose.  —  Broncho-œsophagoscopie.  —  Convul¬ 
sions  épileptiformes  et  hémiplégie  nu  cours  d’une  fièvre 
typhq'ide. 

Académie  de  médecine.  —  Audition  et  phonation  chez 
les  sourds-muets.  —  Sur  le  rôle  des  extenseurs  et  des 
fléchisseurs  dans  la  préhension  manuelle.  —  Sur  l’ori- 
•ginoodes  cellules  sexliélltesf  ft  leur  répartition  primitive 
ch?z  r.cmhryon  de  ccrlnins  vertébrés.  —  Rapports. 

analyses 

Chirurgie.  —  IIesse.  Le  traitement  des  hernies  gangro- 

Médecinq. G-,  Nokd,mann.  Elude  critique  delà  diazo- 
réaction  id’Ehrlich  :  sa  valeur  dingnostique  et  proiios- 

Otologie,  Rhinologio,  Laryugologie.  —  J.  Cousteau  et 
L.  Laeat.  La  mixture  de  Honain  adrénnlisée  au  mil¬ 
lième  comme  anesihésique  héinoslulique  en  olo-rliiiio- 
laryngologie;-  < 

Histoire  de  la  Médecine,  Généralités.  —  F.  Gandoz. 

Introduction  à  la  thérapeutique  naturiste  par  les  agents 
physiques  cl  diététiques. 
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Georges  Vitoux.  Le  IIR  Congres  de  l'hygiène  des  Ira 
vuilicurs. 

VARIÉTÉS  awvx, 

P.  D.  Le  cancer. 
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LE  IIU  CONGRÈS 

DE  L’HYGIÈNE  DES  ÏHAYAILLEURS 


Pour  la  troisième  fois,  il  vient  de  se  tenir  dans 
le  petit  aniphillicâlre  du  Coiiservaloire  des  Arts- 
et- Métiers,  sous  la  présidence  de  M.  Priai, 
membre  du  Conseil  supérieur  du  travail,  le  Con¬ 
grès  annuel  de  l’hygiène  et  de  la  séeurilé  des 
travailleurs. 

Cette  réunion,  pour  Ti’avoir  pas  attiré  l’atten¬ 
tion  du  grand  public,  n’a  pas  cependant  laissé  de 
présenter  un  très  réel  intérêt.  En  ce  temps  où 
l’hygiène  sociale  préoccupe  vivement  les  meilleurs 
esprits,  on  ne  saurait,  en  elfot,  négliger  de  prê¬ 
ter  attention  à  toutes  les  questions  intéressant 
l’hygiène  et  la  sécurité  des  ouvriers  à  l’usine  ou 
à  l'atelier. 

Aussi,  au  Congrès  qui  vient  d’avoir  lieu, 
voyait-on  réunis,  à  côté  des  délégués  des  Itourses 
du  travail  et  des  syndicats  professionnels,  les 
inspecteurs  et  inspectrices  du  travail  et  nombre 
de  médecins,  d’ingénieurs  et  d’arcliitectes. 


Les  travaux  du  Congrès  ont  commencé  par 
l’examen  du  rapport  présenté  au  nom  du  conseil 
d'administration  de  l’Association  ouvrière  de 
l’hygiène  et  de  la  sécurité  des  travailleurs,  rap- 
poiT  qui  a  été  adopté. 
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Succédané  INODOKÉ  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  89 


Samedi,  2  Novembre  1907 


Les  congressistes  ont  ensuite  procédé  h  l’étude 
d’un  important  travail  do  M.  Vila,  chimiste,  sur 
«  le  danger  de  la  manipulation  et  du  transport 
du  linge  sale  ». 

Conformément  aux  propositions  de  l’auteur  du 
mémoire,  les  membres  du  Congrès  ont  été  una¬ 
nimes  à  en  voter  les  conclusions  portant  que  l’on 
devrait  dorénavant  exiger,  en  vue  d’assainir  l’in¬ 
dustrie  du  blanchissage  qui  fait  tant  de  victimes, 
notamment  par  contagion  tuberculeuse  : 

1°  Que  le  transport  des  lourdes  cliarges  de 
linge  ne  soit  plus  effectué  par  des  apprenties,  des 
femmes  de  faible  constitution  ou  en  état  de  gros¬ 
sesse; 

2“  Qu’on  interdise  le  triage  du  linge  dans  les 
voitures  employées  par  les  blanchisseurs  de  gros 
pour  le  transport  à  l’usine.  Dans  ces  conditions, 
cette  opération  est  des  plus  répréhensibles.  Elle 
mérited’être  sévèrementpunie.  Malgré  les  plaintes 
les  plus  formelles,  aucune  sanction  n’est  venue 
faire  cesser  ces  opérations. 

Comme  complément  à  l'adoption  de  ces  conclu¬ 
sions,  le  Congrès  a  émis  un  vœu  relatif  à  la  mise 
en  vente  du  linge  et  des  vêtements  déjà  portés. 

11  est  inadmissible,  eu  effet,  ont  estimé  les 
délégués,  qu’il  ne  soit  pas  pris  de  mesures  de 
précaution  destinées  à  prévenir  les  inconvénients 
de  la  dispersion  par  les  marchands  d’objets  usa¬ 
gers  pouvant  être  contaminés  et,  de  ce  chef,  sus¬ 
ceptibles  de  provoquer  des  contagions  ou  même 
des  épidémies.  Par  suite,  il  y  aurait  lieu  de  sou¬ 
mettre  les  revendeurs  et  brocanteurs  à  la  surveil¬ 
lance  d’une  inspection  sévère,  qui  aurait  les  pou¬ 
voirs  necessaires  pour  ordonner  la  désinfection 
et  même,  au  besoin,  la  destruction  de  tous  les 
objets  suspects. 

La  question  des  modifications  à  apporter  à  la 
loi  de  189J  sur  l’hygiène  et  la  sécurité  des  tra¬ 
vailleurs  a  ensuite  été  l’objet  d’un  rapport  très 
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étudié  de  M.  Briat,  rapport  qui  a  donné  lieu  à 
l’adoption,  par  le  Congrès,  des  vœux  suivants  : 

1»  Lois  du  12  Juin  1903,  11  Juillet  19Q3  :  sup¬ 
pression  de  la  mise  en  demeure;  établissement  de 
la  récidive  dans  tous  les  cas  ;  peine  d’emprison¬ 
nement  remplaçant  la  fermeture  de  l’établisse¬ 
ment; 

2“  Renforcement  dè  l’inspection  du  travail; 

3“  Réglementation  des  rapports  de  service  de 
l’inspection  du  travail  avec  les  parquets  ; 

4®  Action  civile  des  syndicats  en  matière  de 
contraventions  à  la  législation  du  travail; 

5°  Déclaration  obligatoire  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles. 

Un  dernier  rapport  sur  le  projet  de  loi  Vi¬ 
vian!  instituant  des  délégués  adjoints  aux  ins¬ 
pecteurs  du  travail,  était  encore  à  l’ordre  du  jour. 

Conformément  aux  conclusions  du  rapporteur 
de  la  question,  le  Congrès  a  réclamé  la  création 
d’un  corps  de  délégués  ouvriers,  élus  et  rééligi¬ 
bles  par  les  syndicats  et  ayant  les  mêmes  droits 
que  les  inspecteurs  du  travail. 

Enfin,  parmi  les  communications  présentées 
par  les  membres  du  Congrès,  nous  devons  rete¬ 
nir  celle  de  M.  Bernheim,  qui  a  traité  en  méde¬ 
cin  et  en  hygiéniste  la  question  du  logement 
ouvrier,  et  celle  de  M.  René  Martial,  qui  a  ré¬ 
clamé  la  création  d’un  laboratoire  et  d’archives 
d’hygiène  ouvrière. 

Geoiiges  Vitoux. 


VARIÉTÉS 

Le  cancer. 

Le  cancer,  dernièrement,  a  suscité  la  naissance 
bruyante  d’une  Ligue  qui  paraît  aujourd’hui  quelque 
peu  tombée  en  léthargie.  Il  constitue  un  fléau  sur  la 
gravité  duquel  on  ne  saurait  trop  attirer  l’attention. 


Dans  un  livre  récent,  notre  distingué  confrère  Ber¬ 
tillon  a  condensé  des  points  intéressants  sur  la  ques¬ 
tion  de  la  fréquence  et  de  la  distribution  géogra¬ 
phique  du  cancer*. 

Lafréquence  moyenne  actuelle  (1901-1905)  du  cancer 
est  de  109  décès  annuels  pour  100.000  habitants. 
Cette  fréquence  était  moindre  autrefois. 

Paris  présente  un  chiffre  très  voisin  de  celui  des 
autres  villes  du  nord  de  la  France  (exception  du 
chilfre  de  Rouen  qui  est  beaucoup  plus  frappé),  Lyon 
et  Saint-Etienne  présentent  des  chiffres  assez  élevés. 
Le  eancer  est  plus  rare  dans  les  villes  du  raidi  de 
la  France  (et  notamment  dans  un  grand  nombre  de 
villes  de  second  ordre). 

Le  cancer  à'Hèndahce  à  augmenter  de  fréquence. 
Les  chiffres  antérieurs  &  1880  (et  notamment  à  1874) 
ne  doivent  être  acceptés  qu’avec  réserve.  Voici  com¬ 
ment  se  résument  les  périodes  plus  récentes. 

Sur  100.000  habitants, .:Pombien  de  décès  annuels 
par  cancer  : 

1876-1880.  .  .  94  1891-189.5.  .  .  99 

1881-1885.  .  .  95  1896-1900.  .  .  105 

1886-1890.  .  .  99  1901-1905.  .  .  109 

L’augmentation,  on  le  voit,  est  lente  mais  continue. 
Variations  de  fréquence  dans  les  grandes  capitales. 

Le  même  accroissement' se  remarque  à  Londres  et 
à  Berlin,  dont  nous  citons  les  chiffres.  Sur  100.000  ha¬ 
bitants  combien  de  décès  annuels  par  cancer  : 


LONDRES 

1851-1860.  .  .  42  1881-1890.  .  .  68 

1861-1870.  .  .  48  1891-1900.  .  .  85 

1871-1880.  .  .  55  1901-1904.  .  .  92 

UEKLIN 

Cancers  Tumeurs 
et  tumeurs.  utérines. 

1881-1885  .  55  14 

1886-1890  .  65  12 

1891-1895  .  75  13 

1896-1900  .  85  13 


1.  Jacques  Bertillon.  —  «  De  la  fréquence  des  prin 


cipales  causes  de  décès  5  Paris  pendant  la  seconde  moitié 


a.  GREMY/il6,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


nbinaison  des  Acides  Phosdhorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pore. 
Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
iccès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
constituant  et  autibacillaire 

■’  H.  DVBOIS,  s,  Rue  Loffelbacb,  PARIS.  ^ 


Comprimés  à  base  d’extraits  choiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtatéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

L  H.  DVBOIS,  3,  Rue  Logelbetcb,  PARIS.  à 
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On  voit  qu’à  Londres  l’accroissement  a  été  plue 
rapide  qu’à  Paris.  Le  cancer  y  a  toujours  été  et  y  est 
encore  plus  rare  qu’à  Paris,  mais  son  accroissement 
y  est  plus  rapide,  car  le  cliillre  de  1881-1890  (68  décès 
pour  100.000  habitants)  est  au  chiffre  actuel  (92)  comme 
100  est  à  135;  raccroisspuient  est  d’uu  tiers,  tandis 
qu'à  Paris  le  chilfre  1881-1890  (97  décès  pour 
100.000  habitants)  (.^l  au  c  hiffre  actuel  (108)  comme 
110  est  à  111;  l'accroissement  .  n’est  que  d’un 


une  maladie  qui  se  développe  avec, l'âge.  11  n’est  ] 
inconnu  dans  l’enfance,  mais  il  y,  est  très  rare, 
siège  le  plus  souvent  dans  d'autres  org,anes  (œil,  el 
que  ceux  qu’il  atteint  dans  l’âge  mûr  ou  dans  la  vii 
lesse. 

C’est  vers  trente  ans  que  le  cancer  prend  une  f 
quence  notable;  elle  augmente  ensuite  d  âge  en  â 
suivant  une  progression  rapide  jusqu’à  l’extrême  vie 
lesse  où  il  atteint  son  maximum. 


en  termes  généraux  plus  fréquent  chez  la  femme  que 
chez  l'horunie.  Mais  c’est  surtout  de  trente  à  cinquante 
ans  que  la  différence  est  sensible;  à  cet  Age,  la  femme 
est  deux  fois  plus  exposée  que  l'homme.  La  difl'é- 
rence  s’atténue  ensuite  et  ne  tarde  pas  à  disparaître. 

Sur  100.000  habitants,  combien  de  décès  annuels 
par  cancer  : 

1901-1905  :  cavité  buccale,  3,7;  de  l’estomac  et  du 
foie,  45,7;  du  péritoine,  des  intestins  et  du  rectum, 
15,0;  des  organes  génitaux  de  la  femme,  20,6;  du 

On  voit  que  l'augmentation  de  la  fréquence  du 
cancer  est  due  cxclusivemeut  au  cancer  de  l’estomac 
et  à  celui  du  rectum. 

Le  cancer  utérin  paraît  plutôt  en  voie  de  dimi- 


diO'érences  qui  séparent  les  différents  arrondisse¬ 
ments  sont  moindres  pour  le  cancer  que  pour  d’au¬ 
tres  maladies. 


En  termes  généraux,  le  cancer  est  plus  fréquent  . 
dans  les  arrondissements  pauvres  de  la  périphérie 
que  dans  les  arrondissements  du  centre. 

Le  riche  arrondissement  de  l’Elysée  compte  tou¬ 
jours  moins  de  cancéreux  que  les  autres  ;  depuis  1881, 
il  n’a  pas  cessé  d’avoir  le  ininin  uin.  Le  1X“  (Opéra), 
très  riche  aussi,  participe  au  même  privilège. 

Les  autres  arrondissements  du  centre  ont  presque 
tous  un  chilfre  voisin  de  96  décès  annuels  pour 
100.000  habitants,  excepté  le  V1I“  (Palais-Bourbon) 
qui  présente  constamment  des  chiffres  plus  élevé.*. 
Parmi  les  arrondissements  excentriques,  ceux  de  la 
rive  gauche  sont  constamment  les  plus  frappés.  E.i  ce 
qui  concerne  le  Xlll'  (Gobelins)  le  fait  s’explique  sans 
doute  par  la  présence  de  la  Salpêtrière.  Le  X1V‘' 
(Observatoire)  et  le  XV“  (Vaugiraid)  ne  sont  pas 
moins  frappés.  Ces  différences  générales  se  retrou¬ 
vent  le  plus  souvent  lorsqu’on  examine  la  fréquence 
du  cancer  selon  sou  siège.  Le  cancer  de  la  bouche 
(toujours  rare  d’ailleurs)  est  toujours  beaucoup  plus 
répandu  dans  le  Vll“  (Palais-Bourbon)  que  dans  les 
autres,  tandis  qu’il  est  à  peu  près  uniformément 
réparti  dans  le  reste  de  la  ville. 

Le  cancer  de  l’estomac  et  du  foie  est  toujours  rare 
dans  le  VllL  (Elysée)  et  le  IX»  (Opéra),  tandis  qu’il 
est  constammuent  fréquent  dans  le  XX»  (Ménilmon- 
taut),  le  XIII»  (Gobelins),  le  XIV»  (Observatoire). 
Il  a  augmenté  de  fréquence  dans  le  XVI»  (Passy). 

Le  cancer  des  organes  génitaux  de  la  femme  est  tou¬ 
jours  beaucoup  plus  répandu  dans  les  ai  rondisseraents 
excentriques  (Passy,  Batignolles-Monceau  exceptés) 
que  dans  ceux  du  centre.  C’est  toujours  dans  le  XV» 
(Vaugirard)  qu’il  semble  le  plus  fréquent,  et  c’est 
toujours  dans  le  riche  Vf  II»  (Elysée)  qu’il  est  le  plus 
rare  (il  y  est  trois  ou  quatre  fois  plus  rare  qu’à  '{’au- 
girard).  Nous  avons  vu  plus  haut  que  contrairement 
aux  cancers  autrement  ,  .placés,  le  cancer  utérin 
diminue  de  fréquence  à  Paris;  Cette  diminution  pa¬ 
raît  générale  à  tous  les  arrondissements  ^saur  quel¬ 
ques  irrégularités  insignifiantes).  Les  XVIII»,  XIX» 
et  XX»  arrondissements  sont  les  seuls  dans  lesquels 
sa  fréquenee  paraisse  stationnaire. 

Enfin  le  cancer  du  sein  paraît  trouver  aussi  son 
maximum  dans  le  XV»  (Vaugirard).  P,  D. 
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NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 

L^Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  sceplicisme  un  peu  outrau- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggo.stion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  effet,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  el  méritent  d’ôtre  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-nous  pas  assisté  I 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  riboga’ine.  Ce  nouveau  rnédica- 
nient  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  ûybowski  qui. 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans  ■ 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  véritable 
vénération:  ils  .lui  attribueht  des  propriétés  | 
surnaturelles  et  la  con.'-idèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  quelfempîirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D»  A.  Landrin,.  ainsi  que  par  le  Prof.  Iluchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’Iboga’ine  agit,  çn  ed’et,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulatoire  .poui’  en  régulariser  les 
fondions.  A  ces  litres,  elleetl  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  états  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  adminisLies  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  5  milligrammes  de  chlorliydrate  d’Jbo- 
gaine  et  dont  on  prend  2  à  6  par  jour. 


COQUELUCHE 


EUIlRilgVIRIlllllEIITIIIlAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Rrochures  el  d’Échanlillons 

dm£es  nyrdahl 

à  riboqalne 

HÉvrostliÉiiipe,  Toiiipe  issimiaire  et  cardiape,  Excitant  de  laKntritlon. 


Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


COMPOSITION 

Liqueur  Pear.*on,  Valèrianatc  de  Caféine. 
Ali’0|ia  liclladona,  Ueiizoale  du  Benjoin. 


52,  rue  HetirtaolUiiliefvilliers 


INouyeau  composé  iodé  org^anique  dans  lequel  l’iodo  est 
nxe  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  prnloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n  est  pas  toxique.  Il  s'élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 


11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  it 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
putte.  lu  a  20  goutte»  2  ou  3  fois  par  jour  dan  b  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  luanvuls  goAt. 


n-  n-T^TPli/r-v  y/3  -7  V  »,  .  uabiluelie.  —  N’a  aucun  mauvjüs  goAt. 

_ ^  La  Toui^d'Auvergne,  rarie.  te  Emcon.  Pr.x  .-  5  fr.  -  La  dose  journalière  ree,ent  à  environ  O  fr.  20  centmee. 
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L’AUTOMOBILE  DU  MÉDECIN 


8/10  HP  i  i 

5.500" 


LA  MIEUX  ÉTUDIÉE  ET  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE  POUR  ’ 

UN  SERVICE  RÉGULIER  DE  VILLE  OU  DE  TOURISME 

4  CYLINDRES 

BAYARD  ”  ‘S" 


fl.  CLÉjVIEflT,  Constmeteap 


Qaai  piehelet,  liEVflliliOIS  (0) 


PRODUITS 

HEYDEN 

_  Action  curative  de  la  Créosote 

nBirnXnTÜT  caustiques  et 

I  W  Jji  toxiques.  Remède  le  plus 
«■■«Hwnvw  ■■■■■  efficace  contre  la  phtisie 
(alterner  avec  le  Duolal  IJeyden).  Guérit  les  pneumonies,  à  hautes 
doses:  10  à  15  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 

Prescrire  ;  CltÊOSOTAL  “  IIEYDEN  ”,  1  flacon  de  100  gramme.e. 

niinT  fl  T  “  HEYDEN  "  &o.r?o”7“t 

U  U  1  dore  et  insipide,  contenant  00  0/0  de 

Gaïacol  actif;  tolérance  parfaite  ; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOTAL  “  HEYDEN  ”,  /  sachet  de  25  grammes. 

Exiger  des  Phuriiiaeics  le  “  (;itl^:OS01'AL  ”  et  le  “  DUOTAL  ”. 

Itefiiscr  les  succédaiiÉs. 

1  Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 

Névrosthénine  Freyssinge 

Gouttesdeglycéropkosphates  alcalins  (ni  chaux,  ni  sucre,  ni  alcool),  X  â  XV  à  chaque  repas 
Neurasthénie,  Surmenage,  Dépressions  nerveuses 

83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON  1 


IODAL0$g  GflLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Comblnaisoa  direoto  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 
DECOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIB 

(Communication,  au  XIII”  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Attections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre.  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin, 
moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  û  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


PERSQDINE  LUIWIÈRE 

îxcitant  énergique  de  la  NUTRITION 
Une  dose  par  jour  dayl  uu  peu  d’eau. 

CRYOGÉNINE  LUIWIÈRE 


GOUTTE 

RHUMATISIWE 


GRAVELLE 


i:.A.BOXs.A.aroxxeE:  GAI.BRXTN'è  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 
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Mdpénaline  Clin 

(Principe  actif  ties  Cap  suies  surrenaies) 

HÉMOSTATIQUE.  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d'Adrénaline  Clin 


Granules  d'Adrénaline  Clinw 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 

Le  Flacon . 


SuppositoiresiAdrdnaGneCllnp 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


chimiquement  pure 


1  divisions  de  5  centigr. 


Collyre  d’Adrénaline  CliOMa 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c.c. 
Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/6000'.  L’AmpOULE....  . 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 

0  gr.  002  Adrén.  -J-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampouli 
à  l’ Adréaaline-E sérine 

0  gr.  (102  Adrén.-f-O  gr.  05  Esérine  par  10  c.  c.  -  L’Ampouli 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  v 

pour  Injections  hypodermiques 

Solution  titrée  à  1/2  mmgr.  par  o.c.  La  Boîte  de  10  Tui 

Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cocaïne 

i/4  ramsr.  AOr.-l- 5  romfc'r.  Cocaïne  par  c.c.  —  La  BoItk  de  (1 :  2'50  — de 
l/lO'mmgr.Adr.+Ocr.Oi  Cocalueparc.c. -LAT!olTEile(i:2'25  — de 
1/10'  mmgr.  Adr.4-0gr.02  Cocaïne  par  c.c.  —  LABolTBtleü  :  2'50  — de 
à  l’AdrénaJine-Stovaïne 

1/10'mmgr. Adr.-|-llgr.015StOTaîncparc.c.  — LABoÏTEdeO:  2'25— de 
1/4  mmgr  Adr. -j-Ogr.  02  Slovaïneparc.c,  — La  Boite  deC .  2'60  — de 


Les  pris:  indiqués  sont  les  prix  au  public. 

XMlS.13€y'RA.TOTJEtJEÎ&  OlLaXBJ  —  P.A.XS.IS 


Trailmuent  de  la  Tuterealose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  ù.  l’état  organique  avec  ,1e. 
Guïaeol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  égaleinént 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  éi'J  thémateu.x,  etc.  Elle  favorise  la  crois- 


MiUiiKiMiiiutninM 


à  0  gr.  03  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 


DOSE  :  2  é  4  perléines  pai*  jour,  au  moment  des  l'cpa.s. 

Prix  du  flàcon  :  4  fr.  50 


pour  Travaux  scientifiques  et  techniques. 

MICROTOMES 

Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 

CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


VIGIER 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIIVIltATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COmPLÈTE 

Cette  bulle,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  ëxclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  eu  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  ilacou  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


lEH»  1. 


Francforl-s-Meiu  :  Kaiserslr,  Cl 
St-Pétersbourg  ;  WoskressensI 
Chicago  :  32-38,  Clark  Street. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  Auviiay,  agrégé,  chargé 
du  cours,  coinmenccra  ses  leçons  le  vendredi  8  No¬ 
vembre  1907,  h  9' h.  1/2  (Aiiiphilhéâlrn  Ciiomol),  et  le 
oontimiera  les  mardis  et  vendiodis  suivants,  A  la  mémo 
heure. 

Enseignement  complémentaire  :  Consultations  et  cours 
praticjucs  pour  les  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  du 
larynx,  les  mardis  elles  samedis  h  4  h.  1/2,  par  M.Grisi:z. 
Conférences  élémentaires  de  clinique  chiriirgicale,  les 
lundis  et  vendredis,  à  5  heures,  A  rAmphithéàtrc  Clioiiiel, 
par  M.  Français,  chef  de  clinique. 

Clinique  ophtalmologique.  — M.  le  profe-îseiir  F.  de 
EaI'ERSonm:  commencera  Mm  cours  de  clinique  oplilal- 
mologiquc  le  vendredi  H  Novembre  1907. 

Ordre  du  service  :  Lundi,  A  9  beures  ;  Policlinique 
(salle  de  consultation].  —  Mardi.  A  9  heures  :  Opération». 
—  Mercrcli,  à  10  lumres  :  Examens  opbla1nioseopi(|uos. 
«—Jeudi,  A  9  heures  :  Opérations.  —  Vendredi, A  lühcul’es: 
Lotirons  clirii(|uos  L\ nqihitliéAlrc  Dupuylren).  —  Samedi, 
A  9  heures  :  Labornl«»ire  —  Tons  les  malins,  à  9  her.res  : 
Consultation  externe. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  jirofcsseur  Iîri.shavd 
coinnumeern  le  Cours  de  pathologie  interne  le  samedi 
9  Novembre  1907,  à  G  heures  (petit  AmphithéAtre  de  In 
Facilité),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  A  la  même  heure. 

Anatomie.  —  M.  Riem  ei.,  agrégé,  chef  des  travaux 
anatomiques,  commencera  son  cours  le  mardi  19  No¬ 
vembre  1907,  à  6  heures  (grand  Amphithéâtre  de  FEcolc 
pruliquo),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  muiNÜs 
suivants,  A  lu  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Dissection,  anatomie  systématique  et 
topographique  des  membres. 

Hygiène.  —  M.  Macaigne,  agrégé,  cômmcnrern  ses 
conférences  le  mercredi  0  Novembre  1907,  à  3  heures 
(petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  l»*s  continuera  les 
vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure. 


f^OP/TAUJC  LT  HOSPfCE^S 

Hôpital  Broussais.  —  Une  série  de  30  leçons  sur 
les  mabidirs  du  f(»ie  sera  faite  à  l’IiApilul  Tlroiissais,  sous 
la  direction  du  professeur  (jiii.iîi:ut,  par  MM.  Gau.nier  et 
Li'ii EUoi’M.ET,  médecins  des  hôpitaux,  Heheciier,  Lirp- 


MANN,  JoMipR,  CiiiRAY  ot  V1LLA.RET,  anclons  înternea  dos 
hôpitaux,  pendant  les  mois  de  Novembre  et  Déeoiabre  1907, 
Janvier  et  Février  1908.  Les  leçons  auront  lieu  lés  mardis 
et  vendredis  matin  A  10  heures.  Chaque  leçon  sera  suivie 
d’exercices  pratiques  :  examen  de  malades,  analyses 
d’urine  et  de  sérum,  démonstrations  anatomo-patholo¬ 
giques.  La  première  leçon  aura  lieu  le  vendredi  8  No¬ 
vembre. 

Programme  des  leçons.  —  1.  Sémiologie  physique  du 
foie.  —  II  et  ni.  Sémiologie  fonctionnelle.  —  IV,  V  et  YI. 
La  fonction  biliaire;  urobiline  urinaire  et  fécale.  —  VIL 
Sémiologie  des  troubles  de  la  circulation  veineuse  intra¬ 
hépatique.  —  Vlll.  Rclcnlisscnicnt  des  maladies  du  foie 
et  des  voies  biliaires  sur  les  divers  organes.  —  IX.  Elio- 
logic  générale  des  oCfeclions  hépatiques  et  biliaires.  Mi¬ 
crobisme  biliaire.  —  X.  Les  angiocolitcs.  —  XL  La  cho- 
Innic  simple  familiale.  —  XII.  Les  ictères  aigu».  — XIII, 
Les  ictères  ebroniques.  —  XIV.  La  lithiase  biliaire.  ■— 
XV.  Les  cirrhoses  biliaires.  —  XVI.  Cirrhose  de  Laënnec. 

—  XVII.  Les  üRecUotis  hépatiques  dues  A  l’olcool.  —  XVIII. 
Les  kystes  hydatiques  du  foie.  —XIX,  Le  foie  cardia(]ue. 

—  XX.  Anèciion  du  péritoine  pcri  héj)alique.  —  XXL  Le 
fuie  dans  les  maladies  infectieuses.  —  XXII.  Tuberculose 
et  foie.  —  XXIIL  Syphilis  cl  foie.  —  XXïV  et  XXV. 
Surcharges  et  dégénérescence  de  la  cellule  hépaliqtic.  — 
XXVÏ.  Suppuration  intra-hépatiqiie.  —  XXVII  et  XXVIIÏ. 
Cancer  du  fuie  et  des  voies  biliaires. 

De  plus,  une  leçon  sera  faite  par  M.  Cakkot,  profe.sseur 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  sur  les  coniicxious  patholo^ 
gitlues  du  foie  et  du  pancréus,  et  une  par  M.  P.  Emii.e- 
Wkil,  ancien  interne  des  hôpitaux,  sur  les  connexions 
pathologi(jucs  du  foie  et  de  la  rate. 


IfOUVELLéS 


Paris  et  Départements, 

L’assistance  aux  enfants  anormaux.  —  Une  délé¬ 
gation  lyonnaise,  composée  de  M.  Di-auvisago,  professeur 
A  la  Faculté  de  Lyon,  adjninl  pu  maire,  de  M.  Cliazal,  de 
trois  instilutrurs  rl  d’une  directrice  d’école,  est  allée  étu¬ 
dier  û  Bordeaux  riiislallation  et  le  fonclionnemcnt  des 
Ii  uvrcs  d’nssislancc  pour  les  eiiranls  anormaux,  afin  d'or¬ 
ganiser  des  œuvres  et  des  services  similaires  h  Lyon. 

La  délégation,  guidée  pur  M.  Régis,  professeur  ù  lu 
Faeiillé  de  médecine  de  lîordcaüx,  et  M.  Anselme  Léon, 
conseiller  ù  la  Oour,  a  visité  suécessîvcm.  nt  les  clnssés 
spéciales  pour  cnfanls  anoiuiaux  des  écoles,  le  cpiaiticr 
des  idiotes  perfcotibles  de  l'asilc'  ri’alicnées  de  Cbi'ileilu- 


Picon,  et  le  service  dos  enfants  nerveux  et  arriérés  de 
l’hôpital  du  Bouscat,  la  colonie  Saint-Louis,  les  établisse¬ 
ments  des  sourds-muets  et  des  aveugles,  l’école  d’infir¬ 
mières  de  M.  Lande  et  différents  établissements  hospi- 

Soclété  médicale  des  dentistes  des  hôpitaux.  — 

Dans  sa  dernière  réunion,  la  Société  a  adopté  une  réso¬ 
lution  portant  qu’elle  considère  les  appareils  de  prothèse 
dentaire  en  caoutchouc  durci  comme  absolument  inca¬ 
pables  do  provoquer  par  eux -mêmes  des  nccidcnls 
buccaux. 

Elle  a  ensuite  adopté  le  v(ï*u  suivant  qui  sera  adressé  au 
Conseil  de  surveillance  de  rAssislaucc  publique  :  «  que 
les  dentistes  des  hôpitaux  nommés  au  concours  soient 
dénommés  désormais  stomatologistes  eles  hôpitaux,  et 
que  le  concours  par  lequel  ils  sont  nommés  è  ces  postes 
soit  ulLéi'ieurcmeiit  désigné  sous  le  nom  de  Concours  de 
stomatologistes  des  hôpitaux  », 

Enfin,  M.  P.  RoBiN'ànnonce  h  lu  Société  qu’il  commencera 
le  8  Novembre  è  l’Hotel-Dieu,  dans  le  service  de  M.  Cruel, 
une  série  de  conférences  de  slomnlologie. 

Corps  de  santé  militaire  —  Sont  nommés  dans  le 
cadre  dos  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  : 
Au  grade  de  médecin  principal  de  Iro  classe  de  réserve, 
iIM.  les  médecins  principaux  do  Ir»  dusse  de  l’armée 
active  retraités  Doiivon,  Brisset,  Guivogne. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2”  classe  de  l'armcc 
tcriitoriiile,  M.  le  médecin  principal  de  2'  classe  de  l’ar¬ 
mée  active  retraité  Massonnaiul. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1*'»  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins-majors  de  !•'«  classe  de  l’armée  active 
retraités  Cardot,  Morin,  Carton,  Marlinot,  Arragon, 
Speckhahn,  Douillet,  Fuig,  Dcluhoussc,  Peyret. 

Au  grade  de  médecin-major  do  l'»  niasse  de  l'armée 
territoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  l'”  classe  de 
l’armée  active  retraités  Marix,  Berthoud. 

Au  grade  do  médociii-major  de  2»  classe  de  réserve, 
M.  le  médecin-major  de  2“  classe  do  l’armée  active. 

Au  grade  de  médecin  aidc-mujor  de  l**”  classe  de 
réserve,  MM.  les  médecins  uidos-majors  de  U»  classe  de 
l'armée  active  Garnier,  Canjole. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  réserve, 
.MM.  llorand.  Combes,  Darbois,  Servent,  Lebar,  Frunçais, 
Roques,  Bourguet,  Fumours,  Ollivier,  Grandjean,  Bou- 
cheseiciic,  Briinpt,  Daniel,  Klein,  Poncelion,  Deshnyes, 
Ilerbinet,  Cliirié,  Faure-Beaulieu,  Collet,  Reynaud,  Blanc, 
Geffroy,  Mont-Rcfet,  Paroi,  Boulouncix,  Abbadic,  Levu- 
doux,  Nardyuu,  Roubuud,  Cbapotin,  de  lu  Foulbouse,  Gai- 
gnerol,  F'ournicr,  Dourmel,  Jeannel,  Mnndrot,  Pétrement, 


Société 


Tronchet.  PARIS 


Chaque  Capsule  contient  ;  I/.  milligr.  Colobicine  pure;  20  cgr.  Saliàjrlaie  de  Jaétbyle  naturel. 

4  è  16  C.P.D1.XS  p»a  jou*.  lfl£  y 


Soulagement  et  Disparitioïl  des  Douleure 

3V!rod.ifian.t  coi:xxplèt.exx3.exit  la  XiSia-tlxâse  xzritjiio 

GOUTTE  ET  RHUiCTATiSlWES  AIGUS 


Liniment  t)  base  de  Saîisylaie  de  SSétbyle  nai.  et  de  Cbloro-Mentbol. 

DOULEURSdesMTICUUTIONS,  NEVRALGIES,  LUMBAGOS  .«HUMATISMES 

Rapidement  absorbé 'par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

I  Remplace  le  Salieylate  de  Soude  à  rintérieur 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


CÜLCHFSHEIM 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

Capsules  de  GO  N  OSA  N 

à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kavva-Kavva  (Piper  Metbysticum). 


6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 
Supprime  la  DOUlaKUli. 

Diminue  les  SÉCIIETIOIVS. 

Uaceourcil  la  DUKlilli]  de  la  0tal<idie. 
lîvite  les  C0MI»I.I(:ATI0IVS. 

«Sc  C”,  2,  rue  des  Lious.  l’AUlS 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 


csi-u.se  g-rsuidissenaen-b 


LES  EABOHATOIKES  P.  «RANDT 

Sont  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv")  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  89 


Samedi,  2  Novembre  1907 


Journée,  Gaudelut,  Giron,  Joffrc,  Bonnet,  Gilbert,  Bour- 
goln,  Thibonneau,  TorchausBO,  Berny,  Desnier,  Snvy, 
Legendre,  Liénard,  Herbier,  Friberl,  Montblanc,  Uenaiid, 
Minot,  Ilorel,  Arligues,  Bécus,  Plantier,  Cuire,  Lucien, 
Prieur,  Moreau,  Delmas,  Reynier,  Bardin,  Morel,  Lamy, 
Trapenard,  Paillés,  Béra,  CoufTon,  Soumireu- Mourut, 
Brevet,  Moisson,  Mages,  Aies,  do  Verbizier,  Donnezau, 
Izoas,  Solircne,  Chevillots,  Aimé,  Papon,  Daynès,  Dardel, 
Rose,  Guyot,  Autorel,  Julien,  Verdenal,  Maurice,  Delaras, 
Bouilluc,  Dupire,  Hiiguet,  Gaillard,  Ravand,  Béringer, 
Deumié,  Laroche,  Lamolle,  Gasolis,  Berlhoumeou,  La- 
motte,  Boicliut,  Lacrotte,  Gosselin,  Guy,  Sieurd,  Pnrisot, 
Laurent,  Lefèvre,  Prnthornon,  VillattOj  Dupuy,  Pelardy, 
Leydier,  Boctpiillon,  Robert,  Pcllegrin,  Flèche,  Astier. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  l'armée 
territoriale,  MM.  Yollet,  Guyot,  Régnât,  Meyer,  Girard, 
Niewengloski,  Mardellis,  Fillassler. 

Service  de  santé  de  la  marine,  —  M.  le  médeoin  on 
chef  de  2»  classe  Laugier,  du  port  de  Cherbourg,  est  dési¬ 
gné  pour  remplir  les  fonctions  de  rési^pptà  l’hôpital  ma¬ 
ritime  do  Sainl-Mandrier. 

—  M.  le  médecin  de  Irn  classe  Bustier,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sür  le  croiseur  cuirassé 
Léon-Gambetta,  dans  l’escadre  du  Nord. 

—  M.  le  médecin  de  classe  Gombaud,  du  port  de 
Toulon,  est  relevé,  sur  sa  demande,  de  ses  fonctions  de 
secrétaire  archiviste  du  Conseil  de  santé  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  l‘’«  classe  Cairon,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  croiseur  Amiral 
Aube,  dans  l’escadre  du  Nord. 

—  M.  le  médecin  de  l''®  classe  Viguier,  du  port  de 'Pou- 
Ion,  est  désigné  d’office,  pour  servir  é  l’arsenal  de 
Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  2«  dusse  Lanrès,  du  port  de  Ro- 
chefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  liance  (mis¬ 
sion  hydrographique  de  Madagascar). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  h'atôme,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  servir  au  l'”'  dépôt  des  équipages 
de  la  flotte. 

M.  le  médecin  principal  Barrât,  du  port  de  Rochefort, 
est  désigné  pour  servir  à  la  prévôté  de  Guérigny. 

M,  le  médecin  de  2“  classe  Fockenberge,  du  port  de 
Rochefort,  est  désigné  pour  servir  é  la  prévôté  du  5“  dé¬ 
pôt  des  équipages  de  la  flotte. 

La  désignation  pour  la  Ranex  (mission  hydrographique 
ù  Madagascar)  de  M.  le  médecin  de  2“  classe  Laures,  du 
port  de  Rochefort,  est  annulée. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Méde¬ 
cins  aides-majors  de  2‘'-  classe.  Sont  aflectés  :  M,  Stévenel, 
hôpital  militaire  de  Marseille.  M.  Grnvcllat,  3“  rég.  d'in¬ 


fanterie  coloniale  à  Rochefort.  M.  Benoit-Gonin,  3»  rég. 
d’arlilleric  coloniale  ù  Nîmes.  M.  Luisi,  1"'’  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  îi  Cherbourg.  M.  Guérin,  3»  rég.  d’artille¬ 
rie  coloniale  ù  Toulon.  M.  Ringenbach,  22»  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  à  Ilyères.  M.  Chatenay,  3»  rég  d'artillerie 
coloniale  à  .'Toulon.  M.  Salomon ,  2»  rég.  d’infanterie 
coloniale  à  Brest.  M.  Ceillier,  7»  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  ô  Rochefort.  M.  Pouliquen,  2»  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  à  Brest.  M.  Gouillon,  8»  rég.  d’infanterie  coloniaie 
h  Toulon.  M.  Giudice,  4“  rég.  d’infanterie  coloniaie  è  Tou¬ 
lon.  M.  Giauffer,  4»  rég.  d’infanterie  coloniale  û  Toulon. 
M.  Mazet,  hospice  mixte  d’Hyères.M.  Fonquernie,  24»  rég. 
d’infanterie  coloniale  ô  Perpignan.  M.  Le  Fers,  7»  rég. 
d’infanterie  coloniale  è  Rochefort.  M.. Robert,  8»  rég.  d'in¬ 
fanterie  coloniale  à  Toulon.  M.  Kerneis,  l»»  rég.  d’artil¬ 
lerie  coloniale  ô  Lorient.  M.  Combes,  24»  rég.  d’infanterie 
coloniale  à  Perpignan.  M.  Sébilleau,  l»»  rég.  d’artillerie 
coloniale  è  Rochefort.  M.  Bodet,  2“  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  h  Brest.  M.  Herrmann,  hôpital  militaire  de  Mar¬ 
seille.  M.  Mariotte,  G»  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Brest. 
M.  Saujeon,  3»  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Rochefort. 
M.  Dubarry,  24»  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Perpignan. 
M.  Le  Dentu,  5»  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Cherbourg. 
M.  Daniel,  2»  rég.  d’infanterie  coloniale  è  Brest.  M.  Mu¬ 
ras,  4»  rég.  d’infanterie  coloniaie  ô  Toulon.  M.  Luutier, 
8»  rég.  d’infanterie  coloniale  à  Toulon.  M.  Georgelin, 
2»  rég.  d’artillerie  coloniale  à  Brest.  M.  Cantin,  22»  rég. 
d’infanterie  coloniale  ô  Hyères.  M.  Colombani,  2"  rég. 
d’artillerie  coloniale  è  Cherbourg.  M.  Solacroup,  3»  rég. 
d'artillerie  coloniale  à  Nîmes.  M.  Guillen,  G»  rég.  d’in¬ 
fanterie  coloniale  à  Brest.  M.  Gouriou,  6»  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  h  Brest.  M.  Rebufat,  1®»  rég.  d’infanterie 
coloniale  i\  Cherbourg.  M.  Ilandelsmann,  5»  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  à  Cherbourg.  M.  Soing,  2»  rég.  d’artillerie 
coloniale  à  Brest.  M.  Le  Camus,  2»  rég.  d’artillerie  colo¬ 
niale  ô  Cherbourg.  M.  Hudellct,  5«  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  à  Cherbourg.  M.  Joubert,  1»®  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  &  Cherbourg. 

—  Sont  promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
Ir»  classe  dans  le  corps  de  sauté  des  troupes  coloniales, 
MM.  Florence,  Niel,  Cazeneuve,  Salcnson. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des 
troupes  coloniales  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
2®  classe,  M.  le  médecin  principal  de  2»  classe  retraité 
Hébrard;  au  grade  de  médecin-major  de  2'  classe,  MM. 
les  médecins-majors  de  2“  classe  démissionnai! es  Honorât, 
Charézieux. 

Exercices  spéciaux  du  Service  de  santé  militaire. 

—  Des  exercices  spéciaux  du  Service  de  santé  militaire 
auront  lieu  à  Bordeaux  du  nu  »  Novembre  1U07. 

MM.  les  médecins  et  officiers  d’administration  du  Ser¬ 


vice  de  santé  des  cadres  de  réserve  et  de  l’armée  terri¬ 
toriale  seront  autorisés  h  assister  ù  leurs  frais  h  ces  exer¬ 
cices.  Ils  devront  faire  parvenir  leurs  demandes  à  la 
Direction  du  Service  de  santé,  à  Bordeaux,  7,  rue  de  Cur- 
sol,  avant  le  31  Octobre  1907. 

11  sera  fait  mention  de  leur  présence  sur  les  feuilles  de 
notes  et  les  états  de  proposition  les  concernant. 

Étranger. 

Le  V°  Congrès  de  médecine  pan-américain.  — 
Du  G  nu  10  Août  1908  aura  lieu  au  Ouatémaln  un  Congrès 
de  médecine  pan-américain. 

Le  président  du  Comité  d’orgnnisatioli  est  le  profes¬ 
seur  Juan  y  Outkga,  et  le  Becrclaire  général,  M.  José 


CONCOURS 


Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  lundi  4  Novembre  1907,  à 
8  heures  du  matin,  il  sera  oiü'Ci't  des  Concours  publics 
pour  la  nomination  de  f>  internes  titulaires.  3  internes 
provisoires  et  do  26  externes,  appelés  à  faire  le  service  de 
médecine  et  de  chirurgie  de  la  Faculté  de  l'iîtat  dans  les 
hôpitaux  de  Lille, 


AVIS.  —Un 

e  sera  répondu  qu’au 

X  lettres  conte- 

nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du 

mîlîfi 

1  favorise  tn 

8olubili.sation  et 

par  (’onséquent  l’élimii 

lation 

de.s  sels  qui 

encombrent  les 

organes  (sclérose,  rhumulisi 

lie  pliosphu- 

tique,  gravelie, 

etc.). 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d'oxygène,  peuvent  décupler  l'action  de  cer¬ 
tains  iué.licainents  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L'Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’étre  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  â  conserver  Imites  les  oxydtses 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  PUtbltes,  Erysipèles,  Brûlure  a 


Le  Gérant  :  Pjerbe  Avgeb. 


Paris.  —  L.  Marbthbox,  imp.,  1,  rua  Cassette. 


.Maladies  de  l’iîstomas  et  de  rËntèstin 


CKARB0N  .TISSOT 


AGGL0mRlau6L£TE^  EANIS 

'  FACILE  -!-'pAS  De'bRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
voir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  —  DlUTATIONS 
CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COUTES,  etc.  " 
--  -  ■  -Je  CUchy, -  “ 


GRANULES  A'NTHVIGNIAUX  du.D''  PÀffLLAUD 


MÉDICATION  à  base  D'ARSÉNIATE  D’ANTIMOINE  (0,001  in/iii  par  Gi  anul  . 

[effets  COMPLÉMENTAIRES  del’ARSENICet  de  TAHTIMOINE.  -  RAPPORT  à  l'ACAOÉMIE  do  MÈDECINE\ 
SMPHTSEME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes Bronch 
et  AEEECTIONSdu.CCEVB  droit  consécutives.  Troubles  de  la  CiroulatU^ 

IARTÉBJO-SCLÊIiOSE,  Palpitations,  Intermittences,  Angine  de 
Poitrine,  Affectiona  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  A  8  Giianules  pau  Joua. 
DëpAt  Général:  Pharmacie  G-IGOIiB',  7,  Rue  Coq-Héron,  P  ARTS  et  toutee  Phgrmaoles. 
Envol  do  flacons  d'osaalà  MM.  lot  Doctoun. 


TABUSSElifl 


SAINT-GALiniER  (L 


S  0  U  R  C  EfeB  A  D  OIT 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LapIwLéaèraaiEstoniac, 


■VBPJTHS 

2ff  Uilliona  <!•  BoutelllsB 

PAB  ATS 

Déclarée  d'intérêt  PnbUc 


KEPHIRS 


Le  Seul  Képhir  faible  en  acide  lactigue ,ma\srwhe  en  levures  actives  I 

P  de  lactose  et  en  oxydases  digestivoi  n'ayant  qu’un  seul  numéro  (n°  2)  non  caillehotté.  il 

lï  Sa  conseroution  de  4  à  S  senifxines  au  moins,  grâce  à  la  puisté  de  il 
«  ses  ferments  (Métlio.de  DuclaUX,  Difést'  Inst.  I>nslenr)et  son  goût  agréable  ren-  il 
r  dent  possibles  et  faciles  les  cures  de  Képhir  en  France  et  à  l'Etranger,  a  I 
D-  DERCUDE;  in  of,  agrégé  de  Plial  inncio,  Fao  de  Lille  || 
Par  jour  :  1  à  3  flacons  (forme  capette  .i  liièrc).  peu  et  sou 

10  -,  L.itieU!  SeiKNrirlQei:  ns  PasToise  {.S,-*  O  ).  -•  Dé|KW  Ai>biai.,R _ ,  . 

DÉTAIL!  Pharmacie  LANCOSME,?!.  Avenue  li'Aiitin.  Paria. 


CHTHYOt 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génlto  urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’inLérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 
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LUTTE  CONTRE  LES  MOUSTIQUES 


Un  des  principaux  soucis  des  services  sanitaires 
aux  colonies  est  de  protéger  les  haliitants,  en 
général,  et  les  Européens,  en  particulier,  de  la 
piqûre  des  moustiques,  On  sait,  en  effet,  que, 
par  leur  piqûre,  certains  moustiques  [stegomyia] 
peuvent  transmettre  le  gertne  de  la  fièvre  jaune, 
et  d’autres  [anophèles]  celui  du  paludisme. 

Deux  sortes  de  procédés  sont  employés  :  les 
uns  tendent  à  empêcher  l’individu  d’être  piqué; 
les  autres,  plus  radicaux,  visent  la  destruction 
môme  des  insectes. 


I.  PkOTECTION  de  l’individu  CONTEE  LA  PIQUEE.  — 
1“  11  est  recommandé  de  ne  pas  fréquenter  les  lieux 
qu’habitent  les  moustiques  et,  principalement,  les 
villages  indigènes,  car  ceux-ci,  toujours  plus  ou  moins 
mal  tenus,  pleins  de  recoins  sombres  et  humides 
propres  à  la  pullulation  des  moustiques,  en  sont 
toujours  infestés. 

Au  premier  abord,  il  peut  sembler  impraticable  de 
vivre  loin  des  agglomérations  indigènes  puisque  les 
Européens,  dans  l’intérêt  de  la  colonisation,  sont 
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tenus  d'y  fréquenter  journellement  ;  mais  cela  appa¬ 
raît  très  facile  si  l’on  considère  que  les  moustiques 
n’entrent  en  chasse  que  le  soir  et  que  les  relations 
nécessaires  entre  Européens  et  autoclitones  sont 
exclusivement  diurnes  ;  il  suffît  donc  que  les  Euro¬ 
péens  s'écartent  des  groupements  indigènes  avant  la 
tombée  de  la  nuit. 

D’autre  part,  le  moustique  étant  incapable  de  voler 
au  delà  de  500  à  800  mètres  de  son  habitat  ordinaire, 
il  en  découle  que  les  cités  européennes  n’ont  pas 
besoin  d’être  à  plus  de  1.000  à  d..500  mètres  des 
villages  indigènes  ;  il  ne  s’agit  donc  pas,  à  propre¬ 
ment  parler,  d’éloigner  les  maisons  européennes  des 
maisons  indigènes,  mais  plutôt  d’éviter  leur  promis¬ 
cuité.  Il  convient  de  remarquer  que,  dans  les  colonies 
françaises,  cette  promiscuité  e.\iste  le  plus  souvent  ; 
il  n’en  est  pas  de  même  dans  les  colonies  anglaises 
où,  généralement,  les  blancs  demeurent  très  loin  de 
toute  agglomération  indigène  ;  ils  viennent  à  celles- 
ci  pour  le  temps  de  leurs  affaires  et  en  partent  aus- 

L’efficacité  de  ce  procédé  n’est  pas  douteuse  :  c’est 
ainsi  que  dans  la  ville  hollandaise  de  Batavia  qui 
était  infestée  de  paludisme,  ou  a  constaté  une  dispa¬ 
rition  presque  complète  de  cette  maladie  le  jour  où 
les  indigènes  ont  été  rejetés  loin  du  quartier  blanc. 

2“  11  est  recommandé,  après  le  coucher  du  soleil, 
de  ne  laisser  accessible  aucune  partie  du  corps  ;  à 
partir  du  soir,  donc,  que  les  vêtements  soient  pinces 
aux  poignets  et  aux  chevilles  ;  que  les  mains  soient 
gantées  et  la  figure  abritée  sous  un  tulle  ;  que  les 
lits  soient  garnis  de  moustiquaires. 

Ces  précautions,  utiles  en  tous  temps,  deviennent 
indispensables  eu  certaines  circonstances,  lors¬ 
que  existent,  par  exemple,  des  cas  de  lièvre  jaune  ou 
de  paludisme  pernicieux;  il  convient  alors,  eu  outre, 
de  tendre  des  treillages  métalliques  à  mailies  très 
fines  à  toutes  les  ouvertures  des  liabilalious . 

Cette  méthode  a  toujours  donné  des  résultats  très 
satisfaisants  ;  à  la  Havane,  notamment,  les  autorités 
américaines,  à  partir  de  1900,  ont  si  bien  pratiqué 
l’isolement  des  malades  atteints  de  fièvre  jaune  et 
ont  si  bien  protégé  les  individus  contre  les  piqûres 
des  moustiques,  que  la  maladie,  qui  faisait  chaque 
année  plusieurs  centaines  de  victimes,  en  a,  pour 
ainsi  dire,  disparu  maintenant. 


II.  Destruction  des  moustiques.  —  Les  procédés 
de  destruction  des  moustiques  s’attaquent  tantôt  aux 
œufs  ou  aux  larves  de  ces  insectes,  tantôt  aux  adultes. 

A.  Destruction  des  œufs  ou  larves.  —  Etant  ddnné 
que  la  femelle  du  moustique  pond  toujours  dans  l’eau 
stagnante  et  ne  saurait  pondre  ailleurs,  et  que  les 
larves  se  développent  à  l’endroit  même  de  la  ponte, 
le  meilleur  moyen  de  détruire  les  œufs  et  les  larves 
est,  évidemment,  de  supprimer  les  eaux  stagnantes. 

Or,  on  a  remarqué  que  certains  moustiques  pon¬ 
dent  en  dehors  et  d’autres  à  l’intérieur  des  habita¬ 
tions  ;  parmi  ceux-ci  le  stegomyia,  vecteur  do  la  fiè¬ 
vre  jaune.  Dans  un  pays  simplement  infecté  de  lièvre 
jaune  et  non  de  paludisme,  il  est  donc  inutile  de  se 
préoccuper  des  mares  extérieures  ;  c’est  aux  mares 
domestiques  qu’il  faut  s’attaquer.  Ainsi,  à  la  Havane, 
on  a  formé  des  équipes  d’agents  [stegomyia  brigade), 
ayant  pour  fonctions  de  pénétrer  dans  les  apparte¬ 
ments,  de  vérifier  qu’aucun  ustensile  de  ménage  ne 
contienne  de  l’eau  à  découvert  et  de  signaler  aux  auto¬ 
rités  les  délinquants  ;  ceux-ci  sont  punis  d’amende, 
de  prison,  de  bastonnade,  suivant  la  gravité  des 
négligences  commises. 

D’autre  part,  des  expériences  ont  été  faites  qui 
montrent  que  certaines  espèces  de  moustiques  ne 
pondent  jamais  que  dans  des  mares  accidentelles 
(eau  accumulée  dans  des  débris  de  vaisselle,  boîtes 
de  conserves,  tessons  de  bouteilles,  fragments  de 
noix  de  cocos,  etc.);  tandis  que  d’autres  (telle,  par 
exemple,  l’espèce  qui  transmet  le  paludisme)  ne  pon¬ 
dent  jamais  que  dans  les  mares  permanentes  ;  en 
vertu  de  cette  constatation,  à  la  côte  de  Sierra-Leone 
qui  était  infestée  de  moustiques  variés,  le  service  de 
santé  mit  eu  mouvement  deux  équipes  :  l'équipe 
Culex,  chargée  d’empêcher  la  formation  des  mares 
accidentelles,  c’est-à-dire  de  faire  disparaître  tous 
les  débris  de  vaisselles,  de  noix  de  cocos,  etc...,  et 
l’équipe  Anopheles,  chargée  de  combler  les  mares 
permanentes. 

H  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que,  pour  se 
débarrasser  du  paludisme,  il  suffise  de  détruire  les 
mares  permanentes  sans  se  préoccuper  des  mares 
accidentelles  ;  car  l’anopheles,  accoutumée  à  pondre 
dans  les  mares  permanentes,  s’habitue  à  pondre  dans 
les  mares  accidentelles  si  les  premières  viennent  à 


lui  faire  défaut.  Il  est  donc  indispensable  de  s’atta¬ 
quer  à  toutes  les  mares  indistinctement;  on  com¬ 
mence  par  ramasser  les  débris  de  vaisselle,  boîtes 
de  conserves,  etc.,  susceptibles  de  s’emplir  d’eau  et 
dont  la  quantité  est  énorme  dans  les  villes  mal  tenues  ; 
en  Sierra-Leone,  par  exemple,  les  alentours  de  cin¬ 
quante  maisons  en  fournirent  dix  tomberaux. 

Puis  on  s’attaque  aux  mares  permanentes  ;  toutes 
celles  qui  n’ont  pas  des  dimensions  excessives  et  sont 
sans  utilité  agricole  sont  comblées  ;  les  autres  sont 
peuplées  de  poissons  qui  se  nourrissent  des  œufs  et 
des  larves. 

Par  la  suite,  lorsque  des  mares  accidentelles  se 
forment,  après  les  pluies,  dans  les  dépressions  du 
sol  ou  dans  des  anfractuosités  quelconques,  ou  y 
verse  soit  du  pétrole,  soit  certaines  couleurs  d’ani¬ 
line,  soit  une  infusion  de  feuilles  de  tabac  ou  diverses 
autres  substances  ;  l’infusion  de  tabac  et  les  couleurs 
d’aniline  ont,  sur  les  œufs  et  sur  les  larves,  une  action 
toxique  ;  quant  au  pétrole,  il  agit  eu  formant,  à  la 
surface  de  l’eau,  une  mince  pellicule  imperméable  à 
l’air,  ce  qui  provoque  l’asphyxie  des  œufs  et  des 
larves.  Ce  procédé  est  excellent,  mais  assez  coûteux, 
la  couche  de  pétrole  devant  être  renouvelée  plusieurs 
fois,  à  cause  de  son  évaporation  rapide. 

B.  Destruction  des  moustiques  adultes.  —  1“  Un 
savant  américain  a  proposé  la  mise  en  circulation  de 
libellules  carnassières  [dragons  /lies)  qui  mangent 
les  moustiques  et  dont,  en  outre,  les  larves  aquati¬ 
ques  se  nourrissent  de  larves  de  moustiques.  Je  ne 
crois  pas  que  cette  méthode  ait  été  jamais  mise  en 

2“  On  a  recommandé  de  tuer  les  moustiques  à 
l’aide  de  certaines  odeurs,  de  certaines  fumées  ou  de 
certains  gaz  qui  leur  sont  toxiques;  tels  l’odeur  d’es¬ 
sence  de  térébenthine,  d’iodoforme,  de  menthol,  de 
naphtaline,  de  cannelle,  etc.,  les  fumées  de  tabac,  de 
poudre  de  chrysanthème,  de  poudre  de  pyrèthre,  de 
papier,  etc.,  le  gaz  d’éclairage,  l’acétylène,  le  gaz 
sulfureux,  etc.  De  tels  moyens  ont  l’inconvénient  de 
ne  pouvoir  s’appliquer  utilement  que  dans  les  en¬ 
droits  clos,  et  de  présenter  pour  ceux  qui  les  em¬ 
ploient  un  certain  désagrément  et  même  un  certain 
danger  ; 

3”  M.  Blin,  des  troupes  coloniales,  en  service  à 
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_ d’action  sur  le  tuhe  digestif  ni  sur  le  rein. 


IT’oma.es  Plia.irxia.si.ce'u.'ticx-u.es 


Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  8  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 
7  àlS  ans,l  à  3  cuillerées  à  soupe. 


GRANULES 


dosés  à  0.02  centigr.  de  NARCYIi  par  gra¬ 
nule,  5  à6  p.  jour  ;  7  à  8  dans  les  cas  rebelles 


L.E  PUUS  PUISSANT 

A.n.tisei> tique  HJésoclorisaut 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

WATTA.QUE  pas  XES  IttAIUS,  Kl  IBS  IKSTRUMBirTS 


OBSTÉTRIQUE  -  OHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  an  4/100®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  «sage  courant). 


PUISSANCES 

BACTÉRICIDE  23.40  i  sur  le  Bacille  typhique 
ÆE^ÏISEPTIQUE  52.85  i  (établies par IVI.F0UARD,Ch‘° a  l’INSTITUT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 

i  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  do  la  PEAU,  des  SURFACES 

POyORE  D’AMIODOL.Æfo'^^'âf^^a.V 

£cAan(‘’"'9fffens8/g«'»  5“  de  rANIODOL.32,Rne  des  Mathnrins,PARIS.— SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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Kotonou,  vient  de  se  livrer  à  une  série  d’expériences 
assez  curieuses  qui  lui  ont  fait  imaginer  un  procédé 
nouveau  :  M.  Blin,  s’étant  inquiété  de  savoir  ce  que 
deviennent  les  moustiques  pendant  le  jour,  découvrit 
qu’ils  s’abritent  dans  toutes  les  anfractuosités  natu¬ 
relles  ombreuses  et  fraîches,  notamment  dans  les 
trous  de  crabes  et  dans  les  dépressions  que  forment 
entre  elles  les  racines  saillantes  du  palétuvier.  Il 
imagina  de  combler  la  plupart  de  ces  anfractuosités 
naturelles  et  de  créer  des  anfractuosités  artilicielles 
destinées  à  servir  de  pièges. 

Il  creusa  d’abord  dans  le  sol  des  trous  verticaux  ; 
mais  bien  peu  de  moustiques  s’y  réfugièrent  parce 
que,  la  verticalité  des  trous  permettant  l’accè?  des 
rayons  solaires,  l’ombre  et  la  fraîcheur  y  étaient 
insufiisantes.  Il  disposa  alors  des  trous  obliques,  fai¬ 
sant  avec  le  sol  un  angle  très  aigu,  profonds  d’au 
moins  40  centimètres,  larges  de  30  centimètres  envi¬ 
ron,  à  orifice  rétréci  orienté  de  façon  que  le  vent  n’y 
puisse  pénétrer;  les  moustiques  se  réfugièrent  en 
grand  nombre  dans  ces  trous;  il  n’y  eut  plus  qu’ii 
passer  dans  tous  les  trous,  avant  que  les  moustiques 
n’en  soient  sortis,  c’est-à-dire  avant  le  coucher  du 
soleil,  des  torches  enflammées. 

Ce  procédé  ne  manque  pas  d’originalité;  il  est 
même  assez  plaisant;  mais  on  doit  éviter  les  ironies 
faciies  et  signaler  plutôt  que  M.  Blin  obtint  avec  son 
système  des  résultats  tellement  satisfaisants  que,  dit 
le  journal  officiel  de  la  Côte  occidentale  d’Afrique, 
les  Européens  de  Kotonou  manifestèrent  l’intention 
d’abandonner  leurs  moustiquaires.  Il  convient  toute¬ 
fois  de  faire  la  part  de  l’enthousiasme  dont  bénéfi¬ 
cient  souvent  les  procédés  nouveaux,  surtout  sous  le 
soleil  ardent  d’outre-mer,  car  M.  Blin  donne  exacte¬ 
ment  la  valeur  de  son  procédé  en  calculant  que 
15  trous-pièges,  utilisés  pendant  quinze  jours,  ont 
permis  de  tuer  11.708  moustiques.  Qu’est-ce  que 
détruire  quelques  milliers  de  moustiques,  alors  qu’en 
une  seule  année  la  femelle  de  certaines  espèces  [ano¬ 
phèles)  met  en  circulation  31  millions  1/2  de  femelles, 
et  la  femelle  d’autres  espèces  [culecc)  1  million  de 
miiliards  de  femelles. 

La  conclusion  qui  se  dégage  de  cet  exposé  est 
que  tous  les  procédés  de  défense  contre  les  mous¬ 


tiques  sont  bons  dès  qu’ils  sont  employés  avec  là 
ferme  volonté  de  les  faire  réussir,  c’est-à-dire 
avec  méthode,  rigueur  et  persévérance. 

Au  surplus,  ces  procédés  ont  d’avantageux 
qu’ils  ne  s’excluent  pas;  le  meilleur  procédé  est 
donc  sans  doute  de  les  employer  tous  concurrem¬ 
ment  :  moustiquaires  autour  des  lits  et  grillages 
aux  fenêtres;  destruction  des  mares  qu’on  peut 
détruire,  peuplement  ou  pétrolisation  des  autres; 
établissement  de  nombreux  trous-pièges. 

Charles  Valentino. 


A  travers  le  Monde 


FINLXRDE 

La  Laponie  finlandaise  a  une  étendue  de  61.000  ki¬ 
lomètres  carrés. 

En  1900,  la  population  de  cet  immense  territoire 
n’était  que  de  10.982  unités,  soit  0,18  habitant  au 
kilomètre  carré,  ou  environ  1  habitant  par  5,6  kilo¬ 
mètres  carrés. 

Si  l’on  considère  seulement  les  trois  paroisses  de 
l’extrême  nord,  singnlièrement  moindre  encore  est  la 
population;  dans  celles  d  Utsjoki,  d’Inari  et  d’Enon- 
tekis,  on  ne  compte  respectivement  que  1  habitant 
par  9,6  kilomètres  carrés,  par  13  kilomètres  carrés  et 
par  9,3  kilomètres  carrés. 

Les  10.982  habitants  de  la  Laponie  finlandaise  se 
décomposent  en  9.513  Finnois  et  seulement  1.469  La¬ 
pons. 

Les  Lapons  ne  sont  pas  en  voie  d’extinction;  ies 
statistiques  publiées  par  le  Comité  finlandais  sont 
probantes  à  cet  égard.  La  population  lapone  des 
paroisses  d’Utsjoki  et  d’Inari  a  presque  doublé  en 
un  siècle  ;  dans  le  premier  do  ces  districts,  254  La¬ 
pons  en  1800,  475  en  1900;  dans  le  second,  445  en 
1800,  799  en  1900.  Dans  les  paroisses  méridionales 
de  Kitilii  et  de  Sodankylii,  il  s’est  produit  également 
une  augmentation  du  nombre  des  Lapons  ;  ce  n’est 
que  dans  celles  de  Muonio  et  d’Enontekis  qu’une 
diminution  a  été  observée,  mais  elle  est  très  faible. 

A  Utsjoki,  où  l’élément  lapon  forme  la  presque 


totalité  de  la  population,  de  1880  à  1900  l’accroisse¬ 
ment  annuel  a  été  de  6,6  pour  1000  environ. 
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agit  pliis  sûrement  g.'ue  la  macération  de  Digitale. 


GRANULES  asTlÉBEaiENT  SOLUBLES,  dosés  très  exactement  j  " ‘jfo'ÎXSrgSSS.. 

OXiOiy  inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  =  UN  MILLIGRAMME. 

B  B  ^OSE  :  Cinquante  Gouttes  (un  milligramme  de  JDigitaline)  pendant  un  seul  >our,  ou  Dix  Gouttes, tous  leijourstpondant  oinqousixjoun* 

AiVlPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  i/4  de  milligramme. 

_ EmiANTiLLONS  ET  LlTTÉRATUnE  :  MARTIGNAC  &  LASNIER,  24.  Place  des  Vosges,  PARIS  (III'). 


WjIIJY:H,t|;R.iC0MPENSrll  PRIX  IfijIePItTES  <1904) 


a^^MiliillÊGl;RIER:j;/EXIGgR’ 


/a  Marque 
<>t la  Signature 


deNATIVELLE 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsuflïsance  ovarienne. 

Sous  t’influence  do  l’OCRElIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES.  CRISES  DE  NERFS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L'ASTHENIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inlra-musculaire  tous  les  deux  jours. 
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ÂFFEaiONS  Pulmonaires 
Tuberculose 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


CAPSULES  SÊRAFON 


de  GAIACOL.  lODOFORMÉ 

amusent  la  gaérison,  désaiebost  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros:  adrxaiï'  et  C‘«,  Paris. 


I'rr®ÎSlTI'*Iïiï  ■  [l^sinfectant  idéal  i 

coliques  * 

’lUalome et Glucosides associés  A.R0UDEL&  C"^, BORDEAUX  ]  j 


büsaf.'e  a\pêri  Micnté  i 


POUDRE 


Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 


Traitement 


GRATIS 


La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphaliques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kulnovv  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 


îirKÜTNOW’S' 


FRANCO 


OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  1).  MOltEl.L  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  PODDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
[ju’clle  est  tout  |)articulièremenl  efficace.  » 

Le  piofes.seur  LAWSON-ÏAIÏ  a  dit  :  »  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  « 

Le  professeur  R.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


VcMÎllejE  rciniblir  CE  COEEOülif 

et  l’adresser  à  MM.  ROBERTS  &  C% 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 
ou  directement  à  nos  bureaux  de  Londres. 


ÉGHANTIIiLONS 


ÉCHANTILLONS 


envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Docleui' 


Adresse 


Seuls  propriétaires  ;  S.  KÜTBOW  &  C”  M,  41,  FarriigdoD  Road,  Londres,  E.  G.  -  Eépositaires-Proprlèlaires  aox  Etals-Uols  :  KGTStW  BBOTHELS,  653.  Broadway,  Bew-ïork  City. 


jroid.  —  100  gramme.s  de  viando  de  bœuf  nar  cuillerée 
aserve  indèliniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutique)» 


PLASMA  MUSCUL  Al  RE  extrnU 
e  dans  de»  Cruchons  do  arés  la  “SUCCO”  o 


.  Les  seules  préparations  V  .  . 

”,  ,  aqaiit  donné  des  résultats  '  ^ 

I  :  i  appréciables  et  constants  ..  ,  i.  ”.  ;  . 
dans  le  h fdlement  tlela;,r 

fHiberculose 
I  Pulmonaire 

[  '  .  Grâce  a  leur  goiil  agréable;- 

glles  sont  toujours,  acceptées,;':». 
)..,môine.  par  les  malades  les  plus 
’^difficilcs 


<Ew/er  les  conlrelàçoi^. 


EttanhlIoM  »f  LiKéralüre.^  '  . 

;  fH0rrMAN.1:ÙR(li;HE«C^;:'; 

^  rue.  Saint  Claude 


GALYX-RUfiEUREA 


I 

tmmasm\  ARTHRITISIVIE-DIABËTE-ANÉMIE  jaw 

ALEXINE 

IJJ 

ce 

< 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Bipliosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

ae 

m 

c: 

30 

Zs> 

c/> 

O. 

CO 

O 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABDRATDIRE  JDULIE 

3: 

m 

ae 

3C 

O. 

DOSE.  —  1  à  2  bouchons-mesure,  à  chaque  repas,  dans  de  l’eau. 
Enfants.  —  Réduire  de  moitié. 

rn 

J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  l)6pOt  :  is,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉCIALITÉ  RÉGLEMENTÉE 

smsasasa]  ARTÉRIDSCLÉRDSE -TUBERCULDSE  \immsmm 
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GIS  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copanu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  lim  pide .  -  Dou  :  6  à  It  capsalei  pu  joar. 
PARIS,  MIDT,  113,  Fanbonrg  St-Honoré. 


APIOLINE  OHAPOTEAUT 

Ni  ras  confondu  avic  l’Apioi, 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmaelo  VIAI,,  1,  rue  Boardaloae,  PABIS. 


CAPSULES 

DS 

Mate  de  Rninine 

QDPPMSSiOH  d’amertnne,  facilité  \ 

S  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  iOO;  il  peut  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Les  sels 

d« 

PELLETIER 

ou  deo 

3  CACHETS 

Blsnllata  de  qnlnlno, 

Bromhydrate  do  galnln*, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUato  do  qniniao, 
Chlorhydrate  de  quiolno, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

DÉPÔT  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandu,  PARIS 

ET  TODTES  LES  PHARKACIKS 

P* 


TOILETTE  ET  H7GIÉKE  DE  LA  FEUUE 


SS 


SJtezxcivi  ci’BsLvi 


LE 


CRYSTOL” 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  MÊTRITES  et 
en  générai  toutes  les  MALAOIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
coimiarablei.  Le  CRïSTOl  est  Spécialement  recommandé  pour 
la  fouette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  3S,  rue  des  Dame»,  «t  tontei  les  Pbamiaole». 


SIROP  FflÉRIQUE  DE  VUL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenxa.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

h  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Boardaloae.  â 


CYPRIDOL  kS:" 

1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  li  méiiiutiM  par  la  nia  iImuhIii 
2-  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiées 
(lyphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8.  rue  Vivienne. 


PILULES  &  GRANULES  II 
IIHIPRimiÊS 

de  la  Maison  L  FRERE, 


i  Champigny  k  C’",  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKJElUi;  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéiininicnt  l’activité  des  matières 
premières  qu|ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D'ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  loiitos  les  bonnes  pliarmacie.s.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  ISIaison  FKEI&E  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  i 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  | 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie 
La  niaisoii  FKEIClî  évite  avec  le  plus  grand  soin  d' 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  i 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun 
de  l’inseriplion  qjii’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES -- MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 

GUÉRIS  r.lP.  LES  ^ 


FERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


rnÉPAKÉES  PAB  UN  PBOCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  CiCADÉMiE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


t 

♦ 

_ • 

Enveloppe  extra-mince.  -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  -  Etllcacité  certaine.  ^ 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour.  ^ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.' FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 

Iantisepsie  gastro-intestinale I 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typho'ide. 

I  O»  Pastilles  et  Poudre  /%  ' 

APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  - 


^end  avant  ou  après  les  repas, 
à  bouche,  lléluycr  cliaquc  cuiller  dans  un  demi-vorro  d'ea 
islillcs.  Les  laisser  roiiure  dans  la  bouche. 

E  (A.  Champigny  &  C'<),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


pRËosoTE  Alpha 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riiiie  en  gaîacol;  l’ai  , _ _ 

injections  sous-nntanées  en  solutions  hniiensei.  —  'Vente  en  nacons  de  3 


e»yuthëti(iiie  et  titi-ée  »  »»  O/O  de  Guïucol  criMtalliiurs.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  uné  composition  constant.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
gaîacol;  1  analyse  pei’met  de  vériâer  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
2B0,  600  et  1.000  gT.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  13  Noeembre  1907,  ùl  hoiire.  —  M.  Bi.anghaku  : 
Do  In  torsion  du  podieulo  des  fibromes  utérins  aous- 
aérctix  pendant  la  grossesse;  MM.  Pinard,  Hrissnud,  Uo- 
ger,  Coiivclniro.  —  M.  13oi;iU)UNNi;  :  .Vccidents  d’intolé¬ 
rance  dans  le  traitenieiit  opothérapique  du  my.\(edème; 
MM.  Drissaud,  Pinard,  Roger,  Couvelaire.  —  M.  MiNor  : 
Contribution  à  l’élude  do  la  llore  anaérobie  de  l’estomac; 
MM.  Roger,  Pinard,  ürissaud,  Couvelaire.  —  M.  Hal.ma- 
GitAM)  :  Ktal  actuel  de  l’infantilisme;  MM.  Roger,  Pinard, 
Brissaud,  Couvelaire. 


Lundi  II  Nut’emhrc  i901.  —  tf,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie),  Hôtel- Dieu  :  MM.  Segond,  Lecène,  Ombrédanne. 
—  .à''  (Deuxième  partie),  llèlel-Dicu  :  MM.  Dejerinc,  .lousset, 
Lerper.  M.  Gaiicber,  censeur  ;  M.  Zimnicrn,  suppléant. 

Mardi  19  Nueemhre.  1907.  —  ô»,  Chirurgie  (Première 
partie),  Charité  :  MM.  yuénu,  Auvray,  Lenormant.  — 
5”  (Deuxième  partie)  (1'“  série),  Charité  :  MM.  Geoffroy, 
Carnot,  Nobécoiirt.  —  5»  (Deuxième  partie)  (2*  série).  Cha¬ 
rité  ;  MM.  Raymond,  Claude,  Balthunard.  M.  ïhoinot, 
censeur;  M.  Gouget,  suppléant. 

Mercredi  13  yocembre  1907.  —  Médecine  opératoire. 
Kcole  pratique  :  M.M.  Segond,  Pierre  Duval)  Mulon. 
Epreuve  pratique.  —  1"',  Oral  :  MM.  Nicolas,  Proust, 
Branca.  —  è»  :  .MM.  Landouzy,  Macaigiie,  Loeper.  M.  Gu- 
rirl,  censeur;  M.  André  Broca,  suppléant. 

Jeudi  Ib  Novembre  1907.  — 3”  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  : 
M.M.  JoIVroy,  Maillard,  Brumpt.  Epreuves  pratiques.  — 
l»r,  Oral  :  MM.  Quénu,  Marion,  Morestin.  —  2”  :  MM. 
Prenant,  Langlois,  Nicloux.  —  'i»  :  MM.  Gilbert  Ballet, 
Carnot,  Baltha/.ard.  M.  Pozzi,  censeur;  M.  Desgroz,  sup- 


Clltilque  médicale  Laënnec.  —  Le  professeur  Lan- 
Douzï  commencera  seS  leçons  de  clinique  le  Ykndiiiîdi 
8  Ndvi-mbui:,  à  10  h.  1/2  (Amphithéâtre  de  lu  clinique 
médicale),  et  les  continuera  les  mardis  et  les  vendredis  à 
la  inéme  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  :  tous  les  jours,  9  heures. 

Salles  Guersent  (crèche),  Grisolle  (hommes),  Rostan 
(femmes). 

Lundi,  ajirès  la  visite,  10  heures  ;  CoNSULTAfiors  : 
Diagnostics  et  ordonnances  commentés. 

Mardi,  leçon  dans  les  salles. 

Mercredi  et  jeudi,  apres  la  visite,  à  10  h  1/2,  à  l’Ain- 
philhéâtre  :  Conférences  de  Chimie  et  de  Physique  mé¬ 
dicales. 

Les  mercredis  13,  20,  27  Novembre,  4,  11,  18  Dé¬ 
cembre, 

Les  jeudis  14,  21,  28  Novembre,  5,  12,  19  Décembre,  par 
M.  Henri  Lahbé,  chef  du  Laboratoire  :  Notions  de  Chimie 
applitiuèe  à  l’étude  de  la  Nutrition  normale  et  pathologique. 

1.  Digestion.  .Assimilation.  Excrétions.  —  II.  Aliments  : 
protéides,  albuminoïdes.  Graisse,  Hydrate  de  carbone, 
Sucres,  Substances  minérales.  —  111.  Cycles  du  Carbone 
et  de  l’Azote  ;  Urée,  Ammoniaque,  Acide  urique,  etc.  — 
IV.  Excrétions  :  Urines,  normales  et  pathologiques.  Fèces. 


CS  de  lu  Nutrition  : 
-  Matière  Médicale 
maladies.  Hygiène 


Vendredi  1.9  Novembre  1907.  —  6",  Chirurgie  (Première 
partie)  (D»  série),  Necker  :  M.M.  Reclus,  Proust,  Locène. 
—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2”  série),  Necker  :  MM. 
Segond,  Gos.set,  Pierre  Duval.  M.  Joffroy, 
brédane,  suppléant. 


leaujon  :  M.M.  Raymond,  Ré 


-  .■>"  (Deuxième  partie) 
ond.  Rénon,  Claude.  — 

Beaujon  :  M.M.  .Albert 
aigue.  M.  Chantemesse, 

—  .A”,  Obstétrique  (Pre- 


Analyses. —  V.  Synthèse  des  phénomè 
Loi  des  Echanges,  Loi  de  l’Equilibre. 
Alimentaire  :  Régimes  de  santé,  de 

Les  mercredis  15,  22,  29  Janvier  11 


Les  jeudis  Ki,  23,  30  Janvier  1908,  cl  11,  13,  20  Février 
1908,  par  M.  Weiss,  professeur  agrégé  i  Notions  de  Phy¬ 
sique  appliquée. 

I.  Circulation  :  Pression  sanguine.  Osmose.  Isotonie. 
G'idèmes.  Hypertension.  Hypotension.  Sphygmomanomé- 
trie.  Sphygmomanomètre.  Cardiographie.  — II,  Electricité 
médicale.  Elcctrolyse.  Ionisation.  Courants,  continus, 
interrompus,  de  haute  fréquence  (  d’ Arsonvalisation  ). 
Electro-diagnostic.  Eleetrothérapic.  —  III.  ROntgenologie 
Radioscopie.  Radiothérapie.  —  Radium  :  Radioactivité. 
Radiumthérapie. 

Vendredi,  après  la  visite,  ù  10  h.  1/2  :  leçon  clinique  à 
l’Amphithéâtre. 

Samedi,  après  la  visite,  â  10  h.  1/2  :  Conférence  et 
exercices  de  séméiotique. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie.  — 

M.  le  professeur  Pisaru  a  commencé  ses  cliniques  jour¬ 


nalières  le  lundi  4  Novembre  1907,  à  10  heures  du  matin 
(clinique  Baudclocquc,  125,  boulevard  de  Port-Royal)  et 
reprendra  ses  leçons  bi-hebdomodaires  (les  lundis  et  ven¬ 
dredis)  le  vendredi  8  Novembre  1907. 

Ordre  du  cours.  —  Lundi  et  vendredi  ;  Leçons  do  cli¬ 
nique  obstétricale  à  l’Amphithéâtre,  par  le  professeur.  — 
Mardi  :  Conférences  cliniques  sur  la  gi'ossesse  normale  et 
pathologique,  par  M.  Coüvki.aibe,  agrégé,  accoucheur 
des  hôpitaux.  —  Mercredi  :  Leçons  et  opérations  do  gyné¬ 
cologie,  par  M.  J.-L.  Faühe,  agrégé.  —  Jeudi  :  Leçons 
pratiques  sur  les  suites  de  couches,  lu  surveillance  et 
l’alimentation  du  nouveau-né,  pur  M.  V.  AVallicii, 
agrégé.  —  Samedi  :  Leçons  cl  opérations  do  chirurgie 
infantile,  par  M.  Biiooa  (Auguste),  agrégé.  —  Tous  les 
jours  :  Anatomie  obstétricale  pathologique  par  M.  Gaziîaux, 
ehef  du  laboratoire.  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par 
M.  Mouciiottiî,  chef  de  clinique,  et  M.  Laca.ssu  chef  de 
clinique  adjoint.  Leçons  de  diagnostic  gynécologique,  par 
M.  Potocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux,  et  M.  Le 
Masson,  répétiteur. 

Cours  pratiques  et  manœuvres  obstétricales,  par  MM. 
Bouffe  De  Saint-Blaise,  Funck-Buentano,  accoucheurs 
des  hôpitaux,  Paquy,  Delestke,  Sauvage,  anciens  chefs 
de  clinique,  Mouchotte,  chef  de  clinique,  Laçasse,  chef 
de  clinique  adjoint. 

Moniteurs  des  stagiaires,  MM.  Raoux,  ex-chef  de  cli¬ 
nique  adjoint,  A.  Blain,  Giievaeiek,  Cbémieu-Vidai,, 
H.  Lévy,  Monniek. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

professeur  Roger  commencera  son  cours  le  jeudi  7  No¬ 
vembre,  à  4  heures,  au  petit  amphithéâtre  de  la  F’aculté. 
La  première  leçon  sera  consacrée  îi  l’étude  des  réactions 
défensives  de  l’organisme  contre  les  infections. 

Histologie.  —  M.  Prenant,  professeur,  commencera  le 
Cours  d’histologie  le  vendredi  8  Novembre  1907,  à  5  h. 
(grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  â  la  même  heure. 
Objet  du  cours  ;  La  cellule  et  les  tissus. 

Obstétrique.  —  M.  Cyrii,i.e  Jean.nin,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  ses  Conférences  le  mardi  5  Novembre  1907,  à 
fi  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mordis  suivants,  h  la  même 

Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traite¬ 
ment  de  la  diphtérie.  . —  M.  Marfan,  agrégé,  médecin 
des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  com¬ 
mencera  le  lundi  11  Novembre  1907,  h  9  heures  du  matin 
(hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie), 
un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement 


u'AUIËNORRHÉE,  la  DySMËNORRHEE.  la  MENORRHAQIIg 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT”  aÔRET  &  HOMOLLE 


VftLÉRAL^ 

BROMOVALÉUIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  dos  Valérianatos  et  c 


.  Véritable  spéciflquo 

NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  :  Une  ctiill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
1  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 


:.  Pharmacie  PÜY,  Grenoble.  | 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  DE  LITHINE  EFFERVESCENTS 

UE  FËRDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,SalicylatB,Citrate,GlycérophosphatB,  Bromhydrate  ' 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  ,  i 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’eu  dégage  assure  1  emcacite  de 
la  Lithine.  - — — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  centigr.  de  SEL  ACTIF. 

I  SPÉC/F/EZ  et  EXIGEZ  le  nom  Ll  ?immL  {  ^ 

j  pour  éviter  la  substitution  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  mal  dosés.  |  b 

Alb.  le  PERDRIEL,11,Ruo  Milton, paris, et  toutes  Phaimecies. 


OiBtDEIimrM'SAill-JS' 


1  TROUETTE-PERRET 


PEROXyOES  MEDICINAUX 

CilinigUEflENT  PURS 

mtHtsivement  prép€ir>ès 
,  ¥  UaA.os  V  MtoiCAOi*  ^ 
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de  la  diphtérie  (sérothérapie,  bactériologie,  tubage  et  tra¬ 
chéotomie).  Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement, 
MM.  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les 
docteurs  en  médecine.  Le.s  inscriptions  seront  reçues  au 
secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  2),  tous  les  jours,  de 
midi  il  3  heures.  Les  élèves  seront  classés  pur  séries  de 
quinze  et  pour  une  période  de  un  mois  (MM.  les  docteurs 
en  médecine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  pro¬ 
duisant  le  diplôme  do  docteur,  soit  toute  autre  pièce 
énonçant  leur  identité.)  —  M.  B.  Weill-Hallé,  chef  du 
Laboratoire,  et  M.  Oi'Peiit,  interne  du  service,  dirigent  les 
travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux  (Semestre 
d’hiver  1907-1908).  —  Los  travaux  d’anatomie,  d'histo¬ 
logie  et  d’anatomie  pathologique  ont  commencé  le  lundi 
4  Novembre,  sous  la  direction  de  M.  Pieiuie  Seuileau, 
directeur  des  travaux  scientifiques. 

Sont  admis  è  disséquer  dans  les  pavillons  :  1“  MM.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux,  à  titre  gratuit;  2»  MM. 
les  docteurs  et  étudiants  en  médecine,  français  et  étran¬ 
gers,  moyennant  le  versement  d’un  droit  de  50  francs  par 

Comporte  également  le  versement  d’un  droit  d’admission 
dans  le  laboratoire  du  directeur. 

Le  semestre  comprendra  :  1“  Un  cours  d’anatomie  des¬ 
criptive  avec  interrogation  des  élèves.  Ce  cours  sera  stric¬ 
tement  préparatoire  à  l’examen  d’anatomie;  2»  Plusieurs 


cours  d’anatomie  pathologique  (don 
préparatoire  è  l’examen}  ;  3”  Des  coc 
ratoiro  générale  et  spéciale,  dont  le 


un  élémentaire  et 
B  de  médecine  opé- 
lombre  sera  sübor- 
.  Des  affiches  ulté¬ 


rieures  feront  connaître  le  genre  des  cours  et  leur  date 
d’ouverture. 

Los  cours  d’anatomie  commenceront  en  Décembre.  Les 
cours  de  médecine  opératoire  commenceront  en  Janvier. 

M.  le  directeur  reçoit  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  è  3  heures, 
17,  rue  du  Fer-ù-Moulin,  Paris. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  LERMoyEZ,chef  de  service,  MM.  PAUE-LAtinnNS  et  Hxu- 
TANT,  assistants,  commenceront  le  lundi  11  Novembre,  un 
cours  pratique  d’oto-rhino-laryngologie  dont  voici  le  pro- 

iro  leçon:  lîclairage.  Technique  du  miroir  frontal.  Pro¬ 
cédés  d'anesthésie  locale  et  d'anesthésie  générale.  — 
2“  :  Examen  des  fosses  nasales.  Rhinométrie.  Olfactomé- 
trie.  —  3®  :  Epistaxis,  Hémostase  nasale.  Hématome  de  la 


Syphilis  nasale.  Prothèse  à  la  paraffine.  —  6“  :  Rhinite’ 
hypertrophique.  Queues  de  cornet.  —  7“  :  Polypes  muqueux. 
Tuberculose  nasale.  Tumeurs  malignes.  Corps  étrangers 
du  nez  —  8'  :  Crêtes  et  déviations  do  la  cloison.  — Bo;  Si¬ 
nusites  maxillaires.  Lésions  dentaires  déterminantes.  — 
10'  :  Sinusites  frontales,  ethmoïdüles  et  sphéno'idales.  — 
11'  :  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites  aiguës  et 
chroniques.  Abcès.  Mycoses.  —  12“  ;  Hypertrophie  des 
amygdales.  —  13“  :  Examen  du  naso-pharynx.  Ubinosco- 
pic  postérieure.  Releveur  du  voile.  Toucher  naso-pharyn- 
gien.  — 14“  ;  Catarrhe  nasophuryngien.  Adénoïdites  aiguës. 

—  15“  ;  Végétations  adénoïdes,  ■ — 16“:  Lnryngoscopie. 
Trachéobronchoscopie.  ÇEsophagoscopie.  —  17“  ;  Laryn¬ 
gites  aiguës  et  chroniques.  Paralysies  glottiques.  —  18'  : 
Polypes  du  larynx.  Syphilis.  Cancer.  —  19“  ;  Tuberculose 
du  larynx.  Trachéotomie.  Tubage.  —  20“  :  Examen  du 
conduit  auditif  et  du  tympan.  —  21“  :  Acotimétrie.  — 
22“  :  Bouchons  de  cérumen.  Corps  étrangers  du  conduit. 
Eczéma  de  l’oreille.  —  23“  :  Aération  de  l’oreille  moyenne. 
Cothétérisme.  Bougirage  de  la  trompe.  —  24“  ;  Otites 
moyennes  aiguës  :  a)  catarrhale;  b)  exsudative.  —  25“  : 
Furoncle  du  conduit.  Otite  moyenne  aiguë  purulente. 
Paracentèse.  Mastoïdite  ;  trépanation  de  la  masto’ide.  — 
26“  :  Otite  moyenne  chronique  purulente.  —  27“  :  Carie 
du  rocher.  Ses  complications.  Evidement  pétro-mastoï- 
dien.  Pansements  d’évidés.  —  28“  :  Otites  moyennes 
chroniques  :  a)  exsudative  ;  b)  sèche.  —  29“  :  Oreille 
interne  :  Sa  séméiologie.  Lahyrinlhisme  et  labyrinthites. 

—  30“  :  Conseils  sur  l’installation  électrique  d’un  cabinet. 


Prosectorat  de  Clamant. — 2“  Epreuve  oiiale. — Séance 
du  29  Octobre.  —  La  physiologie  du  myocarde.  —  Ont 
obtenu;  MM.  Ueitz-Boyer,  18  1/2;  Descomps,  18  1/2; 
Papin,  16;  Mathieu,  18  1/2. 

Séance  du  3i  Octore.  —  Le.  rôle  des  hématies  et  des  leu¬ 
cocytes.  —  Ontobtenu  ;  MM.  Desmarest,  19  1/2;  Mocquot, 
19  l/2;Picot,  17. 

La  prochaine  séance  aura  lieu  le  jeudi  7  Novembre  b 
4  h.  1/2  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  30  Octobre. 
—  Signes  et  diagnostic  du  cancer  du  sein.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Noël  (Henri),  7;  Pépin;  Rouffignac,  11;  Rœhrioh, 
12;  Plothin,  7;  Rouché,  10;  Morize,  10;  Parin,  12;  Mi¬ 
nore!,  13;  Pérochon,  16;  Reynier  (Jacques),  14;  Morlot, 
8;  Roubeau,  16;  Morin  (Pierre);  Rchm,  6;  Moineau,  9; 
Beau;  Robert  (L,-E.);  Philip,  2;  M'l“  Rosoff,  16.  — 


ts  :  MM.  Pauline,  Monlleur,  Renard;  M‘*c»  Posuel 
rneuux,  Rosenthal, 

nce  du  4  Novembre.  —  Signes  de  la  tuberculose  pai¬ 
re  chronique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pottecher,  9; 
son-Lucombe,  14;  Poralt,  16;  Rongicr,  11  ;  Ruse,  18; 

(Henri),  8;  Philardeau,  15;  Morig-ny,  11;  Piimull 
é),  14  ;  Morel  (André),  4;  Pichancourt,  10  ;  Rnymon- 
5;  Monod  (Raoul),  5;  Rouillard,  12;  Pichard,  15; 
Raphaël,  16.  —  Absents  :  MM.  Pierson,  Moreau, 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cal).  Uallet,  47,  B'I  Sl-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 

M.  Trémollères,  ancien  interne,  et  M.  Bréchot,  aide 
d’anatomie,  reprendront  le  15  Novembre  leur  Conférence 
privée  d'internat.  S’adresser  chez  .M.  Bréchot,  7,  rue  de 
Lille,  de  6  è  7  heures. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  prochainement 
une  Conférence  préparatoire,  aux  Ecoles  du  service  de 


MM.  Félix  Marsan  et  Doury,  internes  des  hôpitaux, 
d'internat.  S’inscrire  è  la  salle  de  garde  de  l’IhUei-Dimù 

BOKO-EORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antiBepsie  est 
de  rigueur. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  do  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins- 
;  tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


TBMtEMtNT  PHOSPhO-ARSENIO-HÉWATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


Fatigue  miis“ulaup^ftnprveuse,Surmenage,Rachiflsme,'r  roubles /«Croissance 

Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT. 

)l  1  ®  Drofriies  par  jour  aux  repas:  2  4  6  cuillerées  de  Sirop. 


I 


EUKINASE 

EUPEPTfQUB  MTESTIHALW  'r' 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TËL-ÊPHONE  4  36.e« 


IPANCREATOiKINASI. 

.DWESTir'PVISSAHT^, 


L  r  O I  §1  O  M  L  ili  y  il  Bt  des  TnbercDlBiii 

KÉPHIR  :  N“  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

OB  I  I  B/  Ë  '30  i  O  P®”*’  préparer  sol-mëme 

U  L  ¥  U"  t  1  rî  I  n  le  Képhir  lall  diastasé. 

Prix  de  la  boite  de  10  doses  :  3  francs. 

SOCIÉTÉ  D’A^LIMENTATION  LACTÉE,  28.  rue  de  Trévise  (Télép.  149-78) 


mmonol’; 


STIIŸIULANT 

- étique  —  Analgésique. 

RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
Méilalir  nerveux 

PAS  D’INTOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  de  sueurs  —  Non  dépressif. 

Littérature  et  Échantillons  : 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L’AMMONOL 


LE  MONITEUR  DE  LA  BANQUE  et  de  LA  BOURSE 

—  40“  Année  — 

REVUE  FINANCIÈRE  HEBDOHADAIRE  ABSOLDMENT  GOIUFLÈTB  ET  INDÉPENDANTE 
Donnant  tous  ronsoignemonts,  tiragoa,  coupons,  etc.  —  Informations  express  adressées  par 


“  lliérapeutiqiie  depiii.s  lU  ans.  y  a  co: 
“  une  place  pn'pundérante  comme  u: 
“  celleni  remède  contre  toutes  les  fo 
"  de  l'Epilepsie,  la  danse  de  St- 
«  et  d’autres  alVoclinns  nerveuses.  •> 
D'L.-M.  IhionsKY (fier.  hienn.d.Méd. 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMAN 
POISSO.Y.  phariuaeien. 

EÉDût  üÉiiÉral  :  A.  KHiüS,  l(i,  me  Hartierl,  P 


SAINT-GALIHIER  (LOIRE) 


■VE3VTJËS 

20  UillioiiB  di  Bouteilln 

PAU  AN 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- LaplusLéBsraài’Estomac. 


!  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTMItlEUSE 


HYPNOTIQUE  excellent,  d'action  prompte 
et  sûre,  sans  incomiénients  secondaires 
,  ,  .  .  ,  .  ,  aux  doses  de  0  gr.  50  ù  3  gr. 

Analgésique  et  calmant  dans  la  céphalée  nerveuse  et  celles  des  ÉPILEPTIQUES 

auxdo^s-’eO^-^&Sgr  (^clim^et£chanii//on5).M  REINICKE,39.RueS'“.CrolKde-U-Bretonnorie.Parlt 
.  COHIi,  jillMES  DE  NEURONAL  ;  PH-  CENTRALE  DE  ERANCE,  7,  Rue  do  Jouy,  Paris.  ^ 


NEURONALI 
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j,  ’  h’  A  4  • 


àla  glycérine  solidifjôo  Æ  ^  U  glycérine  solidifiée 


Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 


VENTE  EN-  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  -  DÉTAIL 


Maladies  du  Cerveau 


SIROPS  HENRY  MURE 


Au  Bromure  de  Potassium,  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium). 
An  Bromure  de  Sodium.  54»  in  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryte). 


I  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE. 


(annules  de  Catilloxiâ 


STROPHANTUS 


C’est  avec  ees  Granules  qu'ont  éti  faites  les  observations  discutées 
■  à  V  Académie  de  Médecine  en  esss.  Biles  ont  démontré  que  sàf  par  jour 
à  1  Milligr.  i'Estrait  Titré  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ÂSYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  CardlopathiesdeliEntance.:  .  , 


Cirta/na  Strophentui  sont  Inertes,  d’sutres  tosiques.tu  teintures  sont  inUdèlss,  cxigsr  Issÿtsis  ^tautüss  d«  MSéSêBëi  de  l'ésadimit  de 


Granules  de  Catillon 


STROPHANTINE 


TONiaUE  DU  CŒURdiuAus 


4iédseiBspour  rilsis  des  htrosAnniBS  ei'jt  dieeursilt  delà  SuofhssUBe  stitt.i  Médailie  d'ÿt  ftyos.  ofllmf,  tSOO  —  SsrJSfB,  §0ttlt7ard  ÿt-/latUB  et 


l*»ris  —  L  Maketiikui,  i'iipritnear.  (.  rue  OasKettè. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  olinique  médicale 

do  cliniqiio  ophtalmologique  à  rhôpital  Laënnec. 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Aoad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  o^égé, 

j  Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Bouoicaut. 

J.-L.  FAURE 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Méd.  de  l’h&p.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

ynécologio  à  l'hôpital  Broca, 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉIAIKE  DE  LA  BÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  h  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 
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Professeur  Rocnii.  Les  réactions  défensives  de  l’or¬ 
ganisme  contre  les  infections. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  Les  pilules  mercurielles. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  UoMME.  Le  problème  du  cancer. 

CONGRÈS 

XX®  Congrès  français  de  chirurgie.  Paris,  7-12  Octobre 
‘W07(»mfe). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  chirurgie.  —  Dilulalion  congénitale  dite 
Il  idiopathique  »  du  côlon  (mégacôlon).  —  De  l'inter- 

jecliles.  —  Deux  eus  malheureux  d’extirpation  ou  de 
ligature  d’anévrisme.  —  Ablation  d’un  vafte  épithé- 
liumu  do  la  face,  développé  sur  un  vieux  lupus  ;  nu- 
toplu-slie  par  greffes  de  ïbierseb.  —  Epitbélioma  de 
lu  main  greffé  sur  une  cicatrice  datant  de  40  ans; 
amputation  d’une  partie  des  doigts,  du  carpe,  de  Tex- 
Irémitc  inférieure  du  cubitus.  —  Ulcère  de  l’estomac; 
persistance  des  troubles  malgré  la  gastro-entérostomie; 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


Képllirolhérapie.  —  he'^Kêphir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'®  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris 


COQUELUCHE 


GOUTTES  pectorales  NICAN 


EXIBARD^ 

Efficacité  certaina.  —  Scuiagement  immédiat, 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  C'%  D'on  Med.,  Ph“  do  1"  Classe.  H 
(Échantillon).  —  102,  rue  Richelieu,  Paris.  , 


1- 


Revue  de  Gynécologie  a  d«  Chirurgie 
abdominale 

l'rance,  28  fr.;  Union  nost..  30 


gastro-colostomie  ultérieure;  guérison.  —  Verge  étran¬ 
glée  dans  un  écrou.  —  Grossesse  pelvienne;  extraction 
d’un  fœtus  vivant  de  5  mois  avec  le  plueenln;  guérison 
sons  conipliciitions.  —  Election. 

Académie  des  sciences.  —  L’unilursinatc  de  soude  dans 
lu  syphilis.  —  Causes  des  crises  Irypanolytiques  et  des 
retilmles  qui  les  suivent.  —  Action  uccélérulriee  propre 
des  lluoruies  de  sodium  sur  la  coagulation  du  lait  par 
les  présures  végétales.  —  La  radiographie  en  médecine 
légale.  —  Le  traitement  des  maladies  mentales.  —  Un 
nouveau  mode-  de  réaction  de  la  peau  h  la  tuberculine 
et  son  utilisation  dans  le  dingnostie  de  la  tuberculose. 

—  Mécanisme  général  de  lu  transformation  du  glyco¬ 
gène  en  glucose  par  les  muscles  et  les  tissus  animaux. 

—  Nouvenu  quantitomèlre  pour  rayons  X. 

ANALYSES 

Chirurgie.  —  Monnier.  Etude  clinique-  sur  la  strumec¬ 
tomie,,  basée  sur  ü70  opérutions  de  goitre. 

Patholcgie  chirurgicale.  —  Ehne-st  Ruce.  Etude  clinique 
et  thérapeutique  de  la  redite  purulente. 

CHRONIQUE 

11.  Gros.  Assistance  médicale  niiisulmune  et  maraliouts. 

CORRESPONDANCE 
BIBLIOGRAPHIE  -wax 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


CHOLEINECAMUSmSf 


(Angine  de  poitrine). 


Revue  illustrée  des  Sciences  et  de 

‘ _ _  _  Arts  et  à 

_ _ .  fondée  eu  1873  par 

Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche¬ 
ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr. ;  Départ.,  25  fr.; 
Union  postale,  26  fr. 


U  il  A  T 1 1  n  r  illustrée  des  i 

NATURE 


ASSISTANCE  MÉDICALE  MUSULMANE 

ET  MARABOUTS 


.l’ai  lu  avec  beaucoti])  d’inlérét  la  note  que 
M.  le  médecin-majof  Boigoy  a  publii'e  dernière- 
rnent  dans  La  Pressa  Medicale  sur  l’assistance 
ho.spilalière  en  pays  inusulinaii.  On  y  trouve  un 
certain  nombre  de  remarques  judicieti.ses.  Mais 
il  est  un  point  qu’il  est  impossible  d’admettre 
sans  discussion  :  c’est  l’intervention  des  mara¬ 
bouts  dans  les  infirmeries  ou  hôpitaux  indigènes. 
Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  je  trouve  cette 
proposition  sous  la  plume  d’un  nK'dccin  militaire. 
Dois-je  en  conclure  ou  liien  que  nos  confi'èros  de 
l’armée  demeurent  trop  peu  de  temps  en  contact 
intime  avec  les  indigènes  pour  acquérir  une 
notion  exacte  du  rôle  des  marabouts,  ou  bien  qu’il 
y  a  marabouts  et  marabouts  :  ceux  du  lerriloire 
civil  et  ceux  du  lerriloire  luiliiaire 


Les  marabouls  des  lerriloires  civiLs,  les  seuls 
que  je  connaisse,  sont  des  individus  iguoranls, 
cupides,  dénués  de  tout  si-ns  moral,  qui  exploitent 
sans  vergogne  la  naïveté  de  leurs  coreligionnaires 
eu  leur  laissant  croire  qu’en  relations  avec  la 
divinité  ils  possèdent  une  puissance  surnaturelle  : 
pouvoir  de  faire  retrouver  les  objets  perdus  ou 
volés,  pouvoir  de  faire  la  pluie  ou  le  beau  temps, 
pouvoir  de  guérir  les  malades. 

Mais  leur  entremise  est  loin  d’être  désinté¬ 
ressée.  Les  uiaraboiits  vivent  grassement  de  la 
crédulité  des  autres  nitisulinans.  Pour  entretenir 


1  capsule  —  2  cuillerées 


de  ta  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


QTOVAÏNE  ils 


}  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 


Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


v.VILLACABRAS 


BIOUJ^CTyU 

Ferrr^eifl:  Uaciîque  Fouf^ier 


CULTURES  PURES  SÉLECTIONNÉES 
Affections  gastro-intestinales.  Entérites,  Appendicites,  Diarrhées 
infectieuses  (Mullcs  ot  Enfants),  Dysenterie,  Dermatoses. 


L.ZLBOPajx.'ToiieES  TToupeisriEie 
Directeur  technique  :  Albert  FOURNIER,  ancien  préparateur  à  la  Sorbonne. 

2'cleph.  :  824-30  ««,  boiilcvaril  ilc  lTIô|iil»l.  IMItlS 

Adr.  lélégr.  :  I.abiochim-Paris.  Fournisseur  de  l’Assistance  publique. 
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cette  crédulité,  ils  ont  recours  à  des  artifices  que, 
pour  enfantins  qu’ils  puissent  nous  paraître, 
nous  sommes  encore  surpris  de  trouver  entre 
leurs  mains.  C’est  ainsi  qu’un  marabout  de  ma 
connaissance  frappe  l’imagination  de  ses  compa¬ 
triotes  par  sa  science  des  propriétés  des  encres 
communicatives.  Sur  le  recto  d’un  morceau  de 
papier  il  trace  des  caractères  à  l’encre  ordinaire  ; 
il  soumet  le  papier  à  l’action  du  feu  ;  immédiate¬ 
ment  des  caractères  identiques  apparaissent  au 
verso.  Ceci  paraît  un  miracle  aux  yeux  d’indi¬ 
gènes,  même  de  ceux  qui  ont  fréquenté  nos  écoles. 
Les  marabouts  descendant  des  familles  des  Saints 
de  rislarn  ou  devenus  Saints  de  l’Islam  sont  les 
intermédiaires  entre  le  commun  des  mortels  et 
Dieu  :  ikicbo  lôhu.  Ils  lui  écrivent  sans  doute  en 
vertu  de  ces  deux  versets  du  Coran  :  «  Les  fidèles 
trouveront  dans  le  Coran  leur  guérison  et  les 
grâces  du  Seigneur;  mais  il  hâtera  la  perle  des 
incrédules  i  »  (Coran,  cliap.XVII,  le  voyage  noc¬ 
turne,  verset  84).  «  Lorsque  je  serai  malade, 
c’est  sa  main  qui  me  guérira.  »  (Chap.  XXVI,  les 
poètes,  verset  80). 

Il  semblerait,  d’après  cela,  que  les  musulmans 
n’aient  besoin,  dans  leurs  maladies,  ni  de 
médecins  ni  de  médicaments.  Nous  n’ignorons 
pas  qu’au  Moyen-ûgc,  les  savants  musulmans 
cultivaient  les  sciences  médicales,  et  nous  savons 
qu’aujourd’hui  les  musulmans  font  un  prodigieux 
abus  de  certains  médicaments  qu’ils  ne  peuvent 
recevoir  que  de  la  main  des  chrétiens.  Le  «  baris 
ennt-ara  »,  la  salsepareille  des  chrétiens,  l’iodure 
de  potassium,  sont  au  nombre  de  ceux  qui  sont  le 
plus  en  faveur  parmi  eux. 

Le  jour  où  les  marabouts  nous  amèneraient  des 
malades,  ils  reconnaîtraient  implicitement  leur 
impuissance  à  les  guérir.  Leur  crédit,  qui  baisse 
déjà,  serait  fortement  ébranlé  aux  yeux  de  leurs 
coreligionnaires.  C’est  donc  simplement  le  sui¬ 
cide  que  leur  propose  M.  Boigey.  Le  calcul 
serait  peut-être  habile.  Reste  à  savoir  si  les  ma¬ 


rabouts  mordraient  à  l’appât.  Pour  ce  qui  est  de 
ceux  du  territoire  civil,  je  suis  à  peu  près  certain 
qu’ils  éventeraient  la  ruse. 

En  maintes  localités,  cette  intervention  serait 
inopportune.  Depuis  treize  ans,  j’ai  fait  beaucoup 
d’assistance  musulmane,  môme  à  une  époque  où 
elle  n’existait  pas  officiellement  en  Algérie.  J’ai 
acquis  la  conviction  que,  non  seulement  nous 
pouvons  nous  passer  de  la  collaboration  des  ma¬ 
rabouts,  mais  encore  que  nous  devons  l’éviter  à 
tout  prix.  Notre  rôle  politique,  à  nous  médecins, 
doit  être  précisément  d’annihiler  leur  influence 
trop  souvent  néfaste. 

Est-ce  à  dire  que  nous  devons  les  combattre 
ouvertement  ?  Certainement  non.  Contentons- 
nous  de  les  ignorer.  Ce  n’est  que  par  une  sug¬ 
gestion  lente,  indirecte,  insensible,  que  nous  par¬ 
viendrons  à  gagner  la  confiance  des  indigènes. 

Quand,  par  l’opération  de  la  cataracte,  nous 
avons  rendu  la  vue  à  un  malade,  la  plupart  des 
Indigènes  savent  très  bien  qu’il  est  impossible  à 
un  marabout  d’en  faire  autant.  Si  nous  l’admet¬ 
tions  à  côté  de  nous,  peut-être  une  part  du  succès 
pourrait  lui  être  attribuée.  Ce  serait  cultiver  la 
superstition.  Pourquoi,  d’ailleurs,  vouloir  accepter 
V ingérence  cléricale  dans  l’Islam  alors  qu’on  la 
combat  ailleurs  ?  Enfin,  si  notre  intervention  peut 
être  gratuite,  une  comparaison  tout  à  notre 
avantage  s’établit  entre  la  conduite  du  marabout 
et  la  nôtre.  Pour  ce  motif,  j’estime  que  l’assis¬ 
tance  médicale  doit  être  étendue  gratuitement  à 
tous  nos  sujets  musulmans  sous  certaines  res¬ 
trictions  que  j'ai  exposées  récemment  ailleurs*. 

Les  indigènes  ne  tarderont  pas  à  s’aviser, 
comme  l’ont  déjà  fait  ceux  de  la  région  où  j’habite, 
qu’en  définitive  les  marabouts  commettent  des 
actions  contraires  aux  paroles  du  prophète.  Cela 


1.  Giios.  —  <1  Uemarquea  sur  la  constitution,  l’aména- 
geiucnt  et  le  l'onctionnement  des  infirmeries  indigènes.  » 
Hullctiii  médical  de  l'Algérie.  Juillet  1907. 


en  déterminant  d’avance  leurs  honoraires  pour 
leurs  bons  offices  auprès  du  Tout-Puissant,  tandis 
qu’ils  devraient  se  contenter  de  ce  que  veut  bien 
leur  accorder  celui  qui  leur  demande  de  lui  écrire. 
De  bons  médecins,  bien  préparés  à  leur  tâche, 
jouissant  d’une  indépendance  nécessaire  pour  les 
faire  considérer  aux  yeux  des  indigènes,  c’est- 
à-dire  soustraits  à  l’influence  des  colons  ;  des 
infirmeries  simples,  bien  outillées,  des  auxiliaires 
bien  recrutés,  intéressés  à  notre  œuvre,  des  cré¬ 
dits  suffisants,  permettront  à  eux  seuls  de  mener 
à  bien  l’œuvre  de  l’assistance  médicale  des  indi¬ 
gènes  en  pays  musulmans. 

II.  Gnos  (Rébeval- Alger). 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  de  M.  le  ISazy  la  lettre  suivante, 
qui  a  trait  à  un  incident  relaté  récemment  dans  plu¬ 
sieurs  journaux.  Ce  fait  montrera  à  nos  lecteurs 
avec  quelle  facilité,  et  aussi  avec  quelle  légèreté,  sont 
trop  souvent  accueillies  les  accusations  contre  le  corps 
médical. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

A  la  presse,  pour  la  mettre  en  garde  contre  des 
récits  soi-disant  sensationnels,  à  ceux  de  nos  jeunes 
confrères  que  des  études  hâtives  et  une  pratique  trop 
courte  ont  insuffisamment  préparés  aux  découvertes 
importantes  et  aux  actes  audacieux  et  auxquels  le 
contact  d’un  journaliste  inspire  un  bavardage  incon¬ 
sidéré,  je  dois  le  récit  suivant  pour  leur  suggérer  un 
peu  plus  de  réserve  et  de  modestie  : 

Dans  les  derniers  jours  d’Octobre,  je  voyais  entrer, 
arrivant  à  son  tour,  comme  un  malade  désireux  de 
mes  soins,  un  petit  monsieur,  à  la  tenue  correcte, 
qui  vint  faire  auprès  de  moi  une  communication 
soi-disant  «  amiable  »,  mais  sur  la  signification  de 
laquelle  je  ne  me  mépris  pas  un  seul  instant.  Je  le 
priai  poliment  de  se  retirer. 

Quelques  jours  après,  le  directeur  de  l’hôpital 
Beaujon  me  demanda  de  passer  dans  son  cabinet 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d^ Auvergne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  ;  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 
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S5IROP,jP'BQOSOUET 


5  Titré  à  ü,üideDIONINE-MERCK  etll  gouttes  de  Bromoformeparcuilleréoàbouche. 

Dose  quotidienne  :  4  ft  S^ciiillerées^â  potage  pour  ies  Adultes. 


Contient  22,8  0/0 
de  phosphore 
organique 
assimilable. 


iPHYTlNATE 


Le  plus  soluble 
Sels  de  Quinine. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANiaUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

e  Cacaets,  flrannlé.  Comprimés,  Oélnles 


Conüent  57  p.  100  de  QUIiXlNiE  et  45  p.  100  de  PIIYTIIME 

Réunit  les  propriétés  thérapeutiques  de  la  Quinine  et  de  la  Phytine. 

_  ANTINÉVRALGIQUE,  TONIQUE,  FÉBRIFUGE.  ~  Comprimés  à  0,10  centigr. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  ta  SOC:iÉTi';  POUR  E’INDDSTRIE  CIIISIIQUE,  SAINT-FONS  (Blionc).  Dép*  pharmaceutique. 
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DESTREIVIONT 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianatc  de  Caféine. 
Alropa  Belladonu  ,  Benzoale  du  Benjoin. 


Sü.FBB  HenrlanlUnliervilliers 
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pour  prendre  connaissance  d’une  note  du  directeur 
de  l’Assistance  publique.  Un  monsieur  avait  demandé 
une  audience  au  directeur  de  l’Assistance  publique, 
afin  de  lui  signaler  un  fait  très  grave  qui  s’était  passé 
à  rhôpital  Beaujon. 

C’était  le  fait  des  compresses  soi-disant  oubliées. 

Je  répondis,  séance  tenante,  au  directeur  de  l’As¬ 
sistance  publique  qu’il  pouvait  prévenir  le  plaignant, 
soit  ofliciellement,  soit  officieusement,  que  je  ne  lui 
donnerais  d’explications  que  devant  des  experts  ou 
devant  le  tribunal  et  que  je  me  proposais  même, 
dans  ce  cas,  de  lui  demander  des  dommages-intérêts 
qui  profiteraient  à  nos  malades  pauvres  et  à  nos 
caisses  de  bienfaisance  professionnelle. 

J’ai  attendu. 

Or,  un  beau  matin,  le  mercredi  JO,  paraissaient 
dans  deux  journaux  une  note  dans  laquelle  un  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Beaujon  était  accusé  de  négligence 
et  d’oubli  malencontreux.  Le  soir,  mon  nom  était 
dans  plusieurs  journaux  et  j’y  étais  traité  on  a  pu 
voir  comment.  On  annonçait  en  outre  que  des  pour¬ 
suites  étaient  engagées  contre  moi.  Par  respect  pour 
la  justice  de  mon  pays,  j’ai  attendu  encore  huit  jours 
l’assignation.  Voyant  que  je  ne  pourrai  pas  parler 
devant  le  tribunal,  je  replace  la  question  sur  le 
terrain  où  on  l’a  mise. 

Le  31  Octobre  1906,  venait  me  voir  à  l’hôpital,  avec 
une  lettre  de  recommandation,  une  personne,  M"“  X..., 
qui  désirait  se  faire  opérer  par  moi. 

Elle  portait  une  tumeur  volumineuse  à  l’abdomen. 
Je  jugeai  la  situation  grave,  mais  l’opération  était 
indispensable  et  la  seule  chance  de  salut  :  je  pratiquai 
l’opération  le  6  Novembre  1906. 

J’ai  l’habitude  de  dicter,  sur  un  registre,  après 
chaque  opération,  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  l’opé¬ 
ration,  de  sorte  que  je  n’ai  eu  qu’à  prendre  mon 
registre  d’opérations  pour  voir  ce  que  j’avais  fait  le 
6  Novembre  1906. 

Ce  jour-là, j’ai  opéré  une  demoiselle  X...,  pour  une 
tumeur  de  l’ovaire.  Je  pourrais  transcrire  ce  qui  est 
écrit  :  je  résume  en  disant  que  j’ai  fait  la  marsupia¬ 
lisation  d’une  poche  kystique. 

Cette  méthode  opératoire,  autrefois  très  employée, 
n’est  plus  guère  utilisée  que  dans  des  cas  particuliè¬ 
rement  graves,  et  pour  nous  de  plus  eu  plus  rares. 


où  l’ablation  complète  d’une  tumeur  kystique  créei'ait 
des  dangers  immédiats  et  très  sérieux.  On  laisse 
alors  une  portion  de  la  poche,  celle  qui  est  trop 
adhérente  aux  organes  voisins  et  on  en  suture  les 
bords  aux  lèvres  de  l’incision  de  la  peau. 

La  marsupialisation  nous  permet  de  sauver  des 
existences  qui,  avec  d'autres  méthodes  opératoires, 
courraient  les  plus  grands  risques  de  succomber  dans 
les  deux  ou  trois  premiers  jours  après  l’opération. 
Sans  doute,  de  cette  façon,  la  guérison  est  longue 
à  venir  ;  mais  un  vieux  proverbe  ne  dit-il  pas  ;  «  Un 
rustre  vivant  vaut  mieux  qu’un  prince  mort  !  a 

On  met  toujours  dans  cette  poche  des  mèches,  ou 
des  drains,  ou  les  deux,  pour  permettre  aux  liquides 
qui  se  forment  dans  son  intérieur  d’être  évacués  au 
dehors.  Le  pansement  de  ces  sortes  d’opérations 
consiste  à  retirer  tous  les  jours,  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  ces  mèches  et  à  les  remplacer  par  d’autres. 

Je  ne  sais  pas  ce  qu’a  de  commun  la  D"'  X...,  mon 
opérée  du  6  Novembre  1906,  avec  R...,  dont  le 
fils  fait  tant  parler  de  lui  ;  mais  je  crois  bien  que  ce 
fils  doit  être  ce  jeune  homme  qui  venait  la  voir  h 
l’hôpital  et  disait  au  personnel  hospitalier  de  la 
salle  qu’il  était  attaché  à  la  préfecture  de  police  et 
était  très  bien  avec  M.  Lépine  (sic). 

Cette  D"”  X...,  opérée  le  6  Novembre,  est  sortie  le 
20  Novembre  sur  sa  demande,  quatorze  jours  après 
son  opération,  disant  qu’elle  pouvait  continuer  à  se 
faire  soigner  par  son  médecin.  L’hôpital  n’étant  pas 
une  prison,  je  n’ai  pas  pu  l’empêcher  de  s’en  aller. 
Depuis,  je  n’en  ai  plus  entendu  parler,  pas  plus  que 
de  sou  médecin,  et  j’ai  quel<iue  raison  d’être  surpris 
que  personne  n’ait  daigné  venir  nous  demander  des 
renseignements  sur  ce  qui  avait  été  fait  ni  des  con¬ 
seils  sur  la  marche  à  suivre.  Nous  nous  serions  em¬ 
pressés  de  les  donner,  comme  nous  le  faisons  tou¬ 
jours.  Ce  que  je  sais,  c’est  qu’elle  vit  toujours. 

Quant  à  la  manière  dont  les  compilasses  seraient 
restées  dans  le  ventre  (?I),  j’attends  toujours  qu’on 
me  le  demande  devant  le  tribunal,  et  alors  je  ferai 
comparaître  mon  opérée  du  6  Novembre  1906  qui 
viendra,  j’en  suis  sûr,  reprocher  à  M““R...  son  ingra¬ 
titude,  et  qui  lui  dira  que  c’est  à  la  façon  dont  elle  a 
été  opérée  qu’elle  doit  d’être  encore  en  vie. 

Je  ferai  citer  aussi  comme  témoin  le  D''  V...  pour 


lui  fournir  l’occasion  (qu’il  a  malheureusement  laissé 
échapper)  de  protester  et  de  démentir  les  propos 
inconsidérés  qu’on  lui  a  prêtés,  l’attitude  qu’on  lui  a 
fait  tenir  et  les  actes  imprudents  et  dangereux  qu’on 
lui  a  fait  commettre,  au  grand  détriment  de  la  vérité 
que  je  viens,  eu  toute  conscience,  défendre. 

D''  Bazv, 

Chirurgien  de  l’HOpital  Beaujon. 
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Seule  jPréparaiion  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  AORHÈNIOUE 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligr.  10  à  20  par  jour. 

®  en  deux  fois. 

I  AMPOULES  —  à  50  —  1  à  2  par  jour. 


A  COMPRIMES 


1  ceiitigT,  2  à  6 

2  -  1  à  3 


0,  Rxie  de  la.  F'ex'le.  -  F'-A.Fil© 


PilEks  de  Quassins  Frêminî 

O  S'- 03  de  Quassine  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2  avant  chaque  repas,  contre  ' 

DysiHspsie,  Auore.\ie,  Calculs,  Constipation 


TRAITEMENT  tl  SYPHILIS 

I  par  les  injections  (Mercurielles 

Intra-lYlusculaires  de  ViGiER 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  de  uiercui  c 

Prix  du  Bacon,  3  fr.  35;  Double  Bacon,  4  fr.  35 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  8  centigr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc.  —  Se 


PRÉPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

I  peut  introduire  dans  l'orqauisme,  au  moyen  do  cette  préparatioi 
Ut  it  (iu  I  OIS  i>Mics9.;\u 

qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 


LICHEN  HDBER,  FSOBIASIS,  PITYRIASIS 


c  succès  dans  les 

lüBBA,  BERMÂTITE  HEEPETirORME,  CARCINOME 


TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 


ÜIAX  FltltllItS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


ha  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  et.;  Prix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  à  ü  gr.  028  de  mercure.  _ 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  08  par  cent.  cube.  —  IVix  du  Hacoii  :  Jî  fr.  "3 


HUILE  AU  BItODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  ViGiER 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Huile  au  sublimé  indolore  Vigier,  à  1  centimètre  par  centimètre  cube. 
Suppositoires  d’huile  grise  de  Vigier,  r'i  2  centigr.  et  à  4  centigr.  de  mercure. 
Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  fi  gr.  d'onguent  pour  frictions. 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de  mercure,  remplace  les  frictions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’enfance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nou/elle,  Taris. 
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fODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIOOE 

Premiire  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  ITode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communioatwn  au  XllI’  Congrès  International,  Paris  1900). 

Ilemplaee  Iode  et  Zodnres  dans  toutes  leuis  applications 

SAHS  iODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


SUC  GASTRIQUE 


ALIMENT  MELLI N 


pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

DIGESTION  FACILE,  ASSIMILA  TION  PARFAITE 
Soluble.  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUGREde  CANNE 


En  prescrivant  les  Produits  I  VICHY  ETâT 

BIEN  SPECIFIER 

h  NOM  et  la  MARQUE  _ _  _ 

—  YICHY-CELESTÎNS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

I  Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

S  Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

f  SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

_  _  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

'  ,  Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

ça/  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  VIC  H  Y'ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  ])iorcsseui'  l’.vui.  Ue- 
Cl.us  coininencera  à  l’IiApiUil  ilc  la  Charité  son  Cours  de 
cliuique  c/iirar/;icale  le  lundi  18  Novembre  19ü7,  à  U  h.  1/2 
du  inntin,  et  le  continuera  les  mercredis,  samedis  et 
lundis  suivants,  h  la  même  heure. 

Des  cours  })rati(j[ues  seront  faits  tlans  le  courant  de 
l’année  par  .\I.  SonwAiiTZ,  chef  de  elinicpic,  et  par  M.  Pi- 
QUANI),  chef  de  clinique  adjoint;  ils  seront  unnoncés  par 
une  afliche  spéciale. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Dieui.aioy  a  commencé  son  enseignement  clinique 
à  l'IIÔtel-Dicii.  11  reprendra  scs  leçons  à  l’ami)hithéâtre 
Trousseau,  le  samedi  28  .Vovemhre  1907  îi  10  heures  et 


Visite  et  examen  des  malades  tous  les  matins,  à 
0  heures  (malles  Suint-Christoj)he  et  Sainle-.lcanne). 

lùiscigiiemeiil  complementaire  (démonstrations  elini(iues 
et  exercices  pratiques).  —  Sémiologie  :  MM.  ClîOU/.ON  et 
Le  Pi, Aï,  chefs  (ie  clinique,  le  mercredi  et  le  samedi,  à 
.'■>  heures,  salles  Saint-Christophe  et  Sainte-, Icanne.  — 
Anatomie  pathologique  et  bactériologie  :  M.M.  He.vé  Gai'1.- 
TiEii  cl  N’attan-Lauuieh,  chefs  de  laboratoire,  le  jeudi, 
après  la  visite,  au  laboratoire  de  la  clinique.  —  Laryn- 
gologie,  rliinologie,  olologic  :  M.  Bdnnieu  ,  le  lundi  après 
la  visile.  —  lîlcclrolhérupie,  radiologie  :  M.  Lacaii.i.u,  le 
vendredi  après  la  visite.  —  Dermatologie  :  M.  DÉiii;,  le 


et  mercredis,  h  10  heures  (hèpilnl  Ncciter). 

Physiologie.  —  M.  h^  professeur  Cii.  Rieiiet  commen¬ 
cera  le  Cours  de  physiologie  le  mardi  12  Novembre  1907, 
è  .5  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Heole  pratique),  cl  le 
eonlinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  it  lu 
meme  heure.  Sujet  du  cours  :  Muscles  cl  système  nerveux. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Tiioixor  enm- 
menecra  le  ('ours  de  médecine  légale  le  lundi  11  No¬ 
vembre  1907,  il  0  heures  de  l’après-midi  (ampliilhéûtre  de 
pharmacologie  de  la  Faculté),  et  le  continuera  tous  les 
jours  suivanls,  le  mercredi  excepté,  à  la  même  heure, 
pendant  les  mois  de  Novembre  et  Décembre. 

Médecine  légale  pratique.  —  Le  cours  de  médecine 
légale  pratique  commencera  à  la  Morgue  le  mercredi 
13  .Novembre  1907,  à  2  heures  de  1  après-midi,  et  se  con¬ 


tinuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  il  la 
même  heure.  Ordre  du  cours  :  les  mercredis,  M.  le  pro¬ 
fesseur  'Tiioinot;  les  vendredis,  M.  DESCOUST;les  lundis, 
M.  ViniiKT. 

Les  conférences  pratiques  de  physiologie,  d’anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquée  à  la  toxicologie 
seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie  (caserne  de  la 
Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf).  Ces  conférences  auront 
lieu  dans  l’ordre  suivant,  à  dater  du  jeudi  7  Novembre 
1907,  les  mardis,  mercredis  et  jeudis.  Ordre  du  cours  :  les 
jeudis  è  2  heures,  M.  Desgoust;  les  mardis  h  3  heures, 
M.  Viiieut;  les  mercredis  à  3  h.  1/2,  M.  Ogieb. 

M.  Ebnest  Dupké,  agrégé,  médecin  en  chef-adjoint  de 
l’Infirmerie  spéciale,  commencera  ses  conférences  le 
samedi  23  Novembre  1907,  à  3  heures,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants,  à  la  mémo  heure,  3,  quai  de  l’IIor- 


les  samedis  suivants,  à  la  mémo  heure,  3,  quai  de  l’IIor- 
loge  (Infirmerie  spéciale). 

Seront  seuls  admis  à  suivre  le  cours  de  Médecine  légale 
pratique  et  les  conférences,  sur  la  présentation  d’une 
carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après  inscription  au 
secrétariat  de  la  Faculté  :  1»  MM.  les  docteurs  en  méde¬ 
cine;  2"  MM.  les  étudiants  ayant  subi  le  3”  examen  de 
doctorat. 

Le  laboratoire  de  chimie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du 
Marché-Neuf)  sera  également  ouvert  aux  élèves  qui  dési¬ 
reraient  entreprendre  des  recherches  personnelles  sur  des 
sujets  de  chimie  toxicologique.  Ces  élèves  seront  inscrits 
au  laboratoire,  et  après  autorisation  du  doyen,  sur  la 
présentation  de  la  carte  d’immatriculation  et  de  la  quit¬ 
tance  du  droit  prescrit  (60  francs  par  trimestre). 

Seront  seuls  admis  i\  suivre  les  conférences  cliniques  de 
Psychiatrie  médico-légale,  sur  la  présentation  d’une  carte 
spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  sur  leur  demande,  au 
secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n“  2),  tous 
les  jours,  de  midi  à  3  heures  ;  1“  MM.  les  docteurs  en 
médecine;  2“  MM.  les  internes  des  hôpitaux;  3“  MM.  les 
étudiants  ayant  subi  le  4“  examen  de  doctorat. 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  professeur  U.  Di.anghakd  commencera  le  Cours  de 
Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médicale,  le  mercredi 
13  Novembre  1907,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure. 

Progt anime  du  cours  :  Questions  nouveiies  de  parasito¬ 
logie.  Végétaux  parasites.  Animaux  venimeux. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Gabiel 
commencera  le  Cours  de  Physique  biologique  le  lundi 
11  Novembre  1907,  è  .6  heures  (amphithéâtre  de  physique 
et  de  chimie,  è  la  Faculté),  et  le  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  A  la  même  heure. 


Objet  du  cours  ;  Méthodes  d’enregistrement  des  phéno¬ 
mènes  physiologiques  et  cliniques  :  modes  de  représen¬ 
tation.  Applications  de  la  mécanique  à  la  physiologie. 
De  la  chaleur  dans  ses  rapports  avec  la  physiologie  et 
la  thérapeutique.  Des  actions  moléculaires  et  leurs  appli¬ 
cations  médicales. 

Ce  cours  est  destiné  aux  élèves  de  Ir»  et  do  2“  année. 
Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Auffret 
et  Gasne.  chefs  de  clinique,  commenceront  le  lundi  18  No¬ 
vembre  1907,  à  5  heures,  un  Cours  de  clinique  annexe  sur 
la  Chirurgie  infantile  et  orthopédique.  Le  cours  aura  lieu 
tous  les  jours,  à  la  même  heure,  cl  comprendra  30  le¬ 
çons. 

Le  droit  A  verser  est  fixé  A  50  francs. 

Neuropathologie  avec  démonstrations  cliniques 
et  anatomiques.  —  M.  IIenbi  Ci.aude,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  Conférences  de  pathologie  du  système,  ner- 
ueux,  accompagnées  de  démonstrations  cliniques  et  ana¬ 
tomiques,  le  mardi  12  Novenabre  1907,  A  4  heures  du  soir, 
A  lu  Salpétrière  (amphithéâtre  de  la  Clinique),  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis  et  mardis  suivants,  A  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Maladies  de  la  moelle. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Legky,  agrégé,  com¬ 
mencera  les  Conférences  d’anatomie  pathologique  le  mardi 
12  Novembre  1907,  A  2  heures,  et  les  continuera  les  jeudis, 
samedis  et  mardis  .^uivants,  A  la  même  heure,  au  labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Rau- 
zier,  agrégé,  chargé  de  cours  A  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier,  est  nommé  professeur  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  générale  (fondation  Jaumes). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  R.  Fbaneaks,  chef  de  Clinique  chi¬ 
rurgicale,  commencera  le  lundi  18  Novembre,  A  î’ilôtcl- 
Dicu,  amphithéâtre  Chômel,  A  f)  heures,  une  série  de  Con¬ 
férences  publiiiues  de  clinique  chirurgicale  avec  examen 
de  malades  par  les  élèves,  et  les  continuera  les  lundis  et 
vendredis  suivanls,  A  la  même  heure. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  P.  Le  Gendre  recom¬ 
mencera  scs  Conférences  de  pratique  médicale  [thérapeu¬ 
tique  et  déontologie)  le  samedi  16  Novembre  1907,  A 


GASTRI'CINE  du  or  DUHOURCAU 


oa  SUC  GASTKXQUIS  ARTmCZEH  COirCEUTRXS  Q 

Se  prend  par  cuillerées  a  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  gazeuse  ou 
minérale,  avant  ou  après  les  repas, 

“  I  i  i  ^  A  ^  ”  Médication  salicylée 

uirndrcnc 

,m»  OÉPOSt  POUR  nus  pays) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmrarÀrtA  «s*  iaxodore,  non  toxique,  beaucoup 
UlilldIdIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  un  liniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  EX  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


S'S  llfiS  BREVETS  LUMIERE  ® 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9,  Cours  do  la  Liberlé,  LYOH 


HEiVjOPLASE  LUiHIIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
convalescences,  hémorrhagie,  cto 

Dose.<î  :  aninpouIcsde  lOcnis  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  iudolero.  Action  prompte  et  sûre. 


J.  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE ..  BROMURE  u  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  cl  de  bromates; 

dosé  exactement  à  /  gr,  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  jiÔiiiRË.E  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur 

_  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE..  BROMURE .E STRONTIUM 

contient  exactement 

/  gr.  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  laroze^ôlyIrômuré 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM] 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion. 

Deux"  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour. 

ENVOI  Ile  Ilacons  spécimen  à  Mi  les  Docleurs  qui  vouûrout  Men  nous  en  îalre  la  ûewanfle- 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

,  ROHAIS  et  G'”,  Pharmacien  de  1^»  oL,  ex-itaterne  des  Hôpitaux  "de  Paris.  ^ 
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10  h.  1/2,  l'i  l’amphilhéAlrc  de  l’hftpital,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants  ù  la  môme  heure. 

Sujet  des  conférences.  —  Thérapeutique  :  L'alimenta¬ 
tion  des  malades.  Dyspepsies  symptomatiques.  Colopathie 
et  colospasnie.  Les  fièvres  intermittentes.  Les  vertiges. 
Les  bronchites  et  les  broncho-pneumonies.  La  collabora¬ 
tion  médico-chirurgicale.  Les  gangrènes  pulmonaires.  Les 
méningites.  Les  anémies.  Les  émissions  sanguines.  — 
Déontologie  :  Le  médecin  et  la  mort.  Formation  intellec¬ 
tuelle  el  morale  du  médecin.  Choix  d’une  spécialité, 
orientation  professionnelle.  L’installation  et  les  débuts  du 
praticien.  Le  médecin  confident.  Le  médecin  scolaire. 


ou  dans  l’urmée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  1 
désinfection,  l’application  des  règlements  en  vigueur  e 
l’aptitude  administrative  que  comporte  la  direction  d 


Nécrologie.  On  annonce  1 
professeur  de  clinique  chirurgien 
decine  de  Lille. 


Une  nouvelle  chaire  d’obstétrique.  —  Dans  sa 
séance  du  5  Novembre,  lu  Chambre  des  députés,  sur  la 
demande  de  M.  Cazeneuve,  a  voté  un  crédit  de  19.050  francs, 
crédit  repoussé  par  In  Commission  du  budget  et  par  le 
Gouvernement,  pour  l’organisation  d'une  troisième  chaire 
d’obstétrique  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris. 

A  In  suite  de  ce  vote,  le  Conseil  de  la  Faculté  a  adressé 
des  félicitations  è  M.  le  professeur  Cazeneuve,  député, 
qui,  par  son  opportune  el  efficace  intervention,  a  fait 
voter  le  crédit  nécessaire  iiour  l’installation  de  la  chaire 
de  clinique  obstétricale  pour  les  sages-femmes,  chaire 
demandée  par  le  Conseil  depuis  cinq  ans. 

Pour  encourager  la  science.  —  Sur  la  demande  de 
M.  ïhivrier,  la  Chambre,  dans  sa  séance  du  5  Novembre, 
a  ouvert,  nu  budget  de  1908,  un  crédit  de  26.000  francs 
destiné  à  acheter  du  radium  pour  les  laboratoires  offi- 


Service  sanitaire  maritime.  —  Deux  places  de  mé¬ 
decins  de  la  santé  sont  vacantes  aux  ports  de  Paulliuc  et 
du  Havre.  Conformément  a  l’article  2  du  décret  du 
9  Novembre  1901,  les  candidats  sont  invités  à  ]>roduire, 
dans  un  délai  do  quinze  joure  leur  demande  accompagnée 
de  l’exposé  de  leurs  litres  et  de  toutes  justifications  utiles. 

Los  candidats  doivent  faire  valoir  notamment  leurs 
connaissiinees  spéciales  louchant:  l’épidéiniologie  ;  la 
bactériologie  ;  la  pratique  des  services  sanitaires  qu’ils 
auraient  acquise  en  F'rance,  aux  colonies,  dans  la  marine 


Prosectorat  de  Clamart.  —  S»  Eriiiiuvi;  ouale.  — 
Séance  du  1  Norembre.  —  De  mal  sous-occipital.  —  Ont 
obtenu;  MM.  Mercadé,  10;  Dcscoinps,  18  1/2;  Mecquol, 
17  1/2;  Mathieu,  17  1/2. 

Externat.  —  Anato,mie.  —  Séance  du  5  A’oçembre. 
—  Veines  superficielles  du  membre  inférieur.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  liernardin,  1;  Baude,  10;  Bardel  (Daniel), 
8;  Boulay  (Edouard),  14;  Baréty,  15;  Ardillier,  12; 
Gouin,  12;  Bourdenux,  15;  Baud,  8;  Bouherct,  8;  Bar- 
raud,  1(1;  Berthomieux-Lamer,  17;  Berger,  8. —  Absent: 
M.  Baratiau. 

Séanee  du  7  Novembre.  —  Os  maxillaire  inférieur.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Barlisol,  7;  Blanco,  9;  Bouchon,  9; 
Bloch  (J.),  18;  Boulay  (H.),  8;  Boulin,  11;  Bo.sset,  12; 
Bloch  (IL),  14;  Bailleul,  13;  Besancon,  12;  Alary,  14; 
Amaudon,  14;  Gambessédès,  15;  Bortnowski,  5;  Aujay 
de  la  Dure,  15;  MO"  Borch,  12.  —  Absent:  M.  Arnaud. 

Pathologie.  —  Séance  du  0  Novembre.  —  Anthrax.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Monguillon,  13;  Monod  (Loreux),  8; 
Morin  (Alexandre),  15 ;  Quirol,  10;  Penct,  12;  Porcheron  ; 
Poursuin  ;  Peroni,  lü;  Michaux,  12;  Povvilewicz,  14; 
Higoulet  (P.),  9;  Moricaud,  8;  Uuaud,  12;  Prunier,  12; 
Perolman,  7  :  M>>"  Rubuleau,  IC.  —  Absents  :  MM.  Narcy, 
Robillard,  Olive,  Noël  (Ch.),  Parent,  Perret,  Rcgnier  (J.). 
Neyreneuf. 


Cours  pratique  pour  les  maladies  de  la  gorge,  nez, 
oreilles,  broncho-œsophagoscople. —  Les  docteurs  Luc 


un  cours  essentiellement  pratique,  qui  comprendra  vingt 
leçons  et  durera  cinq  semaines.  S’inscrire  a  la  clinique 
par  envoie  de  carte  et  droits  d'inscription  (100  francs). 

Etudiant  en  medecine,  IG  inscriptions,  désire  place 
rétribuée  dans  clinique  matinée  ou  après-midi.  Ecrire 

.1/.  419. 

Interne  des  hôpitaux  commencera  prochainement 
une  Conférence  préparatoire  aux  Ecoles  du  service  de 
santé  militaire  de  Lyon  et  maritime  de  Bordeaux.  Ecrire 
P.  M.,  418. 

M.  Trémollères,  ancien  interne,  cl  M.  Bréchot,  aide 
d’anatomie,  reprendront  le  15  Novembre  leur  Conférence 
privée  d'internat.  S’adresser  chez  M.  Bréchot,  7,  rue  de 
Lille,  de  G  à  7  heures. 


Postes  médicaux,  rempl. 
Cal).  Gallet,  47,  B'i  Si-Michel,  ! 
Préparation  théorique  cl 


Oral,  3“  examen,  1'’"  partie  ; 


BORD-BORAX  VICIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 

VÉGÉTALIXE  UUUOIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbach. 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydrses 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phleamasles,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles, Brûlures 


Le  Gérant  :  Piekke  Augeb. 


Marhthkui,  imp.,  1,  rue  Caaaello. 


C  H  A  R  B  ON  T I  SS  OT 


AGGLOMÉRÉ  au  G à  l’ANIS 

-PAS  DE^BRULgR^s''- PAS  DE  NAUSÉES 
torbant  considérable. 

„  ^  DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 

ftSaîLA*)-.  CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grammes  [maximum  pour  une  tasse) 

1“  Le  lait  coudciisc,  de  150  grammes  de  lait  fraix; 

2“  Lu  viande,  de  60  grammes  de  muscle  frais  de  boeuf; 

3°  iUncro  et  cucuo  diastasé. 

Laboratoires  BRANDI,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv")  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


^ANS  PEUm 


I>UBERCULÛSES“vE| 
CATARRHES  I 
GRIPPES, BRONCHITES 


iSOURCj^çBADOIT 


Bien  tolerce  —  Par/'  ahsorbùCe 


20  Millions  d,  Bouteilles 

PAIt  AS 
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Vin  NOURRY  IodotanéX  /Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Eoie  dé  Morue. 

Chaqu,  oulllerée  à  soupe  contient  |  %”J'oZ'tigr''.' dVunL ;\  oombinaleon. 

iNDicAxiONS  !  liymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose:  :  Adultes, une  cuillerée  à  soupe 

Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  1®“^  repas. 


SOLUTION 

Saligylate  Soude  ..  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

B  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  souj 
60  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

^  Un  cinquième  de  miiiigramme  d'Aconitine  cristaiiiséa,  5  centigrammes  de  Quinium, 
INDICATIONS  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 

:  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure, 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
par  la  façon  dont  il  est  présenté  lés  soupçons  de  l’entourage.^ 
DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  d«  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyri 

Vn  gramme  d’Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe 

Se  vend  par  flacons  et  par  aeml-flacons. 


Pilules  ..D*'M0USSETTE\  /Dbagées  de  Fer  RabuteaüS 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  do  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Pacilemént  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  svéciflque  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


ADMISE  DANS 


LES  HOPITAUX  depuis  1886  ^ 

SOLUTION- 


INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  4892 

xyjEi 


DIGITftLINE»ETIT-M 


luire  prendre  pur  gouttes,  à  jeiTii,  ( 
1  présence  d’un  compte-gouttes  — . ‘  •" 


iiimundation  de 


s  du  miilacle.  -  échanxil.i 


GRANULES  SOLUBLES  doaés  ù  Hé  de  iiiiiligranimo. 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  a  ALBOUI,  s,  Rue  Favart,  paris. 

ADRESSE  TÈLtGRAPHKiUE  :  MIALPETIT,  PARIS  TÉLÉPHONE:  10617. 


Sirop  et 


de  F.  GILLE 


•ue  Cassette. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


WIASSON  ET  Editeurs 

180,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


L.  LANDOUZY 

Profossour  do^oliniquo  mi 


NDOUZY  H.  ROGER 

oliniquo  midicalo  Professeur  do  Patholofiio  oxp. 
lal  iiaënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Lcad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Gharilé, 


E.  BONNAIRE 

Professeur  apripd, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Laribi 


JRE  M.  LETULLE 

prépd,  Professeur  agrégd, 

Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Boucicaul. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  SainUAntoin( 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrépé, 
Chirurgien  do  l’hôpital  Cocl 


F.  JAYLE 

,nnt  do  gynécologie  à  l'hôpital  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


MEDECINE  PRATIQUE  ’ww 

Cil.  SiiiiMiTT.  L’ion  phosphorique. 

CONGRÈS 

XX“  Congrès  français  de  chirurgie.  Paris,  7-12  Octobre 
1907  (/in). 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  Pseudo-tumeur  du 
globe  oculaire.  —  Anévrisme  artério-veineux  trauma¬ 
tique  de  l’orbite.  —  Gomme  tuberculeuse  de  la  scléro¬ 


tique.  —  Présentation 
Recbcrclie  dea  scotome 
copc  dièdre  de  Pigeo 
étrangers  magnétiques 
h  projection. 

Société  de  thérapeutiqi 
pur  l'injection  intra-ve 


î  tête  de  fœtus  cyclopc.  — 
,raux  nu  moyen  du  stéréos- 
.  Le  pronostic  des  corps 


Société  de  thérapeutique.  —  Traitement  de  l’nsystolie 
pur  l'injection  intra-voineuïe  de  strophanline.  —  Mau¬ 
vaise  aliinentntion  et  atrrphie,  —  Sur  un  cas  de 
néphrite  cbroiii(|iie  guérie  pa  j  erganothérnpic  rénale. 
—  Sur  la  constitution  cliiujq  du  philolhion,  rôle  du 

Société  de  neurologie.  —  Apoplexie  bulbo-protubéran- 
l'ellc  circonscrite  à  la  suite  d  une  émotion  2>rovoquéepiir 
un  Iran  mutisme  insignifiant.  —  Syringomyélie.  — 
Diplégie  cérébrale  infantile  ù  type  pseudo-bulbaire.  — 
Paralysie  do  l’élévation  des  globes  oculaires  pour  les 
mouvements  volontaires,  avec  intégrité  des  mouvements 
automatico-réflexes.  —  Torticolis  mental  de  Brissoud. 
Inutilité  du  traitement  obirurgicul.  —  Méningite  cbro- 


Êki  DLIIXLII?  Préparation  spéciale 
ALr^ni  I  nu  d’Orge  germé 
Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  digestion  des 
féculents  par  sa  diastase  et  la  nutrition,  par  ses 
— — phosphates  naturels. 

Pharmacie  VICARIO,  1 7,  Bouler.  Haussinann,  PARIS. 

CONTREXEVILLE-PAViLLÔN 

“  TRcS  ACTIVES  DRAGEES  FER  BRISS" 
BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  innquenses. 
HAMAHELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

FOUGUES  Toni-Alcaline 


nique  syphilitique  tardive.  —  Paralysie  myélopathique 
des  vieillards.  —  Injections  arachnoïdiennes  de  fibro- 
lysine  dans  le  labos.  —  Arlhropathies  tabétiques  loca¬ 
lisées  par  des  traumatismes.  —  Monoplégie  crurale.  — 
Lésion  cérébrale  congénitale.  —  Malformations  conge- 
nitules,  syringomyélie  congénitale  ou  lésions  diffuses 
du  système  nerveux.  Présentation  de  malade.  —  Polio¬ 
myélite  antérieure  aiguë  de  Tadiiltc.  —  Moniqilégic 
bracliiiile  droite.  Ramollissement  de  la  partie  moyenne 
de  la  frontale  ascendante.  —  Myélomalucie  chez  un 
opéré  d’un  néoplasme  ulcéré  de  la  verge.  —  Tumeur  de 
la  queue  de  cheval.  —  Effeis  de  l’opothérapie  hypo¬ 
physaire  sur  le  syndrome  de  Parkinson. 

Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligra- 

phie.  —  Pityriasis  rubra  pilaire.  Ophtalmo-réaction 
négative.  —  Mycosis  fungo'ide  amélioré  par  ménor- 
ragie.  —  Mère  contaminée  par  son  enfunt  hérédo-syphi¬ 
litique  neuf  mois  après  la  naissance.  —  Traitement  du 
mycosis  fiingoi'de  par  le  rudiuin  et  par  les  rayons  X.  — 
Une  nouvelle  préparation  de  calomel  injectable.  — 
Palbogénie  de  la  séborrhée,  son  traitement  par  le  tétra¬ 
chlorure  de  carbone  soufré. 

Académie  de  médecine.  —  Sur  le' fonctionnement  de  lu 
loi  Roussel.  —  Action  compurée  de  l’eiiléro-kinnsc  et 
des  sels  de  chaux  sur  le  suc  pancréatique  inactif.  — 
Influence  du  chlorure  de  sodium  sur  la  sécrétion  gas¬ 
trique.  —  Sur  lu  polypnée  lliermique  centrale.  —  Con¬ 
tribution  à  l’élude  expérimentulo  des  cellules  géantes. 
—  Sur  les  relations  fonclionnelles  par  l'inlerinédiaire 
des  sécrétions  internes.  —  Rapport. 

ANALYSES 

Chirurgie.  —  Th.  de  Martel.  Le  traitement  opératoire 
des  hémorragies  immédiates  consécutives  aux  pluies  du 
poumon. 

Pathologie  chirurgicale.  —  Zaaijer.  Cuncer  primitif  de 
l’uppendice  iléo-eœcnl. 

CHRONIQUE 

M.  Legrand.  Lu  Croix-Rouge  au  Maroc. 

BIBLIOGRAPHIE  -ww 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


CROIX-ROUGI*  AU  MAROC 


Douze  infirmières  de  la  Société  de  secours  :iu.\ 
blessés  militaires  sont  venues,  le  28  Septembre 
dernier,  se  mettre  à  la  disposition  du  service  de 
santé  militaire  à  Casablanca*.  Le  fait,  répandu 
dans  la  presse  parmi  le  flot  des  nouvelles  <|ui 
déferle  des  côtes  marocaines,  mérite  d’être  re¬ 
cueilli  pour  sa  nouveauté  et  pour  son  enseigne¬ 
ment.  C’est,  à  ma  connaissance,  la  première  fois 
que  l’assistance  féminine,  passant  des  résolutions 
aux  actes,  vient  s’enrôler  efTeclivement  sous  le 
pavillon  de  la  Croix  de  Genève  et  s’engrener  à 
une  troupe  mobilisée. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  s’effectue  ce 
premier  effort  sont  particulièrement  suggestives. 
L’expatriement  pour  nue  ville  lointaine,  trou¬ 
blée,  doit  mettre  à  l'épreuve  les  courages  et 
affirmer  les  résolutions.  D’autre  part,  rutilisation 
de  cet  effort  charitable  devait  se  faire  dans  un 
mode  particulièrement  intéressant.  Il  ne  s’agissait 
pas  de  faire  vivre  à  côté  du  service  de  santé  une 


live  cl  rorganisalioii  tic 
t  ducs  îi  M.  de  Valence, 
nanti  de  l’assentiment  n 
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organisation  parallèle,  ni  même  d’implanter  sur 
l’organisme  officiel  une  greffe  plus  ou  moins 
viable,  sous  les  étiquettes  d’hôpital-annexe  ou 
de  dispensaire  de  campagne.  Les  dames  de  la 
Croix-Rouge  touchaient  bord  à  Casablanca  pour 
se  mettre  à  la  disposition  du  service  de  santé  et 
être  employées  dans  les  formations  sanitaires, 
ainsi  que  feraient  des  infirmières  payées. 

Nul  plus  que  moi  n’accueillit  ce  court  et  vail¬ 
lant  programme  avec  une  sympathie  curieuse  et 
rassurée.  Mais  je  puis  dire  maintenant  que  mon 
optimisme  n’eut  point  grand  écho.  Des  critiques, 
des  réticences,  des  sourires,  furent  les  affirma¬ 
tions  d’une  hostilité  déclarée  ou  d’un  scepticisme 
poli,  lit  je  connais  assez  l’opinion  générale  sur 
une  intervention  féminine  de  cette  nature  pour 
être  sûr  que,  loin  d’ici,  les  commentaires  ne  lui 
firent  pas  un  crédit  de  confiance,  .l’insiste  sur  ce 
préambule  pour  souligner  que  la  Croix-Rouge 
avait  tout  à  faire  pour  imposer  à  l’opinion  médi¬ 
cale  le  prestige  de  sa  collaboration  directe. 


Les  douze  infirmières  sont  réparties  dans  les 
formations  sanitaires  du  corps  de  débarquement, 
à  raison  de  9  pour  l’hôpital  de  campagne  et  de 
d  pour  l’ambulance.  Elle  suivent  ponctuellement 
l’emploi  du  temps  qui  leur  fut  tracé  par  M.  le 
médecin  principal  Bassompierre ,  directeur  du 
service  de  santé,  et parM.  le  médecin-major  Zum- 
biel,  médecin  chef  de  l’hôpital  de  campagne.  De 
7  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir,  elles  sont 
à  leui'  poste  et  deux  d’entre  elles  sont  de  garde 
la  nuit.  Elles  s’assurent  de  la  propreté  des  locaux 
et  des  malades,  prennent  les  températures,  dis¬ 
tribuent  les  aliments,  font  les  petits  pansements 
et  collaborent  aux  grands,  recueillent  les  obser¬ 
vations,  s’occupent  de  la  lingerie,  de  la  cuisine, 
de  la  pharmacie,  font  prendre  les  bains  des  ty- 
phoïdi((ues  ;  elles  font,  en  un  mot,  intégralement 
le  métier  d’infirmières  avec  compétence,  avec 


discipline,  avec  gaieté.  J’ajouterai  que  deux 
d'entre  elles  accompagnent  les  convois  d’évacua¬ 
tion  sur  l’Algérie  et  assurent  à  bord  leur  tâche 
quotidienne  dans  des  conditions  particulièrement 
pénibles. 

Après  plusieurs  semaines  de  leur  service,  il 
n’est  pas  difficile  de  prophétiser  le  résultat  de 
cette  expérience,  et  j’ai  recueilli  des  exclamations 
laudatives  des  mômes  lèvres  que  plissait  l’ironie. 
Le  succès  rapide  de  l’apparition  féminine  sous 
les  tentes  de  l’hôpital  de  Casablanca  doit  être 
interprété  dans  ses  causes  et  pour  ses  résultats. 

Il  faut  mettre  en  relief  la  très  heureuse,  la  très 
opportune  idée  qui  inspira  à  la  Société  de  secours 
son  mode  de  coopération  dans  la  campagne  ac¬ 
tuelle,  et  le  sens  louable,  quasi-révolutionnaire, 
que  lui  donna  une  adhésion  officielle.  Envoyer 
aux  troupes  qui  guerroient  des  dons  en  nature, 
diriger  vers  les  malades  lointains  un  riche  cou¬ 
rant  de  charité,  c’est  bien.  Dresser  à  côté  des 
ambulances  et  des  hôpitaux  d’autres  hôpitaux,  où 
s’offrira  l’initiative  de  médecins  et  d’infirmières 
volontaires,  c’est  encore  bien.  Mais  il  n’y  a  là 
que  des  utilités  contingentes.  Aux  ajtpels  d’ar¬ 
gent  pour  une  si  bonne  cause,  il  y  aura  toujours 
des  réponses  favorables;  d’autre  part,  le  service 
de  santé  est  à  même  —  Dieu  merci  —  d’hospita- 
liser  et  soigner,  par  ses  propres  moyens,  les  bles¬ 
sés  et  malades  d’un  corps  expéditionnaire  de 
G. 000  hommes,  comme  il  est  logique,  comme  il 
est  raisonnable  qu’il  fasse.  Mais  ce  qu’il  n’a  pas, 
ce  qui  est  introuvable  dans  ses  cadres  et  dans  ses 
réserves,  c’est  la  Femme,  dont  la  présence  près 
du  malade  et  dans  une  organisation  hospitalière 
est  un  besoin. 

Four  surveiller  la  préparation  et  la  répartition 
des  aliments,  premiers  agents  de  la  thérapeu¬ 
tique;  pour  assurer  la  propreté  des  locaux  et  des 
malades,  véritable  procédé  de  désinfection  cou¬ 
rante  ;  pour  exercer  une  surveillance  persévé¬ 
rante  et  perspicace,  guide  précieux  des  méde¬ 


cins;  pour  répandre  dans  les  salles  ou  sous  les 
tentes  je  ne  sais  quels  rayons  de  gaieté,  tonique 
des  courages  amollis;  pour  cette  besogne  d’une 
importance  strictement  médicale ,  la  Femme 
manque  dans  nos  hôpitaux  militaires.  La  section 
de  la  Croix-Rouge  est  venue  combler  cette  lacune 
au  corps  expéditionnaire  de  Casablanca.  Ses  in¬ 
firmières  ont  offert,  en  outre,  l’aide  d’une  intelli¬ 
gence  éclairée  par  des  études  précises,  d’une 
compétence  acquise  dans  de  longs  stages  hospi¬ 
taliers.  Elles  mettent  un  soin  pareil  à  veiller  aux 
cuisines,  à  diriger  la  buanderie  et  à  recueillir 
une  observation  médicale.  Surtout  elles  sont 
modestes  et  disciplinées*. 

Cette  militarisation  de  l’infirmière,  dont  l’expé¬ 
rience  se  développe  à  Casablanca  sous  un  jour 
très  heureux,  me  paraît  capable  d’exercer  aussi 
une  influence  profonde  sur  le  sort  des  sociétés  de 
secours.  Jusqu’à  ces  toutes  dernières  années,  une 
véritable  suspicion  a  tenu  les  infirmières  des 
sociétés  d’assistance  presque  à  l’écart  des  prévi¬ 
sions  du  service  de  santé.  L’eflort  qui  fut  pour¬ 
suivi  par  la  création  des  dispensaires-écoles,  des 
hôpitaux  d’instruction,  donne  ses  premiers  fruits. 
Les  Sociétés  de  secours  sont  aujourd’hui  capables 
de  fournir  des  infirmières  instruites,  courageuses, 
disciplinées.  Telle  est  la  réalité  qui  s’affirme  ;  elle 
légitime  les  plus  grandes  espérances. 

Désormais,  en  mettant  à  les  employer  la  même 
bonne  volonté  qu’elles  mettent  à  être  utiles,  le 
service  de  santé  pourra  trouver,  pour  les  infir¬ 
mières  volontaires,  des  fonctions  favorables  à 
leur  activité.  Dans  les  campagnes  coloniales, 
aux  crises  d’épidémie  et  môme  et  surtout  dans  le 
calme  chronique  delà  paix,  cette  utilisation  s’im¬ 
posera  bientôt. 


1.  D’apvès  des  renscignciucnls  que  je  n’ai  pu  contrôler, 
des  sections  d’infirmières  de  l’Union  des  Femmes  d(ï 
France  et  de  l’Association  des  Dames  françaises^  auraient 
été  affectées  aux  hôpitaux  d’évacuation  d'Oran  et  d'Alger. 
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I  Titré  à  0,01  de  DIONINE-MERGK  elll  gouttes  de  Bromoforme  patcuillerée  àbouche. 

Dose  ouotidienne  :  4  ù  8  cuillerées  à  potage  pour  les  Adultes. 

_ il»  D*  BouscauET,  63.  Rue  r..T  noélic  PAUIF.  I'-.) 
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A  la  guerre  aussi,  dans  les  grandes  guerres,  il 
y  a,  pour  les  zèles  édutjués  qui  s’offrent,  une 
part  plus  large  que  celle  qui  leur  est  actuellement 
conférée.  Sans  vouloir  développer  ici  ce  sujet, 
qu’il  me  soit  permis  de  rééditer  une  opinion 
ailleurs  exprimée  J’ai  la  conviction  que,  dans 
une  guerre  européenne,  les  Sociétés  de  secours 
pourraient  évoluer  dans  un  cadre  beaucoup  plus 
large  que  celui  où  le  règlement  les  confine. 

On  sait  qu’elles  ne  sont  admises  que  dans  la 
zone  de  l’arrière,  pour  organiser  des  hôpitaux 
auxiliaires  ou  alimenter  les  infirmeries  de  gare. 
Mais,  qu’on  veuille  bien,  par  exemple,  imaginer 
un  Moukden  européen,  l’hypothèse  d’une  grande 
bataille  durant  huit  jours  .sur  une  étendue  de 
60  kilomètres.  Il  y  aura  là  d’immenses  carrefours 
de  blessés,  où  le  calme  se  fera  pour  plusieurs 
jours,  où  le  service  de  santé  sera  harrassé  et 
débordé,  où  le  secours  d’une  intervention  privée 
serait  le  bienvenu.  Quelle  impossibilité  à  admettre 
que  des  trains,  des  convois  d’automobiles,  venus 
d’au  delà  des  armées,  par  les  voies  détournées, 
conduits  parles  volontaires  du  sport, pourvus  des 
volontaires  de  la  Croix-Rouge,  puissent  arriver 
sur  le  terrain  même  de  la  lutte,  recueillir  les 
blessés  et  les  malades  pour  alimenter  leurs  hôpi¬ 
taux  de  l’arrière  !  Aux  besoins  de  l’armée  mo¬ 
derne,  il  faut  adapter  toutes  les  ressources  de 
l’énergie  moderne.  Je  ne  donne  pas  à  cette  pro¬ 
position  le  caractère  d’un  programme;  je  veux 
ouvrir  simplement  le  champ  à  des  hypothèses 
légitimes.  L’éducation  de  l’infirmière  volontaire, 
qui  fut  poursuivie  ces  dernières  années,  et  sa 
militarisation  qui  s’ébauche,  autorisent  toutes  les 
espérances. 

Ln  outre,  l’effort  poursuivi  par  la  Croix-Rouge 
lui  sera  directement  profitable.  Il  n’est  pas  niable 
que,  dans  ces  dernières  années,  le  flot  des  adhé- 


1.  M.  LkciovnI).  —  Il  L’n.ssislance  féminine  en  temps  de 
guerre  >».  Librairie  Universelle,  Paris. 


sions  nouvelles  aux  Sociétés  d’assistance  se  soit 
notablement  tari.  Parce  que  la  guerre  est  apparue 
plus  problématique  à  notre  pacifisme  accru, 
parce  que  les  longues  préparations  sont  réfri¬ 
gérantes  au  prosélytisme  des  masses,  parce  que 
des  œuvres  nouvelles  viennent  sans  cesse  solli¬ 
citer  la  charité  et  le  temps  des  altruistes,  on  put 
craindre  un  arrêt  dans  le  développement,  dans  la 
vitalité  des  Sociétés  d’assistance.  La  création  des 
dispensaires-écoles,  iustitulion  d’une  charité  im¬ 
médiate,  et  la  coopération  à  l’effort  national  sous 
la  forme  exquise  de  l’assistance  hospitalière,  sont 
des  agents  parfaits  de  prestige  et  d’émulaiion. 

La  Croix-Rouge  bénéficiera  de  la  notoriété  de 
sa  besogne  utile;  son  activité  présente  est  un 
moyen  d’énergique  propagande. 

L’évolution  entraîne  dans  sa  marche  tout  ce 
qui  ne  doit  pas  végéter  et  périr;  les  Sociétés  d’as¬ 
sistance  militaire  n’échappent  pas  à  cette  loi. 
Dans  une  armée  nationale  faite  pour  une  guerre 
nationale,  toutes  les  forces  du  pays  doivent  coo¬ 
pérer  à  l’eflbrt  commun,  tendre  au  but  commun. 
Les  faibles  seront  ceux-là  qui  ne  sauront  pas  em¬ 
ployer  toutes  les  énergies  disponibles. 

Considérée  sous  ce  jour,  l’apparition  de  l’in- 
lirmière  près  du  soldat  malade  est  un  symbole  et 
un  progrès. 

Mes  visites  aux  formations  sanitaires  de  Casa¬ 
blanca,  où  passent,  dans  une  activité  d’abeilles, 
les  silhouettes  blanches  des  dames  ambulancières, 
ont  accru  ma  foi  dans  l’utilité  de  leur  zèle,  em¬ 
ployé  comme  il  convient.  J’ai  voulu  formuler  cette 
opinion  sur  le  vif,  dans  le  brouhaha  du  camp, 
sous  le  frôle  abri  de  la  tente,  à  quelques  pas  de 
l'hôpital  de  guerre  où  la  volontaire  française 
gagne  laborieusement  son  premier  chevron. 

M.  Leouand, 

Médecin -niajoi'  aux  hépilnux 
d’Alger,  détaché  nu  2»  Tirail¬ 
leurs  à  Uasablanca. 
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D. -J.  Cranwell.  Kystes  hydatiques  de  riiuméius 
(planches  XXVI  et  XXVIl). 

Frœlich.  Traitement  orthopédique  de  certaines 
formes  de  la  maladie  de  Little  (avec,  figures  dans  le 
texte). 

René  Le  Fort.  Le  genu  recurvatum  acquis  (suite 
et  fin)  (avec  ligures  dans  le  texte). 

E.  Kirmlsson.  De  la  valeur  des  transplantations 
tendineuses  dans  les  paralysies. 

llrnieil  de  faits  : 

A.  Broca.  Exostose  sous-unguéale  du  médius  droit 
(avec  ligures  daus  le  texte). 

Jouon.  Arrêt  de  dévcloppenient  du  membre  infé¬ 
rieur  gauche  cl  luxation  congénitale  de  la  liouche 
(avec  figures  dans  le  texte). 

Analyses. 


LES  CONTRE-INDICATIONS  DU  FER 

Tous  les  praticiens  savent  que  le  fer  est  contre- 
indiqué  chez  les  tuberculeux,  les  dyspeptiques  et 
les  eczémateux.  Comment  alors  assurer  bi  réparation 
globulaire  chez  ces  malades,  qui  sont  le  plus  sou¬ 
vent  en  état  d’hypoglobulio  notable  ? 

L’hémoglobine  vraie  (qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  sang  desséché  ou  glycérine  qu’on  décore 
de  ce  nom  dans  le  commerce)  rend  ici  dos  services 
qu’ont  pu  apprécier  déjà  nombre  de  médecins, 
traitant  soit  les  affections  générales,  soit  les  mala¬ 
dies  de  la  peau. 

L’hémoglobine  constitue  un  traitement  à  la  fois 
ferrugineux  et  zornotliérapique,  exempt  des  com¬ 
plications  qu’entraîne  l’usage  de  la  viande  crue 
et  de  ses  jus  (ténia,  ptomaînes). 

Cette  substance  ne  demande  aucun  effort  aux 
organes  digestifs,  pour  la  raison  qu’elle  constitue 
un  fer  déjà  vitalisé.  (Expériences  dans  les  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  Hémoglobine  Deschiens.) 


PRINCIPE  ACTIF  Dü  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire ,  \ 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  Tinsufûsance  ovarienne. 

Sous  rinlluence  de  l’OCKKlNE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS, 
L'AMÉLIORATION  DE  L’ASTHËNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  joii 


0]E=»OT'E-3:E33E£j«LE=»IQ'ü'3E5S  Æc  C‘°  I  io.  Rue  de  l’Orne,  Pari*. 

■  î''PODE«HiaE  -  OVARIQUE  thyroïdien.  HEPATIQUE.  PAHCrtEATIQl-E  TESTICULAIRE.  NÉPHRÉTIQUE.  àURRÉNAL  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION.  >  Dïtai;  :  Pnmwaiei  rharvaoim 


Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  BouLAinE  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907), 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  [ 


L’ioifone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assinii-  h’Êodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
lable,  remplace  avec  avantage  Ylode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

conséquences  de  VIodisme.  a' Par  fa^ualité^et  la°  ure'trde°a  Pe^ïo^ne’em  lo  ée  ne  revenant  ni  d’origine  végétale  ni 

S  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  d'albumoMs.“eî*dépoùrvSe‘de  toutes  le*‘impre?e^,°ptomâftieB.°oto‘îrpouvant  amener  la  déco'm- 

20  Gouttes  d’iodone  correspondent  ù  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  poaiOon  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

nncc  ../.vciuc  I  5ù  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2  fait  VIodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

DOSE  MOYENNE  |  jq  ù  so  Gouttes  pour  Adultes.  1  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas.  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES;  Artériosclérose  -  AHeclions  cardiaques  -  Asthme  -  Emphysème  -  Obésité  -  Goutle  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  en  Gros  :  M”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins.  ^ 


LlLiUlUlil.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEâBAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Glnten  et  noyan  lentement  eolnble. 


RICHARD  CH.  HELLER  C^  Constmcteurs-Électnciens 


TOUS  APPAREILS  ÉLECTRO-MEDICAUX 


Galvanisation.  Électrolyse.  Bains  Hydro-Électriques. 
Cataphorèse. 

FARADISATION  -  FRANKLINISATION 

Galvano  caustique.  Endoscopie.  Diaphanoscopie. 
Cystoscopie. 

ACCUMULATEURS  -  TABLEAUX  DE  DISTRIBUTION 
PETITES  DYNAMOS  -  APPAREILS  DE  MESURE 


ETST-V-OI  I3TLT 


FARADISATION  SINUSOÏDALE  (VOLTAÏSATION) 
RAYONS  X 

Appareils,  Instruments  et  Accessoires  divers. 
ARSONVALISATION 
Appareils  photothérapiques. 

BAINS  DE  LUMIÈRE 
Appareils  pour  la  méthode  Finsen. 

BAINS  ÉLECTRIQUES  D’AIR  CHAUD 
APPAREILS  DU  D'  DESFOSSES 
Cabinets  d'JElectrothérapie  —  Laboratoire  de  Radiographii 


LOTION 

DEQUEANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT ,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

LOTION 
DEQUEANT  I 


DffODQTOlWETllNE 


TONIQUE  REIVHNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

.iDütTEs  }  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENF.iNTs  )  4  -  à  dessert  • 


ÜQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLESdeuCROISSANCE 
LYIÏIPHflTISiYIE-ANÉIÏlIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  m  CHRONIQUES 

9,  Ruo  do  la  Perle.  PARIS.  I 


BIÈRE  DE  SANTÉ  non  Alcoolisée 

TONIQUE,  DIGESTIVE,  PHOSPHATÉE,  DIASTASÉE 

BEA'SSimil  lAlT’Æ 

TÉLÉPHONE  5-13-82 

6,  rue  Guyot,  PARIS  et  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies 

Prix  de  la  Bouteille  :  0  fr.  65  (verre  non  compris) 
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(Suc  ûB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  ruB  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rua  de  la  Paix. 


CAPSULES 


PELLETIER 


SOPPRESSiow  d'amertune,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  Qacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhvdrosullate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 


3  CACHETS  P™  =  Pharmacie  ÎO,  Rue  de  Châteiudun,  PARIS 


CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIALj  I  ^\SCOGÈAit>. 

(rHOSraORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF)  B  §[  ^  “  W 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  var  cavsuU.  I  ^  Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^ 


(BHOSNORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  gr&ce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TUberCUlOSB,  Neurastlié/llê, 
Sarmanagi,  Conoalescanca ,  Chloro-Anémie,  BachlUsma, 
Crolssanca,  Olabèta,  Phosphaturla. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Véaut  «oleeftle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  àcre  et 
écaurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  AnuLTBB  :  3  apnUt  par  jear;  —  Eiwants  :  1  capnk  par  j««. 

Pba.x’xxiekolo  VIA-U,  1,  mie»  Bourdaloue. 


La  préienoe  du  Glycogène  dani  le  sang  des  Indlvldua  lalnt,  la 
diminution  dans  oelnl  des  déprimés  et  en  général  de  toni  les  malades, 
suffit  à  justifier  son  emploi  dans 

L’ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCUL08E,i 
LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FÉBRILES. 
Sons  l’inflnenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  épron 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement 
de  poids. 

CIPSOUS  éttits  à  0  qr.OS  Gljcojts».  >  INJECTIOIIS  éoitei  i  0  jr.  10  4»  Gl;c*p(i«  p*r  C.C. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Fermeture  de  la  Faculté  de  médecine.  —  Le  c 


rapoulitiue  ehirur^icale  et  de  teehniquc  opératoire  par 
M.  Ilartiiuinn  ;  le  samedi  à  10  h.  1/2.  leçon  pur  M.  Lecèiie, 
aj^rcg-é;  le  lundi  à  î)  h.  1/2,  opérations. 

Hôpital  Broca.  —  M.  J.  Dahieu.  Les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  à  0  heures  :  ('onsuUations  '<lc  derma^- 
(tdogie  à  la  Salle  des  consultations. 

Les  mardis  :  Opérutlonn  dermaloîogiqucs  à  la  salle 
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!  ont  ete  distribuées  par  radminislralion  des  hospices  de 
Bordeaux. 

Internes.  —  Prix  Dclor  :  M.  Dubourdieu.  Prix  de  PAd- 
ministralion  ;  Al.  P.  Caries.  Prix  Levieux  ;  M.  Latronche. 
Aléflailles  d'arg-ent  :  MAI.  Lefèvre,  Ganaguier,  Perrons, 
Puyhauhert,  Cléjal,  Aubert,  Tculières,  Charbonncl,  Gué- 
;  rive,  Beuuvieux.  Médailles  de  bronze  :  MAI.  Parcelier, 

I  Chauvet,  de  Raquine. 

I  Internes  proidsüircs.  —  Médailles  d'argent  ;  .MAI.  Diipc- 


des,  elles  deviennenl  inlolérables  quand  elle 
lent  comme  une  protestation  contre  des  noi 
ulières,  dans  lesquelles  les  pouvoirs  coinpett 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Pans  jus(iu  au  31  Deceii 
Vacance  de  chaire, 
logicpie  do  la  Facilité  de 


de  l’Instruction  publique  a  décidé  d’adopter 
en  conséquence,  il  a  pris  un  arrête  portant 
la  Faculté  d(i  médecine  de  PUniversité  de 
1  31  Décembre  prochain. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Les  mercredis,  à  10  b.  :  Consulialion  externe.  ICxamen 
des  malades  (diognoslic  et  traitement). 

M.  Yauiot.  Les  lundis,  n  10  h.  1/2,  salle  Gillette  ;  Con¬ 
férences  d'hygiène  et  de  clinique  infantile. 

Les  jeudis,  de  10  h.  ù  midi,  à  la  Consultation  exlernc  : 
Démonstrations  pratiques  de  clinique  infantile. 

1’.  TiiimiHN.  Ophtalmologie.  Les  mardis,  de  0  b.  1/2  à 
10  b.  1/2  :  Prèsculatiou  de  malades.  DelO  b.  1/2  ù  11  h.  1/2  : 
Kxamen  de  l'a'il  en  médecine  générale. 

Les  jeudis  et  samedis  :  Consultations  et  opérations. 

Clinique  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vlngts.  —  IIM.  Tiioi:ssi:ai;,  Giii:vali,i:ui:au,  Kai.t  et  Va- 
i.uni-:  commenceront,  le  mardi  19  Novembre,  à  1  heure, 
des  levons  cliniqin^s  qu’ils  continueront  les  mardis  sui- 


^■rapbie  de  l’in'ipital  Xeelter. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Les  réeomponscs  si 


Les  vacances  de  chaire.  —  Dans  sa  séance  de 
dininnebc,  l’assemblée  des  professeurs  du  Collège  de 
France  n  décidé  de  proposer  au  choix  du  ministre, 
pour  la  succession  de  M.  Marcelin  Bcrlbclot,  dans  la 
ebaire  de  ebimie  organique  :  en  première  ligne,  M.  Jung- 
Ileiscb;  en  seconde  ligne,  M.  Bouveault. 

De  plus,  l’assemblée  a  décidé,  j>ar  2'i  voix  contre  lé,  lu 
transformation  de  la  chaire  de  pathologie  générale  cl 
comj>arée,  rendue  vacante  par  la  mort  du  professeur 
Cbarrin.  Il  est  probable  que  celle  chaire  sera  trans¬ 
formée  en  chaire  de  biologie  chimique. 

Pur  contre,  la  chaire  de  ebimie  minérale,  rendue  va¬ 
cante  par  la  démission  de  M.  Le  Ghatelier,  sera  main- 


Laboratoire  d’évolution  des  êtres  organisés 
O,  rue  d’Ulm).  Certificat  d’embryologie  générale. 
—  I.  Enseignement  théorique  ;  M.  GiAun,  ])rofesseur, 
.raitera  :  Le  mercredi,  à  2  heures,  De  l'inllucnce  dos  para¬ 
sites  sur  lu  morphologie  de  leurs  hôtes.  —  Le  samedi,  à 
Il  heures,  Do  l’élude  du  dévoloppomciil  ontngéniquc  des 
métazoaires. 

M.  F.  Lr.  Daxtko,  chargé  de  cour.»,  traitera:  Les  lundis 
3l  jeudis,  ù  10  h.  1/2,  De  lu  vie  et  de  l’origine  des  espèces. 

M.M.  CACi.i.iiitY,  professeur  adjoint,  c.xposern:  Les  lun- 


|T4MAI£ 


1.0  MEILLEUR  STIMULANT  <!□  l'APPÉTIT,  absoliimonl  insipide,  agissant  ranidomont  otioz  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  etlicaoo  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  doso  do  Cl  gr.50,  2  tois  par  jour,  on  2  tablettes  d'Orexine  ohooolatées. 
TABLE  T  TES  et  COMPRIMES  d  OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 
(Brochures  et  Échanlillons)  M.  KEIIVICIil^,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Breionnerie,  Paria. 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KÉI'HIK 
SAHIOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  vieillesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POT  !  O  FR.  SO 

quoTiSonne®s.  88,  l'ue  de  Trévîse,  Paris  {Tél.  149-78)  d^s“Hôpitnîii 


COMPRIMES  «.OigITÂLE 

H.  ÉC3Æ.X.I.ES 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Universitù  de  Paria. 

Chaque  comprimé  ranfèrmo  0,10  egr,  de 
PoudredeFoulllesdr Disrltale  titrée  adgr.bO 
do  Digitaline  crist.  par  1.000 grain  de  plante 
et  contient  par  conséquent  e.xactemi'iit  un 
(quart  de  niilligr.de  Digitaline  crl.stallisée. 


SolUÜOD  deDl(jlTAL!NEcrist  J 

XX.  7É:0..dlL]l.lhiX3  I 


PoudreileFoulllesdrDigltale  titrée  a-Jgr.bO  Cinq  gouttes  du  flacon  compte- M 
do  Bi^itaiino  crist.  piir  I.ÜOO grain  de  plante  gouttes  snùeial  renferment  mathé-^ 
et  contient  par  conséquent  e.xacteiiKMit  un  mariquemont  un  dixième  de  milii-b: 
'‘“?ost*deTtin'éLlufuuè*fà/-"?<o/i,‘^^^^^^  granimo.leDlgitaUnecrUtalllsèe.| 

macération  (de  1  ft  4  en  24  heures).  ^  ^>0  qouttes  en  24  heures),  p 

Sirop  i«  Digitale  diLARÉLO^YË  | 

TCiti-é  dixiéme  de  miliiirr.  "1  ,1  10  en  24  heures)  g 

a  un  tiersde  milligrammedrailgltallne  crist.  AMPOULES  PROPULSIVES  i 

pat  cuilleiée  ù  bouche.  de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 

Trois  cuillerées  ft  bouche  OU  la  dose  normale  Titrées  nu  cinanièino  de  milligr  p 
do  24  heures,  renferment  ])ar  conséquent  un  (i  a  -ton  24  houro^i  K 

^ rDirertemcnt  wiprtahh;.^  ).  ^ 


IQUmOMQBIVÏË 


Le  plus  soluble  et  le  plus  ricne  des  Sels  coddus 
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dis  et  mardis,  fi  5  h.  1/2,  l’embryogénie  des  principaux 
groupes  d’invertébrés. 

M.  E  Rauaud,  maître  de  conférences,  traitera  ;  Le  ven¬ 
dredi,  à  T)  h.  1/2,  Des  facteurs  du  la  térutogenfesc  (mécani¬ 
que  embryonnaire). 

H.  linscigiicment  pratique  :  Des  travaux  pratiques  pré¬ 
paratoires  nu  certificat  auront  lieu  les  lundis,  à  1  b.  1/2, 
sous  la  direction  du  professeur,  avec  le  concours  de 
MM.  E.  Raiiaui),  maître  de  conférences,  et  A.  CiiAi'iMii.- 
I.iiiit,  attaché  au  laboratoire. Ils  porteront  surin  sperma¬ 
togenèse,  l’ovogenèse,  la  fécondation,  l’orgnnogenèse  et 
l’étude  des  formes  larvaires  dans  les  principaux  groupes 
d’animaux.  Le  laboratoire  est  ouvert  toute  la  semaine 
aux  personnes  désirant  s’initier  à  la  technique  embryolo¬ 
gique,  entreprendre  des  recherches  originales  ou  faire 
une  étude  plus  approfondie  de  l’embryogénie  sur  les  col¬ 
lections  de  pi'é]>arutions  existant  au  laboratoire.  Les  col¬ 
lections  générales  du  laboratoire  d’évolution,  la  collec¬ 
tion  Lkmiuiî  (Mollusques  du  globe)  et  l’berbicr  F.  Deiiiiat 
(Algues  d’Europe  et  d’Algérie)  seront  également  mis  h 
la  disposition  des  travailleurs.  Le  laboratoire  de  Zoolo¬ 
gie  maritime  de  Wimereux  est  ouvert  pendant  toute  l’année 
(y  compris  les  vacances).  Les  demandes  d’admission 
devront  être  adressées  à  M.  A.  Giaku,  directeur,  ou  ù 
M.  Pu.  François,  chef  des  travaux. 


Stomatologie  pratique.  —  M.  Nocui'i,  dentiste  des 
hôpitaux,  commencera  le  lundi  mutin  11  Novembre,  à 
8  h.  1/2.  son  cours  annuel  de  Stomatologie  pratique  et  le 
continuera  les  lundis  et  vendredis  à  la  môme  heure  dans  sa 
clinique  d’enseignement,  BO,  rue  du  faubourg  Saint- 


La  méningite  cérébro-spinale.  —  Un  cas  de  ménin¬ 
gite  cérébro-spinale  a  été  constaté  au  97“  d’infanterie  à 
Sarrebourg.  Plusieurs  soldats  ayant  été  au  contact  du 
malade  ont  été  isolés.  On  craint  qu'ils  ne  soient  conta¬ 
minés.  Des  mesures  très  énergiques  ont  été  prises  pour 
prévenir  la  propagation  de  l’épidémie. 


CONCOURS 

Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM. 
Bourncvillc,  Charpentier,  Nageotte,  Boulloche,  Rénon, 
Letulle  et  Lwolf. 

M.  Rénon  a  accepté. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  S  Norcmhre, 

_  Symptômes  et  diagnostic  de  ï appendicite  aiguë.  —  Ont 

obtenu  :  MM.  Roussel,  10;  Pineau  (Alfred),  13;  Okamanz, 


10;  Maurel  (Gérard),  8;  Verne,  17;  ’l'rémolières,  9;  Tri- 
faud,  17  ;  Vinçotte,  10  ;  Schlimann,  10  ;  Thery,  14  ;  Schoofs, 
16;  Simon,  o”;  Sécherol,  12;  Vayssièros,  11;  Saxe,  14; 

Sclimarine.  —  Absents  :  MM.  Térai,  Sabatier,  Sénié- 
noft',  ’frcyve. 

Séance  du  11  Novembre.  —  Symptômes  ri  diagnostic  de 
la  fièvre  typhoïde.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sondng,  8;  Va- 
quette,  6;  Winrt  (Louis),  14;  Vivier,  15;  Thibierge,  19; 
Surun,  10;  Spetk,  14;  Vallerant,  18  ;  Testurd,  12;  Zié- 
linski.  14;  Steibel,  9;  Rudello.  17;  Ubugo,  10;  Welsch, 
11  ;  M'OisTrzaskowshy,  14  ;  'romkin,  12.  —  A  bsents  :  MM.  Ti- 
zon.  Schwartz,  ïriquet.  Ml''!  Schmiergeld. 

Erratum.  —  Dans  la  séance  du  4  Novembre,  M.  Mo¬ 
nod  (Raoul)  a  obtenu  la  note  15  et  non  lu  note  5. 


Répertoire  thérapeutique 


L’Autane. 

On  a  donné  le  d'«  autane  »  à  un  mélange  de  for¬ 
maldéhyde  solide  et  de  peroxydes  alcalins  ou  alca- 
lino-terreux.  Ce  mélange,  préconisé  comme  agent 
de  désinfection,  se  trouve  en  Allemagne  sous  forme 
d'une'  poudre  blanche,  lourde.  Il  possède  la  pro¬ 
priété  de  dégager,  au  contact  de  l’eau,  de  l’aldéhyde 
formique  et  de  l’oxygène,  en  même  temps  que  se 
forment  des  quantités  considérables  de  vapeur 
d’eau.  On  n’a  donc  pas  besoin,  pour  se  servir  de 
ce  produit,  d’un  appareil  particulier.  Il  suifit  de  ver¬ 
ser  dans  un  vase  de  tôle,  d’une  capacité  suffisante, 
la  poudre  d’autane  avec  un  égal  volume  d’eau,  pour 
voir  se  former,  au  bout  de  quelques  minutes,  un  vif 
dégagement  de  vapeurs  humides  de  formaldéhyde. 

■  On  détermine  de  cette  façon  la  désinfection  des 
locaux;  mais  l’autane  peut  encore  être  utilisé  pourla 
désinfection  continue  des  planchei  s  dans  les  écoles, 
les  wagons  et  les  édifices  publics  ;  il  suliit  alors  de  le 
répandre  en  petite  quantité  sur  le  plancher  où,  sous 
l’influence  de  l’humidité  de  l’air,  il  subit  une  décom¬ 
position  spontanée.  Grâce  encore  à  cette  décomposi¬ 
tion,  il  peut  servir  à  désodoriser  les  caves,  les 
chambres  mortuaires,  etc.,  dans  lesquelles  règne 
une  odeur  de  putréfaction  et  de  moisi.  {Journal  de 
pharmacie  et  de  chimie,  1907,  n“  7.) 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  médicaux,  rempl.,  afl'aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B'I  St-Michcl,  20“  année.  Tel.  824-81. 

Conférences  préparatoires  aux  écoles  du  Service  de 
santé  militaire  de  Lyon  et  Maritime  de  Bordeaux  com¬ 
mencées  inccssainincnt  par  un  ex-élève  de  ces  écoles. 
Ecrire  .  M.,  n"  423. 

Deux  internes  d’accouchement  commenceront  inces- 
samiuent  préparation  pratique  au  ü“  examen  (accouch';  ; 
mameuvres  obstétricales.  S’adresser  5  la  salle  do  garde 
de  lu  Maternité,  119,  B'I  de  Port-Royal,  tous  les  mutins. 

MM.  Félix  Marsan  et  Doury,  internes  des  hôpitaux, 
commenceront  le  15  Novembre  leurs  conférences  privées 
d’internat.  S’inscrire  è  la  salle  de  garde  de  l’IIôtel-Dieii. 

M.  Trétnolières,  ancien  interne,  et  M.  Bréchot,  aide 
d’anatomie,  reprendront  le  15  Novembre  leur  Conférence 
privée  d'internat.  S’adresser  chez  M.  Bréchot,  7,  rue  de 
Lille,  de  ()  è  7  heures. 

Cours  pratique  pour  les  maladies  de  la  gorge,  nez, 
oreilles  broncho-œsophagoscopie. —  Les  docteurs  Luc 
et  Guisiiz  commenceront  le  jeudi  14  courant  à  5  heures  du 
soir  h  leur  clinique,  15,  rue  de  Chanaleilles  (rue  Vaneau), 
un  cou/s  essentiellement  pratique,  qui  comprendra  vingt 
leçons  et  durera  cinq  semaines.  S’inscrire  à  la  clinique 
par  envoie  de  carte  et  droits  d'inscription  (100  francs). 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


La  seule  vraiment  INVERSABLE  i.axs  i.k  oorssur .  lu'.'u 


CHOLEÏIVE  CAMUS.  —  Opothérapie  bUiaire. 

Lithiase,  Insuffisanoe  biliaire,  Colites  maoo-membraneaseB. 


OUATÂPLÂSME  .Pansement  complet. 

PbleomasleB,  Eozéma,  Appeudioltes,  Pblébltes,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Makethkcx,  imp.,  1,  rue  Cassette. 


^lTRAiTEMEiitPHOSPHO"ABSENip-HEIW/XTIOUE 


MEDICATION  RECONSTITUANTE 

Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSGRASIES  CONSOMPTIVES 
Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale. 

*“"^“KcATI0N  PHOSPh'oRÉE,"  ARSENlCALE°et  HÉMATIQUE 


NÉRVOCITHINE  TISSOT 


URAGrÉES,  SIROI»  et  AIVtFOTJI-ES 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  lo'ite  origine,  Chlorot-, 

Fatigue  iniisnilaire  et  nrrveuse.Surmenage, Rachitisme, TroublesiieCroissance 

•'  '  ■  U  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  Néoplasie,  Impaludismeeltonus  Débilités. 
Prescrire  ;  NERVOCITHINE  TISSOT. 


] 


D'  TISSOT,  34.  Boulei 


d  de  Cliohy,  PARIS,  et 


ANTIÉMÉTIQUE  VÉGÉTAL 


MÉDICA.TÏON  è  BASE  d'ACXDE  PBOTOCETBARIQUE 
I  Contre  les  VOMISSEMENTS  en  gtenëral ;  les  VOMISSEM.ENTS 
GROSSESSE  eïde  la  MIGRAINEi  - - 

Pharmacie  O.  CIGON,  7.  Rue  Cog-Hèron 


l’ÉTAT  NAUSÉEUX. 


é.'AMËNORRHËE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MENORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  ;our 

L’APIOLdoc^cJORET  &  HOMOLLE 

PÉ^tUI-ATEUR  par  excellence  de  la  menstruation 

fflAluiACis  G.  SÉGUIN,  165.RuoSt-Honoré,Parls(P/aoe  du  Tbéâtre  frsncs/i)  et  toutes  PbatmielU, 


Ïmtnô5ôl( 


STimULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 
RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
Sèdiilir  nerveux 

PAS  D’INTOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  de  sueurs  —  Non  dépressif. 


lÂUéralure  et  Echantillons  : 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L’AMMONOL 
33,  rue  Saint-Jacques,  Paris. 


L’EAU  DE  TABLE  SAWS  RIVALE.- LaplusLéBàraài’Eslomac. 


21 1  Ullliona  d<  B  outeillea 
PAlt  AN 

DècUreo  d’interôt  Public 


EU  KINASE 

ÏUFEPmuÉ:  intestinal 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

téléphoné  -lae.Që 


t>ANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâles, 
vernis,  crèmes,  emplâtres,  glycérolcs. 


Anti|>i'uriK'i»cux  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lkbfude,  Bozzi,  Gaiu.o- 
FEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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IPDALBIN 


UsÀgE.Ex-¥e  R  NE 


y  sÿG  È"  In^é^ne 


:•;  ï^iV.^'.'W'v 


ri^EPTONE  CATILLON 


T  H  TR  Oï  D  E 
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Képhirothérapic.  —  Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'*  LANCOSME,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 


ÇA  ET  LA 

«  Défends  la  peau  contre  ton  médecin  »,  pou¬ 
vait-on  lire  dernièrement  sur  les  murs  de  Paris. 
Ces  mots  aimables  à  l’adresse  du  corps  médical 
ne  sont  que  la  manifestation  d’un  élat  d’esprit 
général.  Comme  le  faisait  remarquer  le  profes¬ 
seur  Dieulafoy  au  moment  du  procès  Corinon,  «  le 
corps  médical  tout  entier  est  attaqué  partout, 
dans  le  public,  dans  les  salons,  dans  les  dîners; 
cela  devient  une  mode  pour  grands  et  petits;  on 
dit  :  celui-ci  a  guéri  un  tel,  un  autre  a  succombé; 
et  des  livres  se  font,  et  les  journaux  s’en  mêlent; 
on  vilipende  le  corps  médical  ». 

Ce  ne  sont  plus  simplement  des  plaisanteries  ou 
des  calomnies  qu’on  dirige  contre  les  médecins. 
Les  procès  contre  les  médecins  étaient  jadis 
exceptionnels;  aujourd’hui  ils  sont,  pour  ainsi 
dire,  quotidiens. 

Fait  amusant  et  qui  peint  bien  quel  animal  dé¬ 
licieux  estl’/ionio  sapiens,  ce  sont  très  souvent  des 
malades  soignés  gratuitement  qui  demandent  des 
dommages-intérêts  à  leur  médecin*. 

Jusqu’ici  le  bourgeois  rapace,  qui  encombre  les 


1.  Dernièrement,  une  malade  arrive  à  l’hôpital  dans  un 
état  d’asphyxie  :  on  lui  fait  la  trachéotomie;  une  fois  i*e- 
venue  à  elle,  en  purtant,  elle  déclare  (prelle  est  estropiée, 
qu’elle  ne  poureu  plus  parler  cl  qu’elle  va  demander  îles 
dommogos-inlérèU  au  eliiriirgien. 
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services  de  chirurgie,  se  contentait  de  voler  la 
place  des  pauvres;  enhardi  parle  succès,  il  désire 
aujourd’hui  davantage  ;  il  veut  avoir  le  droit  de 
dire  au  chirurgien  de  l’hôpital  :  si  vous  me  gué¬ 
rissez,  vous  serez  suffisamment  payé  par  l’hon¬ 
neur  d’avoir  soigné  ma  précieuse  personne;  si 
l’opération  ne  réussit  pas  à  ma  guise,  vous  me 
donnerez  des  dommages-intérêts. 

On  conçoit  que  le  médecin  commence  à  s’alar¬ 
mer  de  cet  état  d’Ame  et  à  prendre  des  précau¬ 
tions  pour  défendre  sa  bourse  contre  son  client. 

Beaucoup  de  chirurgiens  s’assurent  contre  les 
risques  professionnels. 

11  e.xiste  des  compagnies  d’assurance  où,  pour 
une  somme  modique,  on  garantit,  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  20,  30,  40,  50.000  francs  ou  plus,  la  res¬ 
ponsabilité  civile  encourue  par  le  médecin  assuré, 
«  en  raison  des  accidents  professionnels  causés  à 
ses  clients  par  suite  d’erreurs  provenant  de  son 
fait  ou  qui  lui  seraient  imputés  dans  les  prescrip¬ 
tions  ou  applications  thérapeutiques,  ou  au  cours 
des  opérations  chirurgicales  qui  lui  seraient  con¬ 
fiées  ». 

Un  des  grands  avantages  de  ces  assurances, 
c’est  qu’en  cas  de  poursuite  la  Compagnie  se 
substitue  à  l’assuré  et  emploie  à  sa  défense,  toute 
une  organisation  et  un  corps  d’avocats  habitués 
à  ces  sortes  d’affaires  ;  le  client  agressif  trouve 
en  face  de  lui  une  compagnie  puissante  et  non 
plus  un  pauvre  praticien  isolé  et  effai’é  du  bruit 
fait  autour  d’un  accident  professionnel. 


nte  assurance  contre  les  accidentsprofession- 
qui  devient  aTijourd’hui  une  nécessité,  est  le 
e  d’un  changement  bien  intéressant  à  étudier 
io  fait  dans  la  mentalité  française. 


,  tend  à  en  faire  un  métier,  une  industri 
:ra-t-il  vraiment  au  change  ? 


Dans  le  procès  Cormon,  auquel  nous  faisions 
allusion  tout  à  l’heure,  le  professeur  Dieulafoy 
avait  prononcé  le  mot  de  la  sagesse  véritable  :  un 
médecin  ne  relève  que  de  sa  conscience.  Le  pré¬ 
sident  du  tribunal  a  ajouté  :  et  du  Gode  pénal... 


Ce  mot  n’était  pas  simplement  un  motspirituel, 
il  résumait  toute  une  tendance,  la  tendance  qui 
veut  que  dans  un  Etat  tout  soit  codifié,  réglementé, 
unifié,  et  qui  voit  avec  dépit  la  science  et  la  mé¬ 
decine  échapper  au  contrôle  gouvernemental*. 
Soumettre  la  médecine  au  Gode  pénal,  c’est  la 
codifier;  on  ne  pourra  condamner  un  médecin 
pour  une  faute  de  thérapeutique  que  le  jour  où  la 
thérapeutique  sera  soumise  à  des  lois  fixes  ;  ce 
serait  la  négation  de  tout  progrès,  la  mort  de 
l’art  médical. 

P.  Desfosses. 


A  travers  le  Monde 


Notre  confrère  Rouffiandis  publie,  dajis  les  Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  les  résultats  de 
la  vaccination  au  Laos  de  1895  à  1906.  Le  nombre 
des  vaccinations  pratiquées  pendant  cette  période 
s’est  élevé  à  196.830,  avec  49  pour  100  de  succès  ;  la 
population  du  Laos  est  d’environ  500.000  Ames. 

En  1895,  la  mortalité  par  variole  était  d’environ 
10.000  décès  par  an  ;  en  1905,  elle  n’a  été  que 


Le  service  médical  ne  comprend  que  cinq  médecins 
pour  un  pays  dont  la  superficie  est  presque  la  moitié 
de  la  superficie  de  la  France.  Pour  obvier  à  cette 
pénurie  de  personnel,  en  1901,  le  Résident  supérieur 
créa,  par  un  arrêté  du  5  Avril,  un  corps  de  vaccina¬ 
teurs  indigènes,  à  raison  d’un  par  province.  Ces  pra¬ 
ticiens,  placés  sous  les  ordres  directs  de  l’Adminis¬ 
trateur  et  recrutés  par  lui,  devaient  assurer  le 
service  vaccinal,  sans  aucun  contrôle  médical.  Certains 
d’entre  eux  s’acquittèrent  consciencieusement  de  leur 
tâche,  mais  la  plupart  se  contentaient  de  toucher  leur 
solde  et  de  disparaître  de  temps  en  temps  dans  la 
brousse  pour  faire  croire  qu’ils  étaient  en  tournée, 
puis  remettaient  à  l’Administrateur  un  rapport  fan¬ 
taisiste.  Les  vaccinateurs  laotiens,  comme  tous  les 
Indo-Chinois  pourvus  d’un  emploi  officiel  quelconque, 
se  sont  livrés  parfois  à  des  exactions  et  à  des  con¬ 
cussions,  se  faisant  payer  leurs  vaccinations  ou  olfrir 
des  cadeaux.  En  pi-ésence  des  résultats  plutôtnégatils 
obtenus  par  l’emploi  des  vaccinateurs  indigènes,  leur 
suppression  fut  décidée  à  compter  du  1“'’  Janvier  1905. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Poirier,  A.  Charpyet  Cuneo.  —  Abrégé  d' Ana¬ 
tomie.  Trois  volumes  grand  in-8“  formant  ensemble 
1.600  pages,  illustrés  de  1.000  figures  en  noir  et  eu 
couleurs,  richement  reliés,  toile  anglaise,  tète  dorée, 
5o  francs  ;  reliure  spéciale,  dos  maroquin,  55  francs. 
Paris,  1907.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

Au  temps  lointain,  hélas  !  où,  jeune  étudiant,  je  fus 
appelé  à  apprendre  l’anatomie,  je  me  souviens  d’avoir 
éprouvé  un  sentiment  de  terreur  devant  l’énormité 
des  Traités  d’anatomie  ;  il  me  semblait  que  s’assi¬ 
miler  des  volumes  pareils  était  une  tâche  au-dessus 
des  forces  humaines. 

A  cette  époq|Ue  cependant  nous  ne  connaissions  que 
le  Cruveilhier  et  le  Sappey  et  nous  n’avions  pas  de 
livre  aussi  colossal  que  le  Traité  d’ anatomie  humaine 


ur  imposer  aux  méde-  "f®  voudrais  pas  médire  du  Traité  d’anatomie 
t  des  contrôleurs  offi-  Poirier  ;  fruit  d’un  labeur  considérable,  ce  livre  avi 
pour  but  d’exposer  dans  ses  diverses  branches  l’él 
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1  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paria. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origirte,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons . 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D  EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissoi 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  d( 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  ui 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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actuel  de  la  science  anatomique  si  profondément 
modifiée  par  les  découvertes  de  ces  dernières  années. 
Ce  programme  encyclopédique  imposait  nécessaire¬ 
ment  à  l'ouvrage  des  dimensions  considérables.  Mais 
il  est  évident  que  l'étudiant  et  le  praticien  ordinaire 
n’ont  pas  besoin  d  approfondir  les  questions  anato¬ 
miques  au  même  degré  que  l’aide  d’anatomie  qui  pré¬ 
pare  le  proseetorat  ou  que  le  professeur  qui  a  charge 
d  un  enseignement  ;  ils 
n’ont  pas  besoin  d’une  bi¬ 
bliographie  étendue.  Pour 
le  gros  des  lecteurs ,  le 
Traité  d’anatomie  humaine 
et  les  ouvrages  de  volume 
semblable  élaienttropcom- 
plels  et  en  même  temps 
d’un  prix  trop  élevé  ;  ce 
qu'il  fallait  à  ces  lecteurs, 
c’était  un  ouvrage,  com¬ 
mode,  abondamment  illus¬ 
tré,  uu  ouvr-age  qui  unît  la 
concision  à  la  clarté  ;  où 
ils  pussent  trouver  les  no¬ 
tions  anatomiques  indis¬ 
pensables  dégagées  des 
détails  superflus,  dégagées 
des  hypothèses  théorico- 
philosophiques.  Ce  livre, 
ils  le  trouveront  dans 
VAhrégé  d'anatomie  que 
publie  aujourd’hui  la  mai¬ 
son  Masson,  livre  parfait  à 
tous  les  égards,  d’un  prix 
abordable,  d’un  aspect  des 
plus  séduisants  et  renfer¬ 
mant  tout  ce  qu’il  importe 
au  médecin  de  savoir  d’ana- 

Ij’ Abrégé  d  anatomie  formera  trois  volumes  qui  ne 
seront  point  vendus  séparément. 

Deux  volumes  sont  en  vente  à  la  date  de  ce  jour, 
le  tome  III  paraîtra  eu  Mai  1908. 

Détail  des  volumes.  —  Tome  I  :  Embryologie.  Os- 
téologie,  Arthrologie.  Myologie.  Un  volume  grand 
in-8“  de  560  pages  avec  402  figures  en  noir  et  en 
couleurs. 


Tome  II.  —  Coeur.  Artères,  Veines  lymphatiques. 
Centres  nerveux.  Nerfs  crâniens.  Nerfs  rachidiens. 
Un  volume  grand  in-8“  de  500  pages  avec  248  ligures 
en  noir  et  en  couleurs.  Ces  deux  volumes  pris  en¬ 


semble  reliés  toile  anglaise,  35  francs,  reliure  spé¬ 
ciale,  dos  maroquin,  38  francs. 

Pour  paraitre  en  1908-  —  Tome  111  :  Tube  digestif 
et  annexes.  Organes  respiratojj^s.  Appareil  urinabe. 


Organes  génitaux  de  l'homme  et  de  la  femme.  Organes 
des  sens.  Un  volume  grand  10-8“  d’environ  650  pages 
et  300  figures. 

Ce  volume  sera  mis  en  vente  au  prix  de  15  francs 
relié  toile  et  de  17  francs  relié  maroquin. 

A  dater  de  la  publication  du  tome  III,  les  tomes  I 
et  II  ne  seront  plus  vendus  séparément. 

P.  D. 
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SOIYIMAIRES  DES  REVUES 


NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE, 

J.-M.  Charcot,  Gilles  de  la  Tourette,  Paul 
Riciier,  Aluert  Lo.nde,  fondateurs.  Recueil  de 
travaux  originaux  consacré  îi  l’Iconographie  médi¬ 
cale  et  artistique.  —  Direction  :  Paul  Riciier.  — 
Rédaction  :  Henry  Meige.  Paraissant  tous  les  deux 
mois.  —  Paris  :  30  fr.  Départements  ;  32  fr.  Union 
postale  :  33  fr.  Le  numéro  :  6  Ir. 

SoM.MAiRE  du  n“  4. 

Raymond  et  Lejonne.  Syringomyélic  avec  phéno¬ 
mènes  bulbaires  et  troubles  Iropliiques  intenses 
(4  planches  et  2  figures). 

R.  Weber.  De  quelques  altérations  du  tissu  céré¬ 
bral  duos  à  la  présence  de  tumeurs  (11  figures  et 
2  planches). 

Klippel  et  Paul  Bouchet,  llémimélie  avec  atrophie 
numérique  des  tissus  (3  planches  et  11  figures). 

Bertolottl  et  Boidl  Trotti.  Le  radiodiagnostic  dans 
un  cas  do  dilatation  paralytique  de  l’oesophage 
(2  planches). 

Wladyczko.  Troubles  mentaux  pendant  le  siège  de 
Port-Arthur. 

Auguste  Marie.  Folies  pellagreuses  des  Arabes 
(1  planche). 


NOTES  DE  THÉHAPEUTIQUE 


Les  états  dépressifs  et  ribogaïne 

11  existe  physiologiquement  pour  chacun  de 
nos  appareils,  aussi  bien  que  pour  chacune  des 
fonctions  coiTespoiidanles,  une  certaine  tona¬ 
lité  moyenne,  un  certain  équilibre,  insépara¬ 
bles  de  l'intégrité  organique  et  fonctionnelle. 
Quand  cet  (kjuilibre  se  rompt, quand  cefle  sorte 
de  potentiel  vilal  subit  une  chute  appréciable 
ou  durable,  ou  dit  qu’il  y  a  dépression  :  dépres¬ 
sion  musculaire,  dépression  nerveuse,  dépres¬ 
sion  cardiaque,  etc. 

Le  protolype  des  états  dépressifs  est  incon- 
teslablemeiit  la  neurasthénie,  dans  laquelle 
tous  les  organes  sont  plus  ou  moins  touchés 
par  le  processus  morbide  ;  mais  on  no  saurait 
traiter  en  quantités  négligeables  la  dépression 
générale  qui  succède  à  toutes  les  maladies 
aiguës  et  en  accompagne  la  convalescence, 
les  dépressions  plus  localisées,  les  asthénies, 
comme  on  a  coutume  de  les  nommer,  qui  inté¬ 
ressent  l'appareil  circulatoire,  et  le  cœur  en 


particulier,  à  la  suite  de  la  grippe  et  de  la  fiè¬ 
vre  typhoïde  ;  les  psychasthénies,  suites  de 
surmenage  cérébral,  etc. 

Contre  ces  états  si  communément  observés 
et  en  dehors  des  règles  de  l'hygiène  et  des 
régimes  alimentaires,  nous  possédons  tout  un 
arsenal  de  méiiicaments  dits  toniques,  qui 
vient  (le  s'enrichir  récemment  d’un  nouveau 
produit,  sur  lequel  on  fait  les  plus  légitimes 
espérances.  11  s'agit  de  Fibogaine,  extraite  de 
l’iboga  du  Congo,  p'ante  dont  uu  empirisme 
lii'ureux  avait  depuis  longtemps  révélé  aux 
habitants  de  ces  régions  tropicales,  les  vertus 
slimulantes  et  anti-déperditrices.  L’iboga'ine, 
étudiée  plus  particulièrement  par  F.  I.andrin 
et  le  IT'  A.  I.andrin  s’est  montrée,  aussi  bien 
dans  les  expériences  de  laboratoire  entreprises 
de  concert  avec  le  Prof.  Pouchet  que  dans  les 
essais  cliniques,  C(  mme  un  tonique  musculaire 
et  nerveux,  un  toni-cardiaque  et  uu  excitant 
de  la  nutrition. 

I.e  mode  d’administration  le  plus  commode 
elle  plus  agniable  est  sans  contredit  la  dragée 
Nyrdahl,  dosée  à  0,005  milligr.  de  chlorhydrate 
d’iboga'iue.  Dose  :  2  à  6  par  jour  au  moment 
des  repas. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  NYROAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

I.E  Fl.acon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  ilc  Riochures  et  (rÉchanlillons 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  l’Iboqaïne 

SÈvrostlifiiiipe,  Tonipe  nssciilaire  et  earillspe,  ExcItaDt  de  la  Natritioa. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rua  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


COQUELUCHE  P  jiar  24  li.,  1  à  lOcuilI.  ù  café  suivant  lago. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valèrianatc  de  Caféine. 
Atropa  Uclladona,  Beiuoate  du  Reujoiu. 


52,  rue  üeQrtaiiiUQiiervilliers 

ET  TOUTES  PHARMACIES 


G.  GREMY,  i6,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


IVoviveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  enlranl  dans  la  constilu- 
lion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  .  . 

11  n’esl  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  a  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  N’a  ancim  mauvais  (joùl. 

Le  Flacon.  Prm  :  5  tr. —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


S -crcï  G  O  B®  US  O  XJ  ï.- 1  ajo-B 

PHAIJC  Si  C*.  ÎO.  Rue  do  lOrae.  FARTS  -  Con( 


■  PLASMA  MUSCULAIRE  extraxi  à  froid.  —  100  grammes  de  viando  de  bœuf  nar  ciiiileriSQ 
uo  dans  riruchons  de  JiOs  la  “8UOCO-  conserve  Indéfiniment  ses  nroprlétès  Dhyalques  et  thérapeutlquo» 
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Ml  |l|  K I  llliJ 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  !  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.),  !  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  ji  Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr.  1  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  1  Contre  Affections  ovariennes.  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pourfaciliterladigestion desfécnlents. 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDÈME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VAI RIN  E  FLOU  RENS,  1 


CAPSULES  GALACTOGENES  àog 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pans. 


Dans  les  BRONCfflTES  AIGUES  et  CHEOipES 

la  Dilatation  des  Bronohes  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


bmH  arthritisiyie-diabëte-awëwie  I 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphate  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÉDË  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux. 

Usine  et  Dépôt  ;  1»,  rue  de  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHAP.MAOIES.  —  SPÉCIALITÉ  EÊGLEMENTÉE 


!  ARTERIOSCLEROSE -TUBERCULOSE  | 


iODALOSE  GALBRUNV^E 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  tSOO). 

Siemplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

.Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre ,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ft  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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Les  seules  préparations  aÿant  donné 
des  résultats  appt^aàles  et  constant^^^^ 
dans  le  traitement  delà  .  - 

Tuberculose  Pulmonaire  ^ 

Grâce  à  leur  goût  apréable, elles  sont  toujours 
*  .  acceptées  meme  par  lesmaladès  les  plus  ' 

,  .  dillidles.  '  . 


^iter  lc5  coDire|aço.D5 


■  Edianii  I  Ion  tf  bllêrature;''  L ^ 

FHOFFmNN-LAROCHE<!C«i 

^/-ue  fSaîrit;  Claude'  ■ 

PARIS  ■  ‘ 


LABORATOIRES  CLIN 


mm  coLumuux  oectriques 

(F’ermcierL-ts  métalliques) 

En  molutionm  Isotonitiues,  stériles  et  Injectables* 


Les  métaux  eolloidaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  a 
de  pureté,  de  pouvoir  ca,ta.lytique  et  d'&ctivité  physiologique  et  ther&peutique. 

Contrairement  à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d  obtenir  des^  colloïdes  elci 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conseroent,  apres  plusieurs 
{facilement  contrôlable  par  la.  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  a,ctivi\ 
grand  nombre  de  faits  cliniques, 

ËLECTRARGOL 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  centimètres  cubes, 
injections  intrs-muscuieires, 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
lOOoentimèt.  cubes  (usage  chirurgical). 
CoWyreenampouleseompte-gouttesspécia 


ËLECTRAUROL 
Va-  ELECTROPLATINOL 

res,  Platine  colloïdal  électrique  à  petite  graine. 

ELECTROPALLADIOL 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectieuses  en  généi’al.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  <239 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mircrcfii  20  Notfe/nbrc  1001,  h  1  heurn.  —  M.  Vkunikii  : 
Essais  de  traitciuont  des  lubcrciiloses  locales  par  l’éther 
sulfurique;  MM.  Roger,  Segond,  Marcel  Lablié,  Pierre 
Duval.  —  M.  Bkix  :  Contribution  i\  l’ctude  du  traitement 
des  rétrodéviations  utérines  parla  laparotomie;  MM.  Se¬ 
gond,  Roger,  Marcel  Labbé,  Piiu'rc  Duvul. 

Jeudi  21  yorcmhre  1901,  A  1  heure.  —  M.  Wkii.l  :  Un 


Jeudi  21  yovcmhre  iOOl .  —  Salle  Tbonrel  :  MM.  Po 
chet,  Ghantemesse,  lialthazard.  M.  Gilbert,  censeu 
M.  NicIou.\,  suppléant. 

Vendredi  22  yovemhrc  1001.  —  5»’,  Chirurgie  (Prenne 
partie),  Neeker  :  MM.  Segond,  Lecéno,  Oinbrédann 
M.  Proust,  suppléant. 

Samedi  20  yoeemhre  1001.  —  5*’  (Deu.vlèinc  pai'tic 
Beaujun  ;  .MM.  llutinel.  Castaigno,  A’obécourt.  M.  bai 
nois,  supi)léant.  —  à*'.  Obstétrique  (Première  partie),  Cl 
nique  Tarnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin.  M.  And 
Broca,  su])pléanl. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prb 
FiiciiUé  pour  l'amioc  l!)()(i-'l!)07  :  Prix  de  la  l'acu 
Prpmiùi'e  iiniuic  :  médaille  d'armiil  cl  100  frai 


pcllior,  Dniitiii.  —  Deuxième  anuéo  :  médaille  d’argent  c 
100  francs  de  livres.  M.  iNeveu.  —  ïroisièmo  nnnrc 
méduille  d  arguent  el  18ti  francs  delivres,  iM.  Creyx;  men¬ 
tions  honorables,  M.M.  Jean  el  Bran-ïnpie.  —  Quatriénu 
année  ;  médaille  d'urgent  et  185  francs  de  livres,  M.  Ployé 
mention  très  honorable,  M.  Maiiran;  mentions  hono¬ 
rables,  MM.  Pélissier,  tlhahé,  Cristol. 


Prix  de  la  Ville  de  Bordeaux.  —  Chirurgie  :  150  francs 
(médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Puyhauberl;  mentions 
honorables,  MM.  Desqueyroux,  Ployé,  Bolreuu-Rnussel. 
—  jMédecine  :  150  francs  (médaille  de  vermeil  el  livres), 
M.  Perrons;  mention  très  honorable,  M.  Brun;  mention 
honoralile,  M.  Ployé. 

Prix  Godard,  —  2.000  francs,  M.  Aubaret;  encourage¬ 
ment  de  250  francs,  M.  Booher. 

Prix  des  thèses  de  l’année.  —  F'’  prix  ;  médaille  d’or  et 
400  francs  espèces,  M.  haurès.  —  2''  prix  :  médaille  d’ar¬ 
gent  et  120  francs  espèces,  MM.  licnoit-Gonin,  Caries, 
Rousseau.  —  3'-  prix  :  médaille  de  bronze,  MM.  Artigues, 
Rarrère,  Fonquernie,  Gravellat,  Le  Denlii,  Lefèvre,  Mo¬ 
reau,  Ringenbneli. 

Prix  de  médecine  coloniale  cl  d’études  exotiques.  —  Mé¬ 
daille  d’or  ofi'erle  par  la  Faculté,  M.  Purumnnaiida- 
Mariadassou;  médaille  d’or  ofl'ertc  pur  l'Institut  colonial, 
M.  J. -J.  Matignon. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Loui.s  Riînon  commencera, 
le  lundi  25  Novembre,  5  10  heures  du  matin,  n  l’ampbi- 
tbéàtie  des  cours  de  l’hflpital,  une  série  de  sept  confé¬ 
rences  sur  le  traitement  pratique  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire,  et  les  continuera  les  lundis  suivants  à  la  même 
heure,  dans  l’ordre  suivant  :  I.  Les  nouveaux  traitements 
de  la  tuberculose  el  la  pbtisiolbérapie  pratique.  —  11.  La 
psychothérapie,  l’hygiène  individuelle  et  prophylactique. 
—  111.  La  diététique.  —  IV.  La  médication  générale  et 
symptomatique.  —  V.  L’aérotbérapie  el  les  cures  hydro- 
minérales.  —  VI.  La  luberciilosc  et  les  états  physiolo¬ 
giques.  —  VII.  Le  traitement  des  tuberculoses  associées. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Gx.s.nk  commencera  le  sa¬ 
medi  16  Novembre,  5  11  heures,  à  la  salle  de  la  consul¬ 
tation,  un  cours  de  Clinique  et  de  Tbéiaqieu tique  dos  ma¬ 
ladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de  malades, 
et  le  continuera  les  samedis  suivants  5  la  même  heure. 

Hôpital  des  Enfants  Malades.  —  M.  Comby.  Les 
mnrdis,  5  0  heures,  consultation  externe,  conférences  de 
clinique  el  de  thérapeutique  infantiles.  Les  mercredis,  à 
9  heures,  salle  de  Chaumont,  examen  des  malades  nou¬ 
veaux.  Les  jeudis,  à  9  heures,  snllc  de  Chaumont,  exa¬ 
men  des  malades  venus  du  dehors,  conférences  de  clini¬ 
que  infantile. 


Maison  municipale  de  santé.  —  Le  Conseil  munici¬ 
pal,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  présenté 
pur  M.  Ueppenheimer,  au  nom  de  la  V»  Commission,  u 
émis  un  avis  favorable  h  la  création  d'un  service  spécial 
irour  enfants  ît  la  Maison  municipale  de  santé. 

Hôpital  Tenon.  —  M.  Boissard  commencera  le  jeudi 
9  Janvier  1908,  è  10  h.  1/2,  une  série  de  10  leçons  (qu'il 
continuera  les  jeudis  suivants)  sur;  Délivrance  abortive. 
Avortement  criminel,  Délivrance  i>  terme.  Accidents  et 
complicnlions,  Traitement. 

M.  Lamy  :  Tous  les  vendredis,  à  10  h.  1/2,  à  partir  du 
t"'  Décembre,  consultation  clinique  sur  les  Maladies  du 

Programme  ;  Séméiologie  des  affections  cardiaques  ; 
Flude  do  différents  types  d’asystolio  ;  Etude  de  la  pres¬ 
sion  artérielle  è  l’étal  normal  el  dans  les  maladies  ;  Sphyg- 
momanométrie  clinique.  —  Traitement  des  maladies  du 
cœur  el  des  vaisseaux;  médicaments  cardio-vasculaires. 
—  Présentation  cl  examen  des  malades  ;  niiplications 
pratiques  de  la  méthode  graphique. 

M.  Rbouakuel  :  Les  mardis  et  samedis,  à  10  heures  du 
malin,  conférences  de  Clinique  élémentaire  avec  examen 
de  malades,  i  la  salle  de  consultation. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  BÉci.Èitn,  Radiologie 
medicale.  En  dehors  de  deux  cours  de  vacances  nnuucls 
qui  sont  annoncés  par  affiches  spéciales,  l’enseignement 
clinique  de  la  i-adiologie  médicale  est  donné  jouriiollc- 

Tous  les  jours,  dimanches  exceptés,  à  9  heures  du  malin, 
examen  clinique  des  malades  justiciables  de  la  radiothé¬ 
rapie  ou  de  la  radiumihorupie  (dermatoses,  luberculides, 
néoplasmes,  adénopathies,  leucémies,  etc.). 

Tous  les  jours,  dimanches  exceptés,  à  9  heures  du 

tants  libres  du  laboratoire,  MM.  Relot,  llaret  et  Jaugeas. 

Vendredi  mutin,  h  10  heures,  examen  radioscopique  des 
malades  du  service. 

Samedi  matin,  à  10  heures,  examen  radioscopique  des 
malades  externes  (exploration  des  poumons,  des  plèvres, 
des  ganglions  bronchiques,  du  cœur,  de  l’aorte,  de  l’œso¬ 
phage,  de  l’estomac,  etc.). 

M.  Li-xoïn.  Enseignement  élémentuire  destiné  aux  étu¬ 
diants  de  première  année,  salle  Axenfeld. 

Du  4  Novembre  au  24  Décembre,  tous  les  matins,  à 
9  heures,  conférence  d’une  demi-heure  par  le  chef  de  ser¬ 
vice  ou  l’un  de  ses  assistants  sur  les  premières  notions  de 
médecine  (inteiTogatoire  el  examen  des  malades,  séméio- 
log-ie,  cléments  d'urologie  et  d’anatomie  pathologique). 

Après  la  conférence,  visite  dans  les  salles  et  clinique 
élémentaire  au  lit  des  malades.. 


Comprimés  à  hase  d’extraits  oholagogues,  de  uégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

^  H.  DUBOIS,  a.  Bue  Dogelbucb,  PABIS.  4 


Combinaison  des  Acides  Phnsohorique  et  Tanniqiie  avec  la  Créosote  de  Hêtre  onre. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  DUBOIS,  a.  Bue  Logelbach,  PABIS, 
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M.  Tbiboulet.  a  partir  du  15  Novembre,  le  samedi 
matin,  à  10  h.  15,  leçon  théorique,  au  laboratoire  Mur- 
jolin,  sur  la  Nutrition  générale  et  la  Tuberculose. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Robineau  fera,  à  partir  du 
25  Novembre,  îi  la  consultation  de  chirurgie,  des  leçons 
de  petite  chirurgie  pratique,  les  mardis  et  samedis  üi 
10  h.  1/2. 

Tous  les  jours  à  10  heures,  examen  de  malades.  Prière 
de  s’inscrire  îi  la  consultation.  Maximum  ;  10  élèves. 


COLLEGE  DE  FRANCE 

Vacance  de  chaire.  —  Une  erreur  s’est  glissée  dans 
notre  insertion  relative  à  la  transformation  de  la  chaire 
de  pathologie  générale. 

Nous  avons  annoncé,  en  effet,  qu'il  était  probable  qu’elle 
serait  transformée  en  chaire  de  biolof;ie  chimique,  alors 
que  l’Assemblée  des  professeurs  a  voté  la  transformation 
311  chaire  de  biologie  générale. 


Les  médecins  chefs  des  hôpitaux  militaires.  —  Il 

a  été  rendu  compte  au  ministre  de  la  Guerre  que  dans 
certains  hôpitaux  militaires,  les  médecins  chefs  se  confi¬ 
nent  dans  leurs  attributions  administratives,  à  l’exclusion 
de  tout  exercice  professionnel  chirurgical  ou  médical,  et 
se  contentent  de  diriger  l’ensemble  des  services  sans 
y  prendre  port. 

Une  circulaire  ministérielle  invite  les  directeurs  du 
service  de  santé  è  veiller  personnellement  ù  ce  que  les 
médecins  chefs  d’hôpitaux  de  leur  corps  d’armée,  tout  en 
accordant  à  la  direction  administrative  l’importance 
qu’elle  mérite,  soient  aussi,  eu  réalité,  des  médecins  trai¬ 
tants,  le  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d’armée 
demeurant  en  toutes  circonstances,  et  toutes  les  fois 
qu’il  est  fait  appel  ù  son  expérience,  le  médecin  consul¬ 
tant. 

Nomination.  —  M.  Méry,  médecin  des  hôpitaux,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  est  nommé  mé¬ 
decin  du  collège  Cha]>tal. 

Congrès  pour  la  répression  des  fraudes  alimen¬ 
taires.  —  La  Groix-Rlanche  de  Genève  vient  de  décider 
la  réunion  d’un  Congrès  international  pour  la  réqiression 
des  fraudes  alimentaires  et  pharmaceutiques,  qui  se 
tiendra  le  G  Seplombrc  1908  5  Genève. 


L’ordre  du  jour  du  Gongrè 

Des  Comités  sont  déjà  en 
l’étranger  pour  préparer  ce 
Nécrologie.  —  On  annoi 
à  Lyon,  et  Hache,  à  Reims. 


it  :  «  Définir  les  aliments  |  Silva, 


ts  Silva,  12  ;  Thierry  (Henri)  ;  S 

ferber,  12;  'riiibault,  10; 
schouinakov,  lé.  —  .lé.scn 


17;  Verdier,  12;  Weis- 
ui,  12;  M'i-s  Weil,  9; 
M.  Théroude,  Vallée, 


Prosectorat  de  Clamart.  —  3»  Epbeuve  obale.  — 
Séance  du  12  Novembre.  — Ont  obtenu  :  MM  Desmnrets, 
19;  Heitz-Boyer,  IG  1/2;  Sauvé,  17  1/2;  Bréchot,  IG; 
Muret,  18. 

Epbeuve  écbite.  —  Séance  du  li  Novembre.  —  Anato¬ 
mie  jiaihologique  des  tumeurs  de  l'ovaire. 

Legtube  UES  COPIES.  —  Séance  du  Ih  Novembre.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Descomps,  29;  Sauvé,  29;  Dcsmarcts,  27; 
Muret,  26  1/2. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchement).  —  Le 

concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves 
internes  en  médecine  de  quatrième  année  (chirurgie  et 
accouchement)  sera  ouvert  le  jeudi  12  Mars  1908,  à 
4  heures,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à 
SC  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administra¬ 
tion  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
onze  heures  à  trois  heures,  du  2  au  11  Janvier  1908  inclu- 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  service  du  personnel  ou  plus  tard  le 
samedi  11  Janvier  1908,  à  trois  heures,  dernier  délai. 
Externat.  —  Anatomie  —  Séance  du  12  Novembre. 

—  Configuration  extérieure  et  rapports  de  la  vessie  chez 
l'homme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Branchu;  Desprez,  12;  Au- 
clair;  Braye,  10;  Didier,  11;  Gamino,  10;  Brehicr,  14; 
Bernard  (Ùlric),  14;  Blutel,  16;  Barthélemy,  17;  Amyot, 
9;  Allô,  6;  Balland,  9  ;  Baruleau  ;  Bnrdet  (Georges),  14  ; 
M‘>«  Blanchier,  18.  —  Absents  ;  MM.  Bonncdaine,  Alla- 
magny,  Simonnet,  Alphand,  Barbnux,  Beix,  Bourlon. 

Séance  du  14  Novembre.  —  Anatomie  du  muscle  sterno- 
cléido-mastoïdien.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dedet,  15;  Du- 
enstuing,  16;  Desaux,  17;  Coppin,  IG;  Edelinann,  7; 
Apard,  16;  Bronsktey  ;  David,  9;  Chevalérias,  7;  Del¬ 
mas  (Antoine),  4;  Devinieiix,  13;  Daniel,  12 ;  Castang,  14. 

—  Absents  :  MM.  Feuillet  (Raoul),  Détis,  Chevrier; 
Mlle»  Feighine,  Dobkevitch. 

Pathologie.  —  Séance  du  1.7  Novembre.  —  Fracture 
des  côtes.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sigurel,  9;  Thomas,  8; 
Weber,  14;  Sikorav,  8;  Thiers,  18;  Videau,  9;  Vécut,  15; 


Postes  medicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  Bè  Sl-Michel,  20"  année.  Tel.  824-81. 

On  demande  à  aehelev  établissement  de  physiothérapie. 


aide  d’anatomie,  reprendront  prochainement  leur  confé¬ 
rence  privée  d'internat.  S’adres.  à  M.  Tixier,  10,  rue 
Edinond-Valentin. 

Deux  internes  d’accouchement  coinmenocj-ont  inces¬ 
samment  préparation  pratique  au  5»  examen  (accourh';; 
manreuvres  obstétricales.  .S’adresser  à  la  salle  de  garde 
de  lu  Maternité,  119,  B<1  de  Port-Royal,  tous  les  mutins. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 
du  D"  Banzet,  anc.  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  Confé¬ 
rences  et  leçons  pratiipies  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  .4  8  h., 
à  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pourrenseign.,  s’adresser  D"  Banzet,  19,  r.  de  Lille. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  lu 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 
tique,  gravelle,  etc,). 

OXYDASES.  —  Ces  ferments  solubles,  producteuis 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxyd.  scs 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


.  Maladies  de  TEÎstomac  et  ûe  rSntestin 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  ÉANtS 

ABSORp'tÎon  FAc”|l\-^‘ PAs’^DE'BTuLUR^g^^^^  DE  NAUSÉES 
^  ÆVÆI  Pouvoir  absorbant  coasiderable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DIUTAPONS 


employé  avec  succès  dans  le 
B  I  âJ  ^  H  H  ^  fi  B  ffll  traitement  des  Maladies 

B  11  V  jI  HHIBiIHBL^jB  cutanées  et  des  organes 
génito -urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


■  antisepsie  DU  MAINS 


Médication  Reconstituante 
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^  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ' 

^  par  l’emploi  des  Suppositoires  d’ Anusol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’t  O  DPR  ÉPORCI  N  OS  D  LFITE  de  BiPIVlUTH 
PRODUIT  CHIMIQUE  PUR,  DÉFINI  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 

Les  Sappositoires  d’Anusol  ne  contiennent  aucune  snsbstance  narcotique  ni  toxique. 

DÉPÔT  OÉNÉRAL  ;  PHARMACIE  du  D’' MIALHE 


PRODUITS  HEYDEN 


(Éther  salicylique  du  Bornéol).  ■■  MA  ■  ■ 

M  fl  ■  ■  Action  prompte  dans  toutes  les  TT  ^  ^  ^  TJ  Tl  If  ^ 

V  W  I  II  afl’ections  rlimnatismales  survenues  X  p,  I  I  P  I  I  11  Ivl  l»l 

t  1  I  I  après  rel'roidissemcnt:  Lumbago,  ihl  ^  ||  ^  ^  1^  |  nfHl  Bsi 

■  ■  ■■  ™  B  Rhumatismes  articulaires , 

aigus  et  chroniques,  Téno-  Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 

synovites.  Névralgies  aiguës,  etc.  N’irrite  pas  comme  le  analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
Salicylate  de  méthyle  et  n’a  pas  d’eiï'et  secondaire  sur  les  organes  irritante;  ne  cause  jamais  d’eczéma;  spécifique  dans  les 
internes  comme  le  salicylate  de  soude.  eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour.  brûlures 

l'rescrbe  :  HAUT.  /  flacon  de  HO  i/ramme.i.  h-escrire  :  1  FLACON  A  SAVPOUDHEH  à  5  gr.  ou  liOITE  à  SS  gr. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


_  (Éther  salicylique  du  Bornéol). 

Ml  A  V  V  PIT  Action  prompte  dans  toutes  les 

fl  III  affections  rhumatismales  survenues 

I  J  I  I  après  refroidissement  :  Lumbago, 

™  ■■  Rhumatismes  articulaires , 

aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites.  Névralgies  aiguës,  etc.  N’irrile  pas  comme  le 
Salicylate  de  méthyle  et  n’a  pas  d’effet  secondaire  sur  les  organes 
internes  comme  le  salicylate  de  soude. 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour. 

Prescrire  :  HAUT,  /  flacon  de  .HO  grammes. 


Chlorose,  Anémie,  tnfluenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Dragées  :  OeOS  cent,  par  Dragée. 
Sirop  :  O^IO  c.parcuîlleréeàsoupe. 

MODE  d'ADMINlSTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
ütSigées,au  milieu ouàlafin du  repas; 


USirop  ou  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘°-Anne,  Paris,  chez  K 


Sirop,  à  la  Un  du  repas  ; 
l.GIRAnD&C  ,  Ph'“’^,  Succède  Fi GILLE  1  cuUlerée  a  soupe  aux  entants. 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


i.  —  L.  Mas 


N°  94 


Mercredi,  20  Novembre  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE 


mASSON  ET  C‘“,  Editeurs  | 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PAlilS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  .  . 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  du  ci 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Profossuur  de  Pathologie  05 

de  clinique  ophtalmologique  à  rhôpital  I.aennec.  à  la  Faculld  do  Paris, 


p.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hop.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE^_ 

Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


MÛOt-.CINf-:  PRATIQUE 


Société  de  biologie.  —  Clilorurc  de  calcium  dans 
reczéma.  —  De  l'appeiidicile  an  cours  de  la  syphilis 
secondaire.  —  Diminution  des  albumines  du  sérum  san¬ 
guin  chez  les  cirrholiques  ascitiques.  —  De  l’influence 
des  eimii)osés  minéraux  du  phosphore  sur  lu  grandeur 
de  lu  molécule  élaborée  moyenne.  —  Sur  l’introduction 
du  soufre  dans  l'organiame  par  la  voie  sous-cutanée. 


)ES  MALADIES  VENERll 
DANS  L’ARMÉE 


Société  de  médecine  i  e  Paris.  —  L'inholalioa  en  théru-  ,  ,  •  ,  ,  ...  , 

l)euiique.  -  Bapporls  de  la  syphilis  et  du  cancer.  —  Le  proi)liylaxie  des  maladies  venei  iennes  dan.s 

viii  au  point  de  vue  de  ihygiéne  iilimonlaiir.  ramice  semble  entrer  dans  une  phase  nouvelle. 

Société  de  médecine  légale.  —  Le  diagnostic  de  la  mort  Aussi  sommes-nous  heureux  de  pouvoir  placer 
|)ar  submersion  i)ar  l’hémutimétrie.  —  Les  anormaux  soilS  les  yeUX  de  nos  lecteurs  la  circulaire  que 
de  l’école  aux  compagnies  de  discipline.  -  Lu  loi  de  rédiger  M.  lletjry  Clléron,  l’actif  SÜUS- 

1»38  sut  les  aliènes.  secrétaire  d’Elat  au  ministère  de  la  Guerre.  U  est 

Académie  de  médecine.  -  Morialité  ,,ar  alcoolisme  -  j  ressortir  la  haute  portée  sociale 

Affections  vasculaires  congénitales  d’hercdo-syphiliti-  ,  ,  ,  *  ^ 

.  ques.  -  Rapport.  -  Elections.  de  ce  document,  et  nous  espérons  apprendre 

bientôt,  par  les  statistiques  que  publiera  le  ininis- 
NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  1ère,  la  marche  décroissante  des  infections  véné- 

.  J  -.1  .  .  m  -,  .1  riennes  des  soldats. 

Irailemenl  de  repilhclioma  cutané.  —  Irailemeiit  des  ^ 

bubons  chancreux  par  la  méthode  de  liicr.  —  L’artério-  »  » 

sclérose  de  l’estomac.  —  Appendicite  consécutive  à  des  j  •  ,  .  .  j  .  -  •  i 

~  ,  ,,  ,,,  ,  .  .  Uireclion  du  servtce  de  saule  ;  bureau  du  materiel, 

affections  de  l’appareil  geiiilal.  —  Ulcèie  gastrique  per-  ,  ,  . .  ,  , 

foré  chez  un  jeune  gureoii  °  ^  de  la  comptabilité  et  des  Invalides,  ri“  54. 

Instruction  relative  à  la  prophylaxie  des  maladies 
CHRONIQUE  -WW  vénériennes.  —  (E.  M.,  vol.  83,  p.  253). 

ni.  O,  p.  1432.) 

Hexuy  CiiiiuoN.  Prophylaxie  des  maladies  vénériennes 

dans  l’armée.  L^g  recherches  poursuivies  en  France  par 

.  .ers..,.-,,..  .  e,  ...... r...  Metclinikoff  et  Roux  sur  la  syphilis,  en  Alle- 

A  TRAVERS  LE  MONDE  "ww  magne  par  Neisser  sur  la  blennorragie,  ont 

LIVRES  NOUVEAUX  -w  ces  deux  infections  pouvaient  être, 

pendant  les  premières  heures  qui  suivent  la  con- 


Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Bactériologie  du  rliu- 
matisinc.  —  Volume  des  hématies  granuleuses  dans 
les  ictères  coiigcnilaux  hémolytiques.  Réte  do  la  rate 
dans  eetlc  all'eclioti.  —  Les  trois  cholémies  congéiii 
talcs.  —  Autopsie  d’uii  rus  de  purpura  h  début  psoudo- 
péritoiiilique.  —  Hémiplégie  dans  la  fièvre  typhoïde. 
—  Corps  étranger  bronchique  extrait  par  la  bionchos- 
copic.  —  Réiréeissemont  cicatriciel  infranchissable 
opéré  et  guéri  par  l’(csoi>hagoscopie.  —  Sténose  hyper- 
lro|)liiquc  du  pylore  chez  un  nourrisson  de  deux  mois, 
traitée  avec  succès  pur  la  pyloropluslie. 


Congestion  Constipation. 
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Oppression.  —  Bronchite  Chronique. 
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DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  (gnc  Frépes 

- OPHTALMO-RÉACTION 


Uns  .  —  ■ ,  rt  r*  Hevue  illustrée  des  Sciences  et  de 
N  A  T  1 1  n  r  leurs  applications  aux  Arts  et  à 
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Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche¬ 
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Union  postale,  26  fr. 
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tamination,  prévenues,  dans  un  grand  nombre  de 
cas,  par  des  soins  d’une  application  extrêmement 
aisée. 

Ces  constatations  ont  une  portée  pratique  con¬ 
sidérable.  Elles  fournissent  de  nouvelles  armes 
pour  lutter  contre  le  péril  vénérien.  11  est  indis¬ 
pensable  de  pi-endrc  à  cet  égard,  dans  l’armée, 
toutes  les  mesures  ])rophylactiques  nécessaires. 

En  pareille  matière,  il  faut  écarter  nettement 
tous  les  préjugés.  Il  importe  à  la  santé  publique, 
à  la  préservation  de  l’espèce,  à  la  paix  môme  des 
familles,  qu’aucune  précaution  ne  soit  négligée 
pour  enrayer  les  contaminations  vénériennes. 

Au  surplus,  la  moralité  des  individus  n’a  jamais 
rien  gagné  à  l’ignorance  ou  à  la  dissimulation. 
C’est  accomplir  un  devoir  social  que  d’instruire 
les  jeunes  soldats  de  certains  dangers  qui  les 
menacent  et  de  leur  fournir  les  moyens  d’en  éviter 
autant  que  possible  les  conséquences,  quand  ils 
y  sont  exposés. 

A  cet  effet,  j’ai  décidé  de  compléter  par  les  dis¬ 
positions  ci-après  les  mesures  prescrites  par  les 
règlements  et  les  circulaires  ministérielles  actuel¬ 
lement  en  vigueur. 

Chaque  année,  aussitôt  après  l’incorporation, 
les  médecins  des  corps  feront  aux  sous-officiers 
et  hommes  de  troupe  des  conférences  sur  les 
maladies  vénériennes,  leurs  conditions  de  déve¬ 
loppement,  leurs  dangers  pour  l’individu  comme 
pour  l’espèce,  leur  traitement  même  et  surtout 
leur  prophylaxie. 

Ils  saisiront  toutes  les  occasions  pour  com¬ 
menter  et  développer  les  données  de  ces  confé¬ 
rences,  sous  forme  de  causeries  familières  et  de 
conseils  individuels,  en  se  mettant  à  la  portée  de 
chacun.  Ils  n’hésiteront  pas  à  entrer  dans  certains 
détails  précis  de  prophylaxie  pratique,  tirés  des 
plus  récentes  acquisitions  de  la  science. 

C’est  ainsi  qu’ils  feront  connaître  qu’on  peut 
éviter  la  blennorragie  si  l’on  procède  avec  soin  au 


lavage  des  muqueuses  qui  ont  subi  le  contact 
suspect,  et  à  leur  désinfection  à  l’aide  d’une  solu¬ 
tion  de  permanganate  de  potasse. 

De  môme,  ils  indiqueront  qu’il  est  possible 
d’empêcher  le  développement  d’un  chancre  syphi¬ 
litique  au  moyen  d’onctions  faites  avec  une  pom¬ 
made  au  calomel,  sur  les  points  de  revêtement 
cutané  ou  muqueux  qui  ont  été  exposés  à  la  con¬ 
tamination.  Ils  feront  observer,  tout  particulière¬ 
ment,  que  les  précautions  qui  précèdent  ont  d’au¬ 
tant  plus  de  chance  d’être  efficaces  qu’elles  sont 
prises  plus  promptement  après  le  rapport  infec¬ 
tant. 

En  vue  de  faciliter  la  mise  en  pratique  des 
conseils  qu’ils  auront  ainsi  donnés,  il  sera  réservé 
dans  les  infirmeries  régimentaires  un  local  spé¬ 
cial  où  seront  disposés  les  médicaments  antisep¬ 
tiques,  ainsi  que  les  ustensiles  nécessaires.  Les 
hommes  qui  se  seront  exposés  k  la  contagion 
pourront  s’y  rendre  dès  leur  rentrée  à  la  caserne. 
Ce  service  spécial  sera  placé  sous  la  surveillance 
de  l’infirmier  de  garde,  qui  recevra  des  instruc¬ 
tions  à  cet  effet. 

On  mettra  à  la  disposition  des  intéressés  : 

1"  Une  pommade  composée  de  dix  parties  de 
calomel  et  de  vingt  parties  de  lanoline  molle; 

2“  Une  solution  de  permanganate  de  potasse 
à  1  pour  5000. 

Pour  augmenter  l’efficacité  de  cette  solution,  il 
y  aura  avantage  à  ne  l’employer  que  tiède. 

Le  dispositif  suivant,  qui  est  des  plus  simples, 
peut  être  recommandé  à  titre  d’indication. 

Sur  une  étagère  ou  sur  un  support  quelconque, 
situé  à  l'",25  du  sol,  on  place  un  flacon  ordinaire 
d’une  contenance  de  plusieurs  litres,  et  destiné  à 
recevoir  la  solution  de  permanganate  de  potasse. 
Son  orifice  est  obturé  à  l’aide  d’un  bouchon  de 
caoutchouc  à  deux  pertuis,  qui  livrent  passage  à 
des  tubes  de  verre. 

Le  premier  de  ces  tubes,  qui  sert  à  l’introduc¬ 


tion  de  l’air,  pénètre  de  quelques  centimètres 
seulement  dans  le  goulot;  il  est  fermé  extérieure¬ 
ment  par  un  flocon  de  ouate  non  comprimé. 

L’autre  tube  descend  jusqu’à  1  centimètre  au 
fond  du  récipient  et  se  recourbe  en  crosse  à  sa 
partie  supérieure  au-dessus  du  bouchon.  A  cette 
extrémité  est  adapté  un  tube  de  caoutchouc  de 
1“,50  de  longueur.  Le  tube  de  verre  et  le  tubp  de 
caoutchouc  qui  lui  fait  suite  forment  siphon.  On 
peut  arrêter  à  volonté  l’écoulement  de  la  solution 
antiseptique  en  comprimant  le  tube  de  caoutchouc 
au  moyen  d’une  pince  en  bois  et  à  ressort. 

Pour  pratiquer  le  lavage  urétral,  on  se  servira 
d’une  canule  faite  d’un  tube  de  verre  de  10  centi¬ 
mètres  de  long  et  terminé  par  une  extrémité  légè¬ 
rement  conique. 

Chaque  canule,  après  avoir  été  utilisée,  devra 
être  immédiatement  stérilisée  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  par  l’infirmier  de  service  et  conservée  dans 
une  solution  de  sublimé  à  1  pour  1000.  Il  con¬ 
viendra  d’appeler  tout  spécialement  l’attention 
des  infirmiers  sur  l’importance  de  cette  prescrip¬ 
tion. 

La  pommade  au  calomel  conservée  dans  un 
récipient  de  faïence,  sera  délivrée  par  petites 
boîtes  en  bois  d’une  contenance  de  5  grammes. 

Il  sera  recommandé  aux  intéressés  de  procéder 
d’abord  aux  lavages  avec  la  solution  de  perman¬ 
ganate  de  potasse,  puis  à  l’onction  avec  la  pom¬ 
made  au  calomel,  suivant  les  prescriptions  de 
détail  qui  seront  données  par  les  médecins  du 
corps. 

Chaque  année,  les  commandants  de  corps  d’ar¬ 
mée  adresseront  au  ministre  un  rapport  sur  l’exé¬ 
cution  des  instructions  qui  précèdent.  Ce  rapport 
donnera  notamment  la  statistique  comparative 
des  cas  de  syjihilis  et  de  blennorragie  pendant 
l’année  envisagée  et  pendant  les  dix  années  pré¬ 
cédentes. 

Il  signalera,  en  outre,  les  cas  constatés  chez  des 


Nouveau  Traitemit  de  l'Auto-inioxicatiou  intestinale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d'alumine  présenté  son.'!  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  riulestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L'alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux  Cetle  gelée,  insoluble  dans  l'intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  cbemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles. 

Cetle  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  {.'i  gr.)  contient  t  gr. 
d’alumine  lacti(|ue.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  fans  les  croquer. 


SliOATflON  Sr^imiEDIATE  ss  L.A  TOUX 


SIROP.  DI  BOUSOUET 


ÉCII.\M!LWNS  SUR  DEMANDE 


Chaque  Capsule  contient  :  1/i  milligr  Colobicine  pare;  20  cgr.  Salicylate  de  Méthyle  naturel. 


Liniment  à  base  de  Salicylate  de  Méthyle  nat.  et  de  Chlore-Menthol. 

DOULEURS  des  ARTICULATIONS,  NÉVRALGIES,  LUMRAGOS  et  RHUMATISMES 

Rapidement  absorbé  par  la  peau  en  frictions  et  en  compresses. 

Ftemplace  le  Salicylate  de  Soude  à  rintérieur 
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itaires  ayant  été  soumis  aux  mesures  prophy  -  uvaieut  été  aignalées.  Les  reiuaniements  porte 
tiques  prévues  par  la  présente  circulaire.  plas  du  cinquième  du  livre.  Les  additions 

Pour  le  minisire  prennent  entre  autres  :  le  rôle  de  l'infirmière,  L 


ete  signalées.  Les  remaniements  portent  sur  cise,  est  admirablement  illustré  par  des  ligures  très 
U  cinquième  du  livre.  Les  additions  eom-  claires,  reproductions  schématiques  et  scrupuleuses 
al  enlrc  aalres:  le  rôle  de  l'infirmière,  le  pan-  "de  photograpliies  instantanées.  A  côté  de  chaque 
des  brûlures,  les  greffes  dermo-épidermiques,  figure  montrant  l'acte  de  l’extraction  dentaire,  sont 
_  .  reproduils  le  davier,  la  dent  et  la  façon  dont  le 
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La  publication  d’une  nouvelle  édition  a  été  pour  par  M.  Neveu  sur  les  exiraclions  dente 
auteurs  l’occasion  de  réviser  un  certain  nombre  giène  de  la  bouche  et  des  dents. 
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S  fl  D  ^  ®  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  soupe 

B  «A  Ir^  3  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour;  5  à  6  dans  les  cas  rebelles 
Enfants  :  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café;  4  à  7  ans,  4  à  5  cuillerées; 

7  àlS  ans,  1  à  3  cuillerées  à  soupe. 
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COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

Pour  combatti'e  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenan 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


»  .l’ai  proscrit  la  l’ÜL'DllE  KUTNÜAXVde  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  jiarl'aitement  eflicace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  nunjueuses  et  n'est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  ell'el. 

»  .l’ai  oldenu  d(‘s  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
tlysp(>psi(',  d'iiypei'lu'inie  du  l'oie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avautage  d’étre  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  jtar  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  POROES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  ROBERTS  &  G»’,  6,  rue  de  la  Paix, 
Paris,  ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


OI»OTIIÉ3R,A.r»IQ’CJEIS  CXX^^X^SI  .ac  €3^°  |  10,  Rue  de  l’Orne,  Parii, 

ÔUTOHISATiqIv  U  I’EtI.T  riWs*  tpr*»  AVIS  d»  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÈNE  PUBLIQUE  di  FRANCE  •»  dl  l’ACADÉMIE  dl  MÉDECINE  1  Oirui  s  PrinoioUtf  fAirtc;**. 
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HORBHDOL 

de 

CHAPOTEAUT 

MORRHUOL 

CRËOSOTÉ 

de 

CHAPOTEAUT 


Lr  MORRHUOL  renferme  toua  les  principes 

actifs  de  l’huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse,  il  représente  25  fois  son 
poids  d’huile  et  se  délivre  en  petites  capsules 
rondes  contenant  20  centigrammes  ou 
5  grammes  d’huile  de  morue  brune.  —  Dosr 
Journalière:  2  à  3  capsules  pour  les  enfants; 
3  à  6  pour  les  adultes  au  moment  des  repas. 


CRS  Capsules  contiennent  chacune  quinze 
centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  substances  que  l’on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  commerce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  à  la  dose  de  i  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourilalone. 


r^ËOlRARD^ 

(PIIOTOXALATE  DE  FER) 

1  Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  téance  du 
I  12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  ^s 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- /obes  plus 


<  ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  P  Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I, 
p.  llODetsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


GLYCOGENE 

3Dc»<s‘l:o'ULr  JT  •  eXe  3>îmnntSt 
Sous  l’Influence  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprouvent 
in  sentiment  de  bien-être  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poids. 

ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 

MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  ACCÈS  FÉBRILES. 


EXIGER  LA  SIGNATURE  ; 


:  et  princinales  Pharmacies. 

üiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiüiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


•  YIM  DE  PEPTONE  © 

r>e  CH^I»OTrEA.ÏJT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainte 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacia  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassiutr. 


SELS 


EXEMPTS  DE  BARYTE 


PARÂF-JÂVAL 


Bromure 
ü8  Strontium. 
ioUure 

de  Strontium. 


Maladies  du  coeur. 


LüCtatB  ) 

’e  strontium.  !  A'’»™™™- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteaa. 


Ont  été  l'objet  de  communications  favorabîeiS  à  V Académie  de  Médecine,  \ 


'CONVALESCENCE  «  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 

q\j\H\UH1  UBARfijQiiF 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  B 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas.  4 

l'ODtes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C‘0,  1 9,  rue  Jacob,  Paris  H 

1 


DOULEUR  -  INSOMNIE 

guéries,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  rOIiLET  S 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’aaministration  du  chloral.  »  ^ 

(forjiui.aire  bouciiaudat.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absol  e. 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  SB 

DOSE  [lour  AnUI.TES  ;  3  cuillers  il  bouche  jinr  jour,  chacune  dune  du  lail  ou  dans  une  infusion.  Bn 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPiGNY  et  19.  rue  Jacob,  PARIS.  ^ 


ANÉMIE-CHLONOïSE  ^ 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  9 

GUÉRIS  PAR  LES  ^ 

TflITABlES  PILULES  «TULETf 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l’estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  J 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrireles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /  SS 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  sigiialurQ  ^y/cUCS^ 

3 


IVIÉDICATION  AlMTiSPASS^ODIQüEl 

Vertiges.  î  Hystérie. 

Étourdissements.  j  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  j  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  <  Coliques  hépatiques 

PERLES  HÉTHER  CLERTAN! 

PllÉPARÉKS  PAU  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.— Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. - 
Dosage  rigoureux  :  .'i  gouttes  d’êtlier  par  perle. 
DOSE  ;  -ï  il  10  perle.s  par  jour. 


Eflicacité  certain'' 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A  ^Champigny  et  C‘'),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


mm 


Synttaétique  et  titrée  é  «ÎS  O/O  de  Gaïacol  crlBtalllaé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constanU .  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  rùht  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
inleotions  sous-nutanées  en  solutions  huilensei.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  1.000  gr.  r.  r 


Créosote  Alpha 


Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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Mercredi,  20  Novembre  1907 


FACULTE  DE  PARIS 


MM.  Pozzi,  Par,  Marion,  .îonnnîn.  —  M.  Vaillant  :  Con¬ 
tribution  à  rétude  du  Irailoinont  de  la  syphilis  du  nou¬ 
veau-né;  MM.  Bar,  Pozzi,  Marion,  Jeannin.  —  M.  Diipic  : 
Aiiloiiu'!  Dubois;  MM.  Bar,  Pozzi,  Marion.  Jeannin.  — 
M.  Dksi.ions  :  De  l’oplualinie  sympathique  atténuée; 
]\IM.  De  Lapersonne,  Quénu,  Anvruy,  Lenormant.  — 
M.  Zi.MMi  u  :  Méfaits  antiseptiques  ;  MM.  Quénu,  De  Laper¬ 
sonne,  Auvray,  Lenorniaut.  —  M.  Mksliicr  :  Contribution 
l'élud(î  des  méningites  eonsécutives  aux  fractures  de  la 
base  du  erànc:  MM.  Quénu,  De  Lapersonne,  Auvray,  Le- 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Les  chaires 
(i  anulornie  el  d’l>istolog-ie  sont  déclarées  vacantes. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  hmrs  litres. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  .Sont  nommés 
chefs  de  cliniijiie  chirurgicale  :  MM.  Barthélemy  et  Drioul; 
adjoint  :  M.  Binet;  clinique  médicale  ;  MM.  Parisot  cl 
BuelF;  eliniijuc  médicale  infantile  :  M.  Cœpfert;  clinique 
obslélricale  ;  M.  Spire;  clinique  ophtalmologique  : 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel  Dieu  (service  de  M.  le 
irolcsseur  Diellaioy].  —  MM.  O.  Cnoi /.on  et  Le  Ih.AY, 
diefs  de  clinique,  feront  tous  les  mardis  et  vendredis,  à 
i  heures  du  soir  {à  partir  du  mardi  2()  Novembre  19U7), 
ians  le  salon  de  la  salle  Sainl-CbrislopUe,  une  conférence 


et  thérapeutiques  sur  ces  malades,  à  partir  du  premier 
mardi  de  Novembre. 

A  partir  du  mois  de  Mars  1908,  tous  les  jeudis,  leçons 
de  clinique  et  de  ihévapeulique  par  M,  lluchurd  et  plu¬ 
sieurs  de  scs  collègues,  sur  des  sujets  de  médecine  les 
plus  divers  (au  plus  10  leçons). 

M.  Hiutz,  h  partir  du  mois  de  Janvier  1908,  tous  les 
mercredis  n  10  heures,  conférences  sur  la  thérapeutique 
des  maladies  des  voies  respiratoires,  à  Pexception  de  la 
tuberculose. 

M.  Emile  Sergent,  service  de  la  consultation  de  méde¬ 
cine.  Le  matin  ù  10  heures,  exercices  de  médecine  pra¬ 
tique  (interrogatoire  et  c<xnmen  d’un  malade,  discussion 
du  diagnostic  et  des  indications  ihci apeutiques,  manière 
de  formuler  et  de  rédiger  une  ordonnance). 

Des  conférences  pratiipios  sur  le  diagnostic  et  le  trai- 
loment  des  maladies  chroniques  des  voies  respiratoires 
seront  annoncées  ullérieuromenl. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  L’administration 
de  l’As.sislance  publique  a  proposé  au  Conseil  municipal 
d’installer  un  nouveau  service  de  coqueliichciix  dans  lu 
chapelle  désafl’cctéc  de  I  hopitul  des  Enfants-Maludes. 

Malgré  les  critiques  auxquelles  a  donné  lien  l’installu- 
tion  actindlo,  la  Yo  commission  n’a  pas  approuvé  ce  pro¬ 
jet  qu’elle  trouve  insuflisant.  Sur  le  ra]>port  de  M.  d’An- 
digné,  le  Conseil  a  invité  l’Assistance  publique  ù  faire 
une  nouvelle  élude. 

j  Hôpital  Cochln-Annexe.  —  M.  IIudelo  fuit,  à  la 
salle  de  consuitulion,  tous  les  lundis,  ù  9  heures  du  soir, 
h  partir  du  18  Novembre,  une  conférence  clini<iue,  avec 
examen  de  malades  et  [uésentation  de  moulages,  sur  lu 
Syi)hihs  primaire  et  secondaire  (chancrelle,  herpès,  blen¬ 
norragie  aiguë  et  chronique). 

Hôpital  de  La  Pitié.  —  M.  Paul  Dalciié  commencera 
ses  leçons  cliniques  sur  les  Maladies  des  femmes^  le  jeudi 
21  Novembre,  ù  10  heures,  et  les  continuera  les  jeudis 
suivants,  à  la  même  heure  (laboratoire  de  la  salle 

Amphithéâtre  d  anatomie  des  hôpitaux.  — Sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Serileau,  directeur  de  l’amphi- 
théàlrc  d’anatomie  des  hôpitaux,  une  série  de  iS  Confé¬ 
rences  pratiques  d'anatomie,  pathologique  sera  faite  par 


;,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de 
Prélèvement  des  pièces.  Technique  et 
l>io])sie.  2.  Méthodes  générales  de 
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4.  Le  sang  !i  l’état  pathologique.  Notions  de  diagnostic 
et  de  pronostic  fournies  par  l’examen  du  sang.  Le  sang 
dans  les  infections  Les  leucémies.  5.  Examen  des  liquides 
organiques.  Gylodiagnostic.  Ponction  lombaire.  6.  Inflam¬ 
mation  aigue.  Types  cellulaires.  Inflammations  nodu¬ 
laires  chroniques.  Anatomie  pathologique  générale  de  la 
tuberculose.  7.  Anatomie  pathologique  générale  do  In 
syphilis.  8  et  9.  Les  tumeurs.  Epithéliomas.  10.  Les  difl'é- 
reiits  types  de  sarcomes.  11.  Autres  types  de  néoplasmes, 
myxomes,  fibromes,  kystes,  etc.  12.  Lésions  du  système 
■vasculaire  ;  myocardites,  endocardites,  artérites,  phlé¬ 
bites.  13.  Lésions  des  ganglions  et  delà  rate.  14.  Système 
respiratoire.  Bronchites.  Pneumonie.  Tuberculose  pulmo¬ 
naire.  1.').  Tube  digestif.  Cancer.  'Tuberculose.  Syphilis 
de  la  langue.  Cancer  de  l’estomac.  Appendicite.  Ifi.  Lé¬ 
sions  du  foie  :  foie  gras,  foie  cardiaque,  les  cirrhoses. 
17.  Anatomie  pathologique  du  rein  :  les  néphrites.  18.  Ana¬ 
tomie  pathologique  des  organes  génitaux  :  ovaire,  utérus, 
testicule. 

Chaque  séance  est  suivie  d’une  lecture  de  coupes,  et 
d’une  distribution  de  coupes  que  les  élèves  colorent  et 
gardent  pour  leur  collection.  Le  nombre  des  places  est 
limité  h  20.  L’accès  des  conférences  est  gratuit  pour  les 
internes  des  hôpitaux.  Un  droit  d’inscription  do  50  francs 
est  dû  par  tous  les  autres  auditeurs.  Se  faire  inscrire  à 
TamphithétUre  d’anatomie  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 


NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Miîiiite  aghicole.  — 
Cheralier  :  M.  lîurlot,  h  Marseille. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine.  —  La  fermeture  des  cours  de  la  Faculté  portant 
in'éjudice  aux  étudiants  de  première  année,  l’As-sociation 
corporative  des  étudiants  en  médecine  organise  des  cours 
qui  seront  faits  par  des  aides  d’anatomie  et  des  internes 

Ces  cours  sont  spécialement  réservés  aux  membres  de 
l'Association. 

Un  cours  d’ostéologic  a  commencé  hier  mardi  à  1  h.  1/2. 
Des  cours  de  myologie  et  d’nngéiologie,  etc.,  seront 

S’inscrire  nu  secrétariat  de  l’Association. 

Société  de  l'Internat.  —  La  Société  do  l’Internat 
tiendra  une  séance  pour  l’étude  de  questions  2)rofession- 
nelles  le  jeudi,  21  courant,  à  8  h.  1/2  du  soir,  dans  les 
locaux  de  la  Société  de  chirurgie. 
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Dans  sa  dernière  séance  du  16  Novembre,  la  commission 
permanente  a  voté  un  ordre  du  jour  confirmant  un  pré¬ 
cédent  qui  félicitait  les  professeurs  do  lu  Faculté  d'avoir 
nommé  aux  chaires  d’anatomie  et  d’histologio  des  profes¬ 
seurs  spécialisés  dans  ces  branches  de  la  science  médicale 
et  ne  faisant  pas  de  clientèle  ;  elle  a  regretté  et  déjdoré 
les  manifestations  faites  A  l’École  de  médecine  ô  cette 

Elle  a  décidé  de  poursuivre  par  tous  les  moyens  la  sup¬ 
pression  du  certificat  d’aptitude  à  l’agrégation,  ainsi  que 
de  tous  les  diplômes  sjiéciaux. 

Elle  a  voté  une  motion  en  faveur  de  l’institution  d’un 
conseil  supérieur  de  médecine  au  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique. 

Enfin,  elle  a  décidé  l’organisation  d’un  nouveau  Con¬ 
grès  qui  se  tiendra  ù  Lille  en  1908. 

—  La  prochaine  séance  de  la  Société  de  l’internat  aura 
lieu  le  jeudi  21  Novembre,  h  8  h.  1/2  du  soir,  12,  rue  de 
Seine,  dans  les  locaux  de  lu  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour.  —  l»  De  l’autonomie  des  Facultés  cl 
Ecoles  de  médecine,  M.  Lu  Fun,  M.  Jayi.b;  —  2»  Sur  la 
création  d’assistants  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  M. 

M.  Le  Fuit;  —  3“  Compte  rendu  de  la  Commission  extra- 
parlementaire  de  réformes  des  éludes  médicales,  M.  Va¬ 
quez  ;  —  4“  Projet  d’impôt  sur  le  revenu  de  la  profession 
médicale,  M.  'Wicakt. 


CONCOURS 

Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Le  jury 
du  prochain  concours  de  médecin  adjoint  est  définitive¬ 
ment  composé  de  MM.  Bournevilie,  Charpentier,  Boubi- 
novilch,  LwolT,  Bulloche,  Rénon,  Lctullc. 

Prosectorat.  —  Leutube  ufk  t;oiME.s.  —  Séance  du 
16  Koi’cmbrc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bréchot,  26;  Mathieu, 
28;  Heitz-Boyer,  20. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  10  Nocembre. 
—  Anatomie  du  muscle  diaphragme.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Ferol,  9;  Feuillet  (Raoul),  9;  Delavierre,  10;  Chaise¬ 
martin,  10;  Parisi,  10;  de  Cnrvalho,  7;  Devaux,  13; 
Faure;  F’ay,  B;  Détnjre,  9;  Devilliers,  15;  Desvignes,  12; 
Chassin,  12;  Chardon,  9;  MO'  Celnik,  12,  —  .Ibsents  : 
MM.  Delor,  Duprndcau,  Fabrègue. 

Pathologie.  —  Séance  du  15  Novembre,  —  Symptémes 
et  diagnostic  du  mal  de  Pott  dorso-lombaire.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Thibon  de  CouiTry,  11;  Usse,  19;  Viren- 
que,  15  1/12;  Sorol,  8;  Sabalici',  5;  Turnesco,  14;  Tour- 
nndour  d’Alhay,  5;  Slréhaiauo,  15;  Parisi,  14;  Tou- 
cliard,  13;  StéoanolT,  7;  Lubetzki  (Albert),  12;  Jamin,  16; 
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Lo  Jnmtcl  :  M'*«Trélat,  17  M'2.  —  A/j.sc/ils  :  MM.  Sieura, 
Terrasson  do  l’ouj^ères,  Saunier,  Le  Roux. 

Séance  du  18  Novemhrc.  —  Sijmptthnes  dea  épanche¬ 
ments  liquides  de  la  plèere, —  Ont  obtenu  :  MM.  Jay  y 
Ruiz.  10;  Kœe]ilin,17;  Lelonj^'-l,  17;  Vernié,  7;  Lévèque, 
7;  Mazzoléni,  16;  Yaclier,  6;  Sarrazin,  8;  Luquot,  15; 
Lacau  Saint-Guily,  15;  Labbée,  G;  Lamarc,  17  ;  Raphcrl 
(Isauc),  8;  Lajilanebe,  15;  Leroy  (Maurice),  8;  M**''  Kos- 
lüff,  11.  — Absent  :  M.  Ménagé. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  I3'i  St-Michel,  20^  année.  Tél.  824-81. 

Préparation  théorique  et  pratique  aux  troisième  ci 
cinquième  doctorats^  par  deux  inlcrncs  (médecine  et  clii- 
rurgio).  Ecrire  P.  jlf.,421. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  D**  Banzet,  anc.  chef  de  clinique  à  la  Faculié.  Confé¬ 
rences  cl  leçons  pratiques  de  diagnostic  cl  <ie  tliérapcu- 
lique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  à  8  h., 
à  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renseign.,  s’adres3erD**BANZi:T,  16,  r.  de  Lille. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique^  désinfectant^  mi- 
crobicide,  cicatrisanty  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 


ZOMOTHÉRAPIE  GLOB^NE^DESCHDENS^eonifenî 

tous  les  principes  zoiunlbérapiqiies  et  opothérapiques 
de  200  grammes  de  viande  crue.  Une  cuillerée  h  soupe 
il  chaque  repas. 


CilOLEÏNE  C:A!HUS.  —  Opothérapie  büiaire. 

Lithiase,  tnsuffisanoe  blUalra,  CoUtes  mnoo-membraneuses. 


/>||ATADi  A  CMC  Du  D' LANGLEItEItT 

UUA  I  ArLAolVItl  pansement  complet. 

PbleBmasles,  EozimB,  AppeniUoites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlares 


Le  Gérant  :  Piekhe  Auger. 


Paris.  —  L.  Mahbthkux,  imp.,  1,  rue  Cnssette. 
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^tsfANrs  ^ 

[SUPPOSITOIRESJ 


^SUPPOSITOIRES 


SUPPRESSION  RAPIDE  de  la  DOULEUR  et  des  ÉCOULEWIENTS, 


GLOBULES  FUMOUZE 

GLUTINISÉS  à  excipient  résineux 
Supérieurs  à  tous  les  autres  procédés  d’enrohage. 


AVANTAGES.  -  l»  Insolubilité  de  l’enveloppe  glutineuse  dans 
troubles  fonctionnels  quelconques  de  cet  organe; 

Dissolution  graduelle  du  Globule  et  de  son  excipient  résineux,  dans  l'i 


eloppe  glutineuse  dans  l’estomac,  d'où  l’absence  de  toute  irritation  o 


PS  doses  médicamenteuses  ingérées  ( 

Iniinistrés  sous  celte  forme; 

3»  Action  continue,  réfractée,  de  1: 


t  lu  tolérance  parfaite  de  l’Intestin  grêle  e 


PRINCIPAUX  GLOBULES  FUMOUZE 


Aconit  (Extrait  0.005). 

Antidiarrhéiques(îitr.7heb.0,0l,llorph.0,005). 

Antinévralgiques. 

Antipyrine  (o.2.’i). 

Antipyrine  Amidée*  (0,20). 
Antispasmodiques. 

Bile  (Extrait  0,20). 

Bleu  de  Méthylène  (0,05). 
Bi-omure  de  Potassium  (0,25). 
Cocaïne  (0,01). 

Créosote  Carbonatée  (0,20). 
Cynoglosse  (Extrait  Thébatque  0,01). 

PRIX  :  Flaco: 


DioscoraL.bVi/n^larsinaterfeiSoudeO.Ol). 
Dioscoral-Lécithine  (0,01-0,05). 
Gaïacol  Carbonaté  (0,20). 
Helmitol  Bayer  *  (0,40). 

Icbthyol  (0,20). 

lodure  de  Potassium  (0,25). 

Ipéca  (0,05  et  Extrait  Thébatque  0,005). 
Lécithine  '  (0,05). 

Morphine  (Chlorhydrate  0,001). 
Névrosthéniques(i’*(.  mixvomiq.  0,01). 
Pancréatine  *  io,20). 

Protoiodure  d’Hydrargyre  (0,05). 


Purgatifs  0,10  :  Alobs,Scani.,Jalap,Coloq.,G.Gii 
Quinine  (Chlorhydrate  ou  Sulfate  0, 
ReconstituantS(Glycéropliospliateilel‘’er,e 

Salicylique  (^Icide  0,20). 

Salol  (0,20). 

Tannigène*  (0,25). 

Tannin  (0,15,  E.xt.  do  Ralanhia  0,10). 
Thébaïques  (Extrait  o,üi). 
Théocine  Bayer'  (0,15). 
Thyroïdiens*  (Peptone  Thyroïdienne  (>( 
Toni-Laxatifs  ('.  l /oé.s  0.05,  Saœn0,i 
Extrait  de  Chardon-Marie  0,0! 


,  3‘SO;  Médicaments  astérisqués,  Q  fr. 


Les  Globules  Fumouze  de  même  que  les  CAPSULES  Raquin  (Gopahivâte  de  Soude,  Gopahu, 
Gubebe,  Salol,  Salol-Santal,  Santal,  Protoiodure  d’Hydrargyre,  etc.,  sont  préparés  dans  les  laboratoires  (les 
Docteurs  FUMOUZE-ALBESPEYRES,  Pharmaciens  de  l*'®  Classe,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS. 


95 


Samedi,  23  Novembre  1907. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  t  S  centimes. 


—  ADIIllNlSTUA.T10i\  — 

IVIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VI') 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  REDACTION  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
àTHÔtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  l’hôpital  Laënnec, 


Membre  de  t'Aoad.  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hôp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Profo.ssour  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.Bouôicaut.  de  l’bôpital  Saint-Antoine. 


P.  DESFOSSES 

SECIIÉTAIRE  DE  LA  KÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Cbirurgien  do  l'hôpital  Cochin. 


Assista 


F.  JAYLE 

nt  de  gynécologie  à  l'hôpital  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


SOlYimAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  -vws- 
.  Emile  Géraldel.  A  propos  du  foie  cardiaque.  Ré¬ 
ponse  à  M.  le  D’’  Bauer. 

D‘’  JosuÉ.  Alhérome  humain.  Athérome  expérimental 
et  capsules  surrénales. 

S.  I.  De  Jong.  Valeur  pratique  de  la  vaccination  anti¬ 
tuberculeuse  des  bovidés  par  le  procédé  de  von 
Brhriug.  L’expérience  de  Leipzig  d'après  le  prof. 
Eber. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  Auto-intoxication  intestinale  et  défense  de  l’or- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  anatomique.  —  Appendicite.  —  Néoplasme  du 
testicule.  —  fumeur  du  cou.  —  Abcès  de  l’ovaire  chez 
une  jeune  fille.  —  Tumeur  du  testicule.  —  Hémiplégie 
ancienne  par  i  amollissement  ,  avec  nnestliésie  i\ 
maxiimim  périphérique  et  abolition  des  réflexes  tendi- 

Académie  des  sciences. 

Société  de  thérapeutique. 

Société  de  pédiatrie.  —  Scapulum  vnlgum  passager.  — 
Zona  compliqué  de  hoquet.  —  Gros  ventre  par  disten¬ 
sion  du  côlon.  —  Cent  cas  d’ophtalmo-réaction  h  la 
tuberculine.  —  Group  pseudo-membraneux  non  diphté- 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


BÎOUACTYL 

Lactique  Fournier 


Cultures  pures  sélectionnées 

Culture  liquide  à  Ingérer  directement. 
Comprimés. 

Culture  pour  cailler  le  lait. 

AFFECTIONS  GASTRO-INTESTINALES,  ENTÉRITES 
APPENDICITE,  DIARRHÉES  INFECTIEUSES  (AIH'llES  et  im'IS) 
DYSENTERIES,  DERMATOSES 

Iiaboratoires  FOUHNIER 

Directeur  technique  :  Aibert  FOURNIER 

ANCIEN  PRÉPARATEUR  A  LA  SORRONNF, 

TélèpU.  824-30  SG,  bout,  de  l’ilôiiilal,  i'AltlS 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Képhirothérapie.  —  Le  ‘ ‘Képhir  Salières”, 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Fh'»  LANCOSHE,  71,  avenue  d'Antin,  Paris. 
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rique.  —  Idiotie  amaurotique  familiale.  —  Tabes  com¬ 
pliqué  de  paralysie  générale  fruste.  —  .Anémie  grave 
consécutive  à  une  septicémie,  suite  d’otite.  —  Stéatose 
du  foie.  —  Anémie  pseudo-leucémique  traitée  par  la 
moelle  osseuse.  —  Scarlatine  et  appendicite.  —  Com¬ 
pression  vago-trachénlo  mortelle  par  un  abcès  gan¬ 
glionnaire  tuberculeux  enkysté.  —  Atonie  musculaire 
congénitale. 

Société  médicale  des  hépitanz. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  parotidites  posl-opéra- 

consècutifs  à  la  ligature  de  la  carotide  primitive.  —  Sur 
la  conduite  à  tenir  vis-à-vis  des  projectiles  intra-auri- 
culaires.  —  Tumeur  péri-inlestinale  de  nature  inflam¬ 
matoire;  résection  de  l’intestin;  guérison.  —  Fistule 
stercorale  ayant  pour  siège  l’appendice  et  étant  sur¬ 
venue  à  la  suite  d’une  suppuration  péri-uppendiculaire. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANQER 
Société  de  médecine  interne  de  Berlin.,  t-  Physioloi^ie 

des  amygdales  et  iridicalion  de  leur  ablation. 

CONGRÈS 

XIV“  Congrès  international  d'hygiène  et  de  démogra¬ 
phie.  Berlin,  23-2y  Septembre  11107  (suite). 

ANALYSES 

CHRONIQUE  -WW 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Election  du  doyen. 
Gautier.  Viandes  et  viandes. 

LIVRES  NOUVEAUX 

L.  JULLIEN.  Le  n  Mauvais  mal  ». 

SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOUVELLES 


FACULTÉ  UE  MÉDECINE  DE  PARIS 

—  ÉLECTION  DU  DOYEN  — 


M.  le  professeur  Debove  étant  parvenu  au 
terme  de  son  mandat  et  s’élant  refuse  formelle¬ 
ment,  malgré  les  sollicitations  de  ses  amis  et  de 
ses  collègues, à  le  voir  renouveler,  les  professeurs 
el  agrégé.s  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  se 
sont  réunis,  le  21  Novembre,  pour  nommer  un 
nouveau  doyen.  M.  le  professeur  Landouzy  a 
obtenu  pour  la  présentation  en  première  ligne 
57  voix  sur  03  ;  M.  le  professeur  Poucliel,  pré¬ 
senté  en  deuxième  ligne,  a  eu  le  môme  nombre  de 
suffrages. 

Nous  sommes  persuadés  que  nos  lecteurs  vou¬ 
dront  s’associer  au  Comité  de  La  Presse  Médicale, 
pour  applaudir  à  uii  choix  aussi  heureux  que 
celui  qui  vient  d’être  fait  par  notre  b’aculté  de 
médecine,  et  pour  exprimer  à  l’éminent  profes¬ 
seur  Landouzy,  qui  en  a  été  l’objet,  leurs  bleu 
sincères  et  bien  respectueuses  félicitations. 

CHOLEINECAMUSgi? 

AMPnniP^  AU  NITRITE  D’AMYLE 

AjnrUUilUll  DUii)l)l  (Angine  de  poitrine). 


S 


TOVA.ÏNE  ^ 


Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX»  Paris 


CARABANA  Purge  Guérit 


COQUELUCHE 


COUTTES  pectorales  NICAN 


m  Ciga 


Contre  l’Asthme 

Cigarettes  d’Abyssinie  Exibard 

ENicaoité  certaine.  —  Soulagement  Immédiat 


TABLETTES  OXYM  E  N  TH  OL  PERRAUDIN 


LYCETOL  préparé  par  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  uriquo.  Vingt  fois  plus 
actif  quo  les  sols  do  lithino.  Bravelle.  Coliques  néphrétiques, 
Goutte.  Rhumatismes,  olc.  Dosas  :  do  2  à  6  mosuros  par  jour. 


Ulmarène” 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


Boldo-Verue  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

popDRE^o^NIODOLfâk 

Hemplace  1  lodoforme  {Envoi  échantillon  aux  Médecins], 

SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL,  9.  Rue  Tronchet,  PARIS 
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VIANDES  ET  VIANDES 


Le  citadin  français  consomme  environ  90  kilo¬ 
grammes  de  viande  par  tête  et  par  an.  Le  profes- 
.selir  Landouzy  a  été  l’un  des  premiers  à  démon¬ 
trer  que  l’abus  de  cet  aliment  était  irraisonné. 
Dans  sa  remarquable  enquête  sur  l’alimentation 
d’une  centaine  d’ouvriers  et  d’employés  parisiens, 
il  montre  que  l’on  peut  trouver  ailleurs  que  dans 
la  viande  les  éléments  albuminoïdes  nécessaires 
à  la  «  ration  d’entretien  ».  Cette  conception, 
vieille  en  pratique,  mais  si  neuve  en  théorie, 
équivaut  à  une  orientation  différente  de  l’alimen¬ 
tation,  tout  en  laissant  intact  ce  principe  que 
«  l’élément  albuminoïde  ne  peut  être  remplacé 
par  aucun  autre,  que  seul  il  peut  réparer  l’usure 
de  l’organisme,  parce  que,  seul,  il  présente  l’azote 
sous  une  forme  assimilable  (Alquier)  ». 

Tous  les  calculs  nécessités  par  l’établissement 
d’un  menu  d’alimentation  rationnelle  sont  basés 
sur  la  teneur  en  substances  protéiques  de  viande 
de  moyenne  qualité.  Or,  celle  que  débitent  cer¬ 
tains  étaux  et  marchés  forains  des  quartiers  ex¬ 
centriques  n’est  pas  toujours  de  «  moyenne  qua¬ 
lité  ».  Provenant  souvent  d’animaux  maigres,  mal 
nourris,  elle  ne  donne  pas  au  consommateur  un 
rendement  proportionnel  au  prix  qu’elle  a  coûté. 
Non  seulement  chez  ces  animaux  la  quantité  d’os 
par  rapport  à  la  substance  nutritive,  aux  muscles, 
est  exagérée,  mais  un  certain  degré  d’humidité  du 
tissu  conjonctif  et  de  la  graisse,  d’hydrohémie, 
augmente  très  notablement  la  teneur  en  eau  de 
ces  viandes. 

Dans  d’autres  villes,  où  l’inspection  sanitaire 
ne  fonctionne  pas  d’une  façon  aussi  sérieuse  qu’à 
Paris,  ou  môme  n’existe  pas  du  tout,  les  sub¬ 
stances  carnées  mises  en  vente  sont  loin  d’avoir 
une  valeur  nutritive  suffisante,  et  par  conséquent, 
incapables  de  donner  à  l’ouvrier  qui  les  ingère 


la  somme  d’éléments  nutritifs  qu’il  est  en  droit 
d’en  attendre. 

On  rencontre,  bien  entendu,  tous  les  intermé¬ 
diaires  entre  cette  viande  insuffisamment  alibile 
et  celle  d’un  animal  de  l'”  qualité  engraissé  dans 
les  pâturages  renomtiiéS  dù  Charolais  ou  dii  Li¬ 
mousin.  Là  nature  des  aliments  influe  d’une  façon 
prépondérante  et  sur  le  rendement  des  bœufs  de 
boucherie  en  viande  nette,  et  sur  la  qualité  et  la 
saveur  de  celle-ci.  11  est  à  peu  près  admis,  d’autre 
part,  que  l’impression  produite  sur  les  papilles 
gustatives  par  la  chair  musculaire  est  due  en 
grande  partie  à  des  matières  peu  connues  four¬ 
nies  à  l’animal  par  son  alimentation  habituelle.  Le 
travail  influe  sur  la  fibre  musculaire  :  exagéré,  il 
durcit  les  tissus,  les  rend  coriaces,  peu  nutritifs; 
modéré,  il  est  favorable  à  la  sapidité  de  la  chair. 
C’est  ainsi  que  les  animaux  de  certaines  races  re¬ 
nommées,  charolaise,  nivernaise,  limousine,  sont 
employés  à  deux  fins  :  après  avoir  rendu  service 
en  tant  qu'animaux  moteurs,  ils  sont  engraissés 
dans  des  prairies  fertiles,  ou  embouches,  et  don¬ 
nent  une  chair  d’une  finesse  et  d’une  succulence 
remarquables.  Les  vaches  normandes  nourries  à 
l’herbage  donnent  également  une  viande  excel¬ 
lente.  Les  nourrisseurs  de  Paris  et  des  environs 
recherchent  les  vaches  flamandes  qui  leur  don¬ 
nent  un  rendement  en  lait  très  rémunérateur. 
Mais  les  pâturages  sont  rares  dans  cette  région  et 
lanourrituredeces animaux  :  pulpes  et  drêchesde 
brasseries,  d’amidonneries,  tourteaux  d’huileries 
plus  ou  moins  nocifs,  drêches  liquides  des  distil¬ 
leries  de  grains,  laissent  beaucoup  à  désirer.  Aussi 
le  muscle  s’en  ressent  :  mou,  flasque,  quelque 
peu  décoloré,  il  est  recouvert  d’une  graisse  molle, 
peu  appréciée.  De  même,  dans  le  Nord,  les  bœufs 
sucriers,  alimentés  d’une  façon  intensive  avec  les 
résidus  des  sucreries,  des  distilleries,  donnent 
une  chair  musculaire  peu  sapide;  parfois  même, 
cette  alimentation  défectueuse  produit  une  viande 
hydrohémique,  dont  la  graisse  a  disparu  complète¬ 


ment,  remplacée  dans  les  espaces  intermusculaires 
par  une  trame  conjonctive  grisâtre  ou  jaunâtre 
gorgée  de  sérosité. 

Dans  les  pays  pauvres,  Bresse,  Sologne,  cer¬ 
taines  parties  de  la  Bretagne,  le  cultivateur 
demande  à  ses  animaux  le  lait  dont  il  se  nourrit, 
des  jeunes  pour  l’élevage  et  la  boucherie,  èt  enfin 
le  travail  de  la  terre.  Que  leur  donne-t-il  en 
échange?  Une  nourriture  insuffisante,  du  foih  de 
mauvaise  qualité,  riche  en  joncs,  en  prêlës,  eh 
carex  ;  dans  les  années  de  disette  :  des  feuilles 
sèches,  de  la  bruyère,  des  genêts.  Ce  sont  ces 
malheureuses  bêtes  squelettiques,  que  l’on  ren¬ 
contre,  trop  souvent,  hélas!  sur  nos  marchés,  et 
que  des  bouchers  peu  scrupuleux  recherchent 
avec  soin,  certains  qu’ils  sont  de  leur  placement 
facile  :  fourniture  de  troupes,  d’hôpitaux,  d’éta¬ 
blissements  où  la  viande  ne  subit  aucune  visite 
au  moment  de  la  livraison,  fabriques  de  produits 
manipulés. 

Les  jeunes  animaux  préparés  en  vue  de  la  bou¬ 
cherie  n’ont  pas  toujours  une  alimentation  appro¬ 
priée.  La  chair  du  veau  n’est  vraiment  savoureuse 
qu’à  l’âge  de  trois  mois  environ,  et  lorsque  celui- 
ci  a  été  nourri  presque  exclusivement  de  lait.  Dans 
ces  conditions,  le  prix  du  litre  ressort  à  5  ou 
6  centimes.  On  a  donc  avantage  à  faire  du  beurre 
et  du  fromage,  et  pour  remplacer  la  crème  on 
emploie,  tantôt  des  substances  grasses  :  marga¬ 
rine,  huile  végétale,  huile  de  foie  de  morue  ;  tantôt 
des  substances  amylacées  :  fécule  cuite,  amidon. 
Ces  veaux,  mal  nourris,  sont  livrés  trop  jeunes 
au  couteau  du  boucher,  et  nous  donnent  ces  viandes 
molles,  flasques,  sans  consistance,  insuffisamment 
alibiles,  et  dont  la  graisse  présente  une  teinte 
bistrée  caractéristique. 

A  notre  avis,  cette  question  de  la  maigreur  des 
animaux  de  boucherie  a  une  importance  capitale, 
car,  «  les  viandes  maigres  fournissent,  plus  que 
toutes  les  autres,  matière  à  tromperie  sur  leur 
valeur  commerciale,  leurvaleur  alimentaire.  Ache- 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d" Auvergne,  Paris. 


IVouveau  composé  iodé  ox'g^anique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’esl  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 


DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 

foutte.  IS  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 


”  imbu 

Application 

de  .ta  Méthode 

JOlJLIE  ( 


ilOjUtUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIAW 


Capsules  Dartois 


Ogr,  OU  véritable  créosote  de  hêtre  titrée  en  Gatacol.  2  à.»  à  chaque  repas,  contre  ; 

Toux  reluilles.  Bronchites  chroniques.  Tuberculose 

I  83,  RUE  DE  RENNES,  PARIS  -  3  FR.  LE  FLACON  ■ 


l 


UBERCULOSES’ 


'EMULSION^"’’ 


CrÉosotéB 


ideSâScnill.f 
à  café  par  f 

CATARRHES  'Br  MARCHAIS 

GRIPPESJRiiCHITiS:“™“'''^^^^^^^ 


ia—ParP  absorbée. 


LaM 

0 

RTAL 

ITEI 

NFANTI 

-LE 

Diminue  considérablement  par  l’em] 

^^t  i  ALIMENT  MELLI 

granulé,  phosphaté,  soluble,  le  meilleur  p 
les  enfants.  L’unique  aliment  ne  conten 
pas  l’amidon  des  farines  alimentaires. 
40  ..^.xxrLées  <^©  Sucent 
Itecommandé  par  tous  les  Médecins 
Flacons  a  l^SO  f.t  2f50.  Franco  gark  0f60  en  i 

Toutes  Pharmacies  et  grandes  Maisons  d’Epicer 
Dépôt  pour  la  France  : 

SCOTT  &  C‘o,  4,  rue  Chauveau-Lagarde,  PA 

COQUELUCHE  P“isiNE  cuill.  i  câÜ'^üWaut  Ffigo."^ 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atropa  Belladona,  Benzoate  du  Benjoin. 


52,tii8  HenrtanlUoIierviiliers 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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fées  à  bas  prix,  elles  sont  vendues  avec  des  gains 
illicites  dans  les  marchés  populeux  ou  écoulées 
dans  les  modestes  restaurants  d’étudiants,  d’ou¬ 
vriers,  et  parfois  dans  certains  établissements 
dont  les  décorations  servent  à  voiler  bien  des 
défaillances  au  point  de  vue  qualité  et  salubrité 
des  aliments  (Piettre)  ». 

La  présence  de  la  graisse  dans  la  viande  est 
non-seulement  une  garantie  pour  le  consomma¬ 
teur  de  la  qualité  de  celle-ci,  mais  joue  un  rôle 
psychique  prépondérant.  Pawlow  l’a  bien  montré 
dans  ses  expériences  de  repas  fictifs,  constatant 
que  le  suc  gastrique  était  sécrété  pendant  toute 
la  durée  de  ces  repas;  démontrant  en  outre,  que 
ce  suc  psychique  prépare  en  temps  ordinaire 
le  terrain  au  suc  gastrique  normal,  et  permet  de 
la  sorte  une  meilleure  digestion. De  plus,  en  phy¬ 
siologie  pure,  ces  graisses  sont  un  aliment  d’épar¬ 
gne  réduisant  l’élimination  azotée,  et  permettant 
une  assimilation  plus  grande  des  protéiques, 
comme  le  montre  le  tableau  suivant  : 


CIIIIÎN  IlECIiVANT  UNE  ALIMENTATION  CAIINÉK  l'UIlE 
OU  UNE  ALIMENTATION  ADII>0 -CARNÉE  (ArtllUS ) . 


1  RATION  ARIMKNTAIUK 

l’BOTKIQUFS 

lissulairos 
t^’GOinposéos  (— )  t 
üu  fixées  (+)•  ’ 

Viande. 

Graisse. 

oxprimêos  par  poids 
correspoiiduuL 
de  chair. 

■1.500 

0 

•1.512 

—  12 

1.500 

150 

1.474 

-t-  26 

500 

0 

55(1 

—  56 

500 

100 

.520 

-F  20  1 

Si,  de  plus,  nous  nous  en  rapportons  aux  tra¬ 
vaux  de  Kœnig,  nous  voyons  que  la  quantité  de 
graisse  est  contrebalancée  en  grande  partie  par 
la  teneur  en  eau. 


ALLMKNTS 

— 

(iRAISSI-: 

SELS 

LAU 

Bœuf.  Moyenne  des 
viandes  maigres. 
Bœuf.  Moyenne  des  ; 
viandes  grasses. 

20,71 

16,75 

29,28 

1,18 

0,92 

76,37 

Depuis  plusieurs  années,  on  tonte  d’acclimater 
en  France  l’établissement  des  étaux  de  basse 
boucherie  (Freibank  des  Allemands)  où  seraient 
mises  en  vente  des  viandes  insuffisamment  alibiles, 
parasitaires  ou  provenant  d’animaux  à  tubercu¬ 
lose  localisée,  mais  qu’une  stérilisation  préalable, 
faite  sous  le  contrôle  d’un  service  sanitaire, 
aurait  rendues  sans  danger  pour  l’alimentation 
de  l’homme.  L’ouvrier  pauvre  y  trouverait  à  un 
prix  avantageux  des  aliments  dont  l’innocuité 
serait  certaine.  Mais,  par  cela  même  qu’on  les 
qualifie  d’insuffisamment  alibiles,  les  viandes  d’ani¬ 
maux  trop  vieux,  chez  lésquels  la  désassimilation 
s’est  faite  d’une  façon  exagérée,  seraient-elles 
bien  à  leur  place  ?  Sans  doute  elles  seraient  ven¬ 
dues  avec  l’étiquette  «  qualité  inférieure  »,  mais 
la  famille  pauvre  qui  viendrait  s’approvisionner 
à  l’étal  de  basse  boucherie  ne  serait-elle  pas 
trompée  sur  leur  valeur  alimentaire,  garantie  en 
quelque  .sorte  par  la  surveillance  administrative. 

Nous  pensons  qu’il  serait  peut-être  préférable 
d’être  très  sévère  pour  ces  viandes  médiocres  et 
de  réserver  la  Freibank  pour  la  chair  d’animaux 
abattus  au  début  de  certaines  maladies  ;  rouget, 
accident  de  parturition,  fracture,  etc.,  et  pour 
celle  dont  la  nocivité  disparaît  après  stérilisation  ; 
cysticercose  du  bœuf  et  du  porc,  tuberculose  sans 
lésions  généralisées,  etc. 

De  cette  façon,  les  ouvriers  et  employés  pau¬ 
vres  des  villes  pourraient  y  trouver  un  aliment 


dont  la  valeur  alimentaire  et  la  salubrité  ne  lais¬ 
seraient  rien  à  désirer. 

-  Et  c’est  là  un  côté  intéressant  de  l’hygiène  ali¬ 
mentaire. 

Gautié  II. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Jullien.  —  Le  «  Mauvais  mal  »,  uu  volume  in-12, 
3.Ï5  pages,  (Gu.  Boulangé,  éditeur). 

Sous  ce  titre,  M.  L.  .TuUien  a  réuni  en  un  volume 
les  «  Propos  d’un  médecin  »  publiés  dans  un  journal 
sportif,  VAulo,  au  cours  des  années  1906  et  1907. 

Dans  ces  causeries  familières,  l’auteur  expose  au 
public,  d’une  façon  élégante  et  imagée,  en  toute 
liberté  et  sans  fausse  honte,  les  nombreuses  mani¬ 
festations  de  syphilis  et  ses  dangers. 

Cet  ouvrage  de  vulgarisation  possède  l’exactitude 
et  la  précision  scientifique  ;  s’il  s’adresse  aux  pro¬ 
fanes,  qui,  mieux  instruits  du  «  Mauvais  mal  »  pour¬ 
ront  plus  facilement  l'éviter,  il  sera  lu  aussi  avec 
intérêt  et  profit  par  les  médecins.  F.  T. 


SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 


Sommaire  du  n"  11  (Novembre  1907). 
Triivaii.r  orif^inaux  : 


E.  Constantin. 

Dermatite  polymorphe  et  pem- 

phigus  végétant. 

De  Beurmann  et 

Gougerot.  Sporolliricoses  tuber- 

culoïdes. 

L.-M.  Bonnet.  Un  cas  de  sporolrichose. 

Uevue  des  Congvt 

5.S-  : 

A.  Page.  Sixièmi 

2  Congrès  international  de  derma- 

tologie,  New-York, 

,  9  au  14  Se-ptembre  1907. 

Revue  de  d  crm  al 

ùlogie. 

calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’ Auvergne,  Paris. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préperés  pour' 

I ^  Usage  Médigal 

17  Rue  d’’A1?hènesfîi=  Paris 
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Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHËNIQUE 


1 

GOUTTES  dosées  à  2 

rnilligr. 

10  à  20 

par  jour. 

fois. 

1  î 

AMPOULES  —  à  50 

— 

1  à  2 

par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25 

— 

1  à  3 

— 

T 

1 

GRANULES  —  à  1 

—  —  à  2 

centigr. 

2à  6 

1  à  3 

— 

Q,  de  la  iPeide.  — 


Abstraction  faite  de  toute  théorie,  les  résultats 
cliniques  ont  prouvé  que  J'ALEXINE  réussit, 
même  dans  les  cas  où  l’acide  phosphorique 
libre  pur  ou  dilué  a  échoué  ou  n’a  pas  été  toléré. 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

pour  l’application  de  la  Méthode  Joulie. 

15,  rue  de  Paris,  PÜTEAEX  (Seine) 


S 

mum 

uIALIamIU 

i 

§  ! 
llSmi 

iimi 

i^j 

BSr 

jmi„ 

A  L’AMPHITHEATRE 

Servez-vous  de  la 


I  II  II  ■  I 


POUR  SUIVRE  VOS  COURS 


Lu  veille  :  PAI'ETKUIE  GIt  A\  ADE 

DH.  SACHET,  succ^  29,  boul.  Saint-Michel 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage,  ÜT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 
àe  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ÜP 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  aJt  j((/ 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  \ 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  /ài’i 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 


Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
yptus,  S.  Eucalyptol,  / 

Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ 

Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  (accouche-  ^  O  /^geurs.  S  Pa- 

ments,  anthrax,  rou-  ^  ^r^/nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  /s.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.) ,  ^  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  / dron,  S.  Boraté,  S.Pétrole, 

base  de  Su- /  S.Goudronboriqué.  — S.  iodé 
^ '™^)  JT ^  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
O/'  contre  les  sueurs.— S.  au  B?du 

Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DlrriFRICE 

e  V  ^  /  •VIC3-IE:i=t 

f  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  P°ar  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  P2YIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  lioiine-I\ouvelle,  PARIS 


/  Savon 
'  /  àrichlhyol, 
/  Acné,  Rou¬ 
geurs,.  S.  Pa- 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  ViGIER 

à  0  gr,  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  'Y  à  6  capsules  par  jour. 


DIGITALlWEdHOMOLLEtaUEVENNE 


lODALOSE  GALBRUN  B^K 


iODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITREE  DU  PEPTONIOOE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  ITode  avec  la  Feptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XHI*  Congrès  International,  Paria  1900). 

Remplace  Iode  et  Zodures  dans  toutes  leuis  applications 

StlHS  iOaiSlUE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme, Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

DEMANDER  BROCHURE  sur  l'IODOTHÉRAPIE  PHYSIOLOGiaUE  PAR  LE  PEPXONIODE. 

ll.A.BORiVrroxiSE:  Crui^ZaBRXTlM'»  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


ENËSOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemco-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÉNÉSOLî 

1®  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  i^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2®L’ÉNÉSeL.  p’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités.  ■  .  . 

3“  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lENÊSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc. 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

j  Le  nom  d^ÉNÉSOL  qui,  intentionné Uetnent,  ne  rappelle 
j  pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TELEPHONE: 
806.37  —  Slâ-S^ 


JL^borjltoirjes  CZjIN 

1r,  COIHAR  &  FILS  &  C'%  SUQCESSEURS 

Pharmaciens  de  Ire  Classe,  Fournissedrs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés- Saint  .•Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR.PARIS 
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FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand. 
M.  Piollcl,  cliîirg'é  d’un  cours  d'histolojjie,  est  nom 
professeur  d’iiisloloj^ie. 

.M.  Maurin,  cliarg^é  d’uii  cours  de  pathologie  médici 
est  nommé  pr()fesscur  de  clinique  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Bretonneau. 

l’hOipital  lirctmincaii,  l'ciii, 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  an-àlées  les  imila- 
Lîans  suivanles  dans  le  personnel  du  cadre  auxiliaire  du 
jorpsde  .sunlé  :  Médecin  principal  de  1''“  classe  de  réserve. 
VI.  (iaravou  passe  à  la  13“  région.  Médecins-majors  de 
1>''  elussse  di'  l'armée  territoriale.  M.  Fabre  passe  à  la 
lil'  ré|,'ion.  .M.  Rochebluve  pusse  à  lu  1'’''  région.  Médecins 
lides-majors  de  l'’“  classe  de  réserve.  M.  lîluncbard 
passe  il  la  I'i“  région.  M.  Hoissal  '|)asse  à  la  Fi»  région. 
M.  Dubois  passe  à  la  30®  région.  Médecin  aide-major  de 
D®  classe  de  l’armée  territoriale.  M.  Caron  pusse  à  lu 
U)®  région.  Médecins  aides-majors  de  2®  classe  de  ré¬ 
serve.  M.  liignut  pusse  îi  la  13®  région.  M.  Cabessn  passe 
il  la  5®  région.  M.  Candé  passe  aux  troupes  coloniales. 
VI.  Cbavernac  passe  à  la  l.ô®  région.  M.Fazembut  passe  à 
lu  il”  région.  M.l.aplaze  passe  à  la  15®  région.  M.  Lerurain 


Association  des  médecins  légistes. 


Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  de 
Paris  et  de  la  Seine.  —  La  prochaine  réunion  de  la 
Société  aura  lieu  5  la  mairie  du  VI®  arrondissement,  le 
jeudi  28  Novembre,  à  8  h.  1/2  du  soir. 

Ordre  du  jour.  —  De  l’utilité  de  la  fermeture  des  écoles 
en  cas  d’épidémie  (discussion).  —  Compte  rendu  du  Con¬ 
grès  international  d’hygiène  scolaire  de  Londres  (M.  de 
Pradel).  —  Réponse  è  certaines  ullégalions  concernant  la 
fiche  scolaire  (M.  II.  Gaurichon).  —  Les  excursions  sco¬ 
laires  de  vucaiicos  (avec  projections)  (M.  Gaylu).  — 
L’examen  de  la  vision  des  écoliers. 

Société  philanthropique  de  Paris.  —  La  Société 
philanthropique  de  Paris  a  créé,  201,  avenue  du  Maine 
(passage  Rimbniit,  7),  sous  le  nom  à’.isilc  maternel,  une 
maison  de  convalescence  destinée  à  recevoir,  pendant 
une  période  do  quinze  jours,  les  femmes  sortant,  après 
leurs  couches,  de  l’hftpital  de  la  Maternité  ou  de  toute 
autre  maison  d’accouchement  et  ii'étanl  pas  encore  suffi¬ 
samment  rétablies  pour  reprendre  leur  travail 

Les  femmes  y  sont  admises  seules  ou  avec  l’enfant 
dont  elles  viennent  d’accoueber,  à  quelque  nationalité  et 
à  quelque  religion  qu’elles  appartiennent,  qu’elles  soient 
ou  non  mariées,  sous  la  seule  condition  de  se  soumettre 
au  règlement  de  la  maison.  On  leur  y  assure  graiuilement 
des  soins  éclairés  et  le  bienfait  d’une  nourriture  subs¬ 
tantielle  et  réconfortante. 

De  plus,  îi  l’Asile  maternel,  sont  annexés  un  dispen¬ 
saire  gynécologique  et  une  infirmerie  où,  en  cas  de 
besoin,  tous  les  soins  médicaux  et  chirurgicaux  leur  sont 
également  donnés  «  titre  gratuit. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
rappelons  ù  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française 
de  relrailcs,œ\isre.  purement  philanthropique,  fondée  par 
le  Syndicat  médical  de  rarroudissemenl  de  Saumur, 
apiirouvée  par  arrêté  ministériel  du  10  Mai  1900,  patronnée 
par  l’Association  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs 
fcivimes,  et  est  destinée  ù  donner  à  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après 
cimpiante  ans  d’Age  et  vingt  ans  de  participation),  soit 
proportionnelle  (après  cinq  ans  de  participation)  —  dans 
tous  les  cas,  la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  — 


(hommes  et  femmes),  s’élevait  à  259  et  l’avoir  social  ù 
78.390  fr.  71. 

Le  veuve  d’un  Sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  ù 
375  francs  pour  l’année  1907,  et  un  Sociétaire  hors  d’état 
d’exercer  la  médecine  à  450  francs. 

S’adresser  pour  tous  renseignements,  au  Secrétaire, 
M.  Terrien,  ù  Varennes-s.-Loire. 


Prosectorat  de  Clamart.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  nommés  prosecteurs  MM.  Des- 
comps  et  Desmnrest. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Le  concours  pour  les 
prix  il  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de 
quatrième  année  (concours  de  médecine)  aura  lieu  le 
lundi  9  Mars  1908,  ù  4  heures,  ù  l’Hùtcl-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
ù  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  cl  l’êtes  exceptés,  de 
11  heures  ù  3  heures,  du  2  au  11  ,Iunvier  1908  inclusive- 


Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  au  Service  du  personnel  au  jjlus  tard  le 
samedi  11  .lunvier  1908,  ù  3  heures,  dernier  délai. 

Internat.  —  La  composition  écrite  du  concours  de 
rinternat  aura  lieu  à  lu  date  fixée,  le  lundi  16  Décembre, 
ù  midi,  dans  la  Salle  Saint-Jean,  ù  l’Hôtel  de  Ville  (en¬ 
trée  par  la  l'ue  Lobau,  porte  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  porteurs 
du  bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  pur  l’Admi¬ 
nistration  nu  moment  de  leur  inscription  au  concours. 

Les  candidats  devant,  ù  leur  entrée  dans  la  salle,  rece¬ 
voir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doivent 
occuper,  sont  invités  ù  sc  présenter  dès  11  h.  1/2. 

Externat.  —  Anatomik.  —  Séance  du  IS  Novembre 
(Iro  séance).  —  .Articulation  de  l'épaulé.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Escalier,  11;  Derun,  12;  Gbazalnoël,  10;  Faverct,  9; 
Dioudonnat,  14;  Delmas  (Léon),  6;  Deville,  16;  Cholard, 
13;  Déjardin,  11;  Ducrotoy,  3;  Dufau,  4;  Eudel,  13; 
Champeau,  6  ;  MO”»  Coudât,  14;  Ghasseruy,  12.  —  -Ab¬ 
sents  :  MM.  Dragatzis,  Simonnet,  Cotineau,  Champy, 
Colleu,  Dunoyer. 

Séance  du  19  Novembre  (2®  séance).  —  .Articulation  du 
coude.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Farcy,  10;  Delugrange,  9; 
Delotte,  16;  Esmein,  14;  Dagnun,  8;  Dognon,  16;  Corhi- 
ncau,  15;  Fleurot,  5;  Courjon,  10;  Couinaud,  18  ;  Chabrol, 
10;  Escudié,  13;  Cleisz,  17;  Durand  (Jacques),  14;  Crus- 


GASTRICINE  ou^br 


DUHOfRCAU 


SI  ou  suc  CASTRiQus  ASTiFiciiti^  coia-cswTRz:  & 

o|  Se  prend  par  cttillerées  a  café,  dans  un  peu  d'eau  ordinaire,  tjazeuse  ou  \ 
minérale,  avant  ou  après  les  repas.  im.»  I 

“  U  Ima  rêne” 

,bl0M  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  du^"Sate 

pour  le  traitemeut  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  ni-n<3VÀn<a  «St  ija-ociox-e,  non  toxique,  beaucoup 
UllIlclldIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  TOO  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 
pur,  en  oiiciious  ou  incorporé  à  un  Uniment,  pommade,  etc.,  aux  mêmes 
doses  que  le  salicylate  de  méthyle. 

VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

Pharmacie  A.  GIGON.  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  _ 


S>e  des  BREVETS  LUMIERE 

Echanlil.  gratuits  SESTIER,  9.  Cours  de  la  Libsrlé.  LYON 


HEIÏIOPLASE  LUWIÈRE 

Contenu  protoplasmique  InlOgfOI  de-gtotiiiles  sanguins  Inlsctlble 
Hédlcatlon  dynamsgOnIque  roconslltssnle  et  inUloxIque 
Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Dosi'.s  ;  2  ampoules  de  lOnnis  par  semaine. 
Absorption  rapide  et  indolore.  . Action  prompte  ets&re. 
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saire,  6.  —  Absents  :  MM.  Chabrun,  Collignon,  Escou- 
bonée,  Desnos,  Durand  (Raymond),  Cavaillon. 

Séance  du  5i  Novembre.  —  Artère  axillaire.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  De,crop,  12;  Cbarrier,  20;  Cbevallereau,  7; 
DragaUis,  14;  Eeallc,  20;  Fiscber,  7;  Faige,  13;  Feuillet 
(Gustave),  ll;Dictz,  18;  Chamlian,  8;  Conte,  9;  Eissen, 
9;  Chatelin,  13;  Doyen,  10.  —  Absents  :  MM.  Duguet, 
Dntbeillet  de  Lamolbc. 

Elève  en  pharmacie  des  dispensaires.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM. 
Lcgroux,  Pagnien,  lloussaye,  Heret  et  M.  le  professeur 
Boucbardat. 

Hôpitaux  de  Salnt-Etleniië.  —  Le  cdncoüi's  jiüblic 
qui  doit  avoir  lieu  le  17  FëVHël-  1908,  précédéliitiieht 
annoncé  pour  une  place  dë  hlé'declh  suppléàht  dé  cés  éta¬ 
blissements,  aura  lieu  poururie  plube  de  médecin  titulait’é 
et  s’ouvrira  ù  l’IIôtel-Dieu  dé  Lÿdh  ù  la  daté  ci-dessüs 
indiquée. 

Le  médecin  à  nommer  à  lu  suite  de  ce  concours  entrera 
en  fonctions  le  l'r  Mars  1908. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat 
des  bospioes,  rue  Valbenoile,  40,  à  Saint-Etienne. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Après  concours  sont  nommés  ; 
internes  titulaires,  MM.  Legrand  (L.),  Vunbaecke,  Vouters, 
Breucq,  Deladrière  ;  internes  provisoires,  MM.  Pepy,  Du- 
villier,  Lbeureux. 

—  Après  concours  sont  nommés  :  externes  des  hôpitaux 
de  Lille,  MM.  Fontauj  Leroy,  Devulder,  Duhot,  Rcpellin, 
Ducamp,  Andt,  Norel,  Lefebvre,  Lesur,  Bailly,  Dellandre, 
ïiberghien.  Marchand,  Evrard,  Dubuisson,  Druesne,  llay, 
Pelte,  Mascré,  Fontaine. 

—  Le  prix  de  l’internat  pour  la  médecine  est  attribué 
è  M.  Minet  (J.),  et  pour  la  ebirurgie  à  MM.  Minet  et 
Verbaegbe. 


Répertoire  thérapeutique 


Bromotane. 

Le  «  bromotane  »  ou  méthylène-urée  bromolan- 
niqne,  est  le  produit  de  condensation  de  l'aldéhyde 
formique,  du  bromotanin  et  de  l’urée.  Il  se  présente 
sous  la  forme  d’une  poudre  fine,  légère,  jaune  bru¬ 
nâtre,  n’ayant  ni  odeur  ni  saveur  bien  marquées. 

O.  Schæter  et  H.  Roclistroh  recommandent  le  bro¬ 
motane  pour  le  traitement  des  eczémas  humides.  On 


ne  l’emploie  pas  pur,  mais  sous  forme  d’un  mélange 
que  l’on  prépare  d’après  la  formule  ci-dessous  : 

Bromotane . 10  grammes. 

'l’ale  de  Venise . 1  .. 

Oxyde  de  zinc . |  * 

On  l’a  employé  également,  sous  forme  de  pom¬ 
made  à  la  lanoline  à  10  pour  100,  contre  le  prurit 
vulvaire.  {Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  1907, 
1“*’  Octobre.) 

La  poudra  de  Kutnow. 

Les  principes  actifs  de  la  poudre  de  Kutnow  sont 
les  meknes  que  ceux  qbi  forment  la  base  des  eaux 
laxatives  naturelles;  le  grand  avantage  de  cette  poü- 
dré  est  que  la  savetlb  désagréable  de  ces  principes 
saiiils  y  est  absolütnent  dissimulée,  au  point  qu’une 
solution  de  poudre  de  Kutnow  constitue  une  boisson 
agréable  et  rafraîchissante. 

L’usage  de  ce  purgatif  se  répand  de  plus  en  plus 
dans  la  thérapeutique  des  maladies  du  foie,  du  rein, 
de  l’estomac  et  de  la  vésicule  biliaire  accompagnées 
de  constipation,  dyspepsie,  goutte,  rhumatisme  et 
autres  afleotious  dues  à  la  présence  en  excès  d’acide 
urique  dans  l’organisme.  Nombre  de  médecins  la 
prescrivent  avec  succès  aux  diabétiques  et  aux  per¬ 
sonnes  pléthoriques. 

La  poudre  Kutnow  peut  être  administrée  dans  de 
l’eau  froide,  tiède  ou  chaude,  à  volonté,  mais  en  tout 
cas  le  mieux  est  de  faire  absorber  ensuite  au  malade 
une  boisson  bien  chaude  et  prise  en  quantité. 

RENSEIGNEHIENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  afl'aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B'I  Sl-Micbel,  20»  année,  'l’él.  824-81. 

Bonne  place,  fondation,  offerte  è  jeune  médecin  ca¬ 
pable,  2  b.  Paris.  Clientèle  nombreuse  de  suite.  Ecrire 
P.  M.,  n»  427. 

MM.  Clunet  et  Riberol,  internes  des  hôpitaux,  repren¬ 
dront,  dans  le  courant  de  Décembre,  leur  conférence  d’ea- 
ternal.  S’adresser  à  la  Salle  de  garde  de  l’Hôtel-Dieu. 

Voitures  et  volturettes  à  l’essai  :  Ecrire  jusqu’au 
!»■■  Décembre  à  l’Association  iirovinciale  industrielle,  18, 


rue  Bachauraont,  Paris,  et  ensuite  14,  rue  Rumbaud,  à 
La  Rochelle  (Cbar.-Inf.). 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

dû  D''  Banzel,  anc.  chef  do  clinique  à  la  F'acullé.  Confé¬ 
rences  et  leijons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  à  8  h., 
ù  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renscign.,  s’adresserD'  BANZüT,  19,  r.  de  Lille. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  faites  par  interne  en  chirur¬ 
gie,  pendant  le  mois  de  Décembre.  Trois  leçons  par 
semaine:  mardi,  jeudi,  samedi,  ù  5  benres.  Droits  d’ins¬ 
cript.  :  30  fr.  S’inscr.  chez  le  concierge  de  l’Hôtel-Dieu. 

Travaux  pratiques  de  laboratoire.  —  Du  2  au 
21  Décembre  1907,  auront  lieu  au  laboratoire  de  l'hôpital 
de  Rothschild  des  exercices  pratiques  sur  les  méthodes 
de  laboratoire  applicables  è  la  cliiiicjue  —  11  sera  fait 
deux  séries  :  1“  bactériologie  bt  hématologie;  2“  urologie 
et  chimie  biologique.  —  Les  droits  de  laboratoire  seront 
de  30  francs  par  série.  Prière  de  s'inscrire  à  Fbôpital, 
76,  rue  de  Piepus,  où  on  pourra  demander  le  programme 
détaillé. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désiniectant,  mi- 

A’EUÉ’rALI.NE  DUBOIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Eü’et  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue  Logelbacb. 

OX.TDASEB.  —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  L’Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoiétique,  à  la  coudition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 

nilATADI  ACMBT  Du  D' langlebekt 
UUA  I  Ar  LAbmtl  pansement  complet. 

Pblegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Piekue  Aucer. 

Paris.  —  L.  Maretheux.  imp.,  1,  rue  Cassette. 


Maladies  ae  TEstomac  et  cte  Tlntestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  i’AN/S 


Il  '•  1  1, 


VALÉRI  ANOSE 

Capsules  de  pepto-valériauate  à  enveloppe  de  gluten. 

Chaque  capsule  correspond  à  1  cuill.  à  café  de  valérianate  liquide. 

Dose  :  de  2  à  4  capsules  par  jour. 

SÉDATIF  DU  SYSTÈME  NERVEUX,  ANTISPASMODIQUE,  ANTINÉVRALGIQUE 
Indications  :  Etats  névropathiques,  hystérie,  etc, 

Solubilité  dans  l’intestin  seulement.  Suppression  des  nausées 
et  de  l’intolérance  gastrique.  Absorption  rapide  par  la  présence  de  la  peptone. 
PiiAiiMAciE  A.  GIGON,  7,  RUE  Cou-Héron,  Paris. 


ISANS  PEÜRI 


PNEUMATIQUE  ANTIDERAPANT 
IMPERFORABLE 

nonditions  spéciales  à  MM.  les  Docteurs. 

19,  AVENUE  do  la  Grande- Armée,  Paris 


ou  D' CHURCHILL 

BItn  Supirltura  à  l’AcId*  phoiphorlqu*  il  i  ws  «tli 

Siropid'H;pophoipliitediCHAUX,SOUDEi 

FER,C0RAP08É,.u.,d.D'CHURCHiLL 


Fh»  aWANN,ia, Rua  Castlgllon*, PARIS 


SIÇOPdeFELLOWS 

«ux  Hypophosphitea  composés 
LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARA  nON 
„  ,  ,1  POTASSE,  CHAUX,  FER,  MANOANÈSE, 

Confensnî  |  QuiKIttE,  STRYCHNINE  et  PHÛSPHORl, 


PHTHISIE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc., etc. 


■m  I 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 

IF*o\x3r  csLu.se  d.’-A.srr'siucLissem.erL't 
LES  1 ABOKATOIRES  P.  BRAXDT 
b  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv»)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


S  O  D  OITI 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pâtes, 
vernis,  erémes,  emplâtres,  glycéroles. 


Autiprui'ît^fiitcux  remarquable-  i 
ment  bien  toléré,  inodore,  se  ! 
dissout  tacilemenl  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Leredde,  Buzzi,  Gari.o- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


autorisation  d*  l'ÉTAT  tiidM  iprè*  AVIS  d#  COMITÉ  CONSULTATIF  d'HYGIÈNE  PUBLIQUE  dl  FRANCE  s»  di  l’ACADÉMlE  dl  MÉDECINE 


10,  Rue  de  l'Orne,  Parii, 
UsTAU  F  Prinoiotétt  Ptierrt^is. 


Le  iwoblhne  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  n’a  été  résolu  que 
par  là  découverte  de  la 

YTlItfE 

Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  pur  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimUable  (32,8  p.  c.J  tous  les  produits  phosphorés 

naturels  connus 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

===  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  = 

Cachets  à  0  gr,  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  <4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 

- -  ÉCH  ANTIONS  GRATUITS  ET  irrÉRATURE  - 

SOCIETE  pour  l’INDTJSTRIE  CHIMIQUE,  SA.IH T-FONS  (Rhône),  Dêp‘  pharmaceutique. 


ADMISE  DANS  LES  HOPITAUX  depuis  1886  ^  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  1892 

SOLTJTIOJV  DE 


PETIT-MIALHE 


AMPOULES  indolores,  pour  IniecUons  hypodermiques,  dosées  à  1/4  de  milligramme. 
GRANULES  SOLUBLES  dosés  à  1/4  de  milligramme. 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  *  ALBOUI,  8,  Rue  Favart,  paris. 

TÉLÉORAPHIQUE:  MIALPETfT,  PAHIS  TÉLÉPHONE:  106-17. 


Sirop  et  Dragées de  F.  GILLE 


1 

Maladies  du  Cerveau 

EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

Au  Bromure  de  Potassium»  Polybromurô  (potassinin,  sodinin,  annnoaiam). 

R*  de  Sodium,  j4o  Au  Bromure  de  Strontium  (exempt  de  baryte). 

Etablies  avec  des  soins  et  des  éléments  susceptibles  de  s^atisfaire 
le  praticien  le  plus  difllciie,  ces  préparations  permettent  de  comparer 
expérimentalement  dans  des  conditions  identiques, ,  la  valeur  théra¬ 
peutique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés.  —  Flacon  :  5  fr. 

Maison  HENRY  MURE,  A.  GAZAGNEt  l'li’°ilil''"clissB,gBDdrfle(mc',Pont-Saint*FsprIt  ffisrd). 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


Professeur  do  clinique  médicale  Profcsseu 
à  rhfipilal  Ladnnoc.  à  la  Fî 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  do 


I  l'hôp.  Lariboisière. 

J.-L.  FAURE 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
édocin  do  rhôp,  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

le  Thôpital  Saint-Anloine. 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


ARTICLES  ORIGINAUX 

A.  BiiocA.  Tuberculose  d’un  ancien  pied  plat. 

Maucül  Nathan.  La  cellule  de  KuplTer  et  son  évolu¬ 
tion  vers  la  cellule  géante. 

MÉDECINE  PRATIQUE 


CONGRES  "'"vvc 

XIV»  Congrès  international  d'hygiène  et  de  démogra¬ 
phie.  Berlin,  23-21)  Septembre  11)07  [suite). 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER  "ww 
Société  rte  médecine  berlinoise.  —  Deux  cas  de  para¬ 
lysie  radiale  Irailé.s  opéraloiremenl  et  guéris.  —  Deux 
variétés  rares  de  luxation  tendineuse.  —  Une  forme 
cxceptionnello  de  ramollissement  des  os.  —  Sur  l’étio¬ 
logie  des  déviations  do  la  colonne  vertébrale. 


Société  médicale  des  hôpitanx.  —  Ophtalmo-réaction  ù 
la  tuberculine.  —  Résultats  éloignés  du  traitement  du 
nævus  par  le  radium.  —  Syndrome  de  Basedow  consé¬ 
cutif  h  une  crise  de  rhumatisme  nrticuluire  aigu  pro¬ 
longé.  —  Rapports  de  la  maladie  de  Basedow  avec  le 
rhumatisme,  articulaire  aigu.  —  Réaction  méningée 


puriforme  aseptique  consécutive  ù  une  rachlstovaïnisa- 
tion.  Intégrité  des  polynucléaires.  Zona  consécutif. 
Guérison.  —  Complications  médullaires  de  la  blennor- 

Société  de  biologie.  —  Abcès  du  foie  et  angiocholite 
conséeufifs  aux  scpticéinies  expérimentales  à  microbes 
anaérobies,  —  Mensurateiir  intravésical  de  la  prostate. 
—  Réaction  cutanée  à  la  tuberculine  dans  la  tubercu¬ 
lose  expérimentale.  —  Recherches  sur  la  stercobiline 
(urobiline  fécale).  Pigments  biliaires,  stercobiline  et 
stercobilinogéne  dans  les  fèces  physiologiques.  —  Sclé¬ 
rose  rénale,  cirrhose  hépatique  et  ascite  expérimentale 
par  les  sels  de  potasse.  —  Méthode  simplifiée  de  la 
recherche  du  bacille  typhique  dans  les  garde-robes.  — 
lîlection. 

Société  d’obstétrique  de  Paris. 

Société  anatomique. 

Académie  de  medecine. 


CHRONIQUE 

Lechain.  Alcool  et  épilepsie. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 

M.  Juan  Legendke.  Le  paludisme  au  Se-Tchoaii. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Gaston  Lton.  Traité  élémentaire  de  clinique  thérapeu 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


IJans  un  rapport  sur  le  groupement  clinique 
des  épilepsies,  présenté  à  l’Assemblée  générale 
de  la  Société  psychiatrique  allemande,  M.  Yogi, 
de  Gôllingen,  s’étend  sur  des  considérations 
relatives  aux  rapports  entre  l’iilcool  et  l’épilepsie. 
L’alcool  joue  le  rôle  d’un  généi'ateur  d’épilepsie, 
ou  d’une  cause  déterminante,  ou  d’une  cau.se  pré¬ 
disposante.  L’  «  alcoolepilepsie  »  est  un  syndrome 
tout  à  fait  typique.  Quand  l’alcool  se  sui-ajoulc  à 
une  épilepsie  déjà  existante  ou  à  une  pi'édisposi- 
tion  épileptique,  il  communique  à  la  maladie  fon¬ 
damentale  des  traits  bien  dcHeiTuinés. 

Nous  admettons  aujourd’hui  le  fait  de  l’épi¬ 
lepsie  engendrée  directement  par  l’alcool,  mais 
on  admet  aussi  la  grande  importance  de  la  dispo¬ 
sition  individuelle.  En  faveur  d'une  prédisposi¬ 
tion  nei'veuse  maladive,  en  outre  de  l’alcool,  plai¬ 
dent  non  seulement  les  antécédents  héréditaires 
et  les  signes  ordinaii-es  de  constitution  psycho¬ 
pathique,  mais  ce  fait  que  Tépilepsie-alcool  a 
coutume  d’apparaître  de  li'ès  bonne  heure,  parfois 
vers  la  vingtième  année,  peu  de  temps  après  les 
débuts  de  l'alcoolisme. 

Les  signes  cliniques  de  1’  «  alcoolepilejtsic  »  sont 
l’apparition  d’accès  épilejuiques  typiques,  liés 


LYCETOL  préparé  par  VICARIO 

Lo  pins  puissant  dissolvant  do  l'aoido  urique.  Vingt  tois  plus 
aolii  quo  los  sols  do  lithino.  ttravelle.  Coliques  néphrétiques, 
Goutte.  Rhumatismes,  otc.  —  Dosbs  ;  do  2  à  6  mesures  par  jour. 

CONTREXEVILLE-PAVILLON 


“  TRÈS  ACTIVES  DRAGÉES  FER  BRISS”  i 


boricine:  meissonnier 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
HAMAHELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

FOUGUES  Toni-Alcaline 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion  Constipation. 


■OXYMENTHOL  I 


SIGMA 


Société  de  Ihérapeitlique  (iô  juin) 

LlSt'EVKE,  134,  «oui.  Pcrcire. 
-ECHANTILLON  SUR  DEMANDE  — 


V^IHALADIES  PULinONAIRES^M  i 

GlobulesduD  DEfÿ^n  il  n 
à  l’HÉLÉNiNEde  IWnMD 

■■■■■  2  à  4  Globules  par  Jour.  Wêêêt— 

XV«  Annéb.  —  N“  ÎK),  27  Noviiwuuu  190'; 


F8fn^ep]t  tactique  Fourrier 

Cultures  pures  sélectionnées 


liaboratoiiies  pourniet* 

26,  ‘B‘1  de  l’HOpltal  —  ‘Parla 


en  capsules  de  gluten  - 
r  I  WlplUUILi  1  capsule  =  2  cuillerees 
de  la  meilleure  huile  rie  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


PRIX  DESPORTES.-  Académie  de  Médecine. 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 


OPHTALM  O -REACTION 


ouie"£.'''’®‘’es 


TONIQUE  DU  CŒUR 

BËGËNBBATEUR  du  MUSCLE  CARDIAQUE 

GRANULES  ANTlMOmAUX  dn  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDlA()t)ES,  EMPHYSEME;  ARïERIO.SCLÉROSE 


KEFIRCURRIONs» 

0  f.  35  la  bouteille  do  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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au  delirium  tremens  chez  des  alcooliques  haute¬ 
ment  intoxiqués.  Ces  malades  offrent  tout  d’abord 
les  signes  les  plus  caractérisés  de  l’alcoolisme 
chronique  (tremblement,  névrites,  vertiges,  in¬ 
somnie,  diminution  dos  aptitudes  intellectuelles, 
obtusion,  loquacité,  etc.);  mais,  plus  tard,  il 
existe  d’importantes  différences,  qui  justifient  la 
distinction  faite  par'  Bratz  en  deux  types  fon¬ 
damentaux  :  1“  r  «  alcoolepilepsie  »  ;  2°  l’épilepsie 
habituelle  des  buveurs. 

Dans  le  premier  cas,  les  accidents  épileptiques 
disparaissent  totalement  par  l’abstinence,  au  plus 
tard  en  huit  à  quinze  jours;  l’épilepsie  disparaît 
plus  tôt  en  tout  cas  que  les  premiers  symptômes 
de  l’alcoolisme. 

Les  anamnestiques  indiquent  que  le  premier 
accès  (survenu  ordinairement  dans  l’ivresse)  est 
une  grande  crise  classique,  complètement  déve¬ 
loppée. 

A  ces  grandes  crises  succède  le  plus  souvent 
une  stupeur  profonde  et  prolongée.  L’ictus  psy- 
chi([ue  est  plus  lent,  pas  aussi  aigu  que  dans  l’épi¬ 
lepsie  idiopathique.  Les  troubles  du  caractère 
durent  fort  longtemps.  La  tendance  à  de  nouvelles 
manifestations  épileptiques  persiste  après  ces 
crises,  et  il  suffira  pour  cela  d’excès  alcooliques 
insignifiants.  Le  fait  essenti(;l  est  la  disparition 
d(‘s  accès  par  l’abstinence,  par  suite  de  la  curabi¬ 
lité  relative  de  la  maladie. 

Dans  le  deuxième  cas  (épilepsie  habituelle  des 
buveur»),  les  accès  persistent  dans  l’abstinence.  Il 
s’agit  d’une  épilepsie  tardive  qui  est  survenue 
sans  autre  moment  étiologique  qu’un  abus  pro¬ 
longé  des  boissons  fortes.  Après  l’attaque,  per¬ 
siste  une  symptomatologie  beaucoup  plus  ressem¬ 
blante  à  ré[)ilepsie  essentielle;  cela  se  caractérise 
par  un  déclin  progressif  de  l’intelligence,  par  des 
états  frc'quents  et  durables  d’égarement  et  par  une 
altération  du  sentiment.  Cette  forme  de  la  maladie 
est  plus  rapprochée  de  l’épilepsie  que  la  pre¬ 


mière,  qui  est  plus  proche  de  l’alcoolisme  chro¬ 
nique. 

Entre  l’épilepsie  et  le  delirium  tremens  exis¬ 
tent  des  relations  très  étroites.  D’après  Siemer- 
ling,  Moeli,  Bonhæffer,  33,  40  et  23  pour  100  des 
délirants  sont  épileptiques.  Le  délire  peut  s’ad¬ 
joindre  immédiatement  à  la  crise  ou  survenir 
vingt-quatre  à  soixante  heures  après. 

Enfin,  il  existe  encore  une  relation  indirecte 
entre  l’alcool  et  l’épilepsie,  par  l’intermédiaire  de 
l’artériosclérose,  en  ce  sens  que  l’alcool  engendre 
cette  maladie,  laquelle  crée  à  son  tour  l’épilepsie. 

Leguain. 


A  travers  le  Monde 


CHINE 

Le  paludisme  au  Se-Tchoan. 

La  province  du  Se-Tchoan,  comme  celle  du  Yun- 
nan  et  comme  sans  doute  beaucoup  d’autres  pro¬ 
vinces  chinoises,  paie  un  large  tribut  au  paludisme. 
Je  ne  parlerai  que  de  la  première,  la  seule  que  je 
connaisse,  et  surtout  de  sa  capitale  Tchentou,  où  je 
réside  depuis  dix-huit  mois  et  où  j’ai  eu  l’occasion 
d'assister  à  deux  saisons  paludéennes. 

Toutes  les  conditions  sont  réunies  pour  le  dévelop¬ 
pement  de  l’endémo-épidémie.  La  plaine  de  Tchentou 
est  pendant  Tété  presque  uniquement  plantée  en 
rizières  immergées  à  la  fin  de  Mai,  et  où  Tanophèle 
trouve  un  excellent  habitat. 

C’est  en  Mai  que  j’ai  constaté  la  présence  des 
premiers  nés  de  ces  insectes  ;  ils  sont  alors  assez 
rares;  en  Juin,  ils  deviennent  plus  nombreux;  en 
Juillet,  Août  et  Septembre,  ils  sont  légion.  J’en  ai 
même  vu  un  fin  Novembre. 

La  variété  que  j’ai  observée  ici  est  la  même  que  j’ai 
rencontrée  dans  les  postes  du  Tonkin  où  j’ai  séjourné. 
D’assez  forte  taille,  elle  présente  à  Tceil  nu  trois 
taches  brunes  bien  apparentes  sur  le  bord  costal  de 
Taile,  et  de  petits  points  disséminés  sur  le  reste  de 
l’organe.  Au  microscope,  pour  ne  parler  que  de  la 


tête,  elle  offre  uniquement  les  écailles  fourchues, 
cheveux  en  brosse  qui  caractéi-isent  toutes  les  sortes 
d’anophèles.  C’est  le  «  sinensis  »bien  à  sa  place  dans 
le  pays  qui  lui  a  valu  son  nom.  J’en  fais  chaque  soir 
à  mon  domicile  une  récolte  abondante.  Je  ne  dirai 
rien  des  autres  variétés  de  culicides  qui  le  précèdent, 
l'accompagnent  et  le  suivent;  il  les  dépasse  en 
nombre  au  point  d’atteindre  en  Juillet  et  Août  la 
proportion  de  70  pour  100. 

En  ville,  j’ai  vainement  cherché  où  il  va  pondre  ses 
œufs  et  développer  ses  larves. 

Les  cas  de  malaria  apparaissent  peu  de  temps 
après  Tanophèle  et  suivent  un  accroissement  paral¬ 
lèle  au  nombre  de  ses  représentants. 

Un  médecin  chinois  m’a  déclaré  que  la  saison  palu¬ 
déenne  dure  de  la  cinquième  à  la  huitième  lune, 
quatre  mois  environ.  C’est  à  peu  près  exact,  autant 
que  j’ai  pu  le  constater;  cette  saison  serait  même  un 
peu  plus  longue  et  varierait  entre  quatre  et  cinq  mois. 
J’ai  vu  un  cas  isolé  de  malaria,  très  caractérisé, 
fin  Mars  ;  il  est  probable  que,  placé  dans  de  meilleures 
conditions  d’observation,  on  pourrait  constater  des 
cas  de  récidive  pendant  tout  l’hiver. 

En  Juillet,  Août' et  Septembre  1906,  l’Hôpital  de  la 
Mission  catholique  a  reçu  de  nombreux  soldats  palu¬ 
déens  provenant  de  deux  casernes  situées  Tune  à  en¬ 
viron  6  kilomètres  extra-muros,  l’autre  dans  la  ville 
même.  L’efficacité  du  traitement  quinique  attire 
ces  soldats  à  l’hôpital. 

Pendant  un  intérim  de  six  semaines  à  cet  hôpital, 
j’ai  eu  l’occasion  d’observer  les  manifestations  cli¬ 
niques  de  la  malaria  à  Tchentou.  La  plupart  des  ma¬ 
lades  étaient  frappés  sévèrement  par  des  formes 
rémittentes  ou  quotidiennes  à  températures  élevées 
ou  bien  par  des  tierces  ou  quartes  malignes;  toutes 
laissaient  derrière  elles  une  longue  période  d’épui¬ 
sement.  Elles  s’accompagnaient  fréquemment  de  sub¬ 
ictère  et  d’une  splénomégalie  quelquefois  très  con¬ 
sidérable. 

A  la  caserne  où  je  m’étais  rendu  pour  récolter  des 
moustiques,  sur  20  soldats  indisponibles  dont  j’ai 
palpé  Thypocondre  gauche,  17  présentaient  de  l’hy¬ 
pertrophie  de  la  rate. 

Cette  année  a  vu  se  reproduire  sur  la  même  troupe 
l’épidémie  de  malaria.  J’ai  récemment  examiné  une 


NoDveaii  TrÉcmanl  île  rAulo-ioloxicalion  iateatlDale 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’iulestln,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Celle  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
gennt  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe. toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiiiues.  fï.tVM 

fr  DÛSE  ET  MODE  D’EMPLOI.  — ^fUne  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
malin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  \  gr 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d’eau  Hins  les  croquer 
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SËD^IOM  ISWMEPIATE  de  la  TOUX^ 

^  I  *  y fiBi  1  B  B I  tÆ 

■  A III lilial  nrmi  A  Æ 

ïitrô  à  0,01  de  DIONI  NE'MERCK  gHI  gouttes  de  Bromoforme  par  cuillerée  à  bouche. 
Dose  quotidienne  :  4  ù  8  cuillerées  û  potage  pour  les  Adult<'« 
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PÂTES  ALIMENTAIRES  ET  FARINEUX  SPÉCIAUX  POUR  RÉCIMES 

ltICiI\’0.\-l‘AIUAIVI,  5,  rue  de  l’Arcade,  Paris  —  (Catalogue  franco.) 
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trentaine  de  ces  paludéens  dont  quelques-uns  en  plein  ! 
accès  et  deux  au  stade  initial  de  frisson.  J’ai  fait  des 
prélèvements  de  sang  sur  9  d'entre  eux;  après  colora¬ 
tion  au  bleu  de  métliylène  boraté,  j'ai  trouvé  chez  4 
des  croissants  abondants,  jusqu’à  3  dans  le  meme 
champ  microscopique;  chez  les  mêmes  et  chez  les 
5  autres  j’ai  décelé  en  même  temps  des  spores  libres 
et  des  formes  endoglobulaires  de  toute  taille. 

Kn  dehors  de  la  gravité  des  cas,  l’importance  de 
cette  épidémie  se  juge  par  le  nombre  des  atteintes; 
plus  de  50  hommes  sur  un  effectif  de  400  étaient  in¬ 
disponibles  au  moment  de  ma  visite.  Il  est  probable 
que  toute  cette  troupe  est  impaludée. 

Les  malades  ont  eux-mêmes  remarqué  l’hypertro¬ 
phie  de  leur  rate,  qu’un  gradé  m’exprimait  en  disant 
a  que  le  ventre  devient  gros  à  gauche  ».  Sous  les  lits 
des  hommes  atteints,  les  anophèles  pullulaient  en 
compagnie  d’énormes  culex. 

J’ignore  s’il  y  a  eu  des  cas  mortels. 

L’infection  palustre  n’épargne  naturellement  pas  la 
population  civile.  J’ai  vu  l’année  dernière  de  nom¬ 
breux  consultants,  coolies  pour  la  plupart,  qui  se 
disaient  atteints  de  paludis  me  à  accès  revenant  tous 
les  deux  ou  trois  jours.  Presque  tous  étaient  en 
apyrexie  au  moment  de  l’examen,  mais  la  palpation 
de  leur  hypocoudre  gauclic  où  se  sentait  facilement 
et  où  se  voyait  même  quelquefois  la  saillie  d’une  rate 
énorme,  confirmait  le  diagnostic.’ 

Je  soigne  actuellement  deux  tierces  graves  an¬ 
ciennes  et  une  fièvre  de  première  invasion  reconnues 
cliniquement  et  au  microscope. 

Les  enfants  sont  atteints  comme  les  adultes;  j’en  ai 
vu  deux  à  grosse  rate,  âgés  de  quelques  années,  dont 
les  parents  m’ont  déclaré  qu’ils  avaient  des  accès 
quotidiens  depuis  près  d’un  mois.  A  l’Ecole  indus¬ 
trielle,  j’ai  trouvé  plusieurs  apprentis  splénoméga- 
liques  qui  avaient  du  paludisme,  qu’ils  connaissent 

Il  est  donc  avéré  que  le  paludisme  règne  en  abon¬ 
dance  dans  la  plaine  de  'i'chentou  ainsi  que  dans 
d’autres  régions  de  la  province  d’où  provenaient  un 
certain  nombre  de  malades  que  j’ai  observés,  coolies 
qui  déposent  leur  charge  aux  gîtes  de  toutes  les 
routes.  Ce  fait,  que  tous  les  Chinois  connaissent  le 
paludisme  (paï-tse)  est  un  indice  de  sa  fréquence.  Je 


crois  cependant  que  tout  en  sachant  lui  attribuer  les 
formes  intermittentes  ils  manquent  souvent  de  lui 
rapporter  les  formes  continues  et  rémittentes  qu’ils 
dénomment  fièvre  typhoïde  (hau-ping). 

Dans  le  traitement  de  toutes  ces  formes  on  obtient 
d’excellents  résultats  par  la  médication  quinique  dont 
les  Chinois  apprécient  l’elficacité. 

Pour  terminer  ce  rapide  aperçu  je  déclarerai  que  si 
des  Européens  avaient  à  construire  des  voies  ferrées 
au  Se-’l’choan,  ils  doivent  être  avertis  qu’ils  se  trou¬ 
veront  en  présence  de  l’ennemi  palustre,  qu’ils  de¬ 
vront  combattre  énergiquement  dans  leur  propre 
intérêt  et  dans  l’intérêt  des  travailleurs  indigènes 
dont  le  concours  leur  est  indispensable. 

M.  Jean  Leoendkiî, 

Médecin  des  troupes  coloniales,  mem¬ 
bre  de  la  Mission  médicale  du  Se- 
ïchoan. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gaston  Lyon.  —  Traité  élémentaire  de  clinique 
thérapeutique,  1°  édition  revue  et  augmentée.  1  vol. 
in-8“  de  1726  pages.  Relié  toile,  25  fr.  (Masson  et  C‘®, 
éditeurs.) 

Ce  traité,  vieux  de  douze  ans  à  peine,  en  est  à  sa 
7“  édition  française.  Tout  éloge  paraîtrait  fade  à  côté 
de  cette  simple  constatation. 

La  raison  de  cet  extraordinaire  succès  est  des  plus 
simples  :  l’œuvre  est  parfaitement  adaptée  à  son  but, 
au  public  auquel  elle  s’adresse.  C’est  le  dictionnaire 
de  médecine  pratique  le  plus....  pratique  que  nous 
connaissions.  Les  praticiens  ne  s’y  sont  pas  trompés  ; 
sûrs  d’y  trouver  tout  ce  dont  ils  ont  réellement 
besoin  —  clinique  et  thérapeutique  —  ils  lui  ont, 
dès  son  apparition,  accordé  leur  faveur.  Si  le  livre  a 
résisté  victorieusement  à  l’épreuve  définitive  du 
temps,  si  le  public  médical  lui  est  resté  fidèle,  c’est 
précisément  parce  que  des  éditions  successives  ont 
permis  à  l’auteur  de  conserver  à  son  œuvre  son  carac¬ 
tère  essentiel,  celui  d’être  la  condensation,  le  résumé 
très  exact,  très  actuel  et  très  intormé  de  l’état  pré¬ 
sent  de  la  pratique  médicale. 


Cette  nouvelle  édition,  reflet  fidèle  de  l’évolution 
des  théories  pathogéniques  et  de  la  pratique  théra¬ 
peutique,  se  distingue  des  précédentes  par  l’addition 
de  quelques  chapitres  nouveaux,  tels  les  paresthésies 
pharyngées,  les  pleurésies  hémorragiques,  les  para¬ 
lysies  du  voile  du  palais.  Elle  s’en  distingue  surtout 
par  les  remaniements  très  profonds  apportés  à  cer¬ 
taines  parties  de  l’ouvrage,  qui  en  font  véritablement 
des  chapitres  nouveaux.  A  ce  point  de  vue,  il  faut 
signaler  tout  particulièrement  les  cliapitres  consacrés 
aux  entéro-névroscs,  aux  indications  du  régime  dé¬ 
chloruré  dans  le  mal  de  Bright,  et  surtout  ceux  con¬ 
sacrés  aux  auto-intoxications  d’origine  intestinale,  où 
le  lecteur  trouvera  l’exposé  et  la  critique  des  acqui¬ 
sitions  cliniques  et  thérapeutiques  les  plus  récentes 
relatives  aux  entérites,  de  la  diététique  et  de  la  bac- 
tériothérapie  en  particulier. 

Alfked  Maiitinet. 
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SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.MMAiiiE  du  n“  21  (15  Novembre  1907). 

Mémoires  originau.r  : 

M.  Marinesco.  Plasticité  et  amiboïsme  des  cellules 
des  ganglions  sensitifs. 

Neurologie.  Psychiatrie.  Tliérapeuliquc. 


Ces  ferments  soUibles  du  sang,  producteurs  d’ozone  et  d'oxygène,  sont  concentrés  dans  i 

Hémoglobine  DbSgIiISOS 


Présentée  par  tlujai  din-IleaiimeU  à  la  Sueiélé  de  'l'Iiérapeutiquc  comme  «  LE  PLUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  i>,  Sirop  —  Vin  —  Granulé.  9,  lîuo  Paul-Baudry,  PARIS 


16,  Rue  de  la  Tour-d’Auvergoe,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DÜJOR^JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  rinsufûsance  ovarienne. 

Sous  l-iufluence  de  l’OCllÉlIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS.  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L’AMÉLIORATION  DÉ  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculaire  tous  les  deux  jours. 


Sâ'CJOCÏOlMTLrStiOXTÏjiïKrB  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  p-oid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée 

CHAIX  &  C".  to,  Rue  <Jo  t'Orae,  FARTS  —  Contenue  dans  de»  Cruchons  de  jrès  la  “SUCCO"  conserve  tndiflnimont  scs  propriétés  phyalquea  et  thérapeutlquof 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

Xie  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 

^DIMEIS  r»^3Nrs  LES  3HOFITAXJ2g  ee  I*AK,IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  âgréSLble  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  _  ^ 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


CAWPOULES  ANALGESIQUES  FRAISSE3 

A  la  Scopolaiiiîiie  et  an  Cilycérophospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  EMi 

1"  1/10°  do  milligramme  de  Scopolamine  ; 

2°  Ü  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude. 

-  IlOlTI-l  Di:  (>  AMI'OlJLIiS 


EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenii  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 
reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 


nvEa-ri-u-s  i3la.a3?m.aciexi,  SB,  an-ie  IsÆoza.i't,  IS^IRIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


r SÉRUM  MÉYROSTHËMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  /\rnpOUl6S  1  2”  En  GouttGS  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryolinlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  milligr.  de  Cacodylate  de 
Btryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Enrol  gratuit  d'échantillons  d  «K-  les  Docteurs. 


MariuM  FitAlSSE,  pharmacieu,  85, 


I 


LAIT  CAILLE  BULGARE 

s  lait  pnipuré  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  liÉPHlK 
S-AIAMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  aliment  de  choix,  pour 
eiirayer  les  effets  de  la  vieülesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX  DU  POX  :  O  FR.  BO  Fournisseur 

uitidfo^nne^.  SS,  rue  de  Trévise.  Paris  (Tél.  149-7S)  des^HôpUaux 


TONIQUE  REIMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADixTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  \  4  “à  dessert  - 


MattMasiÉSMiïï 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  LTODOFORINE  sa: 


)  BiaUDIES  01  «UTRITION  «IGUES  «o  CHRONIOUES  ^ 
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^  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil- 
.  lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
k  toujours  bien  supportées  et  suppri- 
n  ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
^  des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
HjB  très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
W  l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
m  prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé- 
f  maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  It  capsoles  par  jeu. 
PARIS,  MIDT,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ni  ras  coMroNoas  avic  l’Apiol 

L’Apiollne  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  fiux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  t,  me  Boardalone,  PABIS. 


CAPSULES 


Mate  de  Qniiiine 


PELLETIER 


SnppRKSSiON  d’amertuoe,  facilité 
d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  an  gré  dn  médecin.  Les  sels 
suivants  ; 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosuUaUi  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 
Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  =  Ph»nn»cie  20,  Rue  de  Chiteandun,  PARIS 


TOILETTE  ET  HYGIENE  DE  LA  FEMME 

SàtexicLu  d’EsLu. 

le“CRYSTOL” 

est  le  remède  par  excellence  des  alTeclions  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  BHÊT RITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
coiMarabies.  Le  CRYSTOi  est  spéclai^me/it  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 


ET  TOUTES  LES  PHaRBACIES 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  ;  Pburmmci»  VIAL,  i,  rua  Boardalone.  , 


CYPRIDOL 


Ce  produit  ic 
présente  tous 
deux  formes  * 


1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  ponr  la  médicatioD  par  la  vaia  itasu«üt) 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spéciflmies 
lyphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
iathésiques  et  microbiennes.  paris,  s,  ma  viviaanm. 


PUR  JÜS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRI  LISE 

SANS  ADDITION  D’AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(système  pasteur) 

PARIS: 7, Place  de  la  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
Ly0Mj19,Rue  Confort  .(5iège  Social). LYOM. 

DANS* TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


LE  PLUS  PUISSANT 

j:^ntisep>-tiqTJLe  IDésodorisemt. 

Sans  mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo-, (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (Établies  par rF0üARD,Cti“‘ à  l’INSTITUT  PASTEUR) 

aSuseSI  îliî  I 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l’ANIODOl  2°/. 

ROUDRE  D’AWIODOLf;s:^.’?.^,?.go^:5 

EciianC""  S'‘de  l’ANlODOL  32. Rue  des  Mathurins. PARIS. -SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  Conseil  nimiicipnl  de  Paris,  sur  la 
)ropo.siliou  de  RI.  Ch.  Tantel,  vient  de  prendre  une  déli¬ 
bération  invilanl  radministrution  à  présenter  un  plan 
l’ensemble  pour  la  prompte  installation  de  l’électricité 
;t  d’un  laboralüire  de  radiographie  à  riïétcl-Dieu. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .\vnnt-hier,  le  directeur  de 
'Assistance  publirjue  a  inauguré  l’hôpital  Saint-Louis 
es  services  de  pliotothérapie  que  dirige  RI.  de  Leur- 


La  radiographie  et  le  contrôle  médical  des  hôpi- 
;aux.  —  Au  cours  de  la  dernière  séance  du  Conseil  mu- 
lieipol  de  Paris,  M.  ILniri  Uousselle  a  fait  renvoyer  à  la  cin- 
piième  commission  une  proposition  tendant  iR  l’organi- 
lation  des  laboratoires  de  radiographie  dans  les  hôpitaux. 
)ans  la  incine  séance,  le  Conseil  a  renvoyé  également  à 
a  mémo  commission  une  proposilicni  de  RI.  Heppenhei- 
ner  demandant  rouvcrlure  il’un  crédit  de  15,000  francs 
)Our  la  création  d'un  contrôle  médical  daus  les  hôpitaux. 

Hôpital  Furtado  Heine.  —  La  vacance,  que  nous 
ivons  annoncée  en  son  temps  d’une  place  d’interne  en 
nédecine  dans  h*  service  de  M.  Leroux,  a  l’hôi>ilal  Furtado- 
Icine,  vienl  «Pélre  comhlce  par  la  nomination  de  M.  You- 
ifclle  (Rlarc),  ancien  i'xlcriie  des  hôpitaux  de  Paris. 

MOUl^ELLES 

Paris  et  DépaTtements. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 


de  Chirurgie, 
à  h.  1/2.  —  1“  Un 


phrectomie  partielle  dans  le  traitement  des  kystes  hyda¬ 
tiques  du  reiu,  pur  M.  Nicaisi:;  8“  sur  l’intervention  im¬ 
médiate  dans  les  coups  de  feu  de  l’oreille,  par  M.  Wi- 

Conféronce  à  5  h,  3/4,  ])ar  RI.  Bezançon  :  Tuberculose 
pulmonaire  latente  et  tuberculose  pulmonaire  allénuéc. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Dimanche 
dernier  24  Novembre,  au  grand  Ainphilhéatre  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  a  eu  Hou  'rAssenihlée 
générale  du  syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  L’ordre 
du  jour  (  omiiortait  rélection  du  conseil  d’administration. 


élu;  Noir,  180,  élu  ; 
175,  élu;  Larcham- 


('onscilhrs  :  Harrault,  180,  élu;  Laisne,  175,  élu;  D 
verdier,  175,  élu;  Leclerc,  de  Goiirbevoiey,  185,  élu;  Foi 
nier,  d’Asnières,  335,  élu  ;  Perrodeau,  de  Saint-üuen,  11 


loiial,  170;  Daily,  IGG;  Ghandehois,  IGG  ;  Lt 
14;  Dubreuil,  fG4;  Ilamaidc,  101;  llamon, 
-Bebel,  158;  Rlanguy,  156;  Biard,  155; 
155;  Teulière,  153;  Ghapon ,  152; 


directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée 
ouverte  pour  les  villes  ci-après,  dans  les  conditions  res- 
jieclivemcnt  déterminées  par  les  arrêtes  municipaux  : 
Vcr.«ailles  (Scinc-cl-Oise),  arrêté  municipal  du  4  Novembre 
1007;  traitement  :  4. OOÜ  francs;  Gambu-Ies-Bains  (Basses- 
Pyrénées),  arrêté  municipal  du  27  Septembre  1907;  trai¬ 
tement  :  500  francs;  Néris  (Allier),  arreté  municipal  du 
21  Octobre  1907;  traitement  :  500  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  expirant  le  12  Décembre 
1907,  pour  adresser  au  ministre  de  ITnlérieur  leurs 
demandes  accompagnées  de  lou.s  litres,  jusliticalions  ou 
références  j)ermel tant  d’apprécier  leurs  connaissances 


I  La  demande  doit  préciser  nolammcnl  la  date  de  nais- 
1  sunce  du  candidat  et  lu  date  des  diplômes  obtenus  ;  l’ex- 
j  posé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que  possible  cl 
j  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles 
I  ]>ublié8.  Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  ô 
être  entendus  par  la  Commission  du  Conseil  supérieur 
d’hygnène. 

Hommage  à  M.  Gulnard.  —  Les  élèves  et  les  amis 
de  RI.  Guinard,  fi  l’occasion  de  sa  récente  nomination 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’iionneur,  ont  l’intention  de  lui 
oflVir  un  objet  d’art. 

Les  souscViplions  seront  reçues  jusqu’au  20  Décembre 
par  AI.  Pécharmant,  7,  rue  du  Bac,  et  par  RIRl.  Raymond 
et  llaulefort,  internes  à  l’IIôtel-Dieu. 

Une  lettre  ultérieure  fixera  le  jour  où  sera  remis  ce 


Hommage  à  M.  Leredde.  —  Un  banquet  sera  oüért 
ù  RI.  Leredde  par  ses  amis,  à  l’occasion  de  sa  iiorainulion 
au  grade  de  chevalier  de  lu  Légion  d’honneur,  le  30  No¬ 
vembre,  sous  la  présidence  du  professeur  Albert  Robin, 
restaurant  Lodoyen,  8  lieures  du  soir. 

Prière  d’adresser  les  adhésions  è  Ri.  Labordc,  IG,  avenue 
Trudaine.  Prix  du  banquet  :  13  francs.  Tenue  de  ville. 

IV*’  Congrès  de  climatothérapie  et  d’hygiène 
urbaine.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Biarritz,  du  20  au 
25  Avril  1008  (semaine  de  Pâques^  sous  la  présidence  du 
professeur  Pitres,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux. 

Les  questions  suivantes  sont,  dès  ù  présent,  mises  à 
l’ordre  du  jour  cl  feront  l’objet  de  rapports  spéciaux; 

((  Indications  et  oontrc-indicutions  du  climat  océanien 
dans  les  étais  neurasthéniques.  »  Rapporteur  :  RI.  Régis, 
professeur  des  maladies  mentales  ù  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Bordeaux  ;«  De  l’action  combinée  du  climat  marin 
et  de  la  médication  chlorurée  sodique  dans  la  tuberculose 
ganglionnaire.  »  Rapporteur  :  RI.  Rigiiardikke,  médecin 
des  hôpitaux  de  Paris;  «  La  cure  marine  ci  la  cure  cblo- 
rnrée-sodiquedans  le  rachitisme.  »>  Rapporleur:M.  Dk.nucé, 
jirofesseur  de  clinique  chirurgicale  infantile  à  la  Facullé 
de  Bordeaux  ;«  Les  bureaux  municipaux  d’hygiène  et  les 
règlements  sanilaires  dans  les  stations  climatiques.  ') 
Rapporteur  ;  RI.  RIo.sny,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris, 
auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène  ])ublique  de 
F'rnnce;  «  Climatologie  du  golfe  de  Gascogne.  »  Rappor¬ 
teur  ;  RI.  Camino,  médecin  du  sanatorium  d’Hendaye. 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  a  son  siège  à 


ÆImmônol” 

STimULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 
RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
Sé(l;>lif  iiei-voiix 

PAS  DTNTOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  do  sueurs  —  Non  dépressif. 

LiHérahire  cl  ICdianlillons  ; 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L’AMMONOL 


pÜlit^N:AS|ET 

miwÆ:M7ist/m 


H.  CARRiON  & 

64,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


^  JEUJIQU|S^T:ITRÊS 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d’aprè. 
en  leur  principal  principe 

COMPRIMES  d.  DIGITALE 

Kc.  É:cAi.r.B 

Docteur  on  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 
Chaque  comprimé  renferme  0.10  egr  de 
PoudredcFouillKsdi'DifîltiU'B  titrée  âïigr.50 
de  SDigitaiino  crist.  par  i.üüOgrani  de  plante 
et  contient  par  conséquent  exactement  un 
quart  de  mil1igr.de  nigitaline  cristallisée. 

11  est  destiné  soit  ù  une  infusion,  soit  à  une 
macération  (de  1  ù  4  en  24  heures). 

leur  riebeaee  naturelle 
actif  ‘‘Slgitallne’’. 

Solution  deDlGlTÂLUfficrist. 

XX. 

Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte- 
gouttes  spécial  renferment  mathé¬ 
matiquement  un  dixième  de  milli- 

grammedeDlgltalinecristalllBée. 
(20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

SiropiiDlgltaledi  LABÉLOI^VE 

TPitré 

éun  tiorsde  milligramme dcSlgltallne crist. 

par  cuillerée  à  bouche. 

Trois  cuillerées  ù  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent  un 
milligramme  de  nigltallne  cristallisée. 

LABÉLONYE  A  C'V  99.  Ruo 

GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

nu  dixième  de  milligr.  '4  d  iO  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives  (""Ær;!?."") 

de  DIGITALINE  crist  H.  ÉCALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 

(Directement  Inicct.nhlcs  ), 

PANCRÊÀTO^KINASEI 


'6ASTRICINE  du  of  DUHOURdAU 


lEOOEANT. 


Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph“, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


DEQÜÊ/tNt 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusii/ement  préparés  pour 
\  '  Usage  médical 
17  Rue  d 'Athènes fîs: Paris 
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Mercredi,  27  Novembre  1907 


Nomination.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
noire  excellent  conlrere  cl  collaborateur,  R.  Lliomme, 
vient  d’être  nommé  médecin  de  la  légation  de  France  ù 


CONCOURS 


Médecin -adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Eruiîuvj-; 

ÉcniTK.  —  Seance  du  25  Novembre.  —  Le  quatrième 

QuesUnns  restées  dans  Turne  :  Les  nerfs  moteurs  de 
VœlL  —  La  moelle  èpinlcre. 

La  ]H’eiiiièi'e  séance  de  lecture  aura  lieu  demain  jeudi, 
à  t  luMires,  à  l’hôpital  do  la  Charité. 

Externat,  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Novembre. 
—  Rapports  de  la  trachée.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chegrou- 
Lugrèze,  12  ;  Ghoinanet,  10  ;  Derancourt,  16  ;  Guîllernin,  11  ; 
Guillennain,  11;  Griaoni,  4;  Gucrche,  10;  Pourquier,  4; 
Raphaël  (Isaac),  0;  Guisoulphc,  5;  Guillaumot,  4;  Flo- 
quet,  16  ;  Gommés,  17  ;  Francon,  19  ;  Guinet,  10;  Henri, 
9.  —  Absents  :  MM.  ^Gaillard,  Fourny,  Gautier  (Ern.), 
Gauthier  (J.),  Sarrazin,  Habault,  Md®  Goldenfom. 

Séance  du  25  Novembre.  —  Muscles  masticateurs.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Ilervicr,  8;  Rigoulo  (Ancel),  6;  Gouver¬ 
neur,  20;  Grosjcun,  14;  Hue,  17;  FauvcL.  12;  Ronhommo, 
5;  Garcin,  15;  Frogé,  8;  Gaulène,  14;  Huard  (Jean),  18; 
Ilaristoy,  18;  Fontanel,  14;  Vacher;  Huard,  12,  — 

Absents  :  MM.  Jacqiicmin,  Roube,  Poujoiila,  Gendron, 
AVeisweillcr,  Pinon,  .lacobée,  Gaiidot,  Ghiannoulatos. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Novembre.  — Fracture  de 
rcirtrcmilé  inférieure  du  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Lucas-CIiampionniére,  17  1/2;  L’Hirondel,  18  1/2  ;  Leblanc 
(Eugène),  11;  Léonetti,  9;  Mégnin,  13;  Larricu,  8;  Mar- 
qiieste,  14;  Lenormand,  13;  de  Lafargue-Barès,  14;  Le¬ 
blanc  (Albert),  15;  Lavedan,  18;  Jeannest,  14;  Meurisse, 
16;  Ledoux,  7;  Lafage,  10;  M”®  Konichowsky,  13.  — 
Absents  :  MM.  Métras,  Lesca,  Lesieur,  M°‘®  Leventis. 

Séance  du  25  Novembre.  —  Phlébites  des  membres  infé¬ 
rieurs.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Legillon,  5;  Fauvet,  4;  Lé- 
cholle,  11;  AVeisweiller,  14:  Bonhomme,  10;  Le  Maux, 
14;  Lavaud,  9;  Libcrl,  14;  Lartigau,  14;  Marro,  4:  Lan- 
drieu,  12  ;  Ropileau,  8;  Marmier,  8;  Lobas,  12;  Juin,  13; 
jllios  Leinperl,  18;  Leven,  10  ;  Levi-Alvarès,  17;  KononoÜ’, 
5:  Kopeikinc,  4,  —  Absents  :  MM.  Maupin,  Hoël,  Salles, 
Blanc,  Lainbour,  de  Losianges-Beduer,  Jablonski,  Le 
Bourdcllcs,  Rctlingcr,  Kopelman,  Montagne,  Leclerc, 
Mdc  Lipkiiie. 

Erratum.  —  A  la  séance  du  18  Novembre,  M.  Dufour  a 
obtenu  la  note  12. 


Inspecteur  départemental  de  l'hygiène.  —  Un 

concours  sera  ouvert  en  Décembre  prochain,  à  Aiuiens, 
pour  le  poste  d’inspecteur  départemental  de  l’iiygiène 
dans  le  département  de  la  Somme. 

Les  avantages  attribués  h  cette  fonction  sont  :  1®  Un 
traitement  fixe  de  8.Ü00  francs  ;  2®  le  remboursement  des 
frais  de  déplacement  h  raison  de  0  fr.  25  par  kilomètre 
parcouru. 

Les  candidats  devront  6li*o  Français,  âgés  de  trente 
ans  au  moins  et  de  quarante-cinq  ans  au  plus,  et  pourvus 
du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Ils  devront  adresser  leur  demande,  sur  pai)îcr  timbré 
à  0  fr.  60,  au  Préfet  de  la  Somme,  qui  leur  fera  connaître 
si  elle  est  agréée  et  s’ils  sont  admis  à  prendre  i^art  au 
concours. 

Ils  joindront  à  cette  demande  :  1®  Leur  acte  de  nais¬ 
sance;  2®  un  certificat  médical  d’aptitude  physique;  3®  un 
exposé  de  leurs  titres  coniprcnaut  les  états  de  services  et 
le  résumé  des  travaux;  4®  leurs  principales  publications; 
5®  rengagement,  pour  le  cas  où  ils  seraient  nommés,  de 
renoncer  à  faire  de  la  clientèle,  de  se  con.sacx*er  exclusi¬ 
vement  ù  leur  fonction,  de  ne  prétendre,  en  conséquence, 
ù  aucune  autre  fonction  ou  mandat  public. 


Le  programme  du  concours  comporte  les  cinq  épreuves 


nistralive  tirée  de  lu  Législation  de  l’Hygiène  en  France; 

2®  Une  épreuve  écrite  comportant  deux  questions  : 
l’une  sur  un  sujet  visant  la  prophylaxie  générale  ou  la 
prophyla.xic  spéciale  des  maladies  transmissibles,  l’autre 
sur  un  sujet  d’hygiène  générale  avec  application  de  la 
physique  ou  de  la  chimie  à  l’hygiène; 

3®  Une  épreuve  de  litres; 

4®  Une  lc(}on  orale  sur  uii  sujet  de  vulg-arisatioii  des 
méthodes  hygiéniques  employées  pour  coinballre  la  pro¬ 
pagation  des  maladies  transmissibles.  Celle  leçon  devra 
être  faite  en  vue  de  l’auditoire  spécial  (cultivateurs,  ou¬ 
vriers  mutualistes,  etc.),  auprès  duquel  rinspeclciir  dépar¬ 
temental  devra  spécialement  poursuivre  la  vulgarisation 
de  l’hygiène; 

5®  Une  interrogation  sur  les  méthodes  et  instruments 
cl  sur  la  pratique  technique  de  la  désinfection,  et  une 
interrogation  sur  la  pratique  administrative  de  la  désin¬ 
fection. 

Celui  des  concurrents  qui,  à  la  suite  de  ce  concours, 
sera  nommé  inspecteur  départemental  de  l’hygiène,  en¬ 
trera  en  fonctions  ù  partir  du  Janvier  1908, 

Hôpitaux  de  Toulon.  —  A  la  suite  du  concours  ou- 
vci  I  devant  la  l’aciilte  de  Montpellier.  M.  Mahiilic  est 
nommé  chirurgien  de  l'hépilal  de  Toulon. 


RENSEIGNEMENTS 


Postes  medicaux,  remj>l.,  aflaires  paru-mêdicales, 
Cab.  Gallet,  47,  B'J  Sl-Michel,  2ü«  année.  ïél.  824-Sl. 

Travaux  pratiques  de  laboratoire.  —  Du  2  au 
21  Déeembre  1907,  auront  lieu  au  laboratoire  de  l'IiOpital 
de  Rothschild  des  exercices  pratiques  sur  les  méthodes 
de  laboratoire  applicables  à  lu  clinique  —  11  sera  fait 
deux  séries  :  1“  bactériologie  et  bémalologie  ;  2“  urologie 
et  chimie  biologique.  - —  Les  droits  de  laboratoire  seront 
do  30  francs  par  série.  Prière  de  s’inscrire  è  l’bèpilnl, 
76,  rue  de  Piepus,  où  on  pourra  dcuiandcr  le  programme 
détaillé. 

'Voitures  et  volturettes  à  l’essai  :  Ecrire  jusqu'au 
Décembre  à  l'Absociation  provinciale  industrielle,  18, 
rue  Ruchaumont,  Paris,  et  ensuite  14,  rue  Rambaud,  à 
La  Rochelle  (Char.-lnf.). 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 

du  Dr  Bunzet,  une.  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  Confé¬ 
rences  et  Icgons  [H’atiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  ft8b., 
à  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renseign.,  s’adresser  Dr  Banzht,  19,  r.  deLillc. 

Leçons  pratiques  de  clinique  externe,  avec  exa¬ 
mens  aux  lits  des  malades,  fuites  par  interne  on  ebirnr- 
gie,  pendant  le  mois  de  Décembie.  Trois  leçons  par 
semaine  ;  mardi,  jeudi,  samedi,  à  .7  heures.  Droits  d’ins- 
cript.  :  30  fr.  S’inscr.  ch«z  le  concierge  do  l’Hôtel-Dieu. 

AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


CHOLEÏNE  CAMUS.  -  Opothérapie  bUiaire. 

UUüBse,  InsufQsance  biliaire,  Colites  muoo-membraneases. 


OUATAPLÂSME  Pansement  complet. 

Pbleomasles,  Gozima,  Appendicites,  Phlibltes, Erysipèles, Brûlures 


Le  Gérant:.  Piebkb  Auokh. 


Paris.  —  L.  Marbthküx,  imp.,  1,  rue  Cajsotte. 


VALERALil 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 
Succédané  plus  actif  dos  Valérianates  et  des 
Bromures  —  Tolérance  absolue  —  Odeur,  saveur 
agréables. 


Échantillons.  Littérature.  Pharmacie  PUY,  Grenoble. 


Véritable  spécifique 

...  NÉVROSES 

Convulsives,  douloureuses, 
spasmodiques.  —  Phobies, 
Névralgies.  Insomnies. 
Dose  ;  Une  cuill.  à  café 
ou  4  capsules  contiennent 
d  gr.  de  Valéral.  1  à  3  cuill. 
à  café  dans  un  demi-verre 


TABLISSEM 


SOUR£^E|.:BAaOIT 


L’EAU  DE  TABLE  SAKS  RIVALE.- LapluiLeaerBaiEstomac. 


20  Millions  di  Bouteilles 
PAU  AX 

Déclarée  d’intérêt  Pnblic 


BISMUTOSE 


I  ASTRINGENT  d’action  certaine  e 
absolnmenl  inolîensif  dan 
les  BIALAOIES  DE  L’INTESTIN 
calme  1  imtaiiouetserLae  proieouon  daus  L'uLCERE  DE  L’ESTOIWAC,  L’HYPERAClDITÊ.elC 
Brochnes  tl  Échantillons).  »!.  ItEilVICKE.  39,  r.  Ste-Croix-da-Ia-BretODDeri»,  Paris 


Dermatologie,  Gynécologie 

THIOL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 

Vour  badigeonnages,  pommades,  pâtes,  [ 
vernis,  erêmes,  emplâtres,  glycéroles. 


Autiprurig-ineux  remarquable¬ 

ment  bien  toléré,  iuodore,  se 
dissout  tacilement  dans  l’eau  et 
n’abiine  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lehfdde,  Büzzi,  Garlo- 
PEAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

- Littérature  et  écfiantilloTU - 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissant  Digestif  com.uj 

ün  verre  à  liqueur  A’Elixir,  Sirop  ou  Vin  do 
Pâpalnede  rroi/effc-Perrnf  après  chaque  repas.  / 
TR0DETT£pl5,r  dcs  Iinnieutjles<lDdusTi0ls,  PARIS 


rniMiiK 

de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Gonaroti  Jb  Tolu) 
Lo  remède  le  plai  puissnnt  coutro  les 
.affections  des  'Voles  Kesplratolres 
Quatre  d  six  Capsules  pirjour  aux  repas. 
E.TR0BEm,l5,  r,  desImmejUis-lndustr'-Jj,  r'RlS 


ANÉMIE  i_aboURBOULE'''^'''*“ 

MALADIES  DE  LA'PEAU  ’  ^  'VOIES' RESPÎRATOIRES 
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LES  AVEUGLES  EN  RUSSIE 

VALENTIN  HAÜY  ET  SKREBITZKI 


Valentin  Haüy  fut,  sous  le  règne  de  Louis  X\'I, 
le  fondateur  du  premier  établissement  d’instruc¬ 
tion  pour  les  aveugles,  «  l’Institut  des  jeunes 
aveugles  ».  On  sait  moins  qu’il  fut  le  créateur 
d’une  œuvre  semblable  en  Russie,  où  l’empereur 
Alexandre  U''  l’avait  prié  de  venir  en  1806,  après 
que  Napoléon  eut  décrété  la  fermeture  de  l’Ins- 
tilutde  Paris. En  iraversanll’Europe,  Haüy,  donlla 
renommée  était  déjà  grande,  eut  l’oc.easion  d’expo¬ 
ser  ses  méthodes  d’enseignement  et  d’assistance  aux 
divers  gouvernements,  aux  savanls,  aux  parlicii- 
lier.s,  et  la  graine  ainsi  semée  germa  en  établis¬ 
sements  d’instruction  et  en  œuvres  d’assistance. 

TVIais,  une  fois  arrivé  en  Russie,  le  grand  liomme 
actif,  honnête  et  confiant,  ne  connut  guère  que  des 
ennuis  et  des  déceptions;  il  se  heurta  à  toutes  les 
résistances  passives  des  bureaux,  à  la  mauvaise 
foi,  à  l’indifférence.  Après  quelques  conférences 
où  le  grand  monde  le  fêta  et  admira  un  de  ses 
élèves'aveugles,  la  mode  s’en  fut  ailleurs  et  Haüy 
resta  aux  prises  avec  l’administration.  Rien  de  ce 
qui  lui  avait  été  promis  au  nom  de  l’empereur  et 
du  ministre  n’avait  été  préparé  pour  son  arrivée, 
ni  le  local  pour  l’institut,  ni  le  futur  directeur  dont 
Haüy  devait  faire  l’éducation  professionnelle,  ni 
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les  aveugles  qu’il  devait  instruire.  11  fallut  écrire, 
faire  des  rapports,  supplier  pour  obtenir  le  néces¬ 
saire,  et  pendant  longtemps  on  lui  répondit  qu’il 
ny  avait  pas  d'avcuglcs  en  liussic,  tandis  qu’il 
leur  faisait  l’aumône  dans  la  rue,  qu’il  en  héber¬ 
geait  chez  lui,  qu’il  en  avait  vu  une  cinquantaine 
dans  un  hospice.  Finalement,  il  obtint  quinze 
élèves,  et  la  lutte  continua  pour  les  subsides,  les 
instruments,  les  aides,  sans  qu’on  pût  trouver 
aucun  motif  avouable  à  cette  résistance  sournoise 
aii.K  intentions  de  l’empereur.  La  raison  devait 
ré.sider  dans  l’opposition  routinière  à  toute  nou¬ 
veauté  et  dans  quelques  malversations  des  fonds 
destinés  à  l’ceuvre.  Valentin  Haüy  lutta  en  Russie 
durant  onze  années  pour  le  bien  des  aveugles,  et, 
lorsqu’il  quitta  le  pays,  en  1817,  l’Institut  des 
aveugles,  toujours  rudimentaire,  avait  néanmoins 
sa  vie  assurée;  mais  il  végétait  en  élevant  un  très 
petit  nombre  d'aveugles,  en  abandonnant  un  cer¬ 
tain  nombre  des  métiers  qu’y  avaitintroduits  Haüy. 


De  1819  à  1877,  rien  ne  paraît  avoir  été  fait  en 
Russie  pour  les  aveugles;  l’Institut  fondé  par 
riaiiy,  et  transmis  à  la  Société  philanthropique  dès 
1819,  servait  vraisemblablement  de  sinécure  à 
quelques  fonctionnaires. 

C’est  à  l’époque  de  la  gueri’e  russo-turque,  en 
1877,  ([u’entre  en  scène  le  continuateur  de  Haüy 
en  Russie,  M.  Skrebitzki,  oculiste  renommé. 

La  Société  de  secoui-s  aux  familles  des  guer¬ 
riers  s’était  pi’oposé,  parmi  d’autres  tâches,  l’as¬ 
sistance  aux  soldats  qui  avaient  pei’du  la  vue  à  la 
gueri-e;  c’est  ainsi  que  naquit  une  bi-anche  de  la 
pliilanthropie  jusque-là  inconnue  en  Russie  :  la 
protection  des  aveugles.  Quelques  opéi-ations  heu- 
i-euses  ayant  montré  à  M.  Skrebitzki  que  quel¬ 
ques-uns  des  aveugles  pouvaient  être  secourus  et 
recouvrer  la  vue,  il  obtint  de  la  Société  protec¬ 
trice  d’ôtre  envoyé  en  divers  points  de  l’empire, 
où  l’on  aurait  réuni,  au  préalable,  tous  les  soldats 


aveugles  de  la  région.  Il  rapporta  de  ces  expédi¬ 
tions  la  confirmation  de  son  idée,  qu’un  très  petit 
nombre  de  soldats,  5  pour  100  tout  au  plus, 
avaient  perdu  la  vue  du  fait  de  l’ennemi,  tandis 
que  presque  tous  devaient  leur  cécité  à  des  mala¬ 
dies  contractées  avant  la  guerre  ;  de  véritables 
foules  d’aveugles  et  de  malades  s’entassèrent  dans 
les  points  visités  par  l’oculiste  ;  la  cécité  et  les 
diverses  afi'ections  oculaires,  répandues  dans  les 
campagnes  d’une  manière  effrayante,  étaient  dues 
à  l’ignorance,  à  la  pauvreté,  à  l’absence  de  tout 
secours  médical. 

Au  cri  d’alarme  poussé  par  Skrebitzki  en 
présence  d’un  aussi  terrible  fléau,  les  fonc¬ 
tionnaires  et  les  savants  officiels  répondirent 
par  l’incrédulité,  la  négation  sans  preuves,  l’ac¬ 
cusation  de  calomnie,  etc.  Le  fameux  :  «  il  n’y 
a  pas  d’aveugles  en  Russie  »,  opposé  à  Haüy,  fut 
réédité.  Il  décida  d’apporter  des  chiffres  irrécu¬ 
sables,  en  dressant  une  statistique  d’après  les  rap¬ 
ports  des  conseils  de  révision,  mais  il  fallut  une 
persévérance  et  une  patience  héroïques  pour  arra¬ 
cher  quelque  3.000  documents  aux  bureaux  qui 
les  détenaient,  et  des  années  de  travail  furent  con¬ 
sacrées  par  M.  Skrebitzki  et  par  sa  femme  au  dé¬ 
pouillement  de  ces  documents. 

Il  démontra  ainsi  ce  qu’il  avait  avancé  ;  c’est 
que  les  aveugles,  soi-disant  victimes  de  la  guerre, 
n’étaient  qu’une  infime  partie  des  centaines  de 
mille  d’aveugles  qui  peuplaient  les  villages  de  la 
vaste  Russie.  Il  fallait  organiser  sur  une  grande 
échelle  l’assistance  médicale  dans  les  campagnes, 
afin  d’enrayer  le  fléau,  d’empêcher  de  nouvelles 
victimes.  11  fallait  aussi  reprendre  l’œuvre  de  Haüy, 
fonder  dans  toute  la  Russie  des  instituts  pour 
éduquer,  instruire  les  jeunes  aveugles,  apprendre 
des  métiers,  donner  un  gagne-pain  aux  aveugles 
adultes.  C’est  dans  ce  but  que  fut  constituée, 
en  1881,  la  Société  protectrice  des  aveugles, 
M.  Skrebitzki  étant  membre  du  Comité  de  direc¬ 
tion  de  la  Société.  Il  alla  en  Europe,  à  plusieurs 


reprises,  étudier  à  fond  tous  les  établissements 
occidentaux,  et  fit  tout  ce  qu’il  était  humainement 
possible  pour  diriger  l’assistance  aux  aveugles  en 
Russie  dans  la  voie  tracée  par  la  science  et  l’ex¬ 
périence  européennes.  Mais  il  rencontra  une  résis¬ 
tance  et  une  hostilité  telles,  qu’il  résigna  ses  fonc¬ 
tions  au  bout  de  peu  d’années  et  continua  à  tra¬ 
vailler  en  dehors  des  cadres  officiels,  à  soigner 
les  malades  et  les  aveugles,  à  réunir  des  matériaux 
en  Europe  et  en  Russie. 

Les  fruits  de  ce  travail  de  vingt  années  sont 
réunis  dans  un  volume  unique  dans  son  genre, 
intitulé  V Education,  V instruction,  V assistance  des 
aveugles  en  Occident,  Il  n’existe  aucune  publica¬ 
tion  aussi  complète  concernant  les  aveugles. 

Ce  volume  de  1.000  pages  est  édité  en  russe 
seulement,  et  il  est  regrettable,  pour  le  bien  des 
aveugles,  qu’il  n’ait  pas  été  traduit  jusqu’ici. Tout 
ce  qui  intéresse  les  aveugles  y  est  exposé,  étudié 
et  jugé:  la  psychologie  de  l’enfant  aveugle  dès  sa 
naissance,  son  éducation,  les  jeux,  l’instruction; 
l’éducation  dans  les  instituts  spéciaux  et  l’éduca¬ 
tion  avec  les  voyants  ;  la  question  des  aveugles 
sourds-muets;  la  description  des  méthodes  em¬ 
ployées  dans  tous  les  pays  d’Europe  ;  l’organisa¬ 
tion,  le  côté  économique  des  divers  établisse¬ 
ments  ;  le  détail  de  l’enseignement  de  tous  les 
métiers  accessibles  aux  aveugles,  le  côté  social 
de  la  question,  l’aptitude  des  aveugles  à  gagner 
leur  vie,  l’assistance  directe  aux  aveugles  indi¬ 
gents,  la  statistique  de  la  cécité  en  Europe.  Sur 
toutes  ces  questions  est  porté  le  jugement  d’un 
homme  passionné  pour  son  travail,  dévoué  aux 
aveugles,  indépendant  dans  ses  opinions  sur  les 
pays  et  les  personnes.  C’est  véritablement  une 
belle  et  grande  œuvre  qu’il  est  triste  de  voir 
ignorée,  faute  de  ressources  pour  la  traduire  en 
une  langue  occidentale. 

Marie  Nageotte-Wilbouchewitcu. 


a.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tonr-d’Aaveigne,%Paris. 
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arrête 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


^  ï  ■  n  I  I  A  l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
UillllllUC  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  doinp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


la  Marque 
et  là  Signature 


cieNATlVELLE 


YaVIS  IIVIPORTANT 

:4à  m,lVIXE.S  DOCTEURS 


SPECIFIER&EXIGER 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  :  PRIX  ORFILA  de  6,000  fr. 


PRIX  DESPORTES  (1904) 


agit  plus  sûrement  que  la  macération  de  Digitale. 

G  RAM  U  LES  entièrement  solubles,  dosés  très  exactement  |  d“mmfgr“mmo. 

inaltérable,  titrée  au  MILLIÈME  :  50  Gouttes  UN  MILLIGRAMME, 
fai  %r  I  I  X>OâE  :  Cinquante  Ooutiea  (un  milliffranime  de  Eigitaline)  pendant  un  SBUl  four,  ou  Dix  Qouttes,tous  lesjourstpondant  omd ou  sixjours* 

AEVIPOULES  (DIGITALINE  INJECTABLE).  Chaque  ampoule  d’un  c.  c.  renferme  1/4  de  milligramme. 

EcnANTiLl.ONS  ET  LlTTItnATORE  :  MARTIGNAC  &.  LASNIER.  24.  Place  des  Vosges,  PABIS  (III')-  _ _ 
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CORRESPONDANCE 


(c  Mon  cher  Confrère, 

«  Une  lettre  de  M.  Josué,  parue  dans  le  dernier 
numéro  de  La  Presse  Médicale,  et  relative  à  mon 
article  sur  «  l’Athérome  humain,  l’athérome  expéri¬ 
mental  et  les  capsules  surrénales  »,  appelle  de  ma 
part  quelques  mots  de  réponse,  que  je  vous  serai 
obliffé  de  publier. 

«  M.  Josué  parait  ci’aindre  qu'un  passage  de  cet 
article  puisse  donner  lieu  à  une  interprétation  erronée 
en  laissant  croire  que  c’est  moi  qui  ai  le  premier 
posé  la  question  d’une  relation  à  établir  entre  l’état  des 
capsules  surrénales  et  la  production  de  l’athérome. 

«  M.  Josué  veut  bien  reconnaître  qu’une  semblable 
interprétation  «  serait  certainement  contraire  à  la 
<1  pensée  de  l’auteur  ».  Je  l’en  remercie,  mais,  même 
sans  cette  attestation  qui  m’est  précieuse,  je  puis 
établir  que,  dès  le  début  de  mes  recherches  sur  la 
question,  je  me  suis  attaché,  une  fois  pour  toutes,  à 
ne  laisser  place  à  aucune  ambiguïté  et  à  rendre  pleine 
justice  à  M.  Josué.  Du  reste,  cela  ressort  de  sa  lettre 

«  Quand  j’ai  fait  à  la  Société  de  Biologie  (19  Dé¬ 
cembre  1903)  ma  communication  sur  les  rapports 
possibles  de  l’athérome  aortique  et  des  altérations 
capsulaires,  j’ai  pris  soin  (M.  Josué  le  reconnaît)  de 
commencer  par  rappeler  ses  expériences  antérieures 
et  la  relation  qu'il  tendait  à  établir  entre  l’état  des 
capsules  et  l’atbérome.  Aussi,  lorsque,  dans  mon 
récent  article,  j’ai  fait  allusion  à  ma  communication 
antérieure,  il  m’a  paru  inutile  de  revenir  sur  une 
priorité  qui  n’était,  à  ma  connaissance,  contestée  par 
personne,  et  que,  pour  ma  part,  j’avais  déjà  publi¬ 
quement  reconnue.  Au  surplus,  comment  un  seul  des 
lecteurs  de  mon  article  eût-il  pu  s’imaginer  que  je 
songeais  à  me  laisser  attribuer  la  paternité  d’une 
théorie  (l’origine  capsulaire  de  l’athérome),  alors 
que  cet  article  était  précisément  destiné  à  soutenir 
la  théorie  diamétralement  opposée  1’ 

«  Veuillez  agréer,  mon  cher  Confrère,  l’expression 
de  mes  meilleurs  sentiments. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Terrien,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  des  En- 
fants-Malades.  —  Précis  a  ophtalmologie,  «  Biblio¬ 
thèque  du  doctorat  en  médecine  de  Gilbert  et  Four¬ 
nier  »,  1  vol.  in-18  de  600  pages,  avec  271  lig.  dans 
le  texte.  Paris.  (J. -B.  Baii.uèhh  kt  fils,  éditeurs.) 

L’ouvrage  de  M.  Terrien  répond  exactement  au  but 
que  se  sont  assigné  MM.  Gilbert  et  Fournier  en 
publiant  la  «  Bibliothèque  du  doctorat  en  méde¬ 
cine  ».  Avant  d’entrer  dans  le  détail  des  affections 
oculaires,  il  décrit  avec  beaucoup  de  soin  les  divers 
modes  d’examen  que  non  seulement  tout  oculiste, 
mais  encore  tout  médecin,  devrait  connaître,  en 
ayant  bien  soin  d’éviter  les  formules  compliquées 
dans  lesquelles  pourrait  se  perdre  l'étudiant  :  exa¬ 
men  à  l'éclairage  oblique,  à  Toplitalmoscope,  au 
périmètre,  recherciie  de  l’acuité  visuelle  et  correction 
des  vices  de  réfraction.  Un  chapitre  très  utile  sur 
l’examen  des  accidents  du  travail  et  sur  la  simulation 
termine  cette  première  partie. 

La  description  des  maladies  des  yeux  est  présentée 
suivant  un  plan  classique,  en  insistant,  bien  entendu, 
sur  les  maladies  des  membranes  externes,  en  parti¬ 
culier  sur  les  conjonctivites  et  les  kératites.  Si, 
malgré  le  volume  réduit,  cet  ouvrage  est  très  com¬ 
plet,  c’est  que  Fauteur  s’est  abstenu  de  développe¬ 
ments  théoriques  ou  de  discussions  pathogéiiiques. 
Grâce  à  l’emploi  de  derx  caractères  dilférents,  il  a 
pu  mettre  en  relief  certaines  parties  capitales,  réser¬ 
vant  les  petits  caractères  pour  la  partie  anatomique, 
la  description  des  procédés  opératoires  très  soigneu¬ 
sement  résumés,  et  pour  quelques  affections  plus 

Ainsi  que  je  l’ai  dit  dans  l’avant-propos  de  ce 
livre,  ce  n’est  pas  un  mince  mérite,  pour  M.  Terrien, 
d’avoir  fait  servir  sa  grande  érudition  à  la  composi¬ 
tion  de  ce  petit  manuel,  eu  évitant  l’écueil  de  déve¬ 
loppements  inutiles.  L’habitude  de  l’enseignement, 
prise  dans  les  cours  faits  à  la  Clinique  de  l’ilôtel- 
Dieu,  lui  a  montré  ce  qu’il  était  vraiment  utile 
d’apprendre  aux  élèves. 
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I.  Bréchot.  De  la  désinfection  dans  les  hôpitaux, 
sanatoriums,  asiles  et  au  domicile  privé  du  malade. 

IL  J.  Espanet.  L’industrie  de  la  couperie  des  poils, 
inconvénients  qu’elle  présente,  procédés  employés 
pour  remplacer  le  nitrate  acide  de  mercure  dans 
l’opération  du  secrétage. 

Société  de  médecine  piihlitjiic  cl  de  génie  sanitaire  : 
(Séance  du  23  Octobre  1907). 

liceue  des  Congrès.  —  Jlil/lingrapliie.  —  licvuc  des 
journaux.  —  Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Infor- 


NOTES  DE  THÉRAPEUTIQUE 


Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yohimbine. 

On  confond  souvonl  l’iboga'ine  avec  l’oua- 
ba'ine  ou  la  yoliimbine,  dont  les  propriétés  sont 
complètement  dilTérentes.  L’ouaba'ine,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
l’asthme  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodisiaque. 

L’iboga'ine,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  en  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  On  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’iboga'ine 
(formule  du  !)'■  Landrin),  2  à  6  par  jour. 

Indications  ;  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 


ENm  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Névrosthénique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Lh:  Flacon  :  5  fr.  franco. 

DRAGEES  D’IBOGAÏNE  NYRDAHL 

Pharmacie  MORIDE,  20,  rue  de  I.a  Rochefoucauld,  PARIS 


SALENE 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIÛUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  ÉTHER  IVIÉTHYL-ÉTHYLGLYCOLIQUE  de  L  ACIDE  SALICYLIQUE 

®  Caeliets,  liranalé,  CoepriniÉs,  Gélüles  '.'orticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s’adresser  à  la  SOriÉ’I'É  POÏJK  L’IWDUSTRIE  riIllIlOtJE,  SAINIT-EOAS  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 

I  '  Usage  médical 

17  Rue  d 'Athènes fss Paris 


Usage  ÊXTE R NË 


COQUELUCHE 


DEARSINE  DESTREMONT  Liqueur  Pear.son,  Valérianate  de  Caféine. 

I  par  îi  II,  1  à  lOcuill.  à  café  suivanl  l’,ïgo.  Ali'opa  Belladoua ,  Benzoate  du  Benjoin. 


52,  rue  HeurtaulUutiervilliers 
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G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris, 


Xouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constilu- 
lion  du  protoplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

Il  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 

goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


PRODUITS  HEYDEN 


I  I  A  I  Action  excellente  dans  HII  0%  0\  ■  '  Nouvelle  combinaison  protéique  d'ar- 

I  III  I  IIkIbIII  afi'ections  septi-  ||  |ll|  Il  |JI||  gent  à  10  0/0.  Insoluble  dans  l’eau, 

Ij  y  I  I  U  II  Ij  U  I  ques  :  Septicémie,  Pro-  IJ  Ifl  M  «  ^  ■  soluble  dans  les  sécrétions,  le  sérum 

cessus  puerpéral,  physiologique,  etc.  Antiseptique 

Méningite,  Rhumatismes  blennorragiques,  Diphtérie,  énergique  à  action  pénétrante  et  durable  pour  mu- 
Typhus,  etc.  —  Lavages  antiseptiques,  ni  irritants,  ni  toxiques,  queuses  enflammées  et  plaies  infectées.  L’OMOROL 
pour  muqueuses  infectées,  Plaies  de  toute  nature,  cavités,  etc.  n’est  pas  un  caustique  et  n’a  pas  d’effet  irritant. 

r  lin  Pommade  :  OXGUH.yf  ClUiliJi,  pois  à  iô  grammes.  Indications  :  Diphtérie,  angine  (Irailemenl  local),  pharyngite,  amyg- 

Prescrire  5  En  Comprimés  à  .1  cenllgr.  :  rUJSES  n"  SU.  dalite,  etc.  (Gargarismes,  badigeonnages,  insufüatious)  ;  Affections  de  la 

(  La  Salure  :  tLACONS  de  S  grammes.  conjonctive  et  de  l'appareil  génital. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  ;  M.  Paul  ROÜVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4e) 


OMOROL 


rPïï’imuli 


lODALOSE  GALBRUN] 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Promièro  Combinaison  directe  et  cntiëremont  stable  de  VIode  avec  la  I*eptone 

Découverte  en  1896  par  B.  GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII‘  Congrès  International,  Paris  tSOO) 

Itemplace  Zocle  et  ZocLures  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  lODISmE 

.4rthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
•Aifections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


DIGITAlINEdHOMOLLEr 
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■ETMIX  COLUnUUX  ELECTHOUES 

(DF’errxierxts  X3aiétailliciTj.es) 

En  moiutlonm  Isotonl^ues,  stàrllos  Bt  InjBOtablesm 


Les  tnétause  colloïdaux  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  maxttnutn 
de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  et  d'activité  physiologique  et  thérapeutique. , 

Contrairement  d  certaines  as.sertions  qui  nient  la  possibilité  d  obtenir  </«.«  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
(facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


ËLECTRAUROL 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  graine. 


.  ÊLECTROPL  ATI  NOL 

ÈILECXnOI»  ALLAOIOL 

100  centimèt.  cubes  (usage  ehirurgical),^^^^^^  IHI  ■  B 

Coll^rcenampouleseompte-gOUttBSspàciales^^^^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  p"raitemeut  sans  incision). 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  1239 


Traitmiient  de  la  Tierealose 

DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Cette  combinaison  de  l’Arsenic  A  l’état  org:anique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
l’soriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle  favorise  la  croîs- 


ql  J.  V  OC ,  '  j;  1  iS  - oc;'''  o  ^  ' j 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  a  tso  FOIS  PLUS  U’AllSIA'It; 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  BOBEB,  FSOBIASiS,  FlTÎBIiSiS  RIIBBL,  DERMATITE  BEBFETIFOBHE,  GABGIBOME 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GaIAGOL  par  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pris,  de  la  boîte  de  15  ampoules,  S  fr. 


TUBERCULOSE 


TRYPANOSOMIASE 


MAX  FllKUliS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 


Bill  flBrge  de  Foie  de  Honie 


VIGIER 


QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIIVIILATION  FACILE.  RAPIDE  ET  COWIPLÉTE 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  1 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  rie 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bi^ 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


on  officine  et  exclusivement 
e  en  principes  actifs  :  Iode, 
1  supportée,  même  pendant 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


i.i;»!i!iHmiaiiH:iJiaii,'iiin 


m 


ALEXINE 

(GRANUT.^E) 

ACIDE  PHOSPHORIÛUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer, 

FORMULE  ET  PROCÉDÉ  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


J.  CHATELAIN,  Pharmacien  de  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux. 

ITsinc  et  DépAt  :  lit,  rue  «le  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 
TOUTES  PHARMACIES.  —  SPÉOIAUITÉ  RÉGLEMENTÉE 


ARTÉRIOSCLÉROSE  ‘  TUBERCULOSE 


NEURASTHÉNIE 
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seiir  CAnniEu;  Tice-pl-ésident:  M.  le  profcBseur  agrégé 
E.  Grynpei.tt  ;  secrétaire  général  :  M.  Jacquemet  ;  se¬ 
crétaire  des  séances  :  M.  Massauuau. 


CONCOURS 

Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  Lec¬ 
ture  des  copies.  —  Séance  du  28  Novernbrè.  —  Ont 
obtenü  :  MM.  Vurpas,  29  ;  Juquelier,  28;  Leroy,  24. 
Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Novernbrè. 

—  Aficre  poplitée  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Girod  (E.),  14;  Hahriot,  6;  Guillaume,  14;  Salles,  12; 
Houssiaux,  16;  Bettinger,  12;  Guinaud,  9;  Snrrozih,  12; 
Goulïier,  l'6;  EoPlüUeaU,  9;  IléricouPt,  15;  Géraud  {}.), 
17;  Wcisweiller,  7  ;  lïabàüit;  M™’«  Honoré,  7  !  Ml'®  Gatov- 
GatoVski,  12.  —  Absents  :  MM.  Poujoula,  Àlfarîe,  Hum¬ 
bert,  Simonnet,  Gérard  (P.). 

Séance  du  28  Novembre.  —  Anatomie  du  nerf  médian. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  Jacquemin,  10;  Filatve,  13;  Hémepy, 
12;  Gavranski,  15;  GaPnier,  12  ;  Girard  (Lucien),  17; 
Freze,  5;  GrodVolle,  10;  Herdhébant,  12;  Gaudl-at,  6; 
GaUraz,  10;  Girnrdot  (Ed.),  12;  Ignard,  15;  Ropitéan,  6; 
M"®s  Gibo’ulot,  13;  GuicliaPdon,  8.  —  Absents  ;  MM.  Pi- 
non,  Novière,  Girard  (L.),  Montagne,  Uayot,  Golowinsky. 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Novembre.  —  thoracen- 
tcse. —  Ont  obtenu  :  MM.  Leroy  (Maxime),  16;  Parés; 
Le  Carpentier;  Rigoiilet  (Ancel),  12;  Leroy  (René),  14; 
Lambour,  14;  Marcorelles,  18;  Pinard;  Latour,  14;  Kü- 
delsld,  16;  Kuhn.  14;  M™»  Honnoré,  12.  —  Absente  ;  MM. 
Simonnet,  Rivière,  Laroque,  Pinon,  Lubelski,  Batterti. 

Hôpital  de  Salnt-Germain-en-Laÿe.  —  Le  jeudi 
19  Décembre  prochain,  b.  9  heures  du  matin,  un  concours 
aura  lieu  pour  trois  places  d’internes  titulaires  et  quatre 
places  d’internes  provisoires. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  1®'-  Janvier  1908. 

Les  internes  titulaires  et  provisoires  sont  nommés  pour 
deux  ans.  Ces  derniers  sont  titularisés  dès  qu’ils  sont 
appelés  a  remplacer  déiinitivcment  un  interne  titulaire, 
et  peuvent  se  représenter  au  concours  suivant. 

11  est  alloué  aux  internes  un  trailemont  annuel  de 
600  francs.  Ils  sont  logés,  nourris,  chaufl'és  et  éclairés. 

La  Compagnie  des  Glioinins  de  fer  de  l’Ouest  leur 
accorde  une  réduction  de  la  moitié  du  prix  du  voyage 
entre  Paris  et  Saint-Germain. 

Les  candidats  doivent  justifier  de  leur  qualité  d’externe 
des  hôpitaux  ou  de  celle  d’étudiant  de  troisième  année. 
Ils  ne  doivent  pas  être  figés  de  plus  de  vingt-huit  ans. 

Sous  le  rapport  du  stage  hospitalier,  les  internes  de 
l'hôpital  de  Saint-Germain  sont  assimilés  par  la  Faculté 


aux  internes  des  hôpitaux  de  Paris  et  jouissent  des 
mêmes  avantages.  Les  internes  provisoires  jouissent  des 
mêmes  avantages  que  les  internes  titulaires  pendant 
qu’ils  en  remplissent  les  fonctions. 

On  peut  prendre  Connaissance  du  règlement  tous  les 
jours  non  fériés,  de  1  h.  1/2  &  6  heures  du  soir,  au  Secré¬ 
tariat  de  l’hôpital. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  l’Économe. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  La  loi  du  27  Juillet  1907,  portant  organisation  du  corps 
de  santé  de  la  marine,  admet  les  étudiants  en  médecine 
et  en  pharmacie  des  Facultés  de  médecine  ou  des  Ecoles 
de  médecine  de  plein  exercice,  ou  des  Ecoles  prépara¬ 
toires  de  médecine  à  se  présenter  au  concours  d’entrée  à 
l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine,  con¬ 
curremment  avec  les  élèves  des  Ecoles  annexes  de  méde¬ 
cine  navale. 

Pour  l’application  de  cette  mesure,  le  ministre  de  la 
Murine  vient  d’arrêter  les  dispositions  suivantes  : 

1®  La  note  dite  «  d’aptitude  »  qui,  aux  termes  de  la 
réglementation  antérieure,  était  donnée  par  les  directeurs 
aux  élèves  des  Ecoles  annexes  de  médecine  navale  et  dont 
il  était  tenu  compte  pour  les  épreuves  écrites,  est  suppri¬ 
mée;  2®  l’épreuve  technique  actuelle  pour  l'admission  à 
l’Ecole  de  Bordeaux  est  remplacée  par  les  épreuves  sui¬ 
vantes  :  a)  Pour  la  médecine  ;  une  épreuve  écrite  d’ana¬ 
tomie  descriptive  et  d’histologie  splanchnique  et  une 
épreuve  écrite  de  physiologie.  Durée  de  chacune  des 
épreuves  :  trois  heures;  coefficient  de  chaque  épreuve: 
lO.  b)  Pour  les  pharmaciens  :  une  épreuve  écrite  de  zoo¬ 
logie  et  une  épreuve  écrite  d’organographie  végétale. 
Durée  de  chacune  des  épreuves  :  trois  heures  ;  coeffi¬ 
cient:  10.  Le  coefficient  de  la  composition  écrite  do 
langue  étrangère  (thème  allemand  ou  anglais)  est  ramené 
è  4  ;  durée  de  cette  composition  :  deux  heures. 

Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  provenant 
des  Facultés  ou  des  Ecoles  de  médecine  devront,  pour 
pouvoir  êti-e  admis  à  prendre  part  au  concours  d’entrée 
de  l’Ecole  de  Boi-deaux,  réunir  les  mêmes  conditions  d’âge 
(dix-huit  ans  au  moins  ou  vingt-quatre  nu  plus,  au 
1'®  Janvier  qui  suit  la  date  du  concours)  et  d’aptitude 
physique  que  leurs  camarades  des  Ecoles  annexes;  iis 
devront,  en  outre,  .satisfaire  aux  conditions  ci-près  : 
a)  Etudiants  en  médecine.  —  Etre  pourvus,  au  jour  de 
l’ouverture  des  épreuves  écrites  ;  1®  du  certificat  d’études 
physiqucs-chimiques  et  naturelles,  institué  par  le  décret 
du  31  Juillet  1893;  2®  de  quatre  inscriptions  valables 
pour  le  doctoral  ;  b)  Etudiants  en  pharmacie.  —  Deux 
années  de  stage  officinal  au  moment  de  l’ouverture  des 
épreuves. 


Ces  dispositions  entreront  en  vigueur  pour  le  concours 
de  1908,  qui  a  lieu  dans  le  courant  du  mois  d’Aoùt. 

Des  instructions  indiquant  les  formalités  à  remplir 
pour  J’admission  au  susdit  concours,  seront  incessamment 
portées  à  la  connaissance  des  intéressés. 


RENSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cah.  Gallet,  47,  Irt  St-Mlchel,  20®  année.  Tél.  824-81. 

A  vendre  Garches  ;  15  minutes  de  Paris,  St-Lazare, 
pour  maison  de  santé  ou  de  convalescence:  vaste  hahita- 
tion,  parc  boisé,  24.000  mètres,  beau  panorama.  Visiter: 
170.  Grande-Rue;  renseignements;  Crémieux,  4,  avenue 
Hoche. 

MM.  Clunet  et  Riberol,  internes  des  hôpitaux,  repren¬ 
dront,  dans  le  courant  de  Décembre,  leur  conférence  d’ex- 
ternai.  S’adresser  à  lu  Salle  de  garde  de  l’Hôtel-Dieu. 

Cours  pratique  des  maladies  des  voies  urinaires 
du  D®  Banzet,  anc.  chef  de  clinique  è  la  Faculté.  Confé¬ 
rences  et  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu¬ 
tique.  Leçons  pratiques  les  mardis  et  vendredis  soir,  ft8  h., 
ô  la  clinique,  76,  quai  des  Orfèvres.  Nombre  des  élèves 
limité.  Pour  renseign.,  s’adresser  D®  Banzet,  19,  r.  de  Lille. 

Acédercllentèledaiisjoli  chef-lieu  decanton;  moyenne 
des  dix  dernières  années  :  15  OOOfr.  touchés.  Conditions  : 
15.000  fr.  comptant  et  association  d’un  an  pour  mettre  le 
successeur  entièrement  au  courant.  Ecrire  P.  M.,  433. 

On  demande  pour  diriger  rayon  spécial  dans  grande 
pharmacie-droguerie  sud-américaine,  une  personne  con¬ 
naissant  instruments  de  chirurgie  et  électricité  médicale. 

S’adresser  à  M.  Gabriel  Fermé,  55,  boulevard  de 
Strasbourg,  Paris. 

L’ALEXINE  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phosphu- 
tique,  gravelle,  etc.). 

ZOMOTHÉRAPIE  d’HÉlïoGLOmVE^DESCHlË^ 

contient  tous  les  principes  zomothérapiques  et  opothé¬ 
rapiques  de  200  grammes  de  viande  crue.  Une  cuillerée 
è  soupe  è  chaque  repas. 

OUATAPLASME  Pansement  complet. 

PhlagmBSies,  Sezima,  Appendioltss,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pies&e  Adgek. 


Paris.  —  L.  Maretubux,  imp.,  1,  rue  Caisette. 


Contre  la  Blennorrhaqio  : 

CiPsuLEs  DE  GONOSAN 

à  rEssenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  {Piper  Meibysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEIUR. 

Diminue  les  SÉCRÉTIONS. 

Raccourcit  la  DUREE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPLICATIONS. 


eSc  CU'”,  2,  rue  des  JLions,  PAItlS 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 


Contient  par  dose  de  50  grammes  (maximum  pour  une  tasse) 

1“  I.e  luit  coudciiNC,  de  150  grammes  de  lait  fratis; 

2“  I.a  viande,  de  60  grammes  de  muscle  frais  de  bœuf; 

3“  Miici'O  et  cacao  diastané. 

Laboratoires  BRANDI,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv®)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  Di  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  3S,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 

»  S’fi  flBS  BREVETS  LUMIÈRE 

Echaiiül.  îratuits  SESTIER,  9,  Coursde  la  Liberté.  LÏOH 

PERSONNE  lUIÏIlÈRE 

Excitât  énergique  de  la  NUTRITION 

iMii 

CRYOGÉNINE  LUIWIÈRE 

AnUthertnique  énergique  non  toxique 

Dun  ;  Q(>20  J  IrSO  m  mmprimés. 

HERWIOPHÉNYL  LUIVIIÈRE 

Antiseptique,  Antîsyphilitique  organo-xnétalHque 

ISiropid’HypophoiphitediCHAUX, SOUDE, 

1  FER, COMPOSÉ,. U., dnD'CHURCHILL 

1  Prtirê  di  spécifier  Ig  préparation 
i  tur  Igi  ordonngnegt. 

,  HEMOPLASE  LUWIIÈRE 

Plasxnothérapie  sans^uine  des  cachexies 

^Ph»  SWANN, ta.Rno  Castlgllono.PARIS^ 

r.'"":" - - - ! 

■ANIO 

iPBm OXYGÈNE  NAISS 

Il  fefjTTOWHrWIBgBW.lJ 

» 

i  8 1  : 

Tl  1  r  ' 

V10F0RME 

Lo  inoillour  suoo6dan('i  de  iTodororine, 
Mt6riliKa1>lc.  d^fsodorisanl,  non  irritanl, 
inodore.  Adopté  è  rhôpital  do  la  Cliarild,à  Paris 
et  dans  ios  principaux  hôpitaux  do  rdlrangor. 
Fabrique  Bâloise  de  produits  chimiaues, 
BALE  (Suisse). 

ii 

MOIS  :  C.  Ratisse,  39,^ rue  des  Archives, _^PARIS. 

.  . 


Neums 

:  Anémie 


E,tnb‘r  Poulenc  Rerci  .  Pans 


.1  i  yr"-sÿq;:;T' 


'gsj‘aP!g' 


LAXAWYE 


Comprimés  à  base  d’extraits  choiagogues,  de  oégétaux  à 
Emodine  et  de  Phénolphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

k  H.  nXJBOIS,  a,  Rue  Ijogelbaoh,  PARIS. _  i 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

,  "  H.  DUBOIS,  a.  Rue  Logelbach,  PARIS. _  ^ 


jmbrc  1907 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Brâgées  :  0k05  cent,  par  Dragée. 
SirOja.'OolOc.parcuilleréeàsoupe. 


MODE  d'ADMINISTRATlON  : 


Dragécs,a  U  m/V/eu  ou  à  /a  én  du  repas: 


USir'op  OQ  les  Dragées  de  Gille.  Entrepôt  Général  :  73,  Rue  S‘'-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRARD  a  C‘°,  Ph‘“^  Succède  Fi  GILLE 

(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


OilioieUement  adopcee  duiia  les  Hôpitaux  de  Paria  et  de  la  Mai 

IBn  POUDRE, produit  supérieur,pur, 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
10  fols  son  poids  viande  bœuf  assimilable. 
^.liment  des  Malades  qui  ne  dieèrent 
it  suralimenter:  3  à  0  euitTer.  par  jour  is'is  )rog,isit;  ou  aourrii  pai  lavement  nutritil;  5cuiUsr.,menu,S  joui.iaudanum. 

imilables.  -  Très  utils  aux  dèbiUtès. 
'.ipjiétit,  les  Pigestmi 
on.Tnappélen - - 


PEPTONE  GATILLON 


Médaille  d'OR  Exposition  Universelle  Paria  1900. 

"  OBESITû.  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME.  GOITRÉ 

Talslettes  de  Catîllon 

à  0"''  25  de  corps 


VIN  la  PEPTONE  CATILLON 


Viande  et  Glycérophosphates  ; 

Itétublitles  Porce.L,.  .  _ _ _  _ 

Haltdlet  ilù  lube  dineslH.eonsoniption.TnappélencB.enlants,contales,cen|s,iU. 


Ltrd.  Stèrilisâ,  EUloaoltè  oertaln»  9  tt 


Pnrîa  _  I 


P.  CaRSette. 
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Mercredi,  4  Décembre  1907. 


PRESSE  HÉDIOALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  10  centimes. 
Dép.etËtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTBATIOItl  — 

IVIASSON  ET  C\  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (Vl*) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIUECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale 

do  clinique  ophtaimologique  à  i’hôpital  Laënnec. 

à  l'Hôtol-Diou.  Membre  do  t'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxp. 

à  ia  Kacuité  do  Paris, 
Méd.  do  l’hôp.  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  SainLAnloine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  de  gynécologie  à  l’hôpital  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  REDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECnÉT.UnE  DE  LA  EÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADIYIINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  do  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1908,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOMIVIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

Amédée  Baumgaktnek.  Le  traitement  de  l’appendicite 
d’après  quelques  travaux  récents. 

E.  JouiiDEAN.  Des  altérations  des  dernières  phalanges 
dans  la  maladie  bleue. 

P.  Desfosses.  Examen  clinique  des  formes  extérieures 
du  cou. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Legrain.  Traitement  du  délire  alcoolique. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médicale  de  Londres.  —  Quelques  cas  rares  de 
diabète. 

Société  royale  de  médecine  de  Londres.  —  Dégénéres¬ 
cence  graisseuse  du  sang.  —  Macroglossia  neurofibro- 
matosa.  —  Un  cas  d’atrophie  cérébelleuse. 


CARABANA 


Purgation  pour  régime. 
Congestion  Constipation. 


m.jm  MALA  DIES  PULMONAIRES  « 

Globules  du  D'de  I  “ 

à  rHÉLÉNÊNE  de  L _ 

■■■■■  2  à  4  Globules  par  Jo 


>ULMONAIRES  IMR 

■KORAi 

es  par  Jour.  HBÉH 


S'- LÉGER  Toni-Alcaline 


miADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  Dessécihé,  Pureté  absolue.  Dosage  facile. 


ESPIRATOIRES  et  HYGIÈNE  dt 


OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


Talilettes  [ _ 

Menifto/-Cocastoi'afne- OXYGENE . — -  - 

Toux,Grlppe,Pharyngitea.Larynglte<,Atlhine.Eniphysème,  eb.CilO  p'jout 

IA»“ttttiiuilUl'*‘.-Ph><’ PERRAUDIN, 70, R.Legendre.Patit 


( 


ASTHME  PXIBARD 

Poudre  et  Cigarettes  BM 

Efficacité  CBrlaine.  —  Saulagemant  immédiat.  , 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  C‘%’D'  en  Môd.-,  Ph."  do  l“,ClaBso. 
CBchaatiUon).  —  102,  rue  RioheUeti,  Paria. 


) 
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Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Disparition  d’une  tumeur  du  médiastin  sous  l’action  des 
rayons  de  Rœntgen.  —  Autoplasties  pour  pertes  de  .sub¬ 
stance  du  crôno.  —  Volumineux  calcul  uppendiculaire. 
—  Hernie  diaphragmatique  de  Teslomuc.  —  Blessure 
des  gros  vaisseaux  et  nerfs  du  cou  par  coup  do  cou¬ 
teau.  —  Plusieurs  cas  d’occlusion  intestinale  par 
calculs  biliaires. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon. 

Société  médicale  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lyon. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  anatomique. 

Société  de  biologie. 

Académie  des  sciences. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES  -vwv 
CHRONIQUE 

L.  Landouzt.  Pathologie  et  thérapeutique  générales.  Les 

VARIÉTÉS 

P.  D.  Thérapeutique  et  statistique. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
SOMMAIRES  DES  REVUES  'vwv 
NOUVELLES 


LABOURBOULE  CHOUSt°^ET  PERRIÈRE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PLASMA  de  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  GARRION  &  Cie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


l'AïllULOGIE  ET  TllÉllAl’EUTIQUE  ('.ÉNIÎHALES 
LES  VENINS 

LES  ANIMAUX  VENIMEUX 

ET  LA 

SÉROTHÉRAPIE  ANTl VENIMEUSE* 


Biologistes  et  médecins  sauront  gré  au  profes¬ 
seur  Caluiette  d’avoir  réuni  en  un  volume  les 
belles  éludes,  poursuivies  par  lui  et  par  ses  élèves, 
depuis  quinze  ans,  sur  les  venins  et  la  sérothé¬ 
rapie  antivenimeuse. 

Cette  œuvre  considérable  n’intéresse  pas  seule¬ 
ment  l’hygiène  coloniale,  la  vie  des  indigènes  et 
des  voyageurs  des  contrées  tropicales  où,  annuel¬ 
lement,  les  morsures  des  serpents  font  plus  de 
cinquante  mille  victimes.  Elle  porte  plus  haut, 
invitant  les  physiologistes  et  les  pathologistes 
généraux  à  approfondir  une  série  de  questions 
doctrinales  et  pratiques  relatives  aux  toxines  et 
aux  antitoxines,  dont  les  venins  et  les  anlivenins 
ne  sont  qu’un  cas  particulier. 

L’heure  est  venue  de  montrer  comment  et  com¬ 
bien  la  sérothérapie  antivenimeuse,  établie  sui¬ 
des  bases  scientifiques,  est  entrée  dans  la  pra¬ 
tique  grâce  aux  travaux  de  Calmelte,  complétés 
par  ceux  de  Phisalix  et  Bertrand,  de  Fraser,  de 


1.  A.  Galmktte,  membre  correspondant  de  rinstilnl  cl 
de  l’Académie  de  médecine,  diroclenr  de  ITnstilut  Pas¬ 
teur  de  Lille.  —  «  Los  venins,  les  animaux  venimeux  et 
lascroihérapio  antivenimeuse  ».  1  vol.  in-8  de  xvi-39l>  pajres, 
avec  125  lig.  dans  le  texte,  relié  toile  :  12  fr.  (Masson  et 
éditeurs). 


CAPSULES  COCHET 

Eucalyptol  absolu  iodoformo-erCosoté. 
BRONCHITES  aiguès  et  ohroniqaes,  TUBERCULOSE 


^u6&tcxiùn^ei>t 

DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  j [en c  Frères 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  EtabI- 


BIOUACTyt. 

FerîT5er)t  tactique  Fourr^ier 

Cultures  pures  sélectionnées 

Tel.  :  Itabohatoipes  pout<nici< 

824-30.  26,  Ua  de  l’HûpItal  —  'Paris 


CONTREXEVILLE  -  PAVI LLOM 


BOBICINE  M£ISSONNI£R 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueases. 


“  TRÈS  ACTIVES  DRAGÉES  FER  BRISS  ’ 


La  meilleure  forme  pour  l’usaxe  du 


COMPRIMtS 
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Geo  Laïub,  de  F.  Tidsvvell,  de  Martin,  de  Mac 
Farland  et  de  Vital  Brazil. 

L’ouvrage  comporte  cinq  parties  :  les  pre¬ 
mières,  surtout,  doivent  retenir  notre  attention. 
Tout  d’abord,  l’auteur  traite  de  la  classification 
générale,  des  caractères  anatomo-physiologiques, 
des  mœurs  et  de  la  répartition  géographique  des 
serpents  venimeux.  La  troisième  partie  est  con¬ 
sacrée  à  la  sérothérapie  antivenimeuse;  la  cin¬ 
quième  relate  les  observations  de  morsures  de 
serpents  traitées  par  le  sérum,  en  même  temps 
qu’elle  nous  documente  sur  la  récolte  du  venin  de 
Cobra  dans  les  établissements  français  de  l’Inde. 

Ün  sait  l’Europe  relativementprotégée, puisque, 
de  toutes  les  parties  du  monde,  c’est  chez  elle 
que  sont  relativement  rares  les  représentants  des 
deux  grandes  familles  de  serpents  venimeux  :  les 
Colubridæ  et  les  Viperidie.  Encore,  n’est-ce  guère 
qu’avec  les  Ffperf/)a-',sous-(amille  des  Viperidu; 
Crotalina;  habitant  surtout  l’Asie,  l’Afrique  et 
l’Amérique)  que  nous  avons  à  compter  dans  le 
centre  et  dans  le  sud  de  l’Europe. 

Trois  genres  de  Vipères,  la  Vipera  nosinii,  la 
Vipora  berus  (vulgo  Péliade) ,  la  Vipera  aspis 
[vulgo  Vipère  rouge)  sont  assez  répandues  chez 
nous  ;  elles  abondent  dans  le  Jura,  l’Isère,  l’Ar¬ 
dèche,  on  Auvergne,  en  Bretagne,  en  Vendée, 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Dans  les  seuls  départements  de  la  Vendée  et 
de  la  Loire-Inférieure,  Viaud  Grand-Marais  a,  en 
six  années,  compté  J21  morsures,  donlü2  suivies 
de  luort;  en  Auvergne,  M.  Fredet,  de  Royat,  a 
relaté  14  observations  ayant  amené  G  décès. 

La  faible  quantité  de  venin,  10  centigrammes, 
que,  d’ordinaire,  sécrète  en  une  morsure  la  Vipère 
de  Fontainebleau,  peut  suffire  pour  tuer,  puisque 
10  pour  100  des  morsures  ont  entraîné  la  mort. 

Les  chapitres  plus  particulièrement  instructifs 
de  l’ouvrage  sont  consacrés  :  à  l’étude  du  processus 
de  sécrétion  du  venindanslescellules  des  glandes; 
à  l’étude  physique  et  chimique  des  venins;  à  l’ana¬ 


lyse  des  toxo-albumines  auxquelles  ils  doivent 
leurs  propriétés  toxiques  ;  aux  agents  chimiques 
(permanganate  de  potasse,  chlorure  d’or,  chlorure 
de  chaux,  eau  bromée  saturée,  trichlorure  d’iode)  ; 
aux  agents  physiques  (froid,  chaleur,  courants 
électrolytiques,  radium)  modifiant  ou  déRmisant 
les  venins  qui,  vis-ît-^vis  de  la  chaleur  notamment, 
se  comportent  comme  les  diastases  et  les  toxines 
microbiennes, 

Les  morsures  de  serpents  venimeux  manifes¬ 


tent  leur  action  toxique  par  deux  ordres  de  phé¬ 
nomènes  :  les  uns,  surtout  locaux,  affectant  le 
siège  et  les  alentours  de  la  morsure  ;  les  autres, 
généraux,  intéressant  d’emblée  la  circulation  et 
le  système  nerveux.  Les  phénomènes  locaux  se 
voient  prédominant  après  les  morsures  des  Vipe- 
ridæ  )  les  accidents  généraux,  si  foudroyants, 
appartiennent  plutôt  aux  morsures  des  Colubridæ 
et  des  Crotalinœ. 

La  dose  mortelle  de  venin  varie  ;  avec  l’espèce 
du  serpent;  avec  les  périodes  du  jeûne  et  de  la 
mue  d’une  part  ;  et,  d’autre  part,  avec  l’espèce  de 


l’animal  mordu  ou  mis  en  expérience  par  injec¬ 
tion  directe  du  venin.  C’est  ainsi  que  0  gr.  0002 
de  venin  de  Naja  tue  un  cobaye  de  600  grammes; 
alors  qu’il  faut,  pour  amener  la  mort  d’un  même 
animal,  dans  le  même  temps,  0  gr.  0004  de  venin 
de  la  Péliadp,  et  seulement  o  gp,  flQOoe  de  venin 
de  l'Enhydripa  pour  tuep  1  kilogramme  de  lapin; 
et,  vraisemblablement,  0  gr.  01  de  vepin  de  OÔbt’tt 
pour  tuer  un  homme, 

De  môme  que  les  doses  qui  blessent  ou  tuppt 
sont  variables  du  Cobra  à  la  Vipère,  les  suites  des 
morsures  non  mortelles  sont  dilTérentes.  L’Indi¬ 
vidu  qui  n’est  pas  tué  en  est  quitte  pour  un 
œdème  momentané  de  la  région  mordue,  œdème 
fréquemment  suivi  in  situ  d’un  abcès.  S'il  s'agit 
d'une  morsure  de  Viperidœ,  la  lésion  locale,  beau¬ 
coup  plus  étendue,  aboutit  d’ordipaire  à  la  for¬ 
mation  d’une  plaque  de  gangrène.  Des  bûmprra- 
gies  des  muqueuses,  des  sulfusiops  sapgpines 
dans  les  cavités  séreuses,  telles  que  la  plèvre  ou 
le  péricarde,  peuvent  survenir  plus  ou  moins  tar¬ 
divement.  Il  se  produit  parfois  des  infarctus  pul¬ 
monaires,  des  hémorragies  rénales,  de  l’albumi¬ 
nurie  ou  des  hématuries.  Déjà  prompt  quand  la 
morsure  a  jeté  le  venin  daps  la  peau,  l’empoison¬ 
nement  est  foudroyant  ou  rapide  quand  le  poison 
pénètre  d’emblée  dans  le  torrent  circulatoire, 
soit  par  la  morsure  directe  d’une  yelp® , 
par  injection  expérimentale  intra-veineuse.  Dans 
le  cas  des  Viperidæ,  la  coagulation  du  sang,  et, 
par  suite,  la  mort,  sont  presque  instantanées. 
Avec  les  venins  des  Colubridæ,  qui  suppriment  au 
contraire  la  coagulabilité  du  sang,  les  effets  toxi¬ 
ques  se  font  sentif  au  bout  de  quelques  minutes. 

Pour  continuer  l’opposition  déjà  signalée  entre 
le  venin  des  Colubridæ  et  celui  des  Viperidæ,  il 
est  à  remarquer  que,  pénétrant  dans  les  voies 
digestives,  le  venin  des  premiers  est  inoffensif, 
tandis  que  celui  des  seconds  empoisonne. 

Les  sécrétions  glandulaires  laissent  passer  le 
venin  sans  qu’il  semble  avoir  perdu  de  sa  nocuité. 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  Tlutestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cetle  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  détef- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s’imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 


DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  -''Une  à  deux 
latin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à 
’alumine  lactique.  Ayaler  les  grains  de  Fixine 


cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr 
ive.c  un®  gorgée  d’enu  -'ans  les  çroqiier’ 


IjSIRDRüuD  BOUSQUET 


16,  Rue  de  la  Toui’-d’Auvergue, ''PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Ti'nitement  rtitionnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufBsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCRÉIi^lS  f>p.  : 

Lft  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  «HfiRAlNES,  CAUCHEfflAfiS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D'OPPRESSIPN,  VERTJ.ÇJE,S,  .CRISES  DE  NERF.Ç, 
L'AWÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURq  »U.S,ÇlUWlÇ.E  ET  THQiUiBLES  SlgEÇTP, 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suiv^mt  1®?  fiW- 
GOUITiSS  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musoulaire  tous  les  deux  jours. 


IsourcImbadSÎti 


jpAK  Ax  ^  J  Àffit  sans  coUquffs 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE,— LaplujLéBaraài'Estoniac.  UosüKee.xpérimentéàla  l'htalomecLGlucosidesassucios  A. R0LIDEL& C'^ BORDEAUX 


■VJBKrTE 

ZhUillionaiiiBouteilles 
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à  telle  enseigne  qu’on  vit,  en 
1893,  mourir  à  Madras  une 
femme  piquée  par  un  Cobra,  et, 
quelques  heures  après  la  mère, 
le  bébé.  Elle  nourrissait  son  en¬ 
fant,  et  celui-ci  succomba  avec 
tous  les  symptômes  de  l’enve¬ 
nimation,  bien  qu’il  eût  pris  une 
seule  fois  le  lait  de  sa  mère  de¬ 
puis  la  morsure,  et  qu’il  n’eût 
pas  été  lui-même  touché. 

Les  désordres  histologiques 
sont  surtout  marqués  sur  le  foie  et  le  rein,  le  foie 
étant  de  beaucoup  le  plus  atteint  :  le  protoplasma 
se  condense  dans  certaines  parties  de  la  cellule, 
laissant  des  vacuoles  dont  les  limites  ne  sont  pas 
bien  déterminées.  Une  partie  du  protoplasma  cel¬ 
lulaire  est  nécrosée  et  détruite.  Dans  ces  cas, 
les  noyaux  ont  déjà  subi  une  altération.  Quoique 
leurs  contours  soient  bien  définis,  on  ne  trouve 
que  très  peu  de  chromatine 
LS  graîfWilalions,  et  le  liquide 
e-  fàdiMcm'enf  par  les  couleurs 
1!  eoTi'fi'ent  un  peui  dte  chroma- 
îaB,:  fe  vftnàw  prodiiiiiti  dans  le 
•t.i,s  de  dégénérescenc®  graÆss'euse  ou 
:if  im®  mfiil'lJKatron;  dte  voies  biliaires 
1  b  pi  q  _ 

Très  étendues  .sont  le»  lési'ons  rénales,  por¬ 
tant  principaieineiu  sur  le  gioiiierulc  :  les  vais¬ 
seaux  du  bouquet  sont  ectasiés;  leurs  parois 


sous  forme  de 
des  noyau 
basiques  p 

foie  des  ïe 
de  nécros( 
par  des  cel 


sont  parfois  rompues  et  le  sang  s’est  épanché  dans 
la  cavité  capsulaire.  Celle-ci  est  remplie  d’un 
exsudât  granuleux,  d’autant  plus  important  que 
l’intoxication  a  été  plus  lente.  Le  revêtement 
épithélial  de  la  capsule  de  Bowinann  est  bour¬ 
souflé;  le  noyau  se  Colore  mal.  Les  épithéliums 
des  tubuli  sont  détachés.  Le  cœur  présente  des 
infiltrations  hémorragiques  et  les  poumons  des 
infarctu.s.  Dans  les  muscles  striés  s’observent  des 
lésions  de  nécrose  ressemblant  à  celles  qu’oc¬ 
casionnent  les  substances  chimiques  caustiques. 

Des  études  particulièrement  intéressantes  sont 
celles  qui  se  rapportent  :  à  l’action  des  venins 
sur  le  sang  (coagulation,  anlicoagulation);  à  l’ac¬ 
tion  exercée  sur  les  leucocytes,  sur  les  globules 
rouges  et  sur  le  sérum,  les  venins  étant  tous 
hémolytiques;  aux  actions  protéolytique,  cyto¬ 
lytique,  hactériûlytique  et  diastasique  des  venins; 
à  l’action  de  diverses  diastases  sur  les  venins, 
action  destructive  telle  que  des  lapins  peuvent 
ingérer  sans  inconvénient  des  doses  de  venin 
OOb  fois  mortelles  ;  à  la  toxicité  du  sang  des  ser¬ 
pents  venimeux. 

Aux  chapitres  XI  et  XII  sont  envisagées  :  l’im¬ 
munité  naturelle  relative  de  certains  animaux,  la 
mangouste,  le  hérisson;  l’immunité  acquise  ou 
héréditaire  de  l'homme  à  l’égard  du  venin  des  ser¬ 
pents.  Celle-ci,  connue  de  l’Antiquité,  se  retrouve 
aujourd’hui  en  Afrique  et  en  Asie, où  de  pères  enfils 
des  indigènes  font  métier  de  charmeurs  de  ser¬ 
pents  et  de  guérisseurs,  intervenant,  préventive¬ 
ment  ou  curativement,  à  la  faveur  d’inoculations 
sous-cutanées  qu’ils  font,  soit  d’une  poudre  com¬ 
posée  de  foie  et  de  fiel  de  serpents  pilés  avec  les 
glandes  à  venin,  soit  d’une  pâte  gluante  composée 
de  venins  et  de  substances  végétales. 

Les  indigènes  de  la  Guyane  usent  d’abord  pour 
eux-mêmes  de  cette  sorte  de  vaccination  à  laquelle 
ils  paraissent  pouvoir  impunément  subir  la  mor¬ 
sure  des  serpents  les  plus  venimeux.  Du  reste, 
on  connaît,  en  France,  des  chasseurs  de  Vi¬ 


pères  qui  se  confèrent  l’immunité  par  des  inocu¬ 
lations  graduées  auxquelles  ils  recourent  annuel¬ 
lement. 

A  en  croire  certains  voyageurs,  les  guérisseurs 
de  la  Guyane  et  de  Mozambique  transmettraient 
héréditairement  à  leur  famille  l’immunité  qu'ils 
ont  acquise  par  des  inoculations  répétées  qu’ils  se 
font  de  venin.  Pour  vraisemblable  ou  vraie  que 
soit  la  chose,  elle  n’est  pas  nouvelle,  vu  qu'on  la 
trouve  exjjlicitement  notée  dans  un  passage  de  la 
l'harsalc,  où  Lucain  décrit  les  mœurs  des  Psylles, 
peuplade  avec  laquelle  l’armée  de  Caton  se  ren¬ 
contra  pendant  son  séjour  en  Afrique.  C’est  en 
termes  absolument  pi'écis  que,  en  l’an  00,  se  trouve 
décrite  cette  immunité  héréditaire  de  toute  une 
race  contre  le  venin  des  serpents;  et,  pour  le 
dire  en  passant,  le  passage  de  Lucain  est  singu¬ 
lièrement  curieux,  puisqu’il  constitue  le  docu¬ 
ment  le  plus  ancien,  que  je  sache,  touchant  un 
des  points  les  plus  intéressants  de  la  Pathologie 
Générale  :  l’immunisation  héréditaire. 

C’est  cette  vaccination,  anciennement  connue  de 
l’empirisme,  que,  sous  la  forme  de  sérothérapie  an¬ 
tivenimeuse,  Calmette  a  su  réaliser  scientifique¬ 
ment,  procédant  en  la  matière  suivant  la  méthode 
générale  de  Behring  et  de  Roux  pour  la  sérothé¬ 
rapie  antidiphtéritique. 

Trois  chapitres  du  livre  sont  consacrés  ;  à  la 
vaccination  contre  le  venin  ;  à  la  préparation  du 
sérum  antivenimeux,  à  ses  propriétés  préven¬ 
tives  à  l’égard  de  l’intoxication  par  le  venin  ; 
à  la  spécificité  et  à  la  polyvalence  des  sérums 
antivenimeux  ;  au  mécanisme  de  la  neutralisation 
du  venin  par  l’antitoxine  ;  au  traitement  des  mor¬ 
sures  de  reptiles  venimeux  chez  l'homme  ;  aux 
indications  et  à  la  technique  de  la  sérothérapie 
antivonimeuse. 

La  médication  spécifiqie  des  moiisuues  de 
sEiii'ENTS  EST,  sans  conteste,  la  séiiotiiéuapie  : 
aussi  doit-on  y  recourir  aussi  hâtivement  que  pos¬ 
sible,  pour  arrêter  l’intoxication  générale,  si  elle  a 


I BIBORATE 


dans  toutes  ses  mantjestations 

LE  PLUS  SRÂND  DISSOLVAHT»i  ACIDE  URIQUE 

Innnr’tiHâ  Sans  action  sur  les  Reins,  le  Cœur  et  les  Vaisseaux 

innocuiie  aDSOlue  bien  tolérée  -  h'agit  pas  sur  L'ESTomc 


CITRATE 


If  l  Pendant  les  CRISES  ;  3  à  G  mesures  par  jour. 

^  I  Comme  PRÉVENTIF  :  1  à  3  mesures  par  jour,  10  jours  dm 
confient  SO  centigrammes  de  jPipérazine  chiiniguement  pun 
lûn  ou  à  distance  des  repas  dissoute  datis  un  cerre  d’eau. 


^  La  Vente  des  Produits  Midy  est  réglementée  et  assure  aux  Pharmaciens 
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déjà  commencé  à  se  produire,  ou  pour  l’empêcher 
de  se  manifester. 

On  se  servira  d’une  seringue  slérilisable  de 
10  centimètres  cubes,  semblable  à  celle  qu’on 
emploie  pour  les  diphtéritiques.  On  injectera  tout 
le  contenu  d’un  llacon  de  sérum  (10  centimètres 
cubes  de  séi'iim  liquide  ou  1  gramme  de  sérum  sec 
dissous  daua  10  centimètres  cubes  d’eau  bouillie) 
dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de  l’abdomen, 

Il  n’est  nullement  utile  de  faire  l’injection  au 
niveau  de  la  morsure;  le  sérum  s’absorbe  mieux 
et  plus  rapidement  lorsqu’on  l’injecte  dans  les 
tissus  lâches  de  la  peau  du  ventre. 

Si  l’intervention  n’a  pu  avoir  lieu  que  plusieurs 
heures  après  la  morsure,  et  si  celle-ci  est  pro¬ 
duite  par  un  serpent  de  grande  taille  ou  d’espèce 
pai-ticulièrcmeni  dangereuse,  tel  que  le  Naja 
indien,  il  est  préférable  d’injecter  immédiatement 
dans  le  liane  du  blessé  trois  doses  entières,  ou 
encore  une  dose  directement  dans  une  veine. 

Le  plus  ordinairement,  quelques  minutes  après 
la  première  injection,  la  douleur  locale,  l’excita¬ 
tion,  les  crampes  et  les  nausées  ne  lardent  pas  à 
SC  dissiper.  L’amélioration  progresse  très  vite  et 
tout  rentre  dans  l’ordre.  Ce  fut  le  cas  de  coolies, 
d  Annamites  et  d'Indous  mordus  par  des  Cobras; 
comme  des  nombreux  individus  atteints  gravement 
par  des  Yij)ères  en  Loir-et-Cher,  dans  la  Loire,  en 
Indre-et-Loire,  qui,  uniquement  traités  par  le 
sérum  Calmette,  guérirent. 

La  quatrième  partie  de  l’Ouvrage  est  consacrée 
à  l'élude  des  venins  dans  la  série  animale,  beau¬ 
coup  d’autres  animaux  que  les  reptiles  possédant 
des  glandes  venimeuses  et  des  appareils  d’inocu¬ 
lation  qui  leur  servent,  soit  à  se  défendre  contre 
leurs  ennemis  naturels,  soit  à  capturer  les  proies 
vivantes  dont  ils  font  leur  nourriture. 

Parmi  ces  venins,  celui  du  Crapaud,  par 
exemple,  celui  de  certains  poissons,  la  Vive,  par 
exemple,  présentent  des  rapports  étroits  avec  les 


venins  de  serpents,  en  ce  sens  qu’il  est  constitué 
par  des  substances  protéiques  modifiables  par  la 
chaleur  et  précipitables  par  l’alcool;  d’autres  pos¬ 
sèdent  des  caractères  spéciaux  se  rapprochant 
des  alcaloïdes.  C’est  le  cas  de  la  thalassine  et  de  la 
congestine  isolées  par  Ch.  Richet  des  tentacules 
des  Actinies,  poisons  que  les  Cailentérés  sécrè¬ 
tent  sous  forme  d’une  substance  visqueuse  assez 
virulente  pour  produire  la  maladie  profession¬ 
nelle  des  plongeurs  pécheurs  d'éponges  dans  la  Mé¬ 
diterranée,  maladie  exclusivement  observée  chez 
les  pêcheurs  qui  plongent  nus,  sans  scaphandre. 

Les  symptômes  qui  succèdent  au  contact  des 
Cælentérés  sont  une  démangeaison  et  une  sensa¬ 
tion  de  brûlure  intenses.  Une  papule  de  consis¬ 
tance  cornée  apparaît  d’abord  à  l’endroit  où  le 
derme  a  été  touché;  celle-ci  s’entoure  bientôt 
d’une  zone  rouge  qui  devient  bleuâtre,  puis  noire, 
et  qui  s’étend  plus  ou  moins  loin,  suivant  la 
région  atteinte,  et  suivant  la  virulence  du  venin. 

Au  bout  de  peu  de  jours,  le  tégument  se  spha- 
cèle  et  laisse  une  plaie  profonde  qui  suppure 
malgré  les  pansements  antiseptiques.  Un  mouve¬ 
ment  fébrile,  avec  frisson,  apparaît  dès  la  pre¬ 
mière  manifestation  de  la  maladie  et  s’accompagne 
bientôt  de  céphalalgie,  de  soif  et  de  courbature. 

Les  venins  des  Crapauds  et  des  Salamandres 
présentent  une  similitude  très  étroite  ;  ils  sont 
faits  de  mélanges  de  poisons,  les  uns  analogues 
aux  alcaloïdes  végétaux,  les  autres  proches  parents 
des  toxines  microbiennes  et  des  venins  de  ser¬ 
pents.  Dans  le  venin  du  Crapaud  se  trouvent  deux 
substances  toxiques  principales,  la  bufotaline,  de 
nature  résinoïde,  soluble  dans  l’alcool,  peu  soluble 
dans  l’eau  :  c’est  un  poison  cardiaque,  en  ce  sens 
que  ses  elTels  sont  identiques  à  ceux  de  la  digita¬ 
line;  et  la  bufoténine,  très  soluble  dans  l’eau  et 
dans  l’alcool,  poison  nervin  dont  on  pourrait  faire 
un  succédané  des  slrychnées. 

Pour  intéresser  plus  directement  les  physiolo¬ 
gistes  que  les  médecins,  le  chapitre  des  venins 


DANS  LA  SÉRIE  ANIMALE,  au  même  titre  que  tant 
d’autres  questions  résolues  ou  soulevées  dans 
l’ouvrage  de  Calmette,  met  les  premiers  comme 
les  seconds  en  maintes  suggestions.  Ne  leur 
montre-t-il  pas,  par  exemple,  une  fois  de  plus, — 
natura  non  facit  saltus,  —  combien  les  phénomènes 
de  la  vie  se  ressemblent  chez  les  plantes  et  chez 
les  animaux,  puisque  les  unes  et  les  autres  peu¬ 
vent  sécréter  des  poisons;  comment,  au  travers 
des  siècles,  parremjiloi  de  certaines  lianes  (riches 
en  loxo-albumines  si  semblables  aux  toxo-albu- 
mines  des  venins),  l’empirisme  avait  réussi  à 
trouver  des  manières  de  contre-poisons;  com¬ 
ment  encore,  usant  de  la  Vipère,  du  Crapaud,  du 
foie,  du  fiel  et  de  la  chair  de  serpents,  en  tant 
que  drogues  neuro-toniques  ou  cardio-toniques, 
les  Anciens  ne  faisaient  pas,  à  tout  prendre,  de  la 
médecine  ni  si  absurde,  ni  si  insuffisante  ? 

Outre  ces  suggestions,  et  bien  d’autres,  en 
lesquelles  il  se  trouvera  amené  à  chacune  des 
pages  du  livre  de  Calmette,  le  lecteur  emportera 
la  claire  vision  de  la  révolution  opérée  par  la 
Science  Expérimentale,  particulièrement  dans  le 
traitement  de  la  diphtérie  et  de  l’envenimation,  do¬ 
tées  toutes  deux  parla  Sérothérapie,  d’une  médica¬ 
tion  préventive  et  curative,  dont  les  indications, 
comme  les  résultats,  sont  rigoureusement  éprou¬ 
vés  par  la  Clinique,  aussi  bien  armée  aujourd’hui, 
qu’elle  était  hier  désemparée. 

L.  Lanuoozy. 


IVIATIËRE  MËDICALE  MODERNE 

L’Opothérapie  biliaire  dans  le  traitement 
des  coliques  hépatiques,  de  l'insuffisance  biliaire 
et  de  l'entéro  -  colite  uiuco-membraneuse. 


L’opolhér.ipiii  biliaire  n'est  pas  nouvelle.  Les 
vertus  eliolagomues  du  fiel  de  bœuf,  bien  connues 
des  vieux  praiieicns,  l  avaient  lait  conseiller  avec 
succès  dans  le  traitement  des  alfectious  du  foie. 
Il  semble  cepeudanl  que  les  expériences  récentes, 
eu  faisant  mieux  connaître  au  physiologiste  et  au 
médeciu  le  rôle  considérable  de  la  bile  dans  l'or¬ 
ganisme,  et  la  gravité  des  troubles  occasionnés 
par  son  insulllsauce  ou  sa  suppression,  ont  mieux 
permis  d'apprécier  à  sa  valeur  l'importance  du 
rôle  <|ue  doit  prendre  \' opothérapie  biliaire  dans 
le  traitement  des  alfectious  hépati(]ucs  et  gastro- 
intcslinales. 

M.  Ilucliard,  jugeant  les  résultats  obtenus  par 
ses  devanciers  cl  par  lui-mème,  traduit  ainsi  son 
opinion  sur  la  médication  par  l'extrait  de  fiel  de 
bœuf  ilans  la  lithiase  biliaire. 

«  1“  extrait  de  fiel  de  bœuf  prescrit  pendant  la 
crise  peut  l'ahrcgcr,  eu  diminuer  l'intensité  lors- 
i/n'll  est  assorié  an  traitement  eahnant  -, 

"â"  Ce  médicament  administré  après  les  crises 
et  dans  leur  intervalle,  prévient  les  récidives,  di¬ 
minue  la  rongesliou  du  foie  et  e.reree  une  action 
très  favorable  sur  les  troubles  digestifs  ; 

ii“  Après  le  traitement  de  Viehy,  il  favorise 
encore  davantage  l'évacuation  des  eholclites  sous 
la  forme  de  boue  biliaire. 

C'esl  une  in.-diratlon  très  recommamlable  puis- 
<iu’ellc  s'appui;  non  seulement  sur  les  cxpérieuices 
physiologiques  do  ces  derniers  loinps,  mais  en¬ 
core  sur  la  tradition  ancienne'.  > 

Des  expériences  nombreuses  et  coiicluautes  ont 
en  cll'et  démontré  d  Une  manière  irréfutable  ipte 
la  bile  'était  le  meilleur,  sinon  le  seul  cholagogue 
véritable. 

C'e.st  celte  action  cholagogue  du  fiel  que  l'on 
doit  utiliser,  chaque  fois  que  se  produit  l'arrêt 
ou  V insuffisance  de  la  fonction  ou  de  l’excrétion 
biliaire  normale. 

L  arrêt  se  produit  au  cjonrs  des  ictères  par  ré- 
I.  .M.  Ilueii.vitn.  —  JournaJ  des  l’raticicns,îio\.  IttOS. 


tenlion  ou  les  ictères  infectieux.  On  connaît  le 
tableau  symptomatique  qui  en  résulte  :  les  graisses 
et,  une  partie  des  albuminoïdes  restent  iuabsor- 
bées,  les  matières  fécales  sont  décolorées,  fria¬ 
bles,  acides,  putrides,  d'une  odeur  repoussante  ; 
la  constipation  est  opiniâtre,  des  troubles  dys¬ 
peptiques  surviennent  et  l’étal  général  se  trouve 
sérieusement  alfeclé. 

11  en  est  de  môme,  à  uu  degré  plus  ou  moins 
marqué,  dans  toutes  les  formes  de  l’insuffisance 
biliaire,  qu’on  rencoutte  au  cours  d'un  grand 
nombre  d'all'ections  ;  par  arrêt  inhibitoire  des 
fonctions  du  foie  après  les  crises  de  coliques  hépa¬ 
tiques,  par  torpeur  sécrétoire  au  cours  des  ictères 
inlectieux,  par  altération  ou  ralentissement  de  la 
fonction  biliaire,  au  cours  des  congestions  hépa¬ 
tiques,  de  la  cholémie,  des  tumeurs  du  loie  ou 
des  organes  voisins. 

Dans  une  note  à  la  Société  de  Hiologie,  M.  le 
prof.  Roger,  en  Décembre  1905',  communiquait 
le  résultat  de  ses  travaux  sur  la  mneinaso  et  la 
fonction  anticoagulante  de  la  bile.  Peu  de  temps 
après,  MM.  Nepper  et  Riva  présentèrent  à  la  même 
Société  le  résumé  de  leurs  recherches  expéri¬ 
mentales  et  cliniques  «  sur  les  substances  anti¬ 
coagulantes  de  la  bile  dans  leurs  rapports  avec 
la  colite  muco-membruneu.r  et  son  traitement"  «. 

De  ces  travaux  résultaient  les  conclusions  sui¬ 
vantes  dont  il  est  inutile  de  souligner  la  haute 
portée  thérapeutique: 

1“  11  existe  normalement  dans  l'intestin  une 
sécrétion  de  mucus  nécessaire  à  la  traversée  di¬ 
gestive  ; 

2"  Il  existe  dans  les  humeurs  une  quantité  dé¬ 
terminée  d'un  ferment  coagulant  spécial  auquel 
M.  Roger  a  donné  le  nom  de  mucinase. 

3“  Il  existe  dans  la  bile  des  substances  anti¬ 
coagulantes  qui  s'opposent  à  l  action  de  la  mtici- 

I.e  fonctionnement  normal  de  l  intestin  est  lié  à 
l’état  d'équilibre  entre  la  mucinase  et  les  subs¬ 
tances  auticoagulables  de  la  bile. 

La  lormatiou  de  membranes  résulte  soit  de 
riiypersécrélion  de  la  mucinase,  soit  de  l’insuffi¬ 
sance  relative  ou  absolue  de  la  substance  aulicoa- 
gulante,  et  par  conséquent,  de  la  bile. 


1.  M.  UoGLU.  —  Société  de  Hiologie,  Déc.  190,’). 

2.  NErCEaet  Riva. — ,  Société  de  Hiologie,  Janv.  1900. 


MM.  Nepper  et  Riva,  passant  à  la  pratique,  ont 
traité  des  colites  muco-membraneuscs  caractéri¬ 
sées  et  invétérées  par  1  administration  de  l'e.xlrait 
biliaire  à  des  doses  convenables,  et  ils  ont  obtenu 
les  résultats  suivants  ; 

1"  Evacuation  abondante  de  membranes  au 
début  ; 

2“  Sédation  de  la  douleur  en  un  temps  variable 
de  vingt-quatre  heures  à  huit  jours  ; 

3“  Disparition  des  muco-membranes  ; 

4“  llégularisation  des  selles  moulées  et  nor¬ 
males  de  consistance  et  de  composition. 

Ou  est  donc  en  droit  de  conclure  que  l’opothé¬ 
rapie  biliaire  est  le  traitement  de  choix  de  l’en- 
téro-cülite  muco-membraneuse,  au  même  titre 
que  de  la  lithiase  et  de  V  insuffisance  biliaire. 

De  Miranda  n’a-t-il  pas  fait  d’autre  part  de  l'in- 
sulfisi|nce  biliaire  la  principale  cause  de  l’arllii’i- 

II  semble  découler  de  ces  recherches  récentes 
toute  une  série  d’indications  nouvelles  fort  inté¬ 
ressantes  de  l’opothérapie  biliaire,  bien  mises  en 
évidence  dans  la  thèse  de  Dauguet  (Paris,  1907), 

A  quelle  préparation  devra-t-on  s’adresser?  La 
Choléine  Camus,  qui  est  à  base  d'extrait  décoloré 
et  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  nous  paraît  présen¬ 
ter  toutes  garanties.  Klle  nous  a,  depuis  plus  de 
deux  ans,  donné  toute  satisfaction,  de  même 
qu’aux  nombreux  confrères  qui  l’ont  expéri¬ 
mentée.  D''  D. 

Lithiase  biliaire.  —  4  à  tî  pilules  par  jour,  pen¬ 
dant  vingt  jours,  dix  jours  de  repos  et  reprendre. 

Le  traitement  doit  être  longtemps  continué. 

Coliques  hépatiques.  —  Pendant  la  crise,  2  pi¬ 
lules  toutes  les  deux  heures,  jusqu’à  12,  repos 
douze  heures  et  reprendre.  Après  la  crise,  6  à  8 
par  jour. 

Ictères,  cholémie.  —  4  à  ü  pilules  par  jour. 

Constipation.  —  4,  6,  8,  10  pilules  par  jour, 
diminuer  progressivement,  cesser  dix  jours  et 
reprendre  s  il  y  a  lieu. 

Entéro-colile.  —  Vaincre  d’abord  la  constipa¬ 
tion,  prendre  ensuite  4  à  6  pilules  par  jour  jus¬ 
qu’à  disparition  des  muco-membranes  et  fonction¬ 
nement  normal  de  l'intestin. 

Envoi  de  brochures  et  d’échantillons,  snj'  de¬ 
mande  àM.  Camus,  pharmacien  à  Moulins  (Ailier). 
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VARIÉTÉS 


Thérapeutique  et  statistique. 

On  ferait  un  livre  bien  curieux  sur  la  grandeur  et 
la  décadence  des  médicaments,  et  on  sent  combien  la 
modestie  devrait  être  une  qiralité  primordiale  des 
plus  illustres  d’entre  nous,  quand  on  voit  avec  quelle 
indillérence  est  envisagée  telle  médication  accueillie 
quelques  années  auparavant  avec  enthousiasme  et 
foi. 

Nous  a-t-on  assez  empestés  autrefois  avec  l’acide 
phénique  et  l’iodoforme  ?  Pourquoi  a-t-il  fallu  si 
longtemps  pour  purifier  les  salles  de  chirurgie  de  ces 
drogues  nauséabondes? 

Qu’est  devenu  l'acide  picrique  sans  lequel,  pen¬ 
dant  quelques  mois,  on  n’aurait  pas  cru  possible  la 
thérapeutique  des  brûlures? 

Combien  avons-nous  vu  passer  de  substances  anti- 
fébriles  et  antinévralgiques,  venues  d’outre-Rhin  sur 
les  ailes  de  la  réclame  ! 

M.  le  professeur  Grimbert,  directeur  de  la  Phar¬ 
macie  centrale,  a  donné  dernièrement  des  documents 
qui  permettent  de  suivre  le  mouvement  thérapeutique 
de  ces  dix  dernières  années.  Le  fait  le  plus  saillant 
est  l’état  stationnaire  des  dépenses  en  médicaments 
classiques,  et  cela  en  dépit  de  l’introduction  des  nou¬ 
veaux  médicaments  de  synthèse.  Par  exemple,  depuis 
quarante  aus,  la  Pharmacie  centrale  vend  200  kilo¬ 
grammes  par  an  d’opium;  laudanum  de  Sydenham, 
50  kilogrammes  ;  extrait  de  quinquina,  400  kilo¬ 
grammes;  emplAtre  diachylon,  2.000  kilogrammes; 
teinture  d’iode,  3.000  kilogrammes  ;  et  parmi  les  mé¬ 
dicaments  chimiques  ;  glycérine,  55.000  kilogrammes  ; 
bromure  de  potassium,  1.200  kilogrammes;  sous- 
nitrate  de  bismuth,  600  kilogrammes:  salicylate  de 
soude,  400  kilogrammes;  nitrate  d’argent,  60  kilo¬ 
grammes  ;  calomel,  30  kilogrammes;  kermès  minéral, 
12  kilogrammes;  de  10  à  12.000  sangsues;  et  enfin 
chloroforme  anesthésique,  2.000  kilogrammes  (en 
66.000  flacons  de  30  grammes).  Sont  au  contraire  en 
baisse  sensible  :  iodures  de  potassium  (de  1.200  à 
700  küogrammes),  et  de  sodium  (de  100  à  60  kilo¬ 
grammes);  sels  de  quinine  (de  75  à  50  kilogrammes); 


antipyrine  (de  397  à  250  kilogrammes);  glycéro-phos- 
phate  de  chaux  (de  170  à  90  kilogrammes)  ;  cacodylate 
de  soude  (de  14  à  6  kilogrammes),  et  en  baisse  rapide  : 
les  antiseptiques  toxiques  comme  le  sublimé  (de 
2.000  kilogrammes  à  693  kilogrammes)  ;  l’acide  phé¬ 
nique  (de  12.000  à  5.900  kilogrammes);  le  bi-iodure 
de  mercure  (de  74  h  25  kilogrammes)  ;  1  iodoforme 
(de  600  à  200  kilogrammes);  les  antiseptiques  intes¬ 
tinaux  :  naphtol  B  (de  104  à  14  kilogrammes);  benzo- 
naphtol  (de  74  à  21  kilogrammes);  salol  (de  311  à 
38  kilogrammes);  la  cantharide,  qui  en  vingt  ans 
passe  de  200  à  16  kilogrammes,  et  la  caféine  (de  39  à 
15  kilogrammes).  —  Les  médicaments  dont  l’usage 
augmente  sont  :  l’eau  oxygénée  de  1.000  litres  à 
102.000  litres);  le  formol  (de  300  à  2.000  kilo¬ 
grammes)  ;  la  théobromine  (de  26  à  1 15  kilogrammes)  ; 
le  salicylate  de  méthyle  (de  2  à  700  kilogrammes)  ;  le 
pyramidon,  l’aspirine,  l’urotropine,  le  protargol,  le 
salophène,  le  véronal,  le  dermatol,  etc.  P.  D. 


A  travers  îe  Monde 


La  clinique  et  le  laboratoire  démontrent  l’exisleuce 
réelle  de  la  tuberculose  à  Madagascar,  mais  elle  y  est 
beaucoup  plus  rare  qu'en  Europe. 

Chez  les  indigènes,  la  tuberculose,  depuis  quelques 
années,  semble  rester  à  l’état  stationnaire  ;  elle  est 
beaucoup  moins  fréquente  qu’en  Europe;  aussi  bien 
sur  les  hauts  plateaux  qu’à  la  côte.  Elle  est  plus 
grave  et  évolue  plus  rapidement  sur  la  côte  que  sur 
les  hauts  plateaux  ;  certaines  races  indigènes  sont  à 
peu  près  indemnes.  11  semblerait  même  d’après  la 
statistique  de  Tananarive,  que  la  maladie  est  en  voie 
de  décroissance. 

Chez  les  Européens,  la  tuberculose  est  très  rare; 
cela  se  conçoit  tacilernent  du  reste,  les  faibles  et  les 
débiles,  c’est-à-dire  les  candidats  à  la  tuberculose, 
ne  venant  guère  dans  celle  colonie. 

Chez  les  créoles.  —  A  Madagascar  sont  venus  des 
créoles  originaires  de  la  Réunion  ou  de  Maurice  ;  ils 
fournissent  une  proportion  considérable  de  cas  de 
tuberculose.  C’est  ainsi  que,  pendant  les  années 


écoulées  de  1899  à  1902,  le  contingent  militaire  de  la 
Réunion  a  fourni  à  lui  seul  35  tuberculeux  pulmo- 
naices  pour  le  seul  hôpital  de  Diego,  sur  un  etieclif 
moyen  de  400.  Cette  fréquence  de  la  tuberculose 
chez  les  Réunionnais  impose  des  mesures  à  prendre 
de  ce  côté,  mais  d’une  façon  générale  le  problème 
social  de  la  tuberculose  ne  se  pose  pas  à  Madagascar 

le  paludisme.  (Fontoynout.) 


La  maladie  du  sommeil  semble  avoir  couqilètement 
disparu  de  certaines  régions  du  Sénégal,  comme  la 
Petite-Côte,  où  elle  a  exercé  ses  ravages  il  y  a  à  peine 
quinze  à  vingt  ans.  Cette  affection,  comme  la  mouche 
tsé-tsé  elle-même,  paraît  avoir  complètement  dis¬ 
paru  de  la  colonie  à  la  suite  des  déboisements. 

SOlYIIVIAiRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE  ET  DE  CHIRURGIE  ABDO¬ 
MINALE,  publiée  sous  la  direction  de  Samuul  Pozzi. 

Secrétaire  de  la  rédaction  :  F.  Javlk.  Secriitaire- 

adjoint  :  X.  Bendeu.  Paraît  tous  les  deux  mois. 

Abonnement  annuel  :  l’rance  :  28  Ir.  Lnion  postale  ; 
30  i'r.  Le  numéro  •  6  fr. 

SoJi.MAir.E  du  n"  5. 

Emile  Forgue  et  Georges  Massabuau.  —  Les  tu¬ 
meurs  à  formations  «  chorio-épithéliomaleuses  n  des 
glandes  génitales;  en  particulier  de  lovaire  (avec 
2  planches  hors  texte). 

J.  Albarran  et  E.  Papin.  ~  Recherclies  sur  l’ana¬ 
tomie  du  bassinet  et  l’exploration  sanglante  du  rein 
(!“■•  mémoire)  (avec  29  figures  eu  noir  et  en  couleurs). 

Maurice  Letulie.  —  Les  cancers  primitifs  de  l’ap¬ 
pendice  vermiforme  du  cæcum  (avec  23  ligures  eu 
noir  et  2  planches  en  couleurs). 

Analyses. 

Jride-c  liilillograpliique. 
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Combinaisons  métallo-peptonlques  découvertes  par  l'auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  lotiés,  Boulaire  1900  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HDPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


VÊodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi¬ 
lable,  remplace  avec  avantage  l’Tbde  et  les  lodures,  sans  craindre  les 
conséquences  de  l’Iodisme. 

5  Gouttes  =  O.Ot  cent,  d’iode  métallique. 

20  Gouttes  dTodone  correspondent  ù  1  ffr.  d’Iodure  alcalin. 

DOSE  MOYENNE  j  ®  ^  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fol, 
i  10  ù  50  Gouttes  pour  Aduites.  1  par  Jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  aux  repas. 


L’Iodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

1*  Par  son  procédé  de  préparation  spéelala; 

2*  Par  la  qualité  et  la  pureté  do  la  Peptone  employée,  ne  provenant  ni  d’origine  végétale,  ni 
d'alfaumoseB,  et  d^iiou^o  do  toutes  les  impuretés,  ptomaïnes,  etc.,  pouvant  amener  la  déoom- 

VlodonB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (7oiV  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


APPLtCATIOHS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


l/es.  Vente  en  Gros  :  M"  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  - 


■  Echantillon,  à  MM.  les  Mêdec 


C3EIJSLI3K  sa-  j.lO,  Riiei  dë  l'Oi-ne,  Pari». 

IJVPCOERMIE  -  OVARIQUe  THYROiblEN.  HEPATIQÜE.  PANCRÉATIQl’E.  TESTICULAIRE,  NÉPHRÉTIQUE.  .SURRÉNAL  THYMIQUE.  HYPOPHYSAIRE.  -  INGESTION.  »  DéTAii  :  Prlndeale,  PAarmao/Bi» 


LABORATOIRES  CHATELAIN 

pour  l’application  de  la  Méthode  JOULIE 

15,  l’iie  «le  Paris,  PUTEAUX  (Seine) 


L’ALEXINE  rétablit  l’équilibre  calcaire  de  l’organisme  : 

1“  Chez  les  tuberculeux,  les  affaiblis,  en  relevant  l’acidité  du  milieu, 
l’ALEXIIVE  rend  solubles  les  sels  de  chaux  naturels  des  aliments  et  permet 
l’assimilation  presque  intégrale  de  la  chaux  régénératrice. 

2“  Chez  les  arllii’itiqiie.s,  dans  l’artériosclérose,  la  ffoiittc  chro¬ 
nique,  le  rhumatisme  noueux,  rAI.EXHX'E  joue  un  rôle  véritablement 
décalcifiant  eu  débarrassant  les  tissus  des  dépôts  calcaires  qui  les  encombrent. 


POUDRE  KUTNOW  | 

(Kutnow’s  Powder)  À 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN  ♦ 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES,  dues  à  l’Acide  urique.  % 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VIL  à  Marienbad, 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  In  POUDRE 
KUTNOW  à  iio.uîbre  de  mes  malades  comme  traitement  Jj;—...  '*1^ 

postérieur  ii  leur  cure  ô.  Marienbad  et  tous  m’ont  . 
déclaré  eu  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  .le  consi-  (  P  3 

dore  la  POUDRE,  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  i  PO^fiER,  g 

plus  e£llcacc.s,  car  eUe  donne  des  selles  abondantes  et  1  Æ  l 

bilieuses,  san  s  provoquer  ut  malaises,  ni  douleurs,  ni  J 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  S 

livilé  du  foie,  je  fus  enclianté  do  ses  effets  rapides.  | 

.le  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  |  \  y  J 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis.  conscieuetGUsement 
affirmer  que  la  POUDDE  KUTNOW  constitue:  Eun  des  ”  -  -  — 

laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  a  pnendret.  » 
Marjenbau,  le  9  Sei’temjwe  1902'. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes  ^ 
les  vertus  Ihérapeuliqaes  et  produclficeg  de  sartté  des  ^ 
Spas  européens  les  plus  célébrés;  elle  possède'  les'  ^ 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle  ^ 
d'être  agréable  au  goiii.  Elle  prodiiitun  effet  à;  la  fois  sti-  ▲  ' 
mulant  et  doux  sur  rorgawisnae  et  facilite  1»  prompte 
élimination  du  corps  de  tontes  les  substances  nocives,  i  J 

Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  à 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

à  MM.  ROBER  TS  &  5,-  rue  de  la  BaM,  Paris- 

ou  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,.  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Mews  Powder) 
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(Suc  üB  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
a^quels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  !,  ru8  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  /4.  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES 

DU 

Sulfate  de  QiiiMe 

QOPPRESSiON  d’amertnne,  facilité  /^\ 

O  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  fO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peat  les 
détailler  au  gré  dn  médecin.  Les  sels 

de 

PELLETIER 

ou  des 

Bisnlfate  de  quinine, 

Brombydrate  de  qninlni, 

Lactate  de  quinine, 

ChlorhTdrosullate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  qninlnn, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 

10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

3  CACHETS 

DEPOT  :  Pharmseifl  20,  Rut  de  Chiteiudiu,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PBARHACIES 

CAPSULES  DE 


LÉCITHINE  VIAL 

(PIOSPHORB  ÂSSIlfII.ABI.E  DE  L’ŒDF) 

A  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grice  i  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuùercuiOSâ,  NeurastMnlÊ, 
SamanagB,  ConoalBscanca ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturle. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
i  VéSmt  coéMAIe,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  icre  et 
éecBoranta  que  les  solutions  on  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

SES  :  Adultes  :  S  M]Nml«i  |Hdr  jsar;  »  Kirrairrs  :  1  eapndi  jiv. 
Pbetrssaeiole  VXA.Z.j,  1,  am»  Bourdaaoia». 


Du  Docteur  J.  de  NITTIS  ^ 

La  prétenoe  du  Glycogène  dans  le  sang  des  Individus  sains,  sa  | 
diminution  dans  celui  des  déprimés  et  en  général  de  tons  les  malades,  | 
sufBt  a  Justifier  son  emploi  dans 

L'ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE* 

LES  MALADIES  CONSOMPTIVES  ET  LES  ACCÈS  FEBRILES. 

Sons  l’infinenoe  de  la  médication  glycogénique  les  malades  éprou¬ 
vent  un  sentiment  de  bien-être  et  de  loroe  et  augmentent  rapidement  | 
de  poids.  î 

CiFSDLU  énta  1  0  (r.  OK  ée  CIjcojtM.  >  nJICTIOin  iotia  I  0  yr.  10  A  CIiMyés*  pw  C.C.  { 


BZiatR  La  SIORÀTURB 


I  de  Cbateendm 


VALERAL 

BROMOVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN 

Succédané  plus  actif  des  Valerianatos  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


PUY 

Liquide  ou  Capsules 


Échantillons.  Littérature,  DF*harmacîe  ï^XT'S"  —  Gri'enoblc. 


VERITABIÆ  SPECIFIQUE 


des 


NEVROSES 


ANIODOL 


LE  PLUS  PUISSANT 

Antisepticiue  Désodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  —  Ni  Toxique,  ni  Caustique 

wattaqtjb  pas  BBS  iwaiirs,  m  bes  xnstbvmewts 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

Solution  commerciale  :  au  l/lOO®  (Une  GRANDE  CUILLERÉE  dans  UN  LITRE  D’EAU  pour  usage  courant). 


PUISSANCES 


BACTERICIDE  23.401  sur  le  Bacille  typhique 


ANTISEPTIQUE  52.85  ^  (établies  par IVI.F0UARD,Ch‘°â  l’INSTITÜT  PASTEUR 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  :  20. 


SAVON  BACTERICIDE  A  l  ANIODOL  2% 

ANTISEPSIE  des  MAINS  de  l'OPÉRATEUR,  de  la  PEAU,  des  SURFACES 


POUDRE  D  ANIODOLre.SD^rol»E 


itOensB^n^ 


^rANIODOL^32^RnedMMathnrinSjPARISj^^^ 


GOUTTÉ 

RHUmATISME 

GRAVELLË 

lOtE  OTEPIDI  éj|l'IIWjmilJIH|MM^  Eiplrlliinlis 

gjoi  ^j^lj  I  j  n  'K  wiiui 


COCHEUX 


Epilepsie. 

Convulsions 
Maladies 

jr  ^ï*fcfc£L^"''EU5ES| 

Docteur 

Traitement  rationnel. fiction  rapîd'^^ 


n  Cette  préparation,  introduite  dans  la 
thérapeutique  depuis  10  ans,  y  a  conquis 
une  place  prépondérante  comme  un  ex¬ 
cellent  remède  contre  toutes  les  formes 
de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE 
P0IS80\',  phnFnincicii. 

DW  tfral:  A.  KBADS,  10,  m  Marteil,  PARIS 
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COLLEGE  DE  FRANCE 

Transformation  de  chaire.  —  Par  décret  rendu  sur 
la  proposition  du  ministre  de  rinstruelion  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes,  la  chaire  de  pathologie  géné¬ 
rale  et  comparée  du  Collège  de  Krance  est  transformée 
en  chaire  de  biologie  générale. 

Un  arrêté  ministériel  déclare  la  vacance  de  cette  dite 


FACULTES  DE  PROVINCE 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


lluinhüi  t,  i:hir»rgicn  de  l'iiûpital  Cochin,  et  Porak,  a 
cheur  en  chef  de  la  Maternité. 

Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Par  suite  do  1 


giens  de.s  hôpitaux  de  Paris  : 

M.  Pieipié  pa.sse  de  IJiehat  à  Lariboisière;  M.  Hart¬ 
mann,  de  Lariboisière  {urinaires)  ù  Bicbat;  M.  Arrou,  de 
Saint-Louis  (enfantsj  à  la  Pitié;  M.  Ouillemain,  d’Ivry  fi 


Saint-Louis  (enfnnts);  M.  Auvrny,  du  lîurenu  central  b 
Ivry  ;  M.  Uiebe,  du  liuicau  central  à  liicètre  ;  iM.  Marion, 
du  liureau  central  à  Lariboisière  (urinaires). 

Hôpital  Broca.  —  Une  nouvelle  série  du  Cours  de 
gilurciiUiffie  u]>eralo!re  €'l  chirurgie  abdominale  {opcralions 
sur  l'animal  riraril),  pur  MM.  PiiousT,  agrégé,  et  Dau- 
TiGi'i;s,  chef  de  clinifpie,  sous  la  dii'cctiou  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  S.  Po/./.i,  comuinuceia  le  samedi  7  l)éeeml)re,  à 
l'bèpitat  liroea,  à  2  li.  1/2  de  l’après-midi,  et  se  coiili- 


projet  de  construction,  à  l’hôpitnl  Broca,  d’un  pavillon 
d’isolement  pour  les  opérées  ; 

20  D'autoriser,  sous  réserve  de  l’obtention  de  lu  sub¬ 
vention  dont  il  sera  ci-oprès  parlé,  l'exécution  des  tra¬ 
vaux  qui  seront  confiés  aux  entrepreneurs  adjudicataires 
de  l’entretien  ou  concédés  par  marchés  amiables  ; 

;i"  D’imputer  lu  dépense,  évaluée  b  43.000  francs  après 
rabais  et  tous  frais  compris,  sur  une  subvention  de  pareille 
somme  que  l’Administration  est  invitée  b  solliciter  do 
l’Etat  sur  les  fonds  du  pari  mutuel. 

Hôpital  Cochin.  —  Le  conseil  municipal  do  Paris 
vient  d’émettre  l’uvis  qu’il  y  u  lieu  :  l»  D’approuver  le 
projet  d’amélioration  et  d’agrandissement  du  pavillon 
Velpeau  (gynécologie),  b  l’bùpital  Cochin  ; 

2ii  D’autoriser,  sous  réserve  de  l’obtention  de  lu  sub¬ 
vention  dont  il  sera  parlé  ci-après,  l’exécution  des  tra¬ 
vaux  qui  seront,  suivant  leur  nature  ou  leur  importance, 
mis  en  adjudication  publique,  concédés  par  marchés 
amiables  ou  confiés  aux  entrepreneurs  adjudicataires  de 
l’entretien  ou  aux  entrepreneurs  adjudicataires  des  Ira- 
vniii  d’agrandissement  do  l’hbpital  Cochin,  aux  clauses 
et  conditions  de  leurs  marchés  ; 

3"  D'imputer  lu  dépense,  évaluée,  après  rabais  escompté 
et  tous  frais  compris,  b  183.000  francs,  sur  une  subven¬ 
tion  de  pareille  somme  que  l’Administration  est  invitée  b 
solliciter  sur  les  fonds  du  puri  mutuel. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Sous  la  direction  de 
M.  PiEKiiiî  SuBiLEAti,  directeur  de  l’Amphitbé.btre  d’anu- 
tomie  des  libpitaux,  une  série  exceptionnelle  de  médecine 
opératoire  en  douze  leçons  commencera  le  mercredi  4  Dé¬ 
cembre,  b  1  heure  et  demie,  et  aura  lieu  tous  les  jours  b 
lu  même  heure. 

L’accès  b  ces  conférences  est  gratuit  pour  les  Internes 
et  Externes  des  hôpitaux.  Un  droit  do  50  francs  est  exigé 
de  tous  les  autres  auditeurs.  Nombre  d’élèves  admis  : 
40  nu  maximum.  Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Ecr-ù-Moulin. 


cliniques  de  psychiatrie  médico-légale  le  samedi  7  Dé¬ 
cembre,  b  3  heures,  b  l’Infirmerie  spéciale  de  lu  Préfec¬ 
ture  de  police,  3,  quai  de  l’Horloge. 

Des  cartes  d’admission  sont  délivrées  au  secrétariat  de 
la  l'acuité,  guichet  n“  3. 

L’isolement  des  malades  dans  les  salles  des  hôpi¬ 
taux.  —  M.  .lolibois  ayant  déposé  devant  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  lie  Paris  une  proposition  tendant  i\  la  construction 
des  boxes  dans  les  salles  des  hôpitaux  et  hospices,  pour 
séparer  les  malades,  l’administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  consultée,  a  fait  savoir  que  l’adoption  de  cette 


mesure  entraînerait  de  gros  frais  tant  b  cause  de  1  ins¬ 
tallation  qu’à  cause  de  l'augmentation  du  personnel  et 
de  la  suppression  nécessaire  d’un  certain  nombre  de  lits, 
et  que,  de  plus,  elle  entraînerait  totalement  la  suiipres- 
sion  des  brancards. 

Dans  ces  conditions,  la  5“  commission  du  Conseil  muni¬ 
cipal  a  cru  devoir  proposer  l’ordre  du  jour  pur  et  simple 
sur  la  proposition  de  M.  Jolibois,  ordre  du  jour  qui  a  été 
voté  par  le  Conseil. 

Hôpital  militaire  de  Châlons.  —  Le  service  du  génie 
a  fuit  la  remise  des  locaux  du  nouvel  hôpital  militaire  b 
la  commission  des  hospices  civils  de  Chiliens  et  nu  scr- 

Ce  nouvel  hôpital  est  géré  par  rudministrnlion  des 
hôpitaux  unis  de  Cbblons  sur-Marne,  b  laquelle  l’autorité 
militaire  payera  les  journées  d’hospitalisation  des  malades 

Le  service  médical  y  est  dirigé  par  M.  Grivet,  médecin 
principal  de  1>'®  classe. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  :  M.  Arno- 
znn,  médecin  honoraire  des  hôpitaux  ;  M.  Durand  (sur  sa 
demande),  médecin  honoraire  des  hôpitaux  ;  M.  Emile 
Bitot,  médecin  titulaire  b  l’hôpital  Saint-André  ;  M.  Roenz, 
médecin  adjoint  b  l’hôpital  des  Enfants;  M.  Hirigoyen, 
chirurgien  en  chef  de  la  Maternité,  chirurgien  accoucheur 
honoraire;  M.  Rivière,  chirurgien  en  chef  de  la  Mater¬ 
nité;  M.  Fieux,  premier  chirurgien  accoucheur  adjoint; 
M.  Chambrelent,  deuxième  chirurgien  accoucheur  adjoint. 

—  M.  Anderodins,  après  concours,  est  nommé  accou¬ 
cheur  des  hôpitaux. 

M.  Lefèvre,  après  concours,  est  nommé  médecin  rési- 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecin  principal  de  2“  classe  :  M.  Vé¬ 
ron  passe  b  rhôpital  militaire  Villeinnnzy  b  Lyon. 

Médecins-majors  de  classe  :  M.  Masson  passe  au 
117r  rég.  d'infanterie;  M.  Simon  passe  au  40“  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Manon  est  affecté  b  l’hôpital  militaire  de 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Claude  passe  au 
96“  rég.  d'infanterie;  M.  Dormnnd  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  d’Oran  ;  M.  Blum  passe  nu  42“  rég.  d’iiifun- 
terie  ;  M.  Laporte  passe  au  62“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Cou- 


PILULES  St  GRANULES 

inupRiiïiÉs 

de  la  Maison  L  FRERE,  .4  Cliamiiijjiiv  k  C'“,  S",  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FflfilEiKi;  sont  prépa- 
résau  pilulier,dosésd’unefaçon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  ilosc  du  médicament  sont  imprimés  très  lisitflement  sur 
chaque  pilule  ou  ^runiiic. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  (les  pilules  et  granules,  ii'étunt  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  eouservent  indélluimcnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  iiiultérablcs  sous  tous  les  climats. 

3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  do  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  ilaiis  loiile.s  les  bonnes  pliarniacies.  Ilépôl  ijénéral  liaison  FRERE,  1 9,  r  Jareh,  Paris. 


La  Aluisoii  Flfidlitli)  a  rhonneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  PrLv-Êourants  des  maisons  de  droguerie. 

La  niaisoii  FISEBBE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  armure  ainisi  à  chacun  la  propriété 
«le  l’iiiMcriplion  4|u’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 

GUÉRIS  FAP  LES 

FERLES  «K  le  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 

PRÉPAIIÉES  PAU  UN  PEOCÉllÉ 

APPROUVÉ  par  i  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Efflcacité  certaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  ;  4  à  12  perles  par  jour. 

Toutes  t>harmacies.  —  Maison  L.  FRERE.  (9.  rue  Jacob.  PARIS. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites.  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


rs^  Pastilles  et  Poudre 

_ APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


Se  prend  avant  ou  aprèi 
DOSES  f  POUDUE  :  2  &  3  cuillers  k  bouche.  Délayer  chaqu( 
par  jour  (  PASTILLES  :  4  à  10  pastilles.  Les  laisser  fondri 


ilirqoi  Ii4yuthéti<|ue  et  titrée  à  ItCK  O/O  de  Gaïacol  criotalliaé.  —  La  Créosote  Alpha 

P  1“  I  DU  â  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

^  I  b  tr  rlm  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constanU^.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  rûhe  en  gaXacol-,  l’ana|yse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  reoomman'dée  pou 
us-natanées  en  solations  hailense*.  —  Vente  en  flacons  de  3  350,  SOO  et  f.OOO  gt.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rua  Jnoob,  Paris, 
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in  passe  au  145”  rég.  d’infanlerio;  M.  Cadet  passe  au 
148û  rég.  d’infanlerie  ;  M.  Gauvel  passe  au  29«  rég.  d'iii- 
funterie  :  M.  Faivre  passe  au  82^  rég.  d’infanlerie  ; 
M.  Kougler  passe  au  73«  rég.  d’infanlerie;  M.  Vczes  passe 
au  26‘'  rég.  d’infanterie  ;  M.  Pécheux  passe  à  riiôpilal 
mililaire  d‘Amélie*lcs-Bains  ;  M.  Pla  passe  au  57‘-‘  rég. 
d’infanterie;  M.  Calais  est  maintenu  au  3«  rég.  du  génie  ; 
M.  Nielsen  passe  au  9”  escadron  du  train  des  équipages; 
M.  Ghaudoye  pusse  au  rég.  de  hussards  ;  M.  Alix  passe 
nu  8o  rég.  de  ehasseurs  à  cheval;  AI.  Doinugc  passe  au 

Médecins  aides-majors  de  l’’”  classe;  M.  Van  Morris 
jiasse  au  20°  rég.  d’infanterie  ;  M.  Cenet  passe  au  100°  rég. 
d’infanterie;  M.  Maisonnave  passe  an  9°  hussards. 

Médecin  aide-major  de  2«  classe  :  M.  Jacquemart  pas.se 
à  l’hôpital  militaire  du  camp  de  Cliùlons. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins  prin¬ 
cipaux  de  2”  classe  :  M.  André  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Verdun.  M.  de 
Santi  est  maintenu  à  rhôpital  militaire  de  Toulouse. 
M.  Véron  est  nommé  médecin  chef  de  rhô^Jilal  militaire 
de  Belfort.  M.  Sanglé-Ferrièro  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Rouen. 

Médecins-majors  de  l*’®  classe  :  M.  Boppe  passe  à  l’hô¬ 
pital  mililaire  de  Nancy.  M.  Ott  passe  ù  l’hôpital  militaire 
de  Toul.  M.  Ruynal  est  nommé  médecin  chef  de  l’hôpital 
militaire  de  la  Rochelle.  M.  Bouchet  est  affecté  pour  ordre 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Tours. 

Médecins-majors  de  2°  classe  :  M.  Deumier  pusse  au 
38”  régiment  d’infanterie.  M.  Roy  est  maintenu  provisoire- 


150°  régiment  d’infanlerie.  M.  Defoug  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  de  ConsLantine.  M.  Daircaux  est  maintenu 
au  20°  régiment  d’artillerie.  M.  Pla  pusse  au  9°  régiment 
de  dragons.  M.  Calais  passe  au  15®  bataillon  de  chasseurs 
il  pied.  M.  Desse  est  maintenu  au  2”  régiment  de  clias- 
scurs  il  cheval.  M.  Béranger  passe  au  21°  bataillon  de 
chasseurs  à  pied.  M.  Lannou  est  nommé  médecin  chef  de 
l’hôpital  de  Bellc-Isle-en-Mer.  M.  Bernard  passe  au  4°  ré¬ 
giment  de  tirailleurs. 

Médecins  aides-majors  de  l‘'°  classe  :  M.  Kscîier  passe 
nu  33”  régiment  d’artillerie.  M.  Miécam[)  passe  au 
2°  génie.  M.  Derapjie  passe  au  69°  régiment  d’infanterie. 
M.  Baurrier  passe  au  9'“  bataillon  de  chasseurs  a  pied. 
M.  Trcncl  passe  au  10°  régiment  de  cuirassiers.  M.  Char¬ 
pentier  passe  au  12°  régiment  d’artillerie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Lassabadie,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné 
pour  servir  à  la  prévôté  d’iiidret. 


—  M.  le  médecin  de  1>‘°  classe  Chapus  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  contre-torpilleur  Cassini,  dans 
l’escadre  du  Nord. 

—  M.  le  médecin  de  l*"®  classe  Gaillard,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer,  le  8  Décembre  1907, 
à  la  1^°  flolliilo  de  sous-marins  de  la  Manche. 

—  M.  le  médecin  de  l**'-  classe  Pourtal,  du  poiT  de 
Lorient,  est  désigné  pour  remplir  les  fondions  de  méde¬ 
cin-major  du  point  d’appui  de  la  Hotte  à  Diégo-Suarez. 

—  M.  le  médecin  de  2°  classe  Duchâtcuu,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer,  le  G  Décembre 


Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Pou 
(point  d’appui  de  la  flotte  à  Diégo-Suarez). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  - 

affectés  :  En  Indo-Ghinc,  M.  Douoel,  médecin-m 


Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fondions  de  médecin 
résidant  à  l’hôpital  maritime  de  Rochefort. 

—  M.  le  médecin  de  2°  classe  Savidan,  du  port  de  Chei’- 
bourg,  est  désigné  pour  servir  à  la  prévôté  des  forges  de 
la  Cliûussade  à  Guérigny. 

—  AI.  Ift  médecin  de  2°  classe  Gatrot,  du  port  do  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  servir  nu  bataillon  d’apprentis 
fusiliers  à  Lorient. 

—  M.  le  médecin  principal  Ripoteau,  du  port  de  Cbcr- 


h  l’arsenal  de  Loric 
decin  en  chef  de  2° 
un  congé  de  deux  n 
cours  de  clinique  à 


Trabaud,  du  port  de  Toulon,  un 
solde  entière,  pour  suivre  des  cou 
—  M.  le  médecin  principal  Sah 

—  AI.  le  médecin  de  2”  classe 
Toulon,  est  désigné  pour  faire 
arctique  française,  ù  compter  du 


Brest,  est  désigné  pour  embarquer  à  la  1**°  flolillede  tor¬ 
pilleurs  de  la  Manche. 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  Laurcs,  du  port  de  Ro¬ 
chefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  canoniiièn 
cuirassée  le  Phîégèton.,  dans  la  division  navale  de  Tunisie. 

—  Composition  de  la  commission  de  classement  char¬ 
gée  sous  la  présidence  du  ministre  de  la  Marine  de  dresser 
pour  runnéc  1908,  les  tableaux  d’avancement  en  grade  et 
do  concours  pour  la  Légion  d’honneur  des  officiers  du 
corps  de  santé  delà  marine  : 

M.  le  contre-amiral  Baudry-Lacnnlinorie,  chef  des  sur- 


Enfants  iissistés  de  la  Seine  j»our  la  circonscription  d 
Moulins-Engilbert. 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  —  AI.  Noir  ci 
nommé  médecin  inspecteur  des  écoles  du  5'-  arrondisse 


IV®  Congrès 
baine  (Biarritz 
cédeinment  ann< 
ce  Congrès. 

Voici  quelle  ci 


général  de  1^°  classe.  Bertrand  et  MM.  les  méde 
ruux  de  2°  classe  Duohéteau,  Jacquemiii  et  Buro 
suppléant)  ;  pharmaciens  :  AI.  le  médecin  g 
D'c  classe  Bertrand,  AIAI.  les  pharmaciens  e 
Iro  classe  Billaudeau  et  Taillotle. 

—  Al.  le  médecin  de  !*■«  classe  Cliapuis,  d 


Appareils  microphotographiques. 

Appareils  de  Projection, 

Objectifs  photographiques. 


CATALOGUES  SPÉCIAUX  -  ENVOI  SUR  DEMANDE  GRATIS  ET  FRANCO 


mmonol'; 


STimULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 
RÉGULATEUR  DU  CŒUR 
Sédatif  nerveux 

PAS  D’INTOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  de  sueurs  —  Non  dépressif. 

Liltdraliire  el  Êchanlillons  : 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  L’AMMONOL 


A  end.  des  Sciences  (Pt'ix  liurhier). 

GaiitËre  à  iDictionnenient  aotomatipe 

SANS  SOUFFLERIE 

Voir  la  description  dans  le  numéro 


7  GASSELIN,  CONSTRUCT”- 

J  4,  boul.  St-Martin,  PARIS 


EUKINASE 

EUFEPTJQUE  INTÈSTIHAL 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATO-KINASE 

.DIGESTIF  FOISSAHT: 


L’APJOLeScî-JORET  &  HOMOLLE 


Btroüette-perret 

^((.0  plus  puissant  Digestif  com.u) 

Pu  verro  à  Uquour  i‘£lixli',  Sirop  ou  Vin  do 
Papaino  de  Tniuette-Perret  après  chaque  repas. 
'^ROÜETÎt.  V5.  r  (!cs  Immeulile.'i  lndu»  rlsls,  PARIS 


muninsiDlIIDIIEDEIlUDl 


de  TROHETTE-PERRET 

raSUt  Créosote,  Gonitron  Jb-  Toht) 
'aSBW  toiuèdo  le  plus  puissant  coutro  les, 
Affections  des  Voles  Resiilratolres 
Opatre  â  six  Gapsuies-.p  ir- Jour.- aux  repas. 

E.  TBOPETTB.  r.  dBs  Inmie  jhlK-lDdust'‘*tS; 


3  TROUETTE-PERRET 


ilSüüELiME 


n  de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affertions  cutanées  sf 
Prurigineuses  et  Névralgies 
Se  trouve  dans  toutes  les  Pliarmae'ss  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,.  Poudre,  Savon. 

E.  TRODEITE.  15,  r.  des  ImoisntliK-Iiidiielrieli.  PARU 
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tion  fixée  ainsi  :  Diplôme  ou  prime  de  prepiière  clossiî  : 
25  points  ;  diplôme  ou  primo  de  deuxième  classp  : 
18  points.  Note  1  obtenue  aux  examens  oraux  annuels  de 

Pour  être  admis  a  subir  les  épreuves  pratiques  et 
orales,  les  candidats  devront  obtenir  pour  l'épreuve 
écrite  la  moitié,  ait  ippins  dp  nRmbre  mqximujn  des  poipts. 
Ne  pourront  être  pegus  défipitivemeni.  que  les  candida(,s 
ayant  obtenu,  ppqr  l’epsepiltle  des  éprpuves,  les  p/lQ  du 
nombre  maximum  des  ppjpts! 

Les  candidats  définitivement  reçps  spfont  npipptés  shL 
vaut  les  nécessilcs  du  senyioe  à  la  5P  classe  (Ip  Pfade  ijp 
médecin  de  cqlpnisation. 

Les  médecins  de  colonisplion  spnt  pépurtis  pp  cjpçj 
classes,  qui  cprresponçlent  apx  traitppiei)|,t!  suivants  : 
Première  classe,  5.000  fr.  ;  Deuxième  classe,  4.500  fr.  ; 
Troisième  classe,  4.000  fr.  ;  Quatrième  classe,  3.500  fr.  ; 
Cinquième  classe,  3.000  fr. 

L’avancement  ne  peut  être  obtenu  qu’après  deux  ans 
au  moins  passés  dans  la  classe  immédiatement  infé- 

Les  avantages  accordés  aux  médecins  de  colonisation, 
en  dehors  de  leur  clientèle  payante,  se  composent  d’un 
traitement  fixe,  à  lu  charge  de  l’Iîtat,  d’une  indemnité 

en  nature  à  In  charge  des  communes  de  la  circonscrip¬ 
tion,  et,  éventuellement,  d’indemnités  relatives  h  la  sur¬ 
veillance  des  enfants  du  premier  âge  établies  pur  la  loi 
du  23  Septembre  1874,  des  honoraires  payés  par  les  dé¬ 
partements  pour  les  enfants  assistés  malades,  des  rétri¬ 
butions  du  département  pour  les  vaccinations  réussies, 
enfin  de  l’indemnité  accordée  pour  la  connaissance  de  la 
langue  arabe. 

Médecins  adjoints  des  asiles  publics  d'aliénés.  — 

Un  concours  pour  l’admission  aux  emplois  de  médecin 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  s’ouvrira  â  Paris,  au 
ministère  de  l’Intérieur,  le  lundi  3  Février  1908. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  de  parti¬ 
cipation  à  ces  épreuves  au  président  du  Conseil,  pii- 
nistre  de  l’Intérieur,  qui  leur  fera  connaître  si  elle  est 


pièces  énumérées  dans  le  décret  précité  du  l“r  Apût  1906. 

Les  candidatures  seront  inscrites  au  ministère  de  l’In¬ 
térieur  (l'c  bureau  de  la  directiop  de  l’assistapce  et  de 
l’hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès),  du  10  tjéçemhfe 
1907  au  6  .lunvier  1908  inclus. 

Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  fixé 


Répertoire  thérapeutique 


Les  levures  constituent  dano  I»  nature  pu  des  agents 
prjppipaux  de  la  fabrication  des  sqbstances  nutrj- 
tivps: 

Ijps  bières,  en  particulier  Ig  bièrç  dite  de  malt, 
graisse,  des  albuntiqoïdps  pt  des 
sois  qiinéraux,  des  phosphates  qui  se  rapprochent  dO 
ppqif  des  cendres  de  l’extrsit  do  viandp. 

t,a  présence  de  eps  piiospliatps  naturels  orgpnor 
végétalisés  se  trouve  au  maximum  dans  le’  malt 
Barley,  qui  est  non  pas  une  boisson  à  proprement 
parler  mais  un  aliment  véritable  d’une  absorption  et 
d’une  assimilation  extrêmement  faciles. 

Depuis  Ip  jour  où  Payen  démontra  l’ideutité  de  la 
maltase  et  de  la  diastasp  salivaire,  on  obtint  dabS  les 
bières  de  malt  des  agents  eupeptiques  dgs  plus  pré- 

Cette  double  action,  action  nutritive  et  action  favo¬ 
risante  de  la  digestion,  explique  le  succès  du  malt 
Barley  dans  les  dyspepsies,  l’atonie  gastrique,  les 
gastro-entérites. 

Antiseptique  et  antitoxique  par  ses  levures,  eupep- 
lique  par  sa  diastase,  stimulant  et  sédatif  par  son 
houblon,  sérieusement  digestif  et  nutritif  par  son 
orgp,  Ip  mplt  Bqrley  amélipre  tous  les  processus 
digestifs. 

Sa  richesse  en  principes  phosphatés  fait  du  malt 
Barley  Ip  meilleur  appoipt  phpsphalé  pour  la  crois¬ 
sance,  pour  la  tuberculose,  dont  la  phosphaturie  est 
souvent  le  signe  précoce,  pour  tous  les  états  de 
dépression  physique  ou  ppreinent  nerveux,  comme  ou 
en  observe  dans  la  convalescence  et  dans  les  états 
mal  définis  qu’on  englobe  sous  la  dénomination  de 
neurastbénip.  Le  lualt  Barley  est  au  mômp  titre  la 
boisson  par  excellence  de  la  femme  enceinte  et  de  la 
nourrice. 

Un  des  grands  avantages  de  ce  malt  pst  sa  saveur 
fine  et  moelleuse.  D’une  conservation  parfaite,  d’une 
belle  couleur  limpide,  d’uiie  teneur  très  faible  en 
alcool,  c’est  le  type  du  breuvage  médicinal  pt  hygié¬ 
nique. 


epurs  pratlqnp  des  nialadlesj  des  voies  urinaires 
(Ip  D''  Banzef,  ûpo.  chef  de  pfiniqpp  î|  la  Faculté.  Confé¬ 
rences  cl  leçons  pratiques  de  diagnostic  et  de  thérapeu- 
fjqup.  Leçons prafiques les  niprdis  pf  vendredis  soir,  à8  h., 
à  la  clinique,  7(!,  qpai  des  ûrfèvrps.  Nfliphrc  des  élèves 
limité.  Ppn'r  reugeign.,  s’adresser  PfBASjzuT,  19,  r.  de  Lille. 

MM.  Çlunet  ef  fiiberol,  inlernes  dps  liôpilaux,  ropren- 
(fronl,  d(in6  le  courent  dp  Décembre,  Ifur  çooféreiice  d’ea- 
i^rnal.  S'edresser  è  lu  belle  de  gei’dc  de  l’Hôtel-Dieu. 

MM.  Emile  Merle  et  Georges  Wolfromm,  internes 

re'nce  privée  d'externat.  S’adresser  a  lu  Salle  de  Carde  do 
l’Ilôtel-Dieu. 

A  vendre  \  Limousine  de  tu.rc  Benaull  1906,  14  chev. 
Blet  paefeH-  Pciï  8.0Ü0  fr.  S’adresser  P.  M.,  435. 

Etudiant,  ancien  interne  prov.  désire  emploi  d’aide 
ou  d’interne  dans  clin.,  hôp.  ou  dispens.  Hcr.  P.  il/.,  436. 

A’VIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinfectant,  mi- 
crobicidc,  cicatrisant,  convient  partout  où  l'antisepsie  est 

LA  VIANDE  CRUE  lualadcs  ci  lo's  exposent  au  tépia. 

Le  siroj)  d’HÉMQGLOBlNE  DESÇHIEN8  les  renipluco 
avuiitugeusemenl  et  écouomiqueinenl  dans  l’anémie,  la  tu¬ 
berculose,  la  neurasthénie,  etc.  1  c.  à  soupe  à  ch.  repas, 

CHOLE'ilVP  CAMUS.  —  Opothérapie  biliaire. 

Lithiase,  Insoffisanoe  biliaire,  Colites  muao-membraneusos. 


Pblegmasles,  Eozima,  Appendloites,  FtaUbltes,  Eirslpéles,  Erûlqrss 


As  Qérant  ■  Puihkb  Augeb. 


ViïiiL 


employé  avec  succès  dans  le 
i  i  iJ  ™  Il  H  ”  ft  1  H  traitement  des  Maladies 

1  1  wl  cutanées  et  des  organes 

lülki  |itiiiil|T  *1  Wi  iiBfln  ir^  Iir  r  génito  -mrineires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  4es  iemmes,  des  4.ffections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  tians  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  QQNFORMEIVIENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  it  1^  Société  Française  des  Prodaits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  rpie  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


tll 


Ulmarène 


n  Médication  salicylée 
locale. 


,N0M  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS]  du^’^SaSate 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  l1m<sF<ÀnA  «St  ira-OcLore,  non  toxique,  beaucoup 
UlMIaf  CIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné  et  s’emploie 


Carbonate,  Benzoate,Satioylate,  Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate 


Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  au|ipii  curative  sur  la  diathèse  aiThrilique  mêipe. 

L’aeide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de 
la  Lithine.  — .1. — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  cçntigr.  de  SEL  flCTIF. 


I  pur,  en  onctions  ou  incorporé  à  ui 
!  doaes  que  le  sR.licylate  de  méthyle. 


,  liiiiment,  pommade,  etc., 


SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  n 


Alb.LE  PERDRIEL.,11, Rue  Milton, paris, et 


VENTE  :  FRANCE  ET  ÉTRANGER 

PbayîPftcie  A-  GIGOI^,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


HfÜfÜP 


NEURONALI 


Eptipes 

_ _  _  nx 

^  1  KÉPHIR  :  N*  I.  Laxatif;  H»  II,  Alimentaire;  N-  III,  Constipant. 

PULVO-KE  >HiR 

>E  NEURONAl.:PHi«CEIITBAlEDEmHC£,7.RuedeJouv.Pari8.  «  foiibivisseiiii  des  hôpitaux  i.n 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  98 


—  804  - 


Mercredi,  4  Décembre  1907 


fwT 

il  i]  1 1 

HJ  hl 

I  IJ  \ 

ijlil 

Ko] a  Glycérophosphatée 


"Nicalioii]^nanioi(jénè  M 

É  ®  'l  û 


\\;.  Grànul  •  ^  DEPOSÉC  |!j  , 

'^■<ilycc>nT'’¥ hA.Tic(h- ; 

^ 

v'^ajistmrnri?"'”'''’'’'  Abiillonicnlj  uÆ 
ipi'iciiagc  Ey  , Vci'li&es^li 


jijl^  '^2,Ruc(ie(flntlc,P)'fj|  l* 

P  s‘S‘niv.1'’ 

'^Sïidi 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  aoec  plaisit  par  leâ  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l’on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


Paria.  - 


i«  Caasettr. 
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Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  oxp. 

e  ophtalmologique  à  rhôpital  Lacune-  *  u'"""Oa 

''-mbro  de  l'Acad.  do  m 
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Méd.  do  l’hôp.  de  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

rnécologio  a  l'hnpital  Broca, 
lire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 


.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECHÉTAIRES 


AVIS  DE  L’ADIYIINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l'abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  de  renouvellement  pour  l’an¬ 
née  1908,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
dos  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présenlaiion. 


soiy;iyiaire 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  !<’.  de  Lauebso.xne.  L’ophtalmo-réaelion 
présentc-t-elle  quelques  dangers  pour  l’œil? 

Andké  Beugeron.  Tuberculiues  et  vaccins  de  Cari 
Spengler.  Principes  de  sa  mélhode. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

P.  D.  Organisation  du  Irailomeiil  médical  de  l’ulcôre  de 
l'estomac. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

R.  Romme.  L’os  pénieii  et  l’ossification  partielle  du 
pénis. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  médicale  de  Genève.  —  L’ophtalmo-réaciion  à 
la  lubeiruline  chez,  l’enfant. 

Société  médicale  de  la  Suisse  romande.  —  L’ophtalmo- 


FOUGUES  Toni-Alcaline 


CARABANA  PuRGE  Guérit 

COQUELUCHE  GOUTTES  pectorales  NICAN 

CHOLÉINECAMUSg? 

AMfOOlES  BOISSÏ 


TABLETTES  OXYMENTHOL  PERRAUDIN 


*  Contre  l’Asthme  ^ 

Oppression.  —  Bronchite  Chronique. 

''  Cigarettes  d’Abyssinie  Exibard 

Efficacité  certaine.  —  Soulagement  immédiat. 
Échantillon.  —  102,  rue  Richelieu,  Paris,  l 


liépllh'Olhérapio.  —  Le“ Képhir  Salières", 
eupeptique  et  antiputride,  est  accepté  par  tous  les 
malades  dégoûtés  du  lait  ou  qui  le  digèrent  mal. 
Détail  :  Ph'”  LANCOSHE,  71,  avenue  d’Antin,  Paris. 
XV'  Annbij.  —  N”  î)9  7  DÉcEiuiiiiii  1907. 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -ww 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Frac¬ 
ture  fermée  de  l’extrémité  supérieure  de  l’humérus.  Bon 
résultat  obtenu  par  les  agrafes  de  Jacoël.  —  Bec-de- 
lièvre  opéré.  —  Présentation  de  radiographies  plasti¬ 
ques.  —  La  psychothérapie  au  récent  congrès  de  méde¬ 
cine.  —  Ostéite  des  nacriers.  —  De  l’expulsion  des 
fibromes  de  l’utérus  avec  sphncèle  et  phénomènes 
d'infection  putride  après  des  séances  d'électrisation.  — 
De  l’hystérectomie  précoce  pour  les  cancers  utérins.  — 
Conférence  sur  la  tuberculose  pulmonaire  Intente  et  sur 
la  tuberculose  atténuée.  —  Projet  d’impôt  sur  le  revenu 
de  la  profession  médicale.  —  De  l’autonomie  des  Fa¬ 
cultés  et  Ecoles  de  médecine. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris. 

Société  de  chirurgie  —  Sur  les  parolidiles  posl-opérn- 
toires.  —  Nécrose  totale  du  tibia  à  la  suite  d’une  ostéo¬ 
myélite.  —  Sarcome  récidivé  inopérable  du  maxillaire 
.sn|iéiieur,  semblant  avoir  évolué  plus  rapidement 
encore  sous  l’action  des  rayons  Rienigen.  —  Fibrome 
énorme  de  la  voûte  palalinc.  —  Lampe  à  acétylène 
pour  opérations  chirurgicales.  —  Dentier  arrêté  dans 
le  duodénum.  —  Tumeur  villeuse  du  rectum.  —  Cancer 
du  col  ulérin  co'iiicidanl  avec  une  tuberculose  annexielle. 
—  Du  fonclionnemenl  des  gastro-entéro-anuslomoses 
dans  les  cas  de  pylore  perméable. 

ANALYSES 

CHRONIQUE 

L.  d'Anfreville.  Les  lois  et  l’hygiène. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX 

H.  Roger,  Manuel  des  maladies  du  tube  digestif. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 
NOIIVHI  LRS 


LaPîJifciline 

cristallisée  de 

Nafivelle 

présente  les  plus  sérieuses  garanties 
URxin’Ul.ES  au  1/.4  de  milligrain me. 

nu  1/10  de  milligramme. 
SOETTTIOir  au  millième. 
a.itiPOVX.ES  au  1/4  do  milligramme. 
nir»  sitéfiflof  marque  Xotirrlle, 
MARTIGNAC  &  C'L24,Flace  des  Vosges, PARIS 


LES  LOIS  ET  L’IIYGIÈNE 


La  mode  est  aujourd'hui,  chez  nous,  à  l’hy¬ 
giène. 

Nous  faisons  des  lois  hygiéniques,  nous  les 
appliquons  môme  quelquefois;  nous  avons  failli 
nous  donner  un  Ministère  de  l’Hygiène,  et,  sur¬ 
tout,  nous  parlons  beaucoup  d’hygiène. 

L’hygiène  privée  ne  partage  pas  seule  nos 
faveurs  souvent  platoniques,  et  l’hygiène  sociale 
jouit  d’une  vogue  pour  le  moins  égale. 

Ce  mouvement  qui  semble  nous  emporter  tous, 
est-il  non  pas  sincère,  mais  bien  réel? En  d’aulres 
termes,  donnera-t-il,  à  brève  'échéance  ou  plus 
tard,  des  résultats  sensibles  ?  Ceci  est  une  aulre 
question  et  peut-êlre  convient-il  de  penser  qu’en 
cette  matière  noire  conviction  n’égale  pas  noire 
ardeur. 

Stimulés  par  les  médecins,  les  sociologues, 
môme  ceux  qui  sont  patentés,  se  sont  bien  inté¬ 
ressés  aux  questions  d’hygiène,  mais  l’importance 
de  ces  questions  n’est  peut-être  pas  apparue  tout 
entière  à  leurs  yeux. 

On  peut,  en  tout  cas,  affirmer,  d'une  part,  (|ue 
les  lois  d'hygiène  sont  incomplètes,  qu’elles  lais¬ 
sent  de  côté  bien  des  points  importants,  et,  d'aulre 
part,  que  ces  mêmes  lois,  si  bonnes  qu’elles  puis¬ 
sent  être,  ne  sont  pas  toujours  observées. 

Laissant  de  côté  la  seconde  de  ces  proposi¬ 
tions,  nous  allons,  par  quelques  exemples,  démon¬ 
trer  le  bien  fondé  delà  première. 

Un  médecin  est  appelé  par  un  boulanger  de  la 
rive  gauche,  chez  lequel  il  diagnostique  une  fièvre 
scarlatine.  Le  praticien  prévient  son  client  et  lui 


U  ...le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISE  U  S 

oaFERROPLASMApbL^y 


55  lilr.  0  gr.  015  de  fer  ...  .  5  fr. 

30  titr.  0  gr.  008  de  fer  ...  .  4  fr. 

VlVlMTr.^LrFayétte,  d26,  WmS, 


PAPETERIE  [ 


feuilles  d  ordonr 


noruires,  do  leïnp^rîiUire«  et  autres  {in])riiuüs,  adressez- 
vous  h  la  maison  Ch.  SACHET,  29,  td  Saint-Michel,  qui  a 
la  spécialité  de  ces  articles.  —  SUlographes  en  tous  j^enres. 
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S 
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Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur 
Marche  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX- 
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donne  le  conseil  motivé,  tant  pour  lui  que  pour 
les  autres,  à  cause  de  la  contagion,  de  demeurer 
quarante  jours  dans  sa  chambre. 

Passant  par  hasard,  la  semaine  suivante,  devant 
la  boutique  de  son  malade  occasionnel,  quelle 
n’est  pas  sa  surprise  de  voir  celui-ci  servir  ses 
clients,  bras  retroussés,  couper,  peser  et  enve¬ 
lopper  le  pain  avec  ses.  mains  encore  couvertes  de 
squames  ! 

Le  médecin  se  permet  d’adresser  des  observa¬ 
tions  au  boulanger,  qui  le  met  sans  cérémonie  à 
la  porte.  Il  pense  alors  devoir  prévenir  du  fait  la 
préfecture  de  police. 

lia  loi  lui  imposant  l’obligation,  sous  peine 
d’amende  et  même  de  prison,  de  faire  connaître 
aux  autorités  les  cas  de  maladies  contagieuses  qui 
se  présentent  dans  sa  clientèle,  il  suppose  ces 
autorités  également  armées  contre  les  malades  qui, 
par  imprudence  ou  autrement,  font  courir  des 
dangers  à  la  santé  publique. 

Notre  confrère  se  trompait  dans  la  circonstance. 
11  encourrait  bien  une  pénalité  s’il  oubliait  de 
signaler  la  scarlatine  de  son  client,  mais  ce  der¬ 
nier  avait  toute  licence  de  distribuer,  avec  son 
pain,  sa  maladie  aux  chalands  qui  fréquentaient 
sa  boutique,  et  la  loi  était  absolument  désarmée 


désintéressait,  récemment,  d’un  malade  qui  refu¬ 
sait  de  se  laisser  isoler  alors  que  son  médecin  le 
déclarait  atteint  de  petite  vérole;  mais  au  moins 
cela  se  passait-il  aux  colonies! 

Voici,  du  reste,  un  autre  exemple,  également 
recueilli  à  Paris  et  qui  confirmera  les  conclusions 
tirées  de  l’histoire  du  boulanger. 

Nous  nous  plaignons,  Dieu  sait  à  combien  juste 
titre,  de  la  diminution  progressive  chez  nous  du 
nombre  des  naissances,  mais  nous  ne  voulons  pas 
rechercher  les  raisons  véritables  de  cet  état  déplo¬ 
rable  des  choses  ou,  du  moins,  nous  ne  nous 
essayons  guère  à  combattre  ces  causes. 


Mais  cherchons-nous  seulement,  ce  qui  serait 
plus  facile,  à  lutter  contre  ceux  qui,  dans  un  but 
intéressé,  propagent  et  augmentent  le  mal? 

Des  commerçants  peu  scrupuleux  envoient  sous 
enveloppe  non  fermée,  timbrée  à  5  centimes,  une 
brochure  très  suggestive  dont  l’enveloppe  elle- 
môine  mérite  une  description. 

Cette  enveloppe,  frappée  d’armes  peu  appa¬ 
rentes,  porte  une  estampille  qui  veut  paraître 
officielle,  car  on  y  lit  :  Ville  de  Paris,  service  spé¬ 
cial  d’hygiène  et,  dans  un  coin  :  cet  avis  doit  être 
remis,  sans  retard,  en  vertu  de  la  loi  du  29  Juil¬ 
let  1881. 

L’intérét  que  présente  la  lecture  du  contenu 
n’est  pas  indigne  de  ces  prémisses. 

La  brochure  et  le  prospectus  qui  s’y  trouvent 
adjoints  sont  adressés  aux  «  seules  dames  ma¬ 
riées  »  et  ne  doivent  pas  être  lus  par  «  les  per¬ 
sonnes  trop  susceptibles  ». 

Cette  littérature  spéciale  est  distribuée  dans  un 
«  but  purement  humanitaire  »,  par  une  associa¬ 
tion  dont  la  composition  paraît  assez  difficile  à 
reconnaître. 

On  voit,  en  effet,  selon  les  pages,  tantôt  une 
ligue  philanthropique  dont  le  titre,  à  défaut  de 
l’adresse,  est  indiqué,  tantôt  un  groupe  de  sages- 
femmes,  tantôt  un  nom  de  pharmacien. 

A  côté  du  but  essentiellement  humanitaire 
qu’ils  poursuivent,  les  auteurs  de  la  brochure  re¬ 
cherchent  peut-être  également  des  bénéfices  plus 
palpables,  car  ils  préconisent  contre  le  «  retard 
des  époques  »  un  traitement  spécial  qualifié 
de  magique. 

La  brochure  elle-même,  qui  cite  à  côté  d’Aris-  ! 
tote  et  de  Malthus  un  journaliste  et  un  romancier 
contemporains,  tend  à  démontrer  que  la  femme 
et  l’homme  ont  également  droit  au  «  bonheur»  et 
que  le  bonheur  ne  peut  être  complet  s’il  est  tra¬ 
versé  par  la  crainte,  soit  de  la  maladie,  soit,  et 
surtout,  de  l’enfant. 

Ces  philanthropes  spéciaux  veillent  heureuse- 


et  le  procédé  qu’ils  indiquent  sans  en  omettre 
c,  donne  toute  sécurité  et  peut  être  employé 

peut  également  demander  tous  renseigne- 
à  la  maison,  dont  la  discrétion  est  absolue. 
BS  philanthropes  veillent,  ne  peut-on,  comme 
l’heure,  regretter  que  la  justice  et  la  loi  ne 
it  pas  leur  exemple! 

s  peut-être  ces  dernières  sont-elles,  l’une 
tre,  également  désarmées  une  fois  de  plus? 

L.  d’Anfiœville. 


A  travers  le  Monde 


La  race  algérienne,  naturellement  vigoureuse,  est 
présentement  décimée  par  la  tuberculose  et  la 
Syphilis ‘.En  ce  qui  concerne  la  première  de  ces  deux 
maladies,  sa  dissémination  est  assurée  par  les  con¬ 
ditions  lamentables  de  vie  au  point  de  vue  de  l’hy¬ 
giène,  qui  sont  celles  de  tous  les  indigènes.  L’igno¬ 
rance,  l’indolence,  le  fatalisme  habituels  à  ceux-ci, 
s’opposent  à  la  prise  des  seules  mesures  qui  pourraient 
assurer  la  prophylaxie.  Aussi  la  mortalitétuberculeuse 
est-elle  actuellement  énorme.  Ainsi,  è  Souk-Ahras,  ville 
de  10.000  habitants  de  la  province  de  Constantine,  un 
cinquième  des  enfants  ûgés  de  moins  de  deux  ans 
meurt  tuberculeux,  et  cotte  effrayante  léthalité  est 
partout  semblable,  favorisée  notamment  par  l’usage 
de  lait  provenant  de  vaches  atteintes  de  tuberculose 
de  la  mamelle.  Celles-ci  sont,  en  effet,  fort  nom¬ 
breuses,  une  sur  dix  environ,  et  il  n’est  point  pos¬ 
sible  de  persuader  aux  indigènes  que  ces  animaux 
présentant  les  apparences  de  la  santé  peuvent  dissé¬ 
miner  les  germes  d’une  affection  mortelle. 

Quant  à  la  syphilis,  la  situation  est  non  moins 
grave.  Les  Arabes  sont  en  nombre  considérable  des 
syphilitiques  héréditaires.  Rarement  chez  eux  on 
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Xouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  Il  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  t  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  6  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  0  fr.  20  centimes. 


Application 
de  .ta  Méthode 


LIOliEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRlÂNl 


If^l  Bl  IIP  I  coaligr.  pur  ciillici'co  à  ciifc 

ilwWILillK  I  l'ht^sphoriciuf»  Anhydr 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE 

- {Superaliment  d’élite)- - 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv*  )  —  (Broch.  etéchant.  f°.) 


Filules  de  Quassins  Frémint 

O  i'- 02  de  Quassinc  amorphe  titrée  et  Extraits  amers.  1  ou  2avant  chaque  repas,  contre 
Dyspepsie,  Anorexie,  Calculs,  Constipation  rebelle 

83.  RUE  DE  RENNES.  PARIS  —  3  FR.  LE  FLACON 


COQUELUCHE 


guérie  DEARSiNE  DESTREMONT 

par  I  par  24  h.,  1  à  10  cuill.  à  café  suivant  l'âgo. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféin 
.‘Vtropa  Bclladona,  Benzoate  du  Benjoi 


SE.rne  HeortanltAiervilliers 
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trouve  le  chancre.  Leur  syphilis  est,  le  plus  souvent, 
grave.  Ici  encore  la  prophylaxie  est  fort  difflcile,  les 
Arabes  ne  comprenant  pas  l’ulilité  de  se  soumettre  à 
un  traitement  prolongé  alors  que  les  accidents  c.vlcrnes 
ont  cédé.  Pour  obtenir  que  les  mesures  propres  à 
restreindre  la  dill'usion  de  la  maladie  soient  acceptées 
par  la  population  aiabe,  il  laudrait  que  celles-ci 
soient  imposées,  au  nom  d’Allah,  par  l’intermédiaire 
des  autorités  indigènes,  en  particulier  par  les 
niuphtis  et  les  marabouts.  G  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  des  maladies  du  tube  digestif,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Diiisovi;,  Ch.  Aciiaud,  J.  Castaigke. 
Tome  I  ;  Bouche,  Pharynx,  Œsophage,  Estomac,  par 
Paisseau,  Ratiieky,  Houx.  1  vol.  in-8<>  de  725  p.  avec 
fig.  Prix  14  fr.  (Masson  et  C'',  éditeurs,  Paris,  1907.) 

La  physiologie  et  la  pathologie  du  tube  digestif 
attirent  de  plus  en  plus  l’attention  des  observateurs. 
Les  travaux  se  succèdent,  les  procédés  d’exploration 
se  multiplient.  Aussi  sera-t-on  heureux  de  trouvei', 
condensées  en  deux  volumes,  les  dernières  acquisi¬ 
tions  de  la  science. 

De  ces  deux  volumes,  le  premier  qui  vient  de  pa¬ 
raître,  traite  des  all'ections  de  la  bouche,  du  pharynx, 
de  l’œsophage  et  de  l’estomac. 

M.  Paisseau  a  accepté  la  tâche  très  difficile  de  pré¬ 
senter  l’histoii-e  des  stomatites  et  des  angines.  Les 
descriptions  qu’il  donne  sont  claires,  précises  et  suf¬ 
fisamment  documentées.  Je  regrette  cependant  que 
dans  le  chapitre  consacré  au  muguet,  des  travaux 
importants  n’aient  pas  été  mentionnés,  notamment 
les  recherches  de  Vuillemin,  et  qu’il  n'ait  pas  été  fait 
mention  des  angines  o'i'diennes  aigues. 

La  classification  des  angines  adoptée  par  M.  Pais¬ 
seau  a  le  mérite  d’être  fort  simple  et  tend  à  concilier 
les  données  de  la  clinique  avec  les  résultats  de  la 
bactériologie.  Elle  répond,  ou  à  peu  près,  aux  be¬ 
soins  de  la  pratique.  Mais,  il  restera  bien  des  cas 
qu’il  sera  difficile  de  cataloguer.  Pendant  mon  séjour 
à  l’hôpital  d’Aubervilliers,  j’ai  essayé  de  reprendre 
l’étude  des  angines.  J’ai  trouvé  la  tâche  au-dessus 
de  mes  forces.  Mes  internes,  malgré  l'avantage  que 


leur  donnait  la  jeunesse,  ne  se  sont  pas  senti  le  cou¬ 
rage  d’aborder  un  pareil  travail.  Les  998  observations 
que  j’ai  recueillies  et  publiées  ne  m’ont  même  pas 
permis  d’établir  la  base  d'une  classification  ration¬ 
nelle.  L’histoire  des  angines  représente,  selon  moi, 
un  des  chapitres  les  plus  difficiles  de  la  pathologie. 
II  faut  donc  féliciter  sincèrement  ceux  qui  essayent 
d’y  projeter  de  la  lumière  ou  de  grouper  les  résul¬ 
tats  actuellement  acquis. 

Les  alïections  de  l’œsophage  sont  moins  variées 
et  moins  complexes.  Leur  description  a  été  faite  avec 
beaucoup  de  soin  par  M.  Ralhery. 

Les  deux  tiers  du  volume  sont  consacrés  à  l’étude 
des  maladies  de  l'estomac.  L’auteur,  J.-C.  Roux, 
s'adonne  depuis  longtemps  à  l’étude  du  tube  digestif. 
Par  l’importance  de  ses  travaux  antérieurs,  il  était 
tout  indiqué  pour  traiter  ce  chapitre  spécial  de  la 
pathologie.  La  lecture  de  son  article  m’a  vive¬ 
ment  intéressé.  Ce  n’est  pas  un  banal  travail  de  com¬ 
pilation,  c’est  l’œuvre  d’un  médecin  compétent. 

L’auteur  passe  en  revue  les  procédés  d’exploration 
de  l’estomac,  il  montre  comment  on  peut  déterminer 
la  valeur  de  la  sécrétion  gastrique,  mesurer  les  fonc¬ 
tions  motrices,  étudier  la  sensibilité  de  l’organe; 
puis  il  consacre  une  série  de  chapitres  aux  différentes 
formes  de  dyspepsies  et  enfin  il  décrit  les  affections 
organiques,  gastrites ,  ulcères ,  cancer.  Toutes  ces 
descriptions  sont  exactes,  bien  présentées  et  souvent 
agrémentées  de  données  personnelles.  Celte  mono¬ 
graphie  des  affections  gastriques  rendra  les  plus 
grands  services  aux  praticiens. 

Voilà  donc  un  volume  qui  continue  dignement  Tin- 
téressante  publication  dirigée  par  MM.  Debove, 
Achard  et  Caslaigne.  H.  Rügek. 
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SOIYIMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE,  fondées 
par  fi.- G.  Balbiani  et  L.  Ranviek,  publiées  par 
L.  Ranviek  et  L.-II.  Henneguy,  professeurs  au  Col¬ 
lège  de  France,  et  paraissant  à  des  époques  indé¬ 
terminées,  avec  nombreuses  planches  en' noir  et 
en  couleurs.  —  Paris,  Départements  et  Union 
postale  ;  50  fr.  Cha(|ue  fascicule  séparément  ; 
15  fr. 

SoMMAiiiE  des  fascicules  3  et  4. 

A.  Guieysse.  Elude  des  organes  digestifs  chez,  les 
Crustacés  (avec  figures  dans  le  texte)  [planches  XII 
à  XIV). 

J.  Renaut.  Les  cellules  connectives  rliagiocrincs 
(planches  XV  à  XVII). 

H.  Lams.  Contribution  à  l’élude  de  la  genèse  du 
vitellus  dans  l'ovule  des  Amphibiejis  {Bana  tempo- 
raria)  (avec  figures  dans  le  texte)  [planches  XVllI 
à  XXIVJ. 
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immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’eslomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 

brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique. 

DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfante  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  mAionnri  i,;K.i....r, 


calme 

arrête 

diminue 


Combinaison  des  Acides  Phosohopique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

_ JJ.  DUBOIS,  a,  Rue  Logelbach,  RAHIS, 


Comprimés  à  base  d’extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Phénoiphtaléine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 


CHIMIQUEMENT  PURS 

exclus! yewent  préfiarés  pour 
j.'  U  s  A<SE  MÉotCAl. 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  BRONCHITE  CHRONIOUE  —  ASTHME  ESSENTIEL  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  MÉDICATION  ARRHÈNIQUE 


idORlA^ 


0,  I=t\ae  de  la  Perl 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


t AMPOULES  ANALGESIQUES  FRAIS$E3 

A  la  Scopolainiiic  et  au  Olyccropliospliate  de  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

1»  1/10“  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  tous  les  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  et 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  effet. 

- -  HOM  E  DE  «  AMPOULES  :  S  francs  ... 

IMIstri-u-s  i3li.a.3?msicieri.,  85,  ir-uLe  IMIozart,  I8_A.IRZS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NÉVROSTHÉNIOnE  FRAISSE^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  oentimètre  onhe. 


26  gouttes  contiennent  1  '2  mllligr.  de  Cacodylate  i 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envol  gratuit  d'échantlllont  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


tODALOSE  G 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièremont  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  galbrun.  Docteur  en  Pharmacie 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  1900)-. 

Remplace  Iode  et  Zodtires  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  MODISmE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
-Affections  Glandulaires,  Rachitisme.  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ft  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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CACODYLATE.SOUDECLINI  METHARSINATE  OLSR 


( Dimétbylarainate  monoaodique ) 

GOUTTES  :  i  ogr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉBILI8Ë8  pour  injections  hypoderni 
1“  Solution  titrée  ii  .'i  ceiitigr.  par 
2*  Solution  titrée  à  10  oentigr.  par 


(Mononaétbylarainate  diaodique,  arrbénal) 


GOUTTES  :  1  cgr.  p 
GLOBULES  :  1  cgr.  r 
TUBES  STÉRILISÉS 


;.tiong  hypodermiques 
à  5  cgr.  par  c.  c. 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
lacodylique  combinés  dans  des  proportions  tbérapeutiques. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  : 
ü  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Aoide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 


( Métbylarsinate  ferrique) 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  ù  5  cgr.  par  c.  c. 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Fallères) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


no- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
5  %  de  Méthylarsinate. 

fois  le  Traitement  arrbénique  et  quinique  (Paludisme, 


Métbylar 
Quinine  et 


Grippe,  Néoplasmes). 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  ù  0  gr.  05  par  o.  c. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  It  0  gr.  10  par  c.  C. 

—  —  titré  il  0  gr.  20  pur  c.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  à  0  gr.  05  par 


CACHETS  do.sés  ù  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  â  0  gr,  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pouriiijectii 
Solution  titrée  ù 


.  hypodermique 


TRâSTEWIENT  SYPHILIS 

par  les  Injections  tVlercurielles 

Intra-IVIusculaires  de  VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

A  40  O/O  de  mercure 

Prix  du  ûacon,  3  fr.  SS;  Double  ûacon,  4  îr.  33 
Dose  ordinaire  pour  adulte  :  Une  injection  de  S  cenligr.  de  mercure  par 
semaine  pendant  sept  semaines.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc.  —  Se 
servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  O'  Barthélemy  à  iS  divisions, 
chaque  division  correspond  exactement  à  1  cenligr.  de  mercure  métallique. 


La  seringue  avec  une  aiguille  en  platine  iridié  de  5  cl.;  P'ix,  à  la  PHARMACIE 
VIGIER  :  15  fr.  —  .Si  on  se  sert  de  la  Seringue  de  Pravaz  une  division  cor¬ 
respond  a  0  gr.  025  de  mercure. 

HUILE  AU  CALOIÏIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  “  fr.  Sî.l 

Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette,  huile,  le  Calomel  e.it  maiiUemt  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  lü  jours.  Faiire  une  • 
série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire,  une  2“  série,  etc.  ^ 

HUILE  AU  BIIODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  ViGIFR 

à  4  milligr.  par  cent,  cube  et  à  1  cenligr.  pur  cent.  cnhe. 


Ovoïdes  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  et  à  6  gr.  d’onguent  pour  frictions 
Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  île  mercure,  remplace  l'-s  friclions. 
Emplâtre  au  calomel  du  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de  l’eni'ance. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  gencives,  muqueuses.  Il  prévient  les  accidents 
buccaux  et  chez  les  syphilitiques. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


SXTCÎCOIMCXJSCtriAlBriE!  —  PLASMA  MUSCUL 


ALIMENT  MELLIN 


pour  ENFANTS  et  CONVALESCENTS 

DIGESTION  FACILE,  ASSIMILATION  PARFAITE 
Soluble,  Alcalin,  sans  AMIDON  ni  SUCREde  CANNE 


S  O  U  I 


lli  SIROP TRIBROMURE  DE  GlGONij 


GASTRICINE  du  d?  DUHOURCAU 


BIBORATE 


SOUDE 


CITRATE 


CITRATE 


POTASSE 


Rivière,  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  99 


Samedi,  7  Décembre  1907 


FACULTE  DE  PARIS 

liaire  d’anatomie  pathologique.  —  Dons  su  réii- 
(le  jc’iiili,  riiss(3ml)lèi!  des  professeurs  tic  la  Fuciillé 
l  ù  pourvoir  iiu  renipluccllient  de  M.  Corail  u  pré- 
eu  preiilière  ligne,  M.  Pierre  .Mûrie;  eu  seconde 
!,  M.  Miiuriee  l.elullc. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

lutations  dans  les  hôpitaux  (services  de  méde- 
e).  —  .VI.  Vuriol  pusse  aux  linfuuls-Assislés  ;  M.  Méry, 
Hnfunts-.Muludcs;  iM.  lloulloelic.  à  lirelouneuu  ; 
Trihüulel,  è  T’ rousseau. 

.  Tbibiergc  pusse  iV  Suint-Louis;  i\I.  Jeunselme  b 

.  I.egry  pusse  ù  Suint-Antoine;  MM.  llndelo  et  iîe- 
•on  ù  T  enon  ;  M.  (loiigel,  ù  Cluude-lJernurd  ;  M.  lînri- 
■/.,  ù  Dubois;  M.  Dufour,  ù  lu  Muteruité;  M.  Mucaigne, 
linte-Périne  :  .M.  lîelin,  ù  Debrousse. 
lutations  dans  les  hôpitaux  (services  d  accou- 
ments).  —  Pur  suite  du  pussnge  de  M.  ISnr  fi  lu  cli- 


a  laïcisation  des  hôpitaux.  —  Sur  un  rapport  du 
istre  de  ITnsIruetion  publique,  des  lieuiix-Arts  et  des 
es,  le  président  de  lu  Uépublique  vient  de  rendre  le 


d'hygiène  de  la  ville  de  Paris  |  do  la  Seine  toutes  défoetuosités  constatées  6 


fiiinncicr, relèvent  delà  direction  des  affaires  municipales 
sont,  au  point  de  vue  technique,  autonomes;  leurs  cherfi 
sont  directement  responsables  de  leur  gestion. 

Ces  services  techniques  sont  :  1°  Le  service  de  la  desin 
feetion,  des  ambulances  et  de  la  surveillance  mcdicah 
des  sources;  2“  le  service  de  lu  vaccination;  3“  le  scrvic( 
de  lu  surveillance  des  eaux  d'alimentation;  4°  les  luhoru 
toircs  de  l’observatoire  de  Montsouris;  5»  le  service  tech 
nique  do  l’hygiène  de  l’habitation. 

Le  visa  sanitaire  des  constructions  neuves  est  donnf 
par  l’urchilectc-voyer  en  chef. 

L’instruction  administrative  des  demandes  en  autorisa¬ 
tion  de  bâtir  et  la  délivrance  de  ces  autorisations  conti- 


fcctionnemcnt  du  bureau  d’hygiène  de  la  ville  de  Paris 
(préfecture  de  lu  Seine). 

Cette  Commission  est  chargée  d’examiner  toutes  les 
mesures  è  i>rendrc  pour  assurer  la  sauvegarde  de  la  santé 
publique  à  Paris,  le  bon  fonctionnement  dos  services 
d’byglène  et  l’application  de  la  loi  tant  sur  la  protection 
de  la  santé  publique  qtic  des  règlements  sanitaires. 

Cette  Commission  est  composée  :  1°  De  six  membres 
désignés  par  le  préfet  de  la  Seine  parmi  les  membres  du 
Conseil  départemental  d’hygiène  qui  n’apparliennent  l)as 
aux  services  techniques  ou  administratifs  de  la  ville  de 


Nominations.  —  M.  A 

prendra  désormais  le  titi-i 
vices  techniques  d’IIygièn 


-,I.  Martin,  inspecteur  général 
la  salubrité  de  l’habitation, 
d'inspecteur  général  des  ser- 
dc  la  ville  de  Paris  (Préfec- 


es  services  techniques  du  bureau  d’hygiène  de 


L'inspecteur  général  de  l’assainissement  et  de  la  salu¬ 
brité  de  l’habitation  prend  désormais  le  titre  d' n  in.spec- 
leur  général  des  services  techniques  d'hygiène  de  la  ville 
de  Paris  s.  Il  relève  directement  du  préfet  de  Is  Seine, 
dont  il  est  le  conseil  technique  et  auquel  il  propose 
toutes  les  mesures  qu’il  juge  utiles,  il  lui  adresse  ses 
rapports  sans  intermédiaire. 

il  est  chargé  :  1“  De  suivre  tous  les  mouvements  des 
maladies  épidémiques;  è  cet  effet,  les  divers  services  du 
bureau  d’hygiène,  sans  exception,  l'inspection  médicale 
des  écoles,  ainsique  le  bureau  de  la  statistique  et  l’Assis¬ 
tance  publique  lui  adressent  directement  et  d’urgence 
tous  les  signalements  intéressant  la  santé  publique  ù 
Paris  ;  2“  de  faire  parvenir  directement  et  d’urgence,  aux 
services  techniques,  toutes  indications  sur  les  mesures 
(pi’il  estime  <levoir  être  prises  dans  l’iiilérêt  do  la  santé 


M.  Thierry,  actuellement  adjoint  ù  l’inspecteur  général 
du  service  de  l’assainissement  et  de  la  salubrité  de  l’ha¬ 
bitation,  est  nommé  chef  du  service  de  la  Désinfection, 
des  Ambulances  et  de  la  Surveillance  médicale  des 

M.  Diénert,  actuellement  chef  du  service  de  lu  Surveil¬ 
lance  des  sources  de  la  ville  de  Paris,  est  nommé  chef  du 
service  de  la  Surveillance  aux  Eaux  d’alimentation. 

M  Juillcral,  chef  de  1™  classe  au  2»  bureau  de  la  direc¬ 
tion  des  Affaires  municipales,  est  chargé  du  bureau  admi¬ 
nistratif  des  services  d'Hygièno  de  la  ville  de  Paris. 

M.  Kiilassicr,  rédacteur  principal  de  l'c  classp  au  2“ bu- 
l'eau  de  la  direction  des  affaires  municipales,  est  nommé 
sous-chef  de  bureau  de  3®  classe  îi  la  2»  section  du  bu¬ 
reau  administratif  des  services  d’Ilygiène  de  la  ville  de 
Paris,  emploi  créé. 

Syndicat  des  twédecins  de  la  Seine.  —  Le  scrutin 
de  ballottage  pour  la  désignation  de  deux  membres  du 
conseil  d’administration  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Sont  nommés,  MM.  Daily,  9-4  voix;  Grunberg,  93  voix. 

Syndicat  des  médecins  de  Marseille  :  conférence 
Albertin-Bolllet.  —  Le  syndicat  des  médecins  de  Mai- 


dans  toutes  ses  manifestations 

LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANTd.i  ACIDE  URIQUE 

Innocuité  absolue 


MODE  d  EMPLOI  j  préventif  s  •l  è  3  mesures  par  jour,  10  jours  chaque  m 

Chaque  meeuro  contient  20  centigrammes  de  Pipêrazine  chimiquement  pure  et  c 
être  prescrite  d  jeun  ou  d  distdnea  des  repas  dissoute  dans  un  serre  a  eau. 


I  La  Vente  des  Produits  Nlldy  est  réglementée  et  assure  aux  P 
Demandes  de  l.iTTÉiiATunK  et  d’1;ciiantiu.o^^9,  ^e  du  Cor 
PHARMACIE  MIDY,  140,  FaubourgSalnl-Honoré, Paris r<toutcs/’;i 
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ititidico-mutualigtc,  eil  vue  d'améliorer  la  situation  mater¬ 
nelle  des  médecins  mutualistes.  Tous  les  groupements 
médicaux,  et  les  médecins  de  Marseille  et  de  la  région 
—  syndiqués  ou  non  —  sont  invités  à  assister  à  cette  con- 


Prlx  Pilloux.  —  Le  pi'l*  d'ulologie  des  hôpitaux  de 
Paris  (])rix  Pilloux)  a  été  déeerné  après  Contours  h 
M.  Blnnluet,  interne  à  l'hôpital  SuillL-Antoiliej  et  û  M.  BU- 
dan,  externe  ù  l'liô|)ital  Lariboisière. 

Internat.  —  Le  jury  du  concours  est  actUeiléincHt 
composé  comme  suit;  MM.  Méry,  André  JoUSset,  Cout- 
tois-Suflit,  Alexandre  Renaulti  LétiormaUt,  Mllilclnirej 
Ombrédanne  ont  accepté  ;  MM.  Wurts,  Cbapül,  Riheinonl- 
Dessaignes  n’ont  point  encore  fuit  connaître  leur  accep- 


MM.  1,  Tbibierge;  2,  Gouverneur;  3,  Charrier;  4,  Ussc; 
5,  M'ii;  Trélat;  MM.  G,  Cleisz;  7,  Lavedan  ;  8,  Md'“  Lem- 
pert;  9,  Lévi-Alvarès  ;  MM.  10,  Bloch  (.laeques);  11,Dielz, 
12,  lluard  (,lean);  13,  Lucas-Championnière ;  14,  Murco- 
relles;  15,  'Thiers  ;  IG,  Kcalle;  17,  P' rançon;  18,  Brun; 
19,  Barthélemy;  20,  Jumin;  21,  Lamurc ;  22,  Lelongt;  23, 
Uose;  24,  Blulcl;  25,  Gatelier;  2ü,  Lefranc;  27,  M'U'  Blan- 
chier;  28,  MM.  Brouet;  29,  Luquet;  30,  Monod  (Raoul); 
31,  Benoistc-Piloire ;  32,  Dedet;  33,  Kccchlin  ;  34,  Sellet; 
35,  Vircnque;36,  LTlirondel  ;  37,  Couinot;  38,  Brenot;39, 
Le  Maux;  40,  Morisson-Lacombe  ;  41,  Reynier;  42,  Bar- 
don;  43,  Béraud;  44,  Aujay  delà  Dure;  45,  M'I”  Leven  ; 
4(1,  MM.  Pérochon;  47,  Porak  ;  48, M'Ira  Raphaël;  49,  Con- 
dat;  50,  M‘"“  Portai;  51,  MM.  Trifaud;  52,  Vallerant;  53, 
Saxe;  54,  Lnnglois;55,  Baraty;  5ü,  lléricourt;  57,  Lacou- 
Saint-Guily;  58,  Philardeau  ;  59,  Rouillard;  60,  Desaux  ; 
61,  Güelfucci;  62,  Hue;  63,  Bouvier;  64,  Ducastaing;  65, 
Lnrtigan  ;  66,  Pinault;  67,  Roubcau;  68,  Rudelle  ;  69, 
Verne;  70,  Gommés;  71,  Barruud;  72,  Lanos;  73,  Méno- 
ret;  74,  Touchard;  75,  Devillers;  76,  Ig-nard;  77,  Bour¬ 
deau*;  78,  Lambert;  79,  Lambour;  80,  Meroy  (René);  81, 
M'iv  Monbiol;  82,  M.  Thiéry  (Louis);  83,  M"»  ïsllouma- 
hov;  84,  MM.  Turnesco ,  85,  Seboofs  ;  86,  Vivier;  87,  Pé- 
roni;  88,  M"»  RosolT;  89,  MM.  Bonnet;  90,  Dioudonnat; 
91,  Durand  (Jacques);  92,  Gerbcr;  93,  Lesueur  (Raoul); 
94,  Lihert;  95,  Paloy;96,  Speth  ;  97,  Wiarl  (Louis)  ;  98 
Ziemski;  99,  llaristoy;  100,  Dclottc. 

loi.  MM.  Deville;  102,  GorBineau;  103,  Leblanc  (Al 
hert);  104,  Maleyx;  105,  Pichard;  106,  Strehaiano;  lOi 


119,  Besançon  ;  120,  Kudelski;  121,  Mazolini;  122,  M"'  lia - 
buleau  ;  123,  MM.  Bailleul;  124,  Juin;  125,  M"v  Koni- 
chowski;  126,  MM.  Gérnud  (Jean);  127,  GiratM  (Lucien); 
128,  Pichancourt;  129,  Cambessédes  ;  130,  Coulou  ;  131, 
Blocb  (René);  132,  Boulay  ;  133,  Brehier;  134,  Bidault; 
135,  Floquet;  136,  Gauline;  137,  Girod  (Fernand);  138, 
Lebas;  139,  Rœhrick;  140,  Silva;  141,  Testant;  142,  Bes- 
séi;  143,  Bettlllger  J  144,  Murlu  ;145,  Moniisse;  146,  Do- 
gnoU;  147,  Ghuntuu* ;  148;  Qüll'ot;  149,  Alnry;  l50.  Bar¬ 
dot  (Georges);  1,51,  Mllr  koSldlV;  152,  MM,  Vnyssières; 
153,  Rural;  154,  liscildlé  ;  155,  Lafaix  ;  l56,  Pruiiier;  157, 
M"^  Bdl'ch  ;  158,  MM,  BoUin;  159,  Leroy  (Maxinje);  160, 
CbUBScray  ;  161,  Chéyl'bu-Lagrèze  ;  162,  Decrop  ;  163,  Des- 
prcis;  164,  Hémery;  166,  Lübelzki  (Albert);  166,  VVeisgùr- 
ber;  167,  Berthomier-Lnmer;  168,  Apard;  169,  GoulRer; 
170,  M"«  Wcil;  171,  M.  Guillaume;  172,  M"«  Tomkin  ; 
173,  MM.  Yinçotte;  174,  Chalard;  175,  Devimeux;  176, 
Eüdel;  177,  l’aige;  178,  Galliot;  179,  Rouffignac;  ISO, 
Boutin;  181,  Guillermain  ;  182,  Marchak  ;  183,  Paris!  ; 
184,  Mossé  (Sylvain);  185,  Houssiaux;  186,  Gaslang;  187, 
Cbatelin;  188,  Schilmunn  ;  189,  Surun  ;  190,  M'"“  lluard; 
191,  MM.  Morigny;  192,  Salles;  193,  Baudson;  194,  Feuil¬ 
let;  195,  Parin  ;  196,  Camino  ;  197,  Guorehe;  198,  Jacque- 
min;  199,  de  Laforgue-Barès  ;  200,  Latour. 

201,  M'Iv  Lavergne;  202,  MM.  Powilevicz;  203,  Esca¬ 
lier;  204,  Déjardin;  205,  Bureau;  2u6,  Potlccber;  207, 
Ardillier;  208,  Desvignes;  209,  Dufau;  210,  Bande;  211, 
Baudouin;  212,  Michaux;  213,  Eissen  ;  214,  Faveret;  215, 
Finaud  (Alfred);  216,  Marqucsto  (Pierre);  217,  Laplanche  ; 
218,  Ma.sselot;  219,  Bernard;  220,  Devaux;  221,  Monod- 
Lorenx;  222,  Morlot;  223,  Sondag;  224,  Thomas;  225,  .Ar- 
nal;  226,  Ghassin;  227,  Deron;  228,  Girardol  (Edouard); 
229,  Lnvaud;  230,  Moineau;  231,  Didier;  232,  Guillemin 
(Georges);  233,  Pitaud  ;  234,  Cliabrol;  235,  Farcy  ;  236, 
Verdier;  237,  Dagnan  ;  238,  de  Carvalho;  239,  Weisvveil- 
1er  ;  240,  Braye;  24  1 ,  Chazanoël  ;  242,  Gbauinaael  ;  243, 
Blancliés  ;  244,  M'irr  Giboulol  ;  245,  Protopopoff;  246, 
MM.  Daniel;  247,  Sarrazin;  248,  Perrin;  249,  Trémo- 
liércs;  2.50,  L'cuillet  (Raoul). 

251.  Rongier;  2.42.  Welsch:  •z;)3.  M'"'  Obcrlin  :  M.M.z.v'i. 
Weber;  255.  Bideaux  ;  256.  D  gis  <  ’J  M 
258.  KononolT;  259.  Camperirue;  ziiO  .VI.  Garnier;  lUil. 
M"r  Galow-Gatovsky  ;  MM.  262.  Noël  (Henri)  ;  263.  Maurel 
(Gérard);  264.  Morîcand;  2lja.  Courjon;  zaïi.  Le  Loni't- 


t*ostefi  médIcauXi  rempl.,  ad'nires  iiara-médicales. 
Cul).  Gnllel,  47,  B'I  Sl-MicheL  20“  année.  Tel.  824-81. 

PoBtfej  centre,  rapporlaiil  12.000  fr.  5  prendre  de 
suite.  Gobvielidrail  à  jeUIIU  docletit'  célibataire  de  préfé- 
Fehce.  l’rtsutK  Eer.  ;  P.  n»  468. 

Bon  Miécattlcien-dentiste,  Opéruiour,  demande  méde- 


BORD-BORAX  VIGIRR,  antiscpiitjuc^  drsiiileciani^  nu 
crobicide,  cicatrisant,  cohvieht  partout  où  l’antisepsie  e; 
de  rigueur. 

VïiGÉTAMXK  UtlUOIS,  laxatif  en  compriuu 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  i 


Oxydases. —  Ces  ferments  solubles,  producteurs 
d’ozone  et  d’oxygène,  peuvent  décupler  l’action  de  cer¬ 
tains  médicaments  en  provoquant  une  assimilation  ins¬ 
tantanée.  ^Hémoglobine  leur  doit  sa  grande  valeur 
hématopoïétique,  à  la  condition  d’être  préparée  avec  un 
soin  extrême,  de  façon  à  conserver  toutes  les  oxydases 
du  sang  (Sirop  de  Deschiens). 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  PUébitea,  Erysipèles,  Brûlures 


ADMISE  DANS  LES  HÔPITAUX  depuis  1886  INSÉRÉE  AU  CODEX  depuis  '1&Q2 

_ .  soijiXTTioaxr  i>b 


cristi'de 


toutes  proportions,  H  est  avantageux,  selon  la  re 
Potain,  do  lu  faire  prendre  par  gouttes,  ù  jei'm,  dans  u 
La  présence  d’un  compte-gouttes  permet  de  mettre 


■UBERCULOSËS'i 
CATARRHES  ' 


EMULSIONS 


IGRIPPES,RR0iOHiTES 


NUim 


PETIMHIALHE 


*"'*OgrANULES  solubles  î/isésT'i/Tdè  mlmgromrnp* 

Pharmacie  MIALHE,  PETIT  a  ALBOUI,  s,  Rue  Favart,  paris. 

AORESSE  TËLÉÛRAPHIHUE:  rtlALPETlT,  PARIS.  TÉLÉPHORE  :  H - 


IvIULOlUll  Créosotée 

MARCHAIS 

I  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTIT 
,  et  CICATRISE  les  lésions. 

I  Bien  tolérée  —  Parf'  absorbée. 


ANTISEPSIE  DES  S^AINS 
DE  LOPÉRATEUR 


Combinaison  organique 
Granulé  stable,  agréable,  parfaitement 
toléré,  même  par  les  Enfants  en  bas  âge. 
Dosage  élevé,  supérieur  h  toute  pré- 

&Bration  similaire,  6  cgr.  d’iode  com- 
inô  au  tannin  par  cuillerée  d  café 
TOUTES  les  INDICATIONS  de  l'IODE 

Doa«  -254  cuillerées  à  café  et  plus, 
urdesailc.  Pk'«  PÉLOILLE,  2,  F*  St-Denli,  Pari». 


S«S  des  BREVETS  LUMIÈRE  ; 

Echantil.  gratuits  SE8TIER,  9,  Cours  dfl  la  Liberté,  LYOH 


HEIWOPLASE  LUIVIIÈRE 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
•convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  KKits  par  semaine. 
Absorphon  rapide  ét  indolore.  .Action  prompte  ctsflré. 
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Le  problème  de  la  Médication  phosphorée  rationnelle  71a  été  résolu  que 
par  la  déeoaverle  de  la 

YTINE 

Principe  Phospho-organique  des  Graines  végétales 

Dépasse  par  sa  teneur  en  phosphore  organique  assimilable  ( p.  c.)  tous  les  produits  phosphores 

naturels  connus 

Reconstituant  général  -  Apéritif  puissant 

==  Traitement  de  l’Insomnie  nerveuse  ========= 

Cachets  à  0  gr.  50  —  Granulés  à  0  gr.  50  par  mesure 
Gélules  à  0  gr.  25  —  Comprimés  à  0  gr.  125 
1  boîte  ou  flacon  d’origine  :  <4  fr.  dans  toutes  les  pharmacies 


ÉCHA  NIIONS  GRATUITS  ET  1  F  f  i  î  X  T  J  I  î 


SOCIETE  pour  l’ INDUSTRIE  CHIMIQUE,  SAINT-FONS  (Rhône),  Dêp‘  pharmaceutique. 


À  la  glycérine  solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


Il  renferme  tous  les  principes  actifs  : 

loderHUILEdeFOIEdeMORUE  s  Chlorures,  Bromures, lodures, etc. 
2"  du  MALT  B  Diastare,  qui  en  facilite  la  digestion,  etc.; 

3<>Ogr.  25  de  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

chimiquement  pur  par  dose. 


Sirop'et  Dragées de  T.  GIIiLE 

I  — p—  — 


d’OR  Exposition  XTniveraelle  Paria  1900. 
apérieur  pur  OBESITE.  MYXŒDËME,  HERPÉTISME,  GOITGE 

S^^aTmiiibi  TaTîlettes  de  Catilloa 

■  ■  à  0»'’'25  de  corps 
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PRESSE  HEDIGA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  i  S  centimes. 


—  ADMINISrHATIOM  — 

WASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain. 

PA  BIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinUiug  oph^lmologiquo 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  rhôpital  Laënnec. 
Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxp. 

à  la  Faculté  do  Paris, 
Méd.  de  l’hâp.  de  la  Charité. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hôp.  Bouoicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Assistant  do  gynécologie  à  l'hôpital  Broca, 

Chirurgien  do  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  UÉDACTIO.N  — 

P.  DESFOSSES 

SECUlilAlRE  DE  LA  EÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECnÉTAIRES 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  B  heures  à  6  heures. 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  rnbonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  (piiltances  de  renouvellement  pour  l'an¬ 
née  1908,  à  partir  du  15. 

Nous  les  jirions  do  vouloir  bien  donner 
dos  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOmiVIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

Tu.  TuFFiEii  ET  Paul  Aubourg.  Examen  de  quelques 
eslomacs  à  l’aide  des  rayons  de  Rœntgen. 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Alfred  Martinet.  La  déclilorurution  dans  le  traitement 
du  mal  de  Brighl. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANORR 

Société  de  médecine  berlinoise.  —  Un  cas  d’nvorte- 

gite  traumatique.  —  La  phologiuphie  en  couleurs  par 
le  procédé  Lumière;  son  emploi  en  médecine. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Sur  les  prétendus 


Al  O  Ll  I  î  U  C  Préparation  spéciale 
M  L.  ^  n  I  I  n  Cl  d’Orge  germé 

Donne  une  boisson  chaude,  activant  la  «ligostioii  des 
féculents  par  sa  dinstnNC  et  la  iintrilioii,  par  ses 
'  '  ■  "  "  ■  plunsplialcs  naturel*..  '  ■ 

Plmrmnele  VWAllW,  1 7,  Borilor.  Haussinnnn,  PAltlS. 


CONTREXEViLLE-PAVILLON 

“TRÈS  ACTIVES  DRAGÉES  FER  BRISS’ 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


HAMAHKLINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


troubles  trophiques  de  la  peau  d.uns  l’hystérie.  — 
A  propos  de  la  ligne  blanche.  —  A  propos  de  l’oculo- 
réaction  h  la  tuberculine.  —  Dermatomyosite  scléreuse 
d’origine  blennorragique,  —  Cerveau  de  dément  para¬ 
lytique.  —  Sur  lu  léproline  de  Bost.  —  Fièvre  typhoïde 
d’origine  osLréaire.  Infection  sanguine  colibneiliaire  et 
éberthicnne. 

Société  do  biologie.  —  Action  de  la  bile  sur  la  toxine 
tétanique  —  Piginenls  biliaires,  slercobiline  et  slcrco- 
bilinrigène  dans  les  fèces  pulliologiques.  — Observation 
directe  des  liémutoblastcs  dans  le  2)lasma.  —  Culture 
du  sang  des  nourrissons  au  cours  des  diarrhées  pro¬ 
longées.  —  Hémolyse  expérimentale  n  a  frigore  ».  — 
Hypertrophie  cardiaque  et  hyperplasie  médullaire  des 
surrénales.  —  Culture  sur  placenta  humain  de  quel¬ 
ques  germes  pathogènes.  Conclusions  relatives  aux 
infections  placentaires.  —  Etudes  ultra-microscopiques 
sur  le  plasma  sanguin,  —  Granulome  h  mastzollen  et  è 
éosinophiles. 

Académie  de  médecine. 

ANALYSES 

CHRONIQUE  -WW 

Ij’ceuvre  de  Léon  Le  Fort. 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  COUVEI.AIRK.  loonographic  obstétricale. 
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L’ŒUVRE  DE  LEON  LE  FORT 

Hier,  à  l’Académie  de  Médecine,  M.  Jac¬ 
coud,  secrétaire  pei'pétuel,  a  prononcé  l’éloge  de 
M.  Léon  Le  Fort. 

Dan.s  ce  discours  éloquent,  on  trouve  adinira- 
bleraent  retracée  l’œuvre  immense  de  Le  Fort, 
«  toute  d’initiative,  de  progrès  et  de  services 
rendus  ». 

Nous  en  extrayons  la  première  partie,  qui 
expose  admirablement  le  rôle  de  précurseur  qu’a 
joué  le  maître  disparu. 

Mesdames,  Messieurs, 

Léon  Le  Fort!  Ce  nom,  dont  le  symbolisine  signllle 
impérieusement  courage  indomptable,  énergie  com¬ 
bative  et  force  invincible,  ne  fut  jamais  trop  lourd 
pour  l’homme  qui  le  portait;  car,  d.Tns  toute  sa 
carrière,  il  a  prouvé  la  possession  et  la  mise  en 
œuvre  de  ces  puissants  attributs  léonins. 

Par  .*es  premiers  travaux  de  1858  à  18G4  sur 
Yanatnmic  du  poumon,  sur  les  ré.^ei-lion.^  du  genou 
et  de  la  hanche,  sur  l’hygiène  hospitalière.  Le  Fort 

Par  son  œuvre  maîtresse  de  1865  sur  PiiriDiiMiiî  i;t 
LA  contagion,  il  lut  un  précurseur,  au  sens  le  plus 
complet  de  celte  glorieuse  qualilicaliou. 

Malliciireusement,  c’est  la  règle,  ou  le  sait,  que  les 
précurseurs,  ces  pionniers  de  l’aurore,  soient  mé¬ 
connus  d'abord,  et  plus  lard  perdus  de  vue  dans 
l’enthousiasme  provoqué  par  la  réalisation  para- 
chevéo  des  progrès  qu’ils  oui  inaugurés. 


Tablettes 


OXYMENTHOL  PERRÀUDIN 


Men(/Io/-Co0astü.»...-- .miuann  ■ 

Toux, Grippa, PharyngItes.Laryngites.Asthme. Emphysème,  eti 
>'76B«Uf**..ltk““|iâtU  tu  IM'".- Ph‘*  PERRAUDIN, 70.B.L( 


niAE-A  DIES  PULMON^RES 

Globules  du  D^deB 

à  l’HÉLÉNiNE  de  \  _  _ 

2  à  4  Globules  par  Jo 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE  ,jienc  Frèpes 
POUR  OPHTALMO-RÉACTION  Etabl*-? 


BIOUACTVL 

FeriTjent  tactique  Fourt^îei- 


CULTURES  PURES  SÉLECTIONNÉES 
Affections  gastro-intestinales.  Entérites,  Appendicites,  Diarrhées 
intectieuses  (Adultes  et  Infants),  Dysenterie,  Dermatoses. 

LABOTSA-TOIPeES  TfoxjieisriEiie 


Directeur  technique  :  Albert  FOURNIER,  ancien  préparateur  à  la  Sorbonne. 

Téléph.  :  824-30  SG,  boulevard  de  l’IlôpUal,  PARIS 

Adr.  lélégr  :  Labiochim-l’aris.  Fournisseur  de  l'Assistance  publique. 


POUGUES  TONI-ftLCSLINE 


ÜMPOIILES 

SIGMA 


Au  bi-hromure  de  Hg. 

LE  PLUS  INDOLORE  DES  SELS  ICTIFS 
Société  (le  Ihéi  apculinuc  (î'J  juin) 
LKI'IÎVUE,  t:M,  lloiil.  Pereire. 
—  ECHANTILLON  SUR  DEMANDE  — 


Médication  Salicylée  locale.  Inodore 

ULMAROL,  linihent  à  roLiSARÈNE 

DU  D'  ANDRÉ  aiQON 

Pc"'  le  Traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formel. 
XV»  Anniîb.  -  N"  100  11  DKCR.MniiK  1907. 


“Ulmarène” 

Succédané  liXUlMIltli  di,i  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumaiisme  sous  toutes  ses  formes. 


KEFIRCARRION 

0  f.  36  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


54,  Faolionro 
SaiQt-BoBoré 

TJKph.  I  36-64 
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Cette  règle,  non  seulement  Le  Fort  l’a  subie,  mais 
elle  fut  pour  lui  d’une  exceptionnelle  rigueur;  la 
raison,  c’est  qu’il  devait  la  connaissance  de  la  vérité 
subversive,  par  lui  découverte,  à  une  méthode  nou¬ 
velle,  inconciliable  avec  le  quiétisme  routinier  de 
l’époque  ;  cette  méthode  était  l’utilisation  des  statis¬ 
tiques  étrangères  comparées. 

Ainsi,  par  sa  découverte.  Le  Fort  était  un  révolu¬ 
tionnaire  ;  par  la  méthode  de  cette  découverte,  il 
condamnait  les  satisfactions  faciles  et  les  erreurs 
inévitables  des  connaissances  incomplètes  ;  le  résultat 
ne  se  lit  pas  attendre,  et,  par  une  désignation  bien 
connue  de  moi-mème,  le  perturbateur  fut  bientôt  dit 
un  gêneur. 

Ayant  ainsi  tout  contra  lui,  il  devait  rencontrer 
toutes  les  diflicultés,  tous  les  obstacles  sur  sa  route 
inexplorée  ;  ee  qui  n’est  que  trop  eertain,  c’est  que, 
pour  son  œuvre  hors  de  pair,  il  a  récolté  l’incrédulité 
déliante  et  puis  l’injustice  et  l’oubli. 

Et  pourtant  son  rôle  fut  précis,  llagraute  aussi  son 
anticipation  clairvoyante  sur  les  progrès  ultérieurs; 
et,  si  j’alfronte  aujourd’hui  la  lourde  tâche  de  vous 
parler  de  Le  Fort,  c’est  que  j’ai  à  cce«r  de  remettre 
au  jour  une  page  d’histoire,  bien  à  tort  elfacée,  et  de 
remplir  un  devoir  qui  m’est  cher,  en  rappelant  ses 
mérites  dans  toute  leur  réalité. 


L’œuvre  qui  fait  de  Le  Fort  un  précurseur  est  la 
doctrine  contagionniste  générale,  qu’il  a  promul¬ 
guée  eu  1805. 

Par  cette  doctrine,  qui  lui  appartient  intégralement 
eu  propre,  «  il  substitue,  sans  réserve  aucune,  la 
«  notion  de  contagion  à  la  notion  d’épidémie;  — 
«  toute  maladie  capable  de  diffusion  épidémique  est 
«  contagieuse;  —  il  n’y  a  ni  génie  épidémique,  ni 
«  (juid  divinuiw,  —  c’est  la  contagion  qui  fait  1  épi- 
«  démie,  et  non  pas  l'épidémie  qui  fait  la  contagion; 
«  —  l’épidémie  n’est  que  l’agrégation  des  cas  accu- 
«  mulés  par  une  contagion  qu’on  a  laissée  s’exercer 
«  librement.  » 

Gela  textuéllement  en  1805. 

L’agent  de  la  contagion  n’est  pas  dans  «  des  efflu- 
(I  ves  miasmatiques  générateurs  prétendus  des  soi- 
«  disant  épidémies  »  ;  cet  agent  est  un  élément  nui¬ 


sible  existant  chez  le  malade,  et  transportable  du 
malade  à  l’individu  sain.  Mais,  pour  que  cet  agent 
transporté  produise  ses  effets,  «  il  faut  qu’il  trouve 
«  un  terrain  convenable,  convenablement  préparé,  et 
<c  sa  germination  sera  facilitée,  gênée  et  empêchée 
«  par  des  conditions  biologiques  et  atmosphériques  ». 

Tout  cela  textuellement  en  1865*. 

Cet  agent.  Le  Fort  l’appelle  germe-cuntagc,  déno¬ 
mination  aussi  juste  que  l’idée  elle-rnêiiie. 

Le  mode  de  transport  du  germe-contage  varie 
pour  les  diverses  maladies  contagieuses  :  pour  le 
choléra  et  pour  la  fièvre  typhoïde,  Le  Fort,  l’un 
des  premiers,  a  prouvé  le  transport  par  les  eaux  de 
boisson  et  par  les  égouts  ;  pour  Vinfection  purulente 
de  toute  origine,  pour  \' érysipèle,  il  a  découvert  que 
le  transport  a  lieu  par  l’intermédiaire  des  instru¬ 
ments,  des  éponges  et  autres  objets  de  pansement, 
par  le  chirurgien  et  ses  aides,  et  par  les  infirmiers. 

Convaincu  de  la  vérité  de  sa  doctrine  et  de  ses 
conséquences,  il  y  conforme  sa  pratique  dès  qu'il  est 
titulaire  d’un  service  de  chirurgie  générale,  c’est-à- 
dire  en  1867, à  l’hôpital  Cochiu.  11  s’impose  et  exige 
de  tons  la  plus  absolue  propreté,  le  lavage  des  mains, 
parfois  dans  l'alcool  camphré  pur,  avant  toute  opéra¬ 
tion,  avant  tout  pansement;  il  se  sert  de  ses  instru¬ 
ments,  et  non  de  ceux  de  l’hôpital;  il  supprime  les 
pinces  garnies  de  mors  cannelés,  réservoirs  certains 
pour  le  germe-contage;  il  proscrit  charpie,  cérat, 
éponges  ;  il  n’emploie  pas  un  linge,  pas  une  com¬ 
presse  sans  les  avoir  purifiés  dans  l’eau  alcoolisée 
camphrée  ;  il  Institue  le  pansement  à  l’eau  alcoolisée 
(simple  ou  camphrée),  pansement  qu’il  a  dénommé  à 
balnéation  continue,  et  qu’il  a  décrit,  après  deux  ans 
d’épreuve,  dans  une  lecture  à  l’Académie,  en  Mai  1870. 
Par  cet  ensemble  de  précautions  minutieuses,  il  veut 
éviter  l’apport  et  la  diffusion  des  germes  contagieux, 
et  il  crée  et  applique  ainsi,  lui  le  premier,  la  méthode 
qui  fut  appelée  plus  tard  ciiiamiGiE  aseptique. 

Les  résultats  en  ont  démontré  l’efiicaeité  ;  je  ne 
m’arrête  pas  sur  les  deux  premières  années  1868  et 
1869,  exceptionnellement  heureuses,  qui,  pour  sept 
amputations  de  cuisse  et  de  jambe,  ne  donnent  aucun 


1.  Il  Dca  Maternités  u,  in  Œuvres  de  Le  Fort,  éditées 
par  Lejars,  t.  I,  p.  107. 


décès,  alors  que  la  mortalité  moyenne  des  hôpitaux 
de  Paris  pour  cette  même  catégorie  d’opérations,  et 
pour  cette  même  période  antérieure  au  pansement  de 
Lister,  s’élève  à  65,7  pour  100*;  mais  j’insiste  sur 
deux  autres  statistiques,  qui  prouvent  netleraent  les 
résultats  favorables  de  la  méthode  de  Le  Fort. 

L'un  des  tableaux  comprend  la  totalité  (75  cas)  des 
amputations  de  cuisse  et  de  jambe  pratiquées  par  lui 
dans  la  période  de  1867  à  1887  :  la  mortalité  est  de 
24  pour  100;  —  l’autre  tableau  donne  pour  les 
mêmes  opérations  la  mortalité  des  hôpitaux  de  Paris 
dans  les  deux  années  1882  et  1883:  elle  se  chiffre  par 
40  pour  100“.  Différence  en  faveur  de  Le  Fort  : 
16  pour  100.  Pour  donner  à  ce  chiffre  de  40  pour  100 
sa  valeur  réelle,  il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue 
qu’il  s’applique  aux  années  1882  et  1883;  or,  à  cette 
date,  la  vigoureuse  initiative  et  l’admirable  campagne 
de  notre  éminent  collègue  Lucas-Championnière 
avaient  depuis  longtemps  assuré  l’adoption  en  France 
de  la  méthode  listérienue;  on  peut  donc  penser — c'est 
Le  Fort  qui  parle  —  que  dans  ces  années  1882  etl883, 
les  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  la  plupart  au 
moins,  usaient  dans  leur  service  du  pansement  de 
Lister. 

Du  reste,  la  comparaison  directe  des  statistiques 
de  Le  Fort  avec  celles  de  Lister  lui-même,  pour  la 
période  de  1870  à  1875,  est  favorable  à  la  méthode 
aseptique  de  notre  compatriote,  puisque,  pour  l’am¬ 
putation  de  la  cuisse,  les  résultats  sont  égaux,  tandis 
que,  pour  l’amputation  de  la  jambe,  ceux  de  Le  Fort 
sont  supérieurs  dans  la  proportion  de  25,7  pour  100 
contre  33  pour  100 

En  présence  de  ces  chiffres,  il  est  difficile  de  com¬ 
prendre  qu’on  ait  pu  contester  les  avantages  du  sys¬ 
tème  de  pansement  créé  par  notre  collègue,  comme 
conséquence  de  sa  doctrine  contagionniste. 

Mais  on  comprend  moins  aisément  encore  les  criti¬ 
ques  rétrospectives,  qui  prétendaient  réduire  jusqu’à 
la  supprimer  la  valeur  de  l’œuvre  Le  Fort. 

On  lui  a  reproché,  par  exemple,  de  ne  pas  l’avoir 
achevée,  de  ne  pas  être  ailé  jusqu’au  bout;  mais,  s’il 
l’eût  fait,  il  eût  été  un  créateur  définitif,  et  non  plus 

1.  Il  Œuvres  de  Le  Fort  u,  l.  I,  p.  610.  —  2.  Ibid.,  p.  644. 
3.  Ibid.,  p.  556. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exeJus/yement  préfiarés  pour 
I  '  U  SAGE,  ^médical. 

17  Rue  d 'Athènes res Paris 


E3  T  É  ï=t  ITEÎ 


inveau  Tfailemiiit  de  rAuto-intoxIcalion  inteatinale 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  comme. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cette  gelée,  insoluble  dans  1  intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  .  .  ,  X  ,  r  ,• 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe- toxines,  n  est  qu  une  traction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d  eau  sans  les  croquer 


REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


ADuuEs  \  4  Cuilleriies  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LIQUÏDEouGRANULÉ 


TROUBLESoeuCROISSANCE 
LYiyiPHflTISWiE-fiNÉIWlE 
WIALADIES  DE  NUTRITION  flIGüES  au  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 
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un  jH-SHIiMüf:  Ce  rèplMUëi  èn  vérité,  est  plus  que 
bizîirre,  car  il  reftbse  eniîèremeüt  sur  uue  erreur  de 
daië  eÜ  18(55;  H  l’éjibqilë  ou  L'b  Fort  a  publié  sa 
dbfcll'iiie,  lâ  b'ëëtéfidlogie  H’ëtàil  pas  uée,  elle  n’était 
pàS  mébie  kbupcbuHêe  ;  aoÜfcj  ib'isqü’il  attribuait  les 
idfëtÜans  d'appàrencè  épidémique  &  la  Iransiaissîon 
p'âi^  üii  cbütsgë  iùKëi-ëbtaü  màladè  et  transporté  hors 
dë  itli;  il  allait  aiissi  ioiii  qiië  possible  daus  cette 
vbie  toute  nouvelle.  Il  ne  pouvait  pas  appeler  son 
cbhtage  microbe;  le  microbeu’existait  pas  ;  il  ne  pou¬ 
vait  pas  le  saisir  et  l’isoler:  la  technique  spéciale  était 
ighorée  comme  son  objet,  et  ia  vérité  salutaire  par 
liii  proclamée,  il  la  devait  à  une  aiitré  inéthddé  tonte 
pël'sounellej  savoir  ;  l’étude  sur  place  des  hôpitaux 
et  dès  maternités  de  presque  toute  l’Èuropfe;^  lé 
rëfcoUrs  aùx  stalistiqüeé  comparées,  l’atlàlysë  il  ëpi- 
déinies  et  de  laits  tellémeiit  nbmbi’ëux  que  lés  con- 
clilsiohs  dégagées  avaient  toiite là  forbé  d’une  dêiüBhà- 
tràtion  expérimentale. 

Ou  a  dit  qu’il  avait  lui-même  renoncé  à  sa  doctrine 
ajlhès  l’avènement  de  la  bactériologie,  imputatioii  dont 
la  faHfesëlé  est  dédiontrée  pàr  cés  deiix  déclarations, 
textuéilëiiiëiil  tilées  :  «  tii,  qü’ésl-ce  qlie  lé  microbé, 
«  siiibn  là  përsciilniiicàtîoh,  pour  chaque  maladie  con- 
«  tagieuse,  de  son  germe-contage  particulier*.  »  — 
«  Je  suis  tout  prêt  à  admettre  que  les  maladies  trans- 
u  tnissibléS  Ont  pour  agents  de  traiismission  deà 
«  germes  àhiinés,  des  diicrobfes  recOfanaissableS  ali 
«  inicroscope,  se  propageant  dans  un  milieu  de  cul- 
(t  lure.  Je  l’admets  d’autant  plus  volontiers  que  la  dé- 
«  fcouverte  des  microbes  spéciaux  est  la  confirmation 
<(  de  l'existence  du  germc-contage,  qui  rt’étâit  pour 
<i  moi  qu’un  être  de  raison,  dont  j’àVàië  déVn'ontré 
«  l’action  dès  1865,  ëii  m’àppüVàtil  'S'iiF  i’dbë'ei't'ation 
«  et  la  cliniqüë  ^.  »  ,  ,  . 

Ainsi,  bien  loin  de  r'enobteci'.  Le  Poft  établit  que  la 
notion  bactériologique;  récébiménl  àcqui'sé.  Confirme 
et  complète  sa  doctrine  priniotdiàle  dû  germe-con¬ 
tage.  C’est  l’absolue  vérité. 

On  a  prétendu,  par  surcroît,  qu’il  avait  compromis, 
et  pour  ainsi  dire  annihilé,  sa  propre  doctrine,  en 
niant  l’extériorité  constante  du  germe  morbigène. 

Ce  reproché  est  plus  étbange  encore  que  les  pCécé- 


i.  <1  Œiivrés  de  Lé  Fort  »,  t.  I,  p.  571.  —  2.  îbid.,  p.  630. 


dents  :  cette  négation,  loin  d’être  blâmable,  est  pour 
Lè  Port  un  l'iiérite  tlè'  pliiS;  püisqd'il  évitait  ainsi  la 
laiitè  commîàè  par  là  mici'ô’bio'iogié  à  Sa  naissance. 
Në  sait-on  pas;  éd  ëllet,’  qiié  là  tliéOtde  de  l’extério¬ 
rité  cbnSlàn'le  dès  ibibfobês  patflogénés  ü’a  6ù  qu’dû 
ténips  et  qu’api-ès  cette  ërreiir  mdfiieutariée  la  bac- 
téi-iologle  à  liü  rëcOiiiiàîti-ë  lê  nüAi.isiiiË  /iTiOi.oUiQüÉ, 
que  j’ai  démontré  dès  lé  déhül  dê  celte  histoire,  le 
consacrant  par  les  dénominations  rapidement  adop¬ 
tées  â'infeelion  exiriniiëffiie  et  iVinlecliuii  inlririsér/ué 
ou  auto-inf Action?  En  soütéhant  l’intériorité  possible 
du  contage,  Le  Fort  défendait  donc  uu  principe  qui 
défié  la  cdhtëstàlibü. 

Ainsi  disparaissent  à  la  lumière  de  la  vérité  les 
rèproclies  d’Üüfe  criliqüe  aréligle.  AubUü  doüle  n’est 
possible;  pour  tout  juge  impartial,  la  doctrine  Con- 
làgibhhistë  génébàlc  dé  Lé  Foft  tt  Ses  applications 
pratiques  demfeureni  intactes  en  face  des  progrès 
tJii’bÜéS  oül  dévàncés;  qu’Oit  né  perde  pas  dé  vüC  Sa 
substitution  fondainënlalé  db  la  Contagion  à  l’épidé- 
tüiè.naripas  poUr  Uiié  nialadié  déterminée,  tnàls  pour 
tdütés  les  iiialâ'diës  épidéliiiqUéS,  làht  médicales  que 

chirurgicales  et  puerpérales,  et  l'on  reconnaîtra  que 
son  œuvre  db  précurseur  possède,  en  toute  réalité,  la 
sigiiificaliou  indéniable  d  nue  œuvre  de  réforme. 


LIVRÉS  NOUVEAUX 


A.  Ribemont-bessaignes.  —  IconugraiMe  obstétri¬ 
cale  [Fascicule  11].  1  vol.  iù-4  de  54  pages,  avec  12 
planches  en  couleurs.  Prix  :  12  fr.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs). 

Ce  deuxième  fascicule  est  consacré  aux  anomalies 
et  monstruosités  fœtales. 

Une  élude  d’ensemble  met  d’abord  lumineusement 
au  point  les  trâVaux  des  léràlologistes,  au  premier 
rang  déSqOels  's'e  placent  leS  'deux  ■G'eolfroy-Saiut- 
Hilaire  et  Uarosle.  Puis  vient  l'exposé  analytique  de 
types  particulièrement  intéressants. 

Parmi  les  anomalies  histologiques,  M.  Uibemont- 
bessaignes  étudie  spécialement  l'ichtyose  fœtale, l'by- 
pertrichose  généralisée  et  la  diathèse  angiomateuse. 

Les  rapports  anormaux  de  l’amnios  et  du  fœtus,  les 


adhérences  placentaires  et  amniotiques,  les  brides 
amniotiques,  envisagés  comme  facteurs  de  luonstruo- 
silés  puolosomlo,  exencépbalie,  pseudo-eneéphalie, 
arnpulations  congénitales)  sont  wagislralemenl  expo¬ 
sée.  Huit  observations  anatomo-cliniques  servent  de 
base  personnelle  à  celle  étude. 

Douze  planches  reproduisant  les  aquarelles  do 
M.  lUbemonl-Dcssalgnes  illustienl,lc  texte, et,  devant 
cett.!  nouvelle  série, nous  ne  pouvons  que  redire  notre 
admiration  pour  la  valeur  scientifique  cl  arlisUque 
de  CCS  merveilleuses  planches,  lixaul  dans  Uni  s  formes 
et  leürs  rouleurs  tant  de  pièces  rares  et  iuléressaiitcs. 
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1518.  —  G.  Dieulafoy.  —  Maxuki.  nr  rATuoi.OGir. 
iNTKit.Mî.  Quinzième  édition,  entièrement  refondue. 
4  vol.  in-16,  d’ensemble  4.130  pages,  illustrés  de 
figures  dans  le  le-vle  et  de  plaiicbcs  hors  texte  eu  noir 
et  eu  couleurs,  reliés  toile  souple,  tranches  rouges. 
Prix  ;  32  fr.  (Masson  et  C'^  éditeur.^.) 

1519.  Th.  Perrin.  —  Diacxostic  i:ï  riurinMexT 

uÀNAn'mmraAn  kï"  vnssm.  1  vol.^  in-8»,  de 

110  pages,  avec  22  planches  photo-cystoscopiques. 
(A.  Maioine,  éditeur.) 

SOIVIWIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoMM.xiuE  du  n“  22  (30  Novembre). 

Brissaud  et  Sicard.  — Traitemeul  des  névralgies 
du  Irijiimcau  par  les  injections  profondes  d’alcool. 

L.  Marchand  et  H.  Nouët.  —  Les  .syndromes  men¬ 
taux  symptomatiques  de  la  sclérose  cérébrale  supi  :  li- 
ciellc  dilluse. 

Annjy.ses  : 

Neurologie.  Psychiatrie,  'l’bérapcutiquo. 


,  LA  MÉDICATION  GLYCÉROPHOSPHATÉE 

,  Les  jaunes  d’œufs  rendent  incontestablemeni 
de  réels  services  dans  certains  cas  de  dénutrition, 
en  introduisant  dans  l’économie  des  glycéro¬ 
phosphates  très  assimilables. 

On  arrivera  à  des  résultat.s  plus  complets  et 
plus  rapides  chez  les  anémiques,  les  neurasthé¬ 
niques  et  les  tuberculeux,  avec  l’hémoglobine 
vraie,  plus  riche  en  glycérophosphate  de  fer 
naturel  et  contenant  des  oxydases.  Cette  médication 
provoque  dans  le  sang  une  véritable  pluie  d’hé- 
matoblastes  et  assure  ainsi  une  réparation  glo¬ 
bulaire  complète.  Malheureusement  l’hémoglobine 
du  commerce  n’est,  le  plus  souvent,  qu’un  sang 
desséché  ou  glycériné,  sans  valeur,  plutôt  nuisi¬ 
ble  qu’utile.  Le  médecin  ne  retirera  d’effets 
sérieux  que  d’une  préparation  hémoglobique  pure, 
ayant  fait  ses  preuves,  comme  le  sirop  deDe.schiens 
présenté  par  Dujardin-Beauinetz  à  la  Société  de 
thérapeutique  et  titrant  i5  »/,  à  l’hémochromo- 
mèlre  de  Malassez. 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire,  | 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  TinsufSsance  ovarienne. 

SouM  l’influence  de  1’OC'K.ïiï^E  on  observe  :  ^ 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  fOE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS.  | 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION.  VERTIGES,  CRISES  DE  NEUFS,  | 

L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS.  | 

PILULUS  :  2  à  10  par  joui',  suivant  les  cas.  B 

16,  Rikie  de  la  Toiiip-d’A'uVfergne,5:1^ARIS 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour.  ^ 

AMPOULES  :  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  Jours. 

2ÉS  —  PLASWia  M  USCU  L  fl  I  P’E  e.rtrni<  n  n'-œd.  -  100  grammes  de  viandr  de  bœiff 
CMAIJt  &  C".  iO  Hue  <io  fOroe,  '"nntenuo  dans  d-»  cruebono  dp  3>û8  i.i  “SUCOO'  oonuoive  indélioimcut  Bca  (iioprlèlOs  nbyiiiquoc  c 


oiiillerôe 

apcutlquo» 
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Cylindres.  S/ 10  HP 


GLYCÉROPHOSPHATE  pe  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ZjG  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  fEstomac 
HA.X'XS  x.e:s  KCOFlTAXTag  de 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  sigré&hle  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sons  forme  de  oompriméa. 

VETnTTE  en  gros  :  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


I  L’AUTOMOBILE  DU  MÉDECIN 


—  LA  MIEUX  ÉTUDIÉE  - 
ET  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE  POUR 
UN  SERVICE  RÉGULIER  DE  VILLE 
=— =  OU  DE  TOURISME  — 


A.  CLE]V1E]S[T,  ConstPaeteUP 


PUR  JÜS  DE  RAISINS  FRAIS 

STÉRI  LîSÉ 

SANS  ADDITION  D'AUCUN  PRODUIT  CHIMIQUE. 
(SVSTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LYON. 
DAMS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


ANEiïlIE.  CHLOROSE,  NEURASTHÉNIE, 
LYTNPRATISNIE,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE, 
NÉVRALGIES  _ 


4  Cylindres.  10/16  HP  : 


Qaai  ^Vlichclet,  LiEVAIiLOIS 


ARTHRITISME-DIABÊTE-ANÊIYIIE 


ALEXINE 

(GRANULE) 

ACIDE  PHOSPHORIQUE  ENTIÈREMENT  LIBRE 

Biphosphale  de  Manganèse.  —  Biphosphate  de  fer. 

FORMULE  ET  PROCÈDE  DU  LABORATOIRE  JOULIE 


ARTÉRIOSCLÉROSE -TUBERCULOSE  \m 


\ 


tiiSlniiiêiim 


neurasthénie 
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Tuberculose  PujL^î 

Grâce  à  leurffpûi  ùÿ^^ 

.difficiles.  ^ 

^iter'le5  coDtrefaçôD5/’‘r'^^^^^j^  **''''!fh^„ 
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Gks  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rnrètlire,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  M  upsales  par  joui. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

N*  ras  GOMrONDBB  AVEC  L’AmOL 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularisa 
le  flux  mensuel.  — Pharumele  VIAL,,  »,  rao  Boardalome,  PABI8. 


TOILETTE  ET  HYGIÈNE  DE  LA  FEMME 

âit€IZlCi-U  d’BSLU. 


CAPSULES 


est  le  remède  par  excellence  des  alTections  utérines  de  toute  nature. 
Il  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  NltTR/TES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VOIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
comparablea.  Le  DRYSTOi  est  spécialement  recommandé  pour 
la  Toilette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35.  rue  des  Dames,  at  tootea  lai  Pharmaolet. 


t  QMue 


PELLETIER 


tie».  Chacune  dVlles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  tO  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  il  peut  les 
détailler  au  gré  du  médecin.  Les  sels 
suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Brom-hydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorbvdroeuliate  de  quiniee. 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
iO  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sni- 


3  CACHETS  PARIS 


ômur  fEMiiyoB  m  fmii 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  ;  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  des8«rt 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


CYPRiDOL  Kr 

i"  CAPSULES  DE  CYPRIOOL,  pow  U  aiédiMliot  par  la  «i»  itœatsds! 

2*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIOOL. 

Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
f«3rphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  affections 
diathésiques  et  microbiennes.  PARIS,  8,  rue  vivIsobs. 
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SIROP.  D'BOUSQUEl 


PEQUÉANT 


LE  PLUS  PUISSANT 


smsi  bb  ,  læ  TO U X 


l'Titré  à  O.OldeDIBNINE-MERCK  etllgc 


!  Bromoforme  paroiiilloiéoàbouche. 
1  potntro  iiniii-  ins  Adüités. 


AK JISEPTIQUE  DÈSINi^'EC UfjT 


Pour  faire  repousser,  cmpêclier  do  tonibcr,  do  blanchir,  recolorer  salis  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renséigneménts  gratuits.  EnVoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph**, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


Sans  Mercure,  ni  Cuivre -Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  IVIALADIES  INFECtlEUSES 


AÙIIT  TOUTES  LES  PROPRIETES  ifo  L'IOEÛFORCIE  sans  en  avait  l' odeur' désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  _  _  P'aristnienls 

DESINPEQTANT  RiGÔ'tJREUSÉMÉNT  IldODORRS 

Dans  toutes  tm  PI-AâoUi-  ANTISCROFULËÜX 
Bien  £,,édllor  :  DllODOrORïi.'-:  TAINE  Aecnt  CICATRISANT  de  premier  oriiro. 

Préparation  et  Tenté  cd  Sro!i  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle:  Paris. 


PUISSANCES  (établies  par  rFOUARD,Cli‘“àriNSTITUT  PASTEUR) 

antPs^eptiqSI  iliss  !  : 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  tsid.  ,i 


Wiî  ÉOii  PUY 
iMLE.8iML  ™iJSEs 

UÊ  a  m  aam  aam  u  a  m  m  Roasv  capsules  ConvulsiVes,  doiùoùréuscs, 
BROUdVALÉRIANATE  SODIQUE  ALCALIN  Névtlgler^^&mle^ 

Succédané  plus  actif  dos  Valérianatos  et  des  n'  .  [t,,.  ÿ 

Bromurés  -  Tolérance  absolue  -  Odeur,  saveur  ,  on  4  eapsuïes  éoiiHerihent 
agréables.  igr.,de  Valérai.  1  â 3  cüill. 

■  ;  ^  Z  ÜT™  à  café  dans  uii  dèmi-verre 

EéhantiUons.  I.itlératiire.  Pharmacie  PÜY,  Grénoble.  d’éau  sucrée. 


FACULTE  DE  PARIS 


thélioina  cl  liimours 
Pliuiiu's  syphililuiiins 
iiica  syplulitiiiiic».  Ta 


nique  chirurgicale  é  l’Université  de  Montpellioi 
au  concours  chirurgien-adjoint  ù  l’hôpital  civi 
vient  d’étre  nommé  chirurgien  chef  de  servi 
hôpital. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


^^ection  du  médecine,  —  Première  niinoc.  Prix:  M.  Henri 
Lci'oy;  mentions  honorables  :  MM.  Hobert  Devulder, 
.Murcel  Lesur,  Charles  Fontun.  —  Deuxième  année.  Prix  : 
M.  René  Pierrot;  mention  honorable  :  M.  Marcel  Pellis- 
.sicr,  —  Troisième  année.  Prix  :  M.  Etienne  Yarihæckc; 
inciilioii  honorable  :  M.  Edouard  Duvillicr. 

Section  de  pharmacie. —  Première  année.  Prix  :  M.  Mau¬ 
rice  Delamotte.  —  Deuxième  année.  Prix  :  M.  Albert  Leu- 
lier;  mention  honorable  :  M.  Albert  Bouchez.  —  Troisième 
année.  Prix  :  Armand  Biiry. 

Ih'i.r  de  thcscs.  —  Médaille  d’or  :  M.  Léon  Arqucinbonr^; 
médaille  d’ar|^cnt  :  .M.  Louis  Ducani]);  médaille  de  bronze  : 
.MM.  Ed^ar  Bernard,  Emmanuel  Lemoine;  mentions  hono¬ 
rables  :  .M.M  (Icorj^es  Petit,  Emile  Beun. 

I*rij)  Philippart,  subveniion  Pkilippart  et  prie  Caze- 
ncuee.  —  M.  Jean  Minet. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Au  cours  de  la 


graves  de  cette  fermelure  pour  les  étudiants. 

Le  Conseil  a  pris  acte  des  déclarations  du  doyen  et 
sotibaité  qu'une  démarche  des  étudiants  lui  permit  de 
demander  au  ministre  une  mesure  de  clémenee. 

De  leur  cAté,  dit  Le  Temps.,  les  étudiants  ont  décidé  de 
ne  faire  aucune  démarche  pour  obtenir  la  réouverture  de 
la  Faculté.  11  est  donc  vraisemblable  que  la  Faculté  de 
Nancy  restera  fermée  jusqu'au  31  Décembre. 


Office  international  d’hygiène.  —  Le  président  du 
Conseil  municipal  de  Paris  a  infornié  le  Conseil,  dans  sa 
dernière  séance,  qu’un  office  permanent  pour  l’étude  des 
questions  intéressant  l’hygiène  et  les  maladies  épidémi¬ 
ques  devait  être  prochainement  inslallc  ù  Paris. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  demandé  si  la 
Ville  de  Paris  serait  disposée  à  accorder  le  local  néces- 

L’administration  proj^ose  h  cet  effet  un  ap2>artoniciît 
situé  au  premier  étage  du  presbytère  de  l’église  Saint- 
Leu,  boulevard  de  Sébastopol.  Cet  appartement  serait 
accordé  moyennant  un  loyer  de  1  franc  par  an  et  le 
remboursement  des  charges  y  afférentes. 

Ces  conclusions  ont  clé  adu2)técs. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
2>rincipûl  Valence,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
servir  au  3“  dépôt  des  équipages  de  la  Hotte  h  Lorient. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
mériccin  inspccleur  Primet,  membre  du  Conseil  supérieur 
de  sauté  au  ministère  des  Colonies,  a  été  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  groupe  de  l’Indo-Chine,  à 
Hanoï,  en  remplacement  de  M.  le  médecin  inspecteur  Glu- 
vel,  qui  va  arriver  au  terme  do  son  temps  de  séjour 


<,  —  Gonocoque.  Bacille  du  chaii 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

\  Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  Bauii':  commence] 
Conférences  de  clinique  et  de  lliérapeutique  sur  le 
ladies  du  cœur  le  mercredi  18  Décembre,  à  10  heùi 
les  continuera  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
même  heure. 

Hôpitaux  d'Oran.  —  M.  J.  Abadie,  ex-chef  d 


Jillrfl.UfPL'ïïîl 


ïïÂim 
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do  M.  Choron,  sous-socrétoire  d'Ktiit  îi  In  Giiorre,  assisté 
do  M.  le  professeur  Ghutîii,  membre  de  l’Institut  et  de 
rAeudéinie  de  médecine,  président  de  lu  Société. 

M.  le  Gouverneur  militaire  de  Paris  a  bien  voulu  auto- 
!  musique  militaire  à  prêter  son  concours  U  cette 


solenn: 

Nécrologie. 

M.  Etienne  Goujon,  et  b  Creil,  de  M.  Voisin. 


mort  à  Paris  de 


Internat.  —  Ee  jury  du  prochain  concours  est  défi¬ 
nitivement  composé  de  MM.  Méry,  Darier,  André  Joussct, 
Courtois-Suffit,  Alex.  Renault,  Lenormant,  Mauclaire, 
Ombrédanno,  Broca,  Ribemont-Dessaignes. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Des  concours 
s'ouvriront:  le  17  Décembre  prochain,  pour  une  place  de 
chef  de  clinique  ophtalmologique  et  pour  une  place  de 
chef  de  clinique  infantile;  le  20  Décembre,  pour  une  place 
de  chef  de  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphili- 

"sTnt  admis  à  s’inscrire  les  candidats  de  nationalité 
française  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 


le  doct( 


nédcGÎi 


au  Secréta- 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  2:i  Mars  1908,  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy,  pour  l’emploi  do  suppléant  des  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  b  l’Ecole  préparatoire  do 
médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 

Nul  ne  peut  être  admis  b  concourir  s’il  n'est  Français 
ou  nuturalisé  Français,  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis 
et  pourvu  du  diplôme  de  docteur  c 

Les  concurrents  devront  se  fair 
riat  de  lu  Faculté.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours.  Les  candidats  auront 
b  produire  :  1“  Une  copie  légalisée  de  leur  acte  de  nais¬ 
sance  ;  2°  leur  diiplôme  de  docteur  en  médecine;  b  ces 
pièces.  Us  devront  joindre  l’indication  de  leurs  services 
et  de  leurs  travaux. 

Us  déposeront  un  exemplaire  de  chacun  des  ouvrages 
ou  mémoires  qu’ils  auront  publiés. 

Médecin  adjoint  des  asiles  publics  d  aliénés.  — 
Sont  nommés  membres  du  jury  du  concours  du  3  Février 


1908,  pour  l'emploi  de  médecin  adjoint  des  asiles  publics 
d’aliénés,  savoir  : 

Président  :  M.  Drouinrau,  inspecteur  général  des  ser¬ 
vices  administratifs  au  ministère  de  l’Intérieur.  Membres 
titulaires  ;  MM.  Mairet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier;  Gilbert-Ballet,  professeur  b  lu  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  Régis,  professeur  adjoint  b  lu  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Bordeaux;  Ramadier,  directeur- 
médecin  de  l’asile  public  d’aliénés  de  Blois;  Sérieux, 
médecin  en  chef  b  l'asile,  public  d’aliénés  de  Ville  Evrard  ; 
Gharon,  directeur-médecin  de  l’asile  public  d’aliénés  de 
Diiry-lès-Amiens.  Membre  suppléant:  M.Viallon,  médecin 
en  chef  b  l’asile  public  d’aliénés  de  Brori  (Rhône). 

M.  Valette,  sous-chef  du  Ic'  bureau  de  la  direction  de 
l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques  au  ministère  de 
l’Intérieur,  est  nommé  secrétaire  du  jury,  sans  voix  con¬ 
sultative  ni  délibérative.  Il  lui  est  adjoint  M.  Lopin, 
attaché  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Adjuvat  des  asiles  d’aliénés.  —  A  titre  exceptionnel, 
les  docteurs  en  médecine  qui  désireraient  se  présenter 
devant  le  jury  du  concours  qui  s’ouvrira  le  3  F’évrier  pro¬ 
chain  en  vue  du  service  dans  les  établissements  privés 
ou  dans  les  quartiers  d’hospice  afFcrtés  aux  aliéné's,  pour¬ 
ront,  s’ils  remplissent  toutes  les  autres  conditions  pres¬ 
crites  pur  le  décret  dn  l'r  Août  1906,  obtenir  du  ministre 
de  l'Intérieur  une  dispense  d’ûge,  b  la  oonditiou  expresse 
de  subir  les  épreuves,  ù  titre  de  médecin  d’nsile  privé. 

Si  Puntorisation  leur  est  accordée,  ils  participeront  an 
concours  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres  can¬ 
didats,  mais  ils  seront  l’objet  d’un  classement  particulier 
qui  ne  créera  pour  eux  aucune  qualification  b  l’emploi 
dans  un  asile  puHin. 

Hôpitaux  de  Bône.  —  Un  concours  pour  un  emploi 
de  médecin  suppléant  b  l'hôpital  civil  de  Bône  sera 
ouvert  en  Février  1908. 

Pour  être  admis  b  prendre  part  à  ce  concours,  les  can¬ 
didats  devront  justifier:  1“  Qu’ils  sont  Français,  jouis¬ 
sant  de  leurs  droits  ;  2»  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine 
d’une  Faculté  française;  3"  qu'il»  ont  doux  ans  d’exer¬ 
cice  comme  docteur  en  médecine,  soit  en  France,  en  Algé¬ 
rie  ou  dans  les  colonfes  françaises. 

Les  candidats  devront  déposer  b  la  préfecture  du  dépar- 
Icincnt  de  leur  domicile,  avant  le  l'-r  .lanvîer  1908,  en 
môme  temps  que  leur  demande,  les  pièces  suivantes  : 
le  Leur  acte  do  naissance  dûment  légali  c;  2"  leur 
diirlôme  de  docteur  en  médecine;  3“  un  cerlifioat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  ayant  moins  d’un  an  de  date;  1“  les 
justifications  de  leurs  titres  ou  travaux  scirntifiques  et 
des  services  publics  qu’ils  auraient  précédommeiit  rendus'. 

La  liste  des  candidats  est  arrêtée  définitivement  par  le 


Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest.  —  Le 
jOry  du  concours  pour  l’emploi  de  prosectcur  d’anatoniio 
b  l’Ecole  unnexe  de  médecine  navale  de  Brest,  qui  doit 
s’ouvrir  dans  ce  jjort  le  18  Décembre  1907,  est  composé 
comme  suit  : 

M.  le  médecin  général  do  2r  classe  Ilyades,  président; 
MM.  le  médecin  principal  Vuleuce  et  le  médecin  de 
Ir»  classe  Gondé,  membres. 


REMSEIGNEMENTS 

Postes  médicaux,  rempL,  all’aires  para-médicales, 
Gab.  Gallet,  47,  113  Sl-Micliel,  20"  année.  Tel.  824-81. 

MM.  Emile  Merle  et  Georges  ’WoIfromm,  internes 
des  hôpitaux,  commenceront  procliaiijcnient  une  confé- 


l’Hôlci-Dicu. 


•lal.  S’adresser  b  la  Salle  d 


e  de 


Le  Qcrdtit  :  PiEKttx  Augkk. 


-  L.  Markthrdx, 


Dermatologie,  Gynécologie 

TH  i  OL 

LIQUIDE  ET  POUDRE 


AuUpruriî5'îiieu.\  remarquable¬ 
ment  bien  toléré,  inodore,  se 
dissout  facilement  dans  l’eau  et 
n’abime  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  LEnnnua,  Bumb  Garuo- 
PEAO  (Thèse  de  Paris,  ianv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

. Littérature  et  ée/iantillone - 

M.  M.  REIIVICKE 

39,  ras  Salnte-Oroli-de-ta-Bratonnorle,  PARIS 


te'AHflËNORRHËE,  la  DrSIIIÉNOHRHÊE,  la  ESewOKRHAGÏS 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  Capsules  par  jour 

L’APIOL  DOCT"  JORET  &  ROWIOLLE 

Régulateur  par  excellence  de  la  menstruation 
tlLUWAGisG.  SÉGUIN,  165.  RuoSt-Honorè.  Parla  (P/aoe  du  rAéâtra  franpa/i)  et  tontes  Poarmaeitt» 

muiMimifi 

”  de  TROÜETTE-PERRET 

(Créonote,  Gonaron  &  Tolu) 
Le  remède  le  plus  puissant  contre  les 
Afifectlons  dos  'Voies  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  irjour  aux  repas. 
t  TRmtl'TTE.IR.  r  dssImmubtit-IniliKtri^.  "‘tlS 


LUT  CULLE 


Ce  lait  préparé  avec  le  ferment  bulgare  au  Laboratoire  spécial  du  KKl'IlUt 
SALMOIV  est  préconisé  par  les  savants  comme  alimoût  éè  choix.,  pour 
enrayer  les  effets  de  la  ■vieiUesse  et  comme  antiseptique  intestinal. 

PRIX-  DU  POT  ;  O  FR.  SO  rnisseur 

quotîdfe^nDes.  38.  rilÉ  de  Trèvise,  Paris  (Tel.  des'nô'^taux 


WÊr{ 


X  Hypophüs 


FELIOIS 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXCELLENCE 

UNE  SEULE  PRÉPARA nON 
„  ,  ,  \  POTASSE,  CHAUX,  Feu,.  MAIieAHÈSe, 

bonttnsnt  j  QUIHIItE,srPrCHIIINÈetPH0SPH0lll, 
(a  l'Etat  d'Hj-pophosphltea) 

(I  mllllgr.  de  Strychnine  per  Culllerie  à  Cefé) 
son  ACTIOK  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERBIQUE 

PHTHISIE,  NEURASTHËME,  ANÉMIE, 
AFFECTIONS  PULMONAmE^S,  RACHITISME, 


E  U  Kl  N  AIS  E 

ÉllF£FrmEÏmjÈ0NAL 


H.  CABBeON  & 


m 


NUATBDaOsBEXINE 


e  MEILLEUR  STIMULANT  d 


. . .  . .  _TIT,  absolument  moipide,  agisK,Tiit  ropidommit  chez  les 

ADULTES.  -  Très  eirtcaoe  dans  les  cas  do  VOMISSEMENTS  do  la 
_ à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2tablottes  d'Oroxino  uhooolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 
{Brochures  el  Échantillons)  !»1.  IIE1\ICKE,  39,  r.  Ste-Croix-do-Ia-Brotonnerie,  Paris. 


TROUETTE-PERRET 

^(Le  plus  puissant  Digestif  oom,u) 

0B  verre  à  liqueur  d'ElIxir,  Sirop  ou  Vin  do 
Pepsine  de  Trouette-Perret  après  ohoque  repas, 
"hîBODETTE.lS.r  ibt  imiuHiSifS.Indns  rluls.  PARIS 


P 


IDIIEDEWE 

de  TROMETTE-PERRET 


E  TBOBETTE,  IS.  r  flisJ-.minWiis-lnililstrlelf.  PARIS 


Îde  TROyETTE-PERRET 

contre  A/fertiont!  cutniiées  et 
Prtirig intruses  et  Sévralgie» 


nr-lniiuitrisll.  PARU 


I  Palndisme  IftSmsi  a  [P 


H.  LACROIX  &  I 

L,  nue  Pbilippe-dC-Glrard  | 

_ PARIS _ J 
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ttlP 


BIBORATE 


dans  toutes  ses  manifestations 

LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANTd.i  ACIDE  URIQUE 

Innocuité  absolue 


CITRATE 


CITRATE 


POTASSE 


It  I  Pondant  les  CR  I  SES  ;  3  à  G  mesures  par  jour 
^  t  Comme  PREVENTIF  :  1  à  3  mesures  par  jour,  10  jours  chaque  i 
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L’HYGIÈNE  DENTAIRE  DANS  L’ARMÉE 


Il  y  a  quelque  leuips,  l’uu  de  nos  camai’ade.s, 
qui  a  passé  plusieurs  années  de  sa  vie  au  pays 
jaune  et  nous  a  maintes  fois  intéressés  par  ses 
récits  et  ses  études  prises  sur  le  vif,  nous  fai¬ 
sait  connaître,  à  cette  même  place  «  la  propreté 
japonaise  ‘  ».  M.  Matignon  nous  montrait,  à  la 
lueur  de  rayons  émanés  de  l’empire  du  Soleil- 
Levant,  combien  l’Orient  était  encore  digne 
d’éclairer  l’Occident,  par  l’intelligence  avec 
laquelle  il  savait  mettre  en  pratique  les  règles 
les  plus  élémentaires  de  l’hygiène,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  soins  de  la  bouche  et  dos 
dents.  Le  Japonais,  disait-il,  a  grand  soin  de  sa 
mâchoire;  en  se  levant,  il  se  lave  la  bouche  et  les 
dents.  Chaque  soldat  japonais  a  dans  son  sac  sa 
brosse  à  dents  et  de  la  poudre  dentifrice.  Tou¬ 
jours  on  est  frappé  du  nombre  considérable  de 
gens  du  peuple  qui  ont  des  dents  auriüécs.  «  Chez 
nous,  la  classe  aisée  seule  —  et  encore!  —  fré¬ 
quente  chez  le  dentiste  et  se  nettoie  les  dents.  » 

Rien  n’est  malheureusement  plus  vrai  que  cette 
dernière  proposition;  et  cependant,  la  carie  den¬ 
taire  semble  très  fréquente  en  France.  C’est  ainsi 

1.  J.-J.  Matignon.  —  «  La  propecté  japonaise  ».  La 
Presse  McUieale,  UI07,  7  Aniil,  n»  fl:i,  p.  .ôO.')  [Annexes]. 
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que  M.  Hallopeau,  en  examinant  la  dentition  des 
seuls  malades  de  ses  salles  n’ayant  pas  dépassé 
cinquante  ans,  a  reconnu  que  87  pour  100 d’entre 
eux  étaient  atteints  de  carie  dentaire*. 

Mais  cette  affection  n’est  pas  un  apanage  de 
l’âge  mûr,  ainsi  qu’on  pourrait  le  croire,  d’après 
le  renseignement  qui  précède.  Dès  l’Age  le  plus 
tendre,  la  carie  dentaire  commence  ses  ravages. 
Combien  fréquente  n’est-elle  pas,  en  effet,  chez 
les  tout  jeunes  enfants  que  leurs  premières  pas¬ 
sions,  souvent  éveillées  et  encouragées  par  des 
parents  inconscients,  poussent  vers  le  goût  des 
choses  sucrées! 

Et,  plus  tard,  il  arrive  souvent  que  l’adolescent 
grandisse  en  môme  temps  que  son  mal.  Rien 
d’étounant  donc  à  ce  que,  dès  l’âge  de  vingt  ou 
vingt-cinq  ans,  on  trouve  la  carie  dentaire  chez 
80  pour  100  des  sujets  examinés.  Si  l’on  lient 
compte,  eu  outre,  des  avulsions  dentaires  pra¬ 
tiquées,  l.'î,9  pour  100  seulement  des  sujets  de 
cet  Age  présenteraient  une  dentition  en  parfait 
état.  Ce  sont,  d’ailleurs,  les  données  fournies 
par  M.  le  médecin-major  Gary,  qui  examina 
1.078  soldats  au  point  de  vue  de  la  carie  den¬ 
taire'.  La  |)lupart  de  ces  jeunes  gens  atteints  de 
cai'ie  dentaire  présentent  1  à  4  ou  5  dents 
cariées  ;  mais  il  en  est  aussi  (4,9  pour  100)  qui 
portent  plus  de  10  dents  cariées.  Enfin,  certains, 
heureiiseinent  plus  rares,  n’ont  plus  que  des 
mâchoires  offrant  un  aspect  complètement  déla¬ 
bré,  soit  que  leurs  dents  aient  été  avulsées,  soit 
que  les  couronnes,  rongées  par  une  carie  non 
soign('e,  se  soient  brisées. 

En  efl’et,  ni  le  paysan  ni  l’ouvrier,  ignorants  de 
toute  hygiène  dentaire,  ne  savent  pas  qu’une  dent 
malade  peut  être  soignée  et  guérie;  dès  qu’ils 


1.  ll.vi.i.oi'EAU.  —  <■  Statiali(Hic  péladique  n.  Ann.  de 
iJrnnnl.  vt  SyphU.^  1902. 

2.  Gakv.  —  ti  Ktucle  de  lu  [leladc  ».  Ardi.  de  mcd. 
et  phar/n.  mil.,  190^i. 


souffrent,  ils  réclament  l’avulsion  :  ils  pèchent 
par  ignorance. 

Aussi  l’armée,  cette  grande  éducatrice,  a-t-elle 
pensé  qu’il  était  un  de  ses  devoirs  sociaux,  de 
faire  cette  éducation  spéciale  des  citoyens  :  elle 
veut  dorénavant  les  instruire  en  théorie  et  en 
pratique,  leur  apprendre  les  bienfaits  de  l’hy¬ 
giène  des  dents,  et  les  faire  bénéficier  des  pro¬ 
grès  accomplis  par  l’art  dentaire;  en  échange,  ils 
diront  autour  d’eux  ce  qu’ils  auront  appris,  quand 
ils  reprendront  la  charrue  ou  le  marteau. 

Une  récente  circulaire  ministérielle  (10  Octo¬ 
bre  1907)  vient,  en  effet,  d’organiser  un  service 
de  stomatologie  dans  l’armée,  et  nous  ne  pouvons 
que  nous  en  féliciter. 

Jusqu’à  présent,  les  futurs  médecins  militaires 
recevaient  déjà  quelques  leçons  théoriques  d’art 
dentaire  au  Val-de-Grâce;  mais  nul  enseignement 
pratique  ne  leur  était  donné.  Une  fois  livrés  à 
eux-raômes,  dans  leur  service  régimentaire,  ils 
trouvaient  à  leur  disposition  quelques  instru¬ 
ments  pour  l’avulsion,  aucun  pourle  pansementou 
l’obturation  des  dents.  Un  peu  d’adresse,  quelque 
pratique,  et  ils  devenaient  capables  d’extirper 
convenablement  une  dent.  Mais  il  advenait  fré¬ 
quemment  que  quelques-uns,  très  habiles,  arra¬ 
chaient  toujours,  que  d’autres,  moins  experts, 
n’arrachaientjamais.  Et  ceux-ci  avaient  peut-être 
d’autant  plus  raison  qu’ils  bornaient  leur  rôle  à 
celui  de  conseiller  en  odontologie;  ils  se  conten¬ 
taient  de  nettoyer  la  dent  malade,  d’y  appliquer  un 
tampon  antiseptique  et  d’adresser  le  malade  à  un 
dentiste  de  profession  qui,  lui,  ferait  le  nécessaire. 

Cependant  quelques  médecins-chefs  avaient 
déjà  dans  différentes  garnisons  essayé  de  mettre 
à  contribution  le  savoir  de  certains  étudiants 
dentistes,  qui  accomplissaient  leur  service  mili¬ 
taire. 

En  1905,  M.  le  médecin  inspecteur  Vaillard, 


directeur  de  l’Ecole  de  Lyon  —  cette  Ecole  pré¬ 
paratoire  du  Val-de-Grâce  —  prescrivait  de  faire 
aux  élèves  des  conférences  dentaires  avec  ensei¬ 
gnement  pratique.  Aussitôt,  un  répétiteur  de  cette 
Ecole,  M.  le  médecin-major  de  classe  Ecot, 
se  rendait  à  rUniversité  d’Heidelberg,  et  s’ins¬ 
truisait  auprès  d’un  dentiste  éminent,  M.  Port, 
qui,  lui-môme,  était  allé  se  perfectionner  en  Amé¬ 
rique.  M.  Ecot  rapportait  à  Lyon  de  nombreux 
documents,  des  pièces  anatomiques  normales  et 
pathologiques,  et  surtout  la  pratique  de  la  radio¬ 
graphie*  dentaii-e,  qu’il  importait  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Lyon  pour  l’utiliser  dans  la  pratique  et 
la  théorie.  C’est  ainsi  qu’il  put  réunir  un  grand 
nombre  de  plaques  radiographiques,  reproduisant 
des  dispositions  anatomiques  pathologiques,  l’his¬ 
toire  de  l’extraction,  etc.  Dans  ces  conditions,  il 
réussit,  en  s’aidant  de  projections  des  plus  ins¬ 
tructives,  à  intéresser  rapidement  ses  élèves.  Ses 
efforts  furent  pleinement  couronnés  de  succès, 
et  pour  l’instruction  de  ses  disciples,  et  poul¬ 
ie  bien  des  malades.  En  effet,  dès  l’année  1905, 
un  service  dentaire  fonctionna  à  l’hôpital  militaire 
Desgenettes  sous  sa  direction;  un  dentiste  di¬ 
plômé  y  fut  attaché,  et  des  soins  quotidiens  furent 
donnés  aux  hommes  de  la  garnison  de  Lyon  et  à 
ceux  des  garnisons  voisines  (pansements,  obtu¬ 
rations,  dentiers  partiels  et  complets). 

Enfin,  une  heureuse  circulaire  ministérielle 
vient  de  réorganiser,  de  régler  définitivement  le 
service  de  la  stomatologie  dans  l’armée  : 

«  Au  Val-de-Grâce,  un  enseignement  spécial, 
théorique  et  pratique,  sera  donné  par  un  médecin 
militaire  pourvu  d’un  diplôme  d’une  école  den¬ 
taire  de  Paris  ou  du  diplôme  de  chirurgien-den-' 
liste  d’une  Faculté  de  médecine. 


1.  Lu  radiogi'upliic  dentaire  est  très  simple  à  faire  avec 
des  pellicules;  elle  donne  des  résultats  intéressants  et 
ju'atiques  (étude  des  diflerentes  anomalies  dentaires  sur 
le  vivant,  etc.). 


Q.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’Auvergne^f Paris. 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hyperséerétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  0' EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
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crises.  —  Enfants  ;  demi-doses.  —  Nourrissons  :  i  comp.  dissous  dans  une 
ouUl.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 
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«  Dans  les  corps  de  troupe,  au  moment  de 
l’ineorporalion,  les  médecins  procéderont  à  l’exa¬ 
men  de  la  bouche  et  des  dents  de  chaque  soldat, 
et  mentionneront  ie  résumé  de  leurs  constatations 
au  recto  d'une  fiche  individuelle.  Des  examens 
ultérieurs  seront  pratiqués  tous  les  trois  mois,  et 
leurs  résultats  consignés  sur  la  fiche. 

<(  Le  verso  de  la  fiche  dentaire  sera  réservé 
aux  observations  des  médecins  stomatologistes. 

«  Il  appartiendra  aux  médecins  des  corps  d’as¬ 
surer,  dès  à  présent,  dans  la  limite  des  moyens 
dont  ils  disposent,  le  traitement  des  affections 
dentaires,  en  attendant  qu’un  nombre  suffisant  de 
spécialistes  formés  au  Val-de-Gràce  permette 
d’organiser  plus  complètement  le  service  dans 
chaque  garnison.  » 

Pareille  circulaire  était  d’autant  plus  néces¬ 
saire,  qu’en  1903,  par  exemple,  les  affections 
des  dents  avaient  entraîné  l’hospitalisation  de 
1.845  soldats,  car  la  dent  de  sagesse,  par  son 
évolution  et  ses  complications,  vient  encore 
ajouter  ses  méfaits  à  ceux  d’une  mauvaise  den¬ 
tition. 

En  Allemagne,  où,  pour  1.000  hommes  exa¬ 
minés,  on  trouve  en  moyenne  5,9  dents  altérées 
par  tôte  (en  France  4,14  par  tête  d’après  Gary), 
le  service  dentaire  de  l’armée  fonctionne  déjà 
depuis  un  certain  nombre  d’années.  Depuis  le 
3  Avril  1902,  une  circulaire  prescrit  en  Saxe  de 
faire  connaître  aux  hommes  l’hygiène  de  la  bou¬ 
che.  Une  circulaire  du  17  Mars  1903  généralise 
cette  mesure  à  toute  l’armée  allemande  :  des  con¬ 
férences  sont  faites  aux  sous-officiers  par  un  mé¬ 
decin  militaire  quelque  temps  avant  l’arrivée  des 
recrues.  En  outre,  un  médecin  auxiliaire  fait, 
après  l’incorporation,  des  théories  aux  hommes 
de  chaque  compagnie  en  présence  des  gradés. 
Aux  stations  dentaires,  qui  fonctionnent  dans  la 
plupart  des  garnisons,  une  obturation  ne  revient 
pas  à  15  centinies  ;  un  appareil  prothétique  de 
8  dents  coûte  environ  9  francs.  Le  service  est 


assuré  par  des  dentistes  de  profession  ou  des 
élèves  dentistes  qui  accomplissent  leur  service 
militaire. 

Dans  un  régiment  d’infanterie,  dit  le  médecin 
militaire  allemand  Richter,  il  serait  nécessaire  de 
pratiquer  annuellement  2.300  avulsions,  2.100  ob¬ 
turations  et  de  délivrer  .50  appareils  prothé¬ 
tiques*. 

L’organisation  d’un  service  de  stomatologie 
dans  l’armée  a  donné  les  meilleurs  résultats  en 
Allemagne;  nul  doute  qu’il  n’en  soit  de  môme  en 
France. 

G.  Fischer, 

Médecin-miijor  de  2“  classe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Demmlar.  —  /-a  chiviirj'ie  du  champ  do  hatailla 
d'après  les  enseignemeiiis  modernes  :  méthodes  de 
pansement  et  interventions  d’urgence.  1  vol.  petit 
in-S»  (Encyclopédie  des  aide-mémoire)  àe  164  pages. 
Prix  :  broché  2  fr.  50,  cartonné  toile  3  fr.  (Masson  nx 
C‘“,  éditeurs.) 

Comment  concilier  les  conditions  de  la  guerre 
moderne  et  les  idées  chirurgicales  actuelles?  Quel 
sera  le  rôle  du  chirurgien  militaire  aux  divers  éche¬ 
lons  du  service  sanitaire?  Telle  est  la  question  que 
se  pose  l’auteur,  et  il  en  étudie  les  divers  points  en 
profitant  de  l’enseignement  fourni  par  les  guerres  de 
ces  dernières  années. 

Après  avoir  examiné  la  gravité  comparée  des  bles¬ 
sures  par  les  projectiles  anciens  et  modernes, 
M.  Demmler  se  demande  comment  pourront  être 
appliquées  sur  le  champ  de  bataille  les  méthodes 
nouvelles.  Depuis  quelques  années  les  auteurs  dont 
l'opinion  fait  autorité  envisagent  comme  devant  être 
très  réduit  le  rôle  chirurgical  dans  les  heures  qui 
suivent  la  bataille  ;  la  simple  application  d’un  panse¬ 
ment  tout  préparé  et  pas  autre  chose.  C’est,  au  dii'e 


1.  Richter.  — Deutsche  nnlitürar:..  /.eilschr.,  lOO'i,  lan¬ 


de  M.  Demmler,  aller  trop  loin;  il  est  quelques  cas 
où  le  chirurgien  aura  un  rôle  à  jouer. 

«  Sur  le  champ  de  bataille,  on  n’interviendra  qu’en 
cas-d’urgencc  manifeste  et  d’accident  compromettant 
la  vie  de  l’individu  ou  la  vitalité  de  l'organe.  »  L’au¬ 
teur  est  amené  ainsi  à  se  demander  qiiels  seront  ces 
cas  d'urgence  qu’il  passe  en  revue  méthodiquement, 
tissu  par  tissu,  organe  par  organe. 

L’ensemble  de  cet  ouvrage  se  recommande  par  son 
originalité  et  sa  logique;  l’auteur  est  de  ceux  qui 
savent  convaincre.  M.  Cii. 


BIBLIOGRAPHIE 


1520.  —  G.  Carrière.  —  Traité  clinique  et  tuéra- 

l’IiUTIQUE  DES  .MALADIES  DE  l’aPPAREII,  RESPIRATOIRE. 

Deuxième  édition,  revue,  et  augmentée,  1  lol.  gr.  in-S", 
de  VI-C87  pages,  avec  ligures  dans  le  texte.  Prix  : 
15  fr.  {Vigot  frères,  éditeurs.) 


SOIYIIYIÂIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAiRE  du  n“  12. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Caccia.  —  Cystite  chez  les  nourrissous. 
Brudzinski.  —  Hôpital  des  enfants  de  Lodz. 
Eccueil  de  faits  : 

Haushalter.  —  Sérum  de  Vaillard  dans  la  dysen- 

Eevue  générale  : 

La  peguine  chez  les  enfants. 

Publications  périodiques.  Thèses  et  brochures. 

Société  de  pédiatrie. 

Nouvelles. 


NOTES  DE  THERAPEUTIQUE 


Ibogaïne,  Ouabaïne,  Yobimbine. 

On  confond  souvent  l’iboga'ine  avec  l’oua- 
ba'ine  ou  la  yohirabine,  dont  les  propriétés  sont 
complètement  différentes.  L’ouaba'ine,  extrê¬ 
mement  toxique,  a  été  expérimentée  contre 
l’asthme  et  la  coqueluche.  L’yohimbine  est  un 
aphrodi.siaque. 

L’ibogaïne,  tirée  de  l’iboga  du  Congo,  est 
peu  toxique.  C’est  un  médicament  névrosthé¬ 
nique,  et  en  même  temps  toni-cardiaque  et 
excitant  de  la  nutrition.  Ou  la  prescrit  sous 
forme  de  dragées  Nyrdahl,  à  base  d’ibogaïne 
(formule  du  Df  Laiidriii),  2  à  6  par  jour. 

Indications:  neurasthénie,  atonies  nerveuses 
et  musculaires,  surmenage,  convalescences, 
dilatation  du  cœur,  etc. 


ELIXIR  DE  VIRGINIE  NYRDAHL 

w  sTSïsiits  'nmmM 

Le  Flacon  :  4  fr.  60  franco. 


ENVOI  FRANCO  DE  BROCHURES  ET  D’ECHANTILLONS 


Névrosthéaique,  Tonique  musculaire  et  cardiaque.  Excitant  de  la  Nutrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco’. 

DRAGEES  D’IBDGAINE  NYRDAHL 

Pluu’uiacie  MOlilDP,  SO,  rue  de  La  lioclief oudiauld ,  l'AlllS 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES 

lO  problômi 


lu  que  par  la  dôootiverto  do  U»  Phytin 


:  e  GaeMs.  Bramlé.  Gpinpriines,  Bffli 


«BSilliiilii 

.DE  quinine 


Le  plus  soluble 
Sels  de  Quinine. 


Conlicnt  57  p.  lOG  de  llLHMMi  et  15  p.  100  <le  HHtTINE 

Réunit  les  propriétés  lliérapeuliqiies  rie  la  Quinine  et  de  la  l'hytine. 

_  ANTINÉVRALGIQUE,  TONIQUE.  FÉBRIFUGE.  -  Comprimés  ù  0,10  centigr. 

Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOltktk  PIWJH  L’iMBUSTRIE  SAIÎMl'-FOWS  (Rhône).  Dép‘  pharmaceutique. 


mmm 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

excJtisÂyement  préfJarés  pour 

I  '  Usage,  Médical. 


^UsAGE  Interné  -  ", 


1 17  Rue  d 'Athènes  fw=  Paris 


COQUELUCHE  P  par  24  h.,  1  à  lOcuill.  «afé  suivant  l'ago. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valcrianate-  de  Caféine. 
Âü'opa  Betlad'ona,  Benzoale  du  Beujoiu. 


§2,rDe  EeürtanlUuliervilliers 

ET  TOUTES  PHARMACIES 
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lodoéthjlg’lycine 


G.  GREMY,  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Raris. 


rVouveau  composé  iodé  oi'^aniquc  dans  lequel  l'iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  proloplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser. 

11  n’esl  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d'eau  ou  de  boisson 
nabitueüe.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  renient  à  environ  0  tr.  20  centimes. 


if^^MHSTlTOANTEl'i 


Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

H.  nXJBOlS,  s.  Rue  Logelbacb,  PARIS. 


pUiSSMT  ^CCÉLÉRÂTEURf^NUTHITlON  GMmî 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
poids  des  malades;  tait  tomber  la  flivre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUfi£RCUl.£t/X.^^^^|r^ 


Comprimés  à  base  d'extraits  otiolagogues,  de  oégétaux  i 
Emodine  et  de  Pfiénoiphtaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a,  Rue  Logelbach,  PARIS. 


irODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

LMOOALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  VIode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacib 

(Communication  au  X1I1‘  Congrès  International,  Paris  1900). 

Remplace  Iode  et  lodures  dans  toutes  leurs  applications 

SANS  SOOSSB/SE 

.4rthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule,^ 
.Affections  Glandulaires,  Rachitisme ,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Hobes  moyennes  :  Cinq  fi  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ft  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


digItaIùnév 

HÇjMOLiEîÜjfeVEÎS^  flüÉjS 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  ihyminique  est  l’éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
«  Son  absence  chez  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
■  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Aciae  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®”- 25. 

DOSE  IVlOYENNE  :  0*75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM  PRI  M  ÉS.  —  On  peut  sanii  inconvénient  porter  oetto 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  oriee. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDomaiicier  la,  Hiittératuir©  a-vix  La-toora-tolres  OLIN) 

XsABOüAToiEtESFs  r,  co]»æ,^:e^  de  c‘% 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  iO  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (arylh.  card.), 
Rachitisme. 

i  à  0  gr.  30  centigr. 

!  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade  ;  Pour  développer  les  seins. 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

à  0  gr.  20  cen'igr. 

Contre  Affections  ovarir  unes,  Diabète  ; 
pour  faciliter  1  a  digestio  ii  des  féen  lents. 

à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 

à  0  gr.  20  cen'igK 

Contre  les  Maladies  é.'  la  prostate. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Jeudi  19  Décembre  1901.  —  3''  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  (les  travaux  prnti([ues  d’anatomie  [(atbologiquo  : 
MM.  Jofl'roy,  Desgrez,  Caslaigae.  Kpreuve  praliciue.  — 
Oral,  salle  Corvisîtrt  :  MM.  De  La[)(‘rsonne,  Launois, 
Cunéo.  —  2"  (  D''  série),  salle  Yulpinii  :  M.M.  Prenant, 
Langlois,  Maillard.  —  2"  (2v  série),  salle  Velpeau:  MM. 
Gley,  Mnlon,  Nicloux.  —  3“,  Oral  (Première  partie) 
(Iv;  série),  salle  Pasteur  ;  ,M.M.  Pozzi,  Thiéry,  IJrindcau. 
—  3'',  Oral  (Prcmii're  partie)  (2''  série),  salle  Uichet: 
MM.  Bar,  Retlerer,  Marion.  —  3((,  Oral,  salle  Broussais, 
(Deuxième  partie)  :  M.M.  Dieulufoy,  Bénou,  Jcanselme.  — 
è''  (l™  série),  salle  Charcot:  MM.  Chanleniesse,  Gilbert, 
Baltbazard.  —  èr  (^2"  série),  salle  Béclard  :  MM.  Gilbert 
Ballet,  L’ernund  Beznnçou,  Uichaud.  M.  Tboinot,  censeur; 
M.  Carnot,  suppléant. 

Vendredi  ‘JO  Décembre  1901.  —  5'.  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Necker  :  (MM.  Kirmissou,  Pierre  Du- 
val,  Ombrédnune.  —  Chirurgie  (Première  partie) 
(2''  série),  Necker:  M.M.  Reclus,  Proust,  Lccène.  M.  Se- 
gond,  censeur;  .M.  Gosset,  suppléant. 

Samedi  Jl  Décembre  1901.  —  .Ir  (Deuxième  partie) 
(Ire  série),  Bcaujon  :  MM.  Raymond,  Albert  Robin,  Fer¬ 
nand  Bezanron.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beau- 
jon  :  M.M.  Ilutinel.  Rénon,  Nobécourt.  —  5e  (Deuxième 
partie)  (3"  série),  Bcaujon  :  MM.  Chanlcmcsse,  .leauselmc, 
Castaigue.  M.  Quénu,  censeur  ;  M.  Launois,  suppléant.  — 
5e,  Obstétri(iue  (Première  partie),  Clinicjuc  ïurnicr  ;  MM. 
Bar,  Dcmelin,  Jeanniu.  M.  André  Broca,  suppléant. 


Réouverture  de  la  Faculté.  —  Sur  la  demande  du 
irofcsseiir  Landouzy,  et  en  considération  de  l'attitude  des 
■tudinnls  depuis  In  fermeture  de  la  Faculté,  M.  Briand, 
ninistre  de  l’Instruction  publiciuc,  a  décidé  que  la 
'’acullé  de  méd((cine  serait  rouverte  le  lundi  15  Décembre, 
OUI*  de  l’entrée  en  fonctions  du  nouveau  doyen. 


D’une  manière  générale,  les  cartes  seront  exigées  à 
l’entrée  de  lu  Faculté  et  de  l’Ecole  pratique,  pour  les 
cours  et  pour  les  travaux  pratiques. 

qu’aux  étudiants  de  première  et  de  deuxième  années,  aux¬ 
quels  ils  sont  destinés.  Ces  étudiants  n’y  seront  admis 
(jue  sur  la  présentation  de  cartes  spéciales,  nominatives. 

Les  cartes  seront  h  in  disposition  des  intéressés  au 
secrétariat  de  la  Faculté,  de  neuf  bciires  ù  midi,  les  ven¬ 
dredi,  samedi,  dimanche,  lundi  et  mardi,  13,  15,  15,  lüet 
17  Décembre. 

Des  affiches  spéciales  feront  connaître  les  jours  et 
heures  auxquels  seront  repris  ]es  différents  cours, 

Clinique  gynécologique  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  à  l’hôpital  Broca.  —  M.  le  professeur  Pozz.i  re¬ 
prendra  ses  leçons  cliniques  le  lundi  16  Décembre,  îi 
10  heures  du  piatin,  et  les  continuera  les  lundis  et  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  même  heure  (lundi,  leçon  à  l’amphi¬ 
théâtre  ;  vendredi,  au  lit  des  malades). 

Chirurgien-dentiste.  —  Une  session  extraordinaire 

diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira  h  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  le  0  Janvier  1008. 

Les  consignations  seront  reçues  pour  le  deuxième 
examen  les  16  et  17  Décembre  1007,  pour  le  troisième 
examen  les  13  et  14  Janvier  1908. 

Les  examens  auront  lieu  pour  le  deuxième  examen,  du 
6  nu  11  Janvier,  pour  le  troisième  examen,  du  27  Janvier 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Fuster  est  ius- 
■itué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des  chaires 
le  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales,  et  de  clinique 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Titulaires  des  services  de  consultation  de  méde¬ 
cine  et  des  services  temporaires.  —  CoiisuHalions.  — 
Coebin  :  M.  Claude;  Suint-Antoine  :  M.Auclair;  Laënnec: 
M.M.  Labbé  et  Bernard;  Boucicaut  :  M.  Fournier;  Lari¬ 
boisière  :  M.  Bergé;  Broussais  :  M.  Carnot;  Biebut  : 
■M.  Luflitic;  Necker  :  M.  Sergent;  Tenon  :  M.  Brounrdel; 
Hôtel-Dieu  ;  M.  Sicard;  Bcaujon:  M.  Gasne;  Trousseau  : 


M.  Rist;  Charité  :  M.  Milian;  Pitié  :  M.  Jousset;  Andral 
(Bastion  27)  :  M.  Ravaut. 

Serui'ces  temporaires.  ^  Service  de  l’érysipèle  (Bas¬ 
tion  20)  :  M.  Grifl'on;  Suint-Louis  (enfants):  M.  Apert; 
llôtel-Dieu-nnnexe  :  MM.  de  Massary  et  Garnier. 

Médecins  des  hôpitaux  charges  des  remplacements  : 
MiM.  Josué,  Lesné,  Papjllon,  Gandy,  Guillain,  Ramond- 
Lereboullet,  Pissavy,  Castaigue,  Lnignel-Lavastine. 

Hôpital  Hérold.  —  M.  Lksagi:,  médecin  de  l’hôpital 
Hérold,  fera  tous  les  vendredis  â  2  heures  de  l’nprès-mldi, 
à  l’hôlel  des  Sociétés  Savantes,  28,  rue  Serpente,  â  partir 
du  10  Janvier  1908,  un  cours  sur  le  nourrisson,  sa  oie,  ses 
maladies. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Mobax,  ophtalmologiste 
de  Lariboisière,  fera  du  mardi  7  Janvier  au  lundi  10  Fé¬ 
vrier  1908,  une  série  de  30  démonstrations  techniques  et 
cliniques,  avec  la  collaboration  de  MM.  Caklotïi,  Duvtiii- 
GEtt  et  Hariett. 

Cet  enseignement  de  premier  degré  s’adresse  aux  étu¬ 
diants  en  médecine  et  aux  docteurs  désireux  d’acquérir 
les  notions  élémentaires  indispensables  de  pathologie 
oculaire. 

Les  démonstrations  auront  lieu,  tous  les  matins,  à 
8  h.  3/4,  dans  le  service  d’ophtalmologie  et  ne  dépasse¬ 
ront  pus  trois  quarts  d’be‘ure. 

Le  droit  d'inscription  est  de  30  francs.  Les  internes  et 
externes  des  hôpitaux  ep  sont  dispensés. 

M.  Haiiiiîtt,  assistant  du  service,  recevra  les  inscrip¬ 
tions  è  l’hôpital  Lariboisière  et  adressera  sur  demande 
un  programme  détaillé. 

Enseignement  du  second  degré.  —  Cet  enseignement 
s’adresse  aux  étudiants  en  médecine  et  aux  docteurs  qui 
veulent  approfondir  l’étude  de  ta  pathologie  oculaire.  Il 
comprendra  une  série  de  cours  répartis  sur  une  période 
de  deux  années  et  dont  une  affiche  ultérieure  précisera  la 
date  et  le  programme. 

Les  cours  suivants  auront  lieu  pendant  les  mois  de 
Mai,  Juin,  et  Juillet  1908  : 

1“  Un  cours  de  technique  histologique  et  bactériolo- 
gi([uc,  dans  scs  rapports  avec  le  diagnostic  oculaire  ; 

2“  Un  cours  de  technique  chirurgicale  spéciale. 

Des  cours  de  sémiologie  oculaire,  de  technique  ophtal¬ 
mologique,  etc., seront  faits  pendant  Tannée  1909. 

Hôpital  Trousseau.  —  Un  décret  présidentiel  déclare 
d’utilité  publique  Tagrandissement  de  l’hôpital  Trous¬ 
seau,  ù  Paris,  au  moyen  de  l’acquisition  des  quatre  pro¬ 
priétés  figurées  au  plan  produit  à  Tenquête  sous  les 


PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

Ou  peut  introduire  dans  Torgauisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  h  OO  FOIS  IPLtIS  P'ARSEKIiD 
qu'avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL”- 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LIÜBEH  BDBEB,  FSOBIASIS,  FITYBUEI8  BUBBi,  BEBHATITE  BEBFETIFOBHE,  GABCIBOKE 

Maladie  du  .sang  et  des  nerfs,  l'uronculo.se  généralisée. 

Carlarrhes  du  sommet,  Ugslérie,  Aue/ine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TUBERCULOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S'emploie  en  inj  cotions  sous-cntan!êe9  et  voie  stomacale. 

,  DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  FIIEUKS,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PAp.18 


Â H TISEPTIQUE  DÉSINFECJAUf 


I  tCHANTILlDN  BRATUIT 

à  MH,  lu  MédMnt  QUI  en  font  It  dmiuillt 

•ooiere  françaih  ou  lvoqi, 


(CACAO  LACTE  A  LA  VIANDE) 

csLTJLse  ci’-A.srran.d.issem.eiit 
LLS  I.ABOUATOIRKS  I».  BUAiVDT 
Sont  transférés  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv»)  —  (Broch.  et  échant.  franco.) 


J.- P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l'IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gv.  d'Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodalcs. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiguement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complèlement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  ad  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exaclement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spceimens  à  HM.  les  Docteurs  qui  voudronlDien  nous  en  faire  la  deirande. 

MAISON  LAROZE,  2,  pue  des  |.ions-$t-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  Ç‘“,  Pharmacien  de  1*'  cl,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


AITS  OI=»OTH:E!ItjA.I»IQXJE!S  OXXJfXX'Xl  ^  C!‘® 

'PiSDEBMIE  -  OVARIQUE  thyroïdien  HEPATIQUE  PANCREATIQUE.  TESTICUUIRE,  HÉPHR^IQUS.  àURRÉNAL  THYWIQUE  HYPOPHYSAIRE,  -  INGESTION. 


10,  Rue  de  l’Orne,  Pari*, 
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tration  générale  de  l'Assistance  publique  h  Paris,  est 
autorisé  A  acquérir,  soit  A  raïuiable,  soit  par  voie  d’ex¬ 
propriation,  en  vertu  de  la  loi  du  3  Mai  1841,  les  pro¬ 
priétés  ci-dessus  désignées. 

Il  sera  pourvu  à  la  dépense  d’acquisition,  évaluée  à 
49Ü.450  francs,  par  l’imputation  de  pareille  somme  au 
budget  de  l’Administration  générale  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  à  Paris,  cliupilre  II,  Dépenses  extraordinaires. 
Capitaux. 


Hommage  à  M.  Hallopeau.  —  Le  dimanche  22  Dé¬ 
cembre,  à  10  heures  du  mutin,  dans  la  salle  du  Musée 
de  l’hôpital  Suint-Louis,  le  professeur  Lannclongue  re¬ 
mettra  à  M.  H.  Hallopeau,  de  concert  avec  scs  élèves  et 
amis,  la  médaille  gravée  à  son  effigie  par  M.  Chapinin. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Francfort,  de 
m.  le  i)rofcsseur  Schmidt. 

CONCOURS 


Poste  à  céder,  portes  de  Paris,  aff.  12.000  fr.  fixes, 
transmissibles.  Bonnes  conditions,  maladie  —  A  ceder  : 
lion  ponte  Paris  IX“  arr.  afi'aires  :  20.000  fr.  20  ans  d'exis¬ 
tence,  concours  du  cédant  G  mois.  Conditions  avanta¬ 
geuses.  Ecrire  :  de  La  Cour,  45,  B‘t  S‘-Michel. 

A  vendre  :  double  p/iaèlon  de  Dion,  10  eh*,  2  cylindres, 
1005,  avec  capote,  glace.  Etal  parfait.  Prix  :  7.300  fr. 
Ecr.  :  P.  M.,  n»  410. 

Etudiant,  anc.  int.  en  prov.  demande  place  rétribuée 
d’interne  ou  d’aide  dans  clinique,  hôpital  ou  dispensaire. 
Accompagnerait  m  aladc  dans  déplacements.  Ecrire  A/. 
n“  439. 

A  vendre  Garches  :  15  minutes  de  Paris,  St-Lazare, 
pour  maison  de  santé  ou  do  convalescence:  vaste  huhila- 
tion,  parc  boisé,  24.000  mètres,  beau  panorama.  Visiter: 
170.  Grando-llue  ;  renseignem.  ;  Crémieux,  4,  av.  Hoche. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  {7  août  1S77). 

CROSNIER»ri»£ 


L’MiEXiME  en  relevant  l’acidité  du  milieu  favorise  la 
solubilisation  et  par  conséquent  l’élimination  des  sels  qui 
encombrent  les  organes  (sclérose,  rhumatisme  phospha- 
tique,  igravelle,  etc.). 

OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE 

Sirop  d’HÈMOGLOBINE  DESCHIENS  dosé  è  2  gr.  50 
■d’hémoglobine  naissante  par  cuillerée  à  soupe.  Une  à 
chaque  repas. 


OUATAPLASME  Pansement  complet. 

PUegmules,  Eoiima,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


N0UI7ELLES 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 

Dans  sa  séance  annuelle,  l’Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  qui  avait  mis  au  concours,  pour  le  prix 
Sainiour,  la  question  :  a  Des  modifications  à  apporter  îi 
la  législation  frunejaise  sur  les  aliénés  »,  a  accordé  les 
récompenses  suivantes  :  1“  une  somme  de  2.000  francs  à 
M.  S.  Cossu,  médecin  inspecteur  dos  asiles  d’aliénés  à 
Nice;  2“  une  somme  de  1.000  francs  à  M.  Marcel  Viollet, 
médecin  adjoint  des  asiles  d’aliénés,  et  M.  Spach;  3"  une 
somme  de  1.000  francs  à  M.  Gimbul,  médecin  de  l’asile 
d’aliénés  de  Prémontré;  4»  une  somme  de  1.000  francs  à 
M.  Marie,  médecin  des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine,  et 
M.  R.  Decante;  n»  une  somme  de  1.000  francs  à  M.  A.  An- 
theaume,  médecin  de  la  Maison  nationale  de  Charcnlon, 
et  M.  L.  Anlhcaumc. 

Le  pri.r  Curiier  (1.000  fr.)  a  été  décerné  à  MM.  le  pro¬ 
fesseur  Landouzy;  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé,  et 
II.  Labbé,  chef  de  laboratoire. 

Prix  Nobel.  —  Le  prix  Nobel  de  médecine  est  décerné 
à  M.  L.uveran  (de  Paris). 

En  dehors  d’une  médaille  d'or  et  d’on  diplôme,  le  mon¬ 
tant  du  prix  s’élève,  cette  année,  5  190.523  francs. 

Médecins  et  Société  de  Secours  mutuels.  —  Les 
médecins  de  Pontoise  et  de  Sainl-Ouen-l’Aumône  (Seine- 
et-Oisc),  en  discussion  de  tarif  avec  la  Société  de  secours 
mutuels  de  la  localité,  mettent  en  garde  leurs  confrères 
contre  les  offres  qui  pourraient  leur  être  faites.  Ils  don¬ 
neront  tous  les  renseignements  désirables. 

Société  végétarienne  de  France.  —  Aujourd’hui,  à 
8  h.  1/2  précises  du  soir,  aura  lien,  û  la  salie  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes,  une  conférence  de 
I  M.  V.  Pauchet  sur  Le  uegétarisme  et  la  chirurgie. 

Cette  conférence  sera  précédée  d’un  cours  de  physio¬ 
logie  aliinentuire  par  M““  Sainovvska. 


Médecin  adjoint  du  service  des  aliénés.  —  A  la 

suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  M.  Vurpas  a  été 
nommé  médecin  adjoint  du  service  des  aliénés. 

Répertoire  thérapeutique 

Hydroxy  caféine. 

Ce  nouveau  médicament,  qui  possède  des  pro¬ 
priétés  diurétiques  très  marquées,  est  identique  à 
l’acide  triraéthylurique. 

L’hydroxycaféine  est  très  facilement  soluble  dans 
l'eau  chaude  ainsi  que  dans  les  acides,  les  carbonates 
,  alcalins  et  le  benzoate  de  sodium  ;  elle  se  dissout  très 
î  difficilement  dans  falcool,  l’éther  et  le  cMorofarme. 

On  utilise  l’bydroxyca'féine  sous  forme  de  solution 
obtenue  au  moyen  de  benzoate  de  sodium  (0  gr.  5 
d’hydroxycaféine  pour  Id  'centimètres  enbes  d’une  so¬ 
lution  à  6  pour  1©Ô  'de  benzoate).  D'après  M.  Slarhens- 
tein,  l’hydroxycaféine,  'à  haute  dose,  serait  undâu- 
'  rëüqne  puissant  et  dénué  de  tout  pouvoir  toxique. 

!  {iowhn&î  ée  tikarnmeie  ei  'èe  ckimie,,  îïlt)?,  iw  Octo¬ 
bre.)) 

RENSEmNEmNU 

Postes  mëdlOaiiX,  rentpL,  affaires  pnra-médiouics, 
'Cah.  Gallet,  47,  B<l  St-Michel,  20«  -année.  Tél.  824-81. 

On  demande  docteur  capable,  représentant  hicn, 
dans  petite  ville  du  Gcn’ti'e.  Presse,  Ecrire  :  P.  Af.,  iïa  441. 


Le  Gérant  :  Piebbe  Augeb. 
Paris.  —  h.  Mabkthbdx.  imp.,  1,  rue  Caisstta. 


Contre  la  Blennorrhaqie  : 

CiPsuLES  DE  GONOSAN 

à  l’Essenee  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kawa  (Piper  Metbysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULEUR. 

Diminue  les  SÉCRETIOXS. 

Raccourcit  la  DUREE  de  la  maladie. 

Évite  les  COMPUICATIOIVS. 

«Sc  C',  2,  rue  des  Lions,  PAIUS 


employé  avec  succès  dans  le 

1  l-SJ  *  H  B  *  ^  fi  â  1  SK  t>^&itement  des  Maladies 

B  n  flj  I  M  M  B  1  Hw  cutanées  et  des  organes 
fealfcdmiMttMjELiliiMa lillimiiiÆiiTiwH  génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

mRQm  DÉPOSÉE  CONFORMEMENT  A  LA  LOI 

S'-iAdresser  pour  *les  Monograplxies  à.  la  Société  FraD^rafse  des  Produits 
Sauttatres  «t  Autiseptiqaes,  35,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris, 


^PEÜfîoUt^riTRls^ 


■■I4ABE1.0NYE 


COMPRIMES».  DIGITALE  Sottn  JIGimDffida 

H.  3ÉÏCA.I,I,E  m,  ii;rï  xx  -rBr-ux; 

Docteur  en  Pharmacie  de  t’Université  de  Parie. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  egr  de  ““  millième, 

do  nugftaune  ^  gouttes  du  ifianon  oompto- 


lot  Scom  de  plante  gouttes  spécial  renferment  mathé-; 

fquart  de  niilligr.de  j>y-naUn'o^orîsî^ïisèo*  dixième  de  milli-: 


matiquement'un  dixième  de  milli-î 
’  Il  est  destiné  soit  ^ime'^ù*Az,sion*soTt*û'î^ê  ®*’®'^"^®'''’®lS'D:ullnccri8'taHl*èe.l 
macération  (de  ha  4  en  24  heures).  (20  à  50  gouttes  en 24  heures). 

Sirop (leDjg!tal8 ne  IfiBÉLONVE 

flnnfiAr=a  <<hiémeae  niilllgr.  ,1  TOva  »'fteures)  ^ 

ampoules 'PROPULSIVES 

1^2!  heures'^fenfnrnm^^^^^^  ?" titrées  au^cinquième  de^rntHigr.’^ 


ETyUSSElHEWT  DH  SAINT-GAI.-ER 

l’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVA Laplin L^-e à fEsrinac! 


^  ■  de  DISITALINE  crisl,  «.’ÉCALLE 

cOHsé*ueiuun  au  Cinquième  de 'rntlligr.' 

criRtallisée.  rDtreriPmnnr  ni'iiTriohln»  1 


PERSaOINE  LUMIERE 

;itant  énergique  de  la  NUTRITION 
àost  par  jwr  Hans  ««  peu  d*eau. 

CfiyOGÉNINE  lUIÏIIÈRE 
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PRODUIXe 

HEYDEN 

M  A  II  ■  Action  curative  de  la  Créosote 

X  A  T  sans  ses  effets  caustiques  et 

1  xlij  toxiques.  Remède  le  plus 
efficace  contre  la  phtisie 
(alterner  avec  le  Duolal  IJeyden).  Guérit  les  pneumonies,  à  hautes 
(io.ses  :  10  à  15  grammes  par  jour;  résultat  certain  dans 
toutes  les  affections  aiguës  des  voies  respiratoires  ; 
antiscrofuleux  interne  supérieur. 

Prescrire  i  CliEOSOTAL  “  IIEYDEN  ",  i  flacon  de  100  grammes. 

nTTnT  A  T  “  HEYDEN ”  s:'„,r:>ourî™- 

JLJ  LJ  IrJ  Jl  insipide,  contenant  90  0/0  de 

w  w  ■  ■■■■  gjivacol  actif;  tolérance  parfaite  ; 
aucune  action  toxique  ou  caustique  ;  remède  sans  égal 
contre  la  tuberculose  pulmonaire,  les  catarrhes  chro¬ 
niques  des  voies  respiratoires.  Antiseptique  intestinal 
dans  la  fièvre  typhoïde  et  l’entérite. 

Prescrire  :  DUOTAL  “  IIEYÜEN  ",  1  sachet  de  25  grammes. 

Exiger  «les  l>li:irui»cics  le  “  CRÉO'SOTAL  ”  et  le  «DUOTAL”. 
Itcfascr  les  siieeêdiiués. 

1  Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”)  j| 

Macératm/  c/e  /^ut//es  ft'aic/iescj/tyi/tr/e 

■  DO'&AGE  RIGOUREUX:  ' 


injections  inlraniuscutaireS  r. 
'  , indolores.,.’, >• 


^^^3tS€i’AccumulaiiOjn 


Maladies  du  Cerveau 
EPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HENRY  MURE 

Au  Bromure  de  Potassium.  iS’  Polybromuré  (potassinm,  sodium,  ammonium), 
i»  Au  Bromure  de  Sodium,  j  4»  Au  Bromure  de  Strontium  (eiempt  de  baryte). 


expérimentiilement  diins  des  c 
peutique  des  divers  bromures  i 
Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE.  H" 


Chlorose,  Anémie,  Influenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


C-I^’JpDURE, 


et  Dragées 

or  FER' INALTÉRABLE 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

leSirop  ou  les  Dragées  de  Gille,  Entrepôt  Général  ;  73,  Rue  S'-’-Anne,  Paris, chez  MM.GIRARDaC”,  Ph‘'=“,Succ' 

(Presse  Médicale.)  DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


DOSAGE  ; 
Btâgées  :  0e05  cent,  par  Dragée. 
Sjrop.'OdlOc.parcuilleréeàsoupe. 

MODE  d’ADMINISTRATION  : 

Dose  quotidienne  : 
Drasées,au  milieu  ou  àla  fin  du  repas; 
2  a  4  aux  entants. 

4  a  8  aux  adolescents  et  adultes. 

Sirop,  à  la  fin  dujepas  : 

1  cuillerée  ù  soupe  aux  enfants. 

2  cuillerées  ô  soupe 

aux  adolescents  et  adultes. 


Ca  F  â  33.U.  lâs  Ha  Cis.iîllAn.  Granules  qu'ont  éti  faites  les  observations  discutées  -  «-lin»», 

MAi  UJiOO  ao  àPAcademiedeMedecineenms.Sltesontdémontrequesàiparjour  Grra.H'nlftg  fl.©  GatlIlOB 

i  I  Milligr.  l’Extrait  Titré  lu  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent  ^  ok 

Jlf>l  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  J -Til  J  '  h  j  LM  J 

H  b'X  P  I  _  VAS  k' H  H  g  Angine aa poitrine  Cardiopathies dat’Enùaice.  JMir.lkllIVII 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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120,  boulevard  Saint-Germain. 
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ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

(le  clinique  ophtalmologique 
à  I  Hôtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale 
Membre  de  pAcad.  de  médecine. 


H.  ROGER 

à  la  Faculté  de  Pari 
Méd.  de  l’hôp.  de  la  Cl 


E.  BONNAIRE  Kl.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé, 

Accoucheur  de  l'hôp,  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Cochii 


F.  JAYLE 

,  do  gynécologie  à  l'M’ipital  Broca, 
leorètàire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures.  i 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 


Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  31  Décembre 
courant,  que  nous  mettons  en  circulation 
les  quittances  do  renoiivelloment  pour  Fan- 
née  1908,  à  partir  du  15. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


SOIYIMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  'vvw 

M.  le  professeur  Piienant.  Leçon  d’ouverture. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "ww 

Société  médicale  des  hôpitaux. 

Société  de  biologie. 

Société  anatomique. 

Société  de  médecine  de  Paris. 

Académie  des  sciences.  —  La  prétendue  toxicité  des 
haricots  de  Hongrie.  —  L’oxyde  de  carbone  dans  le  gaz 
de  houille.  —  Les  inosites  du  gui.  —  Action  des  iclityo- 
toxines  sur  le  système  nerveux  des  animaux  immu¬ 
nisés  contre  ces  subsLances.  —  Existence  du  jdiosphore 
dans  la  matière  grasse  des  microbes.  —  Eflets  de  la 


Pnrsation  PO«r  régime. 
Wn  O  n  Om  B  V  ^  Congestion  Constipation. 


■r.ai  MALA  DIES  P 

Globules  duD'oi 

à  Ê^HÉLÉNÊNE  de 

■BBHB  2  à  4  Clobul 


lumière  sur  lu  vision.  —  Influence  de  la  lumière  am¬ 
biante  sur  la  vision  des  signaux  de  nuit  delà  marine. — 
Propriété  trypanolyliquo  du  sérum  dans  le  luigana  ex¬ 
périmental.  —  Action  du  chlore  sur  le  bacille  tubercu¬ 
leux.  —  La  radiographie  des  organes  abdominaux  per¬ 
met-elle  le  diagnostic  de  lu  mort  réelle'? 

Académie  de  médecine.  —  Présentations  d'ouvrages.  — 
Présentation  d’un  cas  de  chromhydrose.  —  Hygiène  et 
épidémies  des  casernes.  —  Rapport. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  belge  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie.  — 
L’ophtnlmo-réaction  dans  le  lupus  tuberculeux. 

Société  des  médecins  allemands  de  Prague.  —  La 

cuti-réaction  dans  la  luburculose  cutanée. 

Société  des  médecins  allemands  de  Bohême.  —  Sur  la 
contenance  on  lécithine  des  érythrocytes  dans  le  dia¬ 
bète  sucré. 

Société  de  médecine  interne  de  Berlin.  —  Présence  de 
lymphocytes  dans  les  crachats  du  début  de  la  tubercu- 

ANALYSES 

CHRONIQUE  -WW 

M.  L.  A.  Laveran  et  le  prix  Nobel. 

P.  Desfosses.  Le  mouvement  de  lu  population  en  France. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Mauiuce  Arthus.  Précis  de  Chimie  physiologique. 


DRASËESitFER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quassine  cristallisée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 


BAMAHELINE  ROY  A  :  Tonv/ue  vasculaire. 

PLASMA  de  QUINTON 

Hiin  de  nier  isoionique  injeclüble 

H.  CARRION  &  Gie,  54  Fg.  St-Honoré,  Paris 


A.  LAVERAN 

ET  LE  PRIX  NOBKL 


En  accordant,  cette  année,  à  M.  A.  Lavei’an  le 
Prix  Nobel  (Médecine),  -la  Suède  ne  fait  que  con¬ 
sacrer  à  nouveau,  d’une  façon  mondiale,  l’une  des 
gloires  les  plus  pures  dont  s’enorgueillit  ajuste 
titre  la  science  française. 

Lorsqu’en- 1878,  il  va  y  avoir  trente  ans,  dans 
son  petit  service  de  l’hopilal  militaire  de  Bône,  en 
Algérie,  A.  Laveran  découvrit  le  premier,  dans 
le  sang  de  soldats  paludéens,  des  «  corps  sphéri- 
«  ques,  de  volume  variable,,  pigmentés,  doués  de 
«  mouvements  amiboïdes  et  des  corps  en  croissant, 
«.  pigmentés  yi ,  une  révolution  profonde, 'd’une  por¬ 
tée  incalculable  venait  de  se  pi’oduire. 

Et  quand  deux  ans  plus  tard,  à  l’iK’ijiilal  mili¬ 
taire  de  Constanline,  le  même  observateur  sagace 
aperçut  pour  la  première  fois,  dans  le  sang  d’un 
militaire  paludéen,  des  «  éléments  filiformes  res- 
«  semblant  à  des  flagelles,  qui  s’agitaient  avec 
((  une  grande  vivacité  en  déplaçant  d(’s  licmaties 
«  voisines  »,  il  ouvrait  un  monde  nouveau,  non 
seulement  à  la  pathologie  générale,  mais  encore 
à  la  séméiotique,  à  l'hygiène  et  à  la  prophylaxie. 

L’indomptable  ténacité  et  la  méthode  impec¬ 
cable  dont  depuis  lors,  sans  relâche  et  jusqu’au 


BIOLI^CTyU 

FefîTien'^  Uacfcique  Fourrjier 
Cultures  pures  sélectionnées 
Tél.  ;  liaboratoires  poupnicp  p^e» 
824-30.  26,  “Ba  de  l’Hôpital -'Parla 


lloUSo-X'eriie  contre  maladies  du  foie,  dy.spepsies, 
l’aloDio,  fièvre»  inle-rmittcate»,  cachexifispaludéeiinrs. 


ULMONAIRESB 

KORAi 

es  par  Jour. 


S^-LÉGER  Toni-Alcaliwe 

pnrÿa(/ve  VILLACABRAS 


Itliliitts 


S  RESPIRATOIRES  et  HYGIENE  di 


OXYMENTHOL  PERRAUDiN 


Menf/io/-Cooasfoi'a/na- OXYGENE  NAISSANT-L... . . 

Toux,Grlppe,Pharyngites.Larynglte>,Asthme.Emphysènie,  «li.flàlO  p'jour 
*'75B«lur'».-U<'°*(uUiiultil'‘‘.-Ph‘*PERRAUDIN,70,R.Legendre,Paris 


Contre  l’Asthme 

Cigarettes  d’Abyssinie  Exibard 

Efficacité  certaine.  —  Soulagement  immédiat. 
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DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 

POUR  OPHTALMO-RÉACTION  Etabli-  ^  ycLtLl^ 


‘Ulmarène” 


TONIQUE  DU  CŒUR 

RÉGÉNÉRATEUR  du  MUSCLE  CARDIAQUE 

GRANULES  ANTIHONIéDX  da  0^  PAPILLAUD 

AFFECTIONS  CARDIAQUES,  EMPHYSEME  ARTÊRIO-SCLÉROSE 


îONTREXEVILLE  -  PAVI LLON 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  «le  la  peau  et  des  muqueuses. 


‘  TRÈS  ACTIVES  DRAGÉES  FER  BRISS  ’ 


La  meilleure  forme  pour  l’usatre  du  COWPU'MÉS 

CQlJH’ll 
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parfait  achèvement  de  son  œuvre  magistrale, 
notre  illustre  compatriote  fît  preuve,  sont  con¬ 
nues  et  admirées  de  tous. 

Le  talent  sobre  et  le  style  plein  d’une  clarté 
exemplaire  avec  lesquels  il  exposait,  tout  récem¬ 
ment  encore,  dans  son  Traite  du  Paludisme, 
l’ensemble  de  ses  belles  recherches,  ont  justement 
placé  ce  Maître  éminent  au  sommet. 

Ses  travaux  sur  les  trypanosomes  et  la  trypa¬ 
nosomiase  montrent  ce  que  la  médecine  peut 
encore  attendre  d’un  savant  qui,  comme  lui,  con¬ 
sacre  tout  son  temps  et  toutes  ses  forces  au  labo¬ 
ratoire.] 

L’hommage  qui  vient  de  lui  être  rendu  par  une 
nation  amie  touche  au  fond  du  cœur  les  innom¬ 
brables  amis,  élèves  et  admirateurs  de  ce  fils 
d’Alsace  dont  la  vie  entière  a  été  consacrée  à  la 
gloirejde  la  France. 

Le  Comité  de  La  Presse  Médicale  se  fait  une 
joie  d’adresser  au  professeur  A.  Leveran  son  tri¬ 
but  de  respectueuse  sympathie.  M.  L. 

LE 

MOUVEMEA'Tj  DE  LA  POPULATION 
EN  FRANCE 

Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  rapport 
sur  le  mouvement  de  la  population  de  la  France 
pendant  l’année  1900. 

La  balance  des  naissances  et  des  décès  se  solde 
par  un  excédent  de  20.051  naissances,  inférieur 
d’un  quart  environ  à  celui  de  1905  :  57.120.  La 
diminution  de  cet  excédent,  par  rapport  à  l’année 
précédente,  est  due  à  un  nouvel  abaissement  du 
nombre  des  naissances  (444  naissances  en  moins) 
et  surtout  à  l’accroissement  du  nombre  des 
décès,  lequel  est,  en  1900,  supérieurde  10.02o  uni¬ 
tés  à  celui  de  1905,  chiffre  lui-même  supérieur  à 
celui  de  1904  et  à  celui  de  1905. 


Naissances.  —  En  1906,  on  a  enregistré  la 
naissance  de  806.847  enfants  vivants  au  moment 
de  la  déclaration;  il  y  a  eu,  en  outre,  57.320 
mort-nés  ou  enfants  morts  avant  la  déclaration  de 
naissance,  soit  au  total  844.173  naissances. 

Les  806,847  enfants  déclarés  vivants  corapren- 


1903 


nent  411.311  garçons  et  395.536  filles,  soit  1.044 
garçons  pour  1.000  filles,  proportion  toujours  à 
pou  près  invariable. 

Parmi  les  806.847  enfants  déclarés  vivants, 
735.981  sont  légitimes  et  70.866  illégitimes. 

Au  total,  le  nombre  des  enfants  déclarés  vivants 
en  1906  est  inférieur  de  444  unités  au  nombre 
correspondant  de  1905  et  de  32.996  unités  à  la 
moyenne  annuelle  de  la  période  décennale  1896- 
1905. 

La  proportion  des  enfants  déclarés  vivants  par 


rapport  à  la  population  légale  de  1906  est  2,06 
pour  100  habitants,  au  lieu  de  2,07  en  1905,  2,10 
en  1904,  2,12  en  1903, 2,17  en  1902  et  2,20  en  1901. 

Les  départements  où  le  nombre  des  enfants 
déclarés  vivants  en  1906,  rapporté  à  la  popula¬ 
tion  légale,  atteint  les  valeurs  les  plus  considéra¬ 
bles  sont  :  Finistère,  3  pour  100  ;  Pas-de-Calais, 
2,85:  Morbihan,  2,62;  Côtes-du-Nord,  2,58; 
Seine-Inférieure,  2,56;  Nord,  Lozère,  2,40;  Vbfe- 
^es,  2,36;  Meurthe-et-Moselle,  2,35;  Haüte- 
Vieime,  2,32. 

Les  départements  où  cette  proportion  est  res¬ 
tée  la  plus  faible  sont  :  Lot-et-Garonne,  1,47  pour 
lOO;  Gers,  1,52;  Yonne,  1,55;  Haute-Garonne, 
l,()2;Tarn-et-Garonne,  l,63;  Côte-d’Or,  Gironde, 
Lot,  1,04;  Puy-de-Dôme,  1,65;  Nièvre,  1.68; 
Allier,  1,70. 

On  voit,  d’après  ces  chiffres,  que  les  départe¬ 
ments  à  faible  où  à  forte  natalité  sont,  à  peu  d’ex¬ 
ceptions  près,  les  mômes  (jue  les  années  précé¬ 
dentes. 

Décès.  —  On  a  enregistré  780.196  décès  pen¬ 
dant  l’année  1906.  Ce  nombre  dépasse  de  10.025 
unités  celui  de  1905  :  770,171. 

Sur  les  780.196  décédés,  406.274  étaient  du 
sexe  masculin  ;  373.922  du  sexe  féminin. 

Les  départements  où  l’on  a  enregistré  en  1906 
les  plus  fortes  proportions  de  décès  par  rapport 
à  la  population  légale  sont  :  Lot,  2,38  pour  100  ; 
Ardèche,  2,36;  Bouches-du-Rhône,  Calvados, 
2,33;  Seine-Inférieure,  2,30;  Orne,  Vaucluse, 
2,27  ;  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  2,26  :  Tarn- 
et-Garonne,  2,24;  Jura,  2,22. 

En  1906,  l’accroissement  proportionnel  de  la 
population,  calculé  par  rapport  au  chiffre  de  la 
population  légale,  d’après  le  recensement  du 
4  Mars  1906,  n’est  que  de  0,07  pour  100,  taux 
inférieur  à  ceux  des  années  précédentes:  0,10  en 
1905,  0,15  en  1904  et  0,19  en  1903. 


i 

( 

»  Ê'RBWY  * 

La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  dans  riulestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Cetle  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d’ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 
selles.  , 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu  une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —'  Une  à  deux  cuilleréesjà  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr 
d’aliimme  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  >ans  les  croquer 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exeJusiyement  pré/jarés  pour 
I ' Usage  Médica l 
17  Rue  d'Athènesfïss Paris 


Purgatif  -  Désinfectant  idéal 

_ _  _  j  Agit  sans  coliques 

4'riiaentéà  la  PhtalcmeolGIucosideSassuciés  A.R0UDEL&  C“',  BORDEAUX 


PRÉPARATIONS  TITRÉES  d'&prèt 
en  leur  principal  principe 

C0MPRIMES.e  DIGITALE 

H. 

Docteur  on  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris. 
Chaque  comprimé  renferme  0,t0  egr,  de 
PoadredeZ'eulllesiIrSi^ltal'ei  titrée  6agr..'i0 
de  Digitaline  crisl.  par  1.000  gram  de  plante 
et  contient  par  conséquent  exactement  un 
quart  de  milligr.de  Digitaliile  cristallisée. 
"  — ‘  destiné  soit  ù  une  infusion,  Soit  û  une 
Mon  (de  1  ù  4  en  24  heures). 


îs  leur  richesse  naturelle 
actif  '‘Digitaline”. 

Solutioo  dsDIGlTALINEcrist. 

b;.  :E:cA.XbÆ.£: 

Titrée  au  millième. 

Cinq  goutte.s  du  flacon  cotïipte- 
ponttes  spécial  renferment  inathé- 
mariqnemont  un  dixième  de  milli- 
gra  m  me  iic  Digitiiiinc  cristallisée. 
(20  a  50  gouttes  en  24  heures). 


SiropitDlgitaleit  LABËLONVE 

Titiré 

ùun  tiorsde  milligraramecli'Dlglt.ullnecrlst. 
par  cuillerée  à  bouche 

[Trois  cuillerées  a  bouche  ou  la  dose  normale 
de  24  heures,  renferment  par  conséquent 
milligrain — 


GRANULES  de  DIGITALINE  crist. 

H.  ÉCALLE 

nu  dixième  de  millier  '4  i  10  en  24  heures) 

Ampoules  Propulsives 

de  DIGITALINE  crisl  H.  ÉOALLE 
Titrées  au  cinquième  de  milligr. 

•cinhicf 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N»  102 


—  â3i  — 


Mercredi,  18  Décembre  1907 


Quarante-cinq  départements  ont  fourni  des 
excédents  de  décès  en  1906  ;  il  y  en  avait  44  en  1905 
et  seulement  30  en  1904  et  1903. 

Par  rapport  à  1905,  il  y  a  diminution  du  nom¬ 
bre  des  naissances  dans  44  départements. 

Parmi  les  43  départements  où  l’on  a  enregistré 
plus  de  nais.sances  en  1900  qu’en  1905,  ceux 


1906 


Le  nombre  des  déjuirlomenls  teintes  en  noir,  où  il  y  a 


où  l’augmentation  est  la  plus  élevée  sont  :  Seine, 
1.210  naissances  en  plus  ;  Meurthe-et-Moselle,  598  ; 
Bouches-du-Rhône,  494  ;  Alpes-Maritimes,  493  ; 
Maine-et-Loire,  324  ;  Aisne,  294. 

L’augmentation  du  nombre  des  décès  par  rap¬ 
port  à  1905  s’étend  à  51  départements. 

Si  l’on  classe  les  départements,  suivant  la  valeur 
relative  de  l’excédent  des  naissances  par  rapport 
au  cliiffre  de  population  légale,  ceux  qui  fournis¬ 
sent  les  proportions  les  plus  élevées  sont: 

Finistère,  0,98  pour  100  habitants  ;  Pas-de- 


Calais,  0,97  ;  Morbihan,  0,79  ;  Haute-Vienne,  0,67  ; 
Nord,  0,02  ;  Landes,  0,48  ;  territoire  de  Bel¬ 
fort,  0,4'7  ;  Vendée,  0,40  ;  Lozère,  0,45  ; 

Les  départements  où  l'excédent  des  décès  rap- 


nXCliDliMT  ANNUEL  MOYEN  DES  NAISSANCES  BUIl  LES  DÉCÈS 

rouit  10.000  llAlilTANTS 


porté  au  chiffre  de  population  légale  atteint  les 
valeurs  les  plus  fortes  sont:  Lot,  0,74  pour  100 
habitants;  Lot-et-Garonne,  Tarn- et- Garonne , 
0,01  ;  Gers,  0,50  ;  Haute-Garonne,  0,55.  Ce  sont 
à  très  peu  près  les  mômes  départements  que  les 
années  précédentes. 

Diminution  de  la  natalité,  augmentation  de  la 
mortalité  sont  des  symptômes  des  plus  alarmants  ; 
c’est  un  véritable  péril  national. 

P.  Desi-osses. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Maurice  Arthus,  professeur  de  physiologie  àl’Uni- 
versilé  de  Lausanne.  —  Précis  de  Chitnic  physiolo¬ 
gique,  5”  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-8“  de 
vi-427  pages  «  eollection  de  Précis  médicaux  u,  avec 


111  figures  dans  le  texte  et  2  planches  hors  texte  en 
couleurs,  cartonné  toile  souple.  Prix  ;  6  fr.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs.) 

Quand,  dans  l’espace  de  quelques  années,  un  livre 
d’e'hseignemeut  atteint  cinq  éditions  et  que  ses  tra¬ 
ductions  —  en  allemand  et  en  russe  —  ont  le  môme 
succès  à  l’étranger,  il  est  permis  de  dire  qu’il  répond 
à  un  réel  besoin.  C’est  précisément  le  cas  du  Précis 
de  Chimie  physiologique  de  M.  Arthus,  qui  est  aujour¬ 
d'hui  à  sa  cinquième  édition. 

Le  succès  de  ce  précis  s'explique,  du  reste,  quand 
on  songe  qu’au  moment  où  a  paru  la  première  édition 
do  ce  livre  il  n'existait  pas  d'ouvrage  dans  lequel 
l’étudiant  pût  trouver  exposé  le  minimum  des  no¬ 
tions  élémentaires  de  chimie  physiologique.  Les 
traités  de  physiologie  supposaient  connues  ces 
notions,  ou,  s’ils  contenaient  un  chapitre  de  chimie 
physiologique,  ce  chapitre  ne  réunissait  pas  les  faits 
indispensables  à  la  compréhension  des  autres  parties 
de  l’ouvrage.  D’un  autre  côté,  les  traités  de  chimie 
physiologique  renfermaient  les  notions  utiles  aux 
physiologistes,  mais  disséminées  au  milieu  de  beau¬ 
coup  d'autres  qui  n’ont  d’intérêt  que  pour  les  chi¬ 
mistes.  Aussi  bien  l’étudiant  ne  pouvait  guère  recon¬ 
naître  dans  cet  ensemble  l’indispensable  et  le  superflu. 
C’est  ce  que  M.  Arthus  a  fort  bien  compris  en  nous 
donnant  un  livre  intermédiaire  aux  traités  de  chimie 
physiologique  et  aux  traités  de  physiologie,  un  précis 
contenant  toutes  les  notious  chimiques  nécessaires  et 
rien  que  les  notions  chimiques  nécessaires  pour 
1  étude  de  la  physiologie. 

L’auteur  s’est  toujours  efforcé,  dans  les  éditions 
successives,  de  tenir  son  livre  au  courant  des  déve¬ 
loppements  rapides  de  la  physiologie.  11  l’a  fait  aussi 
pour  la  cinquième  édition,  en  y  introduisant  de  nou¬ 
velles  notions  sur  la  constitution  et  la  structure  de  la 
molécule  protéique  et  de  ses  produits  de  désintégra¬ 
tion,  un  chapitre  sur  les  enzymoi’des,  des  renseigne¬ 
ments  sur  la  composition  des  aliments,  etc.,  etc. 
Malgré  ces  additions  successives  qu’il  a  dû  recevoir, 
ce  livre  reste  le  livre  élémentaire  contenant  le  mi¬ 
nimum  de  ce  que  doit  savoir  aujourd’hui  l’étudiant 
en  physiologie  et  tous  les  renseignément  qui  peuvent 
être  utiles  au  médecin  dans  sa  clientèle. 

R.  Ro.mme. 


!  de  la  Tour-d’Auverfiirse,  PARIS 


Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insuffisance  ovarienne. 

Sous  rinfluence  de  l’OCKKIIVE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BDUEFËES  DE  CHALEUR.  SUEURS,  MIGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS.  ACCÈS  D’OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  NERFS. 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEURO-MUSCULAIRE  ET  DES  TROUBLES  DIGESTIFS. 

PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivant  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  :  Une  injection  inira-musculaire  tou.s  les  deux  jours. 


_ _  181  ^  Liquide  ou  Capsuies 

BROMOVALÈRIANATE  SODIQUE  ALGALIA 

Succédané  plus  actif  des  Valérianates  et  des  Bromures.  Tolérance  absolue.  Odeur,  saveur  agréables. 


y 

Dans  les  DiiUrKjnliiib  AMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


dïiaLiSS:  4BS>  1  10,  Rue  de  l'Orne,  Parii, 

-  OUARIQUe  THVRoiclIEN  HEPATIQUE  P/VNCrtEATIQfE.  TESTICULAIRE  NÉPHIÎÉTIQUf  -SURRÉNAL  THYMIQUE  HYPOPHYSAIRE  -  INGESTION.  '  Dxtau  •  PnTicùia^O!  Ph 
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I  Guérit  :  ANEMIE  -  CHLOROSE  -OSBILITËI 

I  "•  “SKÎ.™  Oe_PKiistani««iti&email  .sstolklile.  | 

[H1  VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. 


jggjgjg/gjgjggg/jggÿgjgjgggg/ggllgggjg^ 


l.es  phosphates  naturels  des  graines  végétales  et  des  plantes,  et  en  particulier  le  phosphate  de  cliaux,  se  trouvent  en  abondance  dans  les 
ents,  mais  sous  la  l'orme  basique  et  insoluble. 

I  ]>irS3  (acide  phospliorique  libre  granulé),  en  modiPiant  l’acidité  des  milieux,  rend  solubles  et  assimilables  ces 
pliâtes,  sans  transformation  chimique  et  tels  que  la  nature  nous  les  oITre. 

l.’ja.IL-.EIXIIVrE:  réalise  donc  ainsi  le  double  problème  de  la  Mc*<ücation  jilios-  UBUFtÂTOIRES  !  15,riie  ÉPariS,  PDTEÂÜX  (SBÎnB) 
roe  intense  et  de  la  l^loclîcation  oalcioiie.  toutes  deux  aussi  iiidisnensables  à  rorennisirie.  - - - - - - 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 


Le  principal  môrilo  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
Il  pouvoir  reinarqiialile  qu'elle  a  de  nettoyer  lo.s  intes- 


(liiiluou’s  PoAvdcr 


tins  eriicaeenieiit 
poi.soiis  ou  clépé 
afcumulé.s  dans  1 
dre  douleur,  ni  le 
le.sqiieLs  elle  agil. 


do  stimuler  le  foie  et  d'éliminer  tous 
-S  puiréiianis  (lui  pourraient  s’êlre 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

la  Poudre  Kutnow,  d'mi  guàt  liés  agréi 
eplée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 


JiÜTWOW;SjO 
’POWRER.''"  I  l» 


l.e  Practitionner,  de  l.oiidres,  en  mars  1904,  écrivait 
«  r.ette  jiréparatioii  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’iin  goOl 

agréable .  Elle  conslilue,  sous  une 'formn  agréable,  iin 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d'eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agil  dans  l’espace  d’environ 
une  liouie.  Mii  ces  temps  de  constipation,  due,  dil-on,  au 
surmenage  iiioderue  et  au  l'aftinement  de  la  nournitiirc,  il 
est  bon  lie  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être,  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

Cl  Les  pei sonnes  atteintes  d’iiémorro'ides  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  niiles,  parce  que,  douce  dans  scs 
elTets,  elle  soulage  par  son  action  liydragogue  l’appareil 
porte  obsirué  piar  les  déchets  de  rorgaiiisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remede  apèiilif  salin  so  manifostenl  soii- 
voiit  par  une  sensation  de  bien-ôlro  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


formule;  de  demande 
4  UOKIlIt'lS  et  C'»,  iMi.aiiii:ic]eiis,  Une  de  In  Pnix, 

iz  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de 


La  POUDRE  KUTNOW 
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i  M0ERHÜOL 

I  ï  MORRHOOL  renferme  tous  les  principes 

L.  actifs  de  l'huile  de  foie  de  Morue,  sauf 
la  partie  grasse  II  représente  Î5  fois  son 
poids  d'huile  et  se  délivre  en  petites  r.apsule» 
rondes  contenanl  2U  centigrammes  ou 

5  grammes  d'huile  de  morue  hriiiie.  —  Dos* 
JoiiRNALiÈRK:  2  à  3  capsules  pour  les  enfant»; 

H 

3  à  6  pour  le»  adultes  au  moment  des  repas. 

Capsules  contiennent  chacune  quinze 

L(  centigrammes  de  Morrhuol  correspon¬ 
dant  à  quatre  grammes  d'huile  de  foie  de 
morue  et  cinq  centigrammes  de  Créosote  de 
hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  pro¬ 
duits  acides,  siilistaiices  que  l'on  rencontre 
toujours  dans  les  créosotes  du  cumiiicrce  et 
qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’esto¬ 
mac  et  les  intestins. 

Klles  ont  donné  les  meilleurs  résultat» 
dans  la  phtisie  et  la  tuberculose  pulmo¬ 

1  CHAPOTEAUT 

naire  à  la  dose  de  4  à  6  Capsules  par  jour 
prises  au  commencement  du  repas. 

Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Buurdalou*. 

^fêrTgirard^ 

(PROTOXALATE  OE  FER) 

Rapport  favorable  à  l'Académie  de  Médecine,  téance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  (ws 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  quHl  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes- vobes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

{Bulletin  de  V Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t  1,  1872,  A 
<  p.llOOetsuiv.) 

Dépôt  I  Pharmacie  VI AL,  1,  rua  Bourdaloue. _ 


ciix  J .  cie  l'WTt'TT'  A.  "IS 

Sous  l’inlluenoe  de  la  médication  glycogénique  le»  malades  eprouven 
un  sentiment  de  blen-ôtre  et  de  force  et  augmentent  rapidement  de  poldi 
ANÉMIE,  CACHEXIE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE, 


I>e  CHÆPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  d 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœt 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureié,  est  employée  depuis  sept  annéei 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  orgaiiisines  microscopiques.  —  Or 
nourrilevec  elle’le»  malades  les  plu.s  gravement  affectés  saus  aucun  autre  aliment 
Pharmacia  VIAL,  I,  Rua  Bourdaloua,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

SEi^s  I  Bromure  )  „  , 


Bromure  ) ,  .. 
tie  Strontium.  \  nerreuwa. 


PARAF-JÂYAL 


lodure  , 

de  Strontium.  ] 

Lactate  ) 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  nia  Rambuteaa. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  d  l'Académie  de  Médecine. 


Névralgies  rebelles  —  Sciatique  —  Tics  douloureux. 


ULES  ANALGESIQUES  FRtISSEj 

A  la  ScopolamÎMe  et  an  tilycéropliospliate  de  sonde. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  :  Il  EMPLOI.  -  Injecter  loco  dolcnli  le  contenu  d’une  ampoule 

1“  1/10»  de  milligramme  de  Scopolamine  ;  lou®  les  jours  penduiil  8  jours.  -  Repos  de  8  jours  eL 

2“  0  gr.  20  de  Glycérophosphate  de  soude.  reprendre  ensuite  jusqu’à  cllel. 

■  boite  de  O  AM1*0ULE8  :  S  l’ranc.s  - . . 

ILÆa,2?iTa.s  IPIS-A-ISSHi,  Ï3!h.a3?m.a,cie3a,  S5,  r-ute  IMIozairt,  IE=_A-ISIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËRDM  MËVROSTHHMIQDE  FRAISSE^ 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnlne  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentim  litre  cube. 


26  gouttes  oontieuuent  1  '2  luilllgr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envol  gratuit  d’échantillons  i  MM.  les  Docteurs. 


i  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


ffi  »vntli<!<ti<|ue  et  titrée  *  »K  0/0  de  Oaïacol  cristalUsé.  —  La  Créosote  Alpha 

MDI  I  OUA  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  ahsolument  purs  des 

f  Sa,  n  H  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constantr-.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
la  plus  rû  he  en  gaiacol\  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  nartlculiérement  recommandée  pou 
î  en  solutions  hnllenBel.  —  Vente  en  flacons  de  3  250,  500  et  t.OOn  gt.  Maison  L,  FRËRK,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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Rolland;  Gl.  M»"  Pelticr;  62.  M.  Bouhey;  G3.  M'i'!  Uci'tz; 
64.  MM.  Veltei';  ü5.  Bnchy;  GG.  Perrin;  G7.  Fontorbe;  GS. 
Séguinot;  GD.  F'errand;70.  Molard;  71.  Fassou  ;  72.  .lac- 
quet;  73.  Goiigelet ;  74.  Rabourdin  (André);  75.  Séjournel; 
70.  Ribo;  77;  Gendron;  7S.  Besnnrd  (.lean);  79.  Aussct; 
80.  Sififwald  ;  81.  Barlbélemy;  82.  Pbélip;  83.  F’iandrin; 
84.  Clieurlol;  85.  Malet  (Charles);  8G.  Dragoesco;  87. 
Weill  ;  88.  do  Yaugiraud;  89.  Sourdel  ;  90.  Henycr;91. 
Dequidt;  92.  Bienvenue;  93.  Gazel  ;  94.  Magnicl  ;  95.  Dar- 
del;  90.  Tliiel;  97.  M>‘'-  Decbaux;  98.  MM.  Lornc;99. 
Achard;  lüO.  Lehniann  (Pierre);  101.  D’Halluin;  102.  For¬ 
tin;  103.  Moniiier  (Paul);  104.  Moutet;  105.  Cbicbmanian; 
100.  Rouyer;107.  011c;  108.  Morellet;  109.  Lévy  (Pierre); 
110.  Rafinesquc  ;  111.  Samson;  112.  Loubeyre  ;  113.  Bré- 
inond;  114.Gastand;  115.  Miégevillo;  116.  Bruslé;  117. 
Stepowslei  ;  118.  Glieorghiu  ;  119.  Alexandre  (Paul)  ;  120. 
Renaud-Badel. 

121.  F’enard;  122.  de  Guinont;  123.  Manne;  124.  Gau- 
chery;  125.  Mourradian  ;  126.  Clarac  ;  127.  Petit  (Henri); 
128.  Bui/.ard  ;  129.  Gain;  130.  Petit  (Charles);  131.  Iluy- 
gbues  de  «eaufond;  132.  Gras;  133.  Beek;  134.  Fran¬ 
çois  (Paul);  135.  Gillot;  130.  Renault  (Charles);  137.  Gui¬ 
gnard;  138.  Potelet;  139.  Lenormand;  140.  lirocq;141. 
Zaeppfcl;  142.  Salin;  143.  Lnzoir;  144.  May;  145.  Cous- 
tèro;  14G.  Yoillemot;  147.  A^illechaise ;  148.  Lanioureux; 
149.  Buquet;  150.  Legrand;  151.  Portret;  152.  Haller;  153. 
Bruslon;  154.  Angot;  155.  Pizon;  150.  Maréchal;  157. 
Baumgartner ;  158.  Durand  (Louis);  159.  Giraud  (Alban); 
160.  Miriel;  IGl.  Steinnietz;  1G2.  Boulon  (Pierre);  163. 
Segard;  164.  Latil;  165.  Gauduchau;  166.  Lasnier;  167. 
Bue;  168.  Chabert;  169.  Bruneau;  170.  Fourrière;  171. 
Strauss;  172..Denct;  173.  Gautier  (Claude);  174.  Yibort; 
175.  Desvaux  de  Lyf;  176.  Béchade;  177.  Colombe;  178. 
Roussel;  179.  Davesnc;  180.  Fège;  181.  Malarte;  182.  Gué- 
not;  183.  Yignes;  184.  Weber;  185.  Liébault;  186.  Houl- 
munn;  187.  Métivet;  188.  Lévy  (Isaac)  ;  189.  Yallery-Radot; 
190.  Carié;  191.  Ménard;  192.  Levant;  193.  Le  Roy  des 
Barres;  194.  Boulland  (Léon);  195.  Allard;  196.  Tison; 
197.Kœchlin;  198.  Mute!;  199.  Detré;  200.  Sédillot. 

201.  Cbédeville;  202.  Morancé;  203.  Goret;  204.  Du- 
cœux  ;  205.  Pakowski  ;  206.  Yignal  ;  207.  Ml>e  Neveux  ; 
208.  MM.  Caillé;  209.  Carnot;  210.  Saint-Girons  ;  211. 
Léger  ;  212.  Piot  ;  213.  Maleplate  ;214.  Douay  ;  215.  Che¬ 
vallier  (Paul)  ;  216,  Weissenbach  ;  217.  Fricker  ;  218.  Bou¬ 
geant  ;  219.  Paris;  220.  Bax  ;  221.  Poirot-Delpech;  222. 
Chataing;  223.  Chabbert  (Paul);  224.  Yignéras  ;  225. 
Pinchon  ;  226  ;Coloni  ;  227.  Sorrel  ;  228.  Cor))echot  ;  229. 
Huber  ;  230.  Bollack  ;  231.  Collet;  232.  Briiel  (Léon)  ;  233. 
Logrc  ;  234.  lîscallier;  235.  Bricoul;  236.  Mornard  ;  237. 
Fabre  ;  238.  Mignot;  239.  Aine;  240.  Chevallier  (Pierre  ; 
241.  Pellot;  242.  Lorin  ;  243.  Jullien;  244.  Bobrie  ;  245. 


[  Boulonge;  246.  Morant;  247.  l'eil;  248.  Pernet  ;  249. 


dré);  250  Maillet;  251.  ïanzi  ;  2 
neau;  254.  Sidoun  ;  255.  Le  Snvi 
Chauvet;  257.  Prigent;  258.  Zislin  ;  259.  M'*”  Lévy.  260. 
MM.  Girou;  261.  Gastinel;  262.  Lelièvre;  263.  Jacqueinin; 
264.  F^nestre;  265.  Yerdoux;  266.  Magrou  ;  267.  Pellissier 
(Paul);  268.  Leveuf;  269.  Balland;  270.  Doucet  ;  271. 
Pierre!  ;  272.  Teisset  ;  273.  Girode;  274.  MOc  Lenormand; 
275-  MM.  Guyonnftud;  276.  Mondor  ;  277.  Schreincr,  278. 
Dumont;  279.  Danton;  280.  Chatelin  ;  281.  Netter;  282. 
Binet  ;  283.  Du  Jassonneix  ;  284.  Monod  (Robert)  ;  285. 
Cottenot  ;  286.  Bertier;  287.  Petit  (Paul)  ;  288.  Dufour; 
289.  Besnnrd  (Jacques);  290.  Ferté  ;  291.  Lecbevallier  ; 
292.  Sourdille  ;  293.  Matelas  ;  294,  Marlingay  ;  295.  Prolat; 
296.  Boivin  ;  297.  F'erry  (Charles)  ;  298.  Bitb  ;  299.  Collin; 
300.  Caudrelier;  301.  Lelongt. 

301.  Yiel  (Victor);  302.  Yosy;  303.  Dufourmcntel  ;  304. 
Lamy;  305.  Prost;  306.  Plesse ;  307.  Legal-Lasnlle ;  308. 
Alexandre  (Pierre);  309.  Molina;  310.  Chibret;  311.  Cré- 
taux;  312.  .lean;  313.  Wilhelm;  314.  Malègue ;  315.  Yernes ; 
316.  Yerdun;  317.  Coiipul;  318.  Nadal  ;  319.  Latailladc; 
320.  BauOe;  321.  Rouèche;  322.  Libcrt;  323.  Dreyfus;  324. 
Bnron;325.  Besnnrd  (Gustave)  ;  326.  Bénazei;  327.  Passot; 
328.  Blechinann  ;  329.  Ageorges;  330.  Onfroy  de  Brévillc; 
331.  Lévy  (Georges);  332.  Amaudrut;  333.  Bénard  (Louis); 
334.  Trotain;  335.  Labourdette;  336.  Wunsehendorff;  337. 
Krebs;  338.  Garsaux;  3.39.  Mimot;  340.  Desnoues;  341. 
Masqueron;  342.  Madré;  343.  Tixier;  344.  Mairesse;  345. 
Regnard;  346.  Jumon;  347.  Bellin  du  Coteau;  348.  Delort; 
349.  Rousseau  (Fernand);  350.  Crozet;  351.  Jaisson;  352. 
Routier;  353.  Yiolle;  354.  Astruc;  355,  Roudinesco;  356. 
Duranton;  357.  Josset-Moure;  358.  Ynillét;  359.  Miginiac; 
360.  Boucaut;  361.  M”“  de  Pfeppel;  362.  MM.  Lévy  (Al¬ 
fred);  363.  Bonnet;  364.  Bergeret;  365.  Genil-Perrin ;  366. 
Bel;  367.  Thibaut  (David);  368.  Brac;  369.  Cassard;  370. 
Tliéoharide. 

371.  Pélissier  (André);  372.  Roussean-Langewclt;  373.  ; 
Tzauck;  374.  Chamard;  375.  Aubry  ;  376.  Léon-Kindberg  ; 
377.  Tissier  ;  378.  CamboUlives  ;  379.  Pignot  ;  380.  Reilly; 
381.  Parent  (Robert);  382.  Yiel  (Kmile);  383.  Boulier;  384.  , 
Faure-Beaulieu;  385.  Cuny;386.  Gérard;  387,  Sevestre; 
388.  François  (Maurice);  389.  Brisson ;  .390.  Michaiit;  391. 
Bodineau;  392.  Moulonguet;  393.  Moriez;  394.  Hébrard; 
395  Chaperon;  396.  Guéniot,  397  Perrier;  398.  Desplus; 
399,  Cadoul;  400.  Pierrot;  401.  Rosenwald ;  402.  Gaillard; 
403.  Lévy  (Fdmond);  404.  Dubois  (Jean);  405.  Durand 
(Gustave);  406.  Brodin  ;  407.  Teyssier;  408.  Raniadier; 
409.  Monnier  (Henri);  410.  Meyer  (Heine);  411.  Madier; 
412.  Giraud  (Georges);  413.  Monin  ;  414.  Burguet;415. 
Liitembacker;  416.  Lafont  (Paul);  417.  Bougot;  418.  Mor- 
net;  419.  François  (René);  420.  Lancrenon. 


Postes  médicaux,  rcmpl.,  afl’aires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  Bil  Sl-Michel,  20“  année.  Tél.  824-81. 

Vente  à  l’essai  d'autos  neufsetd’occ.  toutesforces  et 
murq .S ’adr.Pineaud.pl. Petits-Bancs. Lu  Rochelle  (Ch. -InL). 

Jeunes  docteurs  dés.  ucq.  Paris  ou  prov.  poslc.s  méd. 
gen.ou  para-méd  Ecr.  Cab.  Méd.,  45,  bd  St-Michel,  Paris. 

Place  d’interne  vacante  à  l’Asile  d’aliénés  d’Evreux 
(Eure).  Traitement  900  fr.,  logement,  nourriture,  etc.  11 
faut  au  moins  dix  inscriptions  non  périmées.  S'adresser 
au  directeur. 

D’’  dés.  acq.  clientèle  envir.  Paris,  mais  assez  jirès  des 
gares  St-Lazare,  Sceaux  Bastil.pr.  jiermel.  enf.  suiv.  cours  à 
Paris.  —  D’’ disposant  capital  dés.  acq.  client,  centre  ou 
beau  quart,  à  Paris.  Ecr.  de  Guislain,  45,  bd  St-Michel. 

MM.  G.  Doury  et  G.  Deverre,  inicrnesdes  hôpitaux, 
commenceront  dans  le  début  de  Janvier  1908,  une  confé¬ 
rence  privée  ài  externat.  S’adresser  ù  la  salle  de  garde  de 


Gros  village,  peu  éloigné  de  Paris,  demande  médecin. 
Bonne  clientèle  assurée.  S’adresser  pour  tous  renseigne¬ 
ments  à  M.  Déroberl,  46,  rue  de  Bell'-chnsse,  à  Paris. 

MM.  Emile  Merle  et  Georges  'Wolfroinm,  internes 
des  hôpitaux,  commenceront  prochainement  une  confé- 
reto'ce privée  À' externat.  S’adresser  ii  la  Salle  de  Garde  de 
l’Hôtel-Dicu. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

•BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désinteetant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l'antisepsie  est 
de  rigueur. 


OUÂTÂPLASME  PanHement  complet. 

Phlegmasles,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlares 


LE  RECONSTITUANT  PAR  EXOELLENOl 

UNE  SEULE  PHÉPARATION 

I  FOTÀSSe,  OhAUX,  F£R,  MANSAfliSt,  |i 
Lontsnsnt  \  QUiniNB,  STRYOHNINE  It  PHOSPHOttt,  Il 
(à  l'Etat  d’Hypophosphltes)  I  [ 

(1  mWlir.  dt  Stryclwins  psr  Culllerts  i  CsIS)  | 

m  Aorm  ouràtive  est  prompte  et  ÈNÉRàmE  | 


EU KINASE , 

EUPEPTJQUE  imStiNALl 


H.  CARR10N  & 

64,  Faabt  Saint-Honoré,  Paris 

TÊl-ItRHONE  '13  6.04 


PANCRÊATO  KINASE 

^{digestif  P.l/rSSÂHT 


'lîftC  S  ^ 


EanxMiséralesNatnrelles  admises  dans  lesHôpitasz 

Mani  d’cilomac,  appétit,  digestions. 
PvéciBU^G,  Foie,  caltuls,  Lilc,  diabète,  goutte. 
PoiïliniQUe.  Astlune,  chlorose,  débilites. 
Zlés/rée.  Calculs,  eoliques.  Magdeleine,  licins,  gravclle 
Rigolette.  Anémie.  Impératrice,  Maut  d'estomac. 

Très  agréables  d  hoiro.  Une  ttouloillo  par  jour. 

SOCIETE  GENERALE  des  EAUX,  VALS  (Ardèche). 


^  UiiIiMii&ilin 


STIPULANT 

Antipyrétique  —  Analgésique. 

RÉG 

ULATEUR  DU  CŒUR 

PAS  D’I 

IITOLÉRANCE  GASTRIQUE 

Pas  dt 

)  sueurs  —  Non  dépressif. 

LUI 

éralure  el  Echanlillons  : 

SOCIÉTÉ 

CHIIVIIQUE  DE  L’AIVIMONOL 

33,  rt 

ne  Saint-Jacques,  Paris. 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  ftlVALE.- LnpIusLénèreài’Estomac. 


TROUETTE-PERRET  | 

(Le  plus  puissant  Digestif  coniiU) 

verre  à  liqueur  à’ Elixir,  Sirop  ou  Vin  do  1 

patne  do  Trouoile-Parrot  après  chaque  repas.  )  Quatre  â 

ODETTE,  15.  r.  des  Iiiimenbles-!ndas.rlris.  PARIS  E.  TROIIETTE. 


■VJBKrTB 

2liU[illions(leBouteilleE 

PAK  .4A’ 

-  ■  ■  -1  d'intérêt  I 


iui'AMËNORRHËE,  la  D VSHI ËNORRHËE.  la  MÊNORRHAQIS 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  S  à  4  Capsules  par  jour 

L’APIOLard^JORET  &  HOMOLLE 


meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

I  f  •  1  B  T  •  J  HH  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

BnJIbasnniBHta^dMmasdlLni^Ji  Recommandé  par  les  Sommités  médioalos 

Biochiires  el  échanlillons).  M.  (tEliVtCKK,  39,  r.  Sto-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  Paris. 


pomiDiniiiiE 

I  de  TROÜETTE-PERRET 

■“  La  plus  Rsr.véabie  à  prendre, 
sans  odeur  ni  saveur 
;  TRODETTE.  15,  r  dtssfnnuabhis-Indintrleli,  PARIS  '' 


Nisameline 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affcftiona  cutanées  et 
Prurigineuses  et  Né.vratgics 
Se  trouve  dans  toutes  les  riiarmae'is  sous 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon. 

E.  TRODETTE,  15,  T.  des  Imiaenbles-lDdastrliIi.  PARU 
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Ji'.v'f  jSfci  i.  :  vLes.seules.'préparations  -  :  v. 

ayant  donne  des  résultats. 'i,'-  ^ 

appréciables  et  constants,,  ; 

dans'te  traitement  .de  ta  r..  ■  y/' 

[^M^bèrculose  p 

K|r  ^  pulmonaire 

■ .  Grâçe  a  leur  goût  agréable.-?'  O: 
ïfc.  .èlles  sont  toujouns  acceptées:  ^ 
même  par  tes  malades  les»|:du< 
difficiles.  - 


h/iter  les  conlrefaço/y^; 


Tuberculose 


ECHANTILLONS 


fl  anco  sur  demande 


à  MM.  les  DOCTEURS 


ANÉMIE,  CHLOROSE,  SCROFULES,  RACHITISME,  DÉBILITE  GÉNÉRALE 


sangüinal:,. 

À  base:.de;SEIS  SANAl^lN.S.jjATURELS 
WfM 


LE  PLUS  PUDSSANT 

A.iitisep>ticg;x:ie  IDésocaoriseint 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  —  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coMMsnciALEaul/100-.(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 


PUISSANCES  (établies  par  m^FÛUARD,C[i‘°àl’INSTITUT  PASTEUR)  I 

BACTÉRICIDE  23.40  /  Babille  tv«hiaiia  “ 
ANTISEPTiaUE  52.85  i  typhiqua 

Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  et  du  Sublimé  ;  'àxi. _ u 

SAVON  BACTERICIDE  A  fANIODOL  2°/. 

ROUDRE  P’ANIODOLlS;g.’?.’?,?.gSg 

fc/ianf”"  S>’de  l’ANlODOL  32,  Rue  dos  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇONS. 


de  l’Epilepsie,  la  danse  de  St-Guy 
et  d'autres  all'eclions  nerveuses.  » 

DrL.-M.  BnonSKy  {Rev.  bienii.d.  Méd.d.  It.)  1 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  SUR  DEMANDE  i 
POISSUK,  iibiirinacicn.  1 

Mm  nfiaWJ.  KBtnü,  10,  rue  MarW.  PiBlS  1 


^CONSTIPATION! 

^/^Appendicite,  Migraine,  Hémorroïdes  ; 

<5îos^  sont  guéries  par  l’emploi  de  la  délicieuse  ' 

POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 

DIGESTIVE  -  DÉPURATIVE  -  ANTffitLIEUSE  ? 
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HËDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


WIASSON  ET  C'%  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain. 
PAIUS  (Vl«) 

A  BO.NNEM  ENïS  : 

Paris  et  Départements .  lO  fr. 

Union  postale  .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  da  commencement 
de  chaque  mois. 


DIRECTION  SCIENTIFISCE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Patholofie 
ue  Prnfessem'do  clininuo médicale,  a  la  Faculté  do  Pans, 


üur  de  Thop.  Lariboisière.  Mode 

J.-L.  FAURE 

Professeur 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cochin. 


LLE  M.  LERMOYEZ 

prègé,  Médecin 

Boucicaut.  do  rhôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

Assistant  do  gynécologie  à  l’hôpital  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction  . 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


AVIS  DE  L’ADiVlINISTRATiON 

Nous  prévenons  ceux  do  nos  1  odeurs 
dont,  P nbonnoment  expire  le  31  Décembre 
courant,  (pie  nous  mettons  en  circulation 
les  qiiillancos  de  rcnouvcUemenl  pour  l'an¬ 
née  1908,  à  partir  du  15. 

Nous  les  jiidons  do  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  ipi  elles  soient  payées  à 
présenta  lion. 


ARTICLES  ORIGINAUX  "v^w 
n.  Rockh  et  L.-G.  Simon.  Action  synergique  des  sucs 
gastrique  et  pancréatique  sur  les  féculents. 

M.  GuiiiÉ.  Le  loiicliouiiement  de  la  bouclie  stomacale 
chez  les  gaslro-entéroslomisés  à  pylore  per¬ 
méable. 


Traitement  de  l’adénopathie  trachéo-broncliiquc.  — 
Elections. 

Société  de  médecine  légale.  —  Discussion  sur  le  projet 
de  loi  du  régime  des  aliénés. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  traitement  des  épan- 
ehi'inents  articulaires  (hémarlhro-cs  et  hydnrthroses) 
et  des  atropines  musculaires  consécutives.  —  Sur  les 
tumeurs  villeuses  du  rectum.  —  Sur  le  fonctionnement 
de  la  nouvelle  bouche  dans  les  gastro-entérostomies. — 


larynx  pour  une  sténose  laryngée  consecutive  h  une 
gangrène  post-lyplii'que.  —  Testicule  arliticiol  en 
godiva.  —  Elections. 

SOCIÉTÉS  DH  ^ÉTRANGER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 


LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ^ 


SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  thérapeutique.  —  Oléocly.eur.  —  Si 
Iluiles  injectables  mereurielles  :  l’huile  grise  et 
au  calomel.  —  Recherches  pharmacologiques  s 


OIGITAÜNE<ri^ 

NâTIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris. 


médication  iodée  Intensive 
GRANULÉ  STABLE 
Agréable, parfailemcnltoléré, 
Ocgp.d’Iodeparcuill.b^ô 


T  M 


ANALYSES  "vw.. 

iHRONIOUE 

N.  Giraud-.Mancin.  Un  novaltur  a 
LIVRES  NOUVEAUX 
A.  Maiuet  et  J.-E.  Flouen'cf..  Le 
les  fondions  do  l'organisme. 

BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


FOUGUES  TONI-kCALINE 


UN  N0V.4TEUR  AU  XVIII'  SIECLE 


Jetant  un  coup  d’mil  d’une  part  sur  la  vie  de 
société,  d’aulre  part  sur  l’élat  de  la  science  médi¬ 
cale  au  xviii’  siècle,  nous  acquérons  vite  la  ccrli- 
tude  qu’aucune  des  lois  de  l’hygiène  n’était  connue 
des  médecins  ni  de  leurs  elienis. 

Les  uns  usaient  des  privilèges  de  leur  rang 
pour  s’entasser  à  Versailles,  près  du  roi,  dans  des 
conditions  matérielles  déplorables;  logés  dans  . 
des  antichambres  exiguës,  sans  air  ni  lumière, 
tous  soins  de  propreté  étant  bannis;  ils  menaient 
une  vie  oisive,  uniquement  animée  de  plaisirs 
goûtés  sans  modération. 

Les  .autres,  véritables  médecins  de  Molière, 
continuaient  à  porter  perruque  et  à  user  à  tort  et 
à  travers  de  la  saignée,  des  lavements,  des  émé¬ 
tiques  et  des  purgatifs,  murés  dans  une  routine 
orgueilleuse. 

Aussi  de  quels  sarcasmes  le  Genevois  Tronchin 
fut-il  accueilli  quand  il  voulut  mettre  en  pratique 
la  théorie  énoncée  par  son  iiiaîlre  Boerhaave  au 
début  du  xviii”  siècle  :  «  L’art  de  guérir  n’est 
jamais  plus  puissant  que  lorsqu'il  est  soumis  à  la 


«  ...  le  fer  végétal  ...du  R  UMEX  CRISP  US 

ouFERROPI-ASWIAp“..T?'lv 

Capsules  à  0  gr.  55titr.  0  gr.  01.5  de  fer  ...  .  5  fr. 
Comprimés  .'i  0  gr.  30litr.  o  gr.  008  de  fer  .  .  .  .  ^4  fr. 

Renseign'Téchons,  VIVIEN,  r.  La  Fayette,  126,  PARIS. 


TOVAÏNEêSi 

I  Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur*  , 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX.  Pans 


CARABANA  Purge  Guérit 

-  ■'  vous  il  lu  maison  Ch.  SACHET,  29,  Fd  Saint-lVIichel,  qm  a 

QOQU  ELUCH  E  pectorales  NICAN  l»  spécialité  do  ces  articles. -Slylograpl.o»  en  Ions  genrc.s. 


Contre  l’Asthme  ^ 

Oppression.  —  Bronchite  Chronique. 

Poudre  d’Abyssinie  Exibard 

Efficacité  certaine.  —  Soulagement  immédiat. 
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peu  soucieux  de  sa  popularité,  Tronchin  écrivit  : 
«  Mieux  vaudrait,  tout  bien  compté,  qu’il  n’y  eût 
pas  de  médecins;  mieux  vaudrait  que  la  vie  des 
hommes  fût  confiée  à  la  bonne  nature  dont  les 
ressources  sont  infinies.  »  Ce  fut  une  levée  de 
boucliers  en  masse,  traduite  par  nombre  de  pam¬ 
phlets  et  de  dessins  dont  quelques-uns  sont  pleins 
d’esprit. 

Une  estampe  représente  le  médecin  à  la  mode 
écr.!s:inl  sous  les  roues  de  son  pesant  et  luxueux 
cai  osso  les  médecins  botanistes  et  minéralogistes; 
une  autre  critique  l’usage  de  l’eau  préconisée  par 
Tronchin,  qui  est  représenté  en  porteur  d’eau 
chargé  de  deux  seaux  avec  la  suscription  : 
«  Buvez  de  l’eau  ». 

Sous  le  nom  de  tronchinades,  de  violentes 
récriminations  éclatèrent  contre  le  médecin  gene¬ 
vois,  l’accusant  de  ne  devoir  son  succès  qu’à  la 
sotte  contagion 

«  Qu’on  appelle  aujourd’hui  bon  tou  », 
et  ne  lui  accordant  aucun  mérite  personnel.  L’hy¬ 
giène  qu’il  s’efforce  de  faire  intervenir  dans  toute 
thérapeutique  le  fait  soupçonner  de  charlata¬ 
nisme. 

«  Vous  n’ordonnez,  vous  moquant  d'eux 

Que  la  diète  et  l’exercice.  » 

Quelle  part  faut-il  faire  aux  critiques?  et  pour¬ 
quoi  ce  médecin  qui  devait  devenir  celui  de  tous 
les  petits-maîtresde  la  Régenceest-il  siviolemrnent 
attaqué  et  si  hautement  apprécié  tout  ensemble? 

Véritable  hygiéniste  et  fin  psychologue,  d’un 
physique  agréable  si  nous  en  croyons  son  client 
à’oltaire  et  le  peintre  Liotard,  Tronchin  devait 
réussir  et  soulever  l’animosité  de  tous  les  prati¬ 
ciens  de  l’époque. 

Sur  quels  points  se  porta  son  action  ?  En  réa¬ 
lité,  ce  novateur  n’a  rien  rejeté  de  parti  pris, 
mais  il  a  modifié  de  mauvaises  habitudes  de  sa 
clientèle  et  fait  évoluer  l’art  médical  dans  le  sens 
de  la  vérité.  Le  premier,  il  a  compris  que  la  gra¬ 


vité  dos  maladies  résidait  autant  dans  leurs  causes 
que  dans  les  qualités  du  terrain  sur  lequel 
elles  évoluaient  :  pour  s’en  convaincre,  il  suffît  de 
se  rendre  compte  des  précautions  dont  il  s’en¬ 
tourait  pour  inoculer  la  variole,  refusant  parfois 
les  risques  d’une  telle  intervention,  ce  qu’il  advint 
pour  la  princesse  de  Bauveau,  ou  préparant  une 
évolution  sans  danger  par  une  judicieuse  pro¬ 
phylaxie  :  le  duc  d’Orléans  fut  de  longs  jours  en 
observation  et  au  régime  avant  d’être  inoculé. 

Notre  siècle  a  résolu  des  questions  d’hygiène  qui 
furent  posées  par  Tronchin,  et  sur  lesquelles  il 
fut  intraitable  :  appelé  près  de  la  dauphine  atteinte 
de  phtisie  et  confinée  dans  un  appartement  her¬ 
métiquement  clos,  il  s’écrie  dès  l’entrée  :  «  La 
princesse  est  empoisonnée  !  »  et,  avant  de  l’exa¬ 
miner,  il  fait  déclouer  les  fenêtres;  plus  tard,  il 
devait  s’élever  contre  l’insalubrité  du  grand  canal, 
nettoyé  grâce  à  ses  démarches. 

En  même  temps  qu’il  préconisait  l’oreiller  de 
crin  et  la  disparition  des  baldaquins  drapés,  il 
écrivait  à  l’abbé  de  Bussy  :  «  Dieu  ne  vous  avait 
donné  que  des  cheveux  pour  couvrir  votre  tête  et 
vous  y  avez  ajouté,  mon  cher  abbé,  trois  calottes 
de  flanelle.  » 

Tronchin  se  résignait  difficilement  à  porter 
la  perruque,  et  il  l’accrochait  à  un  clou  dès  qu’il 
en  avait  la  liberté. 

Ce  novateur  qui  préconisait  la  vie  régulière  et 
l’exercice  avait  affaire  à  forte  partie;  il  dut,  pré¬ 
curseur  de  Gruby,  user  de  stratagèmes  et  créa 
les  pilules  à  la  Tronchin  faites  de  mie  de  pain,  et 
devant  être  administrées  à  7  heures  en  se  levant, 
à  5  heures  après  un  repas  léger,  et  à  9  heures  en 
se  couchant.  Son  action  fut  considérable  puisque 
les  bonnes  faiseuses  purent  lancer  les  tronchines, 
robes  courtes  sans  paniers,  qui  permirent  aux 
femmes  de  qualité  de  quitter  chaise-longue  et 
couche  moelleuse,  pour  aller  de  bon  matin  s’exer¬ 
cer  à  la  marche  pour  raison  de  santé,  ce  qui  prit 
le  nom  de  tronchiner. 


Dès  cette  époque,  bien  avant  Jean-Jacques, 
toutes  les  formes  d’exercice,  l’équitation  entre 
autres,  prirentleur  place  dans  la  vie  quotidienne, 
à  condition  d’éviter  toute  fatigue  exagérée;  «  on 
ne  naît  pas  athlète,  on  le  devient  ». 

Contre  toutes  les  idées  du  temps,  le  Genevois 
fit  cesser  la  claustration  des  femmes  enceintes,  les 
menaçant  d’un  enfant  débile  et  plein  d’humeurs*. 
Ennemi  de  la  vie  sédentaire,  il  crée  les  bureaux  à 
la  Tronchin,  qui  permettent  d’écrire  ou  travailler 
debout. 

La  question  du  régime  alimentaire  fut  souvent 
mise  en  valeur  par  Tronchin,  qui  écrit  à  Diderot  : 
«  Si  l’on  est  gourmand,  il  faut  commencer  par  s’en 
corriger,  caries  jours  des  gourmands  sont  comp¬ 
tés  »  ;  et  en  compulsant  ses  lettres ,  qui  sont 
autant  de  consultations,  on  s’aperçoit  qu’aucun 
régime  n’y  manque,  môme  le  régime  farineux, 
qui  avait  pu  nous  paraître  de  récente  importation  ! 
et  la  suralimentation  qu’il  applique  fort  judicieu¬ 
sement  à  la  pauvre  dauphine  poitrinaire  Marie- 
Jo'sèphe. 

Le  régime  hydrique  qui  fit  fureur,  fut  une  des 
passions  de  Tronchin,  qui,  malgré  cela,  considère 
le  vin  en  petite  quantité  comme  un  digestif,  tandis 
qu’il  compare  le  thé  et  le  café  à  l’or  qui  a  cor¬ 
rompu  Rome;  du  reste,  il  déplore  l’usage  des 
boissons  chaudes,  comme  déprimantes,  au  même 
titre  que  les  bains  chauds,  leur  attribuant  «  tous 
les  nouveaux  maux  dont  le  siège  est  dans  les 
nerfs  »  .préconisant  au  contraire  les  boissons  et  les 
bains  froids,  qui,  aidés  de  la  gymnastique  et  des 
frictions  sèches,  rendront  l’énergie  aux  jeunes 
générations.  D’une  lettre  au  baron  d’Aigunès  : 
«  Mangez  sobrement,  préférez  les  aliments  les 
plus  simples,  menez  une  vie  active,  vous  n’aurez 
ni  étourdissements,  ni  tintements  d’oreilles,  ni 


1.  Les  Précautions  de  Moreau. 


és  solubles  deOgi'-' 


de  La  Toui’-d^Auvergne,fPari8. 


calme 

arrête 

diminue 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  ; 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 
brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 


1SES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  oomp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  oomp.  dissous  dans  une 
ouill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


PRINCIPE  PHOSPHO-ORGANIQUE  DES  GRAINES  VÉGÉTALES  ÉTHER  WIÉTHYL  ÉTHYLGLYCOLIQUEDEL  ACIDESALICYLIQUE 

Q  CacliBts.  lipannlB,  Comprimés,  Oélnles  Torticolis).  Névrite  rhumatismale,  etc. 

,  Pour  échantillons  gratuits  et  littérature,  prière  de  s'adresser  à  la  SOCIÉTÉ  l'OL’R  L’INIUCSTBIE  CII1H1(|}CE,  SAIKT-FOKS  (Bhène).  Dépt  pharmaoeuüque.  . 


COQUELUCHE 


guérie  DEARSINE  DESTREMONT  i 

par  I  par  24  h.,  1  à  10  cuill.  «afé  suivant  l'àgo. 


COM  POSITION  52,  m  Heiirtaiilt.  Anlmrïilliers 

[ueur  Poarson,  Valcnanate  de  Caféine.  »  TmiTcc  duadwiapjfq 
l’opa  Bclladona,  Bonzoate  du  Beujoin.  ET  TOUTES  PHARMACIES 
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digestions  lentes.  »  Il  est  impossible  de  mieux 
résumer. 

Par  l’exercice  et  le  régime,  Troncliin  entreprit 
la  lutte  contre  les  «  vaporeuses  »  et  les  «  petits- 
maîtres  de  la  Régence  »,  auxquels  il  dut  en  même 
temps  rendre  l’équilibre  nerveux  :  en  leur  démon¬ 
trant  l’inanité  de  leurs  maux.  Je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  citerune  lettre  à  la  comtessede  Saint- 
Etienne,  datée  de  1756,  et  que  ne  désavouerait 
pas  nos  maîtres  de  la  Salpêtrière  : 

«  La  plupart  des  maux  dont  vous  avez  pris  la 
peine  do  me  faire  l’iiistoire,  et  que  j’ai,  par  com¬ 
passion,  lue  d’un  bout  à  l’autre,  sont  des  maux 
factices  qui,  par  conséquent,  ne  ressemblent  à 
rien  ;  le  nombre  do  ces  maux  actuels  ou  possibles 
est  presque  sans  lin  et  en  raison  composée  de  la 
faiblesse  du  corps  et  de  l’ànie  des  malades,  de  la 
multiplicité  des  mauvais  remèdes,  de  l’ignorance 
et  de  la  friponnerie  de  ceux  qui  les  donnent.  » 


Il  serait  long  d’étudier  l’oeuvre  de  Tronchin 
dans  le  détail;  il  a  même  touché  à  l’orthopédie  et 
à  la  puériculture,  ceci  bien  avant  Rousseau  ;  mais 
comment  passer  sous  silence  la  courageuse  cam¬ 
pagne  menée  par  lui  pour  faire  triompher  la  pra¬ 
tique  de  l’inoculation  en  France. 

Importée  des  bords  de  la  mer  Caspienne,  et 
introduite  en  Angleterre  dès  1718  par  Lady 
Montagu,  elle  fut  admise  en  Hollande  et  à  Genève 
à  la  suite  de  l’inoculation  du  fils  de  Tronchin;  la 
France  allait  suivre.  Malheureusement,  le  clergé 
intervint  et  cette  pratique  fut  considérée  comme 
sacrilège  et  interdite  par  la  Faculté,  malgré  les 
critiques  de  Voltaire,  admirateur  de  la  méthode 
et  client  de  Tronchin, 

En  1756,  celui-ci  vint  de  Genève  inoculer  le 
duc  d’Orléans  et,  un  peu  plus  tard,  à  la  suite  de 
la  mort  d’Elisabeth  de  Parme,  fille  de  Louis  XV, 
et  de  sa  fille  Mario-Elisabeth,  il  fut  appelé  à  ino¬ 
culer  l’infant. 


Le  succès  semblait  certain  quand,  en  1763,  le 
Parlement  suspendit  provisoirement  cette  mé¬ 
thode,  et  on  dut  se  cacher  pour  se  faire  inoculer. 
Grâce  à  une  prophylaxie  sévère,  Tronchin  obtint 
tant  de  succès,  qu’après  la  mort  de  Louis  XV, 
victime  de  son  obstination,  Louis  XVI  fqt  vario- 
lisé  par  Richard,  aidé  de  Tronchin,  qui  ne  put 
considérer  la  partie  gagnée  qu’aprôs  1777,  quand 
les  ducs  de  Valois  et  de  Montpensier  furent  ino¬ 
culés  et  qu’il  touchait  à  la  fin  de  sa  carrière. 
Novateur,  Tronchin  le  fut,  même  dans  l’expres¬ 
sion  de  ses  ordonnances,  remplaçant  le  pathos 
médical  de  l’époque  par  une  langue  précise,  sans 
pruderie. 

Tout  ce  qui  peut  se  faire  entendre 
Il  appelle  tout  par  son  nom. 

Il  manque  à  la  gloire  de  Tronchin  d’avoir  été 
un  savant,  mais  son  œuvre  est  déjà  considérable 
en  restant  celle  d’un  praticien  qui  eut  le  tort  de 
vouloir  publier,  en  1757,  De  colica  Pictoruin, 
compilation  sur  la  colique  saturnine,  ne  valant 
que  par  cette  réflexion  d’observateur  qu’elle  était 
souvent  causée  par  le  plomb. 

N.  Gikard-Mancin. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Mairet  et  J.-E.  Florence.  —  Le  travail  inlei- 
lecliiel  et  les  fonctions  de  l'organisme,  I  vol.  in-8“ 
de  128  pages.  Prix  :  3  francs.  (Coulkt  et  Fils,  Mont¬ 
pellier  ;  Masson  et  C‘“,  Paris.) 

Le  prolesseur  Mairet,  dans  un  travail  déjà  ancien 
sur  l’élimination  de  l’acide  pkosphoriciac  chez 
l'homme  sain,  l’aliéné,  l  épileptique  et  ih^stérique, 
avait  admis  que,  sous  l’influence  du  travail  intellec¬ 
tuel,  la  nutrition  générale  était  ralentie,  tandis  que  la 
nutrition  cérébrale  était  activée. 

Avec  des  techniques  nouvelles,  les  auteurs  ont 
repris  celte  question  des  rapports  du  travail  intellec¬ 
tuel  avec  la  nutrition  de  l’organisme,  et  ce  sont  les 


résultats,  très  scrupuleusement  déduits  d’expérien¬ 
ces  précises,  qui  sont  exposés  dans  ce  livre.  On  peut 
les  résumer  d’un  mot  : 

Le  travail  intellectuel  diminue  l’absorption,  ralen¬ 
tit  la  nutrition  générale,  active  la  nutrition  du  cer¬ 
veau.  Pendant  la  période  de  repos  qui  suit  colle  du 
travail  intellectuel,  il  se  produit  donc,  par  un  phéno¬ 
mène  de  compensation,  une  suractivité  de  la  nutrition 
générale  et  uqe  moindre  activité  de  la  nutrition  du 
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Combinaison  des  Acides  Phosohorique  et  Tannique  avec  ia  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire 

.  H.  DUBOIS,  s,  Bue  Logelbacb,  PA.BIS, _ 


i  Compr 
1  Emodine 
I  Effe 


Comprimés  à  base  d’extraits  ciioiagogues,  de  uégétaux 
idine  et  de  Ptiénoiphtaieine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

H.  DUBOIS,  a.  Rue  Logelbach,  PARIS. 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exclusivement  préparés  pour 
I  ’' Usage  médical  , 
17  Rue  d'Athenes'^ Paris 


G.  GREMYy  16,  rue  de  La  Tour-d’ Auvergne,  Paris. 


IXouveau  composé  iodé  organique  dans  lequel  l’iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinaison  iodo-albu- 
mino'ide  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soilacluellemenl 
possible  de  réaliser. 

Il  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d’obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

ÛOSES  et  MODE  D'EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  I  cenlig.  de  PROTIODE  pa 

foutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d’eau  ou  de  boisson 
abituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goAt. 

Le  Flacon.  Prix  :  8  fr.  —  La  dose  journalière  revient  à  environ  O  fr.  20  centimes. 
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UyCIOlî.  0,50  par  cuill.  à  café.  2  à  6  par  jour. 

BARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


LEBBAND 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  joi 

Enrobage  an  Glnten  et  noyan  lentement  aolnble. 


ité  pour  le 


PORTE-PLUME  “idéal”  WATERMAN 


à  Réservoir  d’Encre 


I LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHOm^^  ADRIÂNl 


IODAL.QSE  GALBRUN 

wmrnrnmrntmmmmrimmmmmmmmrmm 


lOOE  PHYSIOLOGIQUEj^^LÜBLE,  ASSIMILABLE 

L'IOOALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Fromièro  Combinaison  dlrecto  et  entièroment  stable  de  ITode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  pharmacib 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International,  Paris  19001. 

Hemplace  Zode  et  Zodures  dans  tontes  leurs  applications 

SANS  IODISME 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Affections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodiire  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


]l.A.BOzeAbrFOIXZ£:  Cr.AX.BXeUN'i  18,  Rue  Oberkampl,  PARIS. 


DIGITALINE  d  HOMOLLE  tQUEVENNE 


(Titré  é  O.OideDIONINE'MERCK  etIlgoutteBdeBromoforme  pat  cuillerée  d  bouche,  § 
Dose  quotidienne^:  4  a  8  cuillerées  à  pot, ege  pour  les  Adultes.  | 


BIBORATE 


CITRATE 


POTASSE 


MODE  d'EMPLOl 


contient 


des  Produits  Midy 


PARIS. 


PHARMACIE  MIOY,  140,  Faubourg  Saint-Honoré, 


GOyTTE  4-  FIHÜIîSATiSr^E  ' 
GRAVEB.LE  ^  OOUQyES  NÉPHRÈTIQÜES 

Arthritisme 

dans  toutes  ses  maniiesiations 

LE  PLUS  SRAND  DISSOLVANTa.i&CiPE  URIQUE 

Innocuité  absolue 
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rie),  Beuujon  :  MM.  Raymond,  Albert  Robin,  Réiion.  — 

5“  (Deuxième  partie)  (2>-'  Bérie),  Beaujon  ;  MM.  Hutinel, 
Jeanseline,  Nobécourt.  M.  Chanlemesse,  censeur  ;  Lau- 
aois,  suppléant.  —  Obslétricpie  (Première  partie),  [ 
Clinique  Turnier  :  MM.  Bar,  Brindeau,  Jeannin.  M.  Ni-  j 


la  moelle,  dégéneration  des  prin- 
cs.  Sy2)liilis  nerveuse.  Tabes, 
ingomyélie.  Sclérose  en  plaques. 


Mficrcili  8  Janficr  I!)08,  îi  1  heure.  —  M.  N'rz.uu)  : 
Incisions  esthiHi(pica  thoraco-abdominales;  MM.  Segond, 
Dclens,  Pierre  Duval,  ümbrédanne. 


Lundi  (1  JtuH’ier  1008.  —  b"  Chirurgie  (Première  partie), 
Ilèlel-Dieu  :  M.\l.  Reclus,  Proust,  Lecène.  — !>“  (Deuxième 
partie),  llôlel-Dieu  :  MM.  Dejerine,  Macaigne,  André  Jous- 
set.  M.  Brissaud,  censeur  ;  M.  Ziniiuern,  suppléant. 

Mardi  7  Janvier  tOOS.  —  .5»,  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  Po/.zi.  Marion,  henormant.  —  .0»  (Deuxième 
partie)  (If”  série).  Charité  :  M.M.  Alb.  Robin,  .Icanselme, 
Carnot.  —  0“  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Charité  :  MM. 
Gilbert  Ballet,  Fernand  Be/.aneon,  Bulthazurd.  M.  Albar- 
ran,  censeur;  .M.  Gouget,  siqipléanl. 

Mercredi  H  Janvier  1008.  —  Méilecine  opératoire,  lîcole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Nicolas,  Proust.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2“  :  MM.  Ch.  Richet,  Branca,  Zimmern.  —  4»  : 
M.M.  Pouchet,  Macaigne,  Lœper.  —  2»,  Chirurgien-den¬ 
tiste  :  M.M.  Roger,  Desgrez,  Lecène.  .M.  Garicl,  censeur; 
■M.  André  Broca,  suppléant. 

Jeudi  0  Janvier  lOOS.  —  3"  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  ]>rntiqaes  d’anatomie  pathologique  : 
M.M.  Chuntemessc,  Desgrez,  Bruinpt.  Epreuve  pratique. 
—  3",  Oral  (Première  partie)  :  MM.  Quénu,  Douielin,  Cu- 
néo.  —  d".  Oral  (Deuxième  partie)  :  M.M.  Dieulafoy,  Rénon, 
Bezaneon.  —  4'’  ;  MM.  Gilbert,  Thoinot,  Langlois.  —  2®, 
Cliirui'gicn-dentiste  (!■■“  série)  :  MM.  Albarrun,  Richaud, 
Nobécourt.  —  2'',  Chirurgien-dentiste  (2“  série)  ;  MM.  Gil¬ 
bert  Ballet,  Carnot,  Lenormanl.  M.  Prenant,  censeur; 
M.  Maillard,  suppléant. 

Vendreth  10  Janvier  1008.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  M.M.  Reclus,  Nicolas,  Proust.  Epreuve  prati¬ 
que.  —  2'';  M.M.  Gautier,  Ch.  Richet,  Mulon.  — 3“,  Oral 
(Deuxieme  partiel  :  M.M.  Blanchard,  Dejerine,  André 
,lousset.  —  'l'i  ;  M.M.  pouchet,  Thoinot,  Macaigne.  —  2e, 
Chirurgien-dentiste  :  MM.  Segond,  Richaud,  La  per.  M.  Ga- 

(Prcniiere|>arlic)  (if”  série),  Necker  ;  MM.  Kirmisson, 
Gosset,  Lecène.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  sé¬ 
rie),  Nccker:  MM.  Dclens,  Pierre  Duval,  Ombrédaiine, 
M.  Joll'roy,  reuseur;  .M.  Marcel  Labbé,  suppléant.  —  5r, 
Obstétrique  (Preinière  partie).  Clinique  Bcaudelocipic  : 


Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.le  profes¬ 
seur  IIUTINIÎI.  commence  le  cours  de  clinii/ue  des  mala¬ 
die.':  infantiles  aujourd’hui  21  Décembre  1907,  à  10  heures 
du  matin  (ÜApital  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de 
Sèvres),  et  le  continuera  les  mardis  et  samedis  suivants. 
Il  ht  même  heure. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  Le  pro¬ 
fesseur  Roouu  reprend  son  cours  aujourd’hui  samedi, 
à  4  heures,  au  petit  ainphithéi'itre  de  lu  Faculté. 
Les  lci;ons  qui  seront  faites  en  Décembre  seront  consa¬ 
crées  à  l’étude  de  quelques  substances  toxiques  et  médi¬ 
camenteuses.  A  partir  du  mardi  7  Janvier  1908,  le  pro¬ 
fesseur  commencera  le  programme  fixé  pour  l'année  sco¬ 
laire  et  traitera  do  la  sin>piiration,  de  la  gangrène  et  de 
la  tuberculose. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  —  Un 

cours  complémentaire  et  pratique  (Ir»  série)  d’anatomie 
pathologique,  par  M.  Alquieh,  chef  des  travaux  anato¬ 
miques. 

l'rugrainnie  des  leçons  :  Technique  générale.  Princiiiales 
méthodes  de  fixation  et  de  coloration.  Examen  du  sang. 
Numération  des  globules  rouges  et  blancs.  La  formule 
leucocytaire  notmale  :  ses  principales  variations.  Valeur 
séméiologique  de  l’examen  du  sang.  Méthode  des  coupes 
après  inclusion  îi  la  celloïdinc  et  è  la  paraffine.  Lésions  con- 
jonctivo-vasculuires  des  inllommations  aiguës  et  chroni¬ 
ques.  Principales  altérations  des  tissus  conjonctif  cartilagi¬ 
neux  cl  osseux  des  muscles,  des  épithéliums.  Tuberculose, 
Syphilis.  Tumeurs  bénignes  (lipomes,  myxomes,  fibromes, 
bourgeons  charnus,  adénomes,  papillomes,  kystes  der¬ 
moïdes).  Sarcomes  conjonctifs  et  névrogliques.  Endothé- 
liomc.  Cancer.  Pi-incijiales  lésions  des  appareils  circula¬ 
toire,  respiratoire,  digestif,  du  foie,  des  voies  biliaires, 
du  pancréas,  des  glandes  salivaires,  del'appareil  urinaire, 
des  organes  génitaux,  des  organes  lymphoïdes,  de  la  rate 
cl  de  la  moelle  osseuse,  des  glandes  à  secrétion  interne 
(hypophyse,  thyroïde  et  parathyroïde,  capsules  surré¬ 
nales,  îlots  de  Langerhans  du  pancréas,  thymus).  Tech¬ 
nique  générale  du  système  nerveux.  Méthode  de  Nissl. 
Lésions  des  cellules  nerveuses.  Dissociation.  Méthodes  de 
4Vcigert-Pal  et  de  Marchi.  Méthode  de  Rarnon  y  Cujal. 
Dégénérescence  wallérienne.  Névrites.  Inllammalion  du 
tissu  nerveux  (encéphalite,  myélite).  Ramollissement 


julhologique  de  lu  clinique  (Salpêtrière),  et  se  continuera 


tous  les  jours  h  la  même  heure.  Les  pièces  anatomiques, 
réactifs  et  instruments  seront  fournis  gratuitement  aux 
élèves,  qui  n’auront  à  fournir  que  les  lames  et  lamelles. 
S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
it  samedis  de  midi  A3  heures  (guichet  n»3). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  A  100  francs. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
0  matin,  do  9  heures  A  midi,  A  M.  Ai.quiuu,  A  la  Salpê- 

Enseignement  pratique  de  l’électricité  médicale 
it  de  la  radiologie.  —  MM.  Andiii';  Bhoua  et  A.  Zim- 


18  séances  d’exercices  pratiques  d’électricité  médicale 
(électrodiagnostic  et  élcclrothérapic)  et  de  radiologie, 
précédées  de  conférences  explicatives,  et  les  continueront 
les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants. 

Programme  :  1.  M.  BaocA  :  Courant  galvanique,  Ins- 
trumcnlation.  Moyens  do  mesure.  —  2.  M.  BitocA  :  La 
bobine  d’induction  en  médecine  et  le  courant  faradique. 
—  3.  M.  Z1M.MEI1N  ;  Actions  physiologiques  des  courants 
galvanique  et  faradique.  —  4.  M.  Zummeun  :  L’élcclro- 
diagnoslic  et  ses  applications.  Electrotbérapie  dans  les 
maladies  du  système  nerveux  et  les  accidents  du  travail. 


—  A.  M.  ZiMMKKN  :  Applications  d: 
vanique.  Lavement  électrique,  eli 
théorie  des  ions.  L’introduction  é 
camenls.  Lu  résistance  électrique 
7.  M.  ZiMMEKN  :  L’électrolyse  et 


erses  du  courant  gal- 
—  G.  M.  Bhoca  :  La 
iclrolytique  dos  médi- 
du  corps  humain.  — 
es  applications.  —  8. 


L’ampoule  de  Crookes.  Les  rayons  cathodiques  et  les 
rayons  X.  —  12.  M.  Bkoua  :  Technique  radiologique  en 
général.  Mesures.  —  13.  M.  Broca  :  'Technique  de  la  ra¬ 
diographie. —  14.  M.  ZiMMiiUx  ;  Applications  de  la  radio¬ 
graphie  nu  diagnostic.  —  15.  M.  Zimmern  :  Technique  de 
la  radioscopie.  —  10.  M.  Zimmern  :  Applications  de  la 
radioscopie  au  diagnostic.  —  17.  M.  Broca  ;  Recherche 
des  corps  étrangers.  Sléréoradiographie.  —  18.  M.  Zi.M- 
MERN  :  Effets  physiologiques  des  rayons  X.  Accidents. 
Mesures  de  protection.  Principes  de  la  radiothérapie. 

Le  droit  A  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  des 


AlUiprurigîiiieux  remarquable-  | 
inénl  bien  toléré,  inodore,  se  ; 
dissout  tacilenienl  dans  l’eau  et 
ü’abinie  pas  le  linge. 

Étudié  par  MM.  Lerbdde,  Bozzi,  Garro- 
rïAU  (Thèse  de  Paris,  janv.  1898). 
SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 

-  Littérature  et  échantillons - 

M.  M.  IIEINICKE 

39,  rue  Salnto-Cralx-de-Ia-Bretonnerle,  F&BIS 


POISSON,  pharmacien 
Pépilffliioral  :  A,  KRAUS,  10,1116  Markiif,  PAlliS 


ANTIEMETIQUE  VEGETAI. 


Cachexies  de  toute  origine, 
tuberculose,  cancer,  anémie,  neurasthénie, 
■convalescences,  hémorrhagie,  etc. 

Doses  :  2  ampoules  de  10«n3  par  semaine. 
Àbsorpüon  rapide  et  indolore.  .icUoi  prompte  et  aire.'  ^ 


MÉDICATION  à.  BASE  d’ACDOE  PROTOCETRARIQUE 
''outre  les  VOmiSSElHENTS  en  grenéral  ;  les  VOMiSSEMENTS 
ieVa  GROS^SSE  ejde  la  MIGRAINE,  et  l  ÉTAT  NAUSEEUX. 


““"LA  BOURBOULE' 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES  ! 


a'!i4  f  :  L-eÿ  seules  préparations  . 

ayant  donne  (les  résultats  ^ 

l'if'  ,  appréciables  et  constants  ^ 

daps 'le  traitement  delà 

■Tüberculose 
I  ;  Pulmonaire 

H  üi  ace  a  leiîr  gotd  agréable,-' 
elles  soiit'toi^ours  acceptées 
^j:qmênte:./nan  t es  malades  les;  plus. 


ror)^r}fûç0/^'4->fi 

îV’Vi^y;  J 


Tuberculose 
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Samedi,  21  Décembre  1907 


commenceront  le  premier  lundi  de  Mars  1908,  à  10  heures, 
un  cours  d’urologie  pratique  qni  sera  continué  les  lundis 
suivants.  Examen  clinique  des  malades. 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse. 

prolesseur  titulaire  est  déclarée  vacant 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Toulouse. 

Un  délai  do  vingt  jours  est  accordé  auj 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Bonnaiuh  féru  dans  son 
service  de  l’hôpital  Lariboisière,  pendant  le  mois  de  Jan¬ 
vier,  un  Cours  pratique  di accoucheincut  arec  manœurres 
obstétricales,  ponr  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  Mosny  étudiera  Tétio- 
logio,  le  diagnostic,  le  pronostic,  le  traitement  et  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  tuberculose  pulmonaire  chez  l’homme,  en 
15  leçons  qui  auront  lieu  chaque  jour,  sauf  le  dimanche 
et  le  lundi,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Saint-Antoine 
(Laboratoire  Louis). 

Le  nombre  des  élèves  est  fixé  à  30. 

Droit  d’inscription  à  cette  série  de  15  leçous  :  20  francs. 


Programme  du  cours  :  l''o  Leçon  ;  lîxposition  du  pro¬ 
gramme  du  cours.  —  2^  Leçon  ;  Etiologie.  Le  bacille  de  la 
tuberculose  humaine.  —  3“  Leçon  :  Etiologie  (suite).  Les 
poisons  du  bacille  de  la  tuberculose.  —  4“  Leçon  :  étiolo¬ 
gie  (suite).  Conditions  étiologiques  spéciales  de  la  conta¬ 
mination  tuberculeuse.  —  5®  Leçon  :  Etiologie  (suite). 
Hérédité  de  la  tuberculose.  —  6“  Ecçon  .•  Etiologie  (suite). 
Contagion  de  lu  tuberculose.  — 7»  et  8"  Leçons  :  Diagnos¬ 
tic.  Diagnostic  clinique.  —  9“  et  10“  Leçons  :  Diagnostic 
expérimental.  —  11“  Leçon  ;  Diagnostic  et  pronostic.  — 
12“  et  13“  Leçons  :  Traitement.  Cure  hygiéno-diététique 
de  la  tuberculose.  —  14“  Leçon  :  'Traitement  (suite).  'Thé¬ 
rapeutique  symptomatique,  thérapeutique  spécifique.  — 
!£.“  Leçon  :  Prophylaxie.  Individuelle,  collective,  sociale. 

Sous  la  direction  de  M.  Mosny,  l’interne  du  service 
fera,  dans  le  courant  de  Tannée,  plusieurs  séries  de  con¬ 
férences  d’auscultation  appliquée  au  diagnostic  des  mala¬ 
dies  de  l’appareil  respiratoire. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  M.  Victor  Pauciiet  et 
M.  Blondel,  assistant  de  la  clinique  des  voies  urinaires. 


Bureau  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  —  Sont 

nommés  membres  do  la  Commission  de  surveillance  et  do 
perfectionnement  du  Bureau  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris 
(préfecture  de  la  Seine)  :  MM.  Boux,  Chantemesse,  Du- 
guet,  Michel  Lévy,  Riche,  Thoinot,  André  Lefèvre,  Armand 
Grébauval,  Landrin,  L.  Guibert,  Navarre,  Ambroise 
Rendu,  membres  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

—  M.  Roux,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de 
médecine,  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  est  nommé  pré¬ 
sident  de  ladite  Commission. 

_  Pourront  assister  aux  séances  de  la  Commission  avec 

voix  consultative  :  le  directeur  des  Atl'aires  municipales; 
le  directeur  administratif  des  services  d’Architecture, 
Promenades  et  Plantations;  le  directeur  de  l’Inspection 
générale  et  du  Contenlicux  ou  son  délégué;  le  directeur 
de  l’administration  générale  de  l’Assistance  publique  ou 
son  délégué  ;  l’inspecteur  général  des  Services  techniques 
d  hygiène;  les  chefs  des  Services  techniques  d’hygiène; 
les  chefs  des  Services  des  eaux  et  égouts  de  la  voie 
publique;  Tarchitecte-voyer  en  chef;  le  chef  du  Bureau 
administratif  d’hygiène;  le  chef  du  Bureau  de  la  statis¬ 
tique  municipale. 

—  M.  Fillassier,  sous-chef  du  bureau  administratif  des 
Services  d’hygiène,  et  le  chef  du]burcau  de  l’inspecteur 
général  des  Services  d’hygiène  rempliront  les  fonctions 


Internat.  —  Lecture  des  cories.  —  Pathologie. 
—  Séance  du  18  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léger, 
8;  Douay,  11;  Chevallier  (Paul),  8;  Weissenbach,  11; 
Fricker,  2;  Bougeant,  5;  Paris,  8;  Bax,  6;  Poirot-Del¬ 
pech,  3;  Chataing,  4.  —  Absents  :  MM.  Piot,  Maleplate. 


Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 

inarq. S’adr.Pineaud,pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch.-Inf.). 

Jeunes  docteurs  dés.  acq.  Paris  ou  prov.  postes  méd. 
gén.  ou  para-méd.  Eci-,  Cab.  Méd.,  45,  bd  St-Michel,  Paris. 

Place  d’interne  vacante  à  TAsile  d’aliénés  d’Evreux 
(Eure).  Traitement  900  fr.,  logement,  nourriture,  etc.  11 
faut  au  moins  dix  inscriptions  non  périmées.  S’adresser 
au  directeur. 

A  vendre  ;  Coupé  de  Dion,  2  pl.  conduite  inter.  10  H. 
P.  2  cylindres  1907,  absol.  neuve,  pas  encore  roulé, 
7.800  fr.  Ecrire  docteur  'Triau,  à  Salbries  (Loir-et-Cher). 

Après  décès,  V'“  aisée  céderait  gratuiti  belle  client,  à 
Dr  dist.  et  sér.  Ville  3.000  h.  200  k.  de  Paris.  —  D’ sérieux 
etrepr.  bien  dés.remplaç.  Cab.  Bouguult,45,  Bd  Si-Michel. 

On  demande  étudiant  français  de  l‘'“  ou  de  2“  an¬ 
née,  dans  clinique  d’oiho-rhino-laryngologie.  S'adresser  ; 
52,  rue  Lafayette,  au  Docteur  Clary. 

M.  Desmarest,  jirosecleur,  et  M.  Rivet,  ancien  in¬ 
terne,  reprendront  ]>rocbaincmont  leur  conférence  d'inter¬ 
nat.  S’inscrire  à  Tarupbithéàtre  d’anatomie,  17,  rue  du 
Fer-ù-Moulin,  tous  les  jours,  de  1  h.  1/2  à  4  h, 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


BORO-BORAX  VIGIER,  antiseptique,  désin/ectant,  mi- 
crobicide,  cicatrisant,  convient  partout  où  l’antisepsie  est 
de  rigueur. 

VÉGÉTAI.ÏA'E  U II K  OIS,  laxatif  en  comprimés 
ronds.  Effet  régulier,  constant,  modéré;  ni  coliques,  ni 
nausées.  2,  rue  Logclbach. 


1 


SOUROEKBmvDJO 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.— LapiusLtnsrBsiEstDiî 


Laboratoires  BRANDI,  7,  rut 


S’OOOOWJI'CJSCS'CJÏJillfa'Eï  -■  plasiwa  muscU 


îs  de  vi.mdo  de  boeuf  nar  cuillerée 

^mncietes  nlivaiauea  et  tbërBceutlauo» 


(CACAO  LACTÉ  A  LA  VIANDE) 

Contient  par  dose  de  50  grammes  (maximum  pour 


N°  104 


Mercredi,  25  Décembre  1907. 


PBESSE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


IVIASSON  ET  C%  Editeurs 

180,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


ABONNEMEN 
Paris  et  Départements.  . 

Union  postale . 

Les  abonnements  partent  di 
de  chaque  me 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Proibsseur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Profepeur  do  Patholoffio  oxp. 

do  clinique  ophtalmologique  Prolesseurdo  clinique  médicale,  a  la  haculto  do  1  ans, 

à  rHôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  de  inédeoino.  Méd.  do  l’hop.  do  la  Chanté. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

ccouchour  do  Tliôp.  Lanboisiôro.  Médecin  do  l'hup.  Boucioaut.  do  l'hôpital  Suiiit-Antoino. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  do  gynécologie  à  l'hépital  Broca, 

Cliirurgion  de  l’hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


AVIS  DE  L’ADIVIINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  r abonnement  expire  le  Si  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  r  année  1908  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu’elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Nicolas.  Leçon  d'ouverture. 

MÉDECINE  PRATIQUE 


SOCIETES  DE  PARIS  -ww 

Société  de  pédiatrie.  —  Achondroplasie.  —  Atrophie  et 
hypotrophie  des  prématurés.  —  Oculo-réaction  h  la 
tuberculine.  —  Pénétration  d’un  ascaride  dans  un  tube 
de  Froin.  —  Kyste  hydatique  du  poumon.  —  Broncho- 
msophagoscopie.  —  Maladie  de  Burlovv.  —  Elimination 
des  chlorures  et  albuminurie  au  cours  de  la  scar- 


Société  d’obstétrique  de  Paris.  —  Inversion  utérine 
totale  spontanée  après  l’accouchement.  Réduction  ma¬ 
nuelle  immédiate  suivie  de  guérison.  —  Sur  l’endos¬ 
copie  de  l’utérus  apres  l’avortement  et  dans  les  suites 
de  couches  normales  et  pathologiques.  —  Présentation 
d’un  foetus  atteint  de  malformations  de  la  tête.  — 
Infection  ombilicale  latenle  avec  localisations  septiques 
secondaires  multiples  (vessie,  poumons,  parotides, 
psoas).  —  Contribution  à  l’étude  du  foie  dans  l'infection 
ombilicale.  —  Opéialion  césarienne  chez  une  femme  à 
terme  présentant  un  syphilome  rectal  avec  anus 
iliaque. —  Anomalies  du  travail  nu  cours  d’une  maladie 


Société  médicale  des  hépitanz. 

Société  de  biologie. 

SOCIÉTÉS  DE  L  ÉTRANQER  ''vw 
Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Six  i 
d’endocardite  maligne.  —  L’endocardite  maligne 
point  de  vue  chirurgical.  —  Invagination  intestin 
causée  par  un  papillome  de  l'anse  oméga  chez  i 
femme  de  quarante-cinq  ans. 

ANALYSES  -ww 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  w 
CHRONIQUE 
P.  Desvosses.  Çà  et  là. 

A  TRAVERS  LE  MONDE 
LIVRES  NOUVEAUX  ''vw 
BIBLIOGRAPHIE 
SOMMAIRES  DES  REVUES 


La  Presse  Medicale  relatait  dernièrement  le 
rôle  des  plus  utiles  joué  à  Casabianca  par  les 
infirmières  de  la  Société  de  secours  aux  blessés 

11  y  a  déjà  longtemps  que  l'Angleterre  utilise 
l'assistance  féminine  dans  scs  formations  hospi¬ 
talières  coloniales. 

Le  lieutenant  Mercadier  a  eu  l’occasion  de  visi¬ 
ter  les  colonies  anglaises  de  l’Ouest-Africain,  et 
il  a  signalé  des  points  intéressants  concernant 
l’administration  de  la  Southern  and  Non  hein  Nige¬ 
ria  et  le  développement  rapide  que  présente  cette 
colonie. 

De  son  rapport  adressé  à  la  Société  do  Géogra¬ 
phie,  nous  extrayons  les  passages  ayant  trait  à 
l’organisation  médicale  : 

La  capitale  commerciale  de  la  colonie  est  Lokodja, 
ville  située  au  confluent  des  deux  grandes  voies  de 
communication,  le  Niger  et  le  Bénoué.  Elle  est  située 
au  pied  d’un  grand  plateau  d’une  hauteur  de  30  ou 
40  mètres;  elle  se  compose  d’un  village  indigène  et 
d’un  centre  européen  comprenant  des  maisons  eu  bois 
sur  pilotis  que  les  Anglais  nomment  «  bungalows  ». 


LYCETOL  préparé  par  Vie  A  RIO 

actil’quolersolsdo'lUhino"  Braveîîe.  Coliques  néphrétiques, 
Goutte.  Rhumatismes,  de.  —  Dosks  :  de  2  à  6  mesures  par  jour. 

CONTREXEVILLE-PAVILLÔN 

“  TRÈS  ACTIVES  DRAGÉES  FER  BRISS’ 
BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  luuqncnscs. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

POUGUES  Toni-Alcâline 


SSG^Â 


Société  de  thérapeutique  (it5  juin) 

LEFEVRE,  t:M,  «oui.  Pereire. 
—  ECHANTILLON  SUR  DEMANDE  — 


LA  BOURBOULE  CHOuf^^ET*PERRIÈBE 

Anémie,  Fièvre,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau. 


5  PULMONAIRES 


wn  n  n  I V  M  Congestion  Constipation, 

flnections  des  VOIES  RESPIRATOIRES  et  HYGIENE  de  la  BOUCHE 

Talileltfis  li^:4i//ia^ii!ri1BJJ:LMI|TTÏÏ1 

Monthol  ^Coonstovâlno  ~  OXYGENE  NAISSANT *■  Bonzo^tô  dô  Soud9 
Toux, Grippe, PharyngltesXaryngHes, Asthme. Emphysème,  ete.GilO  p'joar 
t*7&fiolUK-bh»»gritiiml«d‘».-Phi«PERRAUDlN,70,R.Legendre.Pfirit 


“Ulmarène’ 


O  T  O  L  Æ  ^  1  CULTURES  PURES  SÉLECTIONNÉES 

fw  i  k  y  ^  Affections  gastro-intestiimtes,  Entérites.  Appendicites.  Diarrhées 

»  infectieuses  (.Idulles  cl  ïulanls).  Dysenterie,  Dermatoses. 

Fôfnf5er)t  Lactique  Foufhîôi-  - 

Directeur  technique  ;  Albert  FOURNIER,  ancien  préparateur  à  la  Sorbonne. 

Teléph.  :  824-30  îîtî,  liniilcvard  de  l'ilûpitsil,  IMItlS 

Adr.  léléqr  :  Labiocinm-rans.  Fournisseur  de  l'Assistance  publique. 


m  A-LADIES  NERVEUSES,  ÉPILEPSIE,  etc. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide, Dessèdhé,  Pureté  absolue,  Dosage  facile. 


KEFIR  CARRIONS- 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


DE  L'INSTITUT  PASTEUR  de  LILLE 
POUR  OF^HTALMO-RÊACTION  Etabli 


Rf|:l 


üienc  Frères 

CL‘cl&^ 
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A  travers  le  Monde 


Le  climal  u’y  est  pas  excellent  ;  il  est  néanmoins 
plus  sain  qu’aux  environs.  On  est  d’ailleurs  admira¬ 
blement  soigné  à  Lokodja  par  les  «  nurses  »  anglaises  ; 
il  y  en  a  six.  Llles  prennent  part  à  la  vie  couranie 
et  mettent  dans  la  vie  sociale  beaucoup  d’entrain  et 
de  gaieté. 

Voici  commont  se  recrutent  ces  «  nurses  «  : 

Dès  qu'une  vacance  de  «  nurse  »  se  produit,  le 
fiolouial  oflice  le  fait  savoir  au  «  Committee  of  tbe 
Colonial  Nursing  Association  »  qui  lui  fournit  des 
candidates.  La  candidate  préférée  est  la  jeune  fille 
de  vingt-cinq  à  trente-cinq  ans,  ayant  déjà,  autant 
que  possible,  l’expérience  des  maladies  tropicales. 
Elle  doit  consentir  à  passer  un  examen  médical  de¬ 
vant  les  médecins  du  Colonial  office  «  medical  advi- 
sers  )i.  Une  fois  acceptée,  on  lui  donne  12  livres ‘  pour 
s’équiper  et  un  passage  gratuit  de  première  classe 
jusqu’à  destination.  Sa  solde  est  fixée  à  100  livres 
par  an;  115  livres  au  bout  do  trois  ans.  Cette  solde 
est  augmentée  considérablement  par  deux  indemnités 
qui  sont  :  1“  le  diity  pay,  ou  indemnité  de  fonctions, 
20  livres;  2“  local  allowance,  sorte  d’indemnité  de 
résidence  à  G  sliellings  par  jour. 

Leur  séjour  colonial  est  d’un  an.  Si  elles  veulent 
retourner  eu  Afrique  pour  un  second  séjour,  elles 
touclient  de  nouveau  la  prime  d’équipement  (12  livres). 
En  somme,  sans  comprendre  cette  dernière  prime, 
une  «  nurse  »  touche  5.500  à  G. 000  francs  par  an. 

Celte  somme  est  assez  convenable;  du  reste, 
les  services  médicaux  sont,  d’une  façon  générale, 
beaucoup  mieux  rémunérés  que  dans  les  colonies 
françaises. 

Dès  le  début,  les  Anglais  ont  tenu  à  assurer  le 
service  mi'dical  d’une  façon  pratique  et  complète 
et  à  donner  à  leurs  médecins  des  appointements 
suffisants. 

Ils  ont  créé  le  West  African  Medical  Staff-,  ce 
corps  médical  est  composé  de  docteurs  âgés  de  vingt- 
cin(|  à  trente-cinq  ans,  choisis  par  le  Colonial  office, 
parmi  les  candidats  ayant  fait  une  demande.  Ces 
candidats  sont  envoyés  trois  mois  à  l’Ecole  de  méde¬ 


cine  tropicale  (School  of  Tropical  Medicine).  Le  prix 
de  la  pension  (48  livres  environ)  est  payé  par  le  gou¬ 
vernement,  qui  donne  eu  plus  au  futur  médecin  colo¬ 
nial  5  shillings  par  jour  pendant  son  séjour  à  l’Ecole. 
Celui-ci  doit  signer  auparavant  une  déclaration  d’ac¬ 
ceptation  du  poste  qui  lui  sera  désigné  par  le  secré¬ 
taire  des  Colonies.  Si,  pour  une  raison  quelconque, 
le  candidat  n’obtient  pas  le  diplôme  de  fin  d’études, 
s’il  est  renvoyé  ou  s’il  quitte  le  service  pour  toute 
autre  cause  d’infirmités  ou  de  maladie,  il  doit  rem¬ 
bourser  les  frais  d’école. 

Le  séjour  d’école  terminé  et  le  diplôme  obtenu,  les 
candidats  touchent  12  livres  pour  s’équiper  et  rejoi¬ 
gnent  le  poste  qui  leur  est  désigné.  Us  ont  droit  au 
passage  gratuit  de  première  classe  (C‘“  Elder  Demps- 
tcr).  Le  séjour  colonial  est  d’un  an.  Les  grades  et 
soldes  sont  comme  il  suit  : 

1°  <c  Simpie  Medical  Officer  »  :  400  à  500  livres; 

2“  «  Senior  Medical  Officer  »  :  GOO  à  700  livres; 

3“  (I  Deputy  Medical  Officer  n  :  700  à  800  livres; 

4“  «  Principal  Medical  Officer  »  ;  1.000  à  1.200  livr. 

Ce  dernier  est  le  chef  du  service  médical. 

De  plus,  les  médecins  ont  droit  aux  indemnités 
suivantes:  1“  Pour  le  cheval:  2  sh.  6  d.  par  jour; 
2°  indemnité  de  fonctions  en  service  actif  (active  ser¬ 
vice  allowance)  ;  5  sb. 

Enfin,  il  leur  est  permis  d’avoir  une  ciientèie  à 
eux,  tant  que  la  chose  ne  gène  pas  leur  service  offi¬ 
ciel.  Cela  augmente,  dans  certains  endroits,  leur 
solde  dans  des  conditions  considérables.  Bien  en¬ 
tendu,  instruments,  appareils,  campement,  leur  sont 
fournis  par  le  gouvernement. 

Au  bout  de  neuf  ans  de  service,  dont  six  dans  la 
colonie,  le  médecin  peut  se  retirer  et  toucher  une 
prime  de  25.000  fi-ancs.  S’ils  ne  se  retirent  qu’au 
bout  de  douze  ans,  dont  huit  dans  la  colonie,  la  prime 
est  de  31.250  francs.  Ces  primes  peuvent  être  rem¬ 
placées  par  des  pensions  proportionnelles. 

Il  y  a  loin,  on  le  voit,  du  traitement  du  médecin 
colonial  anglais  au  traitement  du  médecin  colonial 
français.  La  France  a  résolu  le  problème  de  dé¬ 
penser  pour  ses  fonctionnaires  plus  qu’aucun 
autre  jiays  du  monde  et  de  payer  chacun  d’eux 
très  chichement.  P.  D. 


•i-  Un  de  nos  lecteurs  nous  envoie  quelques  détails 
sur  l'histoire  de  l’Ainhum, 

Ce  fut  en  18G3  que  M.  Silva  Lima  commença  à  étu¬ 
dier  attentivement  l’Ainhum,  affection  assez  fréquente 
à  Bahia  chez  les  nègres  africains  et  leurs  descen¬ 
dants,  la  première  étude  sur  ce  sujet  fut  publiée  en 
18G7  dans  la  Gazeta  medica  da  Iiahia,n'‘^  13  et  15. 

D’autres  travaux  assez  nombreux  sur  la  matière  ont 
été  publiés  pendant  les  douze  années  suivantes,  tant 
au  Brésil  que  dans  la  République  Argentine  ainsi  que 
dans  quelques  pays  européens  qui  possèdent  des  co¬ 
lonies  en  Afrique  ou  en  Asie  ;  mais  c’est  à  Silva  Lima 
qu’on  doit  accorder  la  priorité. 

•■I-  On  se  plaint  en  Europe,  et  en  France  en  parti¬ 
culier,  de  la  pléthore  médicale  ;  nous  n’avons  rien  à 
envier  aux  peuples  d’Orient,  à  en  juger  par  la  statis¬ 
tique  suivante.  A  la  fin  de  1906,  le  nombi-e  des  méde¬ 
cins  exerçant  au  Japon  s’élevait  à  34.611,  plus  706  den¬ 
tistes  diplômés.  L'accroissement  de  1905  à  1906 
n’était  pas  moindre  de  740  nouveaux  docteurs.  Ce 
chiffre  donne  une  proportion  de  1  médecin  pour 
1.348  habitants.  Comme  en  Europe,  dans  les  grandes 
villes  la  proportion  est  plus  élevée;  à  Tokio,  notam¬ 
ment,  il  y  a  1  médecin  pour  810  habitants.  Sur  le 
nombre  total  de  34.000  docteurs,  on  ne  compte  que 
33  étrangers.  Il  y  a  au  Japon  786  hôpitaux,  dont  630 
sont  des  institutions  privées;  à  Tokio,  Yokohama  et 
Kobé,  il  y  a  quelques  hôpitaux  ou  asiles  apparte¬ 
nant  à  des  nations  étrangères  et  dirigés  par  leurs 
nationaux. 

LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Jacquet  et  M.  Ferrand.  —  Traitement  do  la 
syphilis.  1  vol.  in-12,  164  pages.  Encyclopédie  scien- 
tifique  des  Aide-Mémoire),  Uroché,  2  fr.  50;  cartonné 
toile,  3  fr.  (Masson  kt  C’“,  éditeurs.) 

Dans  ce  petit  volume,  MM.  L.  Jacquet  et  M.  Fer- 


POIJDBE^ 
O'âBYSSIi^lE 


La  FIXINE  est  un  lactate  d’alumine  présenté  sous  forme  de  granulé  insoluble 
clans  l’estomac,  soluble  seulement  dans  l’intestin,  où  elle  se  dédouble  en  acide  lactique 
naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

L’acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  connue. 

L’alumine  est  précipitée  à  l’état  gélatineux.  Celle  gelée,  insoluble  dans  l’intestin, 
non  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long  du  tube  digestif,  déter- 
geant  la  muqueuse  à  la  manière  d’une  éponge,  s'imbibant  des  entérotoxines  et  des 
poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et  les  entraînant  avec  elle  dans  les 

Cette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-toxines,  n’est  qu’une  fraction 
de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l’alumine  gélatineuse  vis-à-vis  des  matières 
organiques. 

DOSE  ET  MODE  D'EMPLOI.  —  Une  à  deux  cuillerées  à  café  après  les  repas  du 
matin,  du  midi  et  du  soir.  Chaque  cuillerée  à  café  de  granulé  (5  gr.)  contient  1  gr. 
d’alumine  lactique.  Avaler  les  grains  de  Fixine  avec  une  gorgée  d'eau  sans  les  croquer. 


tonique;  reminèralisatieur  sans  alcool 


ADULTES  }  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert  - 

LlQUIDEotToRANULÉ 

TROUBLESüeuCROISSANCE 
LYIÏIPHflTISrflE-ANÉIWlE 

MftLADIES  DE  NUTRITION  flIGüES  m  CHRONIQUES 


‘ADRll^N 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


H)H@QtF0RM6ÀTAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IOOOFORINE  aam  en  avoir  Vodeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Panscn.onls 


DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dim  toutm  hs  Plurmiclm:  ANTISCROFULEUX 

Bien  SpiSoifler  ;  DiiODOFORM:’:  TAINE  Agent  CICATRISANT  Je  premier  onlro, 

PrApar.ilion  et  Tente  en  Bros  ;  SOCIÉTÉ  PHANÇAÎSË,  0,  Rue  de  la  Perte,  ParLs. 
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rand  résument  avec  clarté  et  précision  et,  ce  qui 
ajoute  encore  à  ces  deux  qualités  didactiques,  en  un 
style  élégant  et  sobre,  les  moyens  et  les  méthodes 
du  traitement  antisyphilitique. 

Après  avoir  exposé  la  façon  dont  agissent  le  mer¬ 
cure  et  l’iodure  suivant  leur  mode  d’absorption,  les 
modifications  qu’ils  font  subir  à  l’organisme  malade, 
ils  montrent  comment  on  doit  combiner  l’action  de 
ces  médicaments  pour  combattre  l’infection  syphili¬ 
tique  et  mettre  autant  que  possible  le  malade  à  l’abri 
de  ses  manifestations. 

L’hygiène  pliysique  et  morale,  la  cure  thermo- 
minérale,  utiles  auxiliaires  du  traitement  médica¬ 
menteux,  sont  exposées  avec  autant  de  soin  que 
celui-ci  par  MM.  L.  Jacquet  et  M.  Ferrand,  qui  n’ont 
pas  omis  les  essais  les  plus  récents  de  traitement 
par  l’atoxyl  et  de  sérothérapie  antisyphilitique. 

Loin  de  formuler  le  traitement  de  la  syphilis  en 
quelques  règles  applicables  à  tous  les  malades, 
MM.  L.  Jacquet  et  M.  Ferrand  insistent  sur  la  néces¬ 
sité  de  l’adapter  à  l'évolution  de  la  maladie,  si  va¬ 
riable  selon  le  sujet  qu’elle  frappe.  L’intervention 
thérapeutique  doit  être  «  aussi  complexe  que  le  mal 
auquel  elle  s’adresse,  aussi  protéiforme  que  lui,  en 
un  mot,  individuelle  ». 

Après  avoir  lu  ce  livre,  le  praticien,  connaissant  bien 
l’action,  les  effets  physiologiques  et  thérapeutiques, 
des  indications  du  traitement  antisyphilitique,  saura 
s’acquitter  avec  fruit  de  la  triple  tâche  qui  lui 
incombe  :  «  Faire  disparaître  les  manifestations  pré¬ 
sentes  et  prévenir  ou  réduire  au  minimum  les  acci¬ 
dents  à  venir;  mettre  à  l’abri  de  la  contagion  les 
individus  qui  l’approchent;  garantir  sa  descen¬ 
dance.  »  F.  T. 

Bourget.  —  Les  maladies  de  l’estomac  et  leur 
traitement.  1  vol.  in-8"  de  300  pages,  avec  12  plan¬ 
ches.  Prix:  5  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Le  livre  du  professeur  Bourget  est  l’exposé  des 
leçons  qu’il  a  faites  devant  les  étudiants  qui  prépa¬ 
rent  leur  examen.  L’auteur  a  cherché  à  rester  toujours 
dans  lu  domaine  de  la  clinique  pratique  et  de  l’obser¬ 
vation  physiologique,  laissant  aux  ouvrages  spéciaux 
ou  plus  étendus  le  soin  de  discuter  sur  les  théories, 
ou  de  décrire  en  détail  les  méthodes  de  laboratoire. 

Tout  ce  que  M.  Bourget  expose  dans  ces  leçons, 


trouve  sou  application  pratique  au  lit  du  malade. 
Même  les  recherches  chimiques  pourront  être  faites 
dans  le  cabinet  du  médecin  praticien,  qui  pourra  les 
exécuter  avec  une  instrumentation  très  simple.  Il  ar¬ 
rivera,  eu  suivant  les  conseils  de  M.  Bourget,  à  établir 
facilement  et  rapidement  un  diagnostic  complet  de  la 
fonction  digestive.  Ft  ce  diagnostic  lui  dictera  sa  ligne 
de  conduite  au  point  de  vue  thérapeutique. 

R.  R. 

Blarez.  —  L’urine  au  point  de  eue  chimique  et  mé¬ 
dical.  Analyse  simplifiée.  1  vol.  iu-18,  avec  figures. 
Prix  :  3  francs,  1908  (Maloinf,,  éditeur.) 

Ce  volume,  admirablement  adapté  à  son  but,  n’est 
pas  écrit  pour  les  savants,  mais  pour  les  médecins, 
les  pharmaciens  et  les  chimistes.  Ils  y  trouveront  les 
indications  nécessaires  pour  obtenir  dans  chaque  cas 
particulier  des  résultats  suffisamment  précis  pour 
les  besoins  de  la  clinique.  L’auteur,  dont  la  compé¬ 
tence  est  indiscutable,  a  recherché  surtout  la  clarté, 
la  simplicité,  la  précision;  il  a  su  mettre  à  la  portée 
de  tous  les  techniques  réputées  les  plus  délicates,  et 
ici  son  œuvre  dans  sa  forme  modeste  a  pris  un  carac¬ 
tère  vraiment  original. 

Signalons  à  ce  point  de  vue  son  appareil  cryosco- 
pique  simplifié,  son  appareil  pour  le  dosage  de 
l’azote  total,  une  méthode  pour  le  dosage  volumé¬ 
trique  de  l’acide  urique,  etc. 

Alfred  Marti.net. 
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SOmiYlAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Som.maire  du  n“  23. 

Mémoires  originaux  : 

Félix  Rose  et  Henri  François.  —  Aniyotropliie  des 
membres  supérieurs  et  du  tliorax  sans  troubles  de  la 
sensibilité. 

Neurologie.  Psychiatrie.  Assistance.  Tliérapeu- 


Ges  ferments  solumes  üu  sang,  producteurs  d'ozone  et  d’oxygène,  sont  concentrés  dans  l' 

Hémoglobine  Deschlens 

Présentée  par  Dujardin-Ileaumctz  à  la  Sociélé  de  Thérapeutique  comme  «  LE  PUUS  PUISSANT  DES  FERRUGINEUX  »,  Sirop  —  Vin  —  Granulé.  9,  Rue  Paul-Baudry,  PARIS 


16,  Rue  de  la  Tour-d’ Auvergne,  PARIS 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L’OVAIRE 

Traitement  rationnel  de  la  ménopause  naturelle  et  opératoire, 
des  troubles  de  la  puberté  et  de  l’insufilsance  ovarienne. 

Sous  l’influence  de  l’OCilÉlKIE  on  observe  : 

LA  DISPARITION  DES  BOUFFÉES  DE  CHALEUR,  SUEURS,  ffilGRAINES,  CAUCHEMARS, 
PALPITATIONS,  ACCÈS  D'OPPRESSION,  VERTIGES,  CRISES  DE  «ESfS, 
L’AMÉLIORATION  DE  L’ASTHÉNIE  NEUBO-MUSCULAIRE  El  DES  TfiOUfiLES  DIGESTIFS. 


PILULES  :  2  à  10  par  jour,  suivaut  les  cas. 

GOUTTES  :  30  à  40  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

AMPOULES  ;  Une  injection  intra-musculairc  tous  les  deux  jours. 


^ -ÜO  O  O  -CJ  Si  O -CJ  X- ï  W  — •  PLASMA  M  USCÜL  Al  RE  eaitrait  4  p-otrf.  —  100  graitintes  de  viande  de  boeuf  nar  euillerée 

Rue  *^Orn0r  RA. R/S  —  rjOntenue  daoB  Cruchon®  îô  **SUCCO*’  oonsorve  IndèhoimeDt  ses  propriétés  pfayatqueB  et 


Clu  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
rurèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Do»  :  6  »  H  «psolei  p*r  jour. 
PARIS,  MIDT,  113,  Fanbonrg  St-Honor<. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Nx  ras  confondsk  avbc  l’Apiol 


CAPSULES 

I>2J 

Mate  Se  Uniiiine 

QUPPiiKSSiON  d'amertune,  fxcilité  Z'  \ 
lu  d’absorption  et  solubilité  garan- 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  cen¬ 
times  pièce  par  flacon  de  100;  U  peut  les 
détailler  au  gré  dn  médecin.  Les  sels 

de 

PELLETIER 

ou  dea 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  do  quinine, 

ChlorhTdrosuliate  de  qoinixe. 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de 
10  centigrammes,  mais  leur  prix  varie  sui¬ 
vant  le  cours. 

3  CACHETS 

DEPOT  :  Pharmacie  20,  Rns  de  Chliteaadimi  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMÀCIES  | 

L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAE,,  t,  me  Bonrdaloae,  PAKIS. 


TOILETTE  ET  HYGIENE  BE  LA  FEUME 


ifiStexicLu.  d’SisLu. 


LE 


“CRYSTOL” 


est  le  remède  par  excellence  des  affections  utérines  de  toute  nature. 
11  guérit  rapidement  les  FLUEURS  BLANCHES,  les  HIÊTRITES  et 
en  général  toutes  les  MALADIES  DES  VDIES  UTÉRINES. 

Son  emploi  quotidien  est  sans  danger,  même  sur  les  tissus  sains 
auxquels  il  assure  une  fraîcheur,  une  tonicité  et  une  fermeté  in- 
eoimïarabies.  Le  CRYSTOl  est  spÉûlai^ment  recommandé  pour 
la  follette  Intime  de  la  Femme. 

Pharmacie  TRAPENARD,  35,  rue  des  Dnmce,  at  toatei  le<  Phanniote* 


SIROP  PEEKIQDE  DE  TIIL 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerée! 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  i  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


CYPRIDOL 


Ce  produit  xa 

Sréienta  toui 
eux  formes 


1*  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  Dédicatiog  par  la  nia  itaauala; 

8*  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 
Spécialement  recommandé  dans  certaines  affections  spécifiques 
(syphilis),  fistules,  abcès  froids,  goitre,  pustule  maligne,  alfectiens 
diathésiques  et  microbiennes.  paris,  8,  rue  Vivianna. 
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la  Brochure  intitulée  ; 

TRAITEMENT  ÉTIOLOGlpUE  ET  SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  BRONCHO-PULMONAIRES 

QUI  SERA  TRÈS  PROCHAINEMENT  ADRESSÉE  AU  CORPS  MÉDICAL 

MM.  les  Médecins  qui  ne  l’am-aient  pas  reçue  au  plus  tard  le  3  janvier,  sont  priés  de  le  signaler 
à  M.  LOGEAIS,  37,  avenue  Marceau,  PARIS,  qui  leur  en  fera  l’envoi  immédiat. 


UNE  IVIÉDICÂTION  RATIONNELLE 


Lanouv(dle  iiiêdiciition  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CllIt.ATII’  V.VIJOIRAH»,  répond  aux  données 
scienliliquRs  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’art  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
toUililé  principes  aclils  contenus  dans  les 

pituites  rrniehesqui  eu  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIRARI)  appaiaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  diverses 
alTeclioiis  pulmonaires,  car  il  agit  ;i  la  fois  comme 
unticalarriuil,  comme  antiseptique  et  comme 
cicatrisant  du  pouniun.  C’est  à  cette  triade  tl.éra- 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  efficacité  puissante. 
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Mercredi,  25  Décembre  1907 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Secrétariat.  —  Los  Iim-ouiix  du  Secrôlun'at  de  la 
Laculié  sont  dosotniais  ouverts  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  d'accouchenionts  et  4e  gynécologie  (cli¬ 
nique  Tarnler,  89,  rue  4  Assas).  —  Al.  le  proiessour 
Palii.  llAR  reprendra  le  Cours  de  clinique  d-  accouche uients^ 
le  mardi  7  Janvier  à  9  heures  du  malin  (clinique 

Tarnicr.  rue  «l'Assas),  et  le  conlinucra  les  samedis  et 
mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours  :  Mardi  et  samedi,  leçons  à  l’amphi¬ 
théâtre.  Levons  nu  lit  des  malades,  tous  les  matins,  h 
y  lieurea. 

Thérapeutique.  — •  Le  cour»  du  ju-ofesseur  Gilbert 
sera  ouvert  après  les  vacances  du  Jour  de  l’An,  le 
7  Janvier  1908,  à  5  heures. 

Physiologie,  — M.  P.  Lasa»i.ii;ki:,  préparateur,  com¬ 
mencera  au  Lahoraloire  expérimental,  à  partir  du  15  Jnn- 

normalc  et  appliquée  (pii  comprendra  24  leçons. 

Le  droit  â  verser  est  de  50  franes. 

Conférences  d  ophtalmologie  (service  du  profes¬ 
seur  de  Lapersonnej.  —  Al.  Poolahd,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera  le  lundi  13  Janvier,  à  2  heures, 
t\  PHotel-Dieu  (grand  amphithéâtre),  une  série  de  douze 
conférences  avec  présentation  de  malades.  Il  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  uivants  aux 
mémos  lioures.  lies  conférences  sont  obligatoires  pour  les 
stagiaires  inscrits  à  la  Clinique  ophtalmologique. 

Les  étudiants  pourvus  de  12  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  à  la  l'acuité.  L’inscription  est  gratuite. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d  Angers.  —  L’Koole  de  méde¬ 
cine  d’Angers  vient  de  oéléhrer  son  ecntciiaire. 

Al.  Port,  inspecteui’  général,  chef  du  cabinet  du  minis¬ 
tre  de  i  Instruction  publtcpie.  devait  présider  celte  solen¬ 
nité.  Ln  son  aliseiice.  le  professeur  Pozzi,  désigné  comme 
représentant  d»?  1  Acad(îmie  de  médecine,  avait  été  délé¬ 
gué  pur  le  ministre  a  la  présidence. 

la*  professeur  Poz/.i  a  félicité  les  muilrcs  et  donné 
(Putiles  conseils  au.x  élevés,  puis  AI.  Legludic,  directeur 
de  ITàiole  de  medecino.  a  fait  l’iiisloricpic  de  eette  lücole 
pendant  le  siècle  qui  vieni  de  s  écouler  et  cité  les  noms 
de  SOS  plus  illustres  professeurs. 


M.  Montproüt  a  prononcé  ensuite  Péloge  do  Gcrmani- 
eus  Alirault,  chirurgien  do  mérite  et  homme  de  bien,  dont 
la  ville  d’Angers  est  fière  à  juste  litre. 

AI.  Jagot  a  terminé  la  cérémonie  par  une  magistrale 
étude  des  ju-ogrès  merveilleux  de  la  médecine  depuis 
18ü7,  grâce  aux  d('icouvertcs  de  Pasteur  et  aux  eft'orts  in¬ 
interrompus  dos  médecins  dans  l’application  de  l’obser- 
valion  et  de  Pexpérimonlation.  i 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Julks  Yoijsin  com¬ 
mencera  SOS  Confèrences  cliniques  sur  les  maladies  men- 
ialcs  et  nerceusesy  spécialement  cliez  les  enfants,  le  jeudi 
9  Janvier  1908,  à  ÎO  heures,  et  les  coiilinucru  les  jeudis 
suivants  à  la  même  heure. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  partir  du  20  Décembre 
prochain,  AI.  Jac(>ui:s  Hül•I{[^•ovIT(:^,  médecin  adjoint  de 
la  Salpétrière,  passe  en  qualité  de  médecin  en  chef  à 
l’hospice  de  liicélrc,  en  remplacement  de  M.  Charles 
l’éré,  décédé. 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  pris  une 
délibération  accordant  une  somme  de  lO.ÛÜO  franes  à  la 
clinique  ophtalmologique  de  l’hospice  national  des 
Quinze-Vingts. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  A  l’is.sue  du  banquet 
de  rUuioii  fédérative  des  médecins  de  réserve  et  de  Tar- 
méc  territoriale,  M.  Cbéron,  sous-secrctuire  d’Etat  à  la 
Guerre,  a  remis  les  distinctions  honorifiques  suivantes  : 
orilciers  de  l’Instruction  publique,  MM.  Laurent  et  Ber¬ 
nard  ;  officiers  d’Académie,  MM.  Brodicr  et  Boisramé; 
chevaliers  du  Mérite  ag-rieole,  M.M.  Eouincau  et  ’l’ollemer. 

La  lutte  contre  l’absinthe.  —  Un  décret  présidentiel 
décide  que  le.s  absinthes  et  similaires  livrables  ù  la  con¬ 
sommation  ne  peuvent  renfermer,  par  litre,  plus  de 
3  |rr.  50  d’es.sence  de  toutes  sortes,  ni  plus  de  1  gramme 
d’essence  d’absintlic. 

La  tunique  des  médecins  militaires.  —  Une  circu¬ 
laire  ministérielle  récente  fixe  comme  suit  la  forme  de  la 
tunique  attriimee  aux  médecins  : 

Cette  tunique  adopte  ta  forme  générale  de  oclle  dos 
officiers  d'infanterie  sans  brides  d’épaulettes. 


Le  col  est  en  velours  rouge.  Les  parements  droits  sont 
en  drap  du  fond,  avec  pattes  de  parement  en  velours 

Dans  la  grande  tenue,  les  épaules  sont  ornées  de  pattes 
d'épaules  mobiles  brodées  on  or,  d'iin  modèle  analogue 
ù  celui  uctucllcmeiit  rég-lcmentaire  pour  les  médecins. 

Pour  in  tenue  dn  jour  et  la  tenue  de  campagne,  les 
pattes  seront  remplacées  par  des  pattes  mobiles  unies 
en  drap  du  foiid,  de  mêmes  dimensions  que  la  patte  bro¬ 
dée  et  portant  comme  elle  un  petit  bouton  d’uniforme 
vers  son  extrémité  supérieure. 

Le  bas  des  manches  de  lu  tunique  de  deuxième  tenue 
des  médecins  sera  fendu  comme  l’est  actuellement  la 
vareuse  de  deuxième  tenue. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  : 

Médecins  principaux  de  l'’"  classe  ;  M.  Pauxat  est  affecté 
à  riiôpital  militaire  Saint-Martin  et  détaché  à  la  1°  direc¬ 
tion  du  ministère  de  la  Guerre;  M.  Polin  est  nommé 
adjoint  au  directeur  du  service  de  santé  au  ministère  de 
la  Guerre. 

Médecins  principaux  de  2"  classe  :  M.  Béchard  est 
nommé  médecin  chef  de  l’hôpital  militaire  de  Belfort; 
M.  Sudour  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires 
de  l’hospice  mixte  de  Nîmes;  M.  Jarry  passe  à  l’hôpital 
militaire  du  Dey,  à  Alger. 

Médecins-majors  de  1''"  classe  :  M.  Dupard  est  nommé 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de 
Limoges. 

Médecins-majors  do  2“  classe  ;  M.  Cadet  pusse  au 
48®  rég.  d’infanterie;  M.  Kougior  pusse  au  12G®  rég.  d’in¬ 
fanterie;  M.  Beaujean  passe  au  35“  rég.  d’infanterie; 
M.  Binet  est  affecté  à  la  7“  direction  du  ministère  de  la 
Guerre;  M.  Rubenthaler  passe  à  lu  place  et  laboratoire 
de  bactériologie  de  Gbâloiis-sur-Murne;  M.  Paloque  passe 
aux  hôpitaux  de  la  direction  de  Constantiiie. 

Médecins  aides-majors  de  1““  classe  :  M.  Piètrement 
pusse  au  0“  rég.  de  dragons;  M.  Van  Morris  pusse  au 
15»  rég.  d’artillerie;  M.  Cenet  passe  au  3“  rég.  d’artillerie; 
M.  Beau  passe  au  lü0“  rég.  d’infanlerie;  M.  Vallat  passe 
au  13“  rég.  d’infanterie;  M.  Maisonneuve  pusse  au  Iti»  rég. 
d’infanterie;  M.  Capdeviellc  passe  au  fiO”  rég.  d’infnn- 
,  terie  ;  M,  Jousselin  passe  à  l’Ecole  militaire  préparatoire 
de  cavalerie  d’Autun;  M.  Perrin  passe  à  la  compagnie 
saharienne  de  Colomb;  M.  Paon  pusse  au  7“  rég.  de  hus¬ 
sards;  M.  Séverac  pusse  à  l’Ecole  militaire  d’infanterie 
de  Saint-Maixent;  M.  Sulzes  pusse  nu  11“  rég.  de  chas¬ 
seurs  i\  cheval;  M.  Gohinot  passe  nu  9“  rég-.  de  dragons; 
j  M.  Billet  passe  au  2G“  bataillon  de  chasseurs  à  pied; 
i  M.  Selgncuriii  passe  au  2G“  rég.  d’infanterie;  M.  Martinel 
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SOUS  SES  QUATRE  FORMES 


PUUK  I  PlIOSrHATÉK  I  CAFKIiVlîlE  I  EITHIIVÉE 

I.Ü  niéilicamenl  régulaUiur  p.ir  excollonco,  L’ndjuvanI  le  plusaônloscurus  do  déchloru-  Le  médicament  de  choix  dos  cardiopathies  Le  trailoinonl  rationnel  de  l'arthrilismoot  do 
d'nac  el'licaidlc  sans  éi-ale  dans  l’arlério-scld-  ration,  c.st  pour  le  briphli(|uo  lo  remède  le  plus  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dysiiaéo,  ron-  ses  manilostations  :ingulo  les  crises,  enraye  la 
rosu,la  prèscloroso, l'albuminurie,  l'hydropisic.  |  héroïque  qu’est  la  digilido  pour  le  cardiaque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  urique,  .solubilise  lesaoidos  urinaires. 
DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 
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e|  Se  pret*u  par  cuillerées  d  café,  dans  un  j)eu  d’eau  ordinaire,  gazeuse  ou  |3 
^1  minérale,  ax>ant  ou  après  les  repas. 
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PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIiyilQUEMENT  PURS 

exclusii^'ement  préfjarés  pour 

1  *  Usage  Médical  , 

17  Rue  d 'Athènes  PIS 


TROUETTE-PERRET 

(Le  plus  puissimt  Digestif  coniMj 

Va  verro  i  liqueur  d'E/ix/r,  Sirop  ou  Wn  do 
Pâpalnn  de  Troueffe-Perref  après  chaque  repas.  4 
IKODETTE,  15,  r.  dec  Immeubles-lDdasirlols,  PARIS 


de  TROUETTE-PERRET 

[Créosote,  tioiitlron  As  Tolu) 

- -  Iio  remède  le  plni  puissent  contre  les 

AlfoctionB  des  Volfs  Respiratoires 
Quatre  à  six  Capsules  p  irjour  aux  repas.  j 
E.  TR0BETT£,15,  r.  dot Immejbl*s-lnSustr‘*i«.  P‘5IS 


3  TROUETTE-PERRET 

)2us  acfiséable  à  prendre. 


E.  IROUETTE,  13,  r.  desiisminbles-Indattrleli,  PARIS  ' 


de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affeet.ions  cutatuies  et 
Prurigiaieuses  et  Xévralgiet 
Se  trouve  dons  toutes  les  Plmrmee'es  sont 
forme  do  Sirop,  Pilules,  Poudre,  Savon, 

'  E.  TRODETTE,  15,  r.  lies  ImmenliIei-lDdaEtrilli.  PARI) 


D€  LH  {5ROIX  D€  <â€R€V€ 

lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNE 


exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 


FACILllE 


la  toux  et  l’oppression, 
la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécilîque  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 


CROIX  DE  GENÈVE 

sriiuiiciicroici'' 

finie 
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MÊME  COMPOSITION 


S’ordonne  pins  spécialement  en  Médecine  Infantile 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,  ^  . . .  lo centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  J  D^p.etÉtr.  15  centimes. 


—  DiaECTlOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  exp 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale,  à  la  Faculté  do  Paris, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd.  de  l’hôp.  do  la  Charité 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

I  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé,  Médecin 

Accoucheur  do  riiop.  Lariboisière.  Médecin  do  i'hôp.  Boucicaut.  do  l'hôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Assistant  do  gynécologie  à  l'hôpital  Broca, 

Chirurgien  de  l’hôpital  Cocliin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  ADIIIIVISTKA.TION  — 

MASSON  ET  C'\  Éditeurs 

ISO,  boulevard  Saint-Germain. 
PARIS  (VP) 


—  RÉDACTION  — 

P.  DESFOSSES 

SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

SECRÉTAIRES 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  heures  à  6  heures.  t!i 


AVIS  DE  L’ADMINISTRATION 

Nous  prévenons  ceux  de  nos  lecteurs 
dont  l’abonnement  expire  le  SI  Décembre 
courant,  que  les  quittances  de  renouvelle¬ 
ment  pour  l'année  1908  ont  été  mises  en 
circulation. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à 
présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

R.  Proust.  La  technique  do  l’opéralion  de  Ki-a! 
Maurice  Letulle.  Rupture  spontanée  de  l’aorte 
A.  SiîXAiiY.  Technique  et  valeur  de  l’examen  r 
biologique  dans  la  syphilis. 

MÉDECINE  PRATIQUE 


Anomalie  cardiaque.  —  Fibromes  utérins.  —  Granulie 
péritonéale  aiguë  d’origine  vulvaire.  —  Sarcome  de  la 
vulve.  —  Entérocolite  et  appendicite.  —  Tuberculose 
de  l’appendice. 

Académie  de  médecine.  —  Présentation  d’ouvrages.  — 
Mortalité  par  syphilis.  —  Traitement  de  la  coxo-tuher- 
culose  dans  la  phase  de  début.  —  Elections. 


Ophtalmologie.  —  Prof.  Roli.et.  La  mucocèle  fronlo- 
orbilnire.  —  O.  Dufour.  Lu  morve  oculaire.  Recherches 
e.xpérimcntales  sur  le  cobaye. 


Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  - 


L’ANATOMIE  DU  VIVANT 


J’ai  sous  les  yeux  un  livre  que  viennent  de 
publier  MM.  Charpy  et  Jainmes,  sous  le  nom  de 
Guide  anatomique  aux  musées  de  sculpture  Ce 


LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ' 


SOCIETES  DE  PARIS  ' 


SOMMAIRES  DES  REVUES  ' 


livre  ne  s’adi'esse  pas  spécialement  aux  méde- 


1.  CiiARi'Y  et  .Iammes.  —  Guide  anatomique  aux  musées 
de  scuipturc,  Paris,  lilOS,  1  vol,  in-8o  avec  figures  dans 
le  texte.  Prix  :  2  francs  (Masson  et  C''-,  éditeurs). 


CARgBÂPiA  Purge  Guérit 


Hemplaca  l’iodoforme  {Envoi  é( 

SOCIÉTÉ  de  l’ANlOOOL,  9.  Rue 


I  TABLETTES  OXYMENTHOL 


Non  toxique. 
Non  caustique, 


aCEAME 


EAU  DE  MER 

isotonîque 


COQUELUCHE" 


TOVAÏNEÜS 

Le  Plus  Actif,  le  Moins  Toxique,  le  Meilleur  ^ 

Marché  des  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX,  Paris 
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XV*  Annbb.  —  N°  105,  28  Décbmbbb  1907 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  105 


—  854  — 


Samedi,  28  Décembre  1907 


cins;  il  se  propose  de  mettre  les  amateurs  d’art, 
les  visiteurs  de  musées,  à  même  d’étudier  avec 
fruit  et  de  comprendre  les  œuvres  de  sculpture, 
en  leur  donnant  la  connaissance  des  formes  exté¬ 
rieures  de  l’homme  vivant.  Ce  livre  est  appelé 
à  un  grand  succès.  C’est  une  nouvelle  manifes¬ 
tation  d’une  orientation  récente  de  l’anatomie 
sur  laquelle,’  a  récemment  insisté  H.  Meige  dans 
un  très  remarquable  article  de  la  Nouvelle  Ico¬ 
nographie  de  la  Salpêtrière. 


^Ecoutons  cet  auteur  :  «  Une  révolution,  nous 
dit-il,  —  révolution  pacifique,  mais  révolution 
tout  de  même,  —  est  en  train  de  s’opérer  dans 
les  études  anatomiques.  La  tyrannie  du  cadavre 
est  fortement  ébranlée.  L’anatomie  du  vivant 
défend  ses  droits  légitimes.  Elle  vient  de  rem¬ 
porter  des  victoires  dont  la  Science,  l’Art,  l’Hu¬ 
manité  tout  entière  ne  peuvent  que  bénéficier. 

«  Les  germes  de  la  révolution  anatomique  ont 
commencé  à  poindre  il  y  a  une  vingtaine  d’an¬ 
nées  environ.  Dans  la  Nouvelle  Iconographie  de  la 
Salpêtrière,  on  peut  en  retrouver  les  jeunes  flo¬ 
raisons.  Aujourd’hui  ces  germes  ont  fructifié. 

«  11  n’y  a  pas  bien  longtemps  encore,  l’ensei¬ 
gnement  anatomique  avait  pour  base  unique  la 
dis.section.  Le  cadavre  en  faisait  tous  les  frais. 

«  L’aspect  extérieur  du  sujet?  —  A  quoi  bon  ? 
Tout  pour  l’organe;  os,  muscle,  nerf,  articula¬ 
tion. 

«  La  peau,  le  pannicule  graisseux? —  Déchets 
superflus. 

«  C’était  le  triomphe  de  l’anatomie  du  cadavre, 
mieux  encore,  de  l’anatomie  du  contenu  du  cada- 

«  On  étudiait  l’os  en  soi,  le  muscle  en  soi.  Mal¬ 
heur  à  qui  ne  savait  réciter  par  cœur  —  car  com¬ 
ment  les  retenir  autrement? —  \vs  faces  et  les 
bords  d’une  tubérosité  définie  géométriquement. 


La  ligne  A-B  indique  la  demi-taille.  Planche  extraite 
du  Guide  anatomique  aux  musées  de  sculpture  (Cliarpy  et 
Jammes). 


O.  GREMY,  16,  rue  de  La  Toiir-d’Auveigne,  Paris. 


calme 


immédiatement  et  fait  disparaître  les  crises 
douloureuses  de  l’estomac  de  toute  origine,  mieux 
que  ne  le  font  les  alcalins  couramment  usités  : 
bicarbonate,  craie,  magnésie,  etc. 


arrête 

diminue 


brusquement  les  vomissements  qui  terminent  les 
crises  tardives,  les  vomissements  pituiteux  des  al¬ 
cooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 

l’hypersécrétion,  active  l’élimination  gastrique 
et  modifie  favorablement  le  chimisme  gastrique . 


DOSES  ET  MODES  D'EMPLOI.  —  Adultes  :  4  à  8  comp.  et  plus  au  besoin  dissous 
dans  un  peu  d’eau  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  repas  ou  au  moment  des 
crises.  —  Enfants  :  demi-doses.  —  Nourrissons  :  1  comp.  dissous  dans  une 
cuill.  d’eau  avant  chaque  tétée  ou  mélangé  au  biberon. 


Leucoplaste 

Emplâtre  caoutchouté 

adhésif  blanc. 


ADHESION  :  immédiate  et  parfaite. 

IRRITATION:  évitée  absolument. 

EMPLOI:  économique  et  facile. 

CONSERVATION:  excellente. 

CONFECTION:  Rouleaux  de  1  à  5  m  sur  18  cm 

Bobines  de  5  m  sur  l‘/4,  2V2,  Z^k,  5,  6V«,  1%  cm 
Prix  courants,  échantillons,  brochures  gratis  et  franco. 

Vente  en  gros;  A.  KraUS,  37,  Rue  Godot  de  Klaiiroi,  PaHs, 
Détail  Toutes  pharmacies. 
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PREPARATION  ARSENICALE  PRESQUE  PAS  TOXIQUE 

On  peut  introduire  dans  l’organisme,  au  moyen  de  cette  préparation, 
40  ik  00  FOIS  PLUS  U'AKSIliVIC 
qu’avec  les  préparations  arsenicales  inorganiques 

=“ATOXYL”= 

prescrit  avec  succès  dans  les 

LICHEN  BDBEB,  PSOBIâSIS,  P1TÏBI4SIS  RIIBBA,  DEBHATITE  HEBPETlFflRME,  CARCINOME 

Maladie  du  sang  et  des  nerfs,  Furonculose  généralisée. 

Cniarrhes  du  sommet,  Ugslérie,  Angine  de  poitrine.  Sclérose  rénale. 

TDBERCDLOSE  -  SYPHILIS  -  TRYPANOSOMIASE 

S’emploie  en  injections  sous-outanées  et  par  voie  stomacale. 


DÉPOSITAIRES  ET  VENTE  EN  GROS  : 

MAX  MtERES,  31,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS 
La  Littérature  est  envoyée  à  MM.  les  Docteurs  sur  leur  demande. 

SK  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Et  quelle  géométrie  I  «  Le  grand  trochanter  pré- 
«  sente  à  considérer  deux  faces  et  quatre  bords... 
a  La  face  interne  se  confond  dans  la  plus  grande 
<(  partie  avec  la  base  du  col...  Le  bord  antérieur, 
a  très  épais,  offre  la  figure  d’un  petit 
«  rectangle,  etc.,  etc.  »  —  Ou  ceci  en¬ 
core  :  «  Dans  les  os  larges,  on  consi- 
«  dère  deux  faces  et  une  circonférence  ; 

«  celle-ci  est  elle-même  subdivisée  en 
«  bords  et  en  angles.  » 

«  Pour  beaucoup  ce  langage  est  en¬ 
core  classique. 

«  Sappey,  le  consciencieux  Sappey, 
dont  on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer 
en  tant  d’occasions  le  talent  descriptif, 
n’avait  pas  osé  se  débarrasser  de  ces 
formules  traditionnelles.  «  Les  termes 
«  de  comparaison,  écrivait-il,  ont  été 
«  empruntés  à  la  géométrie.  Les  os  se 
«  prêtent  assez  mal  à  ce  langage  sé¬ 
vère.  »  —  Alors,  pourquoi  l’employer  ? 

—  Parce  que,  répond  Sappey,  «  l’ana- 
«  tomie  est  aussi  une  science  de  préci- 
«  sion,  et  comme,  d’une  autre  part,  il 
«  y  a  en  réalité  un  grand  avantage  à 
«  n’employer  que  des  termes  bien  dé- 
«  finis  et  connus  de  tous,  cet  usage  a 
«  fini  par  prévaloir.  » 

«  Mais  qui  reconnaîtra  une  face,  si 
elle  n’existe  pas,  puisqu’elle  se  confond 
avec  le  reste  de  l’os  ?  Qu’est-ce  qu’un 
bord  ayant  la  «  surface  »  d’un  rec¬ 
tangle  ?  Et  qu’est-ce  qu’un  solide  qui 
n’a  que  deux  faces...  et  quatre  bords  ? 

Qu’est-ce  enfin  qu’une  circonférence, 
subdivisée  en  bords  et  angles‘1 

«  Singulière  précision,  en  vérité, 
que  celle  qui  consiste  à  appliquer  des 
«  termes  bien  définis  et  connus  de 
«  tous  »  à  des  objets  auxquels 
inapplicables. 


«  Nous  avons  tous  appris  le  squelette  à  l'aide 
l’os  soigneusement  ruginés,  desséchés,  passés 


termes  sont  |  au  talc.  Celte  étude  préliminaire  est  nécessaire, 
I  inévitable;  à  une  condition  cependant:  c’est 


qu’elle  ne  soit  que  le  prélude  d’une  osléologie 
moins  macabre,  Vostéologie  du  vivant. 

«  Or,  après  avoir  donné  connaissance  de  l’os 
en  soi,  de  l’os  mort,  enseignait-on  l’os  en  place, 
os  vivant?  Apprenait-on  à  retrouve 
telle  ou  telle  apophyse,  telle  ou  telle 
gouttière  sous  la  peau  d'un  sujet  en 
vie?  —  Non,  jamais.  L’enseignement 
de  l’ostéologie  semblait  fait  pour  des 
anthropologistes  ;  et  il  s’adresse  à  de 
futurs  médecins...  Combien,  parmi 
ceux-ci,  une  fois  devenus  praticiens, 
seront  appelés  à  manier  un  os  tout 
sec?  Par  contre,  chacun  ne  devrait-il 
pas  être  en  mesure  d’examiner  l’ossa¬ 
ture  de  tout  malade  venu  pour  le  con¬ 
sulter?  La  plupart  s’abstiennent,  et 
pour  cause:  on  ne  leur  a  jamais  fait 
reconnaître  un  os  in  situ.  Ils  ont  pu 
demeurer  des  virtuoses  du  squelette, 
aptes  à  réciter  encore  leur  galimatias 
géoinélrico-ostéologique.  La  bonne 
auljaine  pour  le  patient,  si  son  docteur 
n’est  pas  capable  —  à  moins  de  le  dis¬ 
séquer  —  de  retrouver  sur  son  corps 
une  éminence  osseuse  ou  une  crête 
d'insertion,  s’il  confond  —  cela  arrive 
—  une  saillie  normale  avec  une  exo¬ 
stose  surajoutée... 

«  —  Et  les  muscles  ? 

«  A  la  table  de  dissection,  la  meil¬ 
leure  note  était  pour  la  préparation  où 
bouchons  et  ficelles  artistement  répar¬ 
tis  donnaient  l’impression  du  plus  ha¬ 
bile  jeu  de  patience.  Surtout,  qu’on 
n’y  vît  pas  un  atome  de  graisse  !  Heu¬ 
reux  ceux  que  le  sort  gratifiait  d’un 
maigre  «  macchabée  »  !... 

«  A  l’examen,  la  forte  cote  à  qui 
connaissait  ses  insertions  aussi  imperturbable¬ 
ment  que  jadis  il  fallait  savoir  le  Jardin  des  racines 


1X11  â¥ll  S®I1 

la  Brochure  intitulée  : 

TRAITEMENT  ÉÎIOLOGIÇUE  ET  SPÉCIFIOÜE  DES  AFFECTIONS  BRONCHO-PDLMONAIRES 

QUI  SERA  TRÈS  PROCHAINEIVIENT  ADRESSÉE  AU  CORPS  mÉDICAL 

MM.  les  Médecins  qui  ne  l’auraient  pas  reçue  au  plus  tard  le  5  janvier,  sont  priés  de  le  signaler 
à  M.  LOGEAIS,  37,  avenue  Marceau,  PARIS,  qui  leur  en  fera  l’envoi  immédiat. 


UNE  MEDICATION  RATIONNELLE 


Lanouvelle  médication  végétale,  présentée  sous  le  nom 
de  CLU.A'I'IF  VAUGIRAIID,  répond  aux  données 
scientifiques  les  plus  récentes  et  marque  un  sérieux  pro¬ 
grès  dans  l’arl  de  guérir.  Non  seulement  elle  présente  la 
totiililé  <Uis  principes  itclils  contenus  dans  les 
piniilcs  fraîches  qui  en  constituent  la  base,  mais  ces 
principes  y  gardent  leur  puissante  activité  native  et  leurs 
affinités  chimiques. 

Aussi  le  CURATIF  VAUGIRARI)  apparaît-il 
comme  la  médication  la  plus  rationnelle  des  /liverses 
afTections  pulmonaires,  car  il  agit  à  la  fois  comme 
anlicatarrhal,  comme  anUseplique  et  comme 
cicalrisanl  du  poumon.  C’est  à  cette  triade  théra¬ 
peutique  qu’il  est  redevable  de  son  efficacité  puissante. 


Catarrlie  Broochiiiue  ] 
Broucbectasie 
BroDclio-FiiGuiuoDie 
Pleurésie 

;  AilecliODs  Grippales 

^TUBERCULOSE 
pulmonaire! 


Traitement  étiologique 

des  Affections  Taronoh.o-pnlmonaiî'es 

CURÀtiF 

VAUGiRARP 

PRODUIT  EXCLUSIVEMENT  VÉGÉTAL  et  NON  TOXIQUE 

[  renfermant  la  totalité  des  principes  actifs  contenus  dans  la  racine  fraîche  ûel'Asclepias  tuberosa  - 
►  et  dans  l’écorce  fraîche  du  Byrsonima  crassifolia. 

i  TRIADE  THÉRAPEUTigUE  PUS  isAvnxÂrifs^fo/tBfDE; 


CONSTITUENT  UNE 

1°  Un  TANNIN 
HYPEBACTIF 

doué  de  propriétés 
dessiccantes  et  cicatrisantes 
tout  a  fait  spéciales. 


Un  GLUCOSIDE 

agissant  à  la  lois  S 
comme  tonique  î 
comme  dépuratif  5 
et  comme  eupeptique 


^  Une  ESSENCE  | 
!  très  volatile  s 
I  puissamment  antiseptique  I 
î  s’éliminant  par  ’ 
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grecques.  Le  seul  muscle  étudié,  exigé,  c’était 
le  muscle  du  mort,  et  du  mort  écorché,  cette 
chose  inerte,  flasque,  qui  prend  la  forme  que  l’on 
veut,  qui  se  place  où  cela  est  commode,  dont  on 
avait  pris  soin  de  limiter  les  attaches  aux  points 
précis  qu’indiquaient  les  traités,  le  scalpel  dùl- 
il  pour  cela  contrarier  quelque  peu  la  nature. 

«  Les  rapports,  les  fonctions  musculaires,  on 
en  parlait  assurément  en  quelques  mots;  mais  la 
forme  vivante,  mais  les  modifications  de  celte 
forme  entrevue  sous  la  peau,  suivant  les  sujets, 
suivant  les  attitudes...  Néant.  Et  c’est  avec  celte 
seule  anatomie  cadavérique  qu’on  a  fabriqué  des 
générations  de  médecins,  destinés,  dans  leur  pra¬ 
tique,  à  n’avoir  à  se  prononcer  que  sur  l’anato¬ 
mie  des  vivants.  » 

Jamais  on  n’a  montré  à  un  futur  docteur  en 
médecine  un  homme  nu  normal  et  de  bonne  santé. 

Le  dogme  du  cadavre  a  pesé  lourdement  sur  tout 
l’enseignement  médical,  comme  si  ce  dernier 
avait  eu  pour  objet  principal  de  fabriquer  des 
médecins...  pour  les  morts  ! 

Lisez  les  articles  de  H.  Meige,  et  vous  verrez 
comment  Gerdy,  le  premier,  avait  conçu  le  plan 
d’un  ouvrage  d’anatomie  des  Cormes  extérieures 
du  corps  humain  appliquée  à  la  peinture,  cà  la 
sculpture  et  à  la  chirurgie.  Celte  idée,  reprise  par 
Cruveilhier,  ravivée  par  Charcot,  trouva  sou 
commencement  d’application  dans  les  travaux 
d’un  médecin  instruit,  doublé  d’un  remarquable 
artiste  :  Paul  Richer. 

En  1890,  P.  Richer  publia  sa  Description  des 
formes  extérieures  du  corps  humniti  au  repos  et 
dans  les  princ'paux  mouvements.  Il  venait  de 
créer  V Anatomie  du  vivant.  Plus  tird,  continuant 
l’élude  de  l’être  humain  vivant,  P.  Richer  entre¬ 
prit  de  dresser  le  Canon  des  proportions  du  corps 
humain.  Un  livre  et  une  statue  furent  les  fruits  de  i  li 
ses  observations  et  de  ses  rechen  lies.  '  s 


Poursuivant  encore  son  œuvre,  M.  Richer 
publia  la  Physiologie  artistique  de  l'homme  en  mou¬ 
vement-,  dans  ce  livre  il  entreprit  de  décrire  et  de 


garer  les  modifications  morphologiques  qui  ré- 
ultenldes  différonls  états  musculaires,  conlrac- 


Ilion,  relâchement,  distension  au  cours  des  prin¬ 
cipaux  actes  de  la  vie  de  relation,  la  station,  la- 
marche,  la  course  et  les  mouvements  simples  des 
membres. 

On  trouvera  le  résumé  de  l’ensemble  de  ces 
recherches  dans  la  Nouvelle  anatomie  artistique, 
livre  excellent,  qui  s’adresse  surtout  aux  artistes, 
mais  que  les  médecins  ont  profit  à  consulter. 

Le  cadavre  a  perdu  et  perdra  de  jour  en  jour 
de  .son  importance.  Une  heure  viendra  où,  à  côté 
de  la  chaire  d’anatomie  cadavérique  s’élèvera  la 
chaire  d’anatomie  appliquée, d’anatomie  du  vivant. 


Il  ne  s’agit  pas  seulement  de  l’anatomie  des¬ 
formes  extérieures.  Les  rayons  X  constituent  un 
procédé  d’exploration  qui  permettra  de  contrôler 
et  de  rectifier  sur  bien  des  points  les  données  du 
scalpel.  A  l’aide  des  rayons  X,  on  a  refait  l’ana¬ 
tomie  topographique  de  l’estomac.  La  Presse 
Médicale  a  publié,  à  diverses  reprises,  sous  la 
signature  de  MM.  Leven  et  Bari-et,  plus  récem¬ 
ment  sous  celle  de  MM.  Tuffier  et  Aubourg,  des 
études  radioscopiques  et  radiographiques  de  l’es¬ 
tomac  du  vivant.  Nos  lecteurs  savent  qu’il  est 
devenu  facile,  grâce  aux  rayons  X,  d’avoir  des 
renseignements  sur  la  forme,  les  dimensions,  le 
siège,  la  motricité  de  l’estomac.  Ils  savent  que 
dans  son  ensemble  l’estomac  du  vivant  a  plutôt 
la  forme  d’un  cylindre  à  extrémité  inférieure 
recourbée  vers  le  rachis.  Les  figures  classiques 
des  traités  d'anatomie,  figurant  l’estomac  sous- 
forme  d’une  énorme  cornemuse  couchée  molle¬ 
ment  en  travers  de  l’abdomen,  ne  représentent 
qu’un  organe  mort  et  nullement  l’estomac  que  le 
médecin  a,  si  souvent,  à  explorer  et  à  traiter. 

Les  rayons  X  ont  été  employés  également  avec 
I  le  plus  grand  succès  sur  le  cadavre  pour  l’étude 
[  de  l’angéiologie,  notamment  de  l’angéiologie  des 


(r’ernaerats  métalliques) 

En  molutlonm  Isatonit/uos,  stériios  et  ÊnJeotabÊes> 


ir  la  cote  électrique,  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  grains  fins  et  présentent  le  mamimum 
(l‘a.cti-vité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

ns  qui  nient  ta  possibitite  d'obtenir  des  colloides  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentaire 
re  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 


Les  métaux  colloïdaux  préparés 
de  pureté,  do  pouvoir  catalytique 
Contrairement  à  certaines  assert 
les  systèmes  colloïdaux  présentés  pi 
(facilement  contrôlable  par  la  met 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

-rrsri'TV  3»  ÉLEOTROPLATIMOL 

injections  intra-musculaires.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÊILECTROPiItLLADiOL 

100  esntimèt.  cubes  (usage  chirurgical).  MH  DBH  fSlEBJ  B  H  mtsSBr  ia 

Collyreenampoü/escompfe-gouftesspéc/a/as.^^^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petite  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  izss 
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}  La  Tour-d’ Auvergne.,  Paris. 


Xouvcau  conn»osc  iode  organique  dans  lequel  1  iode  est 
fixé  sur  le  plus  petit  groupement  moléculaire  entrant  dans  la  constitu¬ 
tion  du  protoplasma  cellulaire.  11  représente  la  combinai.son  iodo-albu- 
minoïde  la  plus  chargée  en  iode  que,  théoriquement,  il  soit  actuellement 
possible  de  réaliser.  . 

11  n’est  pas  toxique.  Il  s’élimine  lentement,  ce  qui  permet  d  obtenir 
une  médication  intensive  avec  un  minimum  de  dose. 

11  ne  provoque  pas  d’iodisme. 

Toutes  les  indications  de  l’iode  et  des  iodiques. 

DOSES  et  MODE  D’EMPLOI.  —  Gouttes  dosées  à  1  centig.  de  PROTIODE  pa 
goutte.  15  à  20  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour  dans  un  peu  d  .«au  ou  de  Poisson 
habituelle.  —  N’a  aucun  mauvais  goût. 

Le  Flacon.  Prix  :  5  fr.  —  La  dose  journalière  renient  à  environ  C  fr.  20  centimes. 


PÉCIAUX.  POUR  RÉGIMES 
arîs  —  (Oataloguo  franco.) 


On  peut  dire  qu’ils  ouvrent  u 
s  recherches  anatomiques. 


e  faut  nas  médire  des  e 


elle  I  saires,  indispensables  ;  eux  seuls  fixent,  dans 
I  l’esprit,  le  souvenir  des  multiples  éléments  dont 
est  constitué  le  corps  humain,  mais 
la  disssection  n’est  pas  toute  l’anato- 
mie;  le  cadavre  ne  doit  être  qu’un 
'  moyen  pour  s’élever  à  la  compréhen- 
4 'a  ‘  sion  de  l’être  vivant;  ce  qu’il  importe 
au  médecin  de  connaître,  c’est  l’ana- 
tomie  biologique,  l’anatomie  du  vi- 


:  Comme  le  fait  remarquer  II .  ^leige 

dans  r Iconographie  de  la  Salpêlrièrc, 
la  nécessité  de  l’étude  et  même  d’un 
enseignement  de  la  morphologie  hu¬ 
maine  aux  étudiants  est  aujourd’hui 
proclamée  par  un  grand  nombre  de 
voix  autorisées  dans  le  corps  médi¬ 
cal.  Le  professeur  Lannplongue  der- 
'  .  nièrement  n’a  pas  hésité  à  faire, 

devant  une  haute  assemblée  scienti¬ 
fique,  l’aveu  de  la  pauvreté  de  nos 
connaissances  en  morphologie. 

«  L’anatomie  de  l’homme  vivant, 
c’est-à-dire  de  ses  divers  organes  en 
O  -  fonction,  comprend  tout  un  ordre  de 

\  '  considérations  dont  je  n’ai,  pour  mon 

;  A-  •  propre  compte,  qu’une  très  pauvre 

V\v  idée,  et  il  y  a  là,  en  même  temps  qu’un 

ensemble  de  connaissances  à  acqué- 
rir,  une  éducation  médicale  à  faire. 

,  On  est  élevé  et  dressé  à  fond  dans  la 

..V  religion  du  cadavre  envisagé  sous 

If  tous  ses  aspects,  et  on  ne  se  préoc- 

— — — eupe  pas  de  ce  qui  mériterait  d’être 
appelé  l’anatomie  biologique,  qui  est 
!ll)ounie).  la  seule  qu’on  ne  devrait  pas  igno¬ 
rer,  l’étude  du  cadavre  ne  devant 
I  servir!  qu’à  la  préparer  et  à  la  faire  mieux  conce- 


L’ŒUVRK  PATHOLOGIQUE 
DES  COROPLASTES  DE  SMYRNE 


Depuis  quelques  années,  on  trouve  dans  ! 
ruines  de  Smyrne  une  série  extrêmement  no 
breuse  et  variée  de  terres  cuites  grecques.  Gr; 
à  l’obligeance  de  mon  ami,  M.  Gaudin,  actuel 
ment  directeur  du  chemin  de  fer  de  Damas  à 
Mecque,  j’ai  pu  étudier  à  diverses  reprises 


collection  qu’il  a  donnée  au  musée  du  Louvre 
celle,  plus  importante,  qui  reste  en  sa  possessioi 
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PRODUITS  HEYDEN 


(Éther  salicylique  du  Bornéol). 
Action  prompte  dans  toutes  les 
alfections  rliumatisnuiles  survenues 
après  refroidissement  :  Lumbago, 
Rhumatismes  articulaires , 
aigus  et  chroniques,  Téno- 
synovites.  Névralgies  aiguës,  etc.  N’irrite  pas  comme  le 
Salicylatc!  do  métliyle  et  n’a  pas  d’ell'et  secondaire  sur  les  organes 
internes  comme  le  salicylate  de  soude. 

En  frictions  sur  la  place  douloureuse  plusieurs  fois  par  jour. 

l'rescrn-e  :  SAUT,  /  flacon  de  1,0  yrammes. 


XEROFORME 

Le  meilleur  succédané  de  l’iodoforme  ;  inodore,  non  toxique, 
analgésique,  hémostatique  et  stérilisable.  Aucune  action 
irritante;  ne  cause  jamais  d'eczéma;  spécifique  dans  les 
eczémas  humides,  l’intertrigo,  les  ulcères  de  jambes 
et  les  brûlures 

Prescrire  :  l  VLACOS  A  SAVPOUDlŒli  à  à  gr.  ou  llOITi;  à  i>S  gr. 


SALIT 


Littérature  et  échantillons  gratuits  chez  le  Représentant  des  Produits  HEYDEN  :  M.  Paul  ROUVEL,  3,  rue  du  Plâtre,  Paris  (4”) 


VÊoUone,  combinai- 
labié,  remplace  ave(;  av 
conséquences  de  Vlodis 


itable  Peptonate  d’Iodo.  Ce  produit  est  bie 


lu'Êodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 
d’iode  en  liberté.  (FoiV  Thèse  du  Boulaire  i906). 

Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 


applications  vhérapeutiques  :  Artériosclérose  —  AHeclions  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  -  Obésité  -  Goutte  —  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 


.  ViCNTE  EN  Gnos  :  l»l°"  ROBIN,  13.  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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des  grotesques,  des  caricatures  ;  les  autres  des  ma¬ 
ladies.  En  tout  cas,  étant  donné  leur  nombre, 
même  si  on  ne  retient  que  les  types  morbides 
incontestables,  l’archéologue  sera  forcé  d’en  de¬ 
mander  l’étude  exacte  à  un  médecin. 

Les  statuettes  semblent  parfois  l’illustration  de 
certains  passages  des  auteurs  anciens,  notamment 
d’Hippocrate.  Les  Grecs  du  ii“  siècle  avant  notre 
ère  juraient  déjà  par  les  écrits  de  ce  grand 
homme.  Rien  d’étonnant  que,  étant  donné  leur 
désir  d’exactitude,  les  coroplastes  aient  utilisé  ses 
descriptions;  quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  faut  pas 
étudier  les  terres 
cuites  de  Smyrne 
uniquement  avec 
nos  traités  actuels  : 
on  se  reportera 
également  à  l’épo¬ 
que  où  elles  ont  été 
exécutées  et  on  les 
jugera  avec  la 
science  d’alors. 

Nous  ne  pou¬ 
vons,  en  quelques 
lignes,  décrire  une 
telle  collection.  Je 

Crâne  en  forme  de  tour  P;’pP°f 

OU  acrocéplialic.  faire  bientôt,  dans 

un  ouvrage  spécial, 
avec  toutes  les  reproductions  nécessaires.  Quel- 
quesfigures  permettront  pourtant  déjuger  de  l’im¬ 
portance  del’ensemble. Voici  (fig.  1)  un  sujet  atteint 
de  torticolis.  11  a  la  pose  classique  ;  tête  inclinée  du 
côté  contracturé;  la  face  est  tournée  à  l’opposé. 

La  figure  2  représente  un  sujet  au  front  bombé 
et  haut,  aux  tempes  saillantes,  aux  yeux  petits  et 
enfoncés  ;  le  nez  est  écrasé  à  sa  racine  et  l’espace 
entre  les  deux  orbites  est  étroit.  Ne  serait-ce  pas 
un  hydrocéphale  dont  l’intelligence  n’est  pas  pro¬ 
portionnelle  au  volume  du  crâne,  comme  en 
témoigne  son  air  niais  ? 


ne  développé  ei 
hauteur 
U  oxycéphale. 

comme  l’attestent  s 


La  figure  3  rappelle  une 
sclérodermie.  La  peau  est 
lisse,  tendue,  sauf  au  front 
où  se  marquent  quelques 
rides  ;  elle  paraît  n’avoir 
plus  l’élasticité  suffisante 
pour  permettre  l’occlusion 
de  la  bouche  et  des  yeux, 
aspect  de  la  peau  bien  diffi¬ 
cile  à  représenter  sur  une 
terre  cuite,  et  que  l’artiste  a 
pourtant  réussi  à  exprimer. 

La  ligure  4  a  perdu  son 
oreille  droite  ;  ce  n’est  pas 
une  cassure,  comme  onpour- 
rait  le  croire  ;  le  coroplaste 
l’a  exécutée  ainsi.  Le  blessé 
est  profondément  prostré, 
es  yeux  vagues  et  sa  bouche 
tr’ouverte.  Les  cinq  figures  qui  suivent  sont  des 
crânes  déformés.  Il  ne  s’agitpas  de  simplesgrotes- 
ques,  comme  on  l’a  soutenu.  Déjà,  il  y  a  une  dou¬ 
zaine  d’années,  j’avais,  à  propos  de  statuettes  sem¬ 
blables,  reconnu  qu’il  s’agissait  de  types  pathologi¬ 
ques,  et  mes  assertions  avaient  été  vivement  cri- 
tiquées.  Aujourd’hui, 
nous  voyons  plusieurs 
terres  cuites  smyrniotes 
présenter  des  déforma- 
rrespondant  à 
celles  qu’a  décrites  Vir¬ 
chow.  Sur  les  i^hotogra- 
phies  représentées  ici, 
nous  avons:  —  Figure  5: 

1  crâne  allongé  d’avant 
enarrière  en  forme  débar¬ 
qué  ou  scaphocéphale. — 

FigureG;  un  crâne  touten 
hauteur,  en  forme  de  tour 
ou  acrocéphale.  Le  sujet 
est  manifestement  idiot  et 


l’igure  8. 
bossue.  Type  du 


strumeux,  comme  le  mon¬ 
trent  son  air  stupide  et  ses 
lèvre_s  épaisses. —  Figure?  : 
un  crâne  également  dévelop¬ 
pé  en  hauteur,  mais  formant 
pointe,  ayant  vaguement  la 
forme  d’un  pain  de  sucre  : 
c’est  l’oxycéphalie  des  an¬ 
thropologues.  Le  sujet  a  de 
plus  une  atrophie  notable  de 
laface  droiteetunedévialion 
dunez. —  FigurosSetO:  deux 
crânes  bossués  ;  la  saillie  est 
en  haut  et  en  avant.  Ce  sont 
des  spécimens  des  crânes  dé¬ 
nommés  «phoxoï  «parles  an¬ 
ciens.  Sil’onretrouve  sur  ces  statuettes  les  princi¬ 
paux  types  différenciés  récemment  par  Virchow 
et  les  anthropologues,  cela  prouve  la  sincérité 
des  coroplastes,  mais  il  est  évident  que  les 
anciens  n’envisageaient  pas  ces  déformations 
comme  le  font  les  savants  actuels.  Les  auteurs 
grecs  et  latins  avaient  pourtant  étudié  ces  crânes 
étranges.  Galien  —  je  l’ai  indiqué  au  dernier 
Congrès  pour  l’Avancement  des  Sciences,  à 
Reims,  —  distinguait  parmi  les  crânes  déformés 
ou  phoxoï  ceux  qui  étaient  saillants  en  arrière, 
et  ceux  qui  avaient  une  proéminence  antérieure. 
Et  il  ajoutait  que  c’était  l’absence  de  suture  qui 
provoquait  ces  formes;  il  ne  se  trompait  que  sur 
un  point:  il  déclarait  ces  sutures  absentes,  alors 
que  no.us  savons  qu’elles  ont  existé,  puis  se  sont 
soudées.  Galien  rappelle  enfin  qu’il  a  tiré  ces 
connaissances  du  traité  d’Hippocrate;  mais,  chez 
ce  dernier,  la  description  des  crânes  phoxoï  a  été 
si  altérée  par  les  transcripteurs  qu’elle  est  deve¬ 
nue  incompréhensible. 

Cette  légère  incursion  dans  la  littérature  an¬ 
cienne  donne  idée  des  rapports  qui  existent  entre 
les  terres  cuites  smyrniotes  et  les  écrits  des  pères 
de  la  médecine.  Fklix  Régnault. 


NOTES  DE  THÉRAPËÜTIQÜE 

L’Iboga  du  Congo.  L’Ibogaïne 
C’est  Corvisart  qui  disait,  je  crois,  qu’il  faut 
employer  un  médicament  pendant  qu’il  guérit. 
Dans  un  accès  de  sceplicisme  un  peu  outran- 
cier,  il  exprimait  sans  doute  la  part  qu’il  faut 
faire,  dans  bien  des  cas,  à  la  mode,  et  à  l’es¬ 
pèce  de  suggestion  qui  résulte  d’une  réclame 
habilement  faite,  dans  les  succès  passagers 
obtenus  par  certains  agents  médicamenteux. 
Combien,  en  efl'et,  dans  le  nombre  incalculable 
de  drogues  qui  sont  jetées  chaque  jour  aux 
médecins  et  aux  malades  possèdent  une  réelle 
valeur,  et  méritent  d’être  conservées  dans  l’ar¬ 
senal  thérapeutique!  Combien  disparaissent  à 
tout  jamais,  à  peine  sorties  des  creusets  du  labo¬ 
ratoire.  A  quelles  faillites  retentissantes,  depuis 
quelques  années,  n’avons-uous  pas  assisté  I 
En  présence  de  ces  insuccès,  nous  nous 
croyons  autorisés  à  appeler  l’attention  du  corps 
médical  sur  l’ibogaïne.  Ce  nouveau  médica¬ 
ment  a  été  extrait  de  l’iboga  du  Congo,  importé 
récemment  en  France  par  J.  Dybowslu  qui. 


au  cours  de  ses  voyages  d’exploration  dans 
l’Afrique  occidentale,  avait  constaté  que  les 
indigènes  ont  pour  cette  plante  une  véritable 
vénération:  ils  lui  attribuent  des  propriétés 
surnaturelles  et  la  considèrent  comme  un  mer¬ 
veilleux  stimulant  général  et  un  anti-déperdi- 
teur.  Ce  que  l’empirisme  a  depuis  longtemps 
appris  à  ces  populations  ignorantes,  les  tra¬ 
vaux  de  laboratoire  et  des  expériences  scienti¬ 
fiquement  conduites  par  le  Prof.  Pouchet  et  le 
D"'  A.  Landrin,  ainsi  que  par  le  Prof.  Iluchard 
dans  son  service  de  Necker,  l’ont  hautement 
confirmé.  L’ibogaïne  agit,  en  efl'et,  sur  le  sys¬ 
tème  nerveux  pour  le  tonifier,  le  remonter  ;  elle 
agit  sur  les  phénomènes  de  la  nutrition  qu’elle 
active  ;  elle  agit  sur  le  système  musculaire,  sur 
l’appareil  circulaloire  pour  en  régulariser  les 
fonctions.  A  ces  titres,  elle  est  indiquée  dans  la 
neurasthénie  et  tous  les  étals  de  déchéance 
organique  qu’on  observe  dans  les  convales¬ 
cences,  à  la  suite  du  surmenage,  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies  chroniques. 

La  préparation  la  plus  efficace  et  la  plus 
facile  à  administres  est  la  dragée  Nyrdahl  qui 
contient  b  milligrammes  de  chlorhydrate  d’ibo- 
gaine  eÇdont  on'prend^âjà  6  par  jour. 


ELIXIR  de  VIRGINIE  NYRDAHL 

MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX 

Le  Flacon  :  4  fr.  50  franco. 

Envoi  FRANCO  de  Brochures  el  d’Éclwnlilloiis 

DRAGÉES  NYRDAHL 

à  riboqaïne 

üÉYrostliÈiiipe.  Tonipe  miisciilalre  et  cariiiape,  Excitanl  i&  la  Hetrition. 

Le  Flacon  :  5  fr.  franco. 

Produits  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


Combinaison  des  Acides  PhosDhoriqde  et  Tannique  avec  la  Créosote  de  Hêtre  pure. 

Découvert  en  1890  par  H.  Dubois.  Expérimenté  avec 
succès  dans  les  Hôpitaux.  Résultats  frappants  comme 
reconstituant  et  antibacillaire. 

.  H.  DUBOIS,  s,  Rue  Logelbacb,  PARIS. _ j 


Comprimés  à  base  d'extraits  choiagogues,  de  végétaux  à 
Emodine  et  de  Ptiônoiptitaiéine. 

Effet  régulier,  constant,  modéré,  sans  coliques. 

k  H.  DUBOIS,  s,  Rue  Logelbacb,  PARIS. _  i 
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Diéthylène 

Diamine 


Alcalin  organique 

DELIQUESCENT  , 

pouvant  se  présumé  enoachel 


GOUTTE  ^  RHUMATISME 
GRAVELLE  ^  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES 


dans  toutes  ses  manifestations 


LE  PLUS  GRAND  DISSOLVANT 

DE  lACide  urique 


PIPÉRAZINE 


«  L’Urate  de  Pipérazine  formé  par  la  combinaison  de 
l’Aoide  urique  et  de  la  Pipérazine,  est  soluble  dans 
4P  ibis  son  poids  d’eau,  alors  qu’il  en  faut  au  moins 
368  parties  pour  dissoudre  les  autres  urates  alcalins.  )) 

iNNOCUtTÉ  ABSOLUE 

Sans  action  sur  les  Reins,  le  Cœur  et  les  Vaisseaux. 

BIEN  TOLÉRÉE  -  N’AGIT  PAS  SUR  L’ESTOMAC 


CITRATE 


MODE  D’EMPLOI  : 

RisES  ;  3  à  6  mesures  par  jour. 

ENTiF  :  I  à  3  mesures  par  jour,  10  jours  chaque  mois. 

contient' 20  contigr.  de  pipérazine  oliinii(|nenient 


La  Vente  des  Produits  Midy 
assure  aux  Pharmaciens  un 


Demandes  de  Littérature  et  d’ÉCHANxiLLONS 

9,  Rue  du  Commandant  Rioière,  PARIS. 

PHARMACIE  MIDY.  140,  Faubourg  St-Honoré,  Paris 


eCitrato  de  Potasse. 


Reconstituant  par  excellence 

Neurasthénie 
Anémie  cérébrale 
■  ■'SurmeiTage 

Convalescences  ‘  ' 


Etnb'^  Poulenc  Fierez  ,  Paris 


TRAITEMENTd.s  affections,  nerveuses 
SI  RO  PS  B  RO  M  U  RESS  ü.  Pf  LAROZE 


SIROP  LâROZE  au  bromure  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZE  AU  BRÔmIjrË^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  Chimiquement  pur  par  cuillerée  a  ijotage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔmÏÏrËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’écorces  d  oranses  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MW’  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

n^-A-ISOÜST  ILj-A.P2,OZiH3,  S,  r-uie  cies  Hiions-St-IPe.'u.l. 

ROriA-IS  ot  C‘%  ÜPliai'iiiacîon  do  1’’“  classe,  eac-iiitorno  des  I-Iôpilaiix  do  I*ai*îs. 


iODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUEj^^LUBLE,  ASSIMILABLE 

LUODALOSB  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  Pharmacie 

(Communicatton  au  XUI”  Congrès  International,  Paris  1900): 

Eemplace  Iode  et  Zodures  dans  tontes  leuis  applications 

SANS  lODISmiE 

Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Maladies  du  Cœur 
et  des  Vaisseaux,  Asthme,  Emphysème,  Lymphatisme,  Scrofule, 
Aifections  Glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 


[ELATINE  BÔUlNj 

E 

Extrait  liquide  concentré  H 

GEIVIIVIEleSAPIN| 

et  Goudion  (le  Norwège  g 

Ê 

1 

^  S’emploie  ilpolement  en  Fumigalioiii, 
aal  PulvériEntioiis  et  liihalatigrit. 

FAGARD&LEVREV.Miinncin!. 

gU23.Av.(li' La  Motte-Piquet,  l'ilili 
ET  TOUTES  PHARMACIES. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 
JYENNES  :  Cinq  ft  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  A  cinquante  gouUos  p 
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CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Dans  la  séance  do’  l’Académie  de  médecine  du 
3  Décembre  dernier,  M.  Derger  présentait,  au  nom 
do  M.  André  (de  Péronne),une  pièce  provenant  d’un 
arrachement  total  du  membre  supérieur,  avec  l’omo¬ 
plate,  produit  par  une  machine.  La  main  gauche 
avait  été  saisie  par  une  courroie  de  transmission,  et 
le  membre  entraîné  autour  d’un  arbre 
de  couche  faisant  soixante  tours  è  la 

Dans  sa  communication,  M.  Berger 
déclare  qu’il  ne  connaît  qu’un  exemple 
d’arrachement  aussi  étendu  qui  est  cité 
et  figuré  parCheselden  dans  son  Traité 
d'anatomie. 

J’ai  présenté  à  la  Société  anatomique, 
le  13  Novembre  1896  ‘,  un  membre 
supérieur  droit  arraché  dans  des  con-  Æs 

ditions  à  peu  près  semblables;  et  il  m’a  j 

paru  d’autant  plus  intéressant  de  rap-  W /  ‘ 

peler  celte  observation,  dont  j’ai  con-  », 

servé  des  photographies,  que  la  section  | 
produite  par  l’arrachement  devait  être 
semblable  à  celle  du  cas  rapporté  par 
M.  Berger. 

Il  s’agissait  d’un  ouvrier  d’usine.  Agé  - 

de  vingt-cinq  ans.  Lorsque  se  produisit 
l’accident,  il  était  occupé  h  nettoyer  le 
treuil  d'un  monte-charge,  dont  les  contre-poids  avaient 
été  calés  pour  immobiliser  l’appareil.  Le  treuil,  au¬ 
tour  duquel  s’enroulait  le  câble  métallique  de  l’as¬ 
censeur,  reposait  sur  les  extrémités  d’un  auget  en 
ciment,  dans  lequel  il  tournait.  Par  quel  malheureux 
hasard  le  soutien  des  contrepoids  vint-il  à  manquer  ? 
Le  treuil  se  mit  en  mouvement  et  le  câble,  saisissant 
l’avant-bras  droit  au  niveau  du  poignet,  le  membre 
fut  entraîné,  la  paume  de  la  main  en  dehors.  On  voit 
très  nettement  sur  l'épreuve  photographique  figurée 


ici  une  ligne  oblique  allant  du  radius  à  l’extrémité 
inférieure  du  cubitus,  produite  par  les  frottements 
de  la  courroie  sur  la  peau,  et  se  détachant  en  blanc 
sur  la  coloration  foncée  des  régions  voisines,  qui 
étaient  couvertes  de  cambouis. 

La  course  du  treuil  fut  assez  lente  pour  que  le 
malheureux  pût  assister  à  son  supplice  et  en  noter 
les  détails  avec  un  sang-froid  remarquable.  Il 
éprouva  d’abord  une  violente  douleur,  accompagnée 
d’un  craquement,  provoqués  par  la  fracture  des  deux 
os  de  l’avant-bras  au  point  où  le  câble  les  avait 
saisis;  puis,  l’appareil  continuant  à  tourner,  l’avant- 


bras  elle  bras  furent  attirés,  jusqu’à  ce  que  le  thorax 
vint  butter  contre  la  paroi  de  l’auget.  11  se  produisit 
alors  une  traction  terrible,  la  victime  se  crispant 
contre  le  socle  et  résistant  de  toutes  ses  forces  pour 
n’être  pas  entraînée.  Cette  situation  dura  pendant  un 
temps  appréciable  ;  et,  finalement,  le  bras  fut  arraché. 

Le  blessé  dut  la  vie  à  son  calme  extraordinaire.  Il 
comprima  immédiatement  la  plaie,  qui  saignait  abon¬ 
damment,  avec  sa  main  gauche,  et  eut  le  courage  de 
descendre  ainsi  à  un  étage  inférieur  où  l’un  de  ses 
camarades,  bien  avisé,  le  ligotta  aussi  fortement  que 
possible  avec  une  longue  et  large  ceinture  de  flanelle 
qu’il  portait.  Ce  bandage  compressif  fut  suffisant 


pour  modérer  l’hémorragie.  Quelques  instants  après, 
le  malade  entrait  à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Richelot,  dont  j'avais  l’honneur  d’être 

Il  me  fut  facile  de  lier  aussitôt  les  vaisseaux  qui 
étaient  étirés  et  ne  présentaient  guère  que  le  tiers  de 
leur  calibre  normal.  Les  muscles,  sectionnés  ou  arra¬ 
chés,  ne  saignaient  pas.  Après  une  désinfection  soi¬ 
gneuse  de  la  plaie,  une  légère  régularisation  des 
lambeaux  musculaires,  je  pus  aisément  suturer  la 
peau,  en  laissant  un  drain  dans  la  plaie.  La  réunion 
se  fit  d’ailleurs  sans  aucune  suppuration  et  le  malade, 
guéri,  quittait  le  service  au  bout  d’une 
quinzaine  de  jours. 

Ainsi  qu’on  peut  s’en  rendre  compte 
sur  les  épreuves  ci-jointes,  l’arrache- 
ment  comprenait  le  bras,  avec  l’omo- 
plate  qui  était  recouverte  de  tous  ses 
;  muscles.  Ceux  qui  prenaient  attache 

-  sur  le  thorax  avaient  été  sectionnés  au 

y'  ras  de  la  peau. 

La  déchirure  cutanée  (v.  fig.)  était 
I  d’une  régularité  parfaite,  comme  une 

I  section  au  bistouri,  et  présentait  exac- 

1  tement  le  tracé  classique  du  lambeau 

dans  la  désarticulation  inter-scapulo- 
S*'  iiiiù  thoracique.  C’est  même  ce  qui  me  permit 

^  d’affronter  aussi  exactement  les  bords 

de  la  plaie.  J’insistais  sur  ce  fait  dans 
ma  communication  à  la  Société  anato- 
■  ■;  mique  et  il  est  intéressant  de  constater 

la  même  remarque  dans  l’observation 
de  M.  André. 

Les  articulations  du  coude  et  scapulo-humérale 
étaient  intactes.  Bn  plus  de  la  fracture  double  des 
os  de  l’avant-bras  et  de  l’étirement  du  paquet  vas- 
culo-nerveux,  il  existait  des  lésions  de  l’omoplate. 


Celles-ci  furent  décrites  et  présentées  à  la  Société 
anatomique,  le  4  Décembre  1896,  par  Morestin,  qui 
s’occupait  alors  beaucoup  de  celte  question,  et  m’a¬ 
vait  demandé  la  pièce.  L’omoplate  était  le  siège 
d’une  fracture  longitudinale  incomplète,  avec  frac- 
Inre,  elle-même  incomplète,  de  l’épine.  En  regardant 


Les  seules  préparations 
ayant  donné  des  résultats  ’ 

appréciables  et  constants 
dans  le  traitement  de  la  . 

lUTuherculose 
Hi  Pulmonaire 

Grâce  â  leur  g'out  agréable, 
elles  sont  toujours  acceptées 
mémé  par  les  malades  les  plu: 
difficiles. 


£v/7er  /es  confrejitçot^. 


Affections  Pulmonaires 
Tuberculose 


DE  LA  GRIPPE,  NEURASTHÉNIE,  IMPALUDISME 

Par  le  CACODYLATE  de  GAIACOL 
Celle  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïaeoi  ne  Irouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d’excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  la  Leucémie,  le 
Psoriasis,  le  Lupus  érylliémateux,  etc.  Elle  favorise  la  crois¬ 
sance.  ___________ 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES 

à  0  gr.  05  de  CACODYLATE  de  GAIACOL  pur  cent.  cube. 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules,  5  fr. 

PerlÉesiGaiiGaiioiljlVipr 

à  0  gr.  025  de  CACODYLATE  DE  GAIACOL 

DOSE  ;  2  A  4  perléines  par  jour,  au  moment  des  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Bit  vierge  île  Foie  de  Home 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIWILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celte  bulle,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  l*rix  du  flacon  ;  4  francs.  _ 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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longiludinalement  depuis  le  bord  supérieur  jusqu’au 
voisinage  de  l’angle  inférieur. 

Sur  la  face  postérieure,  in¬ 
dépendamment  de  ce  trait 
fracture,  il  y  en  avait  encore 
un  autre  coupant  obliquement 
l’épine.  Celle-ci  n’était 
complètement  détachée.  En 
eflet,  des  deux  lames  compac¬ 
tes  que  possède  cette  crête 
osseuse,  l’inférieure  était 
seule  fracturée.  La  supérieure, 
celle  qui  regarde  la  fosse  sus- 
épineuse,  n’était  intéressée 
que  dans  son  quart  externe. 


Les  trois  ligures  ci-jointes 
dispensent  d’insister  plus  lon¬ 
guement  sur  la  disposition  des  traits  de  fracture,  et, 
mieux  qu’aucune  description,  en  feront  comprendre 
le  trajet  et  l’étendue. 

G.  POCIIOK, 

Ancien  interne  des  hôpilc 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Bard,  professeur  de  clinique  médicale  à  l’Uni¬ 
versité  de  Genève.  —  Précis  des  examens  de  labora¬ 
toire  employés  en  clinûjue,  avec  la  collaboration  de 
G.  Humbert  et  H.  Mallet.  1  vol.  in-S»  de  xx-627  pages 
avec  138  figures  en  noir  et  en  couleurs  [Collection 
de  Précis  Médicaux).  Cartonné,  toile  souple,  prix  ; 
9  fr.  (Masson  et  C'°,  éditeurs,  Paris,  1908.) 

Voilà  un  excellent  ouvrage  qui  est  appelé  à  rendre 
les  plus  grands  services.  On  peut  affirmer,  sans 
crainte  de  se  tromper,  que  l’édition  actuelle  sera  vite 


épuisée,  ce  qui  permettra  aux  auteurs  de  maintenir 
leur  précis  au  courant  des  nouvelles  acquisitions. 

L'ouvrage  se  divise  en  six  parties.  La  première  est 
consacrée  aux  examens  chimiques.  Les  descriptions 
données  sont  claires  et  précises.  On  trouve  tout  ce 
que  le  médecin  doit  savoir  sur  l’analyse  du  sang,  des 
urines,  des  calculs. 

La  deuxième  partie  fait  connaître  les  méthodes  d’ex¬ 
ploration  physique.  Les  auteurs  passent  en  revue  les 
procédés  de  mensuration,  ils  décrivent  les  méthodes 
d’enregistrement,  indiquent  les  moyens  de  déterminer 
la  propriété  moléculaire  des  liquides.  La  colori¬ 


métrie,  la  polarimétrie,  la  spectroscopie  sont  étu¬ 
diées -comme  il  convient.  J’ai  seulement  regretté  de 
ne  pas  trouver  quelques  indications  sur  la  thermo¬ 
métrie  et  la  calorimétrie. 

L’exposé  des  méthodes  histologiques,  qui  remplit  la 
troisième  partie,  est  absolument  parfait.  On  y  trouve 
toutes  les  indications  désirables  sur  les  examens 
cytologiques  et  sur  la  recherche  des  parasites. 

La  quatrième  partie  traite  des  bactéries.  Il  était 
très  difficile  de  condenser  en  quelques  pages  les  nom¬ 
breuses  méthodes  actuellement  utilisées  en  clinique 
et  de  donner  les  caractères  permettant  de  reconnaître 


Spirales  de  Curschmann. 


les  principales  espèces  pathogènes.  J’y  ai  relevé  quel¬ 
ques  incorrections.  Ainsi,  il  me  semble  injuste  de  fixer 
la  découverte  du  bacille  charbonneux  à  l’année  1877  et 
de  l’attribuer  à  Pasteur.  C’est  Davaine  qui  avait  vu 
cet  agent  pathogène  en  1850  ;  et,  depuis  cette  époque, 
son  étude  avait  suscité  un  grand  nombre  de  travaux. 
Il  ne  s’agit,  il  est  vrai,  que  d’une  erreur  historique, 
sans  importance,  qu’il  sera  facile  de  corriger.  J’es¬ 
père  aussi  que,  dans  la  prochaine  édition,  nous  trou¬ 
verons  une  description  de  la  méthode  de  V\'right  pour 
la  recherche  et  la  détermination  des  opsonines.  Les 


Masson  et  Éditeurs,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris 


Q.-M.  DEBOVE 

Doyen  do  la  FacuUd  do  Médecine, 
Membre  do  l’Académio  do  Médecine. 


Ch.  ACHARD 

à-féilocin  des  liô'pilaux. 

J.  CASTAIQNE 

DIRECTEVIIS 


Manuel  des  Maladies 

du  Tube  Digestif 


-  -  VIENT  DE  PARAITRE  :  ===== 

TOME  II 

Intestin,  Péritoine,  Glandes  Salivaires,  Pancréas 


M.  LOEPER,  CH.  ESMONET,  X.  GOURAUD,  L.-G.  SIMON, 
L.  BOIDIN,  F.  RATHERY 

1  volume  grand  in-S"*,  de  808  pages,  avec  IIG  figures  dans 
le  texte .  14  francs. 


=  DÉJÀ  PARU  ;  = 

Tome 

BOUCHE,  PHARYNX,  ŒSOPHAGE,  ESTOMAC 


PAU  JIM. 

G.  PAISSEAU,  P.  RATHERY,  J.-CH.  ROUX 

1  (volume  grand  1^8“  de  725  pages,  avec  figures  dans 
le  texte .  14  francs. 
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K  médecins  les  plus  grands  ser¬ 
vices  el  inérilenl  déjà  de  fixer 

J’ai  dû  longtemps  chercher 
pour  pouvoir  (ormnler  ces 


fond iounel les  (chimisme  gas¬ 
trique,  exploration  de  1  ic- 
tpstin,  du  foie,  du  pancréas, 


que  possible. 

Les  méiiiode'  de  labora¬ 
toire  enlrcut  de  plus  en  plus 
dans  la  [iratique  courante, 
'l’ous  les  médecins  doivent 
.«avoir  dans  quelles  condi¬ 
tions  on  peut  y  avoir  recours, 
t  employer,  quels  renseigne- 
udrr.  Us  ne  trouveront  pas  de 


taires,  création  d’un  enseignement  ménager  réelle¬ 
ment  pratique,  réforme  alimentaire  dans  un  sens 
végétarien  mixte,  création  et  multiplication  de  cui¬ 
sines  et  restaurants  populaires  ou  à  bon  marché. 

Alfhi:d  Mautiniît. 


lôtil.  —  A.  Heindl.  — TiiéiiAPEUTiQuiî  dks  mala¬ 
dies  DE  LABouciiE,  DU  luiAHYNx  ET  DU  LAiiYNx.  Traduc¬ 
tion  et  annotations  par  C.  Chauveau  et  M.  Meniee, 
1  vol.  in- 8»,  de  252  pages.  [J. -B.  Baillière  et  fils,  édi- 

1532.  —  E.  Gérard  et  A.  Bonn.  —  Tuaité  iuia- 

TIllUE  d’analyse  des  DEN UÉES  ALIMENTAIllES.  1  vol.  in-8“ 
de  598  pages,  avec  ■'il  figures,  cartonné.  Prix  :  15  fr. 
(  i’igol  frères,  éditeurs.) 

1533.  —  F.  Mafméjac. —  Co.m.ment  ÉeuiiEii  son  eau. 

1  vol.  in- 10.  de  210  pages,  avec  12  ligures.  Cartonné. 
Prix;  3  f'r.  50.  {Vigot  frères,  éditeurs.) 

153'i.  —  J. -A.  Molinié.  —  Analytique  de  l’espuit 
HUMAIN  ET  DE  LA  VIE.  1  vol.  in-12,  dc  128  pages.  Prix  : 

2  fr.  [Vigot  frères,  éditeurs.) 

1535.  —  A.  Besson.  —  Technique  ciiiiiuiigicale 
.louiiXAi.iÈiiE  AU  LIT  DU  MALADE.  2“  éditioD.  1  vol.  in-S», 
de  219  pages,  avec  28  figures.  Prix  ;  3  fr.  (  Vigot 


LOGY.  1  vel.  in-8“,  de  139  pages,  avec  49  ligures.  Car¬ 
tonné  toile.  Prix  7  schil.  (Archibald  Constable  et  C'“, 
éditeurs,  à  Londres.) 


I.EUU  EMPLOI  EN  TlIÉHAPEUTIQUE.  1  vol.  in 
2  pages,  avec  nombreux  graphiques.  Prix 


Jean  Lahor  et  Lucien- Graux. 


Ce  volume  est  le  complémeut  attendu  du  livre 
antérieur  de  M.  J.  Lahor  :  «  Les  hahilatlons,  leur 
décoration  et  leur  mobilier  à  bon  marché.  » 

Les  auteurs,  faisant  état  des  acquisitions  les  plus 
récentes  de  la  science  diététique,  fout  un  exposé  clair 
el  pralii|uc  de  ce  que  pourrait  el  devrait  être  l’ali¬ 
mentation  saine,  rationnelle,  économique. 

Ils  proposent  quelques  réformes  susceptibles  à  leur 
avis  de  faciliter  la  solution  du  problème  redoutable 
de  l’alimentation  populaire,  savoir  :  abrogation  des 
lois  protectionnistes  relatives  aux  subtances  alimen¬ 


153Ü.  — J.  Lœb.  — ^  La  dynamique  des  phénomènes 
DE  LA  VIE,  traduit  de  l’allemand  par  IL  Daudin  el  G. 
SciiŒi-EEii.  1  vol.  in-8“,  de  xv-407  pages,  cartonné. 
Prix  ;  9  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

1537.  —  A.  Deschamps.  —  Les  maladies  de  l’éner¬ 
gie  :  /.es  asthénies  générales.  1  vol.  in-d",  de  vii- 
500  pages.  Prix  :  8  fr.  [Félix  Alcan,  éditeur.) 

1538.  —  E.  Laurent.  —  Le  cbi.minel,  Au.v  points 
de  vue  anthropologi(jiic ,  psychologirpie  et  social. 
1  vol.  in-8“,  de  24ü  pages.  Prix  ;  3  fr.  50.  [Vigot 
frères,  éditeurs.) 

1539.  —  J.  Grasset.  —  La  uesponsaiui.ité  des  ciii- 
.MiNEi.s.  1  vol.  petit  in-S",  de  270  pages.  Prix  ;  3  fr.  50. 
[Bernard  Grasset,  éditeur,  Paris.) 

1540.  —  Ch.-E.  ’Walker.  —  Tue  essential  cyto- 


(/.  Itueff,  éditeur.) 

1542.  —  M.-E.  Pozzl-Escot.  —  Tiiéohies  modeunes 
Sun  LA  MATiÈiiE.  1  vol.  in-18  de  96  pages.  Prix  ;  1  fr.  50. 
[J.  Bousset,  éditeur.) 

1543.  —  M.-E.  Pozzi-Escot.  La  uadio-activité  de 
LA  MATiÈiiE.  1  vol.  in-18,  de  108  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
[J.  Bousset,  éditeur.) 

1544.  —  A.  Suarez  de  Mendoza.  —  Diagnostico  y 

RiAs.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  xvi-790  pages,  avec  noii.- 
brcuscs  ligures  dans  le  texte  et  2  planches  hors 
texte  en  couleurs.  Prix  :  15  pesetas.  (Per/arfo,  Paez 
et  6'“,  éditeurs,  à  Madrid.) 

SOmiYlAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 
ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n"  12  (Décembre  1907). 

Travaux  originaux  : 

J.  Nicolas  et  P.  Gauthier.  —  Cuti-réaction  et  oph¬ 
talmo-réaction  dans  diverses  dermatoses  d’origine 
tuberculeuse  ou  non.  - 

W.  Dubreuilh  et  G.  Petges.  —  Lichen  plan  atro¬ 
phique. 

Becueil  de  faits  : 

Bénaky. —  Neurofibromatose  généralisée  avec  mol- 
luscuin  pendulum  de  la  moitié  gauche  de  la  face  et 
ptosis  du  pavillon  de  l’oreille;  atrophie  du  membre 
supérieur  gauche  et  syndactylie. 

Bevue  générale  : 

A.  Clvatte.  A  quelles  conditions  peut-on  autoriser 
le  mariage  des  syphilitiques? 

Bevue  de  dermatologie. 

Bevue  de  syphiligraphie. 


A  la  et  an  lilycéropliosphate  dc  soude. 


DOSAGE.  —  Chaque  ampoule  contient  : 

1“  1/lli"  tli!  iiiilligrainiiie  de  Scopolamine  ; 

2°  f)  gf.  2Ü  de  Glycérophosphate  de  soude. 


EMPLOI.  -  Injoclcr  loco  dolenli  le  contenu  d’une  ampoule 

tous  le.s  jours  pendant  8  jours.  —  Repos  de  8  jours  cl 
reprendre  ensuite  jusqu’à,  effet. 


UOl'I'I':  I>1’,  G  :  s  IVancs 


HVrariris  IFJE2-A-ISSIE,  S5,  nu-e  IMIoza-rt,  IP-A-IESIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


M  ÜMOSTHËMIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  vole  gastrique) 


dosées  à  1/2  mllllgr.  do  Oaoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Olyoôrophosphate  de  sonde  par  oeritlmètre  on'be. 


26  gouttes  contiennent  l'2  milligr.  de  Oaoodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glyeérophosphate  de  sonde. 


Enitoi  gratuit  d'échantillons  à  UH.  les  Docteurs. 


Marius  FUAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Nomination.  —  Par  décret  en  date  du  20  Dé¬ 
cembre  1907,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  do  l’Ins¬ 
truction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes,  M.  Marie, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est  nommé  professeur 
d’anatomie  pathologique  &  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris,  à  partir  du  Iw  Janvier  1908, 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie,  cli¬ 
nique  Tarnier  (89,  rue  d’Assas).  —  ïablean  général 
de  l’enseignement  clinique  et  des  cours  annexes  donnés  à 
la  clinique  Tarnier  pendant  l’année  scolaire  1907-1908. 

Tous  les  matins,  &  9  heures,  enseignement  clinique 
par  le  professeur.  —  Lundi  :  Examen  des  femmes  accou¬ 
chées.  —  Mardi  :  Leçon  clinique  à  l’amphithéâtre.  —  Mer¬ 
credi  :  Examen  des  femmes  enceintes.  —  Jeudi  :  Examen 
des  femmes  atteintes  d’affections  gynécologiques.  — 
Vendredi  ;  Consultation  de  nourrissons.  —  Samedi  ;  Le¬ 
çon  clinique  à  l’amphithéâtre. 

Cours  annexes.  —  Premier  semestre.  —  Du  G  au  25  Jan¬ 
vier  ;  tous  les  jours,  à  4  heures,  cours  de  pratique  obsté  ■ 
tricalc,  par  MM.  Catiiai.a  et  Devhaicxe.  Ce  cours  com¬ 
prendra  18  leçons.  Les  élèves  seront  exercés  individuelle¬ 
ment  aux  manœuvres  obstétricales.  Le  droit  à  verser  est 
de  50  francs. 

Du  27  Janvier  au  8  Février  ;  tous  les  jours,  à  4  heures, 
cours  sur  l’alimentation  du  nouveau-né  (allaitement  natu¬ 
rel  et  artificiel,  sevrage),  par  MM.  Devraigne,  Pekret, 
Terrien.  Ce  cours  comprendra  12  leçons  è  la  suile  des¬ 
quelles  des  démonstrations  pratiques  seront  faites  au  La¬ 
boratoire  avec  le  concours  de  M.  Daunay,  chef  de  Laho- 
ratoire.  Le  droit  â  verser  est  de  50  francs  pour  les  étu¬ 
diants  ou  médecins  non  inscrits  â  l’un  quelconque  des 
cours  de  la  clinique  Tarnier. 

Du  10  au  29  Février  :  tous  les  jours,  à  4  heures,  cours 
de  gynécologie  pratique,  par  M  Bhindeau,  avec  le  con¬ 
cours  de  M.  Lequeux.  Les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  aux  opérations  sur  des  animaux.  Le  droit  à 
verser  est  de  50  francs. 

Deuxieme  semestre.  —  Du  9  au  28  Mars  :  tous  les  jours, 
ù  4  heures,  cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Paul 


Laboratoire,  avec  le  concours  de  M.  Daunay,  chef  de 
Laboratoire.  Le  droit  h  verser  est  de  50  francs  pour  les 
étudiants  ou  médecins  non  inscrits  à  l’un  quelconque  des 
cours  de  la  clinique  Tarnier.  . 

Du  25  Mai  au  19  Juin  :  tous  les  jours,  5  4  heures,  cours 
do  gynécologie  pratique,  par  M.  Brindeau,  avec  le  con¬ 
cours  de  M.  Gatiiai.a.  Les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  aux  oi>érations  sur  des  animaux.  Le  droit  5 
verser  est  de  50  francs. 

Cours  de  perfectionnement.  —  Du  4  aa  23  Mai  :  tous  les 
malins,  à  8  b.  3/4,  avec  le  concours  de  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Brindeau  et  Jeannin,  agrégés.  Ce  cours  com¬ 
prendra  15  leçons.  Sont  admis,  sans  verser  de  droits, 
les  étudiants  cl  les  médecins  inscrits  a  l’un  quelconque 
des  cours  donnés  à  la  clinique  dans  l’année.  Le  droit  5 
verser  pour  les  autres  auditeurs  est  de  50  fraccs. 

Une  ulfiche  spéciale  indiquera  le  programme  et  l’ordre 
des  leçons. 

Cours  de  facanccs,  dirigé  par  MM.  Brindeau  et  Jean¬ 
nin,  agrégés  :  du  l'vAoût  au  l'-r  Septembre,  parM.  Jean¬ 
nin,  avec  le  concours  de  MM.  P.  Guéniot  et  Gatiiai.a;  du 
l'o'  Septembre  nu  Iv  Octobre,  par  M.  Brindeau,  avec  le 
concours  de  MM.  Devraigne  cl  I.equeux.  Le  droit  à  ver¬ 
ser  pour  chacun  des  cours  de  vacances  est  de  50  francs. 

Une  affiche  spéciale  indiquera  le  programme  cl  l’ordre 


Corps’de  santé  militaire.  - 
eur  Poignon,  directeur  du  sen 


r  :  médecins-majors  de  2"  classe,  MM.  Chnrmeil,  La¬ 
it;  médecins  aides-majors  de  l'»  classe,  MM.  Debu, 
ebarre,  Guibert  ;  médecin  aide-major  de  2“  classe. 


2“  D’étudier  tous  les  projets  de  cap 
d’eau  qui  seront  établis  en  vue  de 
casernes  ou  de  tous  outres  établisse 
d’émettre  un  avis  sur  les  proposition 
3“  De  prévoir,  quand  il  y  aura  liei 
taller  des  oppareils  d’épuration,  et 
chaque  cas  d’espèce  le  procédé  5  cm] 
4"  D’émettre  son  avis  sur  les  pro, 
passer  avec  les  municipalités; 

5»  D’examiner  les  rapports  qui  sei 
année  par  les  bureaux  d’bygicne  mil 
des  eaux  de  la  garnison  5  laqucll 
et  d’en  déduire,  le  cas  échéant,  lei 
aiiportcr; 

()“  De  se  ))rononcer  sur  toutes  les  ] 
nant  les  eaux  d'alimentation  qui  pi 
bureaux  d’hygiène  ou  lui  être  soumi 
Aux  bureaux  d’hygiène  militaire 
rasscndiler  tous  les  éléments  indisp 
actuel  de  la  science,  pour  apprécier  i 
valeur  des  eaux  potables.  En  conséque 
1“  De  iirélever  et  d'expédier  aux  1 
lises,  les  échantillons  d’eau  destiné 
iniques  et  bacicriologiques.  Ges  ope 
exécutées  avec  toutes  les  précautions 
la  notice  n“  35,  annexée  au  règleme 


canalisation  ;  pour  délimiter  enfin 
lion  qu’il  est  prudent  d’assigner  a 
iv  D’étudier  l’influence  des  saisom 
liit  de  la  source  et  sur  la  limpidité 
lo  De  constater  si  la  lempérnluri 


?îi'  I 


■  Les  phosphates  naturels  des  graines  végétales  et  des  pidiiies,  et  eu  ptiiieuiin  le  puu^pDalL 
aliments,  mais  sous  la  forme  basique  et  insoluble. 

1  ’  A  T  .TFrt-üg-T-fVr-E^rî  (Jicidn  phosphorique  libre  granulé),  en  modifiant  l’acidité  des  milieux, 
phosphates,  sans  transformation  chimiq  m  et  tels  que  la  iiaUiro  nous  les  oITre. 

I  ’  A  T  ■TFT'.'Tg' TTVrTn  réalise  donc  ainsi  le  double  problème  dp  la  .^lôdicalioii  phos- 
intense  et  de  la  .^Iddicalioii  calcititic,  toutes  deux  aussi  indispensables  à  l’organisme. 


LABORATOIRES:  IS.Füfi  Ile  Paris,  P0TE.AHX  (Seine) 


LE  E»LUS  PUISSANT 

A.iJLtiseï>tiq[ia.e  IDésodorisant 

Sans  Mercure,  ni  Cuivre  -  Ne  tache  pas  — Ni  Toxique,  ni  Caustique. 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURQIE  ~  MALADIES  INFECTIEUSES 

SOLUTION  coMMERCiAl,Eaul/100".(Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

PUISSANCES  (établies  par  W FOUARD ,  à  l’INSTlTUT  PASTEUR) 

aSds\p“  ils?  I  Bacille  typhique 

Celles  du  Phénol  étant  ;  1.85  et  du  Sublimé  s  gc.  _ 

mm  iAETÉRfEIBEAl’ASlilODOL  n 


30 do  l’ANIODOL  32,  Rue  dos  Mathurins, PARIS.-  SE  MÉFIER  des  CONTREFAÇO^S. 


PUR  JUS  M  RAISINS  FRAI 


STERl  LISE 

SANS  ADDITION  D'AOCON  PRODUIT  CHIMIQUE. 

(sySTÈME  PASTEUR) 

PARIS: 7, Place  delà  Bourse. (Dépôt).  PARIS. 
LYON  :  19,Rue  Confort  .(Siège  Social). LyOfi. 

DAMS  TOÜTES  LES  BONMES  PHARMACIES. 


BGURBOÜLE' 


EFFETS  ANTISEPTIQUES  ET  CICATRISANTS 

ilo  la 

FERMENTATION  OXYGÉNÉE 

{Trioxychloi’omèthyle  de  Vanadium)^ 


'<  Des  i-eeliei'clu's  l  éeenle.s  oui  montré  (|iie  l'oxy¬ 
gène  (lovienl  un  arilise|,lii|ne  ilc  très  grande  valeui' 
i|naiul  on  le  ronrnit  aux  tissus  d'une  façon  rr"ii- 
liùrv  et  illiiiiitcc.  Tel  est  le  |)riuci [u;  de  la  fermen¬ 
tation  oxygénée  ri'alisce  en  |)rati(]nc  par'  le  trio- 
xyeliloro-méllrylir  de  ^'anadiulTl  ou  anios. 

'■  (le  corps  cliimi(|ue  est  eit  elfel,  un  véritable 
ferment  (lui,  mis  en  action  par  les  substances  orga- 
niciues,  leur  fournil,  sans  jamais  s’épuiser,  de 
l’oxygène  naissant,  La  valeur  gerinicide  désodo¬ 
risante  et  sur-tout  /ah-dliijiliislii/iie  de  l'oxygène,  se 
trouve  ainsi  cortsidér'abb  rrrent  renforcée  et  sans 
incouvénieiits ‘,  » 

A  vrai  dire,  Taiiios  ne  constitue  pas  réellement 
un  anlisepti(|ue  irouvc.rrr,  prrisqii'il  s’agit  erreore  de 
l'oxygène,  Alais  err  (pii  est  nouveau,  et  constitue 
un  réel  progrès  lliéi'apcntiipre,  c’est  la  possibilité, 
grâce  à  lui,  d'utiliser-  un  foyer  inépuisable  d'oxy¬ 
gène  naissant  pour  les  pansements  ù  demeure  hu¬ 
mides  et  secs.  L’acliou  de  r anios  devient  ainsi  beau¬ 
coup  plus  piiissaiiie  que  celle  de  Teau  oxygénée 
par  exemple,  cl  sans  qu’il  en  rcsiille  la  moindre 
causticité  ou  toxicité. 

I.es  anteui's  aflirmonl  (pie  la  solution  à  2  pour 
100  ((  possède  un  pouvoir  gerinicide  au  moins  égal 
à  celui  du  sublimé  a  (1)''  Cirai  lin  “),  et  que  la  poudre 
d'anios,  sans  odi.-ui-,  est  supérieure  l'i  riodoforine 
au  point  de  vue  kéialoplas  tique  (  De  Al  b,  M  arceaux’'. 
Le  Bourin  *). 

11  n’est  donc  pas  élonnani  (pie  Tanios  ait  été  lar¬ 
gement  pi'éconisé  i  ii  (  liii-iirgie  générale,  en  gyné¬ 
cologie,  en  obslétriipie,  et  il  est  utile  de  résumer 
ici  pour  le  praticien  ses  dilfid-enls  modes  d'emploi, 

D  Chirurgie  générale. —  l’our  le  ti-ailement  des 
plaies  conlnses,  dos  panaris,  ulcèi-cs  atones,  lis- 


1 .  Jaurtiul des  sciences  médicales  de  Lille,  n“  â7,  Ull)7, 
•1.  Ilnll.  mcd.,  Il»  'l,'>,  lt)()7. 

3,  Concours  mcd.,  n»  11)  cl  â  1,  l!)07, 
â.  Concours  mcd.,  n»  b'i  11107, 

5.  Progrès  mcd.,  n»  17,  1007, 


Iules,  chancres  (D''  Froniin) |)Our  le  pansement 
des  abcès  et  phlegmons  (1)''  Cliovel  (les  llstules 
osseuses,  adénites,  ulcères  (D*  Charlier  *),  des 
plaies  cbirurgicales  et  des  grands  traumatismes 
osseux,  (!)'■  O.  Darroul  “),  des  fistules  bacillaires, 
1)'’  Alb.  .Marceaux),  il  faut  employer  des  panse¬ 
ments  humides  à  la  solution  d  anios  il  2  pour  100. 
()uand  la  suppuratiou  a  diminué,  que  les  phéno¬ 
mènes  inllammatoires  aigus  rétrocèdent,  et  quand 
il  faut  hâter  la  cicatrisation,  la  poudre  d’anios  en 
nature  est  le  topique  de  choix. 

La  solution  à  1  pour  100  utilisée  de  bonne  heure 
a  donné  au  D’’  O.  Darroul  d'excellents  résultats 
dans  le  traitement  des  hrulurrs  (action  hémosta¬ 
tique,  antipiiruientc,  désodorisante,  analgési(pie). 
Plus  lard  il  saupoudre  la  plaie  avec: 

.'\nios  (U  poudre .  \  -W 

Amidon  pulvérisé  ....  ^ 

Le  même  auteur  signale  aussi  dans  ce  cas,  les 
bons  clfels  de  la  poniinade  à  l’anios  (1  pour  10). 

Le  D''  Domade”  préconisecet  antiseptique  contre 
ïotorrhée  et  1  érj.sipè/e.  Après  lavage  bi-cpiotidien 
du  conduit  auditif  externe  avec  la  solution  à  2  pour 
100,  l’auteur  fait  instiller  dans  l’oreille  quelques 
gouttes  de  la  solution  suivante  : 


Anios  pulvérisé .  1  gr. 

Glycérine  neutre . 10  gr. 


il  observe  des  elfets  antipurulents  et  désodori- 

Poiir  l’érysipèle,  Domade  se  sert  des  compresses 
d’anios  à  2  p.  100,  et  dans  tous  les  cas  observés  «  le 
trioxyclilororaéthyle  de  vanadium  arrêta  rapide¬ 
ment  l’évolution  de  la  dermite  érysipélateuse  ». 

lin  urologie,  le  D'  Gerval  signale  les  elfets  dé- 
rongestifs  et  autigonococciques  de  la  solution  à 
1  pour  100  employée  en  lavages  antérieurs  et 
postérieurs  dans  la  blennorragie.  Nous  trouvons 
encore  cette  dose  signalée  parle  D''  Le  l'iir  '*  dans 
le  Iraitemenl  des  cystites. 

Un  gynécologie.  Le  Bourin  et  Itocal  *'  déclarent 
la  solution  ii  2  pour  100  préférable  à  tout  autre 
antiseptique  dans  la  médication  des  vulvovagi- 


11.  «  .Maladies  des  voies  urinaires,  »  in  nouecau 
Irailé  de  Ilrouardcl  cl  (lilbert,  lOOti. 

12.  Progrès  mcd.,  n»  20,  11107. 


niles  et  des  affections  métritiques  et  annexielles. 
Dans  ce  cas,  il  est  vrai,  ces  auteurs  préconisent 
en  même  temps  les  ovules  thigénolés  .1  30  p.  100 
ou  les  pansements  vaginaux  à  la  glycérine  thigé- 
nolée  (lliigéuol,  15  gr.,  glycérine,  55). 

((  En  gynécologie,  dit  le  D*’  Rocal,  Tanios  nous 
a  donné  d’excellents  résultats,  et  nous  croyons 
faire  œuvre  utile  en  le  conseillant  auxpraticiens.  » 

lin  ohslétrique,  le  Dv  Km.  Dermoz  préconise 
hautement  la  solution  à  2  pour  100  pour  les  la¬ 
vages  intra-utérins  post  parlum  et  post  ahortum, 
et  il  afiirme  que  cet  antiseptique  est  à  la  fois  un 
curatif  et  un  prophylactique  des  infections  puer¬ 
pérales. 

D’autres  auteurs,  et  parmi  eux  Giboin  “,  Ilur- 
lin  Laubray  Derruau  reconnaissent  aux 
propriétés  excitantes  cellulaires  de  Tanios  pul¬ 
vérisé,  des  indications  spéciales.  Utilisé  sur  les 
anciens  ulcères  variqueux,  ce  topique  relève  la 
vitalité  languissante  des  tissus,  lavorise  la  néo¬ 
formation  des  cellules  et  comble  la  perte  de  sub¬ 
stance  en  un  temps  relativement  court.  L’anios 
pulvérisé,  dit  Ilurliu,  «  cicatrise  des  plaies  ayant 
résisté  jusque-là  à  tout  autre  antiseptique  ».  — 
((  L’action  kératinisante  de  cette  substance  est 
nettement  supérieure  à  celle  de  la  plupart  des  to¬ 
piques  utilisés  jusqu’à  ce  jour  “.  »  —  «Les  plaies 
soumises  à  Tanios,  écrit  le  D''  Derruau,  se  cica¬ 
trisent  d’une  façon  particulièrement  rapide;  en 
aucun  cas  nous  n’avons  observé  de  lésions  irri¬ 
tatives.  » 

De  semblables  résultats  cliniques  ne  peuvent 
s’observer  avi  c  Teau  oxygénée  coinmerciale,  trop 
fugace  lia;  s  ses  elfets  1 1  caustiques  par  ses  acides. 
Ils  ne  sont  pas  fournis  davantage  par  les  antisep¬ 
tiques  habituels  (|ui  ne  possèdent  pas  entièrement 
les  propriétés  nécessaires,  ou  qui  sont  altérants  et 

L’oxygène  naissant  présentait  au  contraire  l’en¬ 
semble  dos  qualités  curatives  et  pratiques  de 
Tanliseplique  idéal.  Mais  pour  qu'il  lui  lût  possible 
de  donner  toute  sa  force  thérapeutique,  il  fallait  le 
capter,  le  fixer  à  demeure  sur  les  plaies  infectées, 
et  c’est  là  le  desideratum  réalisé  par  la  fermenta¬ 
tion  oxygénée,  le  'Trioxychlorométhyle  de  vana- 


13.  Gazette  des  hop,,  n»  132. 
l'i.  Gazette  des  hôp..  n»  50,  l'.)07. 
15.  Progrès  méd.,  n»  42,  11107. 

10.  Ilull.  méd.,  n»  88,  11107. 

17.  Presse  méd.  belge,  n»  41,  1907. 

18.  Uull.  gcn.  de  Ihêrap.,  30  octob. 
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Samedi,  28  Décembre  1907 


xmaludcs,  vingt  minutes  de  réflexion  et  trente  minutes 

>  Une  épreuve  écrite  sur  l’examen  de  deux  aliénés, 
t  l’une  sera  l’objet  d’une  eonsultation,  l’autre  l’objet 
1  rapport  médico-légal.  11  sera  accordé  au  candidat 
ite  minutes  pour  examiner  chacun  des  malades  et 
s  heures  au  total  pour  rédiger  le  rapport  et  la  consul- 


Art.  19.  —  Sont  abrogés  1 
31  Juillet  et  11  Septembre  1 
contraires  au  présent  décret. 


lelle  il  sera  aceordé  deux  heures  ; 

>  Une  épreuve  de  clinique  médicale  ordinaire, 'portant 
un  malade.  II  sera  accordé  au  candidat  vingt  minutes 
r  l’examen,  vingt  minnles  de  réflexion  et  vingt  mi- 
33  d’exposition  ; 

'  Une  épreuve  sur  titres.  Los  points  de  l’épreuve’sur 
îs  sont  donnés  au  début  du  concours, 
rt.  12.  —  Le  maximum  des  points  attribués  b  chacune 
épreuves  est  fixé  i\  30. 

ans  le  cas  où  le  nombre  des  candidats  ayant  pris  part 
deux  premières  épreuves  est  supérieur  au  quadruple 
îombre  des  places,  ces  deux  premières  épreuv  j  peu- 
t  être  considérées  comme  éliminatoires  pour  la  moitié 
candidats.! 

rt.  13.  —  La  police  générale  du  concours  est  confiée 
iury  qui  détermine,  notamment,  les  règles  à  appliquer 
choix  des  compositions,  à  la  lecture  et  à  la  remise 
copies,  désigne  les  services  où  doivent  être  subies  les 
3uves  cliniques,  fixe  le  choix  des  malades  qui  seront 
jet  de  ces  épreuves,  et  prend  toutes  dispositions  utiles 
r  assurer  la  régularité  et  la  sincérité  du  concours, 
rt.  14.  —  En  dehors  du  jury  et  du  secrétaire  adminis- 
if,  sont  seuls  admis  dans  les  locaux  consacrés  aux 
iuves  écrites  les  candidats  appelés  à  prendre  part  ou 
30urs.  Les  épreuves  orales  sont  publiques, 
rt.  16.  —  A  la  fin  de  chaque  séance,  il  est  donné, 
liqucment,  connaissance  aux  candidats  du  nombre  des 
its  qui  leur  sont  attribués. 

rt.  IG.  —  Les  candidats  qui  ont  passé  avec  succès  les 
luvcs  du  concours  sont,  en  cas  de  plusieurs  places  i 
mtes,  classés  par  le  jury,  dans  l'ordre  de  mérite;  ils 
alors  choix  des  places  à  attribuer,  suivant  leur  ordre  ; 
dassement.  . 

d.  17.  —  Les  arrêtés  préfectoraux  investissant  les  : 
cessés  de  leurs  fonctions,  les  arrêtés  ministériels  dé-  | 
linant  le  traitement  ù  leur  allouer  et  la  date  de  leur  ■ 


Répertoire  thérapeutique 

La  Pipérazine. 

La  pipérazine  C‘H‘'>Az'  est  une  base  qui  se  pré¬ 
sente  sous  forme  d’une  masse  cristalline  incolore, 
soluble  presque  en  toutes  proportions  dans  l’eau  ; 
c'est  un  produit  de  synthèse  non  caustique  et  non 
toxique. 

Elle  possède  la  propriété  de  dissoudre  de  très 
grandes  quantités  d’acide  urique  ;  elle  se  combine  à 
lui  en  donnant  un  urate  soluble  dans  47  fois  son 
poids  d'eau  ;  c’est  de  beaucoup  le  sel  urique  le  plus 
soluble,  c’est-à-dire  beaucoup  plus  soluble  que 
l’urate  de  lithine  qui  exige  encore  368  fois  son  poids 
d’eau  pour  être  dissous. 

La  pipérazine  modifie  la  constitution  de  l’acide 
urique.  Wittzach  l’a  démontré  par  l’expérience  sui¬ 
vante  ;  si  l'on  filtre  à  la  façon  de  Pfeiffer  l’urine  d'un 
goutteux  ayant  préalablement  subi  le  traitement  par 
la  pipérazine,  loin  d’abandonner  son  acide  urique, 
elle  en  absorde  au  contraire.  La  pipérazine  a  rendu 
l’acide  urique  «  non  précipitable  »,  suivant  l’expres¬ 
sion  de  Fauvel. 

En  clinique,  les  succès  de  la  pipérazine  ont  con¬ 
firmé  les  résultats  expérimentaux.  C’est  un  médica¬ 
ment  parfait  dans  les  diverses  manifestations  de  l’ar¬ 
thritisme.  Schweninger  a  vu  disparaître,  grâce  à  elle, 
des  lophi  considérables. 

Dans  la  lithiase  rénale,  elle  a  donné  d’excellents 
;  résultats.  A.  Eshner  (de  Philadelphie)  conclut  qu’il 
'  ne  faut  jamais  songer  tà  opérer  les  calculs  avant 
:  d’avoir,  grâce  à  un  traitement  suffisant  par  la  pipé- 
j  razine,  obtenu  leur  désagrégation, 
j  Dans  le  diabète,  M.  Gruber  a  vu  par  la  pipérazine 
I  le  sucre  diminuer  peu  à  peu  dans  les  urines. 


inoflensive,  et  son  emploi  peut  être  prolongé  très 
longtemps  sans  aucun  inconvénient. 

En  raison  de  sa  déliquescence,  la  pipérazine  ne 
peut  ètre_ prescrite  en  nature,  soiLen  cachets,  soit  en 
paquets.  La  meilleure  forme  thérapeutique  est  le 
granulé  effervescent,  qui  est  de  conservation  presque 
indéfinie  et  constitue  un  remède  facilement  accepté 
par  le  malade,  bien  toléré  par  l’estomac  et  rapide- 


Postes  médicaux,  rempl.,  affaires  para-médicales, 
Cab.  Gallet,  47,  BJ  Sl-Michcl,  20»  année.  Tél.  824-81. 
£0“  Vente  à  l’essai  d’autos  neufs  et  d’occ.  toutes  forces  et 
marq. S ’adr.Pineaud,pl. Petits-Bancs. La  Rochelle  (Ch. -Inf.). 

Jeunes  docteurs  dés.  acq.  Paris  ou  prov.  posles  méd. 
gén.  ou  para-méd  lier.  Cab,  Méd,,  45,  bd  St-Michel,  Paris. 
MM.  G.  Doury  et  G.  Deverre,  inierncsdes  liêpitaux. 


Rapportée  I Académii  de  Médecine  (7  août  1877). 

CROSNIER'-?-? 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

ZOWIOTHÉRAPIE  d’HÉMOGLOBmE'DESCHira 


PhleflmasUo,  Epzéma,  Appendicites,  Phlébites,  Eryalpèles,  Brûlures 


Contre  la  Blennorrhaqîe  ; 

Capsülës  de  GONOSi 


à  l’Essence  de  Santal  des  Indes  Orientales 
et  aux  résines  de  Kawa-Kavva  (Piper  Methysticum). 

6  A  8  CAPSULES  PAR  JOUR 

Supprime  la  DOULiEUR. 

Diminue  les  SÉCltETIOIVS. 

Raccourcit  la  DUltEE  de  la  maladie. 

Évite  les  C0MPLICATJ[01\^S. 


J 

m 

■ri; 

1 

PERSQDINE  LUIVIIÈRE 

Excitant  énergique  de  la  NUTRITION 

Une  dose  par  jour  dans  un  peu  d’eau. 

? 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Aotitherinique  énergique  non  toxique 

Doses  :  0^20  à  en  comprimés. 

HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

Antiseptique,  Anlisyphilitique  organo-métalliquc 

1 

^1 

.  HEMOPLASE  LUMIÈRE 

i 

eSc  2, 


i  des  Lious,  PARIS 


Traitement  héroïque 

des  TUBERCULEUX,  NEURASTHÉNIQUES,  EMACIES 


CACÂO  LACTE  A  LA  VIANDE 

— - {Superaliment  d’élite) - 

Laboratoires  BRANDT,  7,  rue  Malher,  PARIS  (iv») — (Broch.  etéchant.  f“.) 


PEROXYDES  MEDICINAUX 

CHIMIQUEMENT  PURS 

exdush/ement  préfiarés  pour 

l Usage  Médical 

17  Rue  d 'Athènes ras; Paris 


SOULAGEMENT  IMMEDIAT  et  GUERISON  RAPIDE  ^ 

^ par  remploi  des  Suppositoires  d’Aniisol  du  Docteur  GŒDEKE 

à  base  d’IODORÉPORÇI  NOSULFITE  de  Ri  S  MUT  H 

™  FRODTTXT  chimique  PUH,  défini  et  ABSOLUMENT  INOFFENSIF 

Les  Suppositoires  dluusol  ne  coutieuMt  wne  sosbstance  narcotique  ni  toxique 

DÉPÔT  OÉNÉRAL  :  PHARMACIE  du  D"  MÏALHE 

W  s,  I=tTj.e  TE^avart,  S  —  r»A.niS  ^ 


glycérim  si)li(lifiép  -  A-  *1  a  oiyrorinQ  solidifiée 


lODALBINI 

CA.x> 


pfiROMALBINi 

i  A..3D  T^IA-PO- 


Maladies  du  Cerveau 
ÉPILEPSIE  -  HYSTÉRIE  -  NÉVROSES 

Traitées  depuis  40  ANS  avec  succès  par  les 

SIROPS  HEPIRY  i¥IURl 


Maison  HENRY  MURE.  A.  GAZAGNE,  ih' 


Chlorose,  Anémie,  Inîluenza,  Syphilis,  Tuberculose,  Paludisme 


Lorsque  dans  certains  cas, 
après  avoir  essayé  nombre 
de  préparations  martiales 
sans  obtenir  de  résultats,  on 
déclare  l’inutilité  du  fer,  c’est 
qu’on  a  passé  à  côté  de  la 
bonne  préparation;  de  sorte 
que  le  cas  prétendu  incurable 
a  été  guéri  par  un  médecin 
faisant  appel  à  une  prépa¬ 
ration  ferrugineuse  d’une 
marque  éprouvée,  telle  que 

kSirop  ou  les  Dragées  (le  Gille.  Entrepôt  Général  :  73, Rue  S‘*-Anne,  Paris,  chez  MM.  GIRAfiD&G'”,  Ph''“  Succède  F.  6ILLE 


Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris.’ 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Dragées  :  0e05  cent,  par  Dragée. 
Sirop .'  OfllO  c.  par  cuillerée  àsoupe. 

MODE  d’ADMlNISTRATlON  : 

Dose  quotidienne  : 
Dragées,au/ii/7/eüouà  /a  ûndu  repas; 


Sirop,  à  la  Un  du  repas  : 

I  1  cuillerée  ù  soupe  aux  entants. 
2  cuillerées  ô  soupe 

aux  adolescents  et  adultes. 


||PTONE_ÇjUUiGî!i 

rWlï^â^CDTvîlut  n  ATI  I  I  nM  l 


thyroïde 


